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The  Instituts  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  availabie  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  aiter  any  off  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  signif  icantly  change 
the  usuel  method  of  filming,  are  checked  below. 
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0    Coloured  maps/ 
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Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
uppear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  sjoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  psges  n'ont 
pas  été  filmées. 
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Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  imege  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  psges  totsiement  ou  partiellement 
obscurcies  per  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveeu  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  imege  possible. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

National  Library  of  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grflce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  -^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  appiies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  ircluded  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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78  vues  et  types  gravés  sur  bois 
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(  nELOIQlIE,    HOLLANDE,    ILES   BRITANNIQUES) 

Un  volume  in-8  jésus  contenant  7  cartes  en  couleur,  210  cartes  dans  le  texte 
et  81  vues  et  types  gravés  sur  Iwis 


ToM,  V     L'EOROPE  SCANDINAVE  ET  RUSSE 

Cn  volume  in-8  jésus  contenant  9  cartes  en  couleur,  200  caries  dans  le  tcxto 
cl  70  vues  et  types  gravés  sur  bois 
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3  M)l  VKI.I.i;  CK.tMillM'IliK  I  >i|Vi;ilSK.I,I.K,. 

|iiirlit's  )lii  moud*',  rllr  icsli*  liiiilrrnis  livs  iiilV'i'i<>iii't>  ii  h  |M>tili>  Kni'()|)t> 
pour  la  riflit-ssc  des  roniics  pi-iiiiisiiliiiic"»,  le  (It'vclnitpcinciil  des  ii\aji»"«. 
la  |)('>ii<'-l ration  <l<>s  iiicis  on  ihi  cliinal  inaiiliiii)-  dans  l'iiilt'i'it'Ui'  du  corps 
coiiliiiciilal  ;  clic  ii'ol'irc  pas  à  ses  lialtitaiits,  connue  riliiiopc,  le  i^raiid 
iivanla^(^  <le  riiiiilé  fii'o^i-apliiipic.  Divistr  par  de  liants  platcanx  cl  d'an- 
ciens fonds  de  mer  en  des  n'jiions  al»s<di!n'''.Ml  distinctes,  elle  est  privée  de 
plnA's  sur  (le  vastes  étendues,  vl  la  séclieii'sse  de  l'air,  ic  Tif-i.!,  Iî'  larcté 
nicine  de  l'atinosplicrc  respiralde,  opposent  an\  nii<irations  des  peuples  un 
ohstaclc  dillicilc  à  liancliir;  les  versants  contraires  ne  son)  pas  rapprttcliés 
les  uns  lies  antres  par  les  clicniins  iiatincis  de  vallées  senildaliles  à  celles 
des  M|)es.  L'Asie  a  pu  donner  naissance  à  plusieurs  civilisations  locales, 
mais  c'est  l'Iùirope  ipii  en  hérita  pour  les  unir  en  une  culture  plus  élevée, 
à  laipielle  pourront  prendre  part  Ions  les  peuples  de  la  Terre. 

(lonipari'e  aux  antres  continents,  l'Asie  est  par  excellence  la  région  des 
|ilaleaii\.  Si  les  terres  s'iniinergeaieiit  nniroi'iiiéinent  dans  les  eaux  <le 
l'Océan,  les  antres  parties  du  monde  aurai*-nt  tontes  disparu  depuis  long- 
temps, on  du  moins  seraient  signalées  seulement  par  d'étroites  îles  et  des 
pointes  de  montagnes,  que  les  liantes  citadelles  du  centre  de  l'Asie  avec  les 
eliaines  ipii  les  bordent  se  dresseraient  encore  au-dessus  des  Ilots.  Los 
plateaux  de  PAsie  et  l'esjjace  qu'ils  liniitenl  l'orinent,  pour  ainsi  dire,  au 
milieu  du  continent,  un  autre  coiitineiil  on  tout  (litière  (li>s  espaces  envi- 
ronnants, climat,  ll(ne,  l'aune  et  peuples.  Klevés  en  (jnelipies  n'gions  de 
plusieurs  milliers  de  mètres,  ils  donnent  à  l'eiiscndiU!  de  l'Asie  une  alti- 
tude générale  supérieure  à  celle  des  antres  partîtes  de  l'ADeien  Monde  et 
(In  Nouveau.  Ihiinlioldt  avait  calculé  pour  tout  le  corps  asiatiipie  une  hau- 
teur moyenne  de  3o0  mètres,  que  M.  Krtinimel,  s'ap|»n\aiit  sur  les  caries 
des  ivcents  explorateurs,  croit  pouvoir  t'-valner  à  MM»  mètres'  :  celle  de 
l'Kiirope  est  environ  dis  deux  tiers. 

L'Asie  est  plus  richement  (hicoiqu'e  que  l'Alrique  et  l'Amérique  du  Sud  ; 
surtout  dans  la  [lartie  méridionale  du  continent,  les  côtes  se  projettent  en 
péninsules,  se  creusent  en  golfes,  et  des  îles  parsèment  les  eaux  voisines; 
mais  la  iiiîisse  centrale,  qui  comprend  les  plateaux  et  les  déserts,  est  d'une 
grande  iiniforinité  de  lignes.  Cet  espace,  limité  an  sud  par  le  puissant 
Himalaya,  le  Dapsang  et  le  Karakoronm,  a  sur  la  plus  grande  partie  de 
son  puiirtoiir  d'antres  chaînes  élevées  :  à  l'ouest,  les  diverses  erèles  qui 
hérissent  le  Pamir;  an  nord-ouest,  le  Tliiaii-chaii  ;  au  nord,  l'Altaï;  au 
nord-est    et   à    l'est,   plusieurs    rangé-es   de   monts  séparées   les  unes   des 
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aillivs  |iiii'  lies  VJillt'rs  llii>i;il('>.  h.iiis  son  ciiM'iiiIth'.  relie  rt'jrion  <li<«liiirle 
<le  l'Asii*  e\léi-ieiil'e,  i|iii  r()in|>i'eiiil  le  Tiltel,  le  Tiiikestiiii  eliiiiiiis,  le 
(ii'serl   (le  (iiilti,   eonsliliie   un   ('Moiine  lr;i|ièze  se  rt-litrissiinl    pnr  dejîn'ii 


ijans  la  diieeliiin  <le  louesl.  >""'s  I  angle  sn(l-(irei(lenl;il  de  ce  lra|)e/e 
s't'-lève  nn  nieiid  iniMila^iieiix,  Iiii'iii<>  par  le  eroiseiMeiil  de  l'Iiiinalaya  el 
du  Karakiii'Dnni.  i.à  est  le  eenlie  de  •;ravitt'>  de  loul  le  eoips  eonlineiilal. 
Trois  "landes  plaines,  trois  jdateanx,  disposés  eoniine  les  rayons  d'une 
roue,  alteineiii  anloiir  de  ee  nd.Mid  de  montagnes,  d'ailleurs  moins  élevée» 
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fpie  hoauooiip  de  massifs  de  l'.Vsie  :  on  dirait  (pie,  par  un  |)liénomèue 
d'inlerféreiice,  les  liaiileurs  se  sont  abaissées  à  re  point  de  en»iseinenl. 
Les  trois  régions  Itasses  cpii  rayonnent  autour  du  nnpiid  central  sont  la 
|daine  de  Tartarie  au  nord-ouest,  le  îîa.-^sin  du  Tarini  à  l'est,  la  dépres- 
sion que  i)arcoiu"e;i!,  l'indus  et  le  Gange  au  sud  el  au  sud-est.  Les  trois 
plateaux  qui  se  touchent  au  centre  de  l'Asie  sont  le  l'amir,  le  Tibet,  l'Iran. 
Il  est  vrai  que  ce  dernier  plateau  commence  d'abord  par  une  simple  chaîne 
de  montagnes,  l'IIindou-kouch,  qui  sépare  la  vallée  de  {'Indus  el  celle  do 
l'Amou-daria  ;  mais  ce  pédoncule  est  fort  court  et  les  hautes  t»'rres  qui 
s'y  rattachent,  beaucoup  moins  étendues  et  nu)ins  élevées  que  celles  du 
Tibet,   sont  de  l'ormes  extérieures  encore  |dus  géométritpies  :   lo  plateau 


i  Mil  m:i,i,i:  i.i  ih.uxI'IIIK  i  \\\  kii>ki.i.i:. 

il'lniii,  ifiirri'iniiiil  la  |i|iis  ^l'aiidf  |iiii'lii'  <!•■  l'M'^liiiiiisliiii,  ilii  Kiilmil» 
fhisliiii,  lie  lii  l'rrsi',  t's\  un  Ii'.'I|m'>/i>  nyaiil  li>s  di'iix  cùU's  du  nord  «>l  du 
sud  d'un  |iiii'iill(''lisnir  |)i'i>>-i|ii«'  piiirnil. 

Ail  iiord-Miii'st,  li>  |diili>iiii  sccondaii'u  di<  l'Iran  se  riMitiniii'  dans  Ir  Kiiin- 
dislan,  ni  Arint'iiii'  <>l  dans  l'Asii'  Miiiciirr  par  d'anlrcs  inassils  dr  liaiilrs 
lt>rrcs  doiniiiaiil  les  i>aii\  dr  la  nier  ^nil'l'  ri  de  la  Mt-dilniaiM'*'.  Ain>>i 
|ii'fsi|ni>  loiil  II*  ronliiii'iil  d'Asii'  t>sl  coiipr*  par  un  l'aili*  l'di'M',  siinpli'  à 
l'oiii'sl,  diMihlt' à  r«>sl,  séparant  li's  d*<ii\  versants  du  nord  l'I  dn  sud  vl  nr 
laissaiil  l'iili'i'  r('u\-<-i  ipi'un  pflit  iinniliro  df  portes,  où  passent  les  voies 
liistori<|ues  des  nations.  Au  eenlie  même  de  l'Asie  orientale  et  de  son 
douille  laite,  le  Koneii-loiin  l'orme  le  prolongement  de  l'IJindoii-koiieli  et  des 
inonla^^nes  de  l'Asie  aiilérieiire  ;  ectie  eliaine,  la  pins  élevée  du  monde, 
sinon  par  ses  pointes  suprêmes,  du  moins  par  renseinlde  de  sa  masse,  se 
prolonge  prohaldement  de  l'ouest  à  l'est  sur  un  espaee  de  V2  de^i'i'*s  de 


loii<>itiide,  soit  de  .'S'iTi  kilomèli'(>s  '  ;  elle  eonslitiie  une  moitié'  < 
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lixe 
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tal. 


lieaueoiip  |)lns  régulière  ipii 


l'auli 


e  moitié,  ipii   se   reploie 


dans  la  diritetion  de  l'Europe.  On  |)ourrait  donner  à  toute  la  xone  de  par- 
tage, du  Kouen-lonii  oriental  au  Taurus  d'Anatolie,  le  nom  di>  »  Dia- 
phragme »,  (|ue  les  (Irees  employaient  seulement  pour  les  montagnes  du 
nord  de  l'Iran.  l.'Knrope  a  aussi  sou  diaphragme,  formé  des  Pyrénées,  des 
(ié'vennes,  des  Alpes,  du  Skliar,  des  Balkans,  ipii  eonlinue  à  peu  près  la 


direction  du  laite  de 


Asie 


occiih'utale;  mais  dans  ee  diaphragme  d'Kuro| 


ofi  les  plateaux  proprement  dits  sont  peu  nomhrenx,  (|ue  de  passages 
commodes,  de  larges  hrèches  et  même  de  solutions  de  continuité  com- 
plètes l'aeilitant  les  migrations  de  versant  à  vei-sanl! 

L<'s  chaînes  de  inonlagnes  «pii  limitent  ou  ipii  dominent  les  plateaux 
asiatiipies  sont  pour  la  plupart  d'une  remanpiahl**  régularité  de  direction, 
et  plusieurs  se  ccuiiposeiit  d'arêtes  distinctes,  toutes  parallèles  les  unes  aux 


mires,  l/llimalava,  où  s'élève,  le 


«  miuit  Ravonn. 


lant  »,  le  liaourisaiikar, 


iioin 


l  cul 


minant  du  monde,  se  developi 


ne  au  non 


I  de  h 


\  péninsule  < 


lui; 


ange 


en  une  eouihe  formant  un  arc  de  cercle  parfait,  dont  le  centre  serait  au 
milieu  de  l'Asie  centrale,  dans  l(!  plateau  de  (iohi.  Tout  le  système  hima- 
layeii,  aussi  hieii  les  collines  du  Teraï,  dans  riiindoiistaii,  que  le  Dapsaiig 
et  le  Karakoidiim,  et  les  autres  chaînes  du  Tihel  méridional,  suivent  aussi 
des  courljcs  parallèles,  au  sud  et  au  nord  de  la  crête  principale.  Le  Kouen- 
loiin,  l'épine  dorsale  du  continent,  comprend  également  un  grand  non:'»re 
de  chaînes  prolilaiit  uniformément  leurs  crêtes  dans  une  même  direction. 
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Im  parallélisme  évidcn',  des  arèles  se  retrouve  dans  la  plupart  dos  systèmes 
moulagneu.v  de;  la  Sibérie,  de  la  Chine,  de  la  Transgangélique,  de  l'Inde,  de 
l'Iran,  de  l'Asie  antérieure.  D'une  manière  générale,  et  sans  tenir  compte 
des  innombrables  inllexioas  des  crèles,  on  peut  dire  (pie  les  monts  de 
l'Asie  aflectent  deux  directions  principales  :  celle  de  l'est-snd-est  à  l'ouest- 
nord-ouesl,  comme  dans  l'Allaï,  le  Tarbagalaï,  l'Himalaya  occidental,  les 

^•  I.  —  l'AiuLi ti.is)iE  hes  imits  cuaixes  Asuriguts. 
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monts  de  l'Iran,  le  Caucase;  et  celle  de  l'est  à  l'ouest  ou  plutôt  de  l'esl- 
nord-esl  à  l'oucst-sud-ouest,  comme  ('ans  la  plupart  des  monts  sibériens,  le 
Thian-clian,  les  arêtes  qui  viennent  se  perdi'^  dans  le  plateau  de  Pamir.  En 
plusieurs  endroits,  les  chaînes  à  directions  diff^ronles,  cjui  presque  toutes 
présentent  une  courbure  dont  la  convexité  est  tournée  vers  le  sud',  se 
croisent  et  donnent  ainsi  naissance  à  des  massifs  enchevêtrés  qui  tioubleni 
la  régularité  générale  des  systèmes  montagneux.  Ainsi  des  arêtes  qui  conli- 
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niieiit  riiii)ialiiya  )'l  le  Diipsaiif;  Iravcrsciit  à  l'osl  du  l'iiiiiir  les  chaînes 
l'L'gulièirs  «ricnlées  purallèlt'imiit  au  Thiaii-cliaii  et  à  l'Altaï  :  ce  sont  peul- 
ôlre  ces  croisemonls  qui  font  surgir  ces  luassifs  élevés  de  Ki/il-varl  el  di; 
Tagharma,  qui  se  dressent  sur  le  reliord  oriental  du  plateau  de  l'auiir; 
les  Chinois  leur  avaient  donné  de  toute  anti(|uilé  le  nom  général  de 
Tsoung-ling  ou  «  monts  des  Oignons  »,  à  cause  de  l'ail  sauvage  qui  croil 
sur  toutes  les  pentes  et  ajoute  aux  dangers  du  passage  (^n  luliriilant  le 
gazon.  A  ces  groupes  se  réduit  l'arèle  idéale  du  Bolor,  à  laquelle  lluni- 
holdt  avait  attrihué  unt;  importance  de  premier  ordre  dans  la  structure 
orographi(|U(r  de  l'Asie'.  Si  l'on  néglige  les  détails  de  rarchileclure 
du  continent  pour  s'en  tenir  aux  grandes  lignes,  on  remarque  que  tout 
l'empire  Chinois  est  limité  précisément  par  des  laites  de  plateaux  et  (h' 
montagnes  dont  la  tlirection  concorde  avec  celle  des  chahies  |)articnlières 
el  (pii  Ibrment  ensemhie,  par  les  massifs  du  l*amir,  un  angle  aigu  tourné 
vers  l'ouest  et  se  rattachant  par  l'Ilindou-kouch  aux  plateaux  de  l'occident. 
De  même  que  l'Europe,  le  continent  d'Asie  a  son  orientation  générale 
dans  le  sens  de  l'ouest  à  l'est,  l'ait  géographique  dont  rinlluence  a  été 
capitale  sur  le  développement  de  l'humanité.  Tandis  (pie  rEuro|M!  o.l 
l'Asi»!  occupent  d'occident  en  orient  plus  de  !a  moitié  de  la  circonfé- 
rence terrestre,  et  seulement  un  (piarl  de  ((!tte  mènu!  circonférence 
dans  le  sens  du  nord  au  sud,  le  Nouveau  Mon(h',  lesserré  entre  les  deux 
océans  ilu  l'acilicpie  et  de  rAtlanfi(|ue,  se  prolonge  précisément  en  sens 
<inv«'rse  de  l'Asi»',  du  pôle  arctique  jusque  dans  le  voisinage  du  pôle 
antarctii{ue,  sur  plus  d'un  tiers  du  pourtoui-  de  la  planète.  Le  contrast»' 
est  complet  dans  la  disposition  générale  des  deux  groupes  continentaux, 
et,  par  suite,  llore,  faune,  nations,  prés(  nient  entre  elles  un  contraste 
analogue.  Kn  Asie,  les  espèces  peuvent  se  propager  facilement  d'une 
extrémité  à  l'autre  du  conlint'iil  en  suivant  hîs  degrés  de  latitude  ou  hien  en 
ne  s'écartant  que  par  de  légères  déviations,  en  profitant  des  brèches,  là 
où  la  masse  des  plateaux  s'cqipose  au  mouvement.  Des  plaines  de  l'Oxus  aux 
terres  qui  bordent  la  Méditerranée  occidentale  et  l'Allantitpie,  les  peuples 
se  sont  déplacés  diversement  sans  avoir  à  s'adapter  à  des  climats  tro|> 
différents  du  leur  :  de  là  des  influences  réciprocpies  et  les  éléments  d'une 
civilisation  c(Mnmune  se  répandant  sur  d'énormes  espaces.  L'orientation  du 
continent  dans  h^  sens  de  la  marche  du  soleil  assurait  d'avance  le  mélange 
de  tontes  les  rac«'s  d'Europe  et  d'Asie  par  les  croisements.  L'unité*  devait  se 
l'aire  peu  à  peu  dans  ces  deux  parties  de  l'Ancien  Monde,  tandis  que  l'Amé- 
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riqiic  rostiiil  |tar  ('.\('<'ll('iur  lo  conlinonl  Ao.  la  divcrsiU'.  Du  nord  iiii  sud 
et  du  sud  au  uord,  les  |)()|iulalions  ne  |)()uvai*>ril  {ruôio,  coiiinie  les  plantes 
,'t  les  atiiuiaux,  se  déplaeer  qu'en  d'étroites  limites  :  aux  obstacles  opposés 
en  plusieurs  contrées  p;ir  le  conliasie  des  liauis  j)lateaux  «'l  des  plaines 
s'ajoutaient  les  difficullé's  prov.'iiant  de  la  différence  des  latitudes.  Dos  civi- 
lisations spéciales  se  dével(»ppaient  dans  les  régions  favorisées,  mais  elles 
n'avaient  l'une!  sur  l'autre  qu'une  inlluenct;  lointaine  :  prescpie  partout  les 
peuplades  restaient  sans  cohérence,  ennemies  ou  s'ignorant  mutiicllemenl. 
Comment  les  Hskimaux  auraient-ils  pu  s'iuiir  en  une  culture  commune 
avec  les  l'eaux-Houges,  ceux-ci  avec  les  Mexicains,  les  (îuatimallètjues,  les 
Muyscas,  les  Quichuas,  les  Ayniaras,  l(!s  Guaranis,  les  Patagons'?  C'est 
même  par  l'intermédiaire  de  l'Europe  (jue  les  peuples  des  deux  continents 
d'Amérique  ont  dû  recevoir  l'impulsion  qui  les  a  fait  entrer  dans  le  domaine 
de  riiumanilé*.  Cràce  à  la  position  des  deux  moitiés  du  Nouveau  Monde  dans 
les  deux  hémisphères,  les  Européens  des  divers  climats,  l'orlnaais,  Espa- 
gnols, italiens,  Français,  Anglais,  Ecossais,  Scandinaves,  ont  pu,  au  sortir 
di.'s  ports  d»!  l'Ancien  Monde,  se  diriger,  soit  au  nord,  soit  au  sud  de;  ré([ua- 
(eur,  vers  des  régions  dont  le  climat  ressemhiait  à  celui  de  leur  pairie,  et 
ilans  les  deux  zoi  es  ils  ont  pu  fonder  de  «  Nouvelles  Frances  »  de  «  Nou- 
velles Espagnes  »,  de  «  Nouvelles  Anglelerres  ».  Si  les  peuph's  n'avaient 
pu  marcher  d'Asie  en  Europe  dans  une  direction  parallèle  ou  faiblement 
oblique  à  l'équateur,  jamais  ils  n'eussent  fait  les  progrès  qui  leur  ont 
permis  de  s'appioprier  du  nord  au  sud  ces  côtes  du  Nouveau  Monde, 
placées  en  sens  inverse  de  leur  mouvement  primitif. 


n 


Non  encore  explorée  dans  son  ensemble  et  parcourue  seulement  par  des 
voyageurs  l'urlils  dans  la  pius  grande  |)ai'li(!  des  rt'gions  dt'jà  représentées 
sur  nos  cartes,  l'Asie  n'est  encore  que  très  imparfaitement  connue  dans  ses 
assises  profondes.  F/Asie  antérieure,  la  Sibérie  et  (|uelques-uns  des  massifs 
qui  la  séparer. t  de  l'Asie  centrale,  l'ilindouslan  et  diverses  régions  de  la 
Transgangétique  et  de  la  Chine,  telles  sont  les  terres  continentales  dont 
les  géologues  ont  étudié  et  classé  les  formation»,  étagées  d'ailleurs  dans 
le  même  ordre  qu'en  Europe.  Les  roches  cristallines,  les  schistes  anciens, 
les  couches  paléozoiques  constituent  la  plus  forte  part  de   l'ossature  des 
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luuiilii^iu's  sibériciiiit's;  il  est  probable  aussi  (jiie  le  Koiien-louii  et  lo  Kara- 
koroiim  appartiennenl  à  rareliileclure  primitive  du  continent,  tandis  que 
riliinalaya,  où  du  reste  les  strates  modernes  re[)osent  sur  des  masses  cris- 
tallines, s'est  élevé  plus  tardivement  pendant  les  périodes  «iéolofiiipies  des 
Afres  secondaires  et  tertiaires'.  On  peut  juger  de  la  puissance  des  oscilla- 
lions  (pii  ont  eu  lieu  dans  cette  partie  du  monde  par  ce  l'ail,  que  les  couclies 
éocènes  ont  élé  soulevées  près  de  Lcli  à  la  liautetir  de  0500  mètres. 

Les  espaces  où  les  roches  fondues  des  liics  inlérieuis  de  lave  se  sont 
épanchées  à  la  surface  du  sol,  occupent  en  Asie  une  grande  parlie  du 
pourtour  continental.  Des  bulles  voltaniques  s'élèvent  dans  le  pays  de 
Siam  et  dans  le  l'egou;  une  moitié  de  la  péninsule  du  Gange  est  recou- 
verte de  roches  ignées;  des  boues  et  des  eaux  thermales  bouillonnent  au 
sommet  de  cônes  argileux  sur  h;  littoral  du  Mekran  et  dans  le  voisinage 
de  rililmend;  des  volcans  éteints  s'élèvent  à  l'angle  sud-occidental  de 
l'Arabie  et  dans  le  détroit  de  Halwl-Mandeb,  de  même  qu'en  Ethiopie,  sur 
la  côte  africaine  ;  le  Iledjaz  et  la  péninsule  du  Sinaï  ont  aussi  leurs  anciens 
courants  de  lave  ;  la  Syrie  montre  dans  le  Djebel-llaouran  les  restes  d'un 
«  enfer  »  ;  en  Asie  Mineiu'e  on  voit  la  Cappadoce  «  brûlée  »,  des  «  cham|)s 
Phlégréens  »  connue  ceux  de  l'Italie,  et  des  montagnes  à  cratère,  le  Hassan- 
dagli  et  l'Argéc;  eu  Arménie,  l'Araral,  l'Alagôz,  l'Aboul,  se  dressent 
sujierbement  au-dessus  des  autres  cimes.  I.e  g('anl  du  Caucase,  l'Elbrous, 
est  aussi  ini  ancien  volcan,  et  aux  deux  extrèmitt's  de  la  cliaine  s'ouvrent 
dos  bouches  vomissant  des  boues  et  du  naphte.  Enfin  le  Demavend.  qui 
domine  de  sa  hère  pyramide  les  eaux  de  la  (laspienne  méridionale,  est 
également  une  «  jnuntagne  de  feu  »  et  le  l'oy<'r  de  son  cratère  n'est  pas 
encore  complètement  éteint. 

Les  rangt'es  sepleiilrionales  de  ces  hautes  terres  (pii,  sous  divers  noms, 
séparent  le  Turkeslan  russe  et  la  Sibt'rie  de  l'Empire  Ciiiiiois,  doivent  être 
considé'rées  comme  une  partie  de  ce  faite  plusieurs  fois  interrompu,  (lui  m» 
développe  de  la  pointe  méridionale  de  l'Afrique  à  celle  du  Nouveau 
Monde,  formant  un  demi-cercle  immense  autour  de  la  nier  des  Indes  et 
de  l'océan  l*acili(pie'.  Mais  un  antre  demi-cerci;',  on  le  sait,  e«l  inscrit 
dans  l'hémicycle  des  ujasses  continentales  :  c'est  le  «  cercK'  de  feu  »  déjà 
signalé  par  LiMqxdd  de  Ihicli.  (^ommençiuit  aux  volcans  de  la  Nouvelle- 
Zélande  pour  se  continuer  au  large  de  la  côte  d'Asie  par  les  Philippines, 
le  Japon,  les  Kouriles,  il  va  rejoindre  le  littoral  amérn-ain  par  les  Aléou- 

'  F.  viiii  Iliciilliiil'i'ii,  oiivi'iific  cilc'. 
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ticiiiH's  cl  so  pnddiifit'  au  siid-c^il  jiis(|iic  )liiii>  le  voisiiinsre  du  (lélroit  do 
)i\;\iH'\\;\i\ .  Ilaiis  la  partit'  a><iati<|uo  (li<  ce  (Icuii-inrlc  rt  des  (-(Mirbcs  (|ui 
s'y  raltacliciil,  les  volcans  encore  l'unianls  on  senleinenl  assoupis  se 
coniplenl  par  centaines,  mais  le>  seules  houclies  de  lave  encore  en  activité 
(pii  s'tnivrent  sur  le  rivage  oiiental  du  continent  sont  celles  des  volcans 
du  Kanilcliatka,  ({ui  l'attachent  la  coiirlie  des  Kouriles  à  celle  des  Mes  Vléou- 
tiennes.  V.w  (|uelqncs  ré;iions  de  rinlérienr  de  l'Asie  se  voient  aussi  des 
amas  de  scories  cl  des  courants  de  lave;  les  cratères  (pii  oui  rejeté  ces 
roches  hrùlées  sont  éteints,  soil  depuis  la  deuxième  nmilié'  de  la  période 
tertiaire,  soit  au  moins  depuis  lui  ceilain  non.l're  de  siècles.  On  sait 
tpie  llumholdl  aimait  à  signaler  dans  ses  écrits'  ces  anciens  volcans,  (pie 
menlioniienl  les  chronicpies  chinoises,  et  dont  l'un,  le  Pe-chan,  aurnil 
vomi,  jusqu'au  septième  siècle  de  l'ère  vuljiaire,  «  du  l'eu,  fie  la  fumée  el 
de  la  pierre  l'ondue  durcissant  à  l'air  a.  L'existence  de  ces  hoiiclies  de"  lave 
avait  t'ié'  contestée  et  des  voyageurs  avaient  cru  pouvoir  allriinier  à  des 
incendies  de  fiisemenls  houillers  ce  (pi'ils  appelaient  de  prétendues  éru|)- 
tions.  Mais  le  doute  est  lev»-  désturnais.  \u  sud  d'Oiiniritsi,  prestpie  à 
l'extrémité  orientale  du  Thian-chnn,  Stolic/.ka  a  traversé  une  contrée  volca- 
nique des  |)lus  remar({uahles  par  ses  coulées  de  basalte,  ses  cônes  d'érup- 
tion, ses  cratères  éhréchés.  A  l'ouest  d'Irkonl/k,  un  très  grand  courant  dt? 
lave  remplit  la  vallée  d'un  trihutaire  de  l'Okii  et  deux  cratères  se  montrent 
au-dessus  de  ces  coulées.  On  voit  d'autres  bouches  de  volcans  dans  hi  valli-e 
de  rirkout,  et  des  courants  de  lave  plus  à  l'est,  dans  le  bassin  de  la  Djida,  près 
de  Selengliinsk,  et  sur  le  plateau  du  Vitim,  près  de  l'angle  nord-oiicntal 
du  Haïkal.  Des  laves  el  des  basaltes  se  sont  épanchés  aussi  de  montagnes 
voisines  d'Okhot/k.  Les  vestiges  d'éruittions  récentes  dans  l'Asie  sibérienne 
se  voient  [uesipie  tous  dans  les  monts  en  terrasse  rpii  limitent  au  nord- 
onost  les  j)lateanx  de  la  Mongolie'. 

1,'assoupissement  des  laves  provient  de  la  dis|)aritioii  presque  c(tmplète 
des  mers  d'eau  salt-e  qui  emplissaient  autrefois  les  grandes  dépressions  de 
l'.Vsie  centrale.  Toutefois  il  existe  encore  au  sud  d'Aïgoun,  dans  la  partie 
orientale  du  continent,  à  |très  de  000  kilomètres  de  la  mer,  une  région 
v(dcani(pie  où  des  éruptions  ont  certainement  eu  lieu,  en  IT'il  et  17^2.  Les 
rapports  détaillés  qui  en  ont  été  faits  par  les  savants  chinois  et  qu'a 
retrouvi's  le  llnsse  Vasilyev  ne  laissent  aucun  doute  sur  le  fait  de  ces 
éruptions  modernes  :  formation  de  cratères,  courants  de  lave,  éjection  de 


'  Asie  centrale;  —  h' rai  i  me  ni  s  usialiqu  s;  —  Tahleaii.v  de  lu  .Salure,  «le. 
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piciTcs  cl  (riiiilifs  (li'liiis.  mi;ijj('>;  (le  vii|)('iiis,  runicrolcs  de  ^ii/.  siilCiiiciix 
Idilli's  CCS  cvdiiiliniis    >';icc(Mii|)lissi'iil   de   I 


I  ini'iiic    iiiiiiiici'c  (lue  ( 


liins  |< 


volciliis  iiiiii'ins,   cl    le    imiii    iiicinc  tic   lu   iniiiila<;iic   i;>iiivoiiic,   (tiivoiin- 


Klnililoii'^i  on  <(   |)i\-ltiillc! 


sctiildc  inilii|iicr  (|iic  le  sul  s'csl  l'cinlii  t'iC' 


i|iiciiiiiiciil  |Miiii'  doiiiici'  |);iss:i^(>  .iiix  côii(>s  de  di'diris  '.  Les  hics  cl  les  iniii'iiis 
{U'r.  sle|(|tes  encitre  mal  jisscclit'cs  du  jtlaleiiii  ex|di(|iiciil  |)eiil-èlrc  la  loi- 
iiiatiiiii  de  ces  »''veiils  volcaniinics. 

Les  oscillalioiis  (|iii  oui  doiiii*'  sa  l'onne  aciiielle  an  coiiliiiciil  d'Asie 
se  cdiiliiiiieiil  de  ikis  jiMirs,  cl  iriine  manière  assez  rapide  |)()nr  qu'il  ail 
l'Ic  possilde  aux  (d»scrv;ilenrs  de  les  cdnslaler  s:ir  nne  jiiandc^  partie  dn 
litloral,  depnis  tpi'ils  applitpicnl  nne  ni('>lli()d(<  scieniilii|ne  à  l'élude  (hts 
phénomènes  de  la  naliirc.  Ainsi,  l'on  ne  saurait  donicr  (j.ic  les  côtes  se|)- 
tcnlrionales  de  la  Sihérie  ne  s'élèvent    nen  à  iicu  au-dessus  du   niveau  de 
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l'océan  l'olaire,  pnis(|uc  des  îles  encore  éloif:nées  dn  littoral  an  milieu 
du  siècle  dernier  se  sont  rallacliées  an  contincnl,  non  par  des  hancs  de  saldc, 
lis  par  la  roche  même  des  fonds ^  Des  pht-nomènes  dn  même  «fcnrc 
il  ét(''  ohservé's,  à  l'ouest  de  l'Asie,  sur  les  hords  de  la  mer  Noire  cl  de 


m; 
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la  mer  Kj^éc  :  là  aussi  le  contincnl  n'a  cesst'-  de  s'agrandir  aux  dépens  des 
eaux  marines,  depuis  que  des  peuples  civilisés  haltilonl  la  contrée.  Kc 
littoral  de  l'Arahie  haifiiié  par  la  mer  lloujie  se  soulève  éj.^ilcmenl,  ainsi 
que  le  prouvenl  les  hancs  de  coraux  éiner^iés.  Ou  conslalc  aussi  des  traces 
(rexhaussements  actuels  sur  les  côles  du  Mekraii  cl  du  Malahar,  à  (leyiaii, 
dans  la  IJarmanie  anirlaise,  dans  la  Chine  orientale,  vers  les  houchcs  de 
l'Amour,   an  Kamlchalka. 

Les  motivenuMils  de  dépression,  plus  dillit-ilcs  à  icconiiaître  que  les 
poussées  d'ascension,  n'ont  été  justpi'à  nos  joui's  conslatcs  diicctement 
((lie  sur  un  pelit  nomhre  de   points  du  littoral  asialinue.  l'ne  partie  des 
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côtes  de  la  S\rie,  le  (iraiid  Uiiiiu  cuire  les  houchcs  de  l'iiidiis  et  la  |,éiiin- 
siile  de  Kiitcli,  les  plagies  du  Fo-kien,  du  Ton-kin.  de  la  Cochincliine, 
s'ahaissenl  pendanl  la  pé'iiodc  acluelle.  C'est  en  dehors  i\n  continent,  dans 
les  ai'cliipcls  des  Lacpiedives  cl  des  Maldives,  que  se  révèle  le  principal 
inouvement  de  di-nivclialion  des  terres  :  là  les  at.dls  ou  rcrifs  annulaires 
s'al'Iaissent  lentemeiil  avec  leurs  diadèmes  de  corail,  que  les  polypes  exliaus- 
sciil  d'aiiiKr  en  année  pour  les  m 
'•I 


;iinlciiir  au-dessus  des  Ilots.   Mais  ih 


u  ont   pu    ele\er   assez   rapidement    leurs   coiislruclioiis    sur 
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uaiic   (le 
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lagos,  cl  celui-ci  esl  désormais  eiifilonli. 


'  Vasiliyev,  liri'sliyn  Ceoijr.  lioitssk.  Ohililcliislia.    ls;i,"i;    -    Soiiidiuiv.  Addition»  il  l'Asie  de 
Cad  Rilter  (en  russe),  Mil.  I. 
-  MiddtMiiInrlï.  Sibirisclw  llcisc. 
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Le  piiissiuit  relier  dos  plateaux  asiali(|iies,  qui  dressent  liMirs  saillies  dans 
MM  air  *leii\  luis  iiioiiis  Iniird  (jiie  relui  des  plaines  inrérieiires,  nioditie 
sin^iulièrenieiit  le  clinial  iinrnial  du  eontiueut.  Ili'-jà  dans  son  eiiseinlde 
l'Asie,  heaiieuiip  plus  grande  el  plus  massive  de  l'diines  tpie  riluiopo, 
par  eoiiséipieul  ni(»ius  expostr  à  l'iMlluence  de  la  mer,  doit  reeevoir  en 
pi'opurtion  une  part  (riiumiditt'  miuudie  «put  le  petit  eontineni  dont 
les  péninsules  se  rainilient  entre  l'Allanlicpie  et  la  Méditerranée.  Mais  la 
partie  centrale  de  l'Asie,  presipie  entièrement  limiltr  |iar  des  nionlajines 
(pii  arrêtent  les  vents  pluvieux  ou  neifieux  au  i)assa}ie,  est  arrosée  d'inie 
quantité  d'eau  Itien  plus  lailde  eneore  (pio  la  moyenne  dévolue  a«i  reste 
du  eontineiit.  l'ourtant  \vs  versants  maritimes  des  plateaux  et  des  mou- 
taf^nes  ne  ictieiment  pas  toute  l'Inimidité'  (pTapporlent  les  vents,  et  des 
torrents,  même  des  lleuves,  coulent  sur  les  pentes  tournées  vers  l'intérieur 
de  l'Asie,  (juelipies-uns  de  ces  cours  d'eau,  deseendant  de  eluse  en  eli'ise, 
finissent  par  trouver  leur  chemin  vers  l'Océan  ;  mais  la  plupart  no  peuvent 
rournir  une  loufjue  mar(  lie  :  trop  faibles,  ils  tarissent,  soit  déjà  dans  leur 
cirque  d'orifAine,  soit  dans  la  vas(pie  d'un  plateau  inférieur  à  celui  où  ils 
sont  nés,  soit  enlin  dans  la  pr(don(le  et  sinueuse  cavité  (pii  s'étend  du 
sud-ouest  au  noid-est,  entre  le  système  du  Kouen-loun  et  ceux  du  Tliian- 
clian  et  de  l'Altaï. 

Jadis,  lorsipie  les  eaux  que  déversent  les  parois  intérieures  du  cirque  de 
plateaux  étaient  beaucoup  plus  abondantes,  une  vaste  mer,  à  peu  près 
aussi  longue  (pie  la  Mt'ditorranée  de  l'ouest  à  l'est,  mais  un  peu  moins 
larj;e,  emplissait  toute  la  partie  basse  de  la  grande  cavité  asiaticpio.  Cette 
«  Mer  Desséchée  »  ou  llan-haï,  car  tel  est  le  nom  que  lui  donnent  les  Chi- 
nois, parait  s'être  étendue  à  la  hauteur  d'envirun  ITiUO  mètres  au-dessus  du 
niveau  actuel  de  l'Océan,  «'t  son  épaisseur  d'eau  atteignait  en  certains 
endroits  9()U  mètres,  ainsi  qu'il  sembh^  résulter  des  (piehpies  mesures  de 
nivelleinenl  (pii  ont  t'té  déjà  prises  dans  ces  régions  par  les  voyageurs 
modernes'.  Le  Ilan-buï,  dont  les  anciens  contours  ont  pu  être  reconnus  çà 
et  là,  occupait,  entre  le  Tibet  et  les  monts  Thiaii-chan,  tout  le  bassin  actuel 
(lu  Taiiin  ;  entre  ht  Tliiaii-chan  el  l'Altaï,  il  s'avan»;ait  en  un  golfe  ramifié 
aïKpiel   Iliclilliofen  donne  le  nom  de  ((  bassin  d/oungariipie  »;  à  l'est,  il 
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1 


n 


IV« 


11 


MU  Mil  i;  i.rni.iiM'iiii:  im\i;ii><i;i  i  k. 


'•'iiiiisMiit  iiii  bassin  du  (iliiiiiio,  où  Ir  m'iiI  ik'  riilc  |)liis  )|iii'  ilrs  sahlr^,  |i.ii 
un  ili'li'oit  |)iirs(>lllt'Ml'ilr>^,  loiilt's  niiriiltrs  iliiii><  Ir  iiir>iii*>  st'iis  (|iir  Ir  iliiiiii- 
rliiiii.  Miiiiili'ii.iiil  ce  IoihI  de  lii  «  .Mer  IIi'smVIiiv  »  i-sj  dixist'  |i:ii'  des  «.ciiiU 
de  |M'ii  dV'It'VJilioii  en  caxilt'S  srnmdiiirrs,  i\y,\\\\  leurs  lil«.  di-  liNièrcs  dis- 
liiicls,  ('iii|  'i>  iMi  dcssf'L'lH's,  It'iiis  malais  un  du  iiM»in><  leurs  eniiuesceiieo 
salines,  di'riiier  reste  de  ee  i|ui  lui  la  nit'dilerranée  d'Asie. 

l/aridil*'  jit'-ni'rale  du  ^d.  ans»!  |iii>M  dans  celle  dt''|»ie>sion  i|ue  >>in'  le» 
pialeanx  eiivironnants,  le  inanque  d'hiiniiditi'  dans  l'air,  l'allernanee 
linis(|ue  des  elialcnrs  t.'l  des  Iriddures,  donneiil  une  sin^iulière  i'es>eni- 
Idaiiee  à  Inutes  ces  contrtrs  de  riuN'rienr,  inal^ii'  la  diiïi'reuee  des  allitiides 
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et  de  la  situation  ffn)},M'a|ilii(lue.  Les  steppes  onduleuses  de  terre  roiifie  ipii 
s'élendont  dans  la  réfiion  de  l'Altaï  t't  (|ni  donnent  pail'ois  à  Icnit  le  paysafic 
ras|>e(;l  d'un  immense  hrasier',  les  plateaux  d'aifiile,  ternes  et  j;ris,  (pii 
ressemhlent  à  une  mer  de  houe  eoa^uh'e,  les  n'irions  moins  tristes  où  se 
dressent  (;à  et  là  (pi(d(jui's  pioluluiranees  do  rochers,  les  déserts  où  le 
vent  pousse  devant  lui,  comme  d't'normes  vaiiuc-;,  les  dunes  en  croissant, 
l'nlin  les  plaines  de  cailloux  où  l'on  ne  voit  (pie  dos  IVaf^mcnls  de  quartz, 
calcédoines,  jaspes,  carnc(des,  améthystes,  déhris  dont  la  jianjiuc  moins 
solide  a  disparu,  réduilo  en  poussière  par  h>s  intempéries  et  dispersée 
par  les  vcnls  :  tontes  ces  étendues  ionnenl   ini  ensemhie  mon<itt»ne,  mais 
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(riiiil.'iiil  plu»  yiimilittM'  <|IU!  h's  li^iii'»  en  sont  plus  vim|ilt'<«.  Sur  n-s 
Mis|i<«  iiliiltMiiN  DM  les  liMi^nii's  riilt'»  sf  siirrnli'iil  'l'iiii  lioi-j/oii  à  rmilif. 
ciiiMinr  Ir»  iciilli'iiiciils  de  l'iimlr  >iHi»  le  sdiinic  ilr»  vciils  ali/.i's,  li».  cara- 
\aiii's  V(i\a;j('iil  |n'ii(laiil  tic»  jours  cl  ilcx  *-i'UiaiiH'».  l'I  la  iialiirc  se  |trt''St'nl<' 
liiujoiiis  la  uiiMUf  à  It'iH»  \i'M\.  ilaus  ^on  imiuualiji'  lri><lf>M'  l'I  dans  sa 
uiajcsli'.  Mi-nic  l'U  ilrsccnilaiil  di's  plalcaux  vrrs  les  d(''|irr>.si(ii|v.  du  hassiu 
ItTint'.  iiM  ui<  Miil  i|Ui'  |ii'ii  de  cliaiiut'Uicnls  :  la  sli>p|i<'  du  |dali'au  i|ni 
^'•'Iciid  à  .')  kiliiUM'Irt'»  au-dessus  du  uivcau  d*-  l'Ort'aM  )>l.  la  |daiuc  i|ur 
rt'C(Mi\rail  la  «  Mer  Dc-si'i  Im'-c  »,  le»  Icrrr»  luic»  du  Tilicl  cl  celle»  du  (i(d>i 
se|ilculriiinal,  se|iar(r»  le»  unes  des  aiilres  par  un  espace  de  I.S  de^rt'-s  en 
lalihide,  prt''»eMlcul  le  luènic  cai'aclcrc  d'uiiiriirniih' ;  seulcincul  les  «pud- 
tpies  (ia»i>.  par<'(iuruc»  par  des  eau\  dnuccs  olTrcnl  le  c(Milra»le  de  leur» 
riclie»  héritages  avec  les  àpri's  roches  des  niuuls  cl  les  -Icppe»  îles  pjalcaux 
euvii'oMiiauls.  Les  espèces  de  piaules  indicielles  suiil  peu  nnnilucuscs,  aussi 
hic  il  iiis  les  has-loiids  ipie  sur  les  liaiileiirs  :  près  d(>s  eaux  ctturanles,  on 
ne  ■  ncoiilre  jiiièrc  d'aulrcs  arlires  ipic  îles  peupliers  cl  des  saule».  Les 
pasteurs  niunades  tpii  nièiieul  leurs  trou|)eaux  de  la  plaine  lia»se  aux  pAli» 
des  liaiils  plaleaux.  de  iOlH)  à  (îOlKl  nielles  d'i-lévaliiMi.  cliaiificiil  à  peine 
de  nature  en  dt'pit  de  leur  escalade.  CoinlHcn  plus  dinèrent  en  Kiilope  les 
plaines  cxuhr'iaiiles  de  la  l.onibardie  cl  les  escarpenienls  des  Alpes  ! 

Le  nom  «  Asie  centrale  »  est  doniu-  hieii  à  tort  par  les  l(us»es  à  la  partie 
du  conlinenl  ipii  louche  à  ri'lurope  et  ipii  »e  Iroiive  pn''cisénienl  dans  la 
même  dé|ircssioii  aralo-caspieune  ipie  la  moilii-  de  la  itiissie,  ariosce  par 
la  Voi^a  cl  ses  allluents.  M.  de  liiclitholèii  voudrait  rt'scrvcr  spécialement 
celte  appcilalioji  d'Asie  centrale  à  la  cavit»'-  desséchée  du  ilaii-haï  cl  à 
toute  la  rc'jiîoii  des  plaleaux  lihétains  dont  les  eaux  s'i'vapiu'ent  saii» 
é'coiilemeiit.  (lelle  partie  du  conlinent  si;  disliii^ue  en  elfet  de  toute»  le» 
coiitrc'es  pcriphéiii(iies  de  l'Asie  par  ce  l'ait  capi'al.  que  les  dt'hris  pro- 
veiianl  de  la  deslriiction  des  plaleaux  et  des  monts  par  l'elTcl  des  inlem- 
pcries  et  des  •'■rosions  si-journenl  dans  le  hassiu  lui-même,  taudis  ipie  sur 
le  pourtour  ils  smil  ré'fjiilièi'ement  eiilrainé-s  vers  la  mer  :  le  mouvement 
fiénéral  y  est  «  ceiilripèle  ».  tandis  que  vers  la  |M''riphérie  il  est  «  ceiilii- 
fujie  ».  Mais  sur  le  l'aile  de  pi.rlaiic  entre  le  vorsanl  chinois  et  le  versani 
caspieii.  c'est-à-dire  sur  le  plateau  de  Pamir,  il  se  trouve  aussi  des  cinpies 
rermé's,  dont  l'eau  ne  s't'coiilo  point  dans  les  plaines  hasses.  L'Ar|;lianislaii. 
le  plateau  de  la  l'erse,  ont  aussi  leurs  hassins  isolés,  leurs  lacs  et  leurs 
marais  sans  issue.  Vers  la  poinU'  (»ccidenlale  du  c(»iiliiicnt,  r<''troite  Asie 
Mineure  oH're  éiialemeul  des  vasques  emplies  de  lacs  salins  sans  commiiiii- 
calioii  avec  la  mer,  nialijri'  l'ahondance  relalive  de  l'humidité  (|ui  lomhe 
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dans  VXs'io  iiiiléiiciire,  tMilourée  de  Ions  les  cAtés  par  dos  eaux  marines. 
Enfin,  loin  des  montagnes  el  des  plateaux,  les  régions  des  plaines  com- 
prennent aussi  en  Syrie,  en  Arabie,  en  Inde  même,  de  vastes  espaces  don' 
les  eaux  ne  s'épanchent  pas  vers  la  nier,  et  toute;  la  dépression  aralo- 
caspienne,  (jiioiipie  séparée  de  la  mer  .Noiie  par  un  seuil  de  ôl  mètres 
seulement,  est  maintenant  un  bassin  l'ermé  ou  plutôt  un  ensemble  dt^ 
bassins  distincts  les  uns  des  autrc^s,  coniine  la  «  Mer  Hessécliée  »  de  Chine, 
avec  hupielh;  elle  semble  avoir  cominunit|ué  jadis  par  les  détroits  de  la 
Dzoungarie,  portes  >uperhes  dont  les  «  colonnes  d'Hercule  »  sont  les  cimes 
du  Thian-chan,  du  Tarbagalaï,  de  l'Altaï'.  Avant  ré|»o([ue  géologique 
actuelle,  Caspienne,  Aral,  |{a!!vacli  et  d'innombrables  petits  lacs  de 
moindres  dimensions  se  sonl  successiviiiient  isolés  comme  les  divers  lacs 
et  marécages  du  llan-haï  ;  mais  les  deux  dé'pressioiis  de  l'ouest  el  du  centre 
de  l'Asie  l'orment  un  contraste  complet,  l'une  j»ar  riiorizonlalilé  générale 
de  ses  plaines,  l'autre  par  le  puissant  reliel' des  monts  qui  l'environnenl. 
L'ensemble  des  contrées  <le  l'Asie  «pii  lit-  re(;oiveiil  pas  une  quantité 
d'eau  sufllsaiile  pour  emplir  jusqu'aux  bords  les  dépressions  de  leurs  bas- 
sins et  s'épancher  vers  la  mer  par-dessus  les  seuils,  ne  |)enl  guère  être 
mférieur  à  la  superllcie  tie  l'Europe  entière,  soit  à  près  de  10  millions  de 
kilomètres  carrés.  Olle  régidu,  trop  pauvre  en  hnniidilé,  continue,  par  la 
péninsule  Arabiipie,  la  zone  de  déserts  ou  de  régions  insulTisaniment  arro- 
sées (pii  occupe  presque  toute  la  largeur  du  conlinenl  africain  entre  le 
littoral  méditerranéen  et  le  Soudan.  Ainsi  tout  l'Ancien  Monde  est  traversé 
obliquement  par  une  zone  de  régions  arides,  à  laquelle  l'Europe  ne  fait 
(pie  toucher  par  son  exlrémilé  sud-orientale  et  d(Uil  l'Afritpie  el  l'Asie  ont 
à  peu  près  la  moitié  chacune.  Les  lémoignages  historiques  prouvent  que 
diîpuis  (paalre  mille  années  une  gnuidt;  [)artie  de  l'Asie  centrale  s'est  dessé- 
chée. A  celle  épotpie,  la  région  où  se  Irouvenl  mainlenant  les  marais  du 
Fiob  était  occupée  par-  une  vaste  mer  intérieure,  le  l-i-haï  ou  «  Mer  de 
rOuol  »,  partie  notable  de  l'ancien  lliui-haï;  mais  les  progrès  continuels 
de  l'assèclu  ment  du  sol  ne  permirent  plus  de  laisser  ce  nom  de  «  mer 
Occidentale  »  aux  eaux  (h;  la  dé|)ression  du  Tariin  el  celle  appellation  l'ut 
IraMsiérée  à  la  CaspicMine.  Des  irrigations  habiles  ont  pu  faire  nailre  (-à  el 
là  de  |)etites  oasis,  mais  dans  l'ensemble  la  perle  du  sol  habitable  s'étend 
sur  une  suilace  énorme.  Des  royaumes  entiers  ont  disparu,  des  villes  nom- 
breuses ont  été  englouties  par  les  sables,  el  certaines  régions,  jadis  acces- 
sibles i;,]x  voyageurs,   ne  peuvent  plus  être  visitées,  à  cause  du  manque 
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absolu  «l'cnii  ot  do  véfîi'lation.  Dos  torriloiirs  jadis  jMuiplés  que  Marco  Polo 
traversa  an  sud  du  Lob-nor  sont  maintenant  tout  à  fait  inabordables'. 
Même  "n  deliors  des  f;rands  bassins  de  l'Asie,  sur  les  monla^rnes  et  les 
plateaux  de  la  Sibérie  méridionale  et  de  la  Mongolie,  le  ])liéuoniène  de 
l'assèclienient  graduel  est  de  »outc  évidence,  surtout  du  côté  de  l'ouest.  A 
l'esl  du  Jiaïkal,  les  anciennes  nappes  d'e.iu  qui  remplissaient  les  cavités 
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des  plateaux  et  des  terrassi's  sont  remplacées  par  des  myriades  de  lacs, 
d'étangs,  de  m  u-ai*,  formant  un  labyrintbe  changeanl.  Du  B.iïkal  à  l'Amour 
et  de  l'Argoui'i  aux  monts  Kbingan,  le  sol  est  parsemé  de  ces  marais,  qui 
rai)pellenl  l'époque  où  la  contrée  offrait  le  même  aspcul  que  la  Finlande 
actuelle'. 
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A  l'orieiil  du  bassin  rcnnc'  de  la  Cliino  occidonlalo,  les  érosions  des  ruis- 
seaux et  des  neuves  onl  creusé  d'énoi'mes  ravines  qui  ont  révélé  la  nalure 
géologique  de  l'ancien  terrain  des  steppes.  Sur  une  étendue  bien  supérieure 
à  celle  de  la  France,  le  territoire  de  lii  Chine  sijitenlrionale  est  composé 
d'une  terre  jaune,  dont  l'épaisseur  variable  atteint  en  certains  endroits 
r)00  et  même  000  mètres.  Dans  la  province  de  Clien-si,  l'atmosphère  est 
pn^sque  toujours  emplie  de  cette  poussière  jaune;  tout  est  jauni  par  les 
molécules  de  terre  s'élevant  en  tourbillons,  routes,  maisons,  arbres,  plantes 
cultivées,  voyageurs;  mais  le  jatme  est  aussi  la  couleur  sacrée,  ccdie  de  la 
Terre  féconde  qui  nourrit  les  hommes,  celle  de  la  civilisati(m,  (|ui  naquit 
sous  l'araire  du  laboureur'.  Le  pays  de  la  «  Terre  Jaunes  *  ou  Iloaiig-tou 
a  donné  son  nom  au  lleuve  IIoang-lu>,  qui  la  traverse  et  (jui  en  emporte 
les  boucs  dans  le  lloang-haï  ou  «  mer  Jaune  ».  Celte  terre,  dont  les  débris 
entraînés  comblent  les  baies  et  les  golfes  du  littoral  chinois,  est  parfaite- 
ment semblable  à  celle  (pie  les  géologues  allemands  onl  désignée  sous  le 
nom  de  liiss  dans  les  vallées  du  Rhin  et  du  Danube,  et  à  laquelle  »nt 
attribué  une  origine  alluviale  ou  glaciaire.  La  «  terre  jaune  »  n'esi  j^uint 
siratiliéc  d'une  manière  visible,  comme  le  serait  un  terrain  déposé  par  les 
eaux  torrenti(dles  ;  elle  nt;  contient  pas  de  débris  de  coquillages  fluvialiles, 
mais  seulement  les  restes  de  mollusquiîs  terrestres.  Dans  toute  son  épais- 
seur, la  terre  jaune  est  percée  de  trous  verticaux  et  diversement  ramilié's, 
qui  sont  évidemment  les  espaces  laissés  vides  par  les  radicelles  d'innom- 
brables plantes,  au-dessus  desquelles  la  poussière  du  sol  s'est  succes- 
sivement accumulée  :  des  gaines  de  chaux  carbonalée  entourent  chacun 
de  CCS  vides  et  les  j)rotègent  contre  la  rupture.  Aussi  l'eau  descend-elle 
ra|)idement  connue  par  un  crible  dans  le  sol  du  Iloang-tou  ;  elle  est  bue 
par  cette  terre  poreuse,  tandis  que  pailout  où  les  chemins  de  la  contrée 
ont  été  lassés  par  le  passage  des  chars,  la  texture  libreuse  de  l'argile 
s'est  nunpue  et  l'eau  séjourne  en  llaques  boueuses  sur  le  leirain.  D'après 
M.  de  itichlbofen,  dont  la  théorie,  fondée  sur  de  longues  observations, 
est  présentée  avec  une  grande  force  d'arguments,  celle  terre  jaune  qui 
recouvre  une  si  grande  partie  de  la  Chine  n'est  aulre  chose  que  l'argile 
ténue  des  steppes,  déposée  jadis  par  les  vents  dans  les  bassins  fermés. 

L'érosion  de  ces  masses  énormes  de  poussièie,  dé'bris  de  montagnes 
miînuisées  par  les  intempéries,  se  fail  par  la  percolalion  des  eaux.  Des 
puits  se  creusent  dans  l'épaisseur  du  lloang-l(»ii,  des  galeries  souterraines 
s'ouvrent  yà  et  là,  et  la  voùle  d'argile  s'effondre  au-dessus.  Ainsi  se  lornienl 
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(les  ravins  aux  piirois  verticales  qui  se  ramilienl  à  l'infini.  En  maints  eu- 
droits,  le  plateau  sur  lequel  on  se  trouve  semble  parfaitement  horizontal, 
et  pourtant  il  est  découpé  en  tant  de  fragments,  tenant  les  uns  aux  autres 
par  des  isthmes  étroits,  qu'un  voyageur  ne  saïu'ait  s'y  reconnaître  et,  sans 
guide,  s'y  perdrait  infaillildcmenl.  L'érosion  gagne  incessamment  du  côté 
de  l'ouest,  dans  l'épaisseur  des  plateaux  de  la  Mongolie,  et  ces  terrains  uni- 
formes sont  divisés  les  uns  après  les  autres  en  promontoires  et  en  bas- 
lions  qui  s'amoindrissent  peu  à  peu  :  au-dessus  de  plusieurs  vallées  Ihi- 
viales,  il  ne  reste  que  des  parois  en  forme  de  murailles,  de  châteaux  à  tou- 
relles, de  donjons  isolés;  plus  d'un  bloc  a  été  transformé  en  citadelle  de 
défende  et  percé,  d'étage  en  étage,  de  grottes  invisibles  dans  lesquelles  se 
tenaient  les  défenseurs.  Par  un  singulier  contraste,  cette  terre,  qui  fut  jadis 
celle  du  désert  inhabité,  est  celle  qui  dans  les  régions  arrosées  doiuie  les 
plus  abondantes  récoltes  :  le  Hoang-tou  est  le  pays  de  l'agriculture  par 
excellence,  et  ses  champs,  où  la  plus  belle  verdure  tranche  sur  le  fond 
jaune,  renouvellent  chaque  année  leur  force  de  jtroduction  sans  le  secours 
(le  fumier;  la  terre  jaune  sert  même  d'engrais  au  sol  des  canq)agnes  a  voi- 
sinantes. Il  fui  un  l(!mps  où  le  grand  llcuviî  Hoang-ho  n'existait  pas  :  son 
bassin  s'est  formé  peu  à  j)eu  par  les  entailles  des  ravins  dans  les  rebords 
du  plateau,  dont  la  cavité  profonde  contenait  autrefois  les  eaux  du  ilan-haï. 
De  même,  j)lus  à  l'est,  les  affluents  occidentaux  du  haut  Soungari  entament 
le  plateau  du  Khingan  et  en  déblayent  les  fragments'.  Au  sud  de  l'Empire 
Chinois,  aucun  voyageur  n'a  pu  constater  encore  si  les  fleuves  attaquent  de 
la  même  nianit're  les  plateaux  du  Tibet  et  si  le  sol  de  cette  région  est  com- 
posé de  terre  jaune;  mais  divers  indices  portent  à  croire  qu'il  en  est  bien 
ainsi  et  (pie  l'on  voit  dans  cette  région  d(!s  phénomènes  géobjgiques,  cor- 
respondant exactement  à  ceux  du  bassin  supéri(Mir  du  Hoang-ho.  On  lirait 
que,  dans  leur  enseuible,  toutes  les  zones  géîographiques  de  l'Asie  orientale 
se  sont  déplacées  vers  l'ouest.  Les  ravins  de  la  Terre  Jaune  gagnent  sur 
le  plateau  ;  les  sources  du  Hoang-ho  et  de  ses  affliK^nls  remontent  de  plus 
en  plus  avant  dans  l'intérieur  du  continent;  l.i  c()tc  elle-même  fut  jadis 
beaucoup  plus  à  l'est  et  s'est  report('e  vers  l'occident  :  le  Ja])on  et  les 
Kouriles  sont  probablement  le  reste  de  ce  qui  fut  autrefois  le  littoral  de 
l'Asie'.  H  est  vrai  que  celle  dépression  de  la  c()te  appartient  à  une  époque 
g('oIogi(pie  déjà  lointaine. 

Sur  le  versant  septentrional  du  (xnilinenl  asiatiipie,  les  eaux  trouvent 
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leur  écoiiloinonl  vers  l;i  mer  piir  les  trois  llciivcs  |iiiiss;iiils,  l'Oh,  le  Ycnisc/i, 
In  Lciin,  in.-iis  t'Iles  n'ik-oiilont  lilirciuciil  l(Mir  llol  (|ii(>  |M>ii(laiit  une  |)iii'ljt> 
(le  raiinée.  Ces  froides  régions,  où  domiiie  le  veiil  polaire  du  uord-esl,  n'ont 
d'eaux  navifrahles,  sous  les  latitudes  voisines  de  l'Occ-an,  (|ue  durant  une 
période;  annuelle  de  trois  à  tpialre  mois;  en  outre,  l't'nonne  développenienl. 
de  ces  ileuves,  interniiltenls  pour  ainsi  diic,  conhuil  à  Iravers  des  terres 
î^iaeées,  sans  villes,  sans  viliafies,  sans  culliires.  rend  toute  navii;alioii 
jusqu'à  la  mer  très  lonjiue  et  très  péniltle.  l,es  voyajics  d'Kiu'ope  en  Asie 
par  les  houelies  des  grands  Ileuves  sibériens  ne  (•(uumencèrenl  ipie  vers 
l'année  1000,  sous  h;  l/ar  Hoiis  (lodonnov;  mais  (piehpies  années  après, 
une  défense  du  jronverneineni  russe  suffit  pour  arrêter  tout  ((unmerce  avee 
la  eôte  do  Sihérie',  el  c'est  en  l<S(i!)  senlenieiil  (pie,  grâce  aux  Norvégiens 
(iîirisen  el  Joliannesen,  les  navires  re|>rirenl  de  nouveau  le  rliemin  de  l'Ob 
el  du  ^eniseï.  Quant  à  la  Lena,  (die  a  été  reinoniir  poui-  la  première  fois 
eu  1S78,  par  nn  liàtimeni  (|iii  voguait  de  comitagnie  avec  celui  dt;  iNor- 
denskjnkl.  Le  mouvement  des  ('clianges  est  donc  élahli  désormais  entre 
TKiu'ope  et  l'Asie  septentrionale  par  les  estuaires  des  Ileuves  sibériens; 
mais  ce  résultat,  fort  remanpiable  comme  témoignage  de  victoin;  sur 
les  éléments  contraires,  ne  saurait  avoir  de  nrlle  importance  au  point  de 
vue  économi(pie,  du  moins  tant  (pie  ces  j)ays  du  nord  resteront  sans  popu- 
lation et  sans  industrie.  Ou  peut  dire  (pie  les  eaux  courantes  de  la  Sibérie, 
(pioiijue  aboutissant  à  la  mer  libre,  sont  néanmoins  sans  j)lus  d'utilité 
pour  l'iiomme  (pie  si  elles  j)arcouraient  des  bassins  fernK's  :  les  glaces  el 
les  mornes  déserts  du  littoral  les  séparent  du  reste  du  monde.  Le  lleiive 
Amour,  (pii  S(!  d(''vers(!  à  l'est  du  coiiliiienl  dans  la  mer  d'Okiiotzk,  coule 
sous  un  climat  |)lus  j»ropicc  (pi(î  les  rivières  du  versant  de  la  mer  Glaciale  ; 
cependant  la  bouche  de  l'Amour  resie  prise  duraiil  la  moilie';  de  l'année, 
et  jus(prà  maintenant  le  mainpie  de  population  dans  le  bassin  lluvial  a 
l'ail  aussi  de  ce  cours  d'eau  une  sorte  d'impasse  |tarmi  les  voies  naturelles 
du  continent.  Ainsi  toute  une  moitié  do  l'Asie,  cavités  sans  éc(Milement  (m 
vallées  sans  issuiîs  faciles,  se  trouve  priv('e  des  avantages  que  les  eaux 
courantes  donnent  à  la  ])lnpait  des  aulics  contives  de  la  Terre. 

l)u  golfe  de  I*el-cbi-li  au  golfe  I'ersi(pie,  sous  la  zone  tem|)éive  et  dans 
les  péninsules  tropicales,  !e  sol  de  l'Asie  est  pres(pie  parlout  abondamment 
arrosé  et  (pitdtpies-nns  des  Ileuves  (pii  |iarcourenl  ces  contives  sont  non 
seulement  parmi  les  plus  iin|)ortaiils  de  la  Terre  pour  la  buigueur  du 
cours  et  la  niasse  des  eaux,  mais  aussi  parmi  ceux  (pie  l'homme  utilise 
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le  mieux,  soit  pour  le  transport  des  marchandises,  soit  pour  l'irrij^ation. 
Los  firands  lleuves  du  versant  dt;  l'Asie  tourné  vers  It;  FaeiPupie  et  vers 
la  nier  des  Indes  sont  disposés  par  groupes  offrant  entre  eux  de  grandes 
resstimblanees,  depuis  longtemps  signalées  par  Cari  Ritler.  Le  Iloang-lio  el 
le  Yang-tze-kiang  prennent  leurà  sources  respectives  en  des  massifs  dt 
montagnes  j)eu  éloignés  l'un  de  l'autre,  et  coulent  en  directions  opposées, 
puis,  après  avoir  décrit  chacun  sa  vaste  courbe,  en  sens  inverse  l'un  de 
l'autre,  ils  se  ra|)proclient  de  nouveau  :  souvent,  dans  ses  balancements  au 
nord  el  au  sud  de  la  péninsule  de  Chan-toung,  le  lloang-lio  eut  son  delta 
dans  le  voisinage  immédiat  de  l'esluairc  du  Yang-tze-kiang;  c'((st  là  qu'il  se 
trouvait  encore  au  milieu  de  ce  siècle.  La  principale  rivière  de  l'Indo-Chino 
naît  aussi  dans  le  même  massif  :  c'est  le  puissant  Me-khong,  qui  serait, 
d'apiès  les  évaluations  de  Francis  Garnier,  le  fleuve  le  plus  abondant 
de  l'Asie  el  (pii,  pour  la  misse  des  eaux,  viendrait  après  les  Amazones,  le 
(longo  et  la  Plata  parmi  les  courants  fluviaux  de  la  Terre.  Le  Salouen, 
riraouadi  prendraient  également  leurs  sources  dans  celte  région  de  la 
Chine  méridionale,  qui  puurrait  s'appeler  la  «  mère  des  fleuves  ».  Le 
IJralimapoutra,  dont  le  nom  même  indique  la  sainteté,  et  le  Gange,  aux 
eaux  plus  vénérées  encore,  naissent  près  l'un  de  l'autre,  dans  l'Himalaya, 
mais  sur  les  versants  opposés,  et  ne  se  rejoignent  par  un  delta  commun  que 
dans  les  campagnes  formées  par  leurs  propres  alluvions.  L'Indus  el  le 
Satlcdj,  (pioi(jue  unissant  leurs  eaux  à  une  assez  grande  distance  de  l'ejn- 
bouchure,  peuvent  être  aussi  considéiés  comme  un  couple  de  courants 
jumeaux,  analogue  au  Gange-Bralimapoutra,  car  ils  lui  ressemblent  par 
la  disposition  de  leur  cours  supérieur.  Partis  à  peu  près  du  même  point, 
les  quatre  courants  les  plus  abondants  de  l'Inde  coulent  d'abord  en  des 
directions  tout  à  fait  opposées  les  unes  aux  autres,  dont  les  points  extrêmes 
sont  à  MOO  kilomètres  de  distance,  puis  se  réunissent  deux  à  deux,  le 
Gange  et  le  Brahmapoutra  à  l'orient,  l'indus  et  le  Salledj  à  l'occident  : 
ce  sont  les  (piatre  animaux  de  la  légende  indoue,  réléi)liant,  le  cerf,  la 
vache  et  le  tigre,  qui,  du  haut  d'un  même  pic  de  la  montagne  sacrée,  des- 
cendent vers  les  ])laines  de  l'Ilindoustan.  Les  deux  fleuves  qui  se  déversent 
dans  le  golfe  Persi(pie,  l'Euphrate  el  le  Tigre,  sont  aussi  des  courants 
jumeaux,  consacrés  à  la  fois  par  les  légendes  et  par  l'histoire.  Prenant 
leurs  sources  dans  une  même  région  de  montagnes,  ils  s'écartent  d'abord, 
puis  se  rapprochent,  voyagent  de  concert,  conununiciuent  même  par  des 
canaux  naturels,  et  coulent  dans  un  delta  commun,  tantôt  séparés,  comme 
ils  l'étaient  du  temps  d'Alexandre,  tantôt  unis  en  un  seul  cours  d'eau, 
comme  ils  le  sont  de  nos  jours,  sons  le  nom  de  Cbal-el-Arab.  Knfin,  h' 
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bassin  inlrriciir  do  la  Tarlîiric,  la  mut  d'Aral,  imssrdf  «''fjaicmonl,  |tar  le 
Sîr  o(  l'Amoii,  soii  sysli'ini'  li\(lroj;ia|dii(jii('  liiiiaiic,  deux  cours  dVaii 
paiallMfs  (|iii  se  rcsscmldi'iit  sin<;idit"'ivin<'iil  par  leur  n'-^iimc  cl  qui  pa- 
raissciU  avoir  jadis  uni  leurs  deltas  par  des  lils  maiiitenani  dcssccliés, 

l/(envre  de  la  siin|)le  dt'conveiîe  ^éoprapliiipie  .l'clanl  pas  encore  ter- 
ininé(>  dans  le  conlinenl  d'Asie,  les  observations  liyélonii'lritpies  sont,  à 
bien  plu.;  forte  raison,  restées  incoinplèles   :  la  direction  et  la  force  des 
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vents,  l'abondance  des  [dnies  n'ont  été  mesurées  rpie  dans  les  pays  où 
la  science  europ(rnne  a  pétiélr»-,  et  des  étendues  aussi  vastes  cpie  riuiroj)»' 
sont  encore  pour  les  niéléorfdofristes  des  réfrions,  sinon  inconnues,  du 
moins  pressenties  seulement.  On  ne  saurait,  d'une  manière  même  approxi- 
mative, évaluer  la  (pianlite  de  pluie  qui  tomlie  sur  les  différentes  contrées 
de  l'Asie;  mais  on  sait  tpie  par  l'ensemble  de  son  climat  l'Asie  conliaste 
nettement  avec  rKu''()|)e.  Tandis  que  celle-ci,  confinent  pres(pie  insulaire, 
de  toutes  parts  entouré  d'eau,  reçoit  des  pluies  en  toute  saison  et  (pie  la 
différence  moyeiuie  entre  le  mois  le  |)liis  sec  et  le  mois  le  plus  liumide 
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n'y  (It'passo  pns  celle  (hi  sim|)le  iiii  triple,  la  jurande  masse  eniitineiil.ile  de 
l'Asie  repose  sons  des  emielies  ac-rieiines  lieaiieonp  pins  régnlières  dans 
lenrs  allnres.  A  l'esl  de  la  Sil»éiie  oeeidentalo  et  di»  l'Asie  anlérieiu'e,  qni 
l'ornienl  la  zone  de  transition  entre  i'Knrope  et  l'Asie  proprement  dite,  la 
marche  des  vents  et  la  clnite  des  pluies  se  snccèdenl  avec  une  sinjiulière 
ré'nilarilt',  suivant  les  saisons  :  snr  tonte  la  cote  du  sud  et  de  l'est,  le  mois 
le  plus  si'c  doime  de  cincpiante  à  soix  mte  l'ois   moins  d'ean  que  les  mois 
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humides.  Ko  hiver,  les  couches  d'air  froid  se  sont  accumulées  dans  la  Sibérie 
orientale,  précisément  dans  l'espèce  de  cavité  que  parcourent  la  Lena  et  ses 
affluents  :  c'est  là,  oscillant  aux  environs  de  Yakoulzk,  que  se  trouve  le  pôle 
(le  froid  ;  le  ciel  est  toujours  clair,  l'air  serein,  et  dans  quelques  parties  d»,' 
cette  réfjion  la  neifie  tombe  si  rarement,  qu'on  ne  |)enl  même  se  servir  de 
traîneaux  pendant  une  jirande  partie  de  l'hiver.  Alors  cet  air  froid  s'écoule 
vers  l'est  et  vers  le  sud,  apportant  avec  lui  le  beau  temps  et  la  sécheresse. 
En  été,  le  phénomène  inverse  se  produit,  ainsi  (pie  le  repr(''spnteune  carte  de 
Voyeïkov,  d'ailleurs  toute  provisoire  :  la  n'^ion  sibérienne  où  le  baromètre 
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indiquait  en  hiver  la  plus  forte  pression  de  l'air,  est  alors,  de  toute  la  sur- 
face des  conlinenls,  celle  sur  laquelle  pèse  le  moindre  poids  d'atmosphère; 
l'air  marin  s'y  diriffe  ii  la  fois  de  l'océan  Pacifique  et  de  la  mer  des  Indes 
pour  comhler  le  vide  aérien,  et  porte  avec  lui  les  nua»es  et  les  pluies.  .Sur 
toutes  les  crttes,  de  la  mer  d'Arahie  au  golfe  d'Okhotzk,  la  mousson  pluvieuse 
domine  pendant  cette  période  de  reflux  des  airs  vers  la  .Sibérie  orientale'. 
Il  est  probable  que  les  deux  Indes,  transganpétiquo  et  cisgangt'lique, 
reçoivent,  avec  les  grandes  îles,  Sumatra,  Java,  Morneo.et  les  archipels 
voisins,  plus  de  la  moitié  des  eaux  que  les  nuages  déversent  sur  tout  le 
continent.  Dans  ces  contrées  insulaires  ou  péninsulaires,  que  le  rempart 
de  l'Himalaya  et  ses  prolongements  orientaux  laissent  exposées  en  entier  à 
l'action  des  courants  tropicaux,  l'air  marin  arrive  chargé  de  vapeurs  qui 
s'abattent  en  averses  au  moindres  contact  des  nues  avec  les  pentes  des  col- 
lines et  des  montagnes.  Pendant  l'été,  toute  la  partie  méridionale  du  con- 
tinent d'Asie,  beaucoup  plus  fortement  chauflée  tpie  la  mer,  attire,  comme 
un  foyer  d'appel,  les  niasses  aériennes  qui  reposent  sur  l'océan  Indien  :  ce 
vent  pluvieux  est  la  mousson  du  sud.  Saturée  de  l'humidité  qui  s'est  éva- 
porée de  la  grande  chaudière  de  la  mer  des  Indes,  la  mousson  inonde  de 
pluies  torrentielles  les  côtes  du  Malabar  et  celles  de  la  Transgangétique, 
puis  elle  vient  se  heurter  contre  les  massifs  avancés  de  l'Himalaya  et  des 
autres  chaînes  qui  bordent  au  midi  les  plateaux  de  l'Asie  chinoise.  Par  les 
nuages  chargés  de  pluie  qui  se  déchirent  aux  escarpements  des  cimes  in- 
férieures, on  voit  parfaitement  que  le  vent  maritime  ne  dépasse  guère 
1500  à  2000  mètres,  et  souvent  d'autres  couches  aériennes  S(!  d('placent 
au-ilessus  dans  les  hauteurs.  Mais  dans  ces  régions  basses  de  l'air  s'abat- 
tent des  averses  de  pluie,  véritables  déluges,  que  ne  sauraient  s'imaginer  la 
plupart  des  habitants  de  la  zone  tempérée.  Des  chutes  d'eau  armuelles  de 
6  mètres,  de  10  mètres,  de  12  mètres,  ne  sont  point  rares  en  diverses 
jiarties  de  l'Hindouslan.  A  Cherra-Ponjie,  dans  les  monts  Kassia,  qui  domi- 
nent le  cours  inférieui'  du  Brahmapoulra,  il  tombe  10  mètres  d'eau  pen- 
dant l'année  :  on  a  vu  parfois  une  seule  averse  de  quelques  heures  recou- 
vrir le  sol  d'une  couche  liquide  de  plus  d'un  demi-mètre  ou  même  75  cen- 
timètres; telle  vallée  de  l'Inde  recevait  ainsi  dans  une  seule  pluie  autant 
d'eau  qu'il  en  tombe,  pendant  toute  la  période  annuelle,  dans  telle  autre 
vallée  de  la  France,  pourtant  bien  arrosée.  Ardeurs  du  soleil,  abondance 
d'eau,  l'Inde  tropicales  a  tout  ce  qu'il  lui  faut  pour  (|ue  sa  parure  de  plantes 
soit  la  plus  belle  dont  puisse  s'orner  la  Terre. 

'  Voyi-'iltov,  /)/V  atmoiiphflmche  Circiilalion,  Krgfinziingshpft,  n"  S8;  Pe'prmnnn's  Hlitllieiliingcn. 
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(tvkT.  aux  d(''coupiires  de  la  c(ite  el  aux  iii('galil('s  du  relief,  les  iV-fiions 
(le  l'Asie  méridionale  pn'scnlenl  aussi,  à  reX(;eplion  de  l'Iran  et  de  l'Arahie 
sans  (>au,  une  vari('l('!  d'aspeci»  (pie  n'ont  pas  les  autres  parties  du  conli- 
nenl.  Il  est  vrai  ([ue,  par  la  l'orme  de  ses  rivages,  toute  l'Asie  anlt^rieure, 
Auattdie,  Arménie,  Syrie,  Arabie,  vallt'es  de  l'Kiîplirate  el  du  Tigre,  Perse, 
participe  à  la  structure  de  l'Europe  :  elle  est  ans;  i  environn('e  de  njers  qui 
pén('trenl  au  loin  dans  l'intérieur  des  ternes  et  qui  tracent  ainsi  d'avance 
des  voies  au  (tommerce  et  aux  migrations  des  pen|des  ;  mais  à  l'est  les 
nombreux  plateaux  et  massil's  de  montagnes  qui  s'éliivenl  au-dessus  de  la 
r(''gion  leinpér('e,  et  surtout  les  ,ents  desséchants  qui  parcourent  celle 
partie  de  l'Ancien  Monde,  en  soulflanl,  soit  de  l'Asie  centrale,  soit  des 
(bîserls  al'ricaiiis,  privent  de  l'humidité  n('cessaire  la  plupai't  des  conln-es 
de  l'Asie  inlérieure.  Li  naline  n'y  déroule  ses  paysag(^s,  embellis  par 
l'inlinie  variété  de  sa  v(''gélation  libre  ou  cultivée,  (pie  dans  les  régions 
basses  naturellement  arros('es  ou  traversé'cs  de  canaux  d'irrigation.  Mais 
à  c(ité  des  foivis  merveilleuses  du  Mazenderan,  (pu*  chanta  Firdousi  comme 
un  paradis  à  printem|)s  éternel,  s'éh'ivent  des  plat(<aux  nus,  parsemés  de 
broussailles;  les  escarpements  i'roids  du  Caucase  s(>  dressent  au-dessus  de 
la  mer  de  verdure  des  valhies  mingréliennes,  cachant  sous  l'ondulation 
(les  laites  toulTiis  l'inextricable  foiu'ré  des  arbrisseaux,  rattachés  les  uns 
aux  autres  par  les  nœuds  des  lianes;  et  le  sable  mouvant  du  (h'serl  d'Arabie 
confine  brus(piement  aux  champs  de  la  Babylonie,  dont  Hérodote  célébrait, 
il  y  a  plus  de  deux  mille  ans,  l'étonnante  fi'condité'. 

A  la  stérile  Arabie  succèdent  à  l'orient  les  deux  grandes  péninsules  des 
Indes  el  les  îles  nombreuses  qui  sont  peut-être,  par  la  richesse  de  la  vvgc- 
tation,  l'éclat  des  lleurs,  la  beauté  des  espt'ces  animales,  ce  que  la  Terre 
a  de  plus  merveilleux  :  ce  sont  les  îles  enchantées  des  h-gendes  arabes,  où 
le  sable  n'est  que  rubis  et  saphirs,  où  les  arbres  réj)andeiit  des  parliims 
qui  donnent  la  force  et  la  santé,  où  les  oiseaux  ont  un  jdumage  de  dia- 
mants et  parlent  avec  une  sagesse  qui  manque  ailleurs  aux  hommes.  Plu- 
sieurs de  ces  îles,  riant  au  milieu  de  la  mer  bleue,  sont  pourtant  siu'  le 
chemin  des  ouragans;  des  tremblements  de  terre  les  secouent,  et  des  cou- 
lées de    lave,  sorties  des  lacs  bouillonnants  de  rinlcrieur,  se  sont   frc- 
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(|U(>ii)iiicnt  (Inversées  sur  leurs  cain|)ii;(iK>s  ;  mais  raliiiosplièrc  niariiit*  qui 
lus  baiguu  do  loulcs  paris,  satuivc  (le  vapt-urs,  a  liifulùt  réparé  lus 
ck'saslri's,  renouvcli'  la  inaj^nilicencu  do  la  vordiii'c  et  dos  llours. 

En  l'ouiparaiil  ooiiliiiciils  à  ooiitiiioiils,  lo  siiôduis  TorJK'ru  Lior^'manu  a 
déjà  l'ait  roiuaicpior  depuis  un  siôolo  (pic  los  |>n'st|u'ilos  des  conlinonls  sont 
pros(juo  loulos  orionh'os  vors  lo  sud  :  lollos  l'Araltio,  riliiidouslau  ol  l'Iudo- 
Cliiuo.  Mais  riioiuoloj^io  dans  la  nioniliiuro  dos  oouliiioiils  iw  s'anôlo  pas 
In.  Ue  uiônio  (pio  l'onsouiblo  dos  tonos  t'niorjit'rs  so  toiiuiiio,  du  cùlé  du 
sud,  par  los  trois  niasses  aux  lorinos  ro^ulièros  de  l'AniéricpK!  du  Sud,  de 
l'AIViquo  et  de  l'Australie,  do  ni»''nio  chacun  des  conlinonls  du  nord, 
Euroj)o,  Asie,  Aiuéri(pu>  soplenlrionale,  projette  vors  le  sud  trois  pros- 
(pi'ilos.  A  cet  égard,  la  rossenildance  est  par(ail<  entre  l'Europe  ol  l'Asie; 
elle  est  lieancouj)  moindre  entre  ces  doux  conlinonls  dv  l'Ancien  Monde  et 
l'Anit'riipie  du  Nord,  on  los  deux  pres(|u'lles  de  la  basse  Calil'ornio  et  de  la 
Floride  sont  comme  alropliiéos  et  où  la  péuinsule  intermédiaire  a  clé 
Iranslormée  on  isllimo  par  le  sonlèvonient  des  seuils  de  l'Amériipie  cen- 
trale. Il  l'aul  romanjuer  aussi  (pi'enlre  les  deux  continents  de  l'Ancien 
Monde  les  presqu'îles  analojjtuos  ont,  j)ar  ordre  do  situation  jiéofj;rapbiquo, 
des  traits  (pii  les  dislin<;uenl  spécialomenl.  Ainsi  l'Arabie,  presque  (|ua- 
drangnlairo,  est  une  aulro  Kspajiiio  par  la  l'ermelé  de  ses  contours  et  les 
raii)les  indentations  de  ses  riva<;es.  l/'Ilindoustan,  analof.ne  à  l'Italie,  a  plus 
do  soii|)losse  dans  sa  l'orme  que  la  péninsule  Arabicpio,  cl,  comme  l'Italie, 
elle  eClleuro  une  grande  île  de  sa  pointe  méridionale.  Enlin  la  presqu'île 
Iraiisgangéticpio  est,  comme  la  Grèce,  baignée  d'une  mer  (pie  parsèment 
d(!S  iles  et  d(>s  Ilots  sans  nombre.  Ces  archipels  d'Europe  et  d'Asie,  de 
même  (pie  l'archipel  c(»rrespondant  (pii  so  trouve  en  Améii(pio,  les  Antilles, 
ont  tous  leurs  évonls  volcani(pies,  leurs  lacs  de  lave  bouillonnante;  mais 
dos  trois  régions  brûlantes,  celle  de  l'Asie  est  percée  du  plus  grand  nombre 
de  cralèros  et  c'est  là  (pie  les  éfUj^lioiis  ont  eu  lion  avec  lo  plus  de  violence. 
iJ'iinportants  cliangenients  géologiques  s'accom[»lissent  sous  nos  yeux  dans 
celle  région  parliellomonl  i',Jîio.".,ee,  qui  peut  ètr(ï  considénie  dans  son  en- 
semble comme  une  sorte  d'islh'ne  entre  l'Asie  et  l'AnsIralie  :  cependant 
une  limite  pivcise  entre  les  doux  mondes  a  élé  signab'o  par  Wallace'.  11 
est  facile  do  la  nîconnaîlre  par  la  dil'férenco  dos  espiros  végétales  et  ani- 
males qui  peuplent  les  terres  situées  de  chaque  (  ôlé  de  celle  ligne  de  sépa- 
ration. Dans  la  chaîne  volcani(pie  des  îles  méridionales  de  la  Sonde,  Bali 
appartient  au  groupe  asiatique,   tandis  que  Lombok,  éloignée  seulement 
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i\'nut'  (piaranlaiiie  de  kilomèlres,  t'ait  déjà  partie  du  groupe  australien. 

l'ar  une  remarqiialde  aiialo^iie,  la  vùlr  orienlalc  île  l'Asie  ollre,  comme 
celle  du  sud,  trois  péninsules  orieiilees  dans  la  direction  ilii  nord  au  sud,  le 
Kamtclialka.  la  iioréi<  cl  Saklialin,  Ile  en  a|ipareiiee,  mais  presqu'île  en  réa- 
lili-,  l'ar  le  seuil  de  lias-fonds  inlVancliissalde  aii\  i^ros  navires  qui  la  réunit 
au  lilloral  silié-rieiiV  Sont-ce  là  de  simples  coïncidences  et  ne  l'aiil-il  pas  y 
voii'  piiilôl  l'elTet  d'une  loi  dans  la  disiriltulion  des  terres?  Il  esl  dillicile  de 
melire  en  doute  j'cxi^lence  de  celle  loi,  mais  on  ne  saurait  dininer  la  raison 
de  rordonnance  réfiulière  des  terres  ('inerm'es,  aussi  longtemps  (|ue  la  slruc- 
tiire  proi'ondc^  du  corps  planétaire  ne  -^era  pas  connue,  (l'esl  de  la  dislri- 
liiilion  des  masses  intérieures  (pie  doiveni  dt'-pendre  surtout  les  Cormes  *lc 
celle  pellicule  exté-rieiire,  sur  laipielle  se  déroule  l'Iiisloire  des  nation^. 

Des  r'jssemblances  jj;éogra|)lii(pies  non  moins  j'rappantes  que  c(dles  des 
péninsules  conlineniales  se  relrouvenl  dans  l'Asie  insulaire  du  sud-est. 
Ainsi  l'ile  de  Siiinalra  est  évidemment  une  péninsule  de  Malacca,  douldée 
en  grandeur  et  se  rallaclianl  comme  elle  à  l'Inde  transi;aiifiéli(pie,  mais  par 
un  islIiiiK!  partiellenieni  inimer<,'é,  ctdiii  des  Nikidiar  et  des  Andaman. 
Plusieurs  îles,  celle  luèuw.  Sumatra,  .lava  et  toute  la  ranyi'e  des  terres  qui 
la  continuent  à  rorieni,  sont  alignées  (rime  manière  ivgiilière  sur  des 
crevasses  du  sol  qui  les  l'ont  communi(pier  avec  nue  mer  iiilérieiire  dt! 
laves.  Mais  le  Irait  distinctif  ipie  jirésenlent  dans  leur  ordonnance  ct!s  Iles 
du  sud-ouest  de  l'Asie  et  celles  de  ses  mers  orientales,  est  le  Iraci'  des  cciles 
en  forme  de  fragments  de  cercles.  Ue  la  pointe  nord-occidentale  de  Siimalra 
.".  l'iores,  les  rivages  des  îles  tournées  vers  l'orc'an  Indien  se  d('Vcloppenl  en 
arc  de  cercie  régulier.  Il  en  est  de  même  des  C(Mes  de  Bornéo,  de  l'alavan, 
do  Lugon,  de  Formose,  (pii  limilenl  à  l'est  la  mer  méridionale  de  Chine. 
Le  rivage  oriental  de  la  Corée  commence  une  troisièn'.e  couilie  qui  se  con- 
tinue vers  les  iles  I.iou-kliiéou.  L'arcliiptd  du  Japon  avec  Saklialin  forme 
Uiie  aulre  courbe,  ijue  vi(!nt  croiser,  dans  l'île  de  Yesso,  une  ciiKjuii'mc 
co.irbe  d'îles,  celle  des  Kourib's,  se  prolongeant  sur  le  continent  jiar  la  côlo 
orientale  du  Kumtcliatka.  Kniin,  la  chaîne  des  Ah''Oiiliemies,  entée  sur  un 
promontoire  du  Kainlchalka,  va  rejoindre  en  Aniéciipie  la  |M'MiinsiiIe 
d'Alaska,  disposée  en  guise  de  bariit-re  au  devant  de  la  porte  de  Bering. 
Le  rayon  du  cercle  (pie  formeraient  ces  différentes  courbes  insulaires  varie 
faiblement  :  il  est  tin  moyenne  de  lîSOO  à  '20U0  kilomètres.  Le  lilloral  du 
continent  au  devant  duquel  sont  tracés  ces  arcs  de  cercle  insulaires,  se 
développe  lui-même  en  grandes  courbes  :  la  côte  de  la  Bussie  Iransamou- 
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rienne,  le  rivage  ilo  la  Chine  entre  la  mer  Jaune  el  le  golfe  du  Ton-kin, 
col'ii  (le  la  Cochineliine  jusqu'aux  bouches  du  Me-khoiig,  s'arrondissent  éga- 
lement, comme  si  le  comiias  en  avait  d'avance  manjué  les  contours.  Si  h' 
niveau  de  l'océan  l*acili(iue  s'élevait  de  ôUO  ou  de  (300  mètres,  la  chaîne 
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lillorale  de  la  Mandchouiie  russe,  le  Sikhota-.VIin,  serait  transformée  en 
nu  archipel  send)lal)le  à  celui  du  Japon,  et  la  basse  vallée  de  l'Amour  et 
du  SouMgari  deviendrait  up.e  autre  mer,  siMublable  par  la  forme  de  ses 
rivages  à  celle  de>  Kouriles.  A  l'ouest,  la  chaîne  du  Kliingau  se  développe 
également  suivant  une  courbe  parallcle  à  la  rangée  des  Koiu'iles  ;  mais  elle 
est  ('(imposée  iW  njches  j)lus  anciennes. 
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Il  ost  pi-nbahlo  ([iic  l'Asie  coiiliciil  à  cllo  seule  {'v^s  dos  deux  liers  de  la 
population  du  monde,  mais  ces  multitudes  d'habitants  sont  loin  d'être 
unil'orméniei'.t  réparties  sur  l'immense  territoire  du  eonlinent.  Elles  se 
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distribuent  suivant  les  eonditions  du  sol  et  du  i limât,  et  l'on  peut  dire 
d'une  manière  ^V'nérale  tpie  leur  densité  est  ,ii  proportion  de  l'abondance 
des  pluies  :  là  où  man(pient  riiumidité  et  p.u-  e'.nséqient  les  plr.nlos,  les 
liommes  manquent  aussi.  Plus  du  di\ièFm'  de  lAsie,  sables,  rochers  -m 
plateaux  -lacés,  est  absoliunent  inl-abitible,  e!  queLpies-uns  de  ces  espaces 
ne  sont  même  jamais  parcourus  par  l-s  '..ravines.   Sur  les  quatre  cin- 
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quièmes  du  continent  asiatique,  le  nomlu'e  des  habitants  par  kilomètre 
carré  n'atteint  pas  la  vingtaine.  C'est  dans  le  cinquième  restant,  l'Inde  et 
certaines  parties  de  l'Indo-Gliine,  les  bassins  du  Yang-lze-kiang  et  du 
IIiKuif^-lio,  le  Japon,  Luçon  et  Java,  (|ue  se  pressent  les  populations  qui 
donnent  aux  habitants  do  l'Asie  une  si  grande  prépondérance  numérique 
sur  les  peuples  des  autres  régions  du  monde.  Plus  de  la  moitié  des 
hommes  se  trouvent  réunis,  au  sud  et  à  l'est  de  l'Asie,  dans  un  espace  (pii 
no  représente  pas  même  un  seizième  des  terres  émergées.  Ainsi  l'une  des 
extrémités  de  l'Asie  présente,  pour  l'agglomération  des  habitants,  un  phé- 
nomène analogue  à  celui  que  l'on  remarque  dans  l'Europe  de  l'occident, 
à  l'autre  extrémité  de  l'Ancien  Monde. 

Isolés  les  uns  des  autres  par  les  plateaux,  les  hautes  montagnes,  les 
régions  sans  eau,  les  peuples  de  l'Asie  ont  dû  rester  naturellement  beaucoup 
plus  distincts  que  ceux  de  l'Europe.  Quelles  que  soient  les  origines  des 
Européens,  quelles  que  soient  aussi  leurs  rivalités  et  leurs  haines  de 
naliou  à  nation,  ils  n'en  ort  pas  moins  la  pleine  conscience  d'appartenir  à 
la  même  humanité,  et,  de  race  à  race,  d'Ibères  à  Celtes,  do  Slaves  à  Finnois, 
de  Ttircs  à  Albanais,  les  mélanges  se  sont  laits  en  maints  endroits  de 
manière  à  effacer  les  différences  primitives.  Les  croisements  sont  loin 
d'avoir  accompli  la  même  œuvre  en  Asie  pour  le  rapprochement  des  races. 
Au  nord,  il  est  vrai,  la  transition  ethnologique  s'est  faite  par  de  nom- 
breuses tribus  entre  Turcs  et  Mongols,  elle  se  fait  aussi  enti-e  Russes  et 
l'innois;  à  l'ouesl.  Sémites  et  Iraniens  se  sont  fondus  çà  et  là  en  na- 
tions et  en  peuplades  dont  il  est  difficile  de  discerner  les  éléments  origi- 
nair-'s.  Sans  doute  il  n'y  a  plus  en  Asie  de  races  complètement  homo- 
gènes, et,  sauf  peut-être  aux  îles  Andaman,  on  ne  trouve  plus  d'individus 
appartenant  à  luie  souche  ethnique  |)ure  depuis  des  milliers  d'années'. 

Mais  que  de  contrastes  encore  dans  la  plus  grande  partie  du  continent  ! 
Les  diverses  peuplades  réimies  par  les  uns  sous  le  nom  général  de  Toura- 
niens,  par  les  autres  sous  celui  de  Fiinio-Tarlarcs,  forment  bien  pour  la 
pliq»art  des  groupes  distincts,  séparés  complètement  des  autres  peuples  par 
leur  manière  de  penser  et  leur  genre  de  vie.  Au  nord  de  l'Ancien  Monde, 
les  SauKiyèdes,  les  Osliaks  et  d'autres  tribus  sibériennes  sont  une  des 
sous-races  les  plus  faciles  à  reconnaître.  A  l'est,  Mandchouxel  Toungouses, 
et  à  l'ouest,  kirghi/.  et  ïarlares  représentent  la  souche  turque.  Los  Mongols 
et  les  Houriates,  au  cent'e  du  continent,  sont  considérés  comme  le  type 
par  excellence  do  la  race  niongolique,  à  hicpielle  on  donne  aussi  le  nom 
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de  «  jaune  »,  faute  d'une  appellation  meilleure;  sur  les  hauts  plateaux 
du  sud,  les  Tibétains  forment  également  une  souche  à  part,  tandis  que 
dans  les  bassins  des  fleuves  orientaux  domine  la  grande  nation  chinoise, 
plus  ou  moins  mélangée  ;  supérieure  par  le  nombre  à  n'importe  quelle 
nation  de  la  Terre,  elle  se  dislingue  nollement,  par  les  mœurs  et  les 
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idées,  de  tous  les  autres  types  humains.  Au  sud-est,  les  Malais  constituent 
aussi  une  des  divisions  majeures  parmi  les  races;  dans  quelques-unes  des 
îles  de  la  Sonde,  ainsi  que  dans  la  péninsule  de  Malacca,  ils  montrent  un 
caractère  conlraslant  avec  ceux  de  tous  les  auli'es  Asiatiques.  De  même, 
dans  l'intérieur  de  leur  presqu'île,  où  ils  n'ont  guère  pu  se  mêler  avec 
leurs  voisins,  les  Arabes,  qui  consliluenl  avec  les  Juifs  la  race  dite 
sémitique,  ont  maintenu   dans  sa  pureté  leur  ty[)e  primitif.   Enfin,   les 
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races  de  l'Inde  se  sont  superposées  pour  ainsi  dire;  (pioiqui^  vivant  dans 
le  même  pays,  les  diverses  familles  ethniques,  divisées  en  castes  ennemies, 
ont  pu  se  dévelopjier  à  côlé  les  unes  des  autres,  sans  mêler  leur  sang  et 
leurs  idées.  Les  poèmes  sacrés  des  Hindous  jious  raconlcMit  comment  les 
races  dites  nobles  eurent  à  lutter  contre  des  races  dites  inférieures,  des 
gens  à  la  peau  noire,  au  nez  é[)até,  même  contre  des  Anasiliaii  ou  hommes 
sans  nez,  contre  des  mauvais  génies  et  des  singes.  Maintenant  la  lutle  a 
cessé,  mais  la  loi  des  castes  a  dressé  entre  les  anciens  ennemis  sa  barrière 
d'airain. 

Considérées  d'une  manière  générale,  les  régions  peupiées  du  sud  et  de 
l'est  du  cor.linenl  appartiennent  aux  nations  polici'es,  tandis  que  les 
régions  rclali  -jaicnt  désertes  du  nord  étaient  naguère  habitées  seulement 
par  des  trilui  .1  .  ^es..  et  que  des  |iopuIations  nomades,  se  trouvant 
encore  dans  cet  t'  1  ''-ansitoire  de  civilisation  ipi'on  appelle  la  barbarie, 
parcouraient  les  plaines  et  les  jdateaux  de  l'Asie  médiane.  Néanmoins, 
par  une  de  ces  bi/arres  illusions  d'optique  dont  l'histoire  des  peuples  offre 
de  si  nombreux  exemples,  les  hautes  montagnes  de  l'Asie  centrale  ont  été 
souvent  désignées  dans  les  légendes  commt!  le  berceau  de  l'humanité,  et 
l'inlluence  de  ces  récits  naïfs  se  retrouve  encore  dans  maint  grave  ouvrage 
de  science.  11  semblait  naturel  (pie  ces  hautes  cim(!s,  résidence  des  dieux 
immortels,  eussent  été  aussi  le  séjour  des  hommes  créés  par  eux,  et  que 
les  migrations  eussent  suivi  le  cours  des  lleuves,  en  descendant  des  sources 
pures  jaillissant  dans  la  régit»!  des  neiges.  Les  Hindous,  regardant  au 
nord  vers  les  diadèmes  resplendissants  de  leur  mont  Mérou,  croyaient 
que  là-haut  les  premiers  rayons  de  lumière  avaient  éclairé  leurs  aïeux 
assemblés.  L'Ararat  d'Arménie,  dominauL  de  son  cône  neigeux  un  immense 
hori/on  de  monis  et  de  \  .aines,  fui  aussi  pour  des  peuples  iiondireux  le 
sommet  uù  le  père  universtd  des  hommes  avait  d'abord  posé  son  pied. 
Enfin,  les  montagnes  (pii  forment  le  faîle  de  séparation  enire  l'orient  et 
l'occident  de  l'Asie,  et  (pie  l'on  apptdie  si  justement  le  «  Toit  du  Monde  », 
furent  véiiéives  aussi  comme  le  lieu  de  naissance  des  nalions  qui  se  sont 
ré()andues  sur  r.\sie  oceidenlale  et  sur  l'Europe.  On  a  vu  dans  ces  plateaux 
inhabités  le  berceau  des  milliards  et  des  milliards  d'hommes  qui,  depuis 
les  origines  aryennes,  ont  vi'cu  à  l'ouest  du  Pamir. 

Désormais  ces  illusions  sont  dissip(''es  el  ce  n'est  jiliis  dans  la  région  des 
neiges  (pie  les  peuples  cherchent  à  relrouver  les  traces  de  leurs  ancêtres. 
Certaiiiemenl,  la  g('ographie  des  tradilions  et  des  mythes  est  d'une  grande 
importance  it  fournil  aux  historiens  de  jirécieux  indices;  mais  elle  trom- 
perait complètement  celui  (pii  la  prendrait  pour  guide  exclusif.  Ce  n'est 
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point  du  contre  de  l'Asie,  avec  ses  liants  plateaux  nus  et  ses  \ allées  presque 
désertes,  qu'est  descen''uc  la  civilisation  dont  se  vantent  maintenant  les 
nations  d'Europe.  Outre  la  part  consi(lérid)le  qu'elle  doit  à  son  propre 
milieu,  si  heureusemont  disposé  à  tant  d'éj^ards,  elle  est  redevabh;  de  la 
plupart  de  ses  acquisitions  soit  au  bassin  du  Nil,  soit  aux  contrées  du 
pourtour  de  l'Asie,  aux  pays  de  l'Oxus  et  du  Yaxartes,  aux  vallées  cauca- 
siennes, à  l'Asie  Mineure,  à  la  Syrie,  à  la  Dabylonie,  à  l'Arabie,  à  la  l'erse, 
à  rilindoustan,  à  la  Chine. 

Sans  les  enseifiuemenls  qui  nous  furent  donnés  par  les  Asiatiques  d»^  ces 
contrées,  sans  les  métiers  (pie  nous  lé}iU('reiit  ces  devanciers,  les  plaiitt^s 
et  les  fruits  qu'ils  nous  apprirent  à  cultiver,  les  amis  et  h;s  aides  qu'ils 
nous  ih-ent  dans  le  monde  animal,  nous  nous  trouverions  encore  dans  la 
barbarie  la  plus  profonde.  Toutes  nos  langues  eui'Opéennes,  à  l'exception 
du  basque,  sinit  d'origine  asiatique,  et  toutes,  apporlirs  par  les  Aryens, 
les  Finnois  ou  les  Tarlares,  témoignent  par  leur  vocabulaire  de  la  multi- 
tude des  emprunts  ipic  nous  avons  faits  aux  civilisations  orientales.  Et 
c'est  précisément  avant  que  l'histoire  écrite  ait  commencé  pour  nous,  ipie 
rinfliiencc  de  l'Asie  a  dû  être  considérable  sur  les  tribus  encore  barbares 
de  i'Eiiriqie.  Quand  nos  ancêtres  grecs,  d(!Jà  maîtres  de  l'écriture,  eurent 
noué  les  traditions  de  si('cle  à  siiVle  et  se  furent  ainsi  donné  pleine 
conscience  de  leur  diiive,  leur  dévelop|)ement  avait  pris  un  caracti'i'c 
national,  spontané;  ils  vivaient  de  leur  vie  propre  et  faisaient  subir  à  tout 
(>e  qui  leur  venait  de  l'étranger  une  élaboration  qui  en  cliaiig(>ail  la  forme. 
Mais  avant  cette  époque  de  vie  indépendante,  d'où  venait  rimpiilsion  pre- 
mière, si  ce  n'est  du  continent  d'Asie,  où  des  nations  policées  avaient  diîjà 
parcouru  lout(!  une  î're  de  civilisation?  Si  l'étude  comparée  des  langues 
a  montré  que  la  plupart  des  idiomes  europi-ens  se  rallacheut  à  un  parler 
asiali(pie  d'où  sont  aussi  dérivés  le  zend  et  le  sanscrit,  l'examen  (hîs  tom- 
beaux préhistoriques  ne  témoigne-t-il  pas  aussi  do  ce  que  nos  aïeux 
innommés  devaient  à  l'Asie?  Qui  leur  avait  enseigné  l'art  de  fondre  le 
cuivre,  d'allier  les  métaux  dont  se  compose  le  bronze,  cX  qui,  plus  lard, 
leur  apprit  à  forger  le  fer?  Qui  leur  avait  a|)porlé  leurs  bijoux  les  plus 
précieux,  la  néphrite,  l'or  de  leurs  bracelets  et  de  leurs  colliers?  Langues, 
religions,  mœurs,  instruments,  animaux  domestiques,  plantes  cultivées, 
tout  leur  était  venu  de  l'est,  et  c'est  peut-être  pour  cela,  non  moins  que 
dans  l'atlenlo  de  la  bienfaisante  liiniit're,  que  nos  ancêtres  regardaient 
toujours  avec  vénération  vers  l'aurore  sacrée.  .N'i'tait-ce  pas  par  une  sorte 
de  reconnaissance  instinctive  qu'ils  demandaient  d'être  ensevelis  la  tète 
tournée  vers  l'orient? 
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Alix  oommonccmcnls  do  l'IiisloiiT,  npivs  qiio  rKiiiop(!  oui  romporliî  son 
premier  ti-ininplie  sur  l'Asie  en  renversant  la  ville  de  Troie,  la  eivilisation 
licllénif|iie  se  développait  dans  les  péninsules  occidentales  de  l'Asie  Mineure 
aussi  liien  (pie  dans  la  (Irèee  proprement  dite.  L'Kurope  commençait,  pour 
ainsi  dire,  à  l'orient  de  la  mer  Ionienne,  dans  cette  région  déchiquetée 
par  les  eaux  en  îles  cl  en  presqu'îles,  qui  tient  en  effet  de  la  nature 
européenne  par  ses  traits  géographiques.  C'est  par  les  villes  de  l'Ionic 
orientale  que  nous  tous,  successeurs  des  Grecs,  nous  avons  reçu  l'héritage 
de  science  légué  par  les  nations  do  l'Asie,  Chaldéens,  Assyriens,  Modes  et 
l'erses.  Ceux-ci  ne  périrent  j)as  en  entier:  grâce  à  leurs  voisins,  les  Grecs 
d'Asie  Mineure,  leur  part  de  civilisation  fut  transmise  au  reste  du  monde. 
Le  non»  même  d'Asie,  appliqué  maintenant  à  tout  le  corps  continental 
qui  forme  jilus  do  la  moitié  do  l'Ancien  Monde,  paraît  être  d'origine 
lielléniqu  -  "'  n'appartenait  d'ahord  qu'à  une  toute  petite  partie  du  littoral 
asiatique  dt^  la  mer  Ionienne,  dépendance  historique  do  l'Europe.  (Juoiquo 
coItL.'  appellation  d'Asie  ait  été  diversement  expliquée  et  que  l'origine 
en  ait  éi,.  che-vuéo  dans  plusieurs  langues,  il  est  prohable,  d'après 
l'usage  qu'en  font  les  anciens  auteurs,  depuis  Homère  et  Hérodote,  qu'elle 
s'appliquait  seulement  d'abord  à  la  plaine  alluviale  d'Éphèsc.  Par  exten- 
sion, elle  fut  employée  pour  la  vallée  du  Caysire,  puis  à  l'Asie  Mineure, 
et  finalement  au  continent  tout  entier.  C'est  par  un  phénomène  sem- 
blable que  le  nom  d'iuie  petite  tribu  vivant  au  sud  de  la  Méditerranée  est 
devenu  celui  d'une  province  libyenne,  puis  a  été  donné  à  tout  le  continent 
d'Afrique. 

Après  avoir  élaboré  les  langues,  les  idées,  les  religions  reçues  d'Asie 
lors  des  migrations  préhistoriques,  l'Europe,  devenue  majeure,  pour  ainsi 
dire,  ne  cessa  point  do  regarder  vers  les  contrées  d'où  lui  était  vemjc  une 
si  grande  part  do  sa  vie  intellectuelle  et  morale.  Le  sentiment  de  véné- 
ration qu'inspire  le  passé  donne  un  caractère  sacré  aux  liouï  bisloriqiuïs 
et  leur  maintient  une  vie  factice,  longtemps  après  que  la  vie  réelle  les 
a  quittés.  Le  mouvemonl  do  l'histoire  s'était  déjà  retiré  depuis  longtemps 
du  bassin  do  l'Euphrato  et  des  vallées  du  Liban;  Athènes,  puis  Rome, 
étaient  devenues  les  centres  de  gravité  du  monde,  et  pourtant  c'est  dans 
la  petite  Judée,  délaissée  au  loin  vers  l'orient  par  l'histoire,  que  naquil 
la  religion  destinée  à  s'étendre  peu  à  ])eu  sur  le  monih;  occidental  :  la  foi 
chrélieune  fait  renionler  ses  origines  au  bourg  galiléen  de  Nazareth,  au 
hameau  juif  de  Uelhlébeni,  quoique  les  aitôtres  soient  venus  placer  à 
Rome  la  pierre  sur  laipielle  devait  reposer  l'édifice  de  l'Eglise.  Il  est  vrai 
que,  dans  l'ensemble  de  son  évolution  religieuse,  le  christianisme  se  rat- 
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taclie  au  peui)le  juif  par  une  généalogie  matérielle  en  quelque  sorte  : 
par  le  côlé  moral  il  est  surtout  d'origine  liellénique*,  et  par  son  dogme  il 
s'est  lormé  des  conceptions  orientales  et  grecques  réunies  dans  rensei- 
gnement des  philosophes  d'Alexandrie;  néanmoins,  on  ne  peut  nier  que 
la  Jnihîe  n'ait  été  le  point  de  déjiart  du  mouvement  chrétien,  et  ce  sont 
les  Juifs,  alors  comme  de  nos  jours  voyageurs  et  trafiquants,  qui  trans- 
IMirtèrenl  de  ville  eu  ville  la  religion  nouvelle. 

Ainsi  que  les  géographes  arabes  du  moyen  âge  l'ont  déjà  signalé,  c'(!st 
un  des  faits  les  plus  remarquables  de  l'histoire  que  tous  les  grands  cultes 
(le  l'humanité,  à  l'exception  du  bouddhisme,  aient  pris  leur  origine  dans 
l'Asie  occidentale'.  Sans  parler  des  diverses  religions  aryennes,  du  védisme 
au  polylliéisme  grec,  qui  naquirent  tivs  j)robablement  dans  r(>space  com- 
pris entre  l'Olympe  de  Bilhynie  et  le  Pamir,  le  mosaïsme,  le  parsisme, 
le  christianisme  et  l'islamisme  sont  tous  des  produits  de  ces  contrées 
d(î  l'Ancien  Monde  qui  avoisinent  la  zone  des  grands  déserts,  de  la  mer 
Rouge  à  la  Caspienne.  Avec  une  sorte  de  rbytlime,  les  j)uissanles  oscil- 
lations d(  l'esprit  humain,  indiqu('es  par  la  naissance  de  ces  religions, 
ont  eu  lieu  non  seulement  en  des  espaces  voisins,  mais  aussi  à  des  inter- 
valles égaux,  d'environ  six  cents  années  :  on  dirait  des  vagues  venant  à 
temps  réguliers  se  briser  sur  une  plage.  D'ailleurs,  toutes  ces  religions  ont 
eu  à  leur  origine  une  grande  ressemblance  de  famille;  toutes  ont  subi 
l'inlluence  d'un  milieu  qui  pn'senle  de  remarquables  analogies  dans  ses 
traits  essentiels,  des  bords  de  la  mer  Rouge  à  ceux  de  la  Caspienne  : 
malgré  les  différences  de  détail,  les  solitudes  de  l'Arabie,  de  la  Palestine, 
de  la  Chaldée,  de  la  Perse,  ont  le  nu-'me  caractère  d'uniformité  grandiose. 
C'est  en  s'éloignaut  de  leur  point  de  départ,  en  se  pro|)ageant  sous  les 
climats  l(>s  plus  différents  et  en  s'accommodant  à  la  manière  de  penser 
des  peuples  les  plus  dissemblables,  que  les  religions,  le  christianisme 
surtout,  ont  lini  par  prendre  un  caractère  tout  à  fait  original  parmi  les 
cultes  de  même  provenance. 

Le  bouddiiisme  aussi  tenla  de  s'emparer  des  régions  occidentales  de 
l'Asie,  et  la  haute  vallée  de  Bamiau,  principal  chemin  des  nations  an- 
ciennes entre  rilindoustan  et  l'Asie  antérieure,  garde  les  traces  de  son  pas- 
sage. Sur  ce  seuil  liistorique  d(î  l'Hindou-kouch.  à  2600  mètres  de  hau- 
teur, un  roi  bouddhiste,  (pii  dominait  sur  le  bassin  supérieur  de  l'Oxus,  fit 
tailler  dans  le  flanc  des  rochers  deux  statu(^s  colossales  percées  de  niches 
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<liuis  losquollcs  s'inlrndiiisnicnt  les  pMcrins'.  D'aulros  mnnnmonts  rcli- 
•rieiix  riippelIciU  IVinigralion  du  ciillc!  <Io  Doiiddlia  vers  h;  i)o"(l  el  lo  nord- 
oiicsl;  mais  il  ne  put  s'élahlir  d'une  nianièro  délinilivi' (|u  a  l'orit'iit  du 
plateau  de  Pamir  et  du  TliiaM-clian.  Mongols,  Chinois,  Tibétains  accueil- 
lirent les  missionnaires  de  l'Inde,  el  s'ils  ne  eomprireiil  pas  leur  doctrine, 
du  moins  en  prirent-ils  le  nom,  en  répétèrent  les  l'ormules,  en   prati- 
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(pièrenl  les  cérénionies.  Actuellement  le  bouddhisme,  mélangé  de  super- 
stitions diverses,  suivant  les  peuples  qui  en  ont  accepté  les  rites,  règne  sur 
la  Chine,  le  Tiluil,  le  Japon,  la  Mongolie,  sur  de  nombreuses  tribus  des 
environs  du  Haïkal  et  jusqu'en  Europe,  au  bord  de  la  Caspienne.  C'est  la 
religion  la  plus  importante  du  monde  par  le  r.ombre  de  ses  sectateurs, 
(jéographiquement,  le  christianisme  est  devenu  la  religion  des  peuples  po- 
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|in''s  (lo  rKiiropt'  et  tlii  .Ndiivoiiii  Moiuli',  tiiiulis  (|ir('n  Asie  son  iiiniicnt'c 
a  t;lô  nulle,  pour  ainsi  dire,  el  (|u'à  pail  les  Arméniens,  les  Nesloriens,  les 
Maronites  el  les  tribus  converties  de  la  Russie  asiatiqiu!,  les  seuls  elirétiens 
de  fait  ou  de  nom  sont  les  Eur»j)éens  immijirés.  Quant  à  la  religion  inaliii- 
iiiétane,  née  plus  au  sud  (jue  le  judaïsuKî  el  le  elirislianisme,  elle  s'est 
déveloj)pée  sur  une  aire  géo}jraplii(pie  d'énormes  dimensions,  qui  s'élend 
surtout  au   midi  et  à  l'oi'icnl  du  territoire  chrétien.    F/Arabie,   le  pays 
d'origine,  est  restée  musulmane,  el  la  Palestine,  où  na(juirent  judaïsme  et 
elirislianisme,   l'est  devenue.   Presipie    toute   l'Asie   occidentale,   jusqu'à 
rilindou-koudi,   appartic'nl   aux  diverses  sectes  maliomélancs  ;   en  IJin- 
dousta/i,  les  seclaleurs  du  prophète  sont  plus  nombreux  et  plus  puissants 
qu'en  tout  autre  pays  de  la  Terre,  et  leur  domaine  s'élend  encore  au  delà, 
dans  l'Empire  Chinois  el  dans  l'archiijel  de  la  Sonde.  De  môme,  l'Alriquc 
du  nord  a  été  convertie  par  les  Arabes  à  la  loi  de  Mahomet  et,  dans  le 
centre  du  continent,  la  religion  musulman»'  est  toujours  en  jjleine  période 
de   développement.    En   Europe,    elle   est   praticiuée    seulement   par   les 
Osmanlis  de  Tur(piie,  par  les  Tarlares  et  d'autres  «  allogènes  »  de  Russie; 
elle  a  été  extirpée  par  le  fer  et  par  le  feu  de  toute  l'Europe  méridionale, 
mais  non  sans  avoir  exercé  une  influence  considérable  sur  la  civilisation 
européenne.  Les  Maures  de  l'Espagne  furent  pendant  quelque  temps  les 
éducateurs  des  peuples  de  l'Occident,  et  ce  n'est  pas  en  vain,  pour  les 
progrès  des  sciences  et  des  arts,  que  des  armées  de  croisés  se  heurtèrent 
deux  siècles  durant  contre  les  Sarrasins,  pour  la  possession  de  la  terre 
«  sainte  »  par  excellence,  patrie  d'Abraham  et  de  Jésus. 
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Vu  de  haut,  le  grand  drame  de  l'histoire  universelle  n'est  autre  chose 
qu'une  lutte  incessante  entre  l'Asie  et  l'Europe,  avec  des  alternatives 
diverses.  Le  mouvement  initial  appartient  à  l'Asie,  puisqu'-H.;  envoya  les 
premiers  colons,  donna  leur  forme  aux  mythes  religieux,  ap,.-;  ;.;  l'écriture. 
Le  retour  d'offensive  conimeiKja  pour  l'Europe  dès  les  temps  légendaires, 
ainsi  que  le  rappelle  le  mythe  de  l'expédition  des  Argonautes  ;  mais  là 
première  grande  victoire  de  l'Europe,  de  laquelle  on  peut  dater  lo  com- 
mencement de  la  période  essentiellement  européenne,  est  celle  que  rem- 
portèrent les  libres  citoyens  d'Athènes  sur  les  iimomhrables  esclaves  de 
Darius  et  de  Xerxès.  Ah.rs  se  révéla  nettenjent  le  s.'us  de  la  civilisation 
occidentale,  comjiaive  à  celle  d,;  rOrienl.  La  C.èce  comprit,  et  nous  aussi, 
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ses  lu''ii tiers,  nous  avons  compris  avoc  clic,  dans  qnclqncs-iiiis  do  nos 
grands  jours,  que  le  vrai  but  de  la  vie  est  de  maintenir  cl  d'accroître 
la  liberté,  au  mépris  de  la  vie  elbsuicinc.  Aussi  les  monicnls  dans  les- 
quels tout  un  peuple  se  montra  di|,Mie  de  sa  cause  sont-ils  restés  les  plus 
glorieux  dans  l'Iiistoire  de  l'iiumanité.  Tel  champ  dt;  bataille  (pii  fut  le 
charnier  d'un  demi-million  d'hommes  est  à  jamais  oiddit-,  tand'        'm 

se  rappellera  toujours  les  noms  des  Thermopyles,  de  IMalce,  de  Mu lon, 

de  Salaminc. 

Après  ces  conflits,  par  lesquels  s'inaugura  l'histoire  de  l'homme  mo- 
derne, l'Europe  ne  devait  pas  garder  sans  opposition  sa  supériorité  nais- 
sante. Alexandre  conquit,  il  est  vrai,  en  peu  d'années  toute  l'Asie  anté- 
rieure et,  de  nos  jours  encore,  son  nom  retentit  comme  celui  d'un  demi- 
dieu  au  Caucase,  en  Baciriane,  au  pied  de  l'Altaï,  même  par  delà  le  Uaïkal'  ; 
mais  si  les  Macédoniens  pénétrèrent  à  main  armée  jusque  dans  le  cœur  de 
l'Asie,  c'était  pour  devenir  eux-mêmes  des  Orientaux  et  pour  laisser  des 
successeurs  cherchant  à  continuer  l'œuvre  de  Darius  et  de  Xerxès,  en 
rattachant  la  Grèce  à  l'Asie.  Si  Rome,  à  son  tour,  lança  contre  l'Orient  ses 
armées  triomphantes,  elle  n'en  fut  pas  moins  subjuguée  par  une  religion 
venue  de  la  Palestine,  envahie  par  les  idées  et  les  mœurs  des  nati(^'  sia- 
liques,  et  le  centre  de  l'empire  finit  par  se  déplacer  pour  s'élabl  le 

Bosphore,  comme  si  elle  avait  été  attirée  par  le  continent  oriental.  Tandis 
que  les  nations  policées  du  sud,  Aryens  et  Sémites,  exerçaient  surtout 
une  influence  morale  sur  l'Occident,  les  jiopulations  barbares  de  l'Europe 
asiatique  cl  de  l'Asie  elle-même  contribuaient,  par  des  migrations  en  masse, 
à  modifier  la  race,  sinon  dans  l'Europe  occidentale,  du  moins  dans  les 
plaines  de  la  Russie.  Dès  que  l'empire  romain  fut  ébranlé,  le  continent 
oriental  l'emporta  sur  l'Europe  par  la  pression  de  ses  peuples,  et  l'initiative 
dont  il  s'empara  lui  resta  pendant  un  espace  de  mille  années.  Au  nord, 
les  Alains,  les  Avares,  diverses  tribus  du  Caucase,  les  Huns,  les  Petchc- 
nègucs,  les  Koumanes,  les  Madgyars  et  d'autres  Finnois,  enfin  des  Tar- 
tares  et  des  Mongols  entrèrent  en  Europe  par  la  région  des  steppes,  et 
l'une  de  ces  nations  d'envahisseurs  fon<la  même  dans  rhémicyclc  des 
Carpales  un  État  qui  dure  encore.  Au  sud,  les  Arabes,  longeant  le  rivage 
méiidional  de  la  Méditerranée,  pénétrèrent  jusqu'au  cœur  des  Gaules, 
tandis  qu'entre  les  deux  grandes  migrations  conquérantes,  les  Turcs, 
s'emparant  de  la  presqu'île  des  Balkans,  prenaient  pour  capitale  de  leur 
empire  précisément  celle  qui  avait  été  la  seconde  Rome.  On  put  craiiulrc 
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itcndant  ((iioliines  siècles  (|ue  le  niniide  européen  ne  i'i\l  destine-  à  dispn- 
l'iiitrc  sons  le  llut  des  (Irii'iilaux. 

C'csl  lin  (les  phéiKiinî'nes  les  plus  t-lonnanls  d(>  l'iiislcire  que  la  consli- 
tniion  presque,  soudaine,  an  coniniencenienl  du  treizième  '-iècle,  do  cel 
iinmenst!  emoire,  des  Mongids,  le  plus  grand  qui  ail  jamais  existe".  Les 
populations  vraiment  iiomades  de  l'Asie  orientale,  mèiiu!  en  y  comiuvnanl 
celles  (pii  soiil  esseiilielleinenl  paciliipies,  no  sauraient  être  évaluées  à  plus 
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(jii  peut  eu  ((HRliire  qu'à  l'epoipii!  des  invasions  mongoles,  les  step| 
asiati([iies  avaieni  à  peu  piès  le  même  noinlire  d'Iialiilants  que.  de  nos 
jouis  :  l'ensemble  des  lioinmes  valides  n'a  jamais  pu  dépasser  un  demi- 
million  dans  ces  contrées  de  l'Asie.  El  combien  ib;  ces  guerriers  jutiivaienl 
se  réunie  eu  bandes  dans  les  grandes  expéditions  de  iiillage  el  traverser 
sans  pi'iir  les  '<  lilndes  infertiles?  Sans  doiile  ils  n'uni  jamais  |)u  buinei 
de  leurs  seules  bordes  ces  immenses  ai'inées  dont  parlent  les  clironiipies 
du  moyen  Age.  I/liorreur  el  l'effroi  que  res-  iilaieiil  les  vaincus  augineii- 
taienl  en  apparence  le  nombre  des  vainqueuis  :  les  fuyards  imaginaient  des 
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Les  régions  de.  l'est  étaient  pour  eux  une  «  ofiicine,  un  laboratoire  de 
peuples  :>,  qu(»i(pio  cepeiidaiil  les  ciuilré-es  de  l'Europe,  beaucoup  plus 
i'ertiles  et  jouissant  d'un  climat  plus  heureux,  produisent  les  générations 
liumaines  en  bien  plus  grande  abondance.  En  réalité,  les  coiupièles  mon- 
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goles  ont  été  l'œuvre  d  années  peu  considérables,  ayant  \ 
vitesse  des  mouvoments,  la  soudaineté  dans  l'atlaque,  l'unité  de  plan, 
tandis  (pie  les  iiopulalions  des  contrées  envahies  étaient  éparses,  sans 
cohésion,  incapables  d 
I 


e  résister  en  masses,  a  cause  des  mœiii.>  agricoles 


(pie  l)j 


enulus- 


(pii  les  rclenaienl  dans  leurs  villages.  Le  corps  d  année  ( 
khan  envoya  de  Samarkand  à  la  poursuite  du  sultan  Ala-ed-din  se  com- 
posait de  '2UU0U  hommes  senlenu'iit,  el  pendant  trois  années  ces  guerriers 
parcoururenl  viclorieusemenl  le  Khorassan,  la  Perse,  l'Arménie,  bi  Géorgie, 
le  (lancase,  la  Crimée,  les  campagnes  de  la  Volga,  avant  de  revenir  auprès 
de  leur  maître'. 

Pour  altcindre  les  plaines  de  la  Chine,  les  Mongols  n'avaient  (pi'à  des- 
cendre de  leurs  plateaux  infertiles  vers  les  vallées  que  parcourent  les 
afiliienis  du  Hoang-ho;  plusieurs  routes,  que  dînait  pourtant  barrer  la 
Grande  Muraille,  s'olTiaieul  ù  eux  vers  ces  heureuses  reliions  du  midi.  Mais 
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ils  n'avaioiU  qu'un  seul  passage  vers  les  n'frions  orcidonlales,  par  dolù 
lesquelles  s'étend  le  monde  européen,  el  Ions  ne  pouvaient  l'alleindre. 
f,ors  des  {grands  déj)laeemenls  de  Iribns,  des  innililudes  de  fiuerriers, 
refoulés  à  l'ouest  par  la  pression  laléiale  d'autres  tribus,  allaient  se  perdi  • 
dans  la  Kaclijiarie,  environné(î  de  nionlaijnes  infraneliissaldes  aux  armée?, 
el  oonlril)uai(>nt  à  ani-menler  le  mélanije  des  sédiments  etlinn|n<;i(pu's 
laissés  dans  cette  impasse  de  l'Asie;  eenlrale.  Nt-aninoins  le  gros  des  émi- 
gi'anls,  connaissant  la  vraie  routi;  par  tradition,  suivait  le  cliemin  formé 
par  l'ancien  dé'troit  maritime  de  la  Dzoungarie  lonjieanl  la  base  méridionale 
de  l'Altaï.  C'est  dans  cet  étroit  canal  que  les  Ilots  des  liuniains,  com|)arables 
aux  vajiues  <pii  s'y  déroulaient  autrefois,  se  précipitaient  vers  les  plaines  de 
la  Sibérie  occidentale,  pour  aller  les  uns  en  Kui'o|)e,  les  autres  vers  l'Asie 
antérieure,  la  l'erse  et  l'Inde,  entraînant  avec  eux,  non  seulement  toutes  les 
[lopulations  de  même  race,  tarlares  ou  mongoles,  qu'ils  trouvaient  sur  leur 
roule,  mais  aussi  la  foule  des  vaincus  qui  fuyait  sa  terre  dévastée  pour 
chercher  une  comjtensation  dans  la  concpièteet  le  pillage.  Une  fois  sortie  de 
l'Asie  centrale,  aucune  des  hordes  ne  revenait  sur  ses  pas  pour  rentrer 
dans  les  pâturages  natifs.  On  n'en  cite  qu'un  exemple,  celui  des  Kalmouks 
d'Astrakhan,  qui  tentèrent  eu  1770  d'échap|ier  à  la  domination  des  Husses  ; 
mais  im  bien  jietit  nombre  d'entre  eux  n'ussirent  à  gagner  le  pays  de  leurs 
aii'jèlres,  au  pied  de  l'Altaï.  Maintenant  le  silence  s'e-'  fait  dans  les  régions 
jadis  si  tunuiltueuses  (pii  furent  le  centre  de  l'empire  des  Mongols,  et  la 
porte  de  la  Dzoungarie  u'iv'  plus  (pi'une  s(ditude.  Les  populations  autrefois 
i^i  renniantes  qui  vi\  lit  an  nord  de  la  Cliine  sont  devenues  fort  paciliipu's  : 
peut-être  faut-il  y  voir  en  grande  partie  l'effet  de  la  politicpie  chinoise, 
qui,  par  la  propagation  intéressée  du  lamaïsnie  dans  la  Mongolie,  a  su 
chaniicr,  du  moins  dans  la  partie  voisine  de  .s(>s  domaines,  un  peuple  de 
guerriers  eu  un  peuple  de  moines'. 

Mais  les  (races  des  ancieiuies  migrations  ne  sont  point  effacées.  De 
continent  à  continent  les  fliucs  et  les  faunes  s'entremêlent";  de  nuMue  les 
populations  asiatiques  el  européeinies  empiètent  diversement  sur  les  limites 
naturelles  qu'indique  la  dé'pressiou  (pii  fut  ('ouverte  par  la  mer  de  par- 
tage et  les  eaux  des  mers  actuelles.  Samovèdes  et  Lapons  [leuvent  être 
considi'rés  encore  comme  des  Asiiilicpies,  malgré  la  situation  occidentahî 
du  territoire  qu'ils  h;diilenl,  et  maintes  tribus  (b;  la  Uussie  centrale  d'Eu- 
rope,   Mordves,   Tclionvacbes,    Tcbé-réniissos,    te' ra|tproclieul    lieaucoup 
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plus  par  les  ma'ui  ^  dos  Osliaks  d'Asie,  jionrlant  si  éloifinés,  que  des  Russes 
policés  qui  les  entourent.  Di";  iJaclikirs,  des  Tartaros,  dos  Kir.iiliiz,  des  Kal- 
mouks  vivent  en  Europe  aussi  liieii  que  dans  leur  continent  d'orifiino.  Mais 
taudis  que  l'Asie  etlinoloijiipio  pénèlic  ainsi  au  loin  dans  l'Europo  et  même, 
par  la  Scandinavie,  jusqu'aux  rivajios  do  rA(lanli(pie,  les  nations  ein-o- 
péennes  ont  fait  à  leur  loin*  irruption  dans  l'Asie,  et  les  Slaves  se  trouvent 
déjà  en  f:ron|)es  sern's  sur  le  versant  méridional  du  (!aucas<',  el,  i)ar  Icim's 
colonies  du  nord,  juscpic  sur  les  Iwvih  du  l'acili(pie.  l,a  uwv  \''.<n''i',  les 
(h'Iroils  et  la  mer  de  Marmara  n'ont  |)as  vU''  nan  plus  une  limite  ellmolo- 
giqne  :  au  contraire,  les  eaux  do  ces  mers  baignent  dos  rivai^es  grecs  (>t 
les  Hellènes  se  sont  élaldis  sur  tontes  les  c(iles  de  l'Aiialolie,  plus  nom- 
bnnix  sur  lo  territoin;  d'Asie  que  ne  le  sont  les  Turcs  tur  la  partie  du 
continent  d'Euro|)e  autrefois  con(piiM'  pai-  eux. 

Jadis  initiateurs,  les  Asiatiipies  nqirésentent  maintenant,  en  face  des 
EuropcVns,  l'élément  harliare.  Quoiipie  les  ap|»orts  de  la  civilisation  occi- 
dentale soient  mélangés  de  l»(>aucoiq)  de  mal.  cependant  on  peut  dire  (pie  le 
continent  si)écialemenl  a  aryen  »  de  l'ouest  est  le  foyer  (r('Mlucati()n  pour  les 
pouph^s  de  l'Asie.  I.e  mouvement  gén('i'al  de  la  culture  s'est  porté  d'aliord 
dans  le  sens  do  l'orient  à  roc'id.Mii,  suivant  la  marclie  du  soleil;  actuelle- 
ment, la  vie  rayonne  d(!  l'Europe  dans  tous  les  sens,  à  la  fois  en  Asie,  en 
Afrique,  au  Nouveau  Monde,  dans  le  continent  australien.  Depuis  (pialro 
siècles  l.ient()t,  la  prépondi'rance  d(>  l'Eunq.e  dans  l'ieuvre  (r(''(liicatiou 
du  monde  est  déilnitivenient  (■taidie,  vl  les  voyages  de  (Krouvorle.  (pii  ont 
succ(>ssivement  révélé  la  forme  des  continents  et  d(>s  mers,  ont  on  mémo 
temps  permis  aux  Europt'-ens  d'exercer  une  inlliicnce  d.Visive  siu'  les  peu- 
ples qu'ils  apprenaient  à  conn.iîlre.  Il  est  vrai  (pie  dans  itrosipie  loiil(S  le? 
cwitives  où  les  navigateurs  europ(rns  ont  abordé,  ils  ont  commeinV-  par 
doiuier  des  preuves  do  leur  civilisation  siqMM'ieiire,  soit  en  massacrant 
los  IndigèiK^s,  soit  en  les  capturant  conumî  (esclaves,  en  les  trompant, 
eu  les  dépravant  de  mille  manières.  C'est  par  la  liaim;  et  b^s  conflits 
([ne  commencent  los  relations  entre  les  diverses  races  d'Iionmies.  Elles 
se  eombaltenl  avant  de  se  recoimaîiro  comme  parties  d'uiio  mémo 
bumanité. 

L'action  civilisatrice  do  l'Asi.î  sur  l'Europ,.  partait  autrefois  do  divers 
points  du  pourtour  continental  ;  de  mémo,  c'est  par  les  n-gions  du  littoral 
que  rinlliieiur  eiinqurime  a  cmnineiin'«  de  se  faire  sentir  en  Asie,  i.es  I»or- 
tngais  prirent  pied  sur  les  rivag.«s  do  riiiii.buislan,  do  l'Iiido-Cbine,  do 
l'arcbipel  malais;  puis  les  Espagn.ds,  les  Ibdian.lais,  les  Anj^lais,  les 
Eran(:ais  établiront  .''gaiement  leurs  comptoirs  ou  leurs  forts  sur  les  c(jfes 
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et  dans  les  îles.  Actuellemeiil,  Cliypro  est  une,  île  aiiglaisi",  l'Asie  Mineure 
est,  au  moins  fictivement,  sous  le  protectorat  de  la  Grande-Bretagne,  et  ses 
agents  s'occu])ent  de  «  proléger  »  aussi  le  Balontcliislan,  l'Afglianislan, 
peut-être  la  Perse;  plusieurs  points  de  la  côte  d'Arabie  et  du  littoral 
persique  appartiennent  directement  on  indirectement  à. l'Angleterre  ;  elle 
snrveill(!  les  bords  de  tout  le  golfe  d'Oman  ;  la  péninsule  de  l'IIindoustan, 
l'ile  de  Ceylan,  une  partie  de  riiido-Cliiiie  sont  un  domaine  l)rilanni(pie 
ou  celui  de  vassaux  anglais,  l^n  fragment  considérables  de  l'Inde  trans- 
gangi'liqiie  est  sous  la  domination  ou  sous  la  suzeraineté  de  la  France; 
la  Hollande,  r.Vngleterrc,  l'Espagne  se  partagent,  avi'c  quelcpies  sultans 
indigènes,  les  arclii|Mds  (pii  rattachent  l'Asie  au  mon  '  aistralien.  Le 
Japon  est,  de  tons  les  Ktats  orientaux,  celui  qui  s'esi  je  plus  rapide- 
ment Iranslormé  sous  l'influence  des  idées  eur(q)éennes,  et  dans  les  j)orts 
du  littoral  chinois  s'élèvent  di'-jà  des  quartiers  habités  par  des  étrangers 
d'Kurope  ou  d'Améri(pie.  Knfin,  tout  le  nord  du  continent  est  au  pou- 
voir de  la  ihissie,  la  plus  grande  ])uissance  lerritoriale  de  la  Terre  : 
depuis  la  lin  du  seiziènu!  siècle,  les  Cosatpies  russes  ont  conquis  pour 
leur  tzar  toute  celle  vaste  Sibérie,  avec  l(>s  populations  diverses  qui  l'ha- 
bilent  el  les  hèles  à  fourrures  qu'ils  étaient  venus  y  poiu'suivre.  On  peut 
évaluer  à  un  peu  plus  de  la  moilié  en  surface  et  au  tiers  en  population 
la  partie  de  l'Asie  ([ui  se  Irouve  dès  maiiileiianl  sous  la  domination  des 
Ktats  européens'.  Kn  Asie,  presque;  autant  de  non  cluéiiens  ipi'il  y  a  de 
catholiepics  et  de  protestants  de  sectes  diverses  en  Europe,  sont  entrés  de 
gré  ou  de  force  dans  le  cercle  politique  européen. 
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Des  péninsules  et  des  régions  du  littoral,  où  se  sont  établis  les  comp- 
toirs et  li's  ((donies  des  Occidentaux,  le  mouvement  d'annexion  poliliepu'  on 
du  moins  commerciale  se  rapproche!  de  jdus  en  plus  rapidement  de  l'in- 
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l(îricur,  cnioiqne  l'ienvrc  de  dt'ennverle  proprement  dite  soit  encore  loin 
d'(jtre  achevée.  Il  est  dans  la  partie  centrale  de  l'Asie  de  vastes  espaces  où 
les  itinéraires  de  voyageurs  modernes  ayanf.  mesuré  leur  route  et  décrit 
les  traits  généraux  de  la  région  parcourue  ne  se  croisent  pas  encore.  Et 
dans  les  régions  dt'jà  visitées,  que  de  points  sont  restés  obscurs  !  Que  de 
faits  à  vfiriner,  de  sites  et  de  villes  à  revoir,  de  populations  à  mieux 
connaître  ! 

On  sait  que  les  Anciens,  dont  les  navires  n'osaient  s'aventurer  dans 
l'océan  des  Indes  jusqu'aux  rivages  du  pays  de  la  soie,  commentaient  péni- 
blement avec  la  Séri(pie  par  des  cbemins  que  ne  connurent  jamais  les 
conquérants  occidentaux  et  que  les  marcbands  suivaient  en  caravanes.  Il 
sera  peut-être  impossible  de  retrouver  l'itinéraire  exact  des  traitants  grecs; 
mais,  le  grand  entrep(U  des  marchandises  étant  alors  la  ville  de  Hactres,  il 
est  très  probable  que  la  roule  in(li(iui''e  par  Plolémée  pénétrait  à  l'est  dans 
la  haute  vallée  de  l'Oxus,  et  traversait  la  partie  méridionale  du  Pamir,  pour 
redescendre,  par  l'un  des  alfliients  supérieurs  de  l'Œcliardes  ou  Tari  m 
actuel,  dans  le  bassin  connu  de  nos  jours  sous  le  nom  de  Kachgaii(^  :  ou  a 
même  voulu  retrouver  la  «  Tour  de  Pierpî  »  dont  parlent  les  marcbands 
de  l'antiquité  dans  le  Tach-kourgan  ou  «  Butte  des  Pierr(\s  r,  qui  se 
trouve  au  bord  d'un  affluent  du  Yarkand,  sur  le  plateau  de  îSirikol,  l'un 
des  soubassements  orientaux  du  plateau  de  Pamir*.  Arrivés,  après  le  com- 
mencement de  l'ère  actuelle,  au  faîte  de  leur  puissance  militaire,  les  Chi- 
nois firent  la  conquête  de  la  Tartarie  occidentale,  et  tandis  que  leurs  armées 
franchissaient  les  passages  ménagés  au  nord  du  Thian-chan,  des  commer- 
çants cl  des  pèlerins  de  leur  nation  traversèrent  les  chemins  plus  àpn^s  qui 
passent  sur  le  a  Toit  du  Monde  ».  Iliouen-Thsang,  le  plus  célèbre  de  ces 
pèlerins  chinois,  ra(.'oiile  ses  voyages  awc  assez  de  détails  pour  qu'on  ait 
pu  essayer  de  tracer  sou  itinéraire  sur  la  carte  du  Pamir;  revenant  dans 
sa  patrie,  c'est  ("gaiement  par  la  haute  valh-e  de  l'Oxus  qu'il  franchit  les 
plateaux.  Quant  à  Marco  Polo,  il  j>arlit  de  Ractrt^set,  suivant  probablement 
un  itinéraire  peu  difféient  de  celui  de  ses  prédécesseurs  grecs,  il  parcourut 
dans  la  direction  du  nord-est  tout  le  «  plain  du  Pamier,  que  l'on  dit 
èlre  le  plus  haut  lieu  du  monde  ».  De  Yarkand,  il  contoiniia  au  sud  le 
désert  de  Gobi  poiu'  entrer  dans  la  (iliine  proprement  dite,  vers  les  sources 
du  Hoang-ho.  Depuis  plus  de  six  si(Vles,  Marco  Polo  attend  encore  le 
voyageur  qui,  poiu-  la  traversée  du  continent,  de  l'occident  à  l'orient, 
puisse  se  comj)arer  à  lui.  Sur  la  même  voie  transversale  de  l'Asie,  aucun 

'  Riiwlinsori,  Jnimml  o/  llic  H.  (•nig.  Soc,  187'2;  —  Paquicr,  Le  Pamir. 
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(lo  SOS  successeurs  n'a  parcouru  encore  (|nc  des  parties  de  sa  route.  En 
outre,  Marco  l'olo,  devenu  grand  fonctionnaire  de  l'Knipiie  Cliinois,  visita 
presque  toutes  les  provinces  de  l'État,  l»;  Til)Ot  orienlal  et  pénétra  jusque 
dans  la  Birmanie  par  les  réuions  encore  si  peu  coninies  qui  séparent  lo 
Viui-nan  de  l'Iudo-Cliine.  Par  ses  récits  enthousiastes  de  la  Chine,  de  ses 
grandes  cités  et  des  îles  orientales,  Marco  Polo  conirihua  plus  qu'aucun 
autre  voyageur  à  ins|)irer  la  passion  des  entreprises  do  découverte  :  c'est 
lui  qui  fit  surgir  le  mirage  que  poursuivait  Colomb  en  voguant  sur  les 
mers  occidentales'. 

Lorsque  Marco  Polo  traversa  les  solitudiis  du  Pamir,  une  autre  route 
plus  septentrionale,  d'Kurope  en  Mongolie,  avait  été  déjà  parcourue  par  un 
grand  nombre  d(!  marchands,  do  prèlres,  d'ambassadeurs.  Au  milieu  du 
treizième  siècle,  i(;  centre  d((  gravité  de  rem](ire  mongol,  (jui  s'c'tendail  de 
la  mer  du  Sud  à  la  mer  Noire,  se  trouvait  dans  le  voisinage  de  l'Altaï.  Il 
était  donc  tout  naturel  que  la  roule  de  commerce  lût  |)récisément  celle  qui 
aboutissait  h  Karakoroum,  la  capitale  de  l'immense  Klat,  et  ce  chemin  était 
celui  (pi'avaient  déjà  suivi  les  hordes  des  Mongols  et  des  Tarlares,  au  nord 
du  Thian-chan  et  dans  la  valh'o  du  Yaxartes.  C'est  là  que  passèient  Plan 
do  Carpin  et  Uubruk,  l'envoyé  de  Louis  ]\.  Les  aventuriers  occidentaux  se 
pressaient  alors  autour  de  la  lente  iinpi'riale,  et  les  relations  entre  l'Occi- 
dent et  le  grand  prince  de  l'Orient  étaient  si  nombreuses,  cpio  l'on  songea 
même  à  fonder  une  chaire  de  langue;  mongole  à  la  Sorbonne  de  Paris'. 

La  puissance  mongole  se  divisa  bienlùl.  Karakoroum  cessa  d'être  une 
caj)itale  et  les  ruines  en  fui'cnt  oubliées  dans  la  solitude.  Néainnoins  la 
route  (le  Chine  par  le  nord  du  Thian-chan  et  la  porte  de  la  Dzoungarie  était 
toujours  connue  des  marchands;  Pegolotti  et  d'autres  la  suivirent  au  quator- 
zième siècle,  et  probablement  elle  aiuait  lini  par  acipiérir  une  réelle  impor- 
tance économique,  si  l'ai leni ion  des  nations  commerçantes  n'avait  été 
attirée  vers  les  grandes  découverles  par  la  voie  de  l'Océan.  Quand  la  route 
des  Indes  par  le  cap  de  Itonne-Kspi'rance,  et  celles  du  Nouveau  Monde 
furent  connues,  (piand  il  devint  facile  d'aller,  sans  autre  danger  que  celui 
des  naufrages,  aux  îles  de  l'oi',  des  ])erles,  des  é|>ices,  les  négociants  cessè- 
rent (le  regarder  vers  ces  d(''serts  r(vloutabIes  de  l'Asie  lointaine,  qui  les 
sé[>araient  des  riches  marchés  de  la  Chine.  Les  longs  et  périlleux  chemins 
de  la  Tartarie,  th;  la  Dzoungarie,  de  la  Mongolie  lurent  abandoiuiés,  et 
c'est  de  nos  jours  seulement  qu'est  reprise  l'œuvre  de  Marco  Polo;  mais 

'  OscM  l'osclicl,  (îi'^cliiclili'  ilrr  lirdl.undc. 

"  Aboi  Krimisal,  linpporls  îles  princes  diivlicits  avec  le  ijiuml  empire  des  Mumjols,  Miinoiri's  de 
l'Inslitiil,  AcM(l,  (li's  lii»'Crl|>l.,  lniiii'  VI. 
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ceux  »fui  la  |iouisui\('iit  sont  nonihrcnx,  munis  des  ressources  (|iio  donne 
la  science,  prolégt's  par  le  respect  (pi'éproiivent  les  'iidigènes  pour  la  })uis- 
sance  des  nations  d'Europe.  L'espace  à  décou\rir  se  réirécit  devant  les  pas 
des  voyageni's,  de  décade  en  décade,  d'année  en  année.  I,;i  l'égion  mysté- 
rieuse du  Pamir  est  déjà  connue  dans  ses  grands  (rails;  la  (iliinc  du  nord 
et  de  l'ouest  a  été  parcourue  dans  tous  les  sens;  toutelois  certaines  régions 
du  Tihet  sont  toujours  terre  inconnue  et  liieii  des  pi'ohlcmes  ini|>orlants 
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de  géographie  générale  ne  pourront  être  résolus  tant  tpie  les  explorateurs 
d'Euro|.e  n'auront  pas  visité  ces  contrées.  On  peut  dire  que  l'Asie  n'a  pas 
encore  d'unité  géograpliiipic  dans  ses  rapports  avec  l'histoire  de  l'homme, 
pnisipie  les  espaces  du  centre  ne  smil  tpie  jtartiellement  connus  et  que  le 
mouvement  des  peuples  et  des  échanges  continue  de  se  laire  par  le  pour- 
tour océanitpie  et  les  contrt'-es  littorales. 

La  tiécouverle  graduelle  des  contn'rs  de  l'ind'rieur  et   les   progrés  du 
conunerce  auront  pour  consétpieuce  nécessiiie  de  donner  eniln  au  cmili- 
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iiciil  (l'.Vsii'  cclto  imilt!  (|iii  lui  miiiuiuc,  cl  par  suite  Tôquilibrc  du  monde 
nilier  s'en  trouvera  cliaM;^é.  Le  jour  n'est  |)as  éloijîné  où  des  voies  ferrées, 
conliMuant  le  réseau  de  l'Europe,  uniront  les  villes  du  IJosphore  à  celles 
de  rilindoiislan,  où  les  convois,  sans  rompre  charge,  iront  des  bords  de  la 
Vislule  à  ceux  de  l'Indus;  des  voyageurs  se  porteront  en  l'oule  vers  ces 
régions,  niaiiitenanl  inconnues,  du  Tibet  oriental,  où  se  voient  certaine- 
ment quelcjues-uns  des  phénomènes  les  plus  grandioses  de  la  vie  planétaire, 
car  c'est  là  que  plusieurs  lleuves  considérables,  l'orl  rapprochés  les  uns 
des  autres,  descendent  des  plus  hauts  plateaux  de  la  Terre  pour  gagner 
des  plaines  basses,  soit  par  de  prodigieuses  cascades,  soit  par  des  rapides 
s'engouffrant  dans  les  gorges  à  dws  centaines  et  des  milliers  de  mèties  de 
ju-olondeur.  L'Inde  et  la  Chine,  les  deux  contrées  où  les  populations  se 
pressent  en  plus  grandes  multitudes,  entreront  en  relations  directes  ;  Cal- 
culla  et  Chang-hai  projelteront  leurs  roules  de  comnici'cc  à  l'enconlre 
l'une  de  l'autre. 

Toutes  ces  révolutions  économiques  relèveront  bien  des  cités  qui  s'étaient 
appauvries  ou  qui  même  avaient  disparu,  après  que  les  voies  de  terre  curent 
(■'lé  abandonnées  pour  les  chemins  plus  sûrs  et  moins  pénibles  de  l'Océan. 
Il  est  impossible  (pie  de  grandes  villes  ne  renaissent  pas  dans  la  Haclriaiie, 
dans  la  Sogdiane,  là  où  la  roule  maîtresse  de  l'Europe  centrale  et  de  l'Inde 
croisera  celle  qui  mène  vers  la  Mésopotamie,  la  Syi'ie,  l'Egypte.  Des  Samar- 
eaiide,  des  Bacires,  des  Hérat  surgiront  de  nouveau,  soit  sur  l'emplacement 
qu'occupent  encore  les  débris  des  anciennes  villes,  soit  dans  quelque  site 
v(»isin  olfrant  les  mèni's  avantages  géographiques.  De  même,  la  plaine  des 
deux  lleuves  jumeaux,  le  Tigre  et  l'Euphrate,  ne  peut  manquer  d'avoir 
aussi  sa  Dabylone  ou  sa  Mnive,  grâce  an  privilège  cxciqjtiomiel  que  donne 
à  celle  conlnV  le  multiple  croisement  de  toutes  les  roules  (pii  vont  aboutir 
aii\  mers  voisines,  Méditerranée,  mer  Noire,  Caspienne,  golfe  Persique  et 
mer  d'Arabie.  Mais,  outre  les  villes  d'autrefois  qui  se  relèveront  de  la  pous- 
-ière,  des  cilés  nouvelles  naîtront  dans  l'Asie  centrale.  En  ouvrant  des 
chemins  par-dessus  les  plateaux  et  dans  les  déserts  qui  séparaient  autrefois 
les  nations,  des  jioints  vitaux  se  formeront  spontanément,  nouv(iaux  c(!ntres 
de  gravitation  pour  les  peuples.  Où  se  bâtiront  ces  grandes  capitales,  où 
viendront  se  rencontrer,  comme  dans  une  métropole  commune,  les  Chinois 
el  les  Husses,  les  Hindous  et  les  Europt'cns?  C'est  là  une  qut  .^lio  i  a  laquelle 
on  ne  peut  répondre  encore,  car  lii  solution  dépend  non  seulement  des  con- 
ditions du  sol  el  du  climat,  mais  aussi  ;ies  rivalitt's  politi(pies  eu  lutte. 
L'.Vsie  est  un  champ  de  bataille  où  doivent  s'engager  prochainement  des 
conllils  (h'cisifs  dans  l'hisloire  d<v  hommes. 
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l/iiilliiciicc  <Miro|MVimt<  sur  les  i)0|niliili(ms  d'Asit'  ne  cesse  do  «irniKlir,  il 
est  viiii.  cl  If  viislc  (■oiiliiicnt  de  l'csl  semble  à  eerUiins  én;ards  se  trans- 
l'nrmer  de  plus  on  plus  en  iiiu'  simpli^  dépeiidaiiee  de  la  petite  péninsule 
attaeliét!  à  son  exliéniilé  oeeidenlale.  La  i)uissance  de  l'iùirope  es!  repré- 
sentée en  Asie  siirlmil  |iar  deux  Klals  rivaux,  l'Anjilelerie  et  la  Russie, 
i'ort  difléienls  l'un  de  l'autre  par  leurs  Iradilions,  leur  silualion  pnlili(iue, 
leurs  inlérèts.  I,a  Hiissie  dduiine  dans  la  zone  du  nord,  l'Anglelerrc  dans 
celle  du  midi,  et  divers  |)elils  peuples  <le  ces  réf-ions,  qui  essayent  de  main- 
tenir leur  indépendaïu-e,  sont  attirés  de  force  dans  l'orbite  de  ces  grands 
États.  A  l'extrême  orient,  le  Japon,  tout  en  gardant  son  autonomie  poli- 
tique, essaye  de  rivaliser  avec  les  pays  d'Europe  |)our  la  forme  de  tout  son 
appareil  administratif;  mais  le  peuple  chinois  n'abdique  en  rien  son  indi- 
vidualité nationale,  cl  sa  puissance  n'a  été  diminuée  que  pour  un  temps 
par  l'invasion  des  étrangers  et  par  les  traités  qui  lui  ont  été  dictés  sur  son 
propre  territoire.  L'Kmpire  r.liinois,  renfermant  peut-être  à  lui  seul  le 
tiers  de  la  population  du  monde,  le  cinquième  dans  le  seul  bassin  du 
Yang-t/e-kiang,  résiste  déjà  par  la  masse  de  ses  habitants;  mais  ce  demi- 
milliard  <riiommes,  dont  les  foules  pourraient,  j)ar  leur  seuh^  pression, 
étouffer  des  armées,  possède  aussi  la  force  que  donnent  l'industrie,  le  tra- 
vail, Ia|)atience;  le  bon  sens,  les  habitudes  ré-glées,  l'infatigable  ténacité, 
le  rendent  formidable  à  Ions  ses  concurrents.  Comparés  aux  Hindous,  les 
Chinois  ont  l'avantage  capital  qui  provient  du  mélange  intime  des  races 
et  de  la  colK'sion  nationale  :  ils  ne  sont  jtas  vaincus  d'avance  par  l'effel 
de  leurs  dissensions  intestines,  de  leurs  haines  d'origine,  de  couleur  et  de 
caste;  en  outre,  ils  doivent  à  leur  sobriété  l'avanlage  de  pouvoir  s'accli- 
maler  mieux  (pie  les  autres  peuples  dans  les  pays  les  jdiis  divers  :  c'est 
tme  race  qui  duie  et  (pii  renaît  fies  massacres.  Ce  n'est  donc  pas  seule- 
ment entre  l'Angleterre  et  la  Russie,  comme  on  le  répèle  souvent,  que  se 
débat  la  question  de  prépondérance  en  Asie.  La  Chine  promet  d'être  aussi 
lot  ou  tard  l'une  des  puissances  en  lutte  pour  la  domination.  Rien  plus, 
la  race  chinoise  ne  j)eul  manquer  d'entrer  en  conflit  avec  les  populations 
blanches  d'Europe  et  d'Amérique  sur  les  questions  capitales  de  la  civilisa- 
lion  et  des  mœurs,  avant  de  pouvoir  collaborer  avec  elles  d'une  manière 
active  et  consciente.  De  cet  inévitable  conflit  résultera  nécessairement  un 
temps  d'arrêt  dans  le  progrès  intellectuel  de  l'humanité',  jusqu'à  ce  que 
les  idées  communes  aux  uns  et  aux  autres  et  le  point  de  dé|)art  fourni  par 
la  science  permettent  de  se  remettre  en  marche. 
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Lo  coiillil  (les  trois  j;riiiiils  Kl.ils  rivjiiix  «'^l  encore  rvlardé  |(iir  riiiiiiieii- 
silé  (les  espaces,  en  pallie  déserts,  i|iii  les  sé|tareiil.  Si  la  (lliiiie  est  lacile- 
nioiil  al)or(liilile  |»ar  nier,  <lii  moins  est-elle  |)airailenieMt  liniih'-e  du  côté 
de  la  terre  :  elle  a  lteaiicon|)  jdus  de  solitudes  (|iie  de  réuions  peuplées  sur 
ses  frontières  cpii  refiardent  la  Siliérie  i  iisse,  e!  de  ce  côh'  la  Hiissie  n'a  (pn; 
des  colonies  bien  peu  populeuses  et  ne  pouvant  exercer  sur  la  (Ihine  aucune 
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pression  poIiti(|ue.  Kntre  la  «  Fleur  du  Milieu  »  du  \au^-l/e  et  l'Inde  an- 
glaise, ce  ne  sont  pas  des  solitudes,  mais  des  réjiions  montagneuses  encore 
inexplorées  qui  forment  la  Z(Mie  de  s(''paration.  Dans  la  partie  occidentale  du 
continent,  l'espace  intermédiaire  entre  le  territoire  de  la  Russie  et  de  ses 
vassaux  et  les  frontières  de  l'Inde  an<flaise  s'étend  encore  sur  une  larfieur 
de  plusieurs  centaines  de  kilomètres,  et  les  lialtitants  (pii  le  peuplent  ont 
gardé  leur  indépendance  poliliipie  ;  de  part  et  d'autre,  ils  l'ont  vaillamment 
front  aux  envahisseurs  anglais  et  russes  (pii  cherchent  à  s'emparer  des 
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iioiiils  slralt^i'!"!''^  ''"»  tt'i'i'itoii''-  l>''^  ln»innu's  d'Ktal,  usant  de  l'autitrilo 
de  leur  pandc.  soil  en  louU'  suin'Tilr,  siiil  (MI  vue  de  dm'voir  leurs  adver- 
saires, ont  même  déelaré  (|ne  celte  /.une  inlennédiaire  serait  toujours  res- 
peelée  par  les  denv  puissances  rivales  et  que  les  sentinelles  avancées  du 
Turkestau  russe  et  de  l'Inde  anjilaise  ne  cdiii'aienl  aneuu  risque  de  se  ren- 
contrer prodiainemenl  sur  un  col  de  riliiidoii-koiicli  on  vers  les  sources  du 

Moiu'^lial». 

Au  point  de  vue  uiilitaire,  la  Chine  est  encore  très  iurérieiu'o  aux  deux 
autres  grandes  puissances  de   l'Asie,   (juoiqu'idle  ait    prudemment  utilisé 
les  viniil  dernières  années  de  paix  (extérieure  pour  réorganiser  son  arnK'c, 
pour  remplir  ses  arsenaux,  londre  des  canons,  conslriiire  des  navires  cui- 
rassi's,  il  est  pndtalde  (pi'elle  ne  |>ourrait  encore,   hors  de  cliez  (die,   se 
nKJsnrer  avec  aucun  Klat  euro|)(''en.   Kn  oiilre,  l(>  gouvernement  chiiuns, 
dominé  par  l'étlipiette,  asservi  aux  traditions,  se  meut  dilTiciieinent  dans 
la  voie  nouvelle  où  l'hisloire  renlraine;  mais  il  est  du  moins  d'accord  avec 
la  nation  pour  ne  |tas  laisser  les  étrangers  s'emparer  des  richesses  du  sol 
el  des  héiiélices  du  commerce  aux  dépens  des  indigènes.  Tout  en  accueillant 
les  hommes  du  dehors  avec   les  (îgards  que  commandent  les  traités,  les 
l^ihinois  ont  su  (^'lendre  contre  eux  leurs  intérêts  économiques.  Ils  acceptent 
•;uccessivement,   sans   se   hâter,    les  inventions  et    les   améliorations   qui 
leur  sont  apporliies;  mais  ils  aiment  à  les  appli(pier  eux-mêmes  el  peu  à 
peu  leurs  ('•ducateiirs  sont  (''carl(''S.  (iràce  aux  Enroj)éens,  aux  arts  qu'ils 
ont  enseignés,  la  (ihiiie  se  trouve  maintenant  plus  forte  contre  eux  qu'au 
jour  où  ils  se  inontrèrent  pour  la  première  l'ois  dans  ses  ports.  Tout  en 
gardant  le  prestige  que  lui  donne  une  durée  immémoriale,  née  des  condi- 
tions mêmes  du  sol,   et  sans  (dnanler  les  assises  hisloricpies  de  sa  vie 
nationale,  (die  a  pu  se  l'ai-'j  au  milieu  nouveau,  accepter  la  lutte  de  civi- 
lisation à  civilisation  av(>c  les  peuples  marchands  qui  sont  venus  ouvrir 
ses  tlcuvcs  à  coniis  de  canon.  Au  point  de  vn(!  matériel,  le  penj)le  chinois 
j)Oss('de  aussi  la  grande  force  que  donne  le  nombre.  Dans  la  Mandchourie, 
à  Formose,  dans  les  régions  du  centre,  il  conquiert  peu  à  peu  le  terri- 
toire par  la  culture,  et  même  dans  plusieurs  pays  étrangers,  où  il  n'émigro 
pas  en  familles,  il   n'en  est   pas  moins   devenu   prépond(''rant.    De  leur 
j)alrie  (h'jà  trop  pleine,  les  (Ihinois  débordent  sur  l'Inde  transgangétiquc, 
rarcliip(d  de  la  Sonde,  l'Auslralie,  les  îles  Sandwich  el  h^s  États-lnis. 

Au  contraire  de  la  Chine,  l'Angleterre  ne  peut  lutter  pour  la  domi- 
nation de  l'Asie  |)ar  les  masses  profondes  d'un  peuple.  Elle  n'a  que  des 
mercenaires  là  où  se  trouve  le  siège  de  sa  puissance  dans  le  continent 
oriental.  Cependant  le  territoire  (U)n(piis  est  pour  elle  un  point  d'appui  qui 
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lui  tloiiiic  uni'  (orcu  r-iioniif  pour  la  ivsisliiiin>  *'l  |mmii'  r:ill;ii|iif.  D'ahonl 
l'Ile  ii'c'i'iiU'  (!•'  piiissiiiitcs  armées  (litiis  son  eiu|tire,  (lù  se  presse  plus  de  la 
sixième  partie  des  hahllants  du  ^Ulie,  el  prélève  par  l'impitt  sur  les  pa\saiis 
liiiidoiis  un  budfjol  assez  ((Misidc-ialde  pdiu'  n'avoir  rien  à  demander  au 
i>ndjiet  de  la  mère-|iati'ie.  Sans  doule  les  Anglais  ne  peuvent  eompler  sur 
ralïectiou  des  peuples  (pi'ils  ont  asservis,  et  mènie  ils  les  MK'prisenl  trop 
poiu'  la  leur  demander;  évidemment  aussi  le  jour  viendra  où  les  lialiiianls 
de  rijinilouslan,  suivant  leur  évolnlion  propre,  se  déliarrasseronl  du  jon^ 
lie  i'Aii^lelerre,  mais  ee  jour  seinhie  eneoie  éloiiiiii'-.  [.es  Aiifilais  sont  bien 
plus  loris  dans  l'Inde  i|n'ils  ne  l'i-laienl  avant  rinsnrreelion  des  cipayes, 
en  1857,  el  cependant  ee  sont  des  troupes  indigènes  qui  composent  le  <jros 
(le  leur  armée,  el  l'adminislralion  ne  peut  l'onclioimer  ipie  ^ràce  aux 
Hindous  el  aux  «  Knrasieiis  »  ou  métis  ipii  eu  occn|u'nl  tous  les  jjrades 
inrérienrs  C'est  ipi'il  n'y  a  point  encore  de  nation  au-dessous  des  Anjilais 
ipii  commandent  ;  ropiiiion  publiipie  n'a  pu  se  roriner  que  cà  el  là,  et 
reste  dépourvue  d'autorité  dans  un  pays  ipie  les  races  et  les  castes  par- 
lajienl  en  une  multitude  de  sociéti's  ilistincles.  I.à  aussi  la  division  de  tous 
l'ait  l'empire  de  quelques-uns.  Les  Anjilais,  apparteiianl  presque  sans 
exception  à  la  classe  des  riches  el  des  j)uissauts.  n'ayant  |Miint  antoui' 
d'eux  do  serviteurs  de  leur  race,  dont  la  condition  diminuerai!  le  presliue 
lirilaimique,  peinent  vivre  à  la  ï;u;tn\  ile>  dieux  el  se  meiiveni  dans  nu 
monde  su|>érieui',  bien  au-dessus  de  la  l'oulc  des  asservis,  qui  les  liait, 
mais  qui  tremble. 

I.a  qneslioii  capitale  pour  l'Aii^ileterre,  indépendamment  de  loutes  les 
allernalives  de  la  politique  intérieure,  n'est  pas  seulement  de  maintenir 
son  |)ouvoir  dans  l'Inde  jiaiijiétique,  c'est  de  réunir  |)ar  des  iimtes  laciles 
el  rapides  les  deux  ceiilres  de  son  immense  em|)ire,  «  sur  lequel  le  soleil 
ne  se  couche  jamais  ».  Klle  a  besoin  de  se  compléter  ^l'o^rapliiquemeiil 
connue  Klal  :  il  y  a  de  jjrandes  lacunes  dans  son  domaine  immense.  De 
Londres  à  (lalciilta,  le  chemin  n'est  pas  absolument  assuré  à  se  tlntles 
el  à  ses  armées  ;  elle  peut  avoir  à  ci'aindre  luie  attaque  ''■  Il  si  la  lUi--io 
s'empare  des  llardanelles  cl  du  bassin  sn|)éricui'  >'  .    '•,  ou  si  clh* 

place  des  garnisons  do  Cosaques  dans  les  l'orlercsse  ,  Alghanislan.  '  s- 
((ii'à  présent  l'AnL'Ietei're  a  cerlainemeiil,  ;jràce  à  la  m i esse  de  es  navires, 
un  1res  faraud  avaiilage  sur  la  Russie  dans  sa  liille  pour  la  (loi  inaliou  :  des 
années  anglaises  rranchissent  beaucoup  pins  rapidement  la  dislanci^  ipii 
si'paie  la  Tamise  de  l'indus,  que  de  faibles  coloiuies  d'expédilion  russe  ne 
peuvent  traverser  le  désert,  des  bords  do  la  Caspienne  aux  oasis  du  .Mour- 
gliab.  Quoi  qu'en  dise  la  carte,  du  moins  on  apparence,  l'Angleterre  est 
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boaufoup  plus  rapproehi'e  de  l'indi^  ipie  la  lliissif  ne  l'est  du  haut  (Kus. 
La  M(''(literrani'e  appartient  aux  Hottes  de  la  (iraiide-ltretatiiie,  le  canal  de 
Sue/  n'est  ouvert  aux  navires  de  toutes  les  nations  ipic  s'il  conviciil  à 
l'Anulelerre  de  les  laisser  passer  :  celte  inènie  puissance  coinmaiide  dans 
la  mer  Hoime  cl  sur  les  ciitcs  de  l'Araliie.  elle  domine  aussi  dans  le  •^t)\l\' 
l'crsKUic  cl  sur  les  rivages  du  .Mekraii.  Mais  les  cliemiiis  de  la  nu'i'  iif  lui 
surriscnl  point  ;  il  lui  laiil  |ioss(''der  aussi  cciiv  de  la  terre  l'eriiic.  Klle  ne 
peut  disposer  de  ceux  de  rKiirope.  d'Oslendc  à  Saloni(pie  cl  à  (ionstan- 
tinople.  ipie  par  une  alliance  avec  des  puissances  rivales  de  la  lliissie  ; 
mais  en  Asie  elle  clierciie  à  devenir  (lireclemeiil  maiiresse;  prenanl  vir- 
luellenient,  pour  l'avenir,  une  sorte  d'IiypollK-ipie  sur  l'Asie  Mineure,  elle 
s'installe  en  maîtresse,  par  sa  cidonie  de  (lliypre,  à  l'aiifile  extième  de  la 
M(''(literraii(''e,  en  lace  du  ^raiid  coude  de  rKiiplirate,  tandis  (pi'à  l'orient 
elle  s'em|iare,  par  de  l'ortes  positions,  du  Mekraii,  du  rialoutchislaii,  et 
iK'^ocic  l'amitii'  des  souverains  île  l'Asie  occidenlale;  {>ràce  à  des  pensions, 
elle  compte  les  Iranslbimer  jiradiiellemeiil  en  vassaux,  sans  avoir  la  dépense 
et  le  daiificr  d'en  ndiiveriier  les  peuples,  car  elle  p(»ssède  aussi  sur  la 
Russie  la^^rande  supériorité  ipie  donne  la  l'orce  ac(piise  des  ca]Mlaux.  Ses 
voies  de  communication  s'('>lal)liss(>iit  l'apidenieiil.  i,a  vill(>  de  Kanilaliar, 
d'où  les  iiariiisoiis  an<;laises  peuvent  surveiller  tout  rAI'jilianistan,  sera 
incessamment  rallacliée  au  réseau  de  l'Inde  par  un  chemin  de  l'er  de 
lOOU  kilomètres;  la  moitié  (h;  la  dislance  (pii  sépare  Alexandretle  de 
Calcutta  sera  rranchie  par  les  locomotives  aiifjlaises.  De  pareils  elïorts 
irindiipieiit-ils  pas  (jue  la  destiiu'e  |Kditi(pie  de  l'Asie  est  en  jeu? 

(Mus  lents  dans  leurs  mouvemenis,  parce  (pi'ils  u'mit  pas  encore  siirmonlé 
les  obstacles  ipie  leur  o|)|tose  la  nature  environnante,  les  Ilusscs,  consi- 
dérés comme  puissance  mililaire,  ont  sur  leurs  rivaux  les  Anjilais  des 
avantages  d'une  autre  nature.  Le  territoire  occupé  |tar  eux  ne  se  coiujiose 
|)as  (le  rraiiuients  épars  :  des  cotes  de  la  Laponie  aux  vallées  du  Pamir,  il 
esl  d'une  cohi'sion  g(''oiiraplii(|ue  parfaite;  aucune  nation  étraniière  dont 
il  t'aille  acluder  clièrement  l'alliance  ne  s'interpose  entre  le  centre  de 
l'empire  et  ses  possessions  lointaines  des  bords  de  l'Uxus.  En  outre,  une 
grande  partie  de  la  po|»ulalion  ipii  habite  les  territoires  contpiis  se  compose 
de  Russes,  et,  d'année  en  année,  cet  élément  ethnograplii(pie  s'accroît  par 
la  colonisation  du  sol.  D'ailleurs  les  éléments  indigènes  ne  sont  nulle 
part  assez  considérables  pour  nue  le  gouvernement  russe  ail  à  craindre 
de  soulèvemenis,  et  le  colon  slave,  dont  les  aiicèlres  so  sont  diversement 
croisés  avec  les  «  iillogènes  »,  ne  se  lient  |)oint  >uperbemeiil  à  l'écarl  des 
anciens  possesseurs  du  pajs  :  la  l'usion  est  impossible,  à  cause  de  la  dil'fé- 
M.  8 
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wnco.  (les  iiKi'iirs  cl,  choz  les  rnalioiiiôtans,  des  préjugés  rtlijjioux;  mais 
au  moins  les  oillindoxes  russes  el  les  maliomélaiis  de  la  Tarlarie  ne  se 
lifjurent  pas,  conimi;  les  Aiif^lais  et  les  Hindous,  appaitenir  à  deux  liuma- 
uilés  disliucles.  La  cohésion  nalionale  des  jxtpulalions  de  l'Asie  russe 
ne  semble  pas  plus  dil'IieiK!  à  réaliser  i\\U'  celle  des  liabilauls  de  la 
Russie  d'Kurojje,  tandis  (pie  l'on  ne  saurait  s'imauiner  actuelleni(!nl  les 
dominateurs  anglais  el  leurs  sujets  de  l'Ilindonslan  unis  en  un  corps  de 
nation,  il  n'est  pas  douteux  non  plus  que,  dans  un  avenir  prochain,  les 
Russes  n'arrivent,  comme  les  Anglais,  à  donner  par  des  routes,  des  lignes 
de  jtnils  el  même  des  voies  Terrées,  plus  de  cohésion  matérielle  à  leur 
empire  asiali((ue.  Le  réseau  des  chemins  de  l'er,  ([ui  s'arrête  maintenanl 
au  nord  du  Caucase  el  siu"  les  bords  du  llcuve  Oural,  prolongera  ses 
lignes  juscpraux  seuils  de  riliiulou-koncb,  et  de  |)nissanles  forces  mili- 
taires pourront  se  masser  en  (piehpies  semaines  sur  les  frontières  des  pays 
où  domine  l'influence  anglaise.  Or  ces  frontières  présentent  encore  bien 
des  points  faibles,  notamment  sur  le  plateau  d'Iran  et  dans  les  hautes 
vallées  du  Tigre  el  de  l'Kuphrate.  Que  les  deux  puissances  envahissantes 
le  veuillent  ou  non,  (pi'elles  essayent  de  hâter  ou  de  reculer  le  moment 
du  conflit,  elles  seront  forcément  entraînées  à  s'enlrecho(pier.  Tons  les 
petits  États  intermédiaires  se  déchirent  el  se  brisenl  sous  l'effort  de  h 
double  attraction,  et  de  l'un  à  l'autre  empire  les  intrigues,  les  rivalités 
d'influence,  les  conspirations  politicpies,  religieuses  et  commerciales,  com- 
mencent sourdement  la  guerre  (pii  devra  tôt  ou  tard  éclater  au  grand  jour. 
Ainsi  des  révolutions  d'une  importance  capitale  se  préparent  au  centre 
de  l'Ancien  Monde.  Les  contifies  de  l'Asie  où  les  hommes  civilisés  cher- 
chent, à  tort  ou  à  raison,  letu'  lieu  d'origine,  deviennent  le  théâtre  d'un 
conflit  politique  suprême  entre  les  deux  nations  les  plus  puissantes  de 
l'Kurope.  Quelle  (pie  soit  l'issue  de  la  lutte,  il  est  permis  d'espérer  que 
l'Asie  antérieure  el  le  monde  hindou  appartiendront  dérinilivement  au 
domaine  de  la  civilisation  occidentale  et  ipie  désormais  toutes  les  nations 
d'Kiinqjc  et  d'Asie  accompliront  leur  évolution  de  concert,  de  manière  à 
proliler  des  pi-ogrès  l(!s  unes  des  autres.  Grâce  au  retour  de  la  culture  occi- 
dentale vers  le  monde  oriental,  riiiiinanité  consciente  de  son  unité  s'est 
agrandie;  les  révolutions  politi(pies  préparent  au  monde  une  destim''»' 
commune,  une  égale  solution  des  jn'oblèmes  relatifs  à  la  vie  des  peuples. 
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CHAPITRE    II 


LA    CAUCASIE 


I.H-!    MO.NT.Vr.NES    DE    L    ISTHME    l'ONTO-C ASPIEN. 

Les  monts  Caucase  ont  été  souvent  considérés  comme  appiirlenanl  à 
l'Europe.  Se  dressant  en  rempart  au  nord  de  rextrémité  orientale  du  l'ont- 
Euxin,  ils  devaient  apparaître  aux  marins  grecs  comme  nettement  séparés 
de  l'Asie,  tandis  que  les  commerçants  établis  sur  les  rives  septentrionales 
du  Poiil-Euxin  voyaient  au  contraire  le  Caucase  borner  au  sud  les  grandes 
plaines  de  la  Scythie.  Dès  cette  époque,  les  géographes  se  demandaient  si 
la  limite  naturelle  entre  les  deux  parties  du  monde  était  indiquée  par  le 
lit  et  les  marais  du  Phase,  dans  la  Colehide,  ou  bien  par  le  détroit  Ciin- 
mérien  et  le  cours  du  Tanaïs'.  D'ailleurs,  les  traditions  ramenaient  inces- 
samment les  regards  de  nos  ancêtres  hellènes  vers  ces  montagnes,  plus 
hautes  que  les  deux  Olym|»e,  que  l'Etna,  l'IIémus  cl  les  grandes  Alpes  Les 
mythes  grecs  rattachaient  l'histoire  de  la  péninsule  hellénique  à  celle  de 
ces  niontagncs  lointaines,  comme  pour  y  chercher  les  premiers  éléments 
de  la  civilisation  :  c'est  vers  les  côtes  de  la  Colehide  que  se  lit  la  laineuse 
expédition  des  Argonautes  pour  la  complète  de  la  Toison  d'Or,  symbolisant 
les  riciiesses  de  toute  nature,  aussi  bien  celles  de  la  science  (pie  celles  de 
l'industrie  et  du  coininerce.  Les  llellèiies  voulurent  aussi  trouver  dans  ces 
montagnes  de  l'Asie  leurs  origines  nationales  Deucalion.  (pii  peupla  la 
(irèce,  était  llls  de  Promélhée,  et  c'est  à  un  rocher  du  Caucase  que  fut 
cloué  ce  Titan,  coupable  d'avoir  soufflé  rélincelle  divine  dans  la  tète  de 
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riiomme.  Vno  sorte  do  snpcrsiilion,  à  laquelle  le  myllie  de  Proméihée  n'est 
peiit-:''lre  pas  étranger,  avait  amené  jadis  les  savants  à  donner  le  nom  de 
Caucasiens  à  tous  les  blancs  d'Europe  et  d'Asie,  et  à  témoigner  ainsi  de 
la  vénération  instinctive  des  peuples  pour  ces  montagnes  qui  s'élèvent  sur 
les  limites  de  deux  mondes.  On  s'imaginait  ce  pays  présumé  de  nos  aïeux 
comme  toujours  habité  par  les  représentants  les  plus  purs  de  la  race, 
et  l'on  parlait  avec  complaisance  de  leur  beauté,  de  leur  grâce,  de 
l'élégance  de  leurs  mouvements,  comme  si  ces  avantages  corporels  étaient 
le  privilège  de  tous  les  peuples  blancs.  Le  nom  de  Caucasiens,  synonyme 
de  Blancs,  d'Aryens,  ou  Indo-Européens,  n'a  pas  encore  complètement 
disparu  du  langage  ordinaire. 

Depuis  que  les  voyages  de  Pallas  et  d'autres  explorateurs  ont  révélé  le 
véritable  relief  do  la  contrée,  il  n'est  plus  permis  de  douter  que  le  Caucase 
appartienne  à  l'Asie'.  Il  reste  nettement  séparé  de  l'Europe  par  la  profonde 
dépression  dans  laquelle  les  eaux  du  Manîtcli,  tantôt  séjournent,  tantôt 
s'écoulent  lentement,  et  qu'emplissaient,  avant  la  période  géologique 
actuelle,  les  (lois  du  détroit  ponlo-caspien.  Au  sud,  le  système  du  Cau- 
case, quoique  gardant  son  caractère  de  chaîne  distincte,  se  rattache  par 
des  promontoires  et  une  haute  arête  transversale  aux  montagnes  de  l'Asie 
Mineiu-(!,  et  forme  par  conséquent  le  massif  avancé  de  tout  le  continent. 
Il  est  également  certain  que  par  l'histoire  de  leurs  habitants  les  monts 
Caucase  font  partie  du  monde  asiatique.  Avant  la  puissante  intervention 
des  Russes,  les  ])eu|)los  de  la  Transcaucasie,  Géorgiens,  Mingréliens, 
Arméniens,  Konnies  et  Turcs,  regardaient  principalement  vers  le  sud,  et 
c'est  avec  les  populations  de  la  l'erse  et  de  l'Anatolie  qu'avaient  lieu  la 
plupart  de  leurs  alliances  et  de  leurs  condits.  (^)uant  aux  habitants  pro- 
premeiil  dits  de  la  région  caucasienne,  ils  sont  proportionnellement  plus 
nombreux  sur  le  versant  du  sud,  tourné  à  la  fois  vers  le  soleil  et  vers 
les  pleines  arrosées,  fécondes  et  populeuses.  Les  pentes  inclinées  vers 
rKinope  sont  les  plus  pauvres  en  villages,  et  les  terres  basses  qui  s'éten- 
dent à  leur  pied  sont  en  certains  endroits  de  véritables  solitudes.  En  s'eni- 
parant  de  la  région  du  Ciiucnse,  le  gouvernement  russe  a  donné  l'unité 
administriilive  à  ces  terres  asiati(|ues,  et  tout  naturellement  le  centre  de 
gravité  de  rt'iisemble  s'est  trouvé  à  la  base  méridionale  des  monts 
Caucase  :  c'est  là  que  se  concentre  la  force  d'attaque  de  Tt^iipire  russe 
contre  les  autres  pays  de  l'Asie  antérieure.  Récemment  un  lambeau  con- 
sidérable (lu  territoire  turc  a   élé   annexé   par   la   force  des  armes  à  la 
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ISTIIMK  PONTO-r.ASlMKN.  CAUCASE.  M 

Transeaucasie,  et  celle  nioitii'  de  la  ('aiicasie,  déjà  la  ]»liis  populeuse,  est 
devenue  presque  aussi  considéiahle  eu  élendue  que  celle  du  nord.  Elle  est 
plus  grande,  si  l'on  y  coni|)i'eiid,  comme  le  fait  l'administration  russe,  la 
province  du  Daglieslaii,  située  pourtant  au  nord  de  la  crête  caucasienne'. 
Il  est  peu  de  chaînes  qui  aient  un  caractère  d'unité  plus  remarquable 
que  le  Caueasi%  le  Kok-kaf  ou  le  Kaf-dagh  des  Tartares  et  des  Turcs,  partie 
de  celte  «  chaîne  qui  entoi.'ie  le  monde  »,  d'ajirès  les  mylhologies  orien- 
tales ^  Lorsqu'on  le  contemple  des  steppes  lointaines  de  Mozdok  ou  de 
Yekaleriiiogradsk,  se  développant  d'un  horizon  à  l'aulre,  il  apparaît 
comme  un  rempart  aux  mille  créneaux  élincelanls.  Les  poètes  lui  donnent 
le  nom  de  «  Mont  »  Caucase,  comme  s'il  n'élail  qu'une  seule  et  formidable 
montagne,  se  prolongeant  d'une  mer  à  l'autre,  sur  un  espace  d'environ 
1200  kilomètres.  On  l'appelle  aussi  le  «  Grand  »  Caucase  pour  le  dif- 
linguer  des  massifs  irréguliers  du  «  iVlit-Caucase  »,  ou  mieux  de  l'.Vnti- 
Caucase,  qui  s'élèvent  au  sud  de  la  Transeaucasie.  par  delà  le  bassin  de  la 
Koura.  Et  certes  le  Caucase  mérite  bien  le  surnom  de  «  Grand  ».  Le  marin 
(pii  vogue  vers  les  rives  orientales  de  la  mer  >'oire,  le  Russe  ou  le  Tartarc 
qui  cheminent  dans  les  steppes  voient  grandir  peu  à  peu  les  monts  :  ceux-ci 
ne  sont  d'abord  qu'une  vapeur  à  peine  visible,  un  nuage  qui  se  confond 
avec  les  brouillards  des  marais,  puis  ils  prennent  des  contours  précis,  ils 
s'individualisent  en  saillies  distinctes  dont  on  voit  les  neiges,  les  forêts, 
les  ravins;  bientôt  ils  bornent  l'horizon,  dépassent  la  zone  des  nues,  des 
vents  et  des  orages,  cachant  le  soleil  dans  une  moitié  de  sa  course,  mena- 
çant la  plaine  de  leurs  éboulis  et  de  leurs  avalanches,  lançant  en  cascades 
et  en  rapides  les  eaux  bruyantes  de  leurs  torrents.  Les  Uiisses,  habitués  à 
la  vue  des  plaines  et  des  coteaux  modérés,  ne  peuveul  qu'être  saisis  à  la 
vue  de  ces  hautes  cimes  qui  semblent  appartenir  à  une  autre  nature  que, 
celle  de  leur  patrie;  naguère  ils  étaient  d'autant  plus  émus,  que  dans  les 
vallées  de  ces  montagnes  vivaient  des  hommes  qu'il  lalliiil  combattre  depuis 
dt!s  générations,  et  que  la  poésie  entourait  du  charme  (pie  donnent  toujours 
la  vaillance  et  la  beauté.  La  littérature  russe  garde  les  traces  profondes  de 
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cette  influence  que  la  vue  du  Caucase  et  la  guerre  contre  ses  tribus  exer- 
cèrent sur  les  imaginations.  Pouclikin  clianla  les  paysages  des  montagnes 
circassienncs  ;  Lermontov  racoii!  ■  surtout  les  traditions  et  les  mœurs  des 
habitants  et  plaça  dans  le  Can(.:se  la  scène  de  son  roman,  le  Ilnns  de 
notre  tcmpu,  (jni  eut  une  si  grande  paît  dans  le  développement  intel- 
lectuel de  la  jeunesse.  Que  d'hommes,  et  parnii  les  meilleurs  de  la  Russie, 
sont  allés  monru'  au  Caucase  comme  Lermontov,  persécutés  pendant  leur 
vie,  et  d'autant  plus  honorés  après  leur  mort  ! 

L'orientation  générale  du  Caucase,  celle  du  sud-est  au  nord-ouest,  ne 
subit  que  de  faibles  indexidiis.  Dans  son  ensemble,  la  chaîne  suit  bien  la 
même  direction  qu(!  les  monts  de  la  Perse,  la  plupart  des  crêtes  de  l'Asie 
Mineure  et  tant  d'autres  systèmes  montagneux  du  continent.  L'origine 
du  Caucase  se  rattache  donc  aux  lois  qui  ont  plissé  une  grande  partie 
de  la  siulace  de  l'Ancien  .Monde.  D'ailleurs,  le  rempart  caucasien,  dans 
la  formation  des  terres  environnantes,  a  jtlus  d'importance  encore  que 
ne  le  montre  son  relief  apparent  Avec  une  régularité  dont  aucune  autre 
chaîne  n'offre  d'exemple,  il  se  prolonge  au  delà  de  ses  roches  saillantes 
par  (les  buttes  ù'..rgile  que  vomissent  des  lacs  souterrains  de  boue  toujours 
en  ébullilion  volcanique.  Des  deux  côtés  une  péninsule  basse,  frémis- 
sant sons  la  pression  des  matières  enfermées,  se  continue  dans  la  mer  : 
à  l'ouest,  c'est  la  péninsule  de  Tamai'i  ;  à  l'est,  celle  d'Apchéron.  La  pre- 
mière est  à  peine  séparée  d'une  autre  presqu'île,  celle  de  Kerlch,  projetée 
par  les  monts  de  la  Crimée,  tandis  que  la  seconde  se  poiu'suit  dans  la  Cas- 
pienne par  des  îlots  volcanitpies,  jiuis  par  un  seuil  immergé  qui  sépare 
nettement  les  deux  grandes  cavités  marines  du  nord  et  du  sud  :  de  part  et 
d'autre,  la  sonde  descend  à  iOO  mètres  plus  bas  ipie  sur  la  ligne  de  pro- 
longement du  Caucase.  Sur  la  rive  orientale  de  la  mer,  le  ca[»  auquel  se 
rattache  le  seuil  sous-caspieu,  au  nord  de  la  péninsule  de  Krasnovodsk,  est 
le  point  de  départ  d'une  chaîne  de  hauteurs,  montagnes,  collines,  simples 
rochers  ou  rebords  escarpés  de  plateau,  qui  continuent  exactement  la  ligne 
du  Caucase  jusqu'à  la  vallée  du  Mdiu'gliab,  entre  .Merv  et  Hérat  '.  (-'est  pai' 
ces  hauteurs  et  celles  du  nord  de  l'AIghanistaM  (pie  le  sjst('mc  du  Caucase 
est  relié  à  celui  de  rHindoii-koiich. 

Comme  les  P\r(''ii(''es,  aux(pielles  il  ress(Mnblt;  par  sdii  orientation,  sa 
principale  crête  eu  deiit^  de  scie,  sa  positidii  dans  un  étranglement  des 
terres  entre  deii\  bassins  maritimes,  le  Caucase  peut  être  considéré  comme 
se  partageant  en  deux  segments  de  longueur  inégale;  mais  si  l'échancrurc 
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(irieiilal  n'est  |)as  siliiéf  vers  le  milieu  tle  la  eliaîiie,  du  moins  se  tronve-l-elle 
à  peu  près  e\aetemeiil  à  t''ii,ile  dislance  des  deux  mers.  Cette  dé|iression 
intermiMliaire  d(>  la  cliaine  est.  celle  on  passi>  la  grande  route  militaire,  entre 
la  Russie  euro|M''enne  et  Tiliis.  Sur  le  méridien  lU'  ce  passade,  le  (laiicase, 
rétréci  de  c("ité  cl  d'autre,  n'a  plus  même  IIIO  kilomètres  de  la rj^viir  entre 
les  deux   plaines  opposi'cs,  tandis  qu'à  l'est  et  à   l'ouesl  la  réf^ion   liante 
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Caucase  occidentai,  l'épaisseur  de  la  chaîne  est  deux  l'ois  et,  dans  le  Caucase 
oriental,  deux  lois  et  demi  plus  forte  (pi'à  ré'traii^lemeiit  intermédiaire  de 

des  deux,  est  cependant  le 


I  c'iaîiie 


Le  Caucase  de  l'ouest,  le  moins  larye 


|>lus  élevé  :  c'est,  dans  cette  partie  du  système  montagneux  fpie  se  dressent 
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I,t'  Diijjlii'staii,  c'csl-à-diit'  le  «  |';i\s  iiiiiiiliifjiit'iix  »  |i:ii'  fMt'Ilciirc,  i|iii 
ninsliliic  lii  rt'^ioti  lu  |iliis  iiii|)()iianli>  tlii  liiiiiraM'  orit'iitnl,  t'><l  plus  Itiis 
(|iii>  If  liaiil  (laiicasc  de  roiicst.  mais  il  est  plus  iiii'ual,  plus  loiiiiiiriilt', 
cl  les  ranicaiix  issus  tic  la  cictc  cciilialc  y  la^miiiciil  en  divers  sens,  de 
inaiiièi'c  à  pn'sciilcr  un  M-ritaldc  laliuinlhc  de  xalliVs.  Jadis  on  s'inia^i- 
nail  tpic  les  monts  de  l'isllinic  ponln-easpien  asaicnl  une  licaucoup  pins 
•ii'aiidc  élcvalion.  n'aprcs  Aiisldle,  le--  summcls  les  pins  lici's  dn  (ianease 
lii'illaienl  à  la  liitnicie  du  soleil  tpiaire  licni'cs  après  (pie  les  plaines  l'Iaient 
déjà  dans  romlu'c.  Uneore  an  milieu  du  dix-scplicmc  siècle,  des  ('crivains 
donnaient  an\  ^ran*ls  pics  caucasiens  SI)  kilomètres  de  hauteur'. 

Les  anciens  ficoiiraplies  cr(»yaienl  la  cliaîne  (;(un|ios(''e  dans  son  ensem- 
Idc  d'une  arête  simple  et  non  iiileriompue;  mais  les  ('Indes  d'Ahicli,  de 
Kliod/.ko  et  (les  au'res  ^(''od(''siens  (pii  ont  paiconrii  la  coulrt'c  cl  en  ont 
luesurt'  les  pics,  prouvent  (pie  le  reliel'  };(''n(''i'al  du  (laiicase  est  |)lns  com- 
pli(pi(''.  La  cliaine  est  lormi'e  presipie  partout  de  deii\  arêtes,  et  m(''iiie,  en 
plusieurs  endroits,  de  trois  et  de  (piaire  arêtes,  |)arallèles  entre  elles  ou 
l'aildemenl  (livei>:enles,  ipie  des  iKeiids  rallachcnl  les  unes  aux  autres  de 
dislance  en  dislance  :  c'est  là  nue  rorniation  analogue  à  celle  de  la  Cor- 
dillère des  Andes;  loiitel'ois  les  esjiaces  enreiiiK-s  entre  les  cliaines  paral- 
lèles du  Caucase  sont  beaucoup  moindres  en  ('tendue  (pie  les  plateaux 
limit(''s  par  les  crêtes  aiidiiies.  Ces  hautes  ivfiions  du  Caucase  oui  pour  la 
plupart  la  roinie  de  cii'(|iies  ou  de  cratères  alloiifiés,  dans  les(|ii('ls  se  ras- 
scinhlenl  les  premières  eaux  et  d'où  elles  s'écliapjieiil  par  une  j^orjic  pnj- 
l'oiide,  ouverte  dans  l'iiiie  des  parois.  Un  considère  comme  la  cliaiiu!  mai- 
Irosse  celle  (pii  sert  de  l'aîte  de  partajic  entre  les  lorrciils,  (pioiipie,  en  plu- 
sieurs partit's  du  système  inontaj^iieiix,  elle  ne  soit  p(tiiil  la  plus  êlev(''e. 
Ainsi  rKlhrous  s'élève  au  nord  de  l'arêle  principale,  sur  l'un  des  massils 
latéraux.  Un  peut  dire  (pi'aii  point  de  vue  oro^raplii(pie  le  plus  liant 
sommet  du  Caucase  est  le  Koclitan-taoïi,  car  ce  moiil.  non  encore  liiavi, 
se  dresse  sur  l'arête  de  séparation  entre  les  deux  versants  :  c'est  aussi  la 
jdiis  haute  cime  ^raiiitiipie  du  Caucase.  Kiilre  les  sources  de  la  Koiihai'i  cl 
l'Adaï-kokli,  sitiK'e  à  I  TU  kilomètres  plus  à  l'est,  l'arête  de  parlajic  n'a  pas 
une  hivclit!  (pii  entaille  les  monts  à  une  altitude  moindre  de  3000  mètres. 
Le  premier  seuil  du  Caucase,  (jiii  s((  trouve  au-dessous  de  cette  hauteur,  à 
tJ(S()'2  mètres,  est  le  col  de  .Maniisson,  situé  pit'cisément  à  l'une  des  l)rus(|ues 
interruptions  di^  la  cliaine  maitresse,  sur  un  chaiiioii  transversal  (pii  la 
rejoint  aux  montajiiies  de  Zikari.  A  l'orient  de  vc  passage,    les  seuils  de 
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'JOOd  j"i  ."0(1(1  iin'-ln's  snii(  iKiiiiliii'iix.  Lu  Iriiiii^'iiliilioii  iiV'iit'i'iilc  du  (i.iiic.isc, 
•  Icpiiis  l(iii^l('m|is  iiclirvir,  ii  |ifiinis  de  n'indiliiirc  a^siv.  cxiiciciiiciil  sur  les 
cjil'lt's  II'  iclid'  t'\,ic(  di'^  (litiiiii's,  (le  leurs  rii(|iics  iiilt'i'iiK'ili.iilcs  (•(  drs 
dt'iUtdiiics  (\i'  l:i  cn'lc.  (!('|i(Midiiiil  le  lr,i\iiil  d'c\|d(H'iilioii  n'csl  ^\;\s  ii(dii'Vt'' ; 
il  rcsic  ciicnrc  i"i  di'ci  iiv  d.iiis  le  (iiiiKMsc  liicii  des  silcs  iidiiiil'iildt's,  l)t'|iiiis 
riiiiiii'c  |N(îN,  rKllintiis  cl  le  K^i/lick  mil  v\r  cscidiidi's  pur  les  Aniihiis 
l'rcshiii'ld,  MiHii'i-  cl  Tiirkrr,  :ii'i'niii|i;iuii(''s  du  ^iiidc  IViiiiriiis  llrsitiiiissmid, 
de  (lliiiiiiiiiiix  ;  d'iiiili't's  ^nivis'^t'iii's  oui  ii('i'iiiii|di  des  cxidnih.  du  iin'iiir 
ficiii'c  :  Ici  licite  de  lu  |)lii|»;tit  des  |.ir;iiids  [lics  ;i  l'-h'  l'iMilcr;  iiinis  les  iiit'iii- 
lii'fs  di's  «  cliilis  Alpins  »  uni  ('iifiiic  liicii  des  jiscciisiims  ù  Wùw,  siiiimil 
dniis  li>  diiiiciisi'  iM'riilcnliil. 

Au  iiui'd  cl  l'iii  sud,  l(>s  dr-clivili's  du  ('mUiciisc  dilTcriMit  liiMiicuiip.  ('clic 
qui  rc^;iii'dc  vers  le  sud  csl  plus  linisr|uc  eu  lunyciiiic  (pic  hi  ptMitc  scp- 
leiiliioiiiilc  s'iiliiiissaiil  \cis  les  sle|ipes  du  .M;iiiilrli.  Ile  l'iii'ètc  inîiili'cssc 
:'i  lu  plaine  basse  tprariosc  la  Kuina,  la  dislancc  esl  deux  l'ois  luoiiidic  ipie 
de  celle  niènic  aiclc  aux  campaniles  du  Soiilak  cl  du  Teick.  A  roceidcnl, 
un  coiiliaslc  analofjuc  cxisic  cuire  les  deux  vcr^aiils,  celui  du  sud  ipii 
doinine  hs  siniiosilcs  du  llion,  celui  du  nord  (pii  s'incline  par  dc<:r<'>s  vei'> 
la  Koiiliaù.  .Mais  de  ce  côlé  siirloiil  la  pciilc  esl  l'orl  inéjiale.  l'rès  de  la 
fjrandc  crèle.  elle  csl  iiileironipue  par  les  saillies  des  crcics  pjiraliclcs,  cl. 
plus  bas,  par  les  ressauts  de  bailles  terrasses  calcaires  rpii  rcsscinblenl 
aux  glacis  d'un  rempart,  cl  cpii  se  ('(uitiniienl  de  la  mer  Noire  à  la  mer 
("Mispicime,  an  devant  de  toute  la  cliaine.  d'une  manière  assez  cournse  en 
beancou|)  d'endroits,  mais  avec  une  siii<^nlici'e  iietlclt'  de  prolil  autour  de 
riicmicycle  occidental  du  haut  Terck.  Il  se  lorme  ninsi  comme  une  im- 
mense vallir.  entre  les  avaiit-monis  de  roiiiialion  inrassi(|iie  cl  la  grande 
cliaine'.  I,a  (h'clivitt''  de  ces  glacis  touriU'c  vers  la  steppe  esl  très  douce, 
tandis  que  la  l'ace  «pii  ic;iarde  la  inonta^iie  est  coiqu'c  par  de  soudains  pr(''- 
cipices.  I,cs  torrents  descendus  des  cinpies  supi-riciirs  ne  peuvent  tra- 
verser les  (errasses  avanci-cs  du  «  (]auca>-e  tclierkcssc*  »,  comprises  sous 
le  nom  général  de  «  Montagnes  Noires  »,  tpie  par  de  profondes  cluses, 
dans  les(|iielles  mnyissciil  les  eaux  rejeh'cs  de  roche  en  roche;  il  en  est 
dont  les  parois  s'i-lèvciil  ."i  plus  de  mille  mètres  de  liaiilciir  prwsfpic  ver- 
ticale, (les  l'riij^ments  de  terrasses,  découpes  par  l'caii  des  torrents,  ont 
aux  yeux  des  Caucasiens  beaucoup  plus  d'iiiiporlanc(<  ipio  les  liaiil(>s  mon- 
tagnes de   la  cliiiine,   parce  (jne  les  prairies  el   les   iiois  en   sont   rt'iiartis 
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CM  |)r'()|ii'i('ir's  :  l'Iiiinin  tic  ces  Iniji^inciils  a  son  iioiii,  laiulis  ipic  la  |)lii- 
|)ail  (les  soiiiiiicts  (le  la  TcUc  rcslaicnl  iiiiKMiiiiu's  ;  iia^iicrc  le*  ^eiis  litt 
la  [tlaiiic  ne  savaieni  en  (l(>si;^nci'  (|iic  deiiv,  rillhioiis  et  le  Ka/.hek '. 

I,a  rt''j;nlarilt''  dn  (iaiicase  n'esl  pas  seiilenicnl  celle  du  i^tilicIfitMici  d,  elle 
existe  aussi  dans  les  grands  traits  de  la  rurnialion  ^é(d(ifjit|(ic,  du  moins 
SIM'  le  versant   seplenlrional.   La  cliaine  |)riMci|ialc  se  compose  snrlonl  de 
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schistes  cristallins,  ap|)iiy(''s  (;à  et  là  siii'  des  fjranits  et  diminiianl  en 
clendne,  dans  la  dii'cetion  de  l'oncsl  à  l'est.  I,t!  cliaîinm  transversal  dn 
Sourain,  qui  rt-nnit.  le  (iancase  à  i'Anti-dancase,  est  ('paiement  formé  de 
loches  cristallines;  mais  de  ce  côlé  h's  assises  jjéoiojiitpies  sont  loin  (h' 
s'alifjiier  avec  la  mtîme  r(''<;nlarit('  (pie  sur  le  versant  dn  nord.  A  droite  et  à 
{•anche  des  montagnes  de  la  {grande  ar(''le  cancasienne,  les  saillies  des  ver- 
sants consistent  principalement  en  assises  calcaires  el  siliceuses  de  diffé- 
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rt'iils  Ages,  jm'ii»isi<|iH's,  rir'liin'Ts,  t'oiriics;  au  iioi'd,  1rs  Iciiains  [iliiuriics 
ri  intMlfiiM's  (les  >I(<|)|m's  viniiit'iil  l'n'Diivrir  cr  ctMn-lii's  ilc  roi'iiiiiliiiii  iiiili!- 
riciii't'.  Lt's  viilli'>('H  t|t>  rOiiroiikli,  ilii  'IVick,  du  Hiik^aii,  smil  Imilo  sriiilila- 
Itlcs  cnln'  t'IlcH  pur  les  assises  des  iocIiits  i|iii  les  doiiiiiiciil.  l-i's  Inn-ciils 
Mai'*s(Mil  l'ii  ili's  ciniiu's  arides  el  saii\a;jes,  rorim-s  par  les  ^iraiiils,  [tiiis  ils 
Irnversenl  les  marnes  el  les  ^rès  eiilre  des  vallmis  semt's  de  iioinlireiix  \il- 
la^es,  el  s'eii^a^(>iil  dans  une  eluoe  à  parois  caleaires,  par-ilessns  lestpieK 
on  apen;nil  les  l'orèls  el  les  p;^liira<jes.  An  delà  s'élend  le  lerrain  de  la 
slep|»e,  dans  letpiel  les  lorrenls  se  rt'nnisseiil  an  Terek'.  Vers  le  milieu 
de  la  eliaine,  là  où  elle  est  rt'lrécie  el  comme  étran^h'e  enire  le  Da^lieslan 
el  le  (lanease  oeeidenlal,  une  sorle  de  jioll'e  ;iéoloj;i(pie  pi-nèlre  dans  la 
lianle  vallée  du  Terek  :  en  cet  endroit  un  vaste  plateau  liori/milal  de  ^rès 
tertiaire  s'avance  en  péninsule  au  milieu  des  assises  crélacé-es.  L'atlraelion 
des  monlafiries  s'exerce  avec  heaueoup  de  l'orce  diuis  celle  partie  du  (lau- 
case  :  eiilie  Vladikavka/:,  à  la  Itase  seplenirionale,  el  lloucliel,  au  midi  de 
la  cliaine,  la  dévialion  du  til  à  plond)  vers  les  roches  intermédiaires  est 
de  r»S   secondes*. 

Des  porplijres,  injeeU's  des  prolondeurs  d  ms  les  parties  élevées  du  Cau- 
case, di'essenl  lenis  escarpements  jns(|  e  dans  la  n''|.iioii  d(!s  neifics.   Des 
laves  plus  modernes  se  sont  l'ail   joiu'  aussi  dans  la  parlie  c(>nlrale  île  la 
chaîne,  |)rincipalenn>nl  sur  le  versant   mé>ridional.  Au  nord,  le  plus  haut 
sommet  du   lianease,   rKlhrous,  est   nu   ancien   volcan,  ipii  lliimhail  pro- 
haldemenl  à  l'époipie  où  la  mer  Noire  el  la  (iaspienne  é'Iaieiil  encore  unies 
par  le  tiétroil  du  Manilch,  soi!  à  la  lin  de  la  période  tertiaire,  suit  an  com- 
mencement  de  la    pi'riode  suivante  :   le  mont   se  termine  par   une   espèce 
de  cirque  en  l'orme  de   l'er  à  cheval,   que  les  jiravisseius  croient  être  un 
cratère  en  parlie  el'l'ondré.  I,e  Ka/.hek  est  un  ci^ne  de  ti'acli\te,  et   les  som- 
mets des  «  Montai^nes  lloujit's  »  qui  se  jiroupent  au  sud  de  ce  colosse  sont 
des  v<dcans;    la   route  (pii   lonjjt'   l'Araj^va   passe  an    pied  de   basaltes  en 
c(donnes\   l/activilé  volcani(pie  ne  s'est    pas  entièrement  perdue  dans  le 
(lancase  :   non  seulement   les  deux  exlréinitt's  de  la  chaîne    sont  hordées 
de  houes  eri'ei'vescentes,    les  salses  el    les    soiu'ces   de    iiaplile    sont    aussi 
l'ort  nomhrenses  et   jaillissent  de  lacs  siuiion-aiiis  disposés  d'inie  manière 
symélri<|ue  des  deux  côli's  de  la  chaîne.  Les  sources  thermales  sont  parmi 
h's   plus  ahondanles  ipie  l'on  connaisse;   mais  la  pliqtarl  d'entre  elles  iw. 
paraissent    pas  être  en   rapjtort  avec  les  loyers  volcaniques  situés  sons  le 

'  K.  FiiMc,  MriiKiiii's  de  lu  Suciclv  licln'liqiic  îles  sciciurs  iinliiicllex,  loiiii'  WVII,  IS7(i. 
*  Sli'ljiiilzkiy,  lii''csliiiii  UokssL.  (icuijr    Ohclililii'iitva,  Imiie  VI,  1X70,  ii'  I. 
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(l;iiic;iS(' ;  elles  oui  jîiilli  le  loiii;  des  lignes  de  ri;iehii('  îles  l'dcliei's ',   |);ii'id- 
lèleineiil  à  l'axe  des  nioiils  mi  Meii  dans  le  sens  de  l'est  à  l'oiiesl. 

Iles  Ireiiildemeiils  de  lerre,  d'iirijiiiie  |iiul»aldeineiil  V(dcaiii(|iie,  se  pni- 
diiiseril  à  des  iiilei'vall(!s  i-a|i|)rneliés  dans  les  valh'es  de  l'Ai'axe  el  de  la 
Koiii'a.  Km  oiilre,  des  soiilèveiiieiils  r('\uiilieis  du  sid  oui  eu  lieu  aux  deux 
exlK'Mutés  (le  la  chaîne  caucasienne.  I,es  falaises  escarpées  qui  ditniineiil 
le  pelil  porl  de  l'elrovsk,  dans  le  Daiihi'slan,  sont  niai'(|  K'es  de  lii^nes 
lioi'i/.onlales  qui   l'urenl   lailh'-es  jadis  pai'   le  lieurl  coiilinu  des  values,   e( 
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doni  la  liauleur.  d'eM\iion  !HI  uièlres,  es|  liieii  siqn^iicni'e  à  celle  du  seuil 
ponlo-ca^pien  du  .Mauilcli.  Sur  les  e('iles  de  lAlikliasie,  les  li'aces  des 
mouvenieiils  de  la  ii\e  soni  au^si  de  louli'  e\ideiice  :  ius(|u'à  la  liauleur 
de  I  ."ill  mèh'i's,  se  voient  d'ancieiuies  lerrasses  inai'ines,  places  aliandon- 
Ui'e<.  en  tout  scnddaldes  à  C(dles  (pie  vient  laver  aeluelleinenl  le  Ilot  de  la 
U;  'c  .Noire.  Les  sdiirees  inar(''ca,ueuses  ipii  sninlenl  du  s(d  à  cette  liauleur 
renl'erinenl    des  ci  nstaci's   des   iiièmes   esprces,    iiiijsis    et    ijdinnuiiKs,    que 
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cfllcs  (|iii  li.iliilt'iil  acliifllciiu'iil,  In  nici'  .Ndiit'  cl  l'on  :illnljiio  l.i  pii'sciitt' de 
CCS  iinini.'Miv  h  une  iiiK-irniif  <-(iiiiiiiiini(-iili(iii  iwcr  in  inci',  à  iiiimis  i|ii'il  ne 
failli!  y  voir  l'cITcl  (riiii  semis  (ro'iil's  a|p|>oilt's  |»ai'  des  oiscaiiv,  aii\  iiliiiiics 
d(î  leurs  piilk's  ou  de  leur  (|iii'ii('.  \r  [iclil  lac  Aliraou,  près  de  Novo- 
Hossiisk,  roiiticiil  aussi  une  raiiiic  dciiii-mariiic  ipii  s'csl  adapU'c  peu  à 
peu  à  Tcaii  douce.  l'eiil-èlre  les  oscillations  du  sol  tpii  oui  soulevé  ces 
lacs  oui  elle.-,  eu  lieu  pendant  la  p(''ri(Mle  ipialernaire,  mais  des  mouve- 
ments récents  se  sont  certaiiiemeni  pritduils.  Les  déhris  de  conslrucllons 
(|ue  l'on  voit  dans  les  alluvions  près  de  Sonklioum-kaleli,  aii-dessns  et  au- 
dessous  du  ui\eaM  de  la  mer.  prouvent  (pie,  depuis  l'i-porpie  liistoriipu',  le 
sol  s'est  d'aliord  aliaissi-  sous  le  Ilot  maiiii.  puis  'pi'il  ('■merf^i'a  el  cpi'il 
s'alTaisse  de    nouveau'.    Les   l'iiincs  d'iui    lorl    s.iut    aiijourd'luii    coiiM-rtes 
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de  '»  à  (i  mètres  d'eau,  et  l'on  retrouve  iiièiiie  un  i;raiid  mur  à  la  protoii- 
deiir  de  10  mètres.  La  mer  rejetle  coiistainmeiit  apiv^  les  lempiMe^  des 
iiioimai! ,.,  des  anneaux  et  d'autres  olijels  .iiiliipie-.  Les  riverains,  ipii  ont 
riialiitudc  d'explorer  la  yrève  après  cliaipie  liLuirasipie.  lUit  même  décmi- 
vert  dans  le  saLie  nu'  couronne  d'or.  Il  y  a  donc  en  l'ii  cet  endroit,  soil 
un  alTaissenicni  .yr;  duel,  soil  un  elTondieinent  local  ■.  Ilans  le  jiorl  de 
llakoii,  on  v.uiy:  île  des  elTets  analoj^iies  :  les  ivsles  d'un  ('dilice  se  voieiil 
eiicor((  près  du  l-ltoral. 

Les  cidlines  avainu-es  du  (iaiica^e  ne  '^'élèvent  pa-  à  une  li.iiileur  siilli- 
sanle  poiii'  cacher  la  vue  de  la  grande  cnMe  aux  lialiilants  de  la  plaine.  Des 
steppes  (le  Slavropid,  à  plus  de  "JOO  kiliunèlre-  de  distaiici',  on  voit  l'KI- 
liidiis  se  dresser  isidément  comme  une  tente  Idanclie  l'rijiée  à  l'iioi'i/.on. 
l'endant  des  lieues  et  de-  lieues,  les  voyaiieiiis  ipii  l'oiil  roule  vers  le  sud 
le  voient   incessamiiD'iil  grandir  dans  le  ciel,  sans  ipi'à  droite  ou  \\  gaiulie 


'  l'i'i'iiiii'l,  /((/</*/,(  A"('<i-/(o.v.s(/»7i((i'n  Ol'tlilili,\lrti ,  iiiiiK  \,  I.s7'.i.  ir  J. 
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une  iiiilic  jKiiiil»'  irvôlc  IVxislonco  de  l'arèU'  du  (l.iiiciisc.  Qiijiiid  on  ji|u'i'(;()il 
enlin  lii  i^iande  clinînc,  elle  se  dresse  inajestuenso,  sévère,  prcstnio  terrible 
d'asiiecl,  n'ayant  de  diadème  neigeux  (|ue  siii'  les  pics  suprêmes,  mais  eà 
el  ià  sirii'e  d'avalanches  :  elle  n'a  pas  la  ^ràce  et  la  variél(''  des  massifs 
alpins,  lieaiicoiip  pins  (''Iroil  el  plus  simple  dans  sein  arcliilecliire  (pie  I(î 
système  <les  Alpes,  le  Caucase  ne  peut  iprèlre  plus  nuifoi^me.  Ses  mon- 
launes  iiiit  en  liénéi'al  des  pentes  plus  raides,  coupées  d  escarpements  à  pic; 
les  parois  verticales  du  Wetterliorn,  dans  les  Alpes  bernoises,  pi'ésentent 
une  apparence  toute  caucasienne',  (iependani  le  Caucase  n'a  pas  de  gi'andes 
cascades  comme  les  Alpes;  ses  monts  sculpli's  |iar  les  eaux  ont  déjà  fourni 
im  lit  l'é^ulier  à  tous  les  torrents'. 

Le  manque  de  massifs  si'pan's  et  de  grandes  vallé-es  iulei'nK'diaires  prive 
le  Caucase  de  lacs  semblables  à  ceux  des  .\lpes;  il  n'y  a  même  pas  de  ces 
vasques  lacustres,  comme  ou  eu  rencontre  tant  dans  les  monlafiiies  de  la 
Suisse  et  du  Tii'ol.  Ouanl  au\  lacs  d'eau  douce  (pii  s'iMendaient  au  pied 
des  uiouts,  dans  les  plaines  des  deux  versants,  ils  se  saut  \id(''s  depuis 
la  période  filaciaii'e.  In  de  ces  anciens  lacs,  conteuq)i't,n':  des  ('rnplitttis 
volcanitpies  de  la  contn'e ',  est  celui  (pie  remplacent  mainlenant  les  cam- 
pagnes de  Vladikavkaz  el  d'AJ'aiiir,  dans  la  vallée  du  Terek.  In  autre  lac. 
non  moins  vaste,  em|ilissail  au  sud  le  bassin  de  la  Karlalie,  entre  Suiu'am 
el  Mlzkliel,  el  disparut  lors  de  la  ruptui'C  des  bai'rayes  (pii  arrêtaient  les 
eaux  de  la  Koiira.  Toute  la  valb-e  de  l'Alazai'i  et  c(dle  de  son  Iribulaire, 
l'Aïri-lcliaï,  (pii  vient,  à  -a  l'encontre  dans  la  cavile  longitudinale  ouverte 
au  Mid  du  Caucase,  (''laienl  (''^alemenl  remj)lies  d'eau,  "I  le  lac  ne  |»iit 
trouver  ime  issue  (pie  par  une  cluse  s'oiivranl  à  aujile  droit  dans  les  contre- 
torts,  avancés  du  Caucase.  Toutes  les  valbrs  lluviales  (pii  descendent  du 
Cniicase,  celles  de  la  Koubai'i  el  de  ses  aflluents,  le  Zelenlclioiik.  la  l'.aba, 
la  Itelava,  de  même  (pie  celles  di  la  Koiira,  noiammeni  au  bassin  d'Akbal- 
l/ikli.  M'ivirenI  de  {('sei'voirs  à  des  eaux  lacustres'  :  on  peut  dire  pour  ce 
\n\\-.  comiiic  pour  beaucoup  d'aiilres.  (pie  «  loiiles  se<  iivi('res  xiiil  des  lacs 
('•traiifiles.  des  l'j(n'(ls  rélr(''cis '.  »  I."  \nli-Caiicase,  vaste  plateau  montueiix 
ou  bien  ensemble  de  massits  irivjiiiliers  et  dirigeant  leurs  axes  vers  des 
an|:i|es  divers,  offre  piir  ctda  iiK'me  beaucoup  pins  de  (b-pressioiis  suis  issue 
el  coiilrasle  par  -es  lacs  ii\(>c  la  cliaine  poiilo-caspieiine. 


'   |liiiij;l:i^  ["ic^lilii'jil,   Tidii'ls  in  llic  (Ciilral  Cdiialinis 

■'  (Utu  k(iiii(iiiol.  (.Iiihiix.  isT'.t.  (("7. 

■■'  ,\|picl(,   Tiiiiiiini'f-  »//(/  CcriiUiihliKjrrimifCw. 
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Quoique  plus  liiiiils  eu  inou'uiii'  (|iii'  ccuv  des  M|it's,  les  pics  du  (liiucii^c 
soul  pntpoi'lioinicllcmeut  licaucoup  plus  dépourvus  de  iii'ijics  cl  de  jiliicc, 
:u)ii  sculcuicut,  ;'i  <iuis('  de  leur  liililudc  plus  lui'i'idiDUide  cl  d'juilrcs  coudi- 
tions  du  cliuial,  luois  aussi  à  cause  de  l'élreilesse  des  crcles  supéiieui'cs  cl 
du  niau(pie  dt;  cir(pies  où  les  ueiyes  |>uiss('ul  s'ctider  eu  vastes  iiévés,  réser- 
voirs (le  filaeiers  '. 

Sur  les  periles  caucasiouues,   la  limile  dt's  neiges  persislanles  varie  siii- 
};iilièreuieul  dans  les  diverses  ri'';iious  uioulajineuscs  de  la  (liiucasie,  suivaul 
la   latitude,  l'exposiliou,  l'alioiidauce  des  uei^es  el  des  pluies,   la  direeliou 
(>l  la  l'orce  des  veuls,  la  positi(Mi  de  la  uioula^ne  par  rapport  à  rensenilile 
du  inassir.  L'(''eart  eutre  les  liauteurs  de  la  ri;^ne  des  uciiics  daus  l'euseui- 
l)le  de  la  Caucasie,  ne  sérail  j)as  nioiudre  de  IS,"»!)  uièli'<'s,  puis(|ue,  d'après 
Radde,  cette  li^nc  descend  jusipi'à  l'allilude  de  '_'.')  i(l  mètres  sur  les  flancs 
occidentaux  du  Garibolo,  cliaiiKUi  du  (iaiicase  (pii  se  projette  au  sud   du 
l'assis-inta,  laiulis  (pie,  d'après  l'arrol.  on  ne  l'atteint  (pi'à  la  hauteur  de 
i."70  uiètres,  sur  la  pente  nord-occidentale  du  (irand-Ararat.  \a-  mont  Ala- 
fjoz.  (pii  s'(''lève  dans  l'Anli-daiic;.  •  à   la  hauteur  de  4 KHI  mètres,  osl  coni- 
plèlemeiit  libre  de  neiges  en  ét(''.  Dans  le,  Caucase  nnjme,   h>  naturaliste 
Uuprechi  a. pu  jiiavir,  jus(pi'à   r»<SOO  mètres,  le  versant  m(''ri(li((nal   des 
moiilafjnes,  sans  rencontrer  un  seul  n(''V('';  mais  c'(''tait dans  la  jmrtie  orien- 
tale de  la  chaîne,  sur  les  (h'cliviti'^s  loiiriK^es  vers  la  (!aspienne  :  du  (ôt(''  de 
la  mer  Noire,  les  vents  humides  cou\renl  ('ré(iuemmeiil  de  neijic  les  pentes 
touru(k's  au  smi.  Dans  (piehpies-unes  des  hautes  vall(''es  du  bassin  du  Hi(Mi 
la  hauteur  de  neifjc  lomb(''e  pendant  l'hiver  ne  serait  pas  moimire  de  ô  à 
7  mèlres\  En   tenant   compte   de    toutes   les  diUérences  locales,  on  peut 
mar(juei'  la  limite  moyenne  des  neiges  persistantes  siu'  les  pentes  m(''ri- 
(lionales   du   Caucase   par  une   ligue  obli(pie  s'(5levant  de  "21)(MI  mètres  à 
."•oOO    mètres,  dans  la  direction   de   l'ouest    à  l'est.  Sur  la  l'ace  (ippos(''e, 
s'inelinant  vers  les  steppes  du  >[anitcli,  une  autre  ligne  ohli(pie  est  lrac(;() 
sur  les  flancs  des  montagnes,  de  TuAM  à  ."jiMItl  mètres".  La  moyenne  d'iîlt''- 
vati(ui  de  la  limile  des  neiges  persistantes  esl  à  |)eu  près  de  ttdO  mètres 
plus  haute  dans  le  Caucase  (pie  dans  les  I'yr(''n(''es,  sitiK'es  poui'Iant  sous  la 
meiîie  latitude.  Ce  oonlrasle  doit  (Mre  altriluK!  à  la  plus  grande  s(''cheresse 
du  climat  annuel,  du  moins  sur  le  versant  seplenliional  de  la  montagne,  el 
à  la  cbaleiM'  des  (''t(''s  caucasiens*.  I.a  partie  constammoiil  neigeuse  de  la 

'  K.  Favii",  Cldciers  tir  la  cliiiiiic  du  ('iiiicdsc,  jiilil.  iiiuM'iM'Ilt',   ITi  jariv.   I8()'.), 

"  Cl.  Itidiir.  Hi'iscn  iiii  yiiiifiiclist  lifii  Ihichijcbiitji'. 
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(•liiiino  (•ominoiii'i'  à  l'OcliL'k  (iii  Oflilcii,  dans  le  Caiicase  occidciilal,  cl 
se  j)n)l()n}i('  jusqu'au  h'.'îlH'k  au  delà,  les  firncs  isoh'cs'  sont  les  seules 
qui  gardent  leur  Idancliciir  iiendanl  toiiU*  l'année.  D'après  Morilz  Wajiner, 
la  roujicur  erépuseulaire  des  nuinlaiines  Itrillerail  avec  iieaucoup  moins 
d'éclat  sur  le  (laïu'asc  que  siu'  les  Alpes,  à  cause  de  la  moindre  i)roporlion 
dos  ll(!i};es^ 

l.es  slalions  m(''léor(doui(pies  ('lalilics  sur  divers  poinis  du  (Caucase  oui 
permis  de  mesurei'  approximalivemcnl  la  diminiilion  d'iunuidifi'  (pii  lorcc 

X'  i:.  -■■  pi.riK<  iiR  l.A  ciUCAMi:. 
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la  lirjiilc  lic-^  neiges  à  •-(■  relever  ^raduellenieiil  de  Tonesl  à  l'esl  de  la 
cliaine,  à  me^irc  (pie  les  venis  |iluNieirv  -^V'loi;,!ncnl  de  la  mer  Noiie  cl  se 
ra|)proclienl  du  <Hiucase  oriental,  où  domiiieni  les  veuls  conlinenhmx.  Dans 
le  (iaucasc  lourm''  vcr>-  le  l'oul-l.iixin,  il  lonilic,  sous  l'orme  di'  pluie  cl  de 
ueiuc,  une  quanlih'  d'e.ni  près  de  li'oi'-  l'ois  plus  considcraldc  ipie  dans  la 
pallie  cenlr.'ile  de  l;i  conlri'c  %  cl  vi\,  Imil.  même  di\  lois  supi-rieure  à  celle 
(pir  l'on    oliMMxe  dan--  le  bassin  de  {,i  Koura  cl  d.iii^  la  pi'uiiisulc  d'Apclii'- 


l.l 
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l'dii  ;  piirlMis  six  mois  s't''('oiil<'nl  sans  (|iril  loinlu'  uni'  seule  goiille  de  pluie 
dans  le  liassiii  iiilV-iieiir  de  la  Koiiia.  l/iiilliience  des  venis  j)lijviciix  de 
la  mer  Ndiic  ne  s'éleiid  pas  au  delà  des  mciiils  Mes([iies  ou  de  Souram. 
tpii  fejoifiueul  à  l'est  de  Koutaïs  l'airle  principale  aux  massifs  de  l'Aiili- 
Cauease.  Ouanl  à  la  Caspieuiu-,  elle  ne  loui'nil  (pi'une  1res  l'ailde  (piau- 
lilé  (le  pluie  e(  de  neij;e  aux  monts  orientaux  de  la  eliaîue.  Il  est  vrai  qutî 
le  vent  e<intiueutal  du  nord-esl  emprunte  une  certaine  quaulilô  de  vapeur 
d'eau  à  la  (las|tieuue,  mais  il  la  dépose  pres(pu^  eu  entier  sur  les  pre- 
miers coulrcrorls  du  Caucase,  au  pied  des  massifs  élevés  du  Daghestan. 
Cluupu'  vo\ageur  a  pu  remarcpier  qu'eu  partant  d((  N'I'adikavkaz  ou  d'Al'a- 
gir,  par  un  temps  ])luvieux,  il  trouve  d'ordinaire  le  beau  temps  en  se  rap- 
prochant de  la  haute  chaîne;  en  descendant  dos  montagnes,  c'csl  le  con- 
traire :  (piitlanl  l'air  sec  et  le  ciel  serein,  il  entre  sous  la  voûlo  des  nuages 
gris,  dans  l'almosphère  humide'. 

Quoique  la  grande  chaleur  de  l'été  conirihuo,  avec  les  vculs  secs,  à  re- 
lever la  limite  moyenne  des  neiges  persistantes  dans  le  Caucase  bien  au- 
dessus  de  celle  des  Pyrénées,  il  no  faut  pas  eu  conclure  (jue  la  tempé- 
rature uuiyeune  de  ces  montagnes  dépasse  celle  des  Pyrénées  ou  même 
des  Alpes'.  Il  semhlerait  naturel  qu'il  eu  lut  ainsi,  à  cause  de  la  latitude 
uu'-ridionale  du  système  caucasien  ;  mais  les  vents  froids  du  nord-est,  non 
tenqu'-i'és  par  l'action  des  vents  chauds  du  sud-ouest,  cpi'arrètenl  les  pla- 
teaux de  l'Asie  Mineure,  ahai->^enl  la  température  normale  du  Caucase.  Le 
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cliiiial  (iscillr  iiiiloiir  (riiiic  môinc  iiKiyciiiii'  en  Caiiciisic  cl  en  Suisse;  mais 
les  cxlirmcs  s'i'carlciit  lM'aiic()ii|)  plus  dans  la  n'^jinu  iMUilo-caspionno  ([uc 
«lans  (•('lies  de  rKiiropc  (•cnlralc.  Tandis  (|U('  dans  les  slaliiins  nirlrondo- 
uiiiut's  de  la  Suisse  la  dirriMciicc  des  Icuipi'ralin'i's  imiIii'  ]'{'{(>  cl  l'Iiivcr 
t"^\  de  l(S  ;'i  I!)  dcuri's  seulement,  ell/;  a  ('li'  de  '_'7  deurc's,  en  IS7(),  dans  la 
\ille  llieiinale  de  l'aliuoisk. 

I.a  |pau\relé  des  Ui'vc's  l'ail  la  raieli'  de<  placiers.  Dans  la  n'fjion  des 
liauls  pies  nei.iicux.  el  piineipaleuieul  aiihiur  de  l'Kllu'oiis,  ils  s(»ul  unni- 
lii'euv  eependaul  el  l'on  piiiiiiail  ne  \y,\>  (piiller  la  Lilaet;  sur  une  dislanee  de 
•J(M)  kilouièlres,  enire  le  Miininian-laou  el  le  Kalllter,  au-(lt>ssus  de  la  valh'e 
de  r\i-d(»n.  I.e  ^Lieier  ipii  (les<'en(l  le  plii^-  lias  vers  la  plaine  esl  celui  de 
Kallclii-dou  iMi  Kaia^an,  (pii  s't'paiielie  de  l'Adaï-kukli  dans  la  liaule  vallt'c 
de  riliiidukli  ;  I  reshiield  connaîl  en  Suisse  un  seul  glacier,  celui  d'AleIscli, 
ipii  l'i-j^ale  eu  liin^ueur.  Mais  eu  ui(i\enne  les  lleuvcs  de  f^lace  du  (laucasc 
s'arrèlcnl  à  '2il<'  nièires  d'allilude.  à  plusieiu's  cenlaincs  de  mètres  au- 
dessus  de  la  liinile  corrcspondanle  dans  les  Alpes  de  la  Suisse  :  au  con- 
Iraire  de  la  neijje,  ils  desceudeni  plus  lias  sur  le  versaul  scplenlrinual  <pie 
«•III  celui  du  midi  :  la  cause  eu  es|  le  rcliel'  i;(''neial  des  iiKinls,  ipii  sonl. 
ciiiipi's  lirus(pienienl  ;iu  sud  el  s'iiicliiieiil  en  |iiui:nes  valliVs  vers  le  nord', 
(iepeudaiil  siii'  le  xer^aul  ni(''iidiiiiial  --"('•|)anclieiil  aussi  ipielcpies  lieaux 
placiers,  iKtlaunnenl  dans  |,i  hiiiiic  viillir  de  l'In^nur,  occupée  par  les 
J.ilires-Svaui's.  jlans  la  rliaine  orienlale.  d'aulres  jilaciei's,  peu  connus 
d'ailleurs,  desicndeiil  du  Teli(iiilo^-inla  ri  des  sonuucls  voisins.  On  eu  voil 
aii--i  dans  |(>s  iiioiilauiie>-  de  lîoj^o-,  el  le  dernier,  à  la  langue  liirui'ipK'e, 
^e  inonlie  à  Tesi.  su;'  les  Maiic-^  du  (iliali-dauli  .  Mes  liaccs  irri'cusaliles  du 
p.i-saLie  (rancieiis  iilacieis  pionvenl  ipie  dans  la  cliaiiie  caucasienne,  aussi 
liieii   ipie   ilaii-    le«.  aiilio   s\>.|i''iiii's   ]noiilaui."ii\   de   IT'àirope,    les  lleuvcs 
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conjjt'li's  (lt'S(cn«liiifiil  lH'iiii('(iii|i  |iliis  jiviuil  (hms  les  viillns.  |iiiii(i|i;ilt'- 
iiiriil  sur  Ir  vt'i'siinl  ilii  iiortl  ;  pivs  tic  l'issue  îles  v.illtVs  de  lii  .MiiJk:i,  du 
haksjiii,  tlii  Tci'ck.  on  voil  des  blocs  ciiiiliiiiics  îirit'''h''s  ;'i  une  l'iiililc  li.iii- 
Ifur  sni'  les  penles  des  jtioinonloii'es  (|ui  dornineni  les  phiines.  Lu  pierre 
de  Yei'inolov,  piès  de  l'issue  seplenlriouiile  de  la  j'orne  de  Diiiial,  a 
'2fl  mètres  de  loiijiiieur  el  son  volume  est  de  5055  mèlres  eiihes.  A  Vla- 
dikavkaz  même  et   jusipi'à  S  kilcuiièires  au  nord,  <mi  voil   encore  des  ldo(  s 
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erratiques  de  8  mèlres  de  lonji.  Dans  la  Svanie,  les  hauts  villa<!es,  silués 
maintenant  à  '2  kil(uuètres  de  l'extrémité  des  «placiers,  sont  construits  avec 
les  dé'Itris  d<'  moraines  délaissés  par  les  placiers  d'anlrel'ois'.  Dans  la  période 
contemporaine,  le  recul  est  certain:  en  vin<;l-cin(|  ans,  du  IS4il  à  187,"), 
le  Haksaii  a  remonlé  de  la  cote  ±2W  à  la  cole  ^ir)2;»;  de  I8()l  à  187"»,  le 
Bissin;ilii  s'est  relevé  de  ''itMKi  à  'ilTtO  mètres. 

Actnellement,  le  filacier  le  plus  coniui  du  (iaucase  el  celui  ipie  voient 
le  plus  souvent  les  voyajicurs,  est  le  Devdoraki  ou  Devdoravki,  un  des  liuil 
(pii  descendent  du  Ka/.hek  :  on  l'apercoil  à  plus  (!e  5  kilonièlrc"'  à  l'oin""! 
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(le  hi  Viilltr  <|(i(^  piii'CMiii'l  le  Tcick  cl  i|ii*>  siijl   la  iniilc  iiiilihiii'c  ilc  Vlatli- 
kavkiiz  à   l'illis.  Dans  sdii  ((tins  iiilV'iiciir,  (V  glacier  csl  siijcl  à  des  citics 
lapides  ipii  l'estcTciit   Idiiglciiips  iii(>x|ilii|ii(rs.   l/t'Cdiilciiiciil.  des  glaces  du 
Dcvdoraki  pi(i\iciil   de  ce  (jiie  le  coiiloir  d'Aiiiiliclika,   par   leipiel  devrail 
s'('paiitlu'r  le  liiis  glacier,  csl  trop  ('Iroii  pour  laisser  passer  la  masse  com- 
primée. Colle-ci  s'accumule  en  une  digne  (iinnine.  à  pins  de  '200  iiK'-Ires 
dV'K'valion  le  Iniigdcs  parois;  mais  ipiand  la   pi'cssion  des  eaux  rctemies 
devicnl  Irnp  c(iiisi(l(''ralde,  la  digne  (rde,  ei  le  loni,  can,  glaces  el   pierres, 
s'('cr(»iile  par  le  ravih  livs  ineliiK'  de  rAiniliclika  cl  vieiil  harrer  le  cours 
(In  Terek  (Tniie  masse  jioneiise  (pii  n'a   pins  rien  de  l'aspccl  du  glacier. 
Depuis  1770,  la  masse  s'est  ('rroiiK'e  six  l'ois,  comme  le  glacier  de  (lii'troz, 
dans  les  Al|tes  du  Valais.  I,e  dernier  ('Ixinlis  de  glaces,  i|iii  en!  lieu  en  I  S."2. 
harra  la  gorge  du  Terek  sur  2  kiloin(''lres  de  large  jusiprà  100  m("'tres  de 
liaiil.  I,e  torrenl,  ipii  d'anlres  fois  avait  ('!(''  relenn  plusieurs  jours',  s'ar- 
rêta seulement  pendant  liiiil  heures  devant  cette  digne,  ipi'il  Unit  [lar  [lercer 
d'une  immense  vonle;  mais  la  masse  enliî're,  ('valiK-c  î   l(»  millions  de  m»'- 
tres  cultes,  mit  pins  de  deux  aniuVs  à  londre  en  entier',  l'endanl   les  treize 
aiiiK'es  (|ui  se  sont  éconlirs  de   1(S0."  à   lS7(î.  le  glacier  recitmmeiu^a  son 
moiivemenl  \ers  la  valh'c  :   il  a  pr(tgress(''  de  2.'0  ni("'tres,  tandis  (pie  tous 
les  autres  glaciers  du  (iancase  oltserv(''s  par  Mticli  ont   recuit',  comme  ceux 
des  Alpes,  pendant  la  iiK^'ine  p(>ri(td(>.  La  moyenni*  du  in(tiiv(>menl  dans  le 
lil  du  courant  glaciaire  n'a  ét('  lrouv(''('  (pie  de   10  ceiitim("'tres   par  jour, 
tandis  (in'elle  est  en  nutycnne  de  "tO  ceiitiiii(''tres  dans  la  mer  de  (llace,  au 
Molli  Diane.  M.  Statkovskiy  prop(tse  de   rendre  désormais  iin|t(tssjltles  les 
écr<tiileinoiils   du  Devdoraki,  en  (''cliancrant  les  parois  du   ravin  de  l'Ami- 
liclika,  de  iTiani("'re  à  lacililei'  le  passage  aux  glaces  :  celles-ci,  continuant 
do  clieniiner  vers  l'aval  en   s'accommodanl,   grâce  à    leur  plasticili'',  à   la 
lorme  de  la  gorge  (pii  les  eiirerine,   ne   rormeroiil  pins  Itarrage  à  la  partie 
supérieure  du  glacier  et  se    l'ondront   r(''giili("'reineiit  avant  d'atleindre    la 
\all(r  du  Terek,  transversale  an  ra\in  p;ir  leipiel   s'épaiiclie  le  Devd(tiaki. 


I  kif 


Si  la  limite  inli-rienre  des  glaces  est  plus  (''lev(''e  dans  le  (Caucase  ipie  dans 
les  Alpes,  ipKtiipie  la  lem pi-rature  moyenne  des  deux  sysl(''ines  (trograplii- 
(pies  soit  à  peu  pivs  la  ini''ine,  la  végétal i(tn  roresti("'re  monte  plus  liant  sur 
les   pentes  des   montagnes    (loiUo-caspiennes  :  jus(prà    27t'10  m('lros  '   en 
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iiKiyciini*  criiissciil  de  vt'i'iliililcs  iirlircs,  ;iii  dcln  ili'S(|in'ls,  en  s'i'-lt'Viinl  Nt-rs 
li's   iicijics,   (Ml  voit  ciicori'  des  n/.iilt'-iis  ini   des  i'li(»d(idt'iidi'itns  aux   llnii's 
l'claliiiilcs,  de  petits  ilapimés  à  la  lifit-  li^jiiciisc.  des  tapis  d'oxalis  d'un  vert 
('(•lataiit,  puis  les  pliiiilcs  alpines  des  pAliira^es.  La  Z(ine  des  ailiii's  est 
plus  hante  snr  le  versant  i\\i  nnrd  <pie  sin'  celui  du  sud,  ^lAce  sans  ilnute 
à  la  pins  grande  liuniiditt' des  piMiles,  qui,  tout  en  reeevant  nioins  de  pluie, 
la  perdent.  Ii(>anc(ni|)  moins  par  révaporatinn.  l'ailois  une  eièli»  ai^iii'  s<'>pare 
netteiuenl  des  l'oin'i'és,  an  nui'd,  de  patinages,  au  sud.   Tandis  (pie  sur  les 
ihuntafiiies  de  riùiiMipi!  centrale  les  arbres  (|ui  s'avancent  le  plus  haut  vers 
la  iv<^i(iii  des  neiges  sont  des  |iins  rainpants  à   l'enilla^e  tonjaurs  vert,   et 
dans  l(!s  inontafiiies  de  la  Siluiie,  snivaiil  les  r(''j>ioiis.  le  iiudèze,  le  ct'drc 
ou   le   hvUila   Htina,   des   honleanx   à    l'enilles  caduipies   sont    les  dei'iiiers 
rcpi'tîsiMilaiils    des  l'oièls  dans   le   (ianease.    I,es   friands    liois    des  pentes, 
s'(>la^(>aiil  el  s'eiitrenK'Iant  en  proportion  d(>  la  ehaleiir  et  de  rhiiinidil(i  (pii 
eonviennenl  iMix  dilIV-rents  iirhres,  se  eoinposent  principaleinent  di!  hon- 
leanx  et   (le   conilères,  d'i-rahles,  de  tilleuls,   de  rrènes,  de  cliarines.  de 
IkMi'cs,  (I(!  cht^'iies,  de  chàlai,i;iiiers.  I,e  huis,  cet  arhre  dont  le  hois  si  pr(''- 
cieiix  s'exporte  surtout   en   An^ileterre,   d'cn'i    il  (!st   r(''exp(''di(''  dans    toute 
rKiirope,   conslilne  dans  certaines  i'oièts   de  la  liasse  Transeaiicasie  des 
masses  de  X(''<^('-tali(m  vraiment  inip(''ii('-trahles  :   tout   le  littoral  di;  In   mer 
Noire,  entre  l'oli  et  .Nikola\a,  est  "ouvert  de  huis  dont   l'odeur  p(''iu''lranle 
einpiil   ralniospli('re.   l/arhiisle   cancasien  [lar  excidlence  est  Vazaleil  pan- 
liai,  rnne  des  jiloires  de  la  llore  terrestre,  dette  admirahie  plante,   dont 
le  l'enilla^e  d'antomne,  d'un  roii^t!  de  sanj;,  contraste  avec  le  vert  stnnhre 
des    sapins,  occupe  snr  les   pentes  des  montajines  nue    /oikî  d'an  moins 
iSOd  im'>tres  de  hauteur  verti(;ale,  entre  les  coteaux  avanciis  el  les  pentes 
de  |)liis  de  "JOOll  ni(''lres.  Kn  (piehpies  endroits  di;  la  chaîne,   l'a/aléa  dispa- 
raît pour  faire  place  an  rhododendron.  On  racontait  aiitrelois  et  l'on  répt'te 
encore,  (|iie   le  miel  de  l'a/ah'a  est  véii(''iieiix   :  après  en  avoir  ^ont('',  des 
Inminies  auraient  ('<t('>  eiiivn'ts  soudain,  parfois  iiUMiie  atteints  de  folie  fu- 
rieuse. Ces  récits,  liansmis  de  siiVle  en  si(\'le  et  con(iriii(''s  encore   par 
Klaprotli  ',  sont  eoiisid(''r(''s  par  un   ^rand    iiomhre  de    voya<i(Mirs   comme 
erroïK's  ou  reposant  sur  des  lails  tout  exceptionnels.  Dans  la  Kaharda,  où 
des  proprii'taires  ont  des  milliers  de  ruches,  nul  ne  parle  de  ces  propriété'» 
mall'aisanles  du  iiiiid  de  ^a/.ah'■a^ 

Sur  les  pentes   inléi'ienres,   la  vijine  >auvafii'  s'enroule  aux   troncs  des 
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arltrx^.  fl  x's  paiii|ii'fs,  mrlôs  à  d'iiiili'cs  lianes,  fi'sloiiiinil  les  lii-aii«-liii;;i>s. 
IViili'lif  la  \\<iiu'  »'sl-<'ll(!  orifiinaiiv  (le  ces  eonlivcs,  où  la  tradilioii  juive 
rat-iiiilc  iiu'iiii  |iali-iari-li('  |ii'(>ssa  la  |»n>iiiit>i't' }.'i'a|t|M'  <>l  (-oniiiit  le  |ii-eiiiier 
rivnesM'  «lu  vin.  On  rroil  aussi  que  le  noyer  a  ji(»nr  lieu  il'urijiine  les  vallées 
flo  riinêrie.  Kn  aueun  pays  «lu  nii)n«l«'  on  n«;  li'«)uv«'  une  aussi  ■.M-an«l«'  i|uan- 
lilé  (l'arbrt's  |un'tanl  «les  fruits  à  pépins  el  à  n«)yanv;  «lans  les  r«)ièts  «le  la 
Kiirtalie.  au  sn«l-ou«'sl  «lu  Ka/.l(ek,  se  voi«'nl  nii'n»«'  plusieurs  «'sj  "'ees  «!«•  «'«'s 
arbres,  incunnuet»  ailleurs,  «pii  n'«)nl  pas  encore  él('>  anieliiuves  par  la  enilun: 
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el  «lont  le^  l»ai«'s  ai^relelU's  s«'roiit  peiil-tHre  lransrorni«''«'s  un  jour  «-u  l'rnils 
savouivux'.  Le  Caucase  «'sl  par  «'xcellence  le  pays  «l«'s  ailir«'s  fruitiers; 
autant  les  («uvls  (l«>  la  Miti<!r(''lie,  «pie  les  niarcliantls  «l'Kurope  n'ont 
|ia>  «■lutjn-  «léxastt'-es,  s«»nt  «ipulenl«'s  «!«•  feuilla<><>,  autant  ses  janlins  sont 
rii-lii's  «'Il  lleurs  et  «'u  fruits,  au\«piels  «les  liorlieulteurs  «le  l'Occidenl 
«Itinneraient  faeilenient  uiuî  saveur  exipiise.  Mais,  de  r«Miesl  à  l'est,  «les 
liumitK-»  rivaj;es  «lu  l'ont-Ku\in  au  littoral  dessiVln''  de  la  Caspienne,  la 
vé^êlalitm  «liuiiniie  par  «l«'<:rés  :  les  for«'>ls  sunl  «l«'  moins  en  moins  lioni- 
jirc'iiM.^,  à  un'siue  «pi'oii  approche  de  r«'\tr«''Uiil«''  «nienlale  de  la  cliaine  ;  les 
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arbres  sont  |)liis  petits  et  plus  (•Iciirsciiirs  ;  le  veut  des  steppes  Inùle  les 
herbes,  et  les  rayons  ilu  soleil  se  rellèleiil  sur  la  roelie  nue.  Onelipie» 
plantes  «le  la  Uiissie  eroissenl  péniblement  dans  le  (^anease,  nirnie  aux 
altitudes  où  elles  trouvent  une  tempérât  un;  moyenne  é^ale  à  eell(>  de  leur 
palrio.  Les  soldais  russes  ont  pu  aeelimater  les  lé<.'uines  des  jardins  d'Kn- 
rope  autour  de  leurs  ferlins,  dans  les  liantes  vallées  de  la  Svanie.  mais 
presque  partout  le  bouleau  bien  aimé,  ipii  ra|ipelle  la  patrie  lointaine, 
reste  un  arbre  eliélil' 

De  même  que  les  plantes  s'nivajies,  celles  que  l'Iiomme  rnilive  s'élèvent 
beaucoup  plus  liant  sur  les  pentes  du  (ianrase  (|iie  sur  celles  îles  Al|»es, 
grâce  à  la  clialeur  plus  grande  de  l'é'lé.  Dans  la  rt'jiion  que  traversera  [MMit- 
ôlre  le  lumiel  du  iiitiir  clicmin  de  l'er  caucasien,  entre  le  bassin  de  I'AimIop 
et  celui  de  la  Lakiiva,  tous  les  hauts  villafres  sont  entourés  de  champs 
d'orge  juscpi'à  une  altitude  dépassant  île  beaucoup  deux  kilomètres.  Hrès 
du  village  de  Kol'ola,  eu  Ossélie,  la  limite  extrême  des  champs  d'orge  a  été 
déterminée  par  la  triangulation  à  '2i7(l  mètres;  plus  au  sud,  v-rs  les 
pentes  de  r.Vlagô/,  on  intiisomie  encore  cette  plante  à  près  de  2  JOIt  mètres 
d'altitude*.  De  même,  h'  Iromenl  est  cultivé  dans  les  vallées  du  CiancaM' 
jusipi'à  iiUOO  mètres,  soit  à  |dus  de  lODO  mètres  que  daiiV  les  .Vl|»e". . 
le  maïs  alteinl  à  900  mètres  et  la  vigne  mûrit  encore  encore  ses  grapiR's 
à  la  hauteur  de  KMM)  mètres,  près  du  village  de  Koiirla,  eu  Oss«''tie  :  c'est 
à  la  cote  de  7ôD  mètres,  dans  la  vallé-e  de  rVlazan,  (pie  l'on  obtient  le< 
meilleurs  crus  de  la  Kakhétie'. 

Mainte  forêt  du  Caucase  a  disparu  pour  l'aire  place  aux  cultures,  mais  il 
en  est  plus  encore  (pie  l'on  a  détruites,  sans  les  remplacer  par  des  céréales, 
des  vignes  ou  di!s  arbres  IVuitiers.  Dans  les  ùislricls  les  plus  riches  en 
forêts,  le  travail  de  déboisement  s'est  l'ait  de  la  fa(jou  la  plus  barbare. 
Pour  ne  pas  se  donner  la  peine  d'abattre  les  arbres  à  coups  de  iiache,  et 
peut-<Hre  aussi,  comme  le  veut  la  tradition,  pour  assainir  le  climat  local, 
on  attaipie  le  bois  par  le  feu,  au  risipie  d'incendier  des  forêts  entièivs; 
quand  les  lu'stiaiix  maïKjuent  de  foin,  on  détruit  les  arbres  pour  nourrir 
les  unimauv  avec  les  feuilles  et  les  bourgeons  du  branchage.  Mainte  ré*- 
gion,  récemment  couverte  d'impénétrables  fourrés,  n  id'fre  plus  (pie  la 
terre  laide  et  nue.  Même  sur  les  pentes  de  la  haute  montagne,  les  foivts 
diminuent  rapidement. 

Malgré  les  ravages  exercés  par  l'homme  dans  la  région  du  Caucase,  la 

'  Von  Scidiil/,  Russisclic  Revue,  IXTS,  n*  I. 

*  Cl.  niulilo,  Mitllieiluiificn  vnii  h'Innianii.  ISTtî,  n"  l. 

'  S.iilkovskiy,  l'tobli'ines  de  lu  iliniiilnlo.iic  dit  Cauaiu. 
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|)lu|iiii'l  (les  (>s|M'i-t's  (l':iiiiiii:iux  sauva<;fs  qui  s'\  tioiivainil  luix  pi't-inicrs 
tt'in[>s  (le  riiisloiif  y  t-xislciil  «'iicoic.  I.c  clininois  cl  iiirmc  une  ('spm'  de 
l>(Mii|ii(>liii,  le  tditr.  se  ri'iiconlri'iil  ri-<''i|ii*>iiiiii(>iil  (laiis  les  lianlt's  vallées,  cl 
qticlr|iics  l'aiiiillcs  de  liisoiis  ou  wisaiils,  à  loil  (l»''sif;iics  miiis  le  nom  tVdii- 
roclts,  pairiHiieiil  les  l'oivls  qn'an'oscnl  «les  ai'lliieiils  de  la  Koiiliai'i,  à  la  hase 
de  rmitrous  ;  loir  eriiiière,  moins  t'oui'ni(M|ne  celle  des  Itisons  lithuaniens, 
ne  |)enl  se  comparer  à  l'énorme  loison  (|ni  recouvre  toiil  l'avanl-lrain  des 
bisons  d'.\méri(|ue '.  l/oins  du  (iaucase,  moins  rcdoiilahle,  dil-on,  (|ne 
celui  des  plaines  de  la  Hussie,  n'hahilc  cpie  les  penlcs  inlërieures,  jusiprà 
l'allitude  de  l'tOO  mèlres,  c'csl-à-din!  à  la  limite  des  arhres  fruitiers.  Avec 
le  loup  el  le  l\iix,  il  peuple  les  lorèls  <le  l'Ahkha/ie  :  le  ^éolojiiie  Proiidel 
en  a  vu  un  à  lO  kilomètres  à  pi>ine  de  Soiikhonm-kalchV  A  la  hase  des 
niontafjnes,  des  saii;iliers  se  caclient  dans  les  Ibiirrc's  des  plaines  et  siir- 
loul  parmi  les  roseaux,  au  hord  des  étants  el  des  lleuves.  I,e  liure,  venu, 
dit-on,  des  |tlateaux  de  la  l'erse,  ne  s((  hasarde  (pie  raremeul  dans  les 
plaines  de  la  hasse  Traiiscaucasie  et  ne  pénètre  jamais  dans  les  vallées  de 
la  liaule  moiila;^i:e  Le  léopard  s(>  ri>ncoiitre  assez  rrécpicmnienl  dans  les 
plaines  d(>  la  liasse  Jvoiira,  cl,  hien  plus  (>ncorc,  la  hyène  cl  le  chacal; 
celui-ci  travers»'  (pichpielois  le  laite  caucasien  pour  descendre  dans  les 
forcis  du  versant  septentrional.  Par  sa  faune,  de  même  «pic  par  sa  llore, 
la  Traiiscaucasie  aiinartient  déjà  an  monde  siihtrohical  asiatiuiie,    tandis 
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(pie  les  plaines  do  la   Ciscaiicasic  se  Iroiiveiil  enc(ue  pour  leurs  cspf'ces 
animales  cl  vi'-iiétales  dans  la  zone  curopéeime.  A  cet  ('jiard,  la  déjtression 


du  Manilch  n'c'st  pas  une  Irontière;  des  deux  c(Jl('>s,  les  slcj) 


pp(<s,  soumises  a 


rinlluence  d'un  clinial  commun,  ont  même  llore  cl  même  faune 


Dit 


en  arrosées,  Jes  cam|ia}j;iics  de  la  Iranscaucasie  pourraieiil  nourrir  une 
population  aussi  ( onsidcrahle  ipie  celle  de  la  France,  el  prolialdemenl 
qu'il  y  a  deiiv  mille  ans  il  en  était  ainsi.  Les  vallées  septentrionales  du 
Caucase  el  les  hords  des  rivières  (pii  eu  descendenl  sont  aussi  d'une  assez 
grande  fécinidil(''  pour  suhvenir  aux  hesoinsde  millions  d'liomm(>s  ;  poiir- 
laiil  la  Caucasie,  dans  sou  ensemhie,  est  plu>i  faihieiiient  peuph'-e  en  pro- 
portion (pie  la  lliissie  elle-même,  il  esl  vrai  (pi'aii  iKud  la  ivjiion  des 
sle|»pes  prédomine  et  (pie,  dans  celle  partie  du  territoire,  la  population 
n'a  pu  s'éloifiiier  des  eaux  c(niraiitcs.  Haiis  la  Transcancasie,  d'autres  plai- 


nes, 


celles  de  l'Araxe  iiilV-rieiir  et  de  la  Koiira,  soiil  resU'cs  déserte 


s  a  cause 


'  l'!.  Il;hlilc,  Millluituiiiicii  vui>  l'ilirmiiiin,  IStiX,  ii"  2. 
*  Zitiiidi  .\iivu-Wisiiiskiifo  Uhclilchc^liii.  IS'it,  ii"  'i. 
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(li>  loiir  oxtirmr  iiis;iliilirilt'>:  iMiliii.  dans  la  iv^ioii  iiii)iitii<;iii'iis(*,  pn«:(|iic 
liHil  rcspacc  (|iii  s't'It'Vf  iiii-tl<"«Mi-  lie  la  /oiic  des  loivls  csl  iiiir  solilinlc  de 
locjicis,  de  pâlis  et  tU'  iicijivs.  (lù  no  se  liasnrdciil  (|iic  les  |iàtr(>s  cl  les 
cliasscrrs.  !,<•  villa^ic  le  plus  «'Icvr  du  (laiirnsc.  Koiiroiich,  dans  ics  inoiita- 
fiiics  du  ltaj:li('slaii,  vers  l»'s  sctiirccs  d'un  ariliiciil  du  Sainniir,  est  à 
'2i(iO  int'lics,  liaiilciir  prosipic  rj-alc  à  n'Ilc  de  l'IiDspin'  du  (imiid-Saiiil- 
Itci'iinrd  dans  les  Alpes  suisse 


m: 


is  lis  suinincis  de  la  clinîne  se  dressent 
eiieoie  à  '2000  e(  ,"000  mèlies  au-dessus  de  celle  dei-iiièi-(>  lialiitalion  des 
iiionla<{iiards  caucasiens. 


Au  C 


iiicase,  la  zone  la  plus  salulire  pour  l'Iiommc  est  comprise  entre 
7.')0  »  t  tiOOO  inèires  d'alliliide  :  c';'sl  dans  les  stations  de  cello  zone  que  la 
[iliipail  des  roiuliiMiiiaiies  de  Tillis,  «l'Erivan,  de  Yelisavelpol,  vont  passer 
en  villégialiire  la  saison  d't'lé.  I,a  liaiileiir  d'environ  l'iOO  mètres  est  la  plus 
recliercliée,  car  jnsipie-là  se  ciillivenl  encore  les  vigiiês,  les  mûriers,  les 
céréales  du  midi,  el  di'jà  l'on  \  respire  l'air  pur  et  Irais  ipii  descend  des 
glaciers'.  Les  Tarlares  de>i  vallé-es  cliaiides  récoilent  leurs  maïs  dès  le 
milieu  du  mois  de  mai,  envoienl  leurs  l'amilles  et  leurs  Iroiipeanv  dans 
les  monlagnes  el  se  liaient  de  les  suivre  pour  ne  redescendre  (pi'en  aii- 
Imniie,  an  temps  de  la  vendange.  Il  ne  reste  dans  certaines  campagnes  mal- 
saines ipriin  pelit  noinlire  di*  paysans,  chargés  d'arroser  les  clinnips  de 
maïs  et  de  riz'.  Cepeiidanl  la  population  la  plus  dense  de  la  Tianscancasie 
ne  se  trouve  pas  dans  la  région  saliilne  des  avanl-monls  ;  elle  s'est  iialii- 
relleuKMil  concentrée  dans  les  vallées  i|ue  parcourent  les  rivières  abon- 
daiiles  el  on  les  grandes  voies  de  communication  ont  été  tracées  :  elle 
pourra  racilemeiil  doiilder.  dès  <pie  les  canaux  d'irrigalion  aliandoiinés 
auront  é-lé  creiisé-s  de  nouveau  el  reinlroiil  à  la  ciilliire  toutes  les  vallées 
de  l'Araxe  et  de  la  Koiira.  D'après  les  anciennes  clironiipies,  la  Transcaii- 
casie  aiirail  élé-  jatlis  six  l'iis  plus  populeiiM'.  Lorsipie  le  prince  inoiig(d 
natoii-klian  s'tiiipara  du  pays,  dans  la  première  moitié  du  Ireizième 
siècle,  il  ron;a  cliaipie  dixième  mâle  à  servir  dans  ses  arnurs  el  leva 
ainsi  huit  cent  mille  liiuiimes  :  la  po|)ulalioii  de  la  conln'-)*  se  serait 
diHic  élevée  à  seize  niillions  d'iiulividiis ',  peiil  être  aillant  qu'à  l'époipie 
de  Stralion. 

Au  cmnmencemenl  du  siècle,  les  relations  commerciales  dans  les  régions 
caucasiennes  étaient  réduites  à  si  peu  de  chose,  ipie  les  roules  de  la  mer 
Noire  à  la  Caspienne,  suivies  jadis  par  les  Grecs,  les  lUimaiiis,  les  Génois, 

■  ti.  It;iililt!,  Vier  VorInVjr  ilher  r/c/i  h.ukaiiix.  ICrgaïuiiiigsliell  zu  Puluniiaii'ir»  .Mitlliuiliingeii. 
'  SluikiitNkiy.  Prohlèinm  île  lu  rlimaloluijie  du  Caucase. 

■  Von  ll:ixlliau!'(<ii,  Traiitlniukatiii 
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('tnirnt  (•(tm|»l(''li'm('iil  dr-hiosr'cx.  Kii  \S'17\.  \m\\r  l.i  |iiriiiit''if  l'ois  |M'iil-rlre 
(lr|>iii«»  (lis  sii'ilcs,  <li'»  iii;!irliiiiMli>>c»  riiit'iil  liiiii>«|i(ili(T>i  de  Knloiil-knli'li 
il  ll.'ikoii,  l'I  ce  Y(v.iiv<'  lui  niiixidiTr  (-iiiniiif  iiii  ('Nriiciiiciil  iiK-inurahle '. 
KiH'oi'i'  <li-  nos  jouis,  les  roininiiiiiiMlioiis  soiil  ililtirilcs  ilc  l'iiii  à  l'iiiilrc 
'crsiiiil  ilii  (iMiiciisc  \iiniii  i-licDiiii  de  (t'i  m-  linvciM'  \:\  cliinnc,  cl  ii!ij.MU'ro 
M'ii'  si'iili'  niiilr  (Mn'o*<siildi'  iinissiil  les  dni\  iiiojlirs  dt-  hi  Caiiciisic  (<n 
ri'aiii-liix><anl  l'arrlf  iiit<-i'iii)''diaii't>.  Oll*'  roiilc,  rn'>i]iM'iiiiiii>iil  (h'^nadre , 
;»ai  lois  iiK-iiif  di'liiiilc  |»ai-  les  avalaii<ln's  de  in-i^cs  cl  le»,  ('hoiiiis  de  |ticrrcs, 
c«-t  celle  (|iii  ciiipniiilc,  à  l'oiiciit  du  Ka/.hck,  l<'s  •'or^cs  du  harai  nu 
itai'iai,  si  im|ioi-taiilcs  d<>  tout  lciii|is  coiiiiiic  cliciiiiii  de  luii^ialioiis  et  de 
coii<|ueles.  |,a  roule  du  llaiial,  eoiiiiiie  des  aiirieiis  sous  le  nom  de  «  l'oi'tu 
du  Caucase  »,  est  en  ellel  une  [loile  ili'  loclieis.  dont  les  enlrées  élaient 
di-l'eiidiies  par  des  l'orleresses  <|ue  reiiiphieeiil  iiiainleiiaiil  les  slalions  l'ur- 
lillt-es  des  lliisses.  A  l'e.!  de  la  cliaîne.  l'/'lioil  lilloral,  dominé  d'un  eôtc 
|iai'  les  eseai'|)eineiils  du  Caiiease,  liiiiili'  de  l'aiilie  |iai-  les  Ilots  de  la  (las- 
|iieniie,  ouvrait  une  deiivième  loiite,  |dus  l'aeile,  au\  (-oii(|ur>rants  et  aux 
]ieu|iles  en  mai'elie,  (|ui  se  rendaient  d'Asi(>  en  Ktirope  ou  d'Kuroiie  en  Asie; 
mais  celle  route  |iouvait  ôtre  (dislrui-e  çà  et  là,  au  lonloiir  des  promontoires, 
cl  l'un  des  passafics,  méiiaf^i'-  à  !'exti(''mitt'  d'un  cliainoii  du  Dafihestan,  était 
l'criiK'  comme  la  ^orjrc  du  Dai-ial'  par  une  «  porte  l'orliliéc  »,  un  (Irrbcut, 
(pii  a  doimt-  son  nom  à  la  citi*  ^anlienne  de  celte  partii'  de  !a  côte.  Oiianl  h 
la  rive  de  la  nier  Noire  qui  lon^e  l(>  (laiicase  occidental,  elle  ne  parait  point 


av 


oir  servi  de  voi<>  historique  aux  nations  depuis  répo(|ue  romai 


ne 


Jiie 


roule  (pii  loii<;eait  ce  littoral  rt-unissail  hs  deux  r.'oilii's  (li>  rempirc  de 
.Mitliriilale,  et  l'on  voit  encore  en  plusieurs  endi'oits  des  hornes  miliiaires, 
que  les  Al»klia/cs  disent  être  les  «  autels  des  j;no 


mes 


M 


us  (les  les 


temps 


de  la  |)uissance  hw.aiiline  la  route  l'ut  aliandoiinée.  l'endanl  des  siècles,  la 
côte  occidentale,  (pii  se  dt'xeliqipe  entre  les  moiita<ines  et  la  mer  sur  une 
loiiji|icur  di'  plus  de  i(MI  kilomètres,  est  trop  pénilde.  trop  coupée  d'ob- 
stacles naturels,  et  jadis  elle  était  déléndiie  par  des  populalion^  troj»  helli- 
qiieiises  pour  cpi'il  lût  possible  à  une  armée  de  s'enjiajicr  dans  ce  redouta Ide 
di'lilt'.  n'ailleiirs  la  mer  est  liltre  au  devant  do  cette  rôle  inhospitalière, 
et  les  nations  d(>  roccidenl.  (Irecs.  (lé-nois.  Turcs  et  llusses,  qui  coinmer- 
(;aienl  ou  <;ueiToyaient  avec  les  p(qiulatioiis  du  (laiicase,  avaient  tout  avi'.n- 
taj^e  à  se  servir  des  routes  de  la  mer  pour  transporter  leurs  marchandises 
ou  leurs  soldats.  Les  routes  des  (lénois,  dont  on  a  retrouvé  les  traces,  ne 


(î.iiiiba,  \utiiiijr  danx  In  Riiuii'  mi'riilioii.ilc,  Imni' I. 
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suivaient  pas  la  côlc,  mais  Iravcrsaionl  la  inoiita^iio  pour  réunir  les  con- 
li'ôes  de  l'inlôrieur  aux  ports  do  la  nior  Noire. 

Ce  n'est  point  sans  combats  (pie  les  peuples  arrivaient  ik  forcer  le  mur 
du  Caucase  pour  se  rendre  de  l'un  à  l'autre  versant.  Des  ennemis  les  allen- 
daienl  dans  les  j;or};es,  cl  maint  débris  de  peuplade,  refoulé  violemment, 
dut  se  réfugier  dans  rpielque  vallée  bien  défendue,  loin  de  ses  frères  de 
race  cl  de  langue.  Cliiupte  grande  fluctuation  parmi  les  peuples  devait 
amener  au  milieu  de  ces  montagnes  de  nouvelles  épaves  de  nations.  «  Le 
Caucase  est  le  mont  des  langues,  »  écrivait  Abuiféda,  en  parlant  surtout  du 
Daghestan,  et  les  Persans  répètent  encore  celle  parole  de  l'écrivain.  Slrabon 
nous  dit  que  les  marchands  grecs,  se  réunissant  dans  le  port  de  Dios- 
curias,  sur  le  rivage  du  l'onl-Euxin,  y  renconlraienl,  «  sinon  trois  cents 
peuples  différents,  comme  le  prétendent  certains  auteurs  trop  peu  sou- 
cieux de  la  vérité,  »  mais  du  moins  soixanîe-dix  peuples,  parlant  autant 
de  langues  distinctes'.  FMine  dit  aussi  que  l'on  s'interpellait  en  cent  trente 
idiomes  divers  sur  ce  marché  de  la  (^olchide.  De  nos  jours  encore,  comme 
au  temps  de  Slrabon,  on  évalue  à  soixanle-dix  les  langues  et  les  dialectes 
de  la  contrée;  mais,  ainsi  que  l'a  démontré  Ousl'ar,  le  principal  linguiste 
du  Caucase,  chaque  pelit  patois  local  est  considéré  comme  une  langue 
distincte  par  les  voyageurs  et  les  marchands;  en  réalité,  les  nombreux 
dialectes  caucasiens  peuvent  se  grouper  en  uu  petit  nombre  de  familles'. 
C'est  ainsi  que  les  trente  langues  présumées  du  Daghestan  se  réduisent 
à  cinq  seulement.  Plusieurs  des  langages  d'autrefois  appartenaient  à  ties 
peuples  puissants,  dominant  sur  de  vastes  contrées,  et  dont  il  ne  reste 
plus  mair.tenant  que  des  fugitifs  |)erdus  dans  les  montagnes.  Un  géologue 
les  a  comparés  aux  blocs  erratiques,  fragments  égarés  de  montagnes  au- 
jourd'hui dis|)arues. 

Le  Caucase,  cpii,  par  ses  hauts  es'-'arpements,  ses  neiges  et  ses  glaciei"s, 
rompt  d'une  fa(;on  si  grandiose  l'uniformité  des  plaines  sans  barnes  de  la 
Russie,  contraste  également,  par  ses  populations,  de  races  et  de  langues 
variées,  avec  ce  monde  slave  immense  (pii  s'étend  de  la  mer  Noii-e  à  l'océan 
Glacial,  très  égal  à  lui-même  aux  yeux  des  peuples  étrangers,  quoique 
très  divers  à  l'intérieur.  Cependant  les  Russes  pénètrent  peu  à  peu  dans 
les  vallées  du  Caucase,  sur  l'un  et  l'autre  versant.  On  peut  évaluer  déjà 
le  nombre  des  habitants  de  la  race  conquérante  à  quatorze  cent  mille,  soit 
à  bien  près  du  quart  de  la  population  totale.  Ils  sont  en  grande  majorité 


•  Géographie,  livri;  X!,  10 
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dans  h's  |iii)s  cînu'aNiciis  (|iii  loiirlii'iil  à  l.i  llM>*<i«'  |ii'i)|ii-i'iiii'nt  dite,  c'csl-i^- 
(liro  (Imiis  I.'i  |in)viiirc  de  la  Koiil>an  et  dans  lt>  f>iMivi>i'M*'nii'n(  de  S(avr()|iol. 
Mrnif  dans  la  Transcain-asii ,  ils  lornicnl  l'un  drs  rli'nK'nls  *>llini(|n(>s  les 
pins  inipoiianls,  snrtoiil  dans  les  villes  rt  dans  1rs  stations  militaires  :  çA 
cl  là,  Icnrs  folonics  di'  cosaqnt's  un  de  scclaircs  fxih's  donnent  à  la  rai'c 
slav*>  iint' ^'i'an<l(>  |iiv|iondri'an('t' localf.  Tandis  (|ui'  |dnsi*'nrs  (nhuH  d'in- 
di^i'iu's  disparaissaient  coniplôienicnl  de  la  Caneasi^,  soit  par  des  extermi- 
nations (>n  masse,  soil  par  l'exil,  soit  par  l'exode  xdontaire;  tandis  (pic 
d'antres  frrou|ies  de  popnlaîion  diminnaieni  peu  à  peu  dans  leni'  lutte  pour 
l'existenee  eoiilre  les  envahisseurs  russes,  ceux-ei  ne  cessaient  d'augmenter 
rapidcnieni,  au  nord  par  un  cmpièlcmonl  incessant  sur  la  ti^nc  des  l'ron- 
lières  etluiolo^iipies,  au  sud  par  des  colonies  éparses  <pii  s'agrandissent, 
se  rapprochent  peu  à  jieu  et  se  l'ondent  les  unes  avec  les  autres'. 

Un  sait  combien  la  conipicl<>  du  Cancasi;  a  été  longue  cl  pénilde  :  elle  a 
dur»'  deux  siècles.  Au  n(U'd  du  (iaucase,  les  Uusses  durent  se  borner  d'abord 
h  établir  une  ligne  de  postes  tortillés,  où  veillaient  constamment  des 
Cosaques,  prêts  à  se  jeter  en  selle  à  la  moindre  alei'te.  Les  possessions 
russes  de  la  Transcaucasie  no  iiirenl,  dans  les  commencements,  que  des 
domaines  éli'angers  n'ayant  aucune  cohésion  avec  h;  reste  de  l'empire.  Mais 
|M>u  à  peu  la  pression  de  la  race  conipiéranle  augmenta.  Toutes  les  tribus 
de  la  plaine  lurent  délinitivement  assujéties  et  celles  des  régions  munlu- 
gneuses  durent  réirécir  d'année  en  année  le  champ  de  leurs  excursions  de 
guerre.  Non  seulement  les  Uusses  disposaient  des  deux  mers  pour  t(Mirncr 
la  région  des  massifs  cl  domier  ainsi  la  main,  ciuilre  les  montagnards,  à 
leurs  alliés  ou  à  leurs  sujets  de  la  Mingrélie,  de  l'Imérie,  de  la  (îéorgie, 
mais  aussi  ils  purent  disposer,  dès  les  premières  guern.'s,  de  la  brèche  que 
présente  b^  Caucase  entre  la  vallée  du  Terek  et  celle  de  l'Aragva.  Dès  1709, 
quatre  cents  Uusses  Iranchissaient  le  passage  du  Darial;  en  1784,  en  1795, 
en  nnt),  en  1799,  ils  utilisaient  de  nouveau  ce  chemin,  et  dès  le  com- 
mencement du  dix-neuvième  siècle,  lorsque'  la  tlrouMC  tievint  partie  inté- 
grante; de  l'empire  russe,  on  se  mettait  à  l'u-uvre  pour  construire  le  long 
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du  Tt'rek  o[  de  l'Anifjva  une  rouit*  niilitaiic  niltachaul  la  Trauscnucasip 
aux  plaints  du  nord.  Ut'soruiais  !••  Caut-asc  riait  couim-  <mi  deux  fragments 
distincts.  Pouchkiu  raconte  con)ni('nt  on  s'avenlurail  sur  celle  roule,  dan- 
gereuse encore  en  IS'29'.  Voyageurs,  marchands,  ouvriers,  devaient  atten- 
di'e  le  convoi  militaire  qui  st;  rendait  de  lorteresse  en  lortercssc  à  des 
époques  fixes.  On  marchait  lentement,  au  milieu  de  la  poussière,  sans 
oser  s'éc..rU'r  des  cavaliers  el  des  charrettes  aux  roues  grinçantes;  IVlapt' 
journalière  était  seulement  de  10  kilomètres.  Mais  les  arnurs  cl  les  appro- 
visionnements n'en  |iassaient  pas  moins,  et  les  Irilius  les  plus  helliipieuscs 
des  montagnes  se  trouvaient  séparées  les  unes  des  autres.  A  celle  première 
route  a  succédé  celle  (|ui  IVancliit  le  col  de  Mamisson,  entre  la  vallée  du 
Terek  el  celle  du  Uion,  puis  d'autres  encore,  sinon  par-dessus  la  crèle,  du 
moins  dans  les  vallées  latérales,  el  les  forêts  dans  lesquelles  se  cachaient  les 
montagnards  pour  tirer  sur  le  Hnsse  ont  été  coupées.  «  Si  je  le  pouvais, 
disait  Chamil,  j'enduirais  d'huiîe  sainte  les  arbres  de  mes  forêts  el  je 
mêlerais  de  miel  odorant  les  boues  d(î  mes  chemins,  car  ce  sont  ces  arbres 
et  ces  boues  qui  font  ma  force.  »  Mais  quoique  les  fondrières  soient  loin 
•l'avoir  disparu,  les  forêts  ont  cessé  d'être  impénétrables,  la  montagne  n'est 
plus  inaccessible  el  les  populations  en  sont  asservies.  Un  chaut  de  Ler- 
montov montre  le  Kazbek  se  di'essant  dans  son  orgueil  el  mé|»risant  ces 
nains  qui  viennent  des  plaines  du  nord  comme  pour  l'escalader.  Mais  quand 
il  les  voit,  armés  de  pelles,  de  pioches,  de  haches,  remuant  le  sol  et  cou- 
pant les  arbres,  il  frémit  jusque  dans  ses  fondements  ;  il  comprend  que 
les  jours  de  l'asservissement  sont  arrivés. 


La  Caucasie,  étudiée  à  la  fois  dans  le  relief  du  sol,  l'écoulement  des  eaux, 
la  distribution  des  habitants,  se  divise  naturellement  en  un  certain  nombre 
de  régions  distinctes  qu'il  convient  de  décrire  à  part,  quoiqu'elles  se 
rattachent  de  plus  en  plus  par  des  intérêts  communs.  Tout  le  Caucase 
occidcnlai,  qui  s'avance  en  forme  de  pique  vers  l'entrée  de  la  mer  d'Azov, 
cl  dont  les  deux  versants  sont  désormais  habités  par  des  Russes,  constitue 
une  de  ces  régions  naturelles,  avec  le  bassin  de  la  Koubaiï  et  les  steppes 
voisines.  Le  Caucase  central,  où  tant  de  populations  diverses  ont  bâti  leurs 
masures  dans  les  pâturages  et  sur  les  bords  des  torrents,  est  aussi  une  ré- 
gion géographi(iue  distincte.  11  en  est  de  même  de  tout  le  Caucase  oriental, 
habité  par  les  peuplades  auxquelles  on  donne  quelquefois  d'une  manière 
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>i(v'"v.7/.'  li<  wva\  \yi\il\  \vw  •'!n'"\rttvUi  tm  «  MoiilJigiiards  o.  |,»>  Icissiii  du 
Tcrck,  h's  |ilniiu*s  ««t  les  lacs  de  la  Koiiiiia,  loiids  à  di'nii  assôclu's  d'un»^ 
am'icMiit'  mer,  coiilnisttMit  avoc  cette  région  des  iiiontagiics.  Au  sud  du 
liaul  r(>ni|iarl  caucasien,  les  bassins  du  Hion  et  celui  du  Tclioroukii,  en 
partie  con(|uis  sur  les  Turcs,  sont  lialiités  par  des  hommes  de  mâme  ori- 
gine cl  cunslituent  imo  province  ethnologi(pie  assez  bien  délimitée.  A 
l'est,  les  campagnes  (pi'arrose  la  Koura  n'offrent  pas  ce  caractère  d'unité 
pour  la  race  des  babitants,  puisque  des  Géorgiens  et  des  Tartares  se  par- 
tagent la  contrée;  mais  elle  tornu>  im  ensemble  indivis  au  point  de  vue 
géograpliique.  On  peut  en  dire  autant  de  la  vullée  du  l'Araxe,  à  la  lois 
arméniuuuc  ul  lartaru. 
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CAl'CASF    OCCIDENTAL,    IIASSIM    IIK    I.  A    KiU'IlAîi,    MIKIIAZKS,    Tf.  Il  E  H  KK  SSKS, 
CUSAUIES    UK    I.A    MSn    NUIHK. 

A  l'ouest  du  nœud  de  montagnes  ipie  domine  l'Elbrous,  le  Caucase,  nous 
l'avons  vu,  devient  une  cliaine  littorale  dont  la  pente  descend  en  escarpe- 
ments rapides  vers  la  mer  Noire  :  sa  déclivité  se  prolonge  même  à  de  très 
grandes  profondeiu's  sous  les  eaux,  |)uis(pie,  à  une  faible  distance  de  la 
côte,  la  sonde  ne  touche  plus  le  fond  à  un  kilomètre  au-<lessous  de  la 
surface,  à  oOUO  mètres  même,  d'après  Tchernavskiy  •.  En  moyenne,  la 
pente  maritime  du  Caucase  occidental,  enli'e  la  crête  maîtresse  et  le  rivage, 
peut  être  évaluée  à  S  degrés,  iléclivilé  très  considiirable,  si  l'on  tient  compte 
des  terrasses  (pii  se  succèdent  sur  le  penchant. 

La  premièi'c  partie  de  celte  chaîne  côlière,  à  l'occident  de  l'Elbi-ous, 
reste  fort  élevée  el  les  neiges  persistantes  se  montrent  autour  des  cimes, 
qui  se  dressent  à  plus  de  ôOOO,  même  à  ôtîOO  mètres.  Là,  comme  dans  le 
Caucase  central,  l'arête  maîtresse  est  accompagnét;  d'arêtes  parallèles,  for- 
mant avec  la  |)remière  et  les  chaînons  transversaux  de  longues  dépressions 
allongées  el  présentant  toutes  leurs  escarpements  rapides  du  côté  de  la 
crèle  médiane,  leurs  pentes  douces  du  côté  de  la  mer.  Les  sentiers  qui 
traversent  la  chaîne  remontent  les  vallées  ptiiallèlenient  à  la  crête,  puis, 
arrivés  à  la  hauteur  des  cols,  n'onl  plus  qu'à  contourner  les  cimes.  Près  de 
l'Elbrous,  la  chaîne  dépasse  la  limite  des  neiges.  Le  l)jouman-laou,  allongé 
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en  forme  «le  toil,  se  présente  d'abonl,  puis,  iipiès  d'autres  cimes,  on  aper- 
çoit le  dôme  du  Maroiikli,  loul  brillant  de  névés,  l'ius  loin,  une  des  plus  su- 
perbes montagnes  du  Caucase,  l'Oclileu  on  Ocbtek,  pointe  suprême  du 
massif  de  Ficlila,  s'élève  à  peu  près  au  milieu  de  la  chaîne  du  littoral, 
dominant  de  ses  croupes  neigeuses  toutes  les  cimes  environnantes.  C'est 
la  pyramide  terminale  de  I;.  liaiilc  région  nictutagiieusc.  An  delà,  dans  la 
direction  du  nord-ouest,  les  maiins  voient  diminuer  rapidement  en  hauteur 
les  dents  de  scie  (pii  se  profilent  à  l'horizon.  Aux  monts  de  5000  mètres 
succèdent  ceux  de  2000,  de  lôOO,  de  1000  mètres  seulement,  st'parés  par 
des  brèches  profondes.  La  dernière  pointe  à  latptelle  on  donne  le  nom  de 
montagne  est  l'idokopaz,  au  sud-est  du  |)ort  de  Novo-I\ossiisk.  l'Ius  loin 
ne  s'élèvent  que  des  collines,  dont  la  base  va  se  perdre  sous  les  uUuvions 
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de  la  péninsule  de  Taman.  De  l'un  à  l'autre  versant,  la  chaîne  n'est  Irar.- 
chic  que  par  de  raides  sentiers,  d'ailleurs  rarement  frtVpientés:  la  place 
mililaire.de  Soukhoiun-kaleh  n'est  pas  même  rattachée  directement  à  la 
vallée  de  la  Koubaii  par  une  roule  stratégique.  En  attendant  ipie  la  voie 
carrossable,  promise  pour  l'année  ISS5,  soif  terminée,  il  faut  suivre  la 
côte  sur  les  sables  et  les  cailloux  de  la  grève  ;  lorsque  les  vagues  de  t«'m- 
pëtes  empêchent  de  longer  ainsi  la  mer,  le  piéton  et  le  cavalier  sont  obligés 
de  marcher  le  long  du  télégraphe  indo-européen,  qui  tantôt  escalade  les 
promontoires,  tantôt  descend  dans  les  vallées  des  torrents  ou  sur  les  bords 
des  criques  de  la  mer. 

Quoique  le  climat  de  la  côte  soit  très  humide,  les  rivières  (pii  sedéversen 
dans  la  mer  Noire  sont  trpp  courtes  pour  avoir  une  grande  abondance 
d'eau  :  ce  ne  sont  pour  la  plupart  que  des  torrents,  par  lesquels  s'écoulent 
rapidement  les  pluies  tombant  en  averses  sur  les  hauteui-s.  Seulement 
quelques  cours  d'eau   des   vallées   uiéritlionales,    le  Kndor,   le   B/îb,   al 
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Mitimtn,  ont  pris  iin<>  (■crLiitic  iiii|i(irtiiiicc.  ^'nVc  au  |iiir<-ill<'>lisnio  do  In 
griindc  cliiiiiic  et  (1rs  cliJiîtKms  côlicrs,  ciilic  l»'S(|ii('ls  leur  cours  su|H'rioiir 
est  enfcriiK';'.  I.a  pliipiirl  do  cos  liiiiilos  valK'-os  |M)r(t'iil  les  Irncos  d'ancions 
lacs,  (|iii  so  sont  vidôs  soil  par  los  cliisos  dos  lorroiils,  soit  par  dos  ôcoiilo- 
nionls  soiitorrains  ;  do  vôiilaldos  liviôros  sVoliappoiil  ainsi  par  des  cavornes 
croiisôos  dans  la  roolie  do  oalcairo  jiii'assi(pio.  Ainsi  lo  Miloliioli,  qui  sur 
la  plupart  dos  cartes  ost  roprôsonto  commo  un  lonj;  coiu's  d'oau  indopen- 
dant, n'est  on  réalilé  fpi'iiiie  branche  do  la  Hzil),  (pii  passe  en  souterrain 
sous  la  inontaffno  do  Pskiiouv  et  s'iVliappo  par  une  porte  do  rochers  à  une 
petite  distance  do  la  mer;  la  partie  cachi'o  do  son  lit  osl  évaluée  à  5  kilo- 
mètres. Près  de  (îafjri,  un  ruisseau  sous-marin  jaillit  au  larjfo  de  la  côlo. 
La  rivière  do  l'itzounda,  dans  lo  voisinaiio  imïnédiat  de  la  B/îb,  offre  un 
autre  phénomène  :  elle  paraît  avoir  chanjié  de  coins  (le|)uis  l'époque  liisto- 
ri(pio;  coulant  autrefois  au  sud,  elle  passe  maintenant  au  nord  du  bourg 
de  l'itzounda  \ 

Les  rivières  d'Abkliazio  ne  pourront  avoir  d'utilité  que  pour  l'irri- 
gation dos  jardins  du  littoral,  qui  sont  déjà  d'iuio  rare  beauté,  dans  tous 
les  endroits  où  le  sol  n'a  pas  été  ravagé  par  la  guerre;  los  palmiers 
s'entremêlent  aux  arbres  d'Funqio  et  dos  allées  de  rosiers  et  de  jasmins 
sorpenleni  sous  les  ombrages.  Mais  la  plupart  dos  eaux  qui  descendent 
de  la  montagne  s'étalent  maintenant  en  niarécagos,  à  l'issue  do  leurs 
valli'os,  ompo'itant  l'atmo-iphère  et  décimant  la  population.  Los  fougères, 
qui  recouvrent  d'une  é|(aisso  verdure  los  pentes  avancées  d'un  grand 
nombre  des  montagnes  de  l'Abkliazie,  contribuent  aussi  à  l'insalubrité 
générale  du  pays.  Hautes  de  plusieurs  mètres,  et  tollemenl  enchevêtrées 
qu'il  est  diflîcilo  do  se  frayer  un  passage  à  travers  leurs  liges  et  leurs 
frondes,  elles  se  (lélrissent  et  se  corrompent  sur  |)ied  en  formant  au- 
dessus  du  sol  une  sorte  do  voù.o  humide,  au-dessous  de  laquoMe  s'accu- 
mulent les  gaz  (jui  provioiment  de  la  )-utréfaction  de  tous  los  débris 
végétaux.  I,es  pluies  (|ui  tombent  sur  cos  amas  ne  peuvent  s'évaporer  : 
mémo  sur  les  jx'utes,  le  sol  devient  marécageux  et  putride;  aux  environs 
des  fougoraios,  l'air  ost  fétide,  presque  irrespirable,  et  les  habitants  des 
villages  rapprochés  sont  attaqués  par  los  lièvres.  Aussi  los  Abkliazes 
avaient-ils  soin  d'établir  leurs  demeures  loin  dos  endroits  couverts   de 
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loiigùros,  soit  dans  les  forèls,  soit  sur  les  plateaux  nus'.  Partout  où  les 
Russes  ont  lait  procéder  à  la  destruction  des  foufières,  le  climat  local  s'est 
rapidement  amélion''*.  Kntre  la  zone  basse,  où  dominent  les  l'oufières,  et  la 
région  des  pâturages,  s'étendent  de  belles  forêts  de  sa|)ins  pectines,  de 
chôncs,  de  cliàtaigniers,  enlrenièiés  de  b:iis  et  de  noisetiers. 

Cette  partie  du  littoral  de  la  mer  Noire,  (pii  se  développe  sur  une 
longueur  d'environ  à'M)  kilomètres,  à  la  base  du  Caucase  occidental,  de- 
viendera  pour  les  Uusses  du  nord  une  autre  Crimée,  comme  pays  de  villas 
et  de  jardins,  quand  l'insalubrit,'  du  sol  aura  disparu.  Toutelois  la  côte 
de  l'Abkliazie,  quoi(pie  plus  méridionale  et  plus  chaude  que  celle  de  la 
Crimée,  et  plus  rarement  obscurcie  par  les  brouillards,  a  le  désavantage 
d'être  moins  bien  abritée,  si  ce  n'est  sur  le  versant  méridional  des  chaî- 
nons latéraux.  La  masse  considérable  d'eaux  marines  à  une  température 
moyenne  élevée  «pii  remplit  les  abîmes  de  la  mer  Noire  immédiatc;- 
ment  au  bord  de  la  côte,  contribue  puissamment  à  réchauffer  l'atmos- 
phère en  hiver;  jusqu'à  la  lin  de  novembre,  elle  maintient  une  tempé- 
rature de  14  à  15  degrés,  et  la  moyenne  des  mois  d'hiver  à  Soukoum- 
kaleh  varie  de  7°, 5  à  8",,").  Les  vents  du  sud-ouest  y  soufflent  avec  une 
grande  violence  en  automne  et  au  printemps,  et  portent  quelquefois  en 
Colchide  la  froidure  hivernale  des  plateaux  de  l'Anatolie;  quand  ils  ré- 
gnent, la  navigation  devient  très  périlleuse  dans  ces  paragi  s,  qui  manquent 
de  bons  ports  de  refuge.  I,a  côte  «l'Alikliasie  est  parfaitement  protégée  contr»; 
les  vents  du  nord-est,  froids  courants  polaires  qui  viennent  de  parcourir 
les  steppes  de  la  Caspienne  e»,  de  la  Kouma;  mais,  à  son  extrémité  du 
nord,  le  Caucase  occidental  n'est  plus  assez  élevé  pour  empêcher  le  passage 
de  ce  vent  glacial.  Le  hora,  —  car  les  marins  italiens  et  grecs  qui  fré- 
quentent la  mer  Noire  ont  donné  à  ce  vent  du  nord-est  le  même  nom  qu'au 
fléau  du  golfe  de  Trieste,  —  descend  en  rafales  des  collines  qui  séparent 
les  steppes  et  Novo-Uossiisk,  et  bouleverse  la  niov.  Le  1:2  janvier  1848, 
tous  les  navires  qui  se  trouvaient  dans  la  rade  de  Novo-Rossiisk  furent 
repoussés  vers  la  haute  mer  ou  jetés  à  la  côte  :  l'im  d'eux,  recouvert  de 
l'embrun  des  vagues  qui  se  congelait  instantanément  sur  les  bordagcs  et 
sur  le  pont,  fut  coulé  par  le  poids  des  j-'b'.ces  et  s'engloutit  avec  tout  son 
équipage  '\ 

Tout  le  versant  septentrional  de  la  chaîne  côtière  appartient  au  bassin 

•  Toropov,  Essai  de  qi'ographie  médicale  (en  russe). 

-  Slalko\.skiy,  Climatologie  du  (,'(jHcn»r,  —  Vladikiii,  Guide  au  Caucase  (en  russe) 
■•  Von  Wrangel,  Recueil  mctèondoijiqnc  de  IWcudémie  det  sciences,  louie  V.  n°  4  [en  russe);  — 
Sliilkovskiy,  Climalologie  du  Caucase 
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de  la  Kouhaii,  le  Kouman  tles  Nojçaï,  le  Koiilmi  des  Abkliiizcs.  CoUi>  riviftrc, 
dont  les  jn-omièrcs  eaux  sont  alimciiU'-cs  par  les  glaciers  do  l'Elbrous,  reçoit 
chaque  l')iTent,  chaque  ruisseau,  descendu  des  vallées  du  Caucase  occidental. 
h  l'exception  toutefois  de  quchpies  petits  cours  d'eau  qui  s'évaporent  dans 
la  steppe  avant  d'atteindre  le  courant  principal.  Son  cours  rappelle  par  sa 
vaste  dcmi-circonlérence  celui  de  l'Adour  français,  et  de  m(^me  que  ce 
fleuve,  la  Kouhan  sert  de  limite  géoI()gi(|ue  entre  les  terres  accidentées  de 
plalei.ux  avancés  et  la  surface  unie  de  steppes  qui  prendraient  en  France 
le  njm  de  «  landes  ».  Gonflét!  trois  fois  par  an,  par  les  pluies  printanières, 
par  la  fonte  estival»'  iles  neiges,  par  les  averses  de  l'automne,  la  Kouban 
prend  alors  l'aspect  d'un  grand  fleuve;  elle  baigne  des  rives  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  150  à  '200  mètres;  elle  atteint  même  dans  ses  crues  jusqu'à 
plus  d'un  kilomètre  (le  largeur  et,  çà  et  là,  sa  profondeur  dépasse  .")  mètres, 
lors  des  plus  basses  eaux,  c'est-à-dire  aux  mois  d'aortt,  de  septembre  et 
d'octobre,  elle  n'offre  nulle  part  aux  bateaux  moins  do  1"','20;  mais  il 
arrive,  dans  quelques  années  exceptionnelles,  que  la  branche  ■septentrio- 
nale du  delta  se  dessèche  complètement.  Les  tentatives  faites  f.ur  établir 
une  navigation  régulière  de  la  Kouban  ont  longlemj)s  échoué  :  le  seuil  de 
la  barre  cl  les  vases  dans  le  cours  inférieur,  plus  haut  des  bancs  do  sable, 
arrêtent  souvent  les  enibanations;  cependant  depuis  1S7~>  les  bateaux 
à  vapeiu'  de  Kertch  remontent  la  Kouban  juscpi'à  la  stanitza  Tiflisskaya, 
à  27  kilomètres  à  l'ouest  du  chemin  de  fer  de  Rostov  à  Vl'adikavkaz;  en 
amont,  on  ne  peut  se  servir  (pie  d(!  banpies  à  fond  plat.  Des  ingénieurs  ont 
proposé  le  creusement  d'un  canal  de  navigation  (pii  conlouruerait  la  bouche 
de  la  Kouban,  pour  unir  le  lit  fluvial  d'amont  à  des  eaux  marines  plus 
profondes  que  celles  de  la  barre'.  D'après  un  autre  projet  de  canalisation, 
une  partie  des  eaux  de  la  Kouban  serait  jett'O  dans  la  Koiima,  aiin  de  con- 
quérir à  la  culture  une  partie  des  steppes  (pie  parcourt  cette  rivière. 

A  50  kilomètres  du  littoral,  la  Kouban,  dont  la  masse  liquide  moyenne 
est  évahuîe  à  1120  mètres  cubes  par  seconde',  se  divisai  en  deux  bras  qui 
se  subdivisent  à  leur  tour  en  coulées  secondaires,  l.e  bras  principal  du 
nord,  le  Prolok,  se  dirige  vers  le  liman  d'AkI/îari,  goifc  de  la  nier  d'Azov; 
celui  du  sud,  le  plus  abondant,  la  Kara-Kouban,  entre  dans  les  manîcages 
de  la  péninsule  de  Taman,  pour  se  bil'iir([uer  de  nouveau,  au  sud  de  Tem- 
iaxik,  et  se  déverser,  d'un  c(Hé  dans  la  nier  d'Azov,  de  l'autre  dans  la  mer 
Noire  par  un  hrxjlmr  ou  «  grau  »  fréquemment  d('placé,  où  ne  peuvent  pé- 

'  Von  I]iirmpisl('r,  hv'esliija  Rnussk.  Ge^gr.  Obchlchestva,  1817,  lome  III,  n°  4;  —  hv'vfliya 
K'idaidiuv)  Otd'ela.  loim'  lit. 

-  I),inili.'v<kiy.  Znpinki  Uoiiuk.  Geogr.  Obchkhe»iva,  tome  II,  I8fi0. 
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nélrer  qun  dos  bateaux  <lc  HO  ccnliinètres  de  calaison.  De  l'une  à  l'aiilrc 
bouclie,  de  la  Kouban  du  sud  au  Prolok  d'Akblari,  il  n'y  a  pas  moins  de 
110  kilomèties  en  droite  lijjne;  mais  en  suivant  \o.  développement  du 
littoral  la  distance  s(!rait  au  moins  double.  li'ensemble  de  ce  tbdta 
triangulaire,  eompa(-ai)le  à  celui  du  Nil,  sinon  par  les  dimensions,  du 
moins  par  la  forme,  est  d'environ  0750  kilomètres  cubes.  Les  terres  qui 
s'y  sont  déposées  n'ont  |ias  élé  portées  dans  la  mer  libie  comme  le  sont  les 
alluvions  de  la  Vol|L;a,  du  Rliône,  du  Mississippi,  mais  elles  se  sont  lormées 
dans  le  bassin  intérieur  d'un  «  liman  »,  qu'une  flèclic  de  sable,  d'origine 
plus  ancienne,  sépare  de  la  mer  d'Azov.  Les  matières  en  suspension  que 
portent  les  eanx  de  la  Kouban  étant  en  moyenne  de  I  partie  sur  480, 
ces  alluvions  auraient  pu  rapidement  combler  le  liman  si  elles  n'étaient 
entraînés  au  dehors  par  le  courant,  d'un  côté  dans  la  mer  d'Azov,  de 
l'autre  directement  dans  la  mer  Noire.  Mais  le  travail  de  comblement  n'est 
pas  encore  complètement  achevé,  surtout  dans  la  région  septentrionale,  où 
le  liman  se  trouve  divisé  en  une  foule  d'étangs  partiels,  séparés  les  uns 
lies  autres  par  des  levées  parallèles  bordant  d'anciens  lits  fluviaux*. 

'ia  basse  rivière  a  souvent  changé  de  cours  :  îles  et  chenaux  se  sont  dé- 
pli  ;és  si  souvent  (pje  les  descriptions  des  anciens  auteurs  ne  se  compren- 
nent plus,  car  les  noms  ont  changé,  aussi  bien  que  la  direction  des  eaux. 
Encore  à  la  fin  du.  quinzième  siècle,  la  Kouban  versait  à  la  mer  d'Azov 
sa  masse  liquide  la  plus  abondante.  Depuis  cette  é[)oque,  elle  s'est  pro- 
menée de  part  et  d'autre  et  cha([ue  nouvelle  crue  en  modifie  les  courants. 
Dans  toute  la  presqu'île  de  Taman,  parsemée  de  marais  et  (ïeriks  ou 
fausses  rivières,  qui  sont  les  restes  de  crues  entrées  en  communication 
avec  les  eaux  marine»,  on  retrouve  des  lits  fluviaux  et  des  berges,  montrant, 
dans  leurs  strates  alluviales,  les  niveaux  successifs  du  fleuve.  Quoique  la 
largeur  de  la  péninsule  soit  d'environ  40  kilomètres,  il  arrive  souvent 
que  des  lacs  et  des  coulées  latérales  du  grand  bras  transforment  tout  le 
pays  en  une  île  semblable  à  ce  qu'elle  fut  jadis.  Mais,  dans  son  ensemble, 
cette  région  entourée  d'eau  n'est  point  une  terre  basse  :  elle  se  compose 
de  cin(|  rangées  parallèles  de  collines,  s'élevanl  en  quehptes  endroits  jus- 
qu'à lôO  mètres  et  séparées  les  unes  des  autres  par  des  terres  alluviales, 
qui  furent  des  détroits  et  qui  sont  maintenant  recouvertes  en  partie  par 
des  lacs.  La  forme  allongée  de  la  p  ninsule  dans  le  sens  de  l'est  à  l'ouest, 
le  tracé  même  de  ses  lacs  et  de  ses  pointes  de  sable,  indiquent  la  direc- 
tion des  humbles  faîtes  du  pays  de  Taman. 

*  Danilevskiy,  mciiioiip  cilô. 
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D'après  Abicli,  les  vomitoiros  de  boue  de  la  péninsule  étaient  jadis 
beaucoiii»  plus  actifs  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui.  Ils  sont  alignés  précisé- 
ment sur  l'axe  ou  le  prolongement  de  ces  laites  parallèles  de  la  piesqu'ile. 
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C'est  également  sur  la  continuation  d'un  de  ces  faîtes,  dans  le  voisinage 
Je  la  ville  de  Temi'ouk,  rpi'un  îlot  volcanique  jaillit  en  1799  :  cet  îlot,  qui 
avait  environ  400  mètres  de  circonférence  et  dont  la  boue  noirâtre  s'éle- 
vait à  4  mètres  au-dessus  de  la  mer  d'Azov,  disparut  bientôt,  mais  pour 
t^tre  remplacé  en  1814  par  un  deuxième  cône  de  débris,  qui  se  montra 
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pendant  qnol(|ii<>  l('ni|>s  nii-dossus  dos  flots',  \a's  ninnticiilcs  Iioiumix  do  la 
pôninsnlo  do  Tiiinai'i  soiil  parmi  los  plus  romar(|iial)los  de  la  Terre,  car  ils 
présenlenl  Iniilo  la  série  dos  pliénomènes  entre  le  sinaple  sninlemenl  des 
boues  et  liîs  explosions  voleanicpies  :  los  Gosacpios  pelits-riissions  ont  donné 
h  pliisieui's  d'entre  eux  le  nom  de  Pokl'o  on  «  KnI'or  w.  l/ilot  do  Tomi'onk, 
en  1799,  laïuja  dos  flammes  et  do  la  fnmée,  d'après  le  lémoignaf^ti  dos  indi- 
gènes. \  \i  kilmnètros  au  nord-ouest  de  Taman,  le  Koukou-Oba  ou  la 
«  Colline  Bleue  »  ouvrit  son  cra- 

,,  1       .       1,1  ■  1         tntxt  >"  a-  —  viii.iAN  iiK  D'il  E  l'K  KOI  Kni-nnA. 

1ère  pendant  I  liiver  de  17!I4 
avccaceompagnomont  de  flammes 
et  lança  d(>s  l'ragmcints  de  torriî 
«iolée  à  plus  d'un  kilomètre  de 
distance.  D'autres  huttes  volea- 
nirpies  de  la  péninsule  rejettent 
(les  pierres  en  même  temps  que 
des  boues  arjiileuses.  Los  vas(îs 
contiennent  aussi  des  algues,  des 
racines  de  joncs  et  de  plantes 
aquatiques  diverses  :  la  source  du 
volcan  est  évidemment  en  com- 
munication avec  le  fond  des  «  li- 
mans  »  et  le  lit  de  la  mer;  on  dit 
que  lors  des  tempêtes  on  entend 
un  mugissement  continu  dans  le 
puits  des  montagnes  de  boue. 
Jadis  des  fragments  de  poteries 
grecques  et  scythiquos  se  trou-  cipresHsiiM 
valent   en   très   grande   cruantité  < • 

'^  *  0  500  int-tres. 

dans  les  argiles  rejetées  par  les 

cratères  et  dans  le  voisinage  immédiat  des  monticules.  Pallas  se  demande, 
pour  expliquer  la  présence  de  ces  débris,  si  los  anciens  n'avaient  pas 
l'habitude  de  jeter  des  vases  et  autres  objets  on  offrande;  aux  volcans. 

Les  sources  qui  distillent  le  naphie  dans  la  péninsule  et  sur  le  versant 
septentrional  du  Caucase  do  l'ouest,  sont  alignées  aussi  dans  le  même 
sens  que  les  buttes  d'argile  boueuse.  La  nigion  de  formation  tertiaire, 
dont  les  argiles  et  les  marnes  contiennent  l'huile  précieuse  de  naphie, 
s'étend  sur  un  espace  émergé  d'au  moms   l^oO  kilomètres  carrés  et  se 

'  Voii  H;icr,  Bulletin  de  iAradcmic  des  sciences  de  Saint-Pétenbouyij,  tomo  V,  18G5;  —  Abicli. 
VI.  13 
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ninliniio  niissi  ^olls  li>s  liniiiiis.  i.i>s  niiix  ilii  liic  <lt>  TcninMik  lonliiMinml 
uni'  l(''fit"'iN'  |tni|t(»ilioii  (le  iiii|ilil(',  ce  (|iii  ii'ciiiimVIic  \y,\s  les  hrorlicls,  les 
perches  ef,  (rmilres  |)0!ss()ns  d'y  prospérer;  on  y  pèclie  iinssi  lu'iiiicoiip 
dV'fi'evisses,  ipii  ont  une  saveur  iinière'.  Le  sdl  riclie  en  liuih'  n'ii  encore 
clé  foré  (pie  là  où  des  sources  idiondiuites  de  niiplile  se  i.'paudiiienl  au 
dehors  ou  se  révéhiient  par  des  éniaiiations  }>azeuses;  mais  jusqu'à  niaiii- 
lenaul  les  résullals  n'oni  pas  éli'  aus^i  hrillanis  (pi'on  l'a  prétendu  quel- 
quefois. C'est  en  ISCdi  (pie  couinuMK  èreiit  les  travaux,  di-.ns  la  «  Valh'-e  du 
Naphie  »  ou  Kouda-ko,  s(M'  iui  lerraiu  d(Uit  le  tzar  a'  ait  lait  présent  à  l'un 
do  ses  {féiniraiix.  I.e  premier  puits  donna  flHOO  litres  de  pétrole  par  jour, 
mais  pres(pie  îoiile  celle  huile  minérale  se  perdit,  le  réservoir  ayant  été 
élahli  dans  le  lit  desséché  d'ime  ri\i(':'e,  (pie  ravinèrent  des  pluies  son- 
daines.  't)'ailleurs  le  piiils  lui-même  tiiiil  par  tarir  :  par  trois  fois  il  ralliil 
l'approloînlir,  et  linalemenlon  dut  l'abaiidoimer'.  Kn  1870,  six  puits  étaient 
creusés  et  don!i('rent  ensemble  1701)00  litre;;  jiar  jour,  U2  000  tonnes  par 
nn.   Imnu'diatemenl  apr('>s  le  foraf^c,  on  a  vu  les  sources  de  naphte  jaillir 


avec  violence  jns(pi  a  la  iiauleiir  de  !<>  mètres  an  dessus  du  s(t 


Explo':t('( 


«  à  l'américaine  »  et  réunie  à  la  c('»le  d'Aiinpa  et  à  la  rivière  Konhai'i  par 
des  chemins  de  ter,  la  ((  iv^iion  de  l'huile  »  de  la  (iaucasie  pourrait  ((xpurler 
cha(pie  année  trente  millions  d'hectolitres  de  pi'trole  distillé*. 


Il  n'est  guère  d(^  pays  (ians  l'Ancien  Monde  (pii  aient  plus  chauffé  de 
population  (pic  le  Caucase  occidental  et  le  liassin  de  la  Konhan,  par  l'elTot 
des  guerres,  des  massacres  et  do  l'exil.  Nulle  conlnie  ne  mériterait  mieux 
le  iKHii  de  «  terre  de  sang  »  (pii  a  été  donnée  à  d'autres  pays  dévastés  par 
les  batailles.  Depuis  le  milieu  du  siècle,  des  tribus,  des  nations  enlières 
oui  dispai'ii  des  valhiesque  limite,  à  l'orient,  la  f;iande  borne  de  l'HIbrous, 
el  des  hommes  d'autres  races  viennent  s'asseoir  aux  i'oyers  abandonnés.  La 
chaîno  do  l'histoire  a  été  brus(piemeut  rompue;  les  traditions,  les  langues, 
les  dialectes  sont  irrévocablement  jterdus,  car  la  plupart  des  bannis  sont 
morts  et  ce  n'est  ])as  (huis  les  groupes  ('-pars  de  fugitifs  démoralisés  que 
l'on  iionrra  retrouver  l'ensemble  dt!S  idées  et  des  lUTurs  qui  stnit  comme 
l'àme  de  la  palri(!.  !1  ne  reste  plus  guère  dans  le  pays  (pie  des  noms 
géogi'aplii(pies  plus  ou  moins  dénatiinis  par  la  bouche  inhabile  des 
étrangers. 


'  Palliis,  Yoyaijc  en  Crimée. 

-  G.  KudJe,  Vier  Vurinujc  iibev  ikn  Kiuihasiis. 

'  itoirnnuvskiy,  Rapiiort  oflicicl  en  IHVJ, 
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Kncort'  iiii  si(!(;li^  dcriiicr,  les  'IVIu-rkcsscs  |)t'ti|iliiifiil  un.'  ^r.iiid»'  iiiirlic 
dos  sUm.|)('s  (It!  I;i  (lircassic;  ils  luts^nliiionl  nu'ixw.  des  |iàliinin<'s  an  nord  de 
lii  Kttimia  cl  s(>  inociiiaiciil  le  sel  dans  les  lacs  d«'  la  dt'iin'ssion  ihi  Manîtcli'. 
Kii  lsr)0,  PaiiJi  coni|ilail  pirs  d'un  dcnii-niillion  di'  Tclicikfssfs  dans 
le  (lancasc  occidcnlal,  cl,  in  iSCti,  à  la  lin  df  la  jincnv  (jui  soumit  drlini- 
livonicnt  la  it'uion  d*>s  ni(Mila<jn(<s  à  la  doniinalion  russe,  on  rvalnail 
encore  à  |)rès  de  .'lOO  1)0(1  le  noinhre  de  tes  indigènes.  De  nos  jours,  il» 
ont  cessé  d'exister  oinnie  population  dislincle  dans  la  contrée  :  on  n'en 
voit  (piel(|ues  i'aniilles  (pie  ça  cl  là,  eu  certains  districts  où  des  privilèi-es 
spéciaux  leur  ont  permis  de  se  mainlenii-;  hienlôt  iis  ne  seront  repré- 
sentés dans  toute  la  Caucasie  que  par  des  individus  de  sanj;  mêlé.  De 
même,  les  Ahkhazes  du  littoral  et  des  vallmis  méridionaux  ont  en  firande 
partie  dispiu'u,  (pioitpi'ils  l'usseiil  nominalement  soumis  à  la  llussiu 
depuis  ISIU  et  (pi'ils  aient  été  lieauooup  plus  é|)a.'}jiiés  qut!  I''s  Tclier- 
kcsscs  par  les  expéditions  militaires.  Kn  1804,  ils  étaient  environ  150  000; 
en  1S77,  avant  la  récente  guerre  d'Orient,  ils  étaient  réduits  au  tiers  de 
l'ancienne  |)o])ulation  ;  pins  de 'JO  OOt)  ér.iigrèrent  après  les  comliats  (|ue 
Russes  et  Turcs  se  livrèrent  pour  la  possession  de  la  place  l'orliliee  de 
Soukiioum-kaléli,  et  queirpies  vallées  sont  complètement  dé-sertées  de  leurs 
anciens  liahilaiits.  Le  vidt^  s'est  l'ait  pour  recevoir  la  population  russe.  On 
ne  reconnaît  les  lieux  où  vécurent  les  indi|iènes  (jue  |tar  des  cimetières 
recouverts  de  hosrpiets  de  pruniers  s.uivages,  d(!  pommiers  el  de  poiriers, 
entremêlés  de  vifrnes". 

Vaincus  par  les  armées  du  t/.ar  Nicolas,  ceux  des  Adifilié  ou  Tclierkcsses 
qui  habitaient  le  versant  septentrional  du  (lancase,  dans  les  vallé(!s  des 
hauts  aifluents  de  !a  Konhai'i,  ne  voulurent  pas  se  soumettre  au  jou^  du 
vain(pieur  el,  pliihU  que  d'aller  s'élahlir  dans  la  plaine  basse,  ainsi  qu'on 
lo,  leur  j):oposail,  la  plu|)art  prélérèreiil  s'exiler  en  masse  :  70  000  seule- 
mcnl  acceptèrent  les  conditions  qui  leur  étaient  laites.  Ih'ureux  de  se  dé- 
harrasscr  de  pareils  ennemis,  le  gouvernement  russe  s'empressa  de  leur 
faciliter  le  départ,  et  l'exode  de  ces  malheureux  indigènes  iinit  par  devenir 
uiu!  dé|)crtation  en  masse.  Une  proclamation  du  prince  gouverneur,  lancée 
en  1801,  après  le  dernier  combat,  ordonna  même  à  Ions  les  Adighé  de 
«  vider  leurs  vallées  »  dans  l'espace  d'mi  mois,  sons  peine  d'être  traiter 
comme  prisonniers  de  guerre.  L'ordre  fut  obéi  el  jilns  des  quatre  cinquièmes 
des  Adighé,  poussés  l'épée  dans  les  reins  par  des  colonnes  militaires  qui 


ï^ 


-i  oj 


m 
m 


tM 


'  Klaprolli,  Vo)j(i(je  au  Caucase  d  en  Géonjk'. 
"  Sboniilt  sc'cv/'t'Hii/  o  Karkati',  loine  I. 


100 


NnrvKii.i:  i.Kni.ini'iiii;  i  mvkiiski.i.i:. 


In 


K 


M 


k  ] 


h'avan<;iiit'nt  de  viilliv  en  Niillir'.  iillt-iriil  «lii-rrlit'i'  un  iisilc  ilaiis  lu  Tiii'(|iiif 
<rKiii'o|i«>,  l'ii  Aiiiilolic.  i'i  (:ii\|)iv  <'t  dans  Irs  .iiilivs  iiinli'tM's  dt;  rKiii|)ii'r 
Olliiiiiiiii.  D'apirs  lf>  stiili»tii|ii('s  nriiricllcs',  <|iii  litMiiii'iil  ('(itn|ili>  mmiIc- 
iiit'iil  (1rs  Tclicrki'sscs  t'iiil)ari|iii''s  (iaii>  1rs  |i(irls  df  la  mer  Noire  nus  la  siir- 
vt'illanco  des  nriicicis  russes,  le  iioinlirt'  des  iii(Milaj;iiai'ds  ('\|M''di(''s  dans  les 
dt'pùls  provistiiiTs  iHaldis  à  Tn-lii/nndt',  à  San)s(nni,  à  Sinop»',  aiirail  l'U'; 
d'onviron  'JliOllOO  pendant  les  si\  pieiniers  mois  île  l'année  I8<ii  :  les  do- 
cumenls  ollleiels  sijinalenl  rr-nii^iralion  de  ."!>N(I(I() 'IVIierkesses,  de  ISÔS 
à  iSlii.  Kn  coniplanl  ceux  i|iii  ('nti^rèrenl  avant  le  ^rand  e\ode,  eenx  (|ni 
s'enriiirenl  après,  eenx  ipii  nionriirent  sur  la  ronle  des  ports  d'enihanpio- 
nicnt,  on  ne  saurait  t'valiier  à  moins  d'nn  demi-million  le  nomlire  des 
(laneasiens,  Tclierkesses  et  atilres,  qui  dmeiit  (piiller  leurs  montajiues.  On 
comprend  ipielles  duienl  être  les  soiiiïranees  et  à  tpiel  taux  dut  sTdever  la 
morlaliti'  des  ••nii;;ianls  entassés  dans  les  hartpies,  puis  sous  des  Imtlt's 
de  Itrancliajies.  priM's  souvent  de  la  nouiriture  nécessaire,  exposés  aux 
inleiuptM'ies  et  aux  mauvais  traileinenis.  Kn  maints  (Midroils,  pins  de  la 
moilii'  des  t'u^itifs  l'-taienl  morts  de  l'aim  ou  de  maladie  ipielipies  mois 
après  avoir  quitté  la  terre  ;iimée.  Ai'rivés  enliii  dans  le  pays  où  des  terres 
leur  avaient  é'ié  conct'dées,  les  exilés  se  trouvaient  entcnirés  de  popida- 
lions  hostiles,  dilTéranl  |iar  la  race,  la  langue,  la  reli<;ion,  les  lud'ius. 
Eux-mêmes  prenai«'nl  des  allures  de  eoncpit'rants,  eontiuiiaient  leurs  lialii- 
liides  de  guerre  el  de  pillajie,  s'emparaient  |iar  le  jilaive  de  c».'  (pie  la 
paeiti(pie  a^ricidture  aurait  pu  letn-  l'aiic  demander  à  la  charrue.  L'exil 
des  Tcherkesses  l'ut  un  dt'saslre,  non  seulement  poui'  eux,  mais  aussi  pour 
ceux  avec  les(pu'ls  ils  entrèrent  en  relalions  de  voisinajic 

(juoicpi'il  ne  reste  plus  au  (lancase  (pi'im  petit  nomhic  d'Vdijilié  ou 
Tcjerkesses,  choisis  pr(''cisément  ])arini  ceux  (pn"  avaient  acheté  piU'  la 
seivitnde  le  droit  de  s('-j(Mn'ner  dans  leur  jialrie,  ces  peuplades  ont  été 
trop  loiijilemps  consid('rées  comme  le  t\pe  des  autres  Irihus  caucasiennes, 
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plies  oui  aussi  .'xcrcc  Iroj»  (rinlhit'iico  sur  ccllfs  qui  u'onl  pas  encoro 
t'iiiigré,  pour  (|u'il  no  soit  p^is  lUTcssaiiv  (rt'tutlicr  la  nation  toile  (pi'elîe 
oxislail  avant  l'oyode  de  1801.  Alors  sa  résistance  éneri;i(pie  aux  dusses 
lui  avait  valu  une  renommée  d'Iiéroïsmc  épilo  à  colle  des  peuples  les  plus 
vaillants  de  la  Terre;  ses  traditions  clie\aleresques,  la  simplicité  patriarcale 
de  ses  mœurs,  la  beauté  pliysirpie  et  réh-ganeo  de  ses  formes  faisaient 
inconlestahlement  du  ïcherkesse  le  premier  des  Caucasiens,  et  son  nom 
était  fréipiemmtnt  donné  d'une  manière  générale  à  tous  les  montagnards. 
Mallieureusemenl  il  ne  vivait  que  pour  la  guerre,  si  bien  que  la  plupart 
des  étyniologistes  expli(piaienl  le  mol  de  «  Telierkesse  3  par  le  sens  de 
«  Brigands,  »  «  Jlandils  »  ou  «  Coupeurs  de  ron.tes  ».  Cependant  il  est 
peul-i'lre  dérivé  de  celui  de  Kerkèter.,  mentionné  par  Strabon'.  La  langue 
des  Adigbé,  rude,  gutturale,  est  très  diflicilo  à  prononcer  pour  tous  les 
étrangers.  Ou  dit  que  dans  leurs  expédition'!  de  «iuerre  les  Tcherkesses  se 
servaient  d'un  argot  particulier'. 

Les  Tcberkesses  apparlieinient  probabIem"nt  à  la  même  .-oucbe  (pic  les 
Géorgiens,  les  I.ezgliiens,  les  Tclieîchènes  et  autres  peuples  de  l'istlime 
du  Caucase,  que  l'on  ne  saurait  ratlaclier  av.^c  certitude  aux  Aryens  et  qui 
sont  peut-être  mélangés  avec  d'autres  races.  Fort  beaux  pour  h  plupart, 
ils  soUv  élancés,  minces  de  taille,  laiges  d'épaules:  leur  ligure  ovale,  au 
teint  clair,  à  l'œil  brillant,  est  enlouiée  d'abond.uits  cbeveiix  noirs,  parfois 
aussi  cliàtains  ou  blonds.  On  attribue  leur  port  si  droit  et  la  cambrure  de 
leurs  reins  h  l'iiabitude  (ju'onl  les  mères  d'élever  les  nourrissons  en  leur 
tenant  le  dos  appliqué  sur  une  planche.  Hommes  et  lemnies  se  croient 
désbonorés  par  l'obésité  ou  d'autres  vices  de  formes,  cl  ceux  (pii  soni,  ainsi 
affligés  r.'abslienneul  de  se  présen'er  dans  les  létes  [tubliipics  et  les  réu- 
nions populaires"';  saebant  que  la  beauté  est  le  privilège  de  leur  race,  les 
Tcberkesses  épousaient  rarement  des  femmes  d'un  autre  sang  (pie  le  leur. 
Le  costume  telierkesse,  d'une  singulière  coquetterie,  sied  parfaitement  à 
ces  liouiuies  adroits  et  soupler^  :  aussi  est-il  devenu  une  sorte  de  costume 
national  pour  tous  les  Caucasiens,  même  pour  Cosaques  russes,  et  l'on 
voit  jus(praux  .luil's  |)a(iii(pies  se  revêtir  de  la  h'Iierlu'shd,  ornée  de  car- 
toucbières,  inutiles  pour  eux. 

Ue  même  cpie  les  Albanais  du  Piiide,  avec  lesquels  il:  offrent  beaucoup 
de  ressemblances,  les  Tcberkesses  ont  le  talion  |ioiir  loi  suprême.  Le  sang 
ap|ielle  le  sang;   le  meurtrier  doit  être  [luni,  à  moins  qu'il  ne  racbète 

'  Géoijraphie,  livre  XI.  t'liii|i.  ii;  —  Ki:i|iiolli.  Tiiblenii  du  Cdiirnse, 

'^  Itt'iiii'figs;  —  Khi|iroili,  cU'. 

■■  lltnlvnstedt,  Die  Vullicr  des  Kniiliiisiis. 
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«on  crime  ou  <|ii'il  no  réussisse  à  voler  uii  enfant  dans  la  famille  de  son 
ennemi,  pour  l'élever  lui-même  comme  sou  |»ro|)ie  fils,  el  le  ramener  en- 
suite dans  la  maison  paternelle.  La  sulistilulion  des  marques  de  propriété 
sur  les  chevaux  est  aussi  assimilée  au  meurtre  et  doit  être  payée  par  le 
van^' '.  Les  guerres  de  famille  à  famille  tluraient  pendant  des  générations 
entières,  et  pourtant  le  Tdierkesse,  dilTérent  en  cela  de  son  voisin  le  Svane, 
dédaignait  de  se  cacher  dans  une  maison  de  pierre  :  comptant  sur  la  force 
de  son  bras,  il  n'iiahilail  que  des  cabanes  en  liois  légèrement  construites. 
D'ailleurs,  jamais  la  vengeance  ne  s'accomplissait  en  présence  des  femmes, 
êtres  sacrés  dont  un  geste  pouvait  arrêter  la  mort,  et  qui  pourtant  appar- 
tenaient elles-mêmes,  soit  à  un  |ière.  soit  à  un  mari,  qui  s'arrogeait  le 
droit  de  les  tuer  sans  en  rendre  conq)te  à  personne.  Suivant  la  coutume 
antique,  le  jeune  homme  s'emparait  parla  force  de  celle  qu'il  voulait  pour 
épouse,  n'avance  la  fille  du  Tdierkesse  savait  (pi'elle  aurait  à  ipiitter  l-  imi- 
Min  paternelle,  soit  par  une  violence  réelle  ou  simulée,  soit  par  un;  ite 
en  pays  étranger;  mais  telle  est  la  force  des  usages,  que  l'expatriation  même 
et  la  vie  dans  le  harem  ne  lui  causaient  d'ordinaire  aucun  effroi  II  est  vrai 
que,  par  tradition,  les  jeunes  filles  Icherkesses  se  croyaient  assurées  de  de- 
venir les  femmes  légitimes  de  grands  personnages,  grâce  à  leur  beauté,  à 
leurs  bonnes  manières,  à  la  |>oésie  de  leur  langage.  Tandis  que  les  autres 
Orientales  n'étaient  que  des  esclaves,  elles  avaient  vécu  en  personnes  libres, 
et  c'est  là  ce  qui  faisait  leur  charme.  Quant  aux  gar(;ons,  ils  étaient  élevés 
le  plus  souvent,  non  par  leurs  pro|)res  parents,  mais  par  un  alalik  ou 
€  éducateur  »,  que  l'on  choisissait  surtout  pour  ses  (pialilés  physiques  et 
morales,  miu  courage,  sa  politesse,  son  éloquence,  son  adresse  à  manie:* 
les  armes  et  les  chevaux.  Les  parents,  se  défiant  d'eux-mêmes  et  de  leur 
tendresse,  craignant  de  gâter  leurs  enfants,  leur  donnaient  un  autre  père, 
chargé  d'en  faire  des  cavaliers  el  de  vaillants  chasseurs  à  l'animal  et  à 
l'homme,  de  leur  enseigner  les  beaux  préceptes  "t  l'art  de  s'exprimer  sim- 
[tlement,  avec  éloquence  el  poésie.  (Juaiid  l'éducation  du  jeune  homme 
était  terminée,  il  rentrait  dans  la  maison  de  ses  parents,  mais  il  ne  cessait 
de  considérer  son  atalik  comme  un  véritable  |tère.  Autrefois,  c'est  par  un 
vol  fictif —  singulier  re<le  de  coutumes  barbares, —  que  l'atalik  s'empa- 
rait de  l'enfant  :  il  le  lavissiiil,  trois  joiu's  après  la  naissance,  mais  en  pré- 
S4'nce  de  sept  d'Uioins,  eiiargés  d'atlesler  ensuite  par  serment  l'identité 
de  radtdestent  *.  dràce  au  soin  que  prenaient  ainsi  les  Adighé  de  former 


'  KiilenMli.  Itiri'isniiii  (.iicnsiiinis. 
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les  jounes  <;(>ns,  Ilmit  peuple  étail  deveiui  «  le  plus  poli  de  la  Terre'  ». 

Quoique  liers  de  leur  liberté,  les  Tclierkesses  ii'élaieut  point  éiraux  entre 
eux.  Ils  se  divisaient  en  trois  eastes  :  celles  des  princes  et  des  nobles, 
qu'avaient  abaissés  des  luttes  intestines*,  et  celle  des  simples  paysans 
{.Mierriers;  mais  tous  se  j^roupaient  en  tleoucli  ou  «  l'ralernités  »  el  en 
groupes  de  l'raternités,  el  ce  sont  ces  associations  d'honunes,  dévoués  les 
uns  aux  autres  jusipi'à  la  mort,  qui  donnèrent  aux  Tclierkesses  une  si 
grande  force  de  résistance  contre  les  Russes',  ('/est  dans  la  plaine  surtout 
que  les  nobles  avaient  le  plus  d'autorité,  et  en  certains  endroits  ils  avaient 
même  réussi  à  coiislituer  un  régime  pres(|ue  féodal;  mais  leurs  |)aysans 
s  (^fuyaient  cliez  les  Tclierkesses  de  la  montagne,  et  les  nobles  les  récla- 
maient en  vain.  De  là  (rinccssanlos  guerres,  ipii  eurent  pour  Lonséipieuce 
la  défaite  des  nobles  el  It  recours  de  j)liisieurs  d'entre  eux  à  l'aide  de  l'étran- 
ger'. Au-dessous  (les  trois  (dasses  libres  tnvaillait  la  foule  des  es(daves. 
composétî  enlièremeiil  <le  prisonniers  de  guerre  et  de  rél'uiiié>.  La  vcdonté 
des  hommes  libres,  ex|iriiiu''e  dans  les  assemblées  populaires,  devenait  la 
loi,  el  princes  el  nobles  n'en  (•taieiil  que  les  exécuteurs  Les  prêtres,  classés 
au  rang  des  seigneurs,  n'avaient  (pi'iiiie  faible  iiiduence.  car  les  religions, 
fort  mélangi'es  dans  le  pays,  rendaient  les  Tclierkesses  à  la  fois  païens  j.ar 
leurs  anciens  dieux,  cliréliens  et  maliométans  par  leurs  pratiques  ofti- 
cielles  ;  comme  païens,  ils  adoraient  Cliiblé,  le  dieu  de  la  foudre,  de  la 
guerre  et  de  la  justice  :  c'est  à  lui  tpi'après  la  victoire  ils  sacrifiaient  les 
|dus  belles  brebis  du  Ininpeau.  Ils  vénéraient  l'arbre  frappé  tlu  tonnerre 
et  le  criminel  trouvait  sons  son  brancliage  un  asile  respecté.  Les  divinités 
des  airs,  des  eaux,  des  forêts,  des  arbres  fruitiers,  du  bétail,  toutes  ani- 
mées du  souille  d'un  Grand  Ksprit,  avaient  aussi  leur  culte  et  recevaient 
leurs  offrandes,  au  moins  (piebpies  gouttes  de  ]it|ueur  soleniudlement  épan- 
chées d'une  coupe,  i'our  implorer  la  mer  el  lui  demander  d'être  clémente 
aux  marins  aiiiK's,  la  mère,  la  femme,  la  iiancée  conliaieiit  leurs  présents 
à  l'eau  grondante  de  la  inoiilagne  :  le  torrent  emportait  ces  dons  à  la  mer 
^ioire  et  cell(!-ci  iV'pondail  par  le  sifllemenl  des  vents  et  l'ascension  des 
nuées  ". 

Telle ,était  la  religion,  des  anciens  Tclierkesses;  mais  jusqu'à  îa  deuxième 
moitié  du  dix-huitième  siècle  les  princes  el  les  nobles  s'étaient  dits  chrétiens 


'  Itell,  Journal  (inné  rèniilcncf  en  ('iicnssie. 

■^  LiilliiT,  Znpislil  havkuiKkiiiv  Old'ela,  t.  IV,  llSô7. 
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pour  In  pliipiirt,  s'agL'iiouillant  dans  les  ('{ilises  dont  los  rninos  se  voient 
(jà  et  là  an  sonunel  des  eollines.  Le  clieik  Mansoiir,  t|uc  les  Russes  en- 
voyèrent mourir  dans  l'île  <le  Solovelz,  an  milieu  des  glaces  de  la  mer 
IJlaaclie,  lit  de  prescjue  tous  ses  concitoyens  des  musulmans  sunnites;  l'in- 
fluence des  khans  de  Crimée  agit  dans  le  mt'nie  sens,  et  la  foi  maliomc- 
tanc  devint  de  plus  en  plus  ardente  chez  les  Tcherkesses,  à  mesure  (pu; 
s'accroissait  la  haine  cdiitre  le  Puisse  chrélien,  l'envaliissenr  de  la  patrie. 
Cependant  certaines  pralit|ues  niiisulmanes,  notamment  la  polygamie,  ne 
s'introduisirent  |ias  d'iuie  manière  générale  dans  le  pays;  les  mœurs  an- 
ciennes s'étaient  maintenues  pour  la  famille.  Le  gnerriei'  aurait  eu  honte 
d'aller  visiter  sa  femme  en  présence  de  ses  compagnons,  et  si  les  mariages 
n'étaient  pas  tenus  secreis,  du  moins  était-il  eonvenahie  de  ne  point  en 
parler.  IVuir  le  zèle  religieux,  on  ne  saurait  comparer  les  Tcherkesses 
et  les  autres  montagnards  du  (Caucase  occidental  aux  honnêtes  Tarlares  de 
la  trihu  du  Karatcliaï  ou  du  «  Torrent  noir  »,  ([ui  vivent  dans  les  vallées 
méridionales  de  la  Kouhan,  à  l'ouest  de  l'Klhrous,  sur  un  territoire  (jue 
la  légende  dit  avoir  t'tt'  habité  autrefois  par  des  Fienghi,  c'est-à-dire  des 
«  Francs  »  ou  Europt-ens'.  Ces  Karalchaï  sont  des  Musulmans  par  excel- 
lence ^  Ils  s'occupent  sinloul  dt^  négoce  et  servent  d'intermédiaires  entre 
les  diverses  tribus  de  versant  à  versant. 

Les  Abkliazes,  (pii  conservent,  à  peine  ujodilié,  le  nom  d'Abazes,  sous 
lequel  ils  étaitMil  ciuiiius  des  Grecs,  se  donnent  à  eux-mêmes  l'appellation 
d'Altsoua  on  de  «  Peuple  »  par  excellence.  Avant  les  grandes  émigrations, 
ils  occupaient  presque  loiit  !;•  versant  un-ridianal  du  Ciuicase,  entre  la 
vallée  de  ITiigour  et  celle  de  JJzîb,  et  dt'passaient  sur  quelques  points  la 
crête  principale  des  uKnitagues  pour  tMnpiéler  sur  le  territoire  des  Tcher-. 
kesses.  Les  dialectes  (ju'ils  parlent  ressemblent  à  ceux  des  Adiglié'",  mais  on 
remanpie  un  grand  contraste  entre  les  dv-ux  |)euples,  |)our  l'appaience  et 
les  mœurs.  Les  Absona  s(nit  ))lus  petits  (pie  les  Tcherkesses,  plus  bruns 
de  peau,  plus  noirs  de  chevelure  :  la  plupart  ont  les  traits  irréguliers,  la 
physionomie  dure  et  sauvage.  Leur  sang  n'est  pas  si  beau  que  celui  de 
l(Mus  voisin»;  ;  les  esclaves  de  leur  race,  hommes  ou  femmes,  étaient 
livrés  en  moyeruie  poiu'  la  moitié  du  prix  auipiel  étaient  (-values  les  Cir- 
cassiens'.  Ils  n'ont  |i(»int  les  allures  chevaleres(pu's  de  leurs  voisins,  mais 
c(nnnie  eux  ils  aimaient  à  vivre  de  leur  épée,  et  longtemps  leur  métier 

'   K.  Kuili,  /{('/«('  ndih  lùiiiLisiiii. 

*  Cl.  Iliiililr.  /{'/.SOI  iin  MiiiiirfU.fclu'ii  Hoclifichinjc, 
^  l\lii|iii)lli,  ïiil'li'dii  (lu  (Idiiaisc. 
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mer    nisso,    leurs   loiifriies  oinlMicalions,  qui  poiivait'iil  marclicr 


sctit  à  la  rame,  soit  à  la  voile,  el  dont  l'équiiiafic  se  composait  de  cent 
à  trois  cents  hommes,  se  hasardèrent  sur  tous  les  rivages  de  l'Anatolie, 
de  la  Ciiniée  et  de  la  Tnr(|iiie  d'Knropo,  juscpi'à  la  porte  du  Bosphore  ; 
jadis  1111  «rraiid  noinhre  d'entre  eux  allaient  anssi  se  vendre  en  Kjivpte 
comme  soldats  on  esclaves.  Dans  le  corps  des  Mamelouks  ils  élaienl  repré- 
seiilés  en  foule  et  maint  ^i^rand  personnage  du  (laire  était  né  dans  ipudipio 
hante  vallée  de  l'Alikha/ie'.  Comme  les  Tclierkesses,  les  Al»klia/es  se  «iron- 
paient  en  confédéralioiis  «fuer- 
rières  ayant  leurs  princes,  leurs 
nohles,  leurs  hommes  lihres  el 
remettant  à  des  mains  d'esclaves 
tous  les  travaux  pénihies  de  l'a- 
griculture.  (îliez  certains  Ahklia- 
zes,  l'aryent  était  encore  inconnu 
avant  la  domination  russe  el  le 
signe  de  l'échange  était  repré- 
senté d'ordinaire  par  une  vache, 
dont  les  veaux  étaient  rinlérèt;  il 
arrivait  qu'ùii  houl  de  qu(d(|iies 
années  un  pelil  emprunt  devait 
être  payé  par  la  livraison  de  tout 


un  troupeau  :  c'est  en 


1867 


sen- 
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civilisés'   ».   (iomme   les  Tclierkessos, 


lemeiit    (pie    ce    mode    primitif 

d'usure  a  été  remplacé  par  celui 

que  pratiquent  tous  les  peuples  « 

les  Ahkhazes,  encore  païens  par  leur  façon  de  penser  el  par  cerlaiiies  pra- 

liipies,  gardaient  dans  leur  foi  mahomélane  qin'hpies  traces  de  l'ancien 

culte  chrélieii  :  ils  vénéraient  les  croix  el  les  églises,  mamicaieiil  la  viande 


de  porc,  annortaienl   dans  les  lemn 


les  .1 


es  ex-voto,  cuirasses,  armes  on 


vèlemenls;  encore  de  nos  jours,  une  chapelle  liàlie,  dit  la  légende,  par 
l'apôlrc  Paul,  sur  nne  des  montagnes  avancées  du  massif  du  Maioiikh,  est 
un  de  leurs  grands  lieux  de  pèlerinage'".  Mais  le  tem|de  le  plus  respecté 
était  la   forêt  profonde;  c'est  aux  hranches  des  chênes  qu'ils  aimaient  à 


SUS| 


'   Ile 


leiu 


Ire  I 


eiirs  offrandes  et  à 


pi 


OIK 


>ncer  leurs  serments.  Jadis  c'étail 


lUSSI 


;;s,  Beschri'ibidiii  <les  hiiiilnisii.i 


*  tiialioiskiy,  Sboniik  .srVi/iwiii/  «  kdikiizakikh  Coitnikh.  liviiiiMni  i. 
s  Knli'iiiiti.  HcrcimtiKj  Circassieiis. 


108 


NULVhM.E   «KOOIIAIMIIK  UNIVERSKLLE. 


i..; 


il 


Wfl:. 


sur  le  hrancliajjo  dos  iirlii'(>s  siicirs  ([u'ils  pln(,'iiioiit  les  (•«•iriicils  de  leurs 
nioris  :  ils  luMisaiciit  quo  rfX|)losi(»u  des  j;;!/,  du  cadavr»!  dovail  l'aire  res- 
peeler  à  jamais  son  repos  par  les  dénidus'.  Leur  piété  pour  les  inoris  est 
extrême.  Ja's  lieux  d'iuliumalion  sont  lieaucouj)  mieux  tenus  que  les  de- 
meures des  vivants*. 

Ile  nos  jours,  (pielques  milliers  d'ALkliazes  résident  eueore  dans  les 
hautes  vallées  méridionales  du  (Ir.ucase,  tandis  (pie  les  Adijilié  ont  cessé 
d'exister  en  corps  de  nation  sur  le  versant  opposé  des  montaj^nes;  les 
Karateliaï  sont  les  seuls  indifiènes  des  montagnes  qui  se  soient  maintenus 
contre  le  Ilot  montant  des  Musses.  Partout  ailleurs  ceux-ci  fiaf^nent  inces- 
samment sur  le  territoire  des  montajinards  jadis  indépendants;  les  quel- 
ques familles  de  Husses  l'u};itifs  qui  vivaient  clie/.  les  Ahkliases''  étaient  les 
avant-coureurs  de  toute  une;  nation  concpiérante.  Les  liabitants  du  (laucase 
rej;ar(laient  autrefois  vers  le  midi  comme  vers  le  pays  de  la  civilisation,  et 
la  Géorgie  surtout  leur  donnait  les  armes,  les  étoffes  jirécieuses,  sa  langue 
littéraire;  ils  sont  maintenant  forcés  de  regarder  vers  le  nord,  d'où  viennent 
les  oukases,  les  armées  et  les  colons  qui  doivent  les  remplacer.  (îrands- 
I{ussiens,  IViils-Uussiens,  (losaques  appartenant  aux  deux  grandes  familles 
slaves,  prennent  jtarl  à  ce  mouvement  d'immigration,  ancpiel  le  gouverne- 
ment a  donné  un  caractère  essentiellement  militaire,  en  organisant  les 
colons  en  compagnies,  bataillons  et  régiments  :  on  peut  le  dire,  tout  le 
Caucase  occidental  est  déjà  terre  russe.  Des  colons  tcliè((ues,  auxquels  on 
a  fait  des  concessions  de  terres  en  |)ays  tcherkesse,  se  fondent  peu  à  peu 
dans  la  nation  concpn'ranle.  Le  nombre  des  habitants  slaves  immigrés  sur 
le  territoire  des  Adighé  dépasse  depuis  longtemps  celui  des  montagnards 
(pii  le  peuplaient  autrefois. 

Au  nord  delà  ré-gion  nionlagnense,  les  plaines  île  la  Kouban  inférieure 
et  la  péninsule  de  Tamai'i  sont  parmi  les  contrées  où  se  succédèrent  le  |dus 
frécpiemment  des  habitants  de  races  diverses,  sans  qu'il  y  ait  eu  entre  elles 
de  mi'langes  a|)préciables.  A  (pndle  race  apjiartenaienl  ces  hommes  dont 
on  voit  les  dolmens  épars  dans  la  presipTile  de  Tamai'i  cl  les  terres  avoisi- 
nantes',  mais  dans  aucune  autre  région  de  la  Caucasie'?  Ces  dolmens  se 
distinguent  de  ceux  des  autres  pays  par  l'ouverture  circulaire  <le  la  plaque 
anlérieiire,  assez  large  pour  qu(!  la  tète  d'un  enfant  puisse  y  passer.  On  ne 
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s.'iil  A  quel  p('ii|»lo  iillrihiicr  ces  moniiiiionts  de  \'îi<io  di'  Ici',  ciir  [loiir  la 
vall(''i>  lie  lu  Kinihai'i  l'Iiisloirc  ne  l'cinoiilc  '^ww  :'i  |iiiis  iliinc  di/aiiio  (l<- 
siècles  fil  iiriiôit'.  A  vo\U'  t'poquc,  les  Kliazars  cl  les  INtlovI/i,  ceux  donl 
les  restes  se  sont  établis  en  lloiijiiic  sous  \o  nom  de  Koninanes,  |to>.sédaienl 
ou  parcouraient  le  sol  sur  le(|uel  s't'laient  (îlevées  les  villes  hellénisées  du 
Hospliore  eiinini'rien.  Vers  la  lin  du  dixième  siècle,  une  cohuiie  russe,  i'ori 
éloifrnée  du  ;jios  des  nations  slaves,  la  c(donie  de  Tmoularakan,  s'é-lait  l'or- 
lemeiit  établie  dans    la   péninsule  de  Tamai'i,   et  se  lallacliait  à  d'antres 
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roupes  d'(''nnjiranls  russes  peuplani  la  Crimi'e.  I,es  cliidiiique 


nous  m(»n- 


de  tmoutarakai'i  luttant  contre  les  ^asses  et  les  Koso"ue 


s  (le 


lient  les  Kusses  t 

prédécesseurs  des  Tcherkesses  ;  une  |)ieiTe  à  inscription,  troiivi'e  |)it 
Tamaù  et  Iraiislérée  mainleiiaiit  dans  le  musée  de  l'Krmita^e  à  PéterslMMiifi. 
témoiîiiie  de  l'étal  avanct'  de  la  civilisation  des  aiici<'Ms  lialtilanls  russes  : 
elle  indiipie  la  distance  mesurée  sur  la  filace,  |»eii(iaiit  l'hiver  de  KXiS, 
entre  Kerich  et  tinoiitarakaû.  Mais  ces  premiers  colons  slaves  u'élaieiil 
pas  assez  nomhreux  pour  se  maintenir  an  milieu  de  |topulalions  hostiles. 
Des  Tartares,  venus  avec  les  priiict>s  moiifiols,  occupèrent  le  pays  en  même 
temps  (pie  la  Criiiu-e,  Au  commeiicemeul  du  dix-hiiilième  siè'cle,  d'autres 
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Kiissos  so  pivsoiilôrt'iil,  iiiiiis  non  en  onncmis  :  ('V'Iiiienl  dos  fnffitifs,  des 
Cosaques,  iiinianl  mieux  rcconniiîlrt' In  siizcriiinclé  du  khan  de  Criinée  que 
(le  se  sonnieltre  au  pouvoir  de  l'iern^  le  lîrand.  A  ces  Cosa(|ues  IS'vkrnsoitzî, 
ainsi  nommés  de  leur  chef  Nekrasov,  se  joignirent  l»eaueou|>  de  raskolniks 
venant  des  diverses  parties  de  la  Russie,  et  bientôt  la  «'outn-e  fut  de  nouveau 
(tnlièrenienl  j)euplée  de  Russes,  qui  eultivaient  le  sol,  élaltlissaient  des  pè- 
elieries  au  bord  des  courants  et  des  lagunes,  élevaient  le  beau  bétail  do 
rOukraïne,  introduit  par  eux  et  propayé  depuis  dans  les  provinces  de  Trans- 
caucasi'.  Mais  ces  industrieux  colons  déplaisaient  au  Izar,  el  en  1777  ils 
diH'enl  demander  asile,  d'abord  aux  Tclierkesses,  puis  aux  Turcs  de  l'Asie! 
Mineure  et  de  l'Iùnope  :  la  plupart  d'entre  eux  se  perdirent  nu  milieu  des 
populations  musulmanes.  Après  eux,  des  Tartares  ^Vifjaï,  émigrés  de  Crimée 
au  nombre  de  deux  mille  familles,  vinrent  s'établir  dans  les  stnnilzas 
abandonnées  des  Nekrasovtzî;  à  leur  tour,  ils  durent  (|uiller  le  pays,  trnns- 
|)ortés  en  mnsse  par  les  compiérnnts  russes  dnns  la  région  des  steppes,  à 
l'ouest  du  I)(ui. 

Désormais  la  contrée  appaitennit  à  l'empire  russe  et  le  sol  en  était  dis- 
tribué n  In  volonté  de  l'impératrice  Cntberine  et  du  tout-puissnnt  Pntomkin. 
Les  mallienreux  Cosaques  du  bas  Dnepr,  qui  s'étaient  enfuis  en  Turquie, 
puis  qui  avaient  obtenu  de  rentrer  en  Russie,  en  servant  connue  enfants 
perdus  dans  toules  les  batailles  et  dans  tous  les  assauts,  et  qu(^  Patomkin 
avait  établis  sur  les  bords  du  Boug.  durent  échanger  les  villages  et  les 
champs  qu'on  leur  avait  donnés  dans  la  Nouvelle  Russie  pour  les  solitudes 
marécageuses  qui  s'étendent  sur  la  rive  droite  de  la  Konban.  Venus  en  I70ô 
au  nombre  de  17  000  combnitnnic,  représentant  au  moins  ôOOOO  indivi- 
dus, ils  fiuenl  d'aboi'd  bien  accueillis  par  i»"  Tcherkesses,  comme  l'avaient 
été  leurs  prédéccsseuis;  mais  ils  ne  tardèrent  point  d'entrer  en  conflit  avec 
eux,  et  d'amis  ils  dcîvinrent  conquérants.  La  guerre  (pii  sévissait  entre  eux 
et  les  anciens  possesseurs  du  sol  était  une  guerre  de  surprises.  Ils  avaient 
élevé  des  redoutes  sur  les  points  stratégiques,  bàli  leurs  tourelles  de  guet 
et  leurs  stanil/as  fortifiées  sur  toute  la  ligne  de  la  Koubai'i,  mais  il  leur 
fallait  smtoul  se  méfier  des  ennemis  rampant  dans  les  roseaux  du  lleuve, 
et  lis  avaient  eux-mêmes  recours  à  ce  genre  de  ruse  pour  bondir  tout  à 
coup  comme  des  tigres  sur  leur  proie  :  c'est  ainsi  que  se  formèrent  ces 
redoutables  plaslount,  qui  faisaient  la  terreur  des  avant-postes  ennemis 
dans  les  guéries  de  la  Russie'.  Habitués  à  combattre  les  Tcherkesses,  les 
Cosaques  a'  aient  fini  par  leur  ressembler  de  manières,  de  mœurs  et  de 
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costume.  A  moins  d'avoir  une  giiimit!  porspicafilô,  il  iHail  souvent  (lilli- 
cilo  (le  m'omiallnî  si  l'on  avait  devant  soi  des  Cosa(|ues  on  des  montagnards 
caucasiens. 

En  même  lem|ts  (|ue,  lent-  hille  contre  les  Tclierkesses,  lutle  qni  devait 
durer  soixaiile-dix  iiniiées,  les  Cosaques  commencèrent  contre  une  nature 
hostile  ce  Inivaii  de  coMtpuMe  (|ui  esl  encore  bien  loin  d'tHre  achevé.  Villes, 
villafres,  canaux,  roules,  tout  avait  été  eliacé  de  la  contrée  lorsqu'ils  arri- 
vèrent dans  le  pays  :  il  no  restait  (\m\  des  ruines  inf(U'mes,  étudiées  depuis 
par  les  arcliéolo.mies,  qui  tâchent  de  reconnaître  remplacement  des  cités 
mentionnées  par  les  anciens  auteurs.  D'ailleurs,  une  jjrande  partie  do  ces 
contrées  ne  pourra  >e  peupler  ou  se  repeupler  (pie  lenlemenl  :  tandis  que 
des  steppes  mancpient  d'eau,  il  en  est  d'autres  qui  la  reçoivent  en  surabon- 
dance ou  (pii  en  reslenl  couvertes  à  cause  de  l'horizontalité  du  sol.  Dans 
le  delta  de  la  Koiihan,  où  les  lièvres  sont  en  permanence,  la  proportion  des 
morts  est  très  considéiahle,  et  dans  certaines  années  clic  dépasse  de  heau- 
coup  les  naissances.  Kn  moyenne,    le  tiers  des  enfants  nés  dans  ce  pays 
meurent  dès  la  première  année  :  de  trois  à  cinq  ans,  il  ne  reste  plus  que  la 
moitié  de  la  génération'. 


Sur  l'étroite  «  corniche  »  du  versant  caucasien  tourné  vers  la  mer  Noire, 
il  n'y  a  point  de  villes  populeuses  :  l'émigration  a  privé  la  contrée  de  la 
plus  grande  partie  de  ses  hahilanls,  les  guerres  continuelles  ont  dcîvaslé 
ses  campagnes,  le  maïupie  de  roules  ne  i)ermet  pas  l'apiiort  des  denrées  de 
l'intérieur,  presque  toutes  les  rades  sont  mal  abritées  et  le  climat  du  lil- 
loral  est  encore  insalubre,  (l'est  ainsi  que  sont  neutralisés  les  remaniuables 
avantages  de  cette  côte,  destinée  à  devenir  un  jour  l'une  des  i)lus  vivantes 
de  l'Ancien  Monde.  M(Mne  la  prétendue  cité  qui  garde  l'entrée  méridionale 
do  cette  région  c()tière,  Soukhoum-kaleh,  n'est  (lu'nne  bourgade  insigni- 
fiante, malgré   son  rang  de  cliel-lieu   de  district  inil'laire,  malgré    Tex- 
cellencc  de  son  port,  profond  et  défendu  des  vents.  La  ;)0urtani  s'élevait, 
disent  la  plupart  des  archéologues  russes,  la  ville  hellénique  consacrée  aux 
Dioscnres  [!ar  les  Milésiens,  il  y  a  trente-deux  siècles,  et  connue  plus  tard 
sous  le  nom  de  Sébastopol.  Il  semblait  naturel,  il  est  vrai,  de  chercher 
Dioscurias  plus  au  sud,  à  l'endroit   où  se  trouve  le  village  d'isgaour  ou 
Iskouriah';  mais  on  ik;  trouve  que  peu  de  débris  anciens  dans  le  voisi- 


'  Lind,  Sboritik  sv'ed'oiiiii  o  Katliaze',  tdiiiu  III. 
»  Dubois  Je  MoiUiiérotix,t'o//(i;/c  aiituiir  ilit  Cuucusc, 
-  E.  Desjardins,  Piotvs  inuiiitscfiles. 


—   Mullor,  édilion  des  Geograplii  miuorcs: 


?lH 


t: 


,:,i 


•  fti 


1:  t  : 

1  *  ■ 
Ji-''  ■'} 


,    !' 


m 


iij  NOL'VKM.i:  (iKdnitM'iiih:  iNivi:iisi;i.i,K.. 

iiiijit'  ilii  r;i|i,  liimlis  (id'iiiic  cili'  }i|'t'C(|iic  r>\  t'iicorc  en  ^nmd»'  [iiirlic  visibh^ 
iivtT  SCS  rues,  si's  |ila('fs,  les  loïKlfiiinils  de  ses  ('(lilicfs,  à  plusioiirs  iiièlrcs 
ilo  proritiidciii'  dans  les  ciiiix  de  S(»iikli(Miiii-kalfli  '  :  des  restes  de  raiiaiix.  de 
roules,  de  ((inslniclioiis  aneleiiiies  se  voieiil  dans  Ions  les  enviions,  el  ce 
sont  les  dchris  de  nmnnnienls  ^iccs  i|n(>  les  Osnianlis  cni|d(t\èienl  en  1787 
|i(jiii'  liàlir  la  lorleresse  de  Siddvlionin,  di'linile  avec  la  ville  |ieiidanl  la 
giieirc  de  |N77.  Même  dans  les  nieilienrcs  annt'cs,  le  cMninierct!  de  Son- 
klKMini-kaleli,  à  l'enlitr  el  à  la  sorlic,  n'ii  jias  atleiiil  la  valeur  d'nn  iiiilliuii 
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de  lianes';  mais  les  marins  du  lilloral  [leiivcnl  se  livrer  à  la  l'riic- 
liieiise  pèclie  dos  dan|diiiis  :  en  l(S7'2,  on  on  capliira  ."8(1(1  dans  la  sonio 
lade  de  Sonklioiini.  An  nord  se;  voicnl  les  restes  d'un  mur  de  dcleiiso 
i|ue  l'on  dit  av(tir  en  «  soixanle  mille  pas  de  loiijiiiciir  '  »  et  (|iii  aurait  élé 
coiislrnil  au  ein((uième  siècle  |)oui' (lélendrc!  les  villes  iln  littoral  coniro  les 
Vltkliazes. 

Le  l'oniji  de  l*il/omida.  raiicicnne  l'\tliius  des  lîyzaiitiiis,  In!  aussi  une 
ville  imporlaiito,  ainsi  (jn'en  Icmoiiiiient  les  ruines  des  enviions  :  une 
éj^lise  l)\zaiiline,  que  le  gonvoiiieinenl  rnsso  a  l'ait  reslaiircr,  passe  pour 
avoir  été  hàlie  par  .luslinien  en  '(M.  (j'esl  au  monasièn!  de  l'il/ounda  que 

'  T(.lii'ii'i,i\.-l»iy,  hv'cstliia  [iniissk.  (U'oijr.  Ohilitclifalra.  IS77.  ii°  ."> 

-  MiiiiM'iiu^iil  liiliil  ilii  |i(irl  (le  Scniklioiim-kiili'ii  on  IN7(i  :  !I'I7  iia\iies,  jaiiyiMiil  !!."'2  7MI  loiiiiek. 

■'  LiiiiiJM'ili,  Itcliilioni'  drlhi  ilokhiilv. 
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se  rondail  Chryso^lôine  exilé,  lorsque  In  mort  l'aflei^init.  Te  lieu  de  Imu- 
nissemeut  «les  Il\/{intins  devint  ensuite  jioui'  les  Génois  reiilrepôl  «oiiMnei- 
ci.ll  le  plus  iielil"  de  la  côle,  cl  de  là  surlout  pailiiietii  les  IrafKpiJiMls  el 
les  missionnaires  italiens  qui  ont  laissé  dans  le  Caucase  occidental  tan! 
de  traces  de  leur  séjour,  églises,  tours  de  fiuel,  armes,  monnaies'.  A  en 
juger  par  les  traditions  des  indigènes,  les  Génois  ou  Djiiioves  sont  le  peuple 
étranger  qui  exer(,a  la  plus  grande  inflnence  sur  la  civilisation  de  la 
contrée,  (l'est  d'eux  que  proviennent  ces  armes,  ornées  de  lé'gendes  fran- 
(jaises  ou  latines,  (pie  l'on  trouvait  encore  l'ré«|uemment  dans  les  monta- 
gnes, vers  le  milieu  du  siècle". 

Au  delà  de  l'il/ounda  se  succèdent  les  anciens  forts  de  Gagri,  d'Adler  ou 
.Vrdiller  (Ardouvalcli),  el  d'autres  encore.  IMiis  loin,  l'ancrage  de  Touapse 
n'a  sur  son  rivage  qu'un  simple  liaineau,  mais  c'est  là  peut-être  que  s'élè- 
vera un  jour  la  ville  commerciale  la  pins  importante  du  littoral,  car  la  rade 
voisine  est  la  plus  profonde  el  la  mieux  abritée  ;  déjà  l'on  travaille  à  la 
construction  d'une  route  qui  traversera  le  Caucase  au  nord  de  Touapse,  pour 
redescendre  v^^rs  Yekaterinodar  par  la  station  lliermale  dt;  Klontchevaya 
La  première  ville  du  littoral  est  déjà  voisine  de  l'extrémité  du  Caucase  : 
c'est  Novo-Rossiisk  ou  Sondjouk,  qui  l'ait  im  certain  commerce,  grâce  à 
sa  rade,  menacée  pourtant  |)ar  le  Itora',  de  même  que  la  baie  voisine, 
Gelendjik,  clioisie  jadis  comme  lieu  de  débarquement  par  les  Russes  dans 
leurs  guerres  contie  les  Tcherkesses. 

Anapa  est  située  sur  le  bord  d'une  rade  plus  dangereuse  encore,  et  les 
pilotes  recommandent  aux  marins  d'y  être  toujours  prêts  pour  ra|)pareil- 
lage'.  I/ancieune  ville  turijue  d'Anapa  fut  trois  Ibis  prise  par  les  Russes 
el  ceux-ci  la  ;upprimèrent  temporairement  en  1860,  au  prolil  de  Temi'oidv, 
le  chef-lieu  administratif  de  la  péninsule  de  Taman.  A  cette  époque,  Tem- 
i'ouk  était  imc  simple  stanilza  de  Cosaques,  groupant  des  maisonnettes 
sur  une  colline  d'environ  7.")  mètres  de  bauleur,  au  milieu  de  l'isllinie 
allongé  qui  sépare  deux  étangs  en  communication  avec  la  Kouban.  C'est 
dans  le  voisinage  que  s'élèvent,  en  cinq  groupes  distincts,  les  principaux 
volcans  de  boue  de  la  péninsule  de  Taman  :  on  en  coni|tle  plus  d'une  cen- 
taine, qui  d'ailleurs  se  déplacent  fréquemmenl  ;  depuis  quelques  années, 
les  boues  de  ces  volcans  sont  utilisées  |)our    le   lrail<'menl  des  douleurs 


'  Dubois  (11!  Monlpriciix,  Voija^e  autour  du  ('.amase. 
-  Gninbn,  Voymje  dans  la  Russie  méridionale. 

■'  Korganov,  Zujmki  karkaiskato  old'ela  Rousxk.  Geofir.  Obrlitcheslva.  (otiie  VI,  1873-1871. 
*  MouvtMiieiil  toliil  (lu  |iiiri  df  Novo-llossiisk  on  lM7(i  r  48ti  niiviirs,  jiitigciinl  177  400  tonnes. 
•'  Mouvement  total  du  port  d'Anapa  en  1876  :  476  navires,  jaugeant  156!)J0  tunne.^. 
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rliiiiii;ilisii)')i<>^.  \r  villii^f  ilo  Tniiiiii'i,  i|iii  :i  iIdiiih'  smi  ikiiii  i'i  l.i  [n'iiinsiilo, 
n'ii  d'iiulit'  a\iiiil;i^c  <(iu' (l'rhv  siliii'  |»ivs  de  In  rive  ilii  dt'lidil,  l'ii  l'iicc  di! 
Kci'liii  cl  lie  Vciii-kiilfli;  It-s  côlcs  viiisiucs  soiil  Itiissi's,  iiiiicccssihli's  à 
d'aiilirs  cmhiiicalioiis  i|ii<>  les  liiil<'iiii>:  à  l'iiiid  |tlal.  l'iï's  de  là,  au  noid-i'><l, 
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luilcif>-sf  di>  l'Iiaiiaydiia,   clrvcc    sur  les    ic 
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grt'cqiic    (In    iiiriiic   iiniii,   ddiil    un   a   ilirdiivci'l    (int'l(|ni'>   di'lin's    de   inn- 
niillt's,  et  des  ((Miilu'aiix.   niiiins   liclio  in  In'snrs  {\ni'  cens  de    la    rive 

0|l|)OSL'(!  '. 

Los  slaiiilzns,  rundtVs  par  les  (losaqiics  dans  les  caniitaiiiics  ([u'ainisfiil 
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la  Konliaiï  et  ses  afflncMls  (inl  mi,  ;!rs  j'ôpoqnc  de  leur  (HahlisscmonI,  ce 
«fraiid  avanlaf^e  snr  les  \illa^v>  d-'  i  (•((((',  de  se  Ironvcr  an  point  de  rroi- 
si'int'iit  de  routes  iiaturollcs  de  la  skpi»';  plusiours  de  ces  lionrjiadcs,  vivi- 
fiées par  le  eoniiueire,  oui  pu  devenir  de  vérilaldes  villes,  ipioiiiue  les 
maisons  en  reslenl  lonjours  dispersées  snr  un  esjiaee  eousi'déralde.  Dans  la 
seule  province  de  Kimlian  on  ne  eoinple  pas  moins  de  !  iO  slanit/as,  ayant 
chacune  plus  de  '20(MI  habitants,  nomhre  éncnine,  si  l'on  tient  compte  de 
la  brièveté  de  la  période  pendant  hwjuelle  la  eoloiiisalioii  s'est  accomplie. 
Dans  la  seule  année  l(S7'2,  la  population  du  territoire  de  la  Koiibaiï  s'est 
élevée  de  072  000  à   TTiôDOO   individus;    l'accroissement   normal   par  le 
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'  Côitz,  Aniiùuloyisclie  ïtiimijnij:Ui('  (1er  llulbimel  Tdinaii'. 


T\v\N   sTwirzAS  nr.s  cosahiiks.  li» 

surplus  (Ii>s  ii;iiss;iinrs  t'hiiil,  snilt-mciil  de  six  à  x'pl  mill"'  personnes,  lo 
toliil  (Ir  riiiiiiMu|iiii,,ii  n'a  (loue  piis  t'Ii'  iiKiiiidn'  <li«  ;ti(l<H)'.  On  f(tnipi(Mi(l 
•lu'iiii  nioii\,.iii,.n(  ilr  (MilonisaliDn  .iiissi  liijmlf.  a(T<nnpli  prt'stpit'  an  hasard 
et  se  diiii:iMnt  \,  r-  dfs  Icrivs  iniiiV'rai^iMisfs,  cntraiiic  des  cons(''(pit'n(Ts 
lalali's  poiir  uK'Yirand  iiiinilirc  dv  niMivfiuiN  scnns.  h'aillt'nrs  Ii'n  liTrains 
les  plus  |,.|ii|,.s  nul  (•h',  distiilint-s  à  di'  liiiiiK  di^nilaiirs  et  iiii\  meniltres 
de  la  l'ainillr  ini|M'i  ialc  ;  de  ISdOà  IS70,  pins  di'  IHUItOO  lirelares  ont 
et»!  ainsi  iV'|iailis  ilmis  la  pruvince  de  la  Knnltah  el  le  oonvei'iieinenl  de 
Slavntpid'. 

I,es  Unsaipic-  ne  se  pai'la|;ent  pas  la  terre  en  propriétés  distinctes. 
«  Knsi'inldc  iiniis  l'aviiMs  (Knipiisc,  disent-ils,  ensemble  nons  l'avons  dél'en- 
dne,  elle  iiniis  a|i{iarlji>nt  à  Ions.  »  La  coniinniie  ili'cide  ehaipie  année  quelle 
partie  dn  s,,|  s,Ma  aUci'lér  à  (elle  on  à  telle  enitnre;  le  jardin  potager  est 
la  seule  pr^piich'.  piiviV  dn  (;usa(pie.  'iouteCois,  les  ol'lieiers,  ayant  eessé 
d'èlreélns  par  leurs  livres  (•osa(pies,  ont  re(;n  du  ^;onverneinenl,  en  même 
temps  que  leurs  ;;railes.  des  lois  de  terre  on  klioittors,  tpii  devaient  eontri- 
huei'  à  rehausser  leui'  preslijze.  Ih'jà  du  lenq)s  do  Catherine  les  chefs 
obtenaient  ainsi,  «  en  possession  é'tcreielle  et  hé-rédilaire  »,  des  khonlru's 
ne  (lirié-ranl  eu  lieu  de  domaines  privé-s.  1,'exemple  îles  ol'iieiers  supérieurs 
l'ut  bienli'il  suivi  jiai'  les  autres  di'niilaires  des  communes  cosaipies  et  les 
slanilzas  s'enlouièn'ul  de  kliout(M's,  on  ne  pouvaient  pénétrer  les  trouj)eaux 
a|q»arleiiaiilà  la  ciunniiniauir'.  Kn  \X\"2,  le  fionvernenient  fit  procédera  la 
distribution  réLiidièiv  îles  lei'res  suivant  l'ordre  liicrar(dii{[U(!  des  parta- 
geants :  lli.")")  Iieclares  pour  un  fiéïK-ral,  i-'tî  poiu'  un  ollicier  su|)érienr, 
'21N  pour  ini  ollicier  sidiallerne,  7)7)  poui-  lui  siuqde  (losaipie.  [.es  lots  des 
soldats,  consliluanl  le  domaine  communal,  se  trouvaient  ainsi  découpés 
en  minces  IVauniciils,  el  <'est  t>n  vain  (pu'  l(>s  paysans  protestèrent  contre 
cette  division  du  sol,  si  coulraii'c  à  leiu's  intérêts \  Dans  ces  derniers 
temps,  les  sectes  dissidentes,  surloni  celle  des  chalopiuites,  ont  pris  un 
^rand  développement  parmi  les  c(tlons  pelits-russiens  de  la  conirtie  :  la 
praticpie  de  la  solidaiili'  leur  donne  une  siufznlière  Ibret;  el  les  aide  à 
réussii'  là  où  d'autres  succomberaient '. 

Des  valh'cs  d'cTosion,  ouvertes  à  travers  la  terrasse  calcaire  qui  dresse 
ses  escarpenieiils  vis-à-vis  du  (1  nicase,  offrent  à  la  culture   les  terres  les 


'  ViisilU'Iiikiiv,  /((  l'riiinirk'  foncicre  el  l'mjrknllnrc  (en  nisM'). 
-  Tchiisl'avskiv,  l'K.inilc  ilcs  iMijstiiis  (im  riissi'). 

^  lNi|iIiii.  /('A-  lAisdiiiii'n  lie  lu  mer  Nuire,  dans  leur  vie  cieile  cl  militiiire  (l'ii  russe)  ;  —  Dl'agii- 
iiiiinov,  JS'ulen  mdiiKseriles. 
*  Ul'iijjovL'ililchi'ibkiy,  l.iiilvaiev  et  Maiyiav,  Hburiiili  Se'ed'eiiiij  u  lidfkaz'e.  tV,  IHTS. 
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plus  fôcoiidos,  l't  c'est  là  ([lie  se  Iroiivciil  inainlciiaMl  les  villafjos  los  pins 
populeux. 

La  plus  iinporlinilc  des  slauilzas  placées  à  la  base  même  des  avanl- 
inonls  caucasiens  est  Maïkcip,  jadis  point  slialéf^ique  de  pieinicr  ordre, 
comme  lieu  de  rassemblement  des  troupes  (pii  avaient  à  traverser  les 
montajjnes;  grand  marclié  pour  les  denrées  de  loul  le  pays,  Maïkop  a 
désormais  pris  lang  parmi  les  villes  de  la  Caucasie.  Dans  la  vallée  même 
de  la  Koubai'i  se  succèdent  aussi  des  bourj;s  commeifjants,  IJaialpacliins- 
kaya,  Nikolayevskaya,  près  duquel  on  ex|iloile  les  boiiillères  de  Kai'akent, 
Ladovskaya,  Oust  J'.abinsk,  Yekalerinodar.  (lelle  ville  de  (;osa<]nes  est  de- 
venue la  capitale  de  toute  la  province  de  la  Ko-iban  et  lait  un  commerce 
considérable  :  pi'ès  de  '25  000  paysans  se  rencontrent  à  ses  foires  de  sep- 
tembre, où  se  vendent  des  objets  manul'acturés  pour  une  valeur  moyenne  de 
deux  millions  de  roidjles'.  Yekalerinodar  possèib;  même  (piebpies  manu- 
factures; située  en  amont  du  delta,  elle  expédie  des  denrées,  d'un  côté 
vers  les  ports  de  la  mer  Noire,  No>o-Rossiisk  et  Anapa,  f'-j  l'antre  vers  Yéisk, 
port  de  la  mer  d'Azov  situé  au  sud  de  Taganro<i,  à  la  racine  d'une  llècbe 
de  sable  (pii  s'avance  au  loin  entre  les  Ilots  jaunâtres.  Yéisk  n'existait  pas 
encore  en  18i8.  Fondée  sur  les  indications  du  marin  Trifonov.  elle  se 
construisit  avec  une  rapidité  tout  aniéricaine,  grâce  à  la  ("istribution  de 
terrains,  aux  exemptions  d'impôt,  à  la  liberté  du  commerce  et  à  l'abon- 
dance lie  la  pècbe'  :  en  ilix  aimées,  elle  avait  près  de  vingt  mille  liabilants. 
Ses  progrès  ont  été  plus  lents  depuis  (pi'elle  est  sous  l'empire  des  lois  com- 
munes; mais  elle  est  restée  la  ville  la  plus  p(»|tulense  de  tout  le  littoral 
caucasien,  et  plusieurs  des  slauilzas  du  voisinage  sont  d'imijorlanls  vil- 
lages, environ  sept  cents  navires  de  cabotage  visitent  sa  rade  cliaque  année 
pour  y  charger  des  céréales,  des  laines,  de  la  graine  de  lin,  mais  ils  ne 
peuvent  s'approcher  de  la  côle  :  c'est  à  .'  kilomètres  seulement  de  la  plage 
([u'ils  trouvent  une  profondeur  d'eau  de  i  mètres'. 

Slavropol,  chef-lieu  d'une  province  de  la  Caucasie  <pii  n'est  dé|)assée  en 
étciulue  que  par  le  district  de  la  Kouban,  n'est  pas  dans  le  bassin  de  ce  der- 
nier ileuve,  mais  les  eaux  tpii  l'arrosent  se  dirigent  aussi  vers  la  mer  d'Azov 
par  le  Yegorlîk,  le  Manilcli  occidental  et  le  Don.  Située  à  plus  de  (JOO  mètres 
de  hauteur  SIM'  une  des  terrasses  avancées  (|ui  llanipieni  le  pied  du  Caucase, 
Sla\ropol  n'était  à  l'époque  de  sa  formalit)n,  en  1770  ou  1777,  (pie  le 
fort  «   Numéro  Huit  »,  et  l'on  ne  sait  quand  elle  commenija  d'être  dési- 

'  Izv'i'sliija  katkazikavo  old'cla,  lit. 

^  Viili'iir  iiKiu'iiiii'  (lu  poissmi  yôAxi-  à  Yi'isk,  200000  i'oul)los. 

'  Miiiivcmi'iil  tii|;il  (lu  jKiil  lie  Veisk  eu  I87((  :   !  T)!)  liavili'S,  jiUf;t':uil  1(17  120  Innncs. 
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^ni'c  comiiuiiuMneiil  sous  son  nom  grec  do  «  Villf  de  la  Croix  »  :  lon^ltMiips 
clic  nVtit  (riiii|iorlaiR'c  que  par  sa  siliialion  sli  'l'iiiinic  siu'  la  iifiiic  des 
dix  ibrloicsscs  qui  j^ardaiciil  les  plaines  de  la  Ciseaucasic^  entre  le  délia  du 
Don  et  la  ville  de  .Mu/dok.  Occupant  un  espace  considérable  sur  plusieurs 
renllements  du  sol,  «pic  séparent  les  uns  des  autres  de  prol'or.ds  ravins,  Sla- 
vropol  est  devenue  l'une  des  villes  les  plus  proj)res  de  la  llussio;  ses  eanx 


m 
pi 


VAI.LtIS    U  l.UI>>Hl\    UU    ll\.-.<IV    IJi:    LA    KOLIIAS. 


EdoP 


58°50 


aoL-' 


L  JP'èG   a  Ca'tt-- Je     L 


w  -c^-  *n 


t 


i« 


Il  kil 


courantes  arrosent  de  nombreux  jardins,  renouiinés  pnur  leurs  excellents 
IVuils.  I)es  lambeaux  de  «  terre  noire  »  se  icîronvent  sur  la  terrasse  de 
Stavropol,  et,  comme  sur  le  tcliornosyom  de  !a  l'etile-Hussie,  les  ajjricul- 
teurs  y  recueillent  d'aboiidauies  uîoissons. 

Au  nord  de  Stavropol,  un  gra.Hl  if  /iibre  de  villages  populeux  se  suc- 
cèdent lians  la  vallée  de  Ycgiirlils-,  t  iruii  autre  al'lluent  du  Manîlcli,  le 
Sredniy-Yegorl'îk.  Ces  groupes  de  pop  lat'oii  ne  sont  pas  d'origine  cosiu]  ic; 
ils  se    composent  presque  tous  de  paj^a:;2  venus  des  gouvernements  du 
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centre  de  la  Russie.  ("Iiaeiine  de  ces  colonies  s'est  consliluée  en  selo,  imr)  cii 
slauitza  :  de  là  cette  dillëience  de  terminaiMWi  (|ue  présentent  les  noms 
des  villages  dans  le  bassin  de  la  Kouban  et  dans  celui  du  Yejjorlik'. 
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Do  l'Elbrous  au  Kazbek,  la  crête  principale  du  Caucase  est,  on  le 
s;ùl,  assez  élevée,  sur  une  longueur  d'environ  Ibd  kilomètres,  pour 
dépasser  la  limite  des  neiges  persistantes  et  pour  verser  des  glaciers  dans 
les  cirques  et  les  baulos  vallées  de  ses  pentes.  De  distance  en  distance, 
chaînons  latéraux  et  sommets  de  la  ciète  forment  des  massifs  qui  se 
dressent  au-dessus  des  autres  montagnes  comme  des  citadelles  de  glace 
resplendissante.  L'Elbrous  et  ses  contreforts  constituent  l'un  de  ces  mas- 
>ifs,  de  beaucoup  le  plus  puissant  du  Caucase;  le<  Tarlares  lui  donnent 
le  nom  de  Yal-bouz  ou  «  Crinière  de  Glace  »,  et  les  Tclierkesses  voient 
en  lui  la  «  Sainte  Montagne  »  ou  la  «  Cime  des  Dienlieiireux  »  ;  ils 
disent  que  sur  le  sommet  neigeux  trône  le  «  .Maître  du  monde,  roi  des 
Esprits  »  '.  I.'Adicli,  le  Kacbtan-laou  et  le  Dikii-taou  se  groupent  aussi  en 
s'avan(,ant  comiue  un  promontoire  en  dehors  de  la  grande  chaîne.  Plus  à 
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l'csi,  l'Atlnï-kokli,  |(«  ï/ca-kokli  i-l  los  moiils  voisins  lomuMit  iiiu'  autre  de 
CCS  siipoiltfs  asscmltliVs  do  somniols.  Il  ost  vrni  (lu'iinmt'dialomcnl  à 
rorionl  di'  ce  ^roupt'  de  cimos  noifriMiscs,  riii>is('l,iiil('s  do  jîhuiors,  la 
cliaîiio  csl  roiiipiic  par  la  hrèrlio  prolbudf  dans  laquelle  passent  les  eaux 
de  l'Ar-doii;   mais,  ooninie  pour  l'ermer  cette  luèelie,  luie  crête,  que  do- 
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mine  le  Zikari,  s'ali<iiie  paiallèlenienl  à  l'axe  |>rinci|ial  du  (iaucase.  De 
même  le  niassiC  de  Zilua-kokli  se  dress»'  au  sud  de  la  dépression  ouverte 
par  les  lorrerits,  enire  le  massil'  du  Tepli  et  celui  dont  le  Ka/.l)ek  ou  le 
«  Chef  »  est  à  l'orient  le  dônu;  terminal.  Ce  d(')nie  est  le  Mkiuvari  des 
fiéor^iens,  l'Ours-kokli  ou  «  nionl  Blanc  »  des  Osses,  mais  aussi  le  «  Pic 
de  BéllihVm  ou  du  Christ  '  ».  Le  Kazbek  est  enc(»re  |)Ius  vénéré  (|ue  l'Kl- 


'  Mdiiiiimizcv.  Iiv'cstijiti  Roussii.  Ceoijr.  Ohclitclicstva,  1872.  ii°  V!!!;  —  Kh.i!issinn ;  —   Sl.it- 
kiivskiv,  CUmitliiloijii:  du  (iiimase. 
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lirons,  grâce  à  sa  position  près  tlo  la  porle  du  Caiicasi*,  appoléc  main- 
tenant passago  (lu  Darial'  :  c'est  là  qnc  se  trouve,  séparée  dos  j)âliirages 
par  un  glacier ',  la  célèbre  grotte  de  lacjuelle  les  cnniles  pouvaient  mon- 
ter, au  moyen  d'une  chaîne  de  fer,  au  «  berceau  de  Jésus-Christ  »  et  à 
la  «  tente  d'Abraham*  ». 

Les  contreforts  et  les  terrasses  qui  s'abaissent  de  la  crête  neigeuse  du 
Caucase,  forment  les  divers  chaînons  des  «  Montagnes  Noires  »,  puis  elles 
se  développent  en  forme  d'un  immense  hémicycle  autour  des  plaines  de 
la  Kabarda,  pour  se  redresser  au  nord  par  le  massif  insulaire  de  Bech-taou. 
Les  eaux  qui  s'en  échappent  convergent  vers  le  centre  de  ramphithéàlre, 
comme  les  torrents  des  Alpes  qui  se  réunissent  dans  les  campagnes  du 
Piémont  •  ainsi  se  forme  l'abondant  Terck.  le  Pô  caucasien,  courant  impé- 
tueusemo'.t  ,ers  la  Caspienne.  Cependant  les  eaux  qui  descendent  des 
massifs  les  plus  avancés  du  Caucase  ne  vont  pas  rejoindre  le  Terek;  elles 
s'écoulenl  dans  le»;  steppes,  au  nord  par  le  Kalaous,  au  nord-est  par  la 
Kouma. 

Le  Kalaous,  dont  la  vallée  supérieure  renferme  quelques  villages  per- 
manents, est  par  son  régime  une  véritable  rivière  de  steppes.  Au  printemps, 
lors  de  la  fonte  des  neiges,  le  Kalaous  déborde  cl  s'étend  au  loin  sur  les 
bas-fonds  de  sa  vallée;  pendant  les  chaleurs  de  l'été,  il  s'appauvrit  à 
mesure  qu'il  s'éloigne  des  collines  qui  lui  ont  donne  naissance  cl  finit  par 
tarir  complètement  avant  d'alteindre  la  dépression  du  Manîtch,  reste  de  ce 
(pii  fut  autrefois  le  détroit  ponto-caspien.  On  sait  que  celle  pauvre  rivière, 
périodiquement  desséchée,  présente  le  pht'nomène  remarquable  d'une 
bifurcation  vers  la  Caspienne  et  le  Pont-Euxin'.  Le  Kalaoui  enire  dans  la 
dépression  du  Manîtch  précisément  siu'  le  faîte  de  partage,  et  ses  eaux 
d'inondation,  qu'un  monticule  arrête  et  divise  en  deux  courants,  se  dé- 
versent de  part  et  d'autre,  à  l'ouest  dans  le  Manilcli  du  Don,  à  l'est  dans 
celui  qui  descend  vers  le  delta  de  la  Kouma.  Des  berges  abruptes,  enfer- 
mant un  lit  (le  4  à  .')  kilomètn^s  de  largeur,  It-moiguent  de  l'imporlance 
qu'eut  autrefois  le  lleuve  à  double  versant  ;  mais  dans  cet  espace,  qui  pour- 
rait contenir  li^s  flots  du  Ulujue  on  du  Nil,  ne  passent  maintenant  que  des 
eaux  paresseuses  s'é'coulant   de  marais  en  marais,  à  travers  les  roseaux. 


MA 


'  Kluinnili,  Tahloaii  du  Cnucafc. 

-  lI;\uloiir  inoyeniic  du  Cmicnsc  cntic  rKIbniiis  (5lU0  m.)  l'I  l'Ail.ii-Kokli  (lOlii  m.)  :  ."8flfl  iiii'Iri's. 
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'  Bergstrit-siM',  ilitlIiciluiKjiii  tuii  l'clcimiinii,  1859. 
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C'est  en  vain  qu'on  a  esprrô  pouvoir  élahlir  uiu*  communication  do  nier  à 
mer,  en  utilisant  pour  un  canal  les  eaux  ilu  Kal'aous;  elles  sont  trop  peu 
abondantes,  et  surtout  trop  irrégulières,  pour  alimenter  une  voie  navigable. 
Le  bassin  de  la  Kouma  est  plus  étendu  que  celui  du  Kalaous,  et  les 
eaux  qui  l'arrosent  descendent  de  collines  plus  élevées,  même  de  véritables 
montagnes,  conservant  leurs  neiges  pendant  plusieurs  mois  de  l'année.  Au 
sortir  de  sa  liaute  vallév,  la  Kouma  est  une  rivièie  abondante  que  des  ruis- 
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seaux  latéraux,  venant  des  hauteurs  de  l'ouest,  grossissent  de  distance  en 
distance;  mais  après  avoir  reçu  son  dernier  affluent  régulier,  à  "IhQ  kilo- 
mètres de  la  Caspienne,  la  Kouma  s'affaiblit  graduellement  en  serpentant 
dans  la  steppe;  une  partie  de  son  eau  s'évapore,  et  le  reste  est  dérivé  à 
droite  et  à  gauche  dans  les  j)àturages  des  Tartares  Nogaï  et  des  Kalmouks. 
Il  arrive  souvent  qu'à  iOO  kilomètres  en  amont  de  ce  qui  fut  l'embouchure 
fluviale,  la  dernière  goutte  d'eau  de  la  Kouma  est  détournée  de  son  lit  par 
les  barrages  des  indigènes'.  Jadis,  lorsque  la  quantité  d'eau  était  plus  con- 

'  Bt'i'fîstriisser,  MUiheilungfn  von  Pctenmiiiii,  livi;iisim  oiii'o. 
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sidérablo  dans  le  bassin  de  la  Kouma,  un  delta  commentait  à  l'endroit  où 
le  fleuve  cesse  maintenant  d'exister.  Le  bras  du  nord  allait  rejoindre  le 
Manîtcli  occidental,  dont  le  lit  est  actuellement  remplacé  par  les  lacs  et  les 
étangs  du  Ilouïdouk,  alignés  comme  les  perles  d'un  collier.  Los  deux  autres 
bras  de  la  Kouma,  indi(piés  aussi  par  des  mares,  des  flaques,  des  c  "liées, 
se  dirigeaient  presque  parallèlement  vers  une  baie  de  la  Caspienne  appelée 
encore  la  Koumskiy  Proran  ou  «  Déversoir  de  la  Kouma  ».  Des  crues  excep- 
tionnelles du  fleuve  emportent  parfois  les  barrages  construits  par  les  Nogaï 
et  remplissent  temporairement  les  lits  intérieurs;  c'est  ainsi  qu'en  1879 
on  vit  reparaître  les  eaux  jaunes  de  la  Kouma  dans  le  «  Déversoir  »,  et  les 
riverains  essayèrent,  dit-on,  de  draguer  le  chenal,  pour  maintenir  le  courant 
dans  son  nouveau  lit.  Mais  lorsque  soufflent  les  vents  d'est  et  de  nord-est, 
c'ost-à-dire  pendant  une  grande  partie  de  l'année,  c'est  le  phénomène  con- 
traire qui  se  produit  :  alors  les  flots  de  la  baie  pénètrent  dans  les  anciens 
lits  de  la  Kouma,  repoussant  devant  eux  l'eau  stagnante  des  marais;  par- 
fois un  courant  en  sens  inverse  s'établit,  sous  l'impulsion  du  vent,  jusqu'à 
une  grande  distance  de  la  mer'.  Ainsi  finit  un  fleuve  qui,  par  le  dévelo])- 
poment  de  son  cours,  n'est  pas  inférieur  à  la  Garonne,  mais  qui  coule 
sous  un  ciel  beaucoup  plus  aride  que  celui  de  la  France  occidentale.  La 
Kouma,  non  plus  que  le  Kaiaous,  ne  roule  l'eau  nécessaire  à  l'alimen- 
tation d'un  canal  ponto-caspien.  D'ailleurs  on  ne  pourrait  amener  les  eaux 
de  la  vallée  supérieure  au  faîte  de  partage  sans  creuser  à  travers  la  steppe 
un  canal  de  plus  de  100  kilomètres  de  longueur.  Le  port  prétendu  de  la 
basse  Kouma,  Serebrakovskaya,  est  inaccessible  à  toute  embarcation  calant 
plus  de  60  centimètres.  Les  navires  d'un  tirant  de  plus  de  quatre  pieds 
d'eau  doivent  mouiller  à  plus  de  7  kilomètres  du  rivage*. 

Le  Terek  n'est  pas,  comme  le  Manîtch  et  la  Kouma,  une  de  ces  rivières 
qui  meurent  avant  d'atteindre  la  mer.  Ses  sources  maîtresses  naissent  dans 
un  cirque  d'environ  '2500  mètres  de  hauteur,  autour  duquel  chaque  mon- 
tagne verse  un  glacier,  et  son  flot  est  déjà  puissant  avant  d'être  sorti  de  la 
région  des  neiges  et  des  hauts  pâturages.  Uni  à  d'autres  torrents,  le  Terek 
contourne  au  sud  et  à  l'est  le  massif  ipie  domine  le  Kazbek  des  mon- 
tagnes caucasiennes,  puis,  de  bassin  on  bassin  et  de  déiilé  en  défilé, 
entre  dans  la  plaine  par  la  porte  de  rochers  que  garde  la  ville  de  VJ'adi- 
kavkaz.  A  la  base  d'un  tMiormo  talus  de  déjection  qui  remplit  le  bassin 
(l'un  ancien  lac,  le  torrent  rejoint  plusieurs  don  ou  cours  d'eau,  qui  fuient 


'  Palliis,  Voyaije  pendant  les  années  1793  et  1794. 
*  t'ctriU'honko,  Sbornik  Sv'ed'eniy  o  Kavkazé,  II,  1S72. 
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au  dehors  dos  vallées  voisines,  aussi  ra|)ides  que  lui  et,  comme  lui,  roulant 
des  cailloux  dont  les  traînées  s'allong^ent  en  péninsules  cl  poussent  de  plus 
en  plus  leurs  conlluenls  vers  l'aval.  Le  (iousel-don,  le  Fiaiç-don,  l'Ar-don  ou 
«  l'Eau  lolle  »  se  mt-lenl  ainsi  au  torrent  prinei|)al,  puis  on  voit  accourir 
rOuroukIi,    issu  d'une  gorge  profonde  de  plusieurs  centaines  de  mètres, 
ombragée!  d'arbres  touffus  sur  cluupie  saillie  de  ses  rochers.  Le  Teherek, 
le   Bak-sou,   d'autres   torrents    impétueux  viennent   ensuite   rejoindre    le 
fleuve,  ajjrès  s'être  mêlés  à  la  Malka,  le  plus  grand  des  affluents  du  Terek, 
celui  qu'alimentent  les  neiges  de  l'Elbrous.  De  vastes  lits  de  rivières  des- 
séchées qui  se  dirigent  vers  le  nord  firent  croire  à  Pallas  et  à  d'autres 
voyageurs  que  la   Malka  s'unissait  autrefois  aux  eaux  de  la  Kouma  et 
coulait  avec  elle  dans  la  dépression  du  Manîtch  ;  les  galets  appointés  par 
le  courant  auraient  fait  dévier  la  marche  des  eaux  et  fini  par  les  rejeter 
dans  le  Terek.   Peut-être  même  que  cette  dernière  rivière  coulait  jadis 
direclement  au  nord  vers  le  détroit  ponto-caspion.  C'est  peu  à  peu  qu'elle 
se  sera   reployée  siu-  la  Caspienne,  suivant  la  base   des  contielbrts   du 
Daghestan  '.  Au-dessus  du  confluent  de  la  Malka,  le  lit  fluvial  roule  déjà 
plus  de  500  mètres  cubes  d'eau  par  seconde.  Complètement  échappé  à  la 
région  montagneuse,  le  Ti'rek  serpente  désormais  d'un  flot  ralenti  à  tra- 
vers les  steppes,  dans  la  direction  de  la  mer  Caspienne;  mais  il  reçoit 
encore   une  importante  rivière,  la  rapide  Soundja,  le  fleuve  des  Tchét- 
chènes,  dans  lequel   se   déversent  d'abondantes  sources  sulfureuses.   Le 
Meltchihi  est  un  large  ruisseau  thermal  formé  de  cinq   abondantes  fon- 
taines, dont  l'eau  est  si  chaude  qu'à  plusieurs  kilomètres  en  aval  on  ne 
peut  encore  la  boire'. 

Au-dessous  du  bec  de  la  Soundja,  le  Terek,  perdant  de  son  eau  par  les 
saignées  des  riverains  et  l'évaporation,  reste  assez  abondant  pour  former 
un  vaste  delta  et  se  verser  dans  la  mer  par  un  grand  nombre  de  branches, 
l)ermanentes  ou  temporaires,  qui  se  déplacent  fréquemment  pendant  les 
crues  et  dont  l'importance  relative  change  de  siècle  à  siècle  :  une  de  ces 
branches  est  le  «  Vieux  Terek  »  qui  fut  autrefois  la  plus  considérable  et 
qu'un  «  Nouveau  Terek  »  remplace  pour  la  masse  des  eaux.  Sans  compter 
les  péninsules  d'alluvions  fluviales,  qui  doublent  peut-être  le  développe- 
ment du  rivage,  le  delta  embrasse  un  littoral  d'environ  120  kilomètres,  et 
quelques  lits  partiellement  oblitérés  paraissent  l'avoir  rattaché  aux  rivières 
voisines,  d'un  côté  la   Kouma,  de  l'autre  le  Soulak.  A   l'ouest   du  delta 


'  Pallas,  Voyage  penilant  les  anm'es  \'97>  el  I794;  —  Reineggs,  Beschretbuiuj  des  Kaiikasus. 
-  Bcrgé,  La  Tclieiclinlija  et  les  Tclictchcncs  [cw  russe). 
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acliu'l  (lu  Tt'ick.  ou  rocoiinitîl  les  amiciis  livnfirs  t\c  la  Caspiciiiu^  i;l  l'on 
y  i-('inan|ii(>  aussi  des  rangées  parallèles  de  hiiiK/r!  ou  huttes  allongées, 
parlaitemeMl  semlilables  à  celles  (|ui  dominent  les  bouches  de  la  Volga 
et  formées  sans  aucun  doute  par  un  ahaissoment  des  eaux  à  l'épocpu^  où 
la  Caspienne  se  sépiua  de  la  mer  Noire.  D'aprè's  von  Uaer',  les  alluvions 
du  Terek  empiètent  plus  ra])idemeiit  encore  sur  la  (laspienne  <pie  celles 

>°  il.  —  nri.T»  KT  iit'iiinN»  iNnvrfri  un  ni»  tiiik 
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de  la  Volga.  Des  haies  marines  ont  été  complèlement  remplies  par  les 
apports  fluviaux,  et  des  stations  de  pèche,  situées  au  hord  de  h»  mer 
en  iM'io,  étaient  délaissées,  trente  ans  plus  tard,  à  10  kilomètres  dans 
l'intérieur  des  terres.  Toute  la  ligne  des  côtes  de  la  Kouma  au  Terek 
a  progressé  vers  l'est  de  1  à  "2  kilomètres'  depuis  l'année  1841.  Riais 
toutes  ces   terres  nouvelles,  encore  mal  asséchées,  sont  très  insaluhi'es. 


'  hasjjische  Sluilicn. 

-  Ziipislii  Kuili.  Ulil .  liDiissIi.  Ci'oiir   Ohclfhesli'ii,  Imiih'  VI. 
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Alix  mois  (Ii>  jiij||(>t  cl  (raoùl.  los  liihoiirtMirs  rt  les  jiirdiiiifis  du  pays 
disent  (|irils  mil  la  «  trie  ««iilli'f  »  ;  la  (iôvre  des  lUiinJcjigcs  les  livre  en  j)roie 
iinx  hiilliicinalions  de  toute  espèce'. 

La  )|iiaiitil(''  d'eau  que  roule  h;  Terek  esl  largement  suffisante  pour 
tpi'nn  puisse  en  dériver  un  ca- 
ual  d  alinientniion  vers  le  l'aile 
de  parlaf-e  des  (i<Mix  Maiiîlcli.  et 
l'ournir  ainsi  à  la  voie  naviua- 
hloqui  seriiit  crenst-e  d('  la  Cas- 
pienne à  la  mer  Noire  :  e'.-sl  JA 
ee  que  pr(q)ose  l'ingénieur  JJa- 
nilov.  Il  est  probable  toutefois 
que  celte  n'uvre  (•oùteiise  ne 
sci'a  pas  eniroprise  de  long- 
temps. L'eau  du  Terek  et  de  ses 
affluents  n'est  em|)loyée  mainte- 
nant qu'à  l'irrigation  des  step- 
pes riveraines  :  le  c.uial  d  Eris- 
toY,  alimenté  par  la  ^ialka, 
parcourt  les  plaines  dans  la 
partie  septentrionale  du  bassin 
et  va  rejoindre  le  Terek  après 
un  parcours  di-  'i-jtî  kilomè- 
tres; les  Cosa(pies  l'ont  creuse' 
•  le  leur  propre  initiative,  fai- 
sant ainsi  la  contpièle  de  ter- 
rains que  le  gouvernement  ne 
leur  avait  point  dormes.  Un  au- 
tre canal,  le  Kourskiv,  au  nord       . 

(lu  précèdent,  sort  aussi   de  la     c  .ip-co  b  Ca 
Malka,  l'ait  marclier  l!)  moulins, 
et,  lors  des  bailles  eaux,  forme 
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de  longueur.  Un  troisième  canal,  au  nord  du  conlluent  de  laSoundja,  arrose 
plus  de  100  000  lieclares.  Bien  employée,  l'eau  du  lleuve  caucasien,  si 
riclie  en  argiles  fertilisantes,  pourrait  continuer  au  loin,  vers  l((  nord  et 
le  nord-est,  cet   admirable  bassin  de  la  Kabarda,  qui  promet  de  devenir 


'  Kaikaiskii/  Kalendar',  ISSO. 
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un  jour  diD'  *li"«  n'^imis  piir  cxccllciu'c  île  rii^M'iciilhirt'  et  du  jiinliiin^f  : 
il  l'ii  t'sl  |M>ii  dont  li'>  lt>rriiiii><  soinil  plus  Iritilcs  et  iiiit'iix  iiriosés;  lt> 
brns  ne  iii;iii(jiii'iil  |i(iiiil  |inui'  K'  Inivail  :  la  science  cl  la  libcili-  d'ini- 
linlivc  l'oiil  soûles  dérinil. 

Lus  Kabardcs  un  K.ihaidins,  qui  stt  donnent  à  eiix-niènies  le  non 
Kabeilaï,  |jeu|)leiil  |ires(juo  loul  lu  vursaiil  seplentrional  du  Caucase  central, 
enlru  l'Elbrous  et  le  Kii/liek.  Ce  sont  ethnolo^iijuenieul  lus  proches  paieuts 
de  Civs  Adi^dié  ou  iclieikesses  i|ui  ont  |ii'es(|ue  coni|dètenient  dis|i:\rti  du 
Caucase;  beinix,  souples  et  lieis  eounne  les  Adif^lié,  aimant  coninie  eux  la 
guerre  et  la  lutte  et  ne  su  |)rètanl  (ju'avec  peine  aux  ina'uis  paciliipios  des 
ajrricullenrs,  les  Kaliardes  ne  su  distinguent  de  leurs  anciens  voisins  de 
Circassie  que  par  ieui'  lanj:aj:e,  d'ailleurs  plein  de  jiultnrales  et  de  si!- 
fiantes  comme  celui  des  Tclierkesses.  i,<MM's  princes  se  disent  d'origine 
aralie,  ce  (pi'il  faut  expliquer  peut-(Mre  par  le  désir  (pi'ils  ont,  eu  musul- 
mans convertis,  de  rattacher  leurs  orijiines  à  celles  du  peuple  de  Mahomet. 
J'onlelois  la  dil't'éreuce  (pu;  l'on  veut  avoir  remarcpitr  entre  le  type  des 
|»rinces  kaltardes  et  celui  des  simples  «fucriiers,  semble  devoir  être  alliibr 
seulement  à  la  dillërence  de  vie  et  à  l'inllnence  de  quelques  croiseni 
avec  des  l'amilles  élran^èrc^s.  I,a  nation  vient  jindiablemcnt  du  nord-ouesi, 
peut-être  même  du  la  Cri'né<';  elle  a  été  f;raduellement  rulonléu  vurs  lus 
rives  du  Terek.  d'abord  par  les  T.irtares  Noijaï,  puis  par  les  Ilusses.  I,es 
Kabanles  ont  fiardé  quehpiu  chose  du  la  vie  nomade,  car  ils  s'occupent 
beaucoiq)  plus  de  l'i-lève  des  chevaux  et  dus  brebis  cpie  de  la  cullnru  dus 
champs.  !>a  lurru  est  encore  pour  eux  une  propriété  comnume  ;  les  pâtu- 
rages ut  les  bois  restent  indivis,  et  chaque  homme  n'a  droit  (|u'au  sillon 
labouré  par  lui  ;  qu'il  cesse  de  cultiver  lui-même  son  terrain,  et  celui-ci 
fera  aussitôt  retour  à  la  communauté.  Plus  peut-tHie  tjne  che/  tons  les 
autres  Caucasiens,  le  vol  hardi  est  en  honneur  chez  les  Kabardes,  mais  à 
la  condition  qu'il  se  lasse  en  dehors  du  village  et  de  la  tiibu',  et  que  le 
voleur  ne  se  laisse  pas  surprundrc;  :  dans  ce  cas,  il  est  poursuivi  des  (pioli- 
liets  et  dos  rires  de  tous.  En  dépit  dus  lois  et  dus  r«''glemunliitions  russus, 
il  est  aussi  très  boni)'.able  jtour  le  jeune  homme  d'enlever  sa  liancée  ; 
qnehpies  jours  avant  la  noce,  il  se  glisse  dans  la  chambre  i\ii  la  junnu 
tille  (pii  l'attend,  et  s'enfuit  avec  ellu;  ipiand  il  reviendra  se  faire  par- 
donner, il  jHMit  c(tmpter  d'avance  sur  l'approbation  de  ceux  (pii  respectent 
encore  les  anciennes  coutumes'. 


'  Bell,  Jmirnul  d  une  ii'siileiicc  en  (jiras'iio. 

"  llitljrovskiy,  Sbornili  sv'i'd'eiiiij  o  liai'kmskikii  ijtx/jii/i'i,  livraison  IV. 
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Les  Kahiiidcs  |>r()|ii(Mii('ril,  dits,  s.nis  les  |H)|)iil;ilii)ns  de  rares  (linV'i'cntcs 
(|iii  vivent  sur  leur  lenilnire,  soiU  an  iMiiiiltre  de  ."'2 ("10  environ.  Jadis  ils 
l'iirenl  la  première  nation  de  la  liiscnneasie;  mais  ils  devaient  siircomlier 
plus  tôt  i|ne  les  antres,  à  eanse  de  la  silnali(»ii  p''(»^rapliii(ne  de  leur  pajs, 
expos(''  à  tontes  les  alla(|uesdn  deliors.  Il  snllisail  aux  liasses  de  Iranehir 
quehpies  torrents  pour  entrer  siu'  le  lerritoin;  des  Kahardes,  et  plus  loin, 
la  va  II*'*!  du  Terek.  pi'nélriuit  du  nord  au  sud  itn  pleine  Kahardie,  servait 
do  voie  naturelle!  aux  envahisseurs.  Des  Torts,  des  postes  placés  de  distancHî 
eu  distance  le  iou^  iU\  fleuve,  cou|)aient  la  plaine  en  deux  moitiés  dis- 
tinctes :  à  l'ouest  la  (Irande  Kaltarda,  à  l'est  la  l'etil(>  Kabarda  ;  c'est  là  ipie 
passe  la  route  militaire;  entre  les  doux  versants  du  (laiicase;  cl  que  les 
Uusses  devaient  par  consétpient  t(!Uler  tout  d'alKU'd  d'étaldir  solidement 


a  tonne  même  (tes  viltaycs 


kal 


lardos,  s  altoii- 


ieni'  puissance.  D'ailleurs, 
l^eanl  en  sinueuses  ranjjées  sur  le  bord  des  toi-rents,  rendait  la  délense 
plus  dil'licile.  Dès  l'aimt't!  17(1.",  des  Kaltardes,  christianisés  en  apparence, 
émijiraient  sur  le  territoire   russe  et  ^'  laldissaient  dans   la  sien 


pp 
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moy 


en. 


Al 


commencement    (hi    siècle,   plus  de  (|uarant(!  mille 


indicielles  de  la  Kaharda,  fuyant  la  domination  russe,  allèrent  deiiiiiiider 


asi 


le  aux  lurcs  de  ta  Ivoulian,  (pu  les  accueillirent  et  leur  (ioniierent  des 
leriTs,  (le  nos  jours  encore  haliiltrs  par  le^  descendants  do  ces  <(  Kahardes 
blancs  ».  Mais  le  ^ros  de.  la  nation  icsta  dans  le  bassin  du  haut  Terek, 
ot  ses  jeunes  hommes  durent  entrer  dans  l'ariiK-o  du  tzar.  C'est  parmi 
eux  (pie  les  emperours  iccrnièrent  d'abord  les  superbes  a  Tcherkesses  » 
qui  paradent  dans  les  cérémonies  (d'Iicielles,  caracolant  sur  de  nerveux 
et  inralijiables  cimvaux,  portant  avec  aisance  leur  éh-fiant  et  bizarre 
costume,  rénorme  bonnet  on  iiupach  et  l'amph;  Irlii'rkeslui,  oriu'e  de 
cartouchières  et  serrant  étroitement  la  taille.  Uevenus  dans  leur  piiys, 
ces  Kahardes  ont  cessé  d'être  de  leur  nation;  ils  sont  lier 
liberté,  comme  l'étaient  les  ancêtres,  mais  de  leur  asservissement.  D'ail- 
leurs, le  commerct!  des  Kahardes  avec  les  Russes  et  le  passafi:c  continuel 
des  étraiij^crs  modifie  de  plus  en  plus  les  anciennes  mrtiurs.  En  mire,  des 
poi>nlalions  d'origine  (livers(;  rompent  la  colu'sion  de  la  race.  Des  Tartares, 
Onroiispievt/.es,  Dalkares,  No^aï,  j;roupés  en  communautés  démocratiepies 


s,  non  (le  leur 


adi 


ministrees  par  des  anciens,  lial)iteiit  des  villages  isoles.  Des  Juils  par- 
courent les  campagnes,  à  la  recherche  d'emprunteurs,  (pie  la  dette  rend  à 
jamais  leurs  clients.  Des  groupes  d'Allemands  s'établissent  (;à  et  là,  à  la 
rcchercÎK;  dos  meilleurs  terrains,  et  même  la  colonie  dite  «  écossaise  », 
au  nord  de  Paligorsk,  a  été  complètement  germanisée.  (Juant  aux  villes, 
grandissant  de  jour  en  jour,  elles  sont  devenues  russes.  An  nord  de  la 
VI.  17 
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Malkn,   le    territoire  a   »Hc  slavisé  en  oiilior  par  les  Cosaquos,  dont  les 
ani'cHres  se  monlrèrenl  dans  le  pays  dès  le  temps  de  Jean  le  Terrible. 

Les  Osses,  plnseonnus  sous  le  nom  erroné  d'Ossètcs,  sont  aussi  nombreux 
que  les  Kabardes  dans  le  bassin  du  Terek,  mais  ils  ne  se  sont  fjuère 
aventurés  dans  la  région  des  plaines;  ils  n'habitent  que  les  hautes  vallées, 
dans  la  zone  montagneuse  que  limitent  à  l'ouest  l'Adaï-kokh,  à  l'est  le 
Kazbek.  D'ailleurs,  leurs  aouls  ne  sont  pas  groupés  seulement  au  milieu 
des  pâturages  et  dans  les  fonds  du  versant  septentrional;  les  deux  cin- 
(piièmes  do  la  population  ossiquç  vivent  sur  le  versant  méridional,  dans 
les  vallées  tributaires  du  Rion  et  de  la  Koura,  qui  prennent  leur  origine  sur 
les  flancs  des  monts  Zikari  et  Broutsabseli  ;  ils  occupent  même  une  partie 
des  monts  Trialèles,  au  sud  des  plaines  de  la  Koura'.  Les  recensements 
les  plus  auihcntiques  évaluent  à  plus  de  cent  dix  mille  j)ersonnes  le  nombre 
des  Osses.  Ils  constituent  donc  une  des  nations  les  plus  considérables  du 
Caucase,  mais  ce  n'est  point  à  leur  puissance  qu'ils  doivent  leur  renom- 
mée, c'est  aux  diverses  théories  que  les  savants  ont  imaginées  relative- 
ment à  l'origine  cl  à  la  i)arenté  de  ces  montagnards.  Sont-ils  des  Âlains', 
comme  le  supposent  plusieurs  ethnologistes,  après  avoir  recueilli  de 
précieux  indices  à  cet  égard  dans  les  historiens  du  bas  empire  et  du  moyen 
âge?  Sont-ils  les  plus  purs  représentants  des  «  Aryens  »  du  Cauciise  et 
l'aut-ii  voir  en  eux  soit  des  frères  des  (K'rmains,  soit  jtlutôt  ceux  des 
l'ersans?  Les  Osses  sont-ils  ùes  Ases,  comme  ceux  (pii  ('migrèrent  en 
Scandinavie,  ainsi  que  le  croit  M.  Vivien  de  Saint-Martin''?  Ou  bien 
seraient-ils  partiellement  des  Sémites,  ainsi  (pie  pense  l'avoir  établi 
l'faff?  A  en  juger  par  la  grande  diversité  des  types  et  des  physionomies, 
qui  varient,  chez  les  Osses,  de  la  beauté  'déale  à  l'horrible  laideur,  la 
race  est  lr('s  mélang(''e  ;  elle  comprend  des  Géorgiens,  des  Arméniens,  des 
Kabardes.  En  Digorie,  sur  le  versant  du  nord,  plusieurs  familles  nobles 
sont  certainement  d'origine  tartare;  au  sud,  dans  la  valh'-e  de  Lakhva 
ou  du  Livach-don,  d'autres  familles  aristocratiques  sont  do  prov(Miance 
géorgienn(,'.  Si  l'on  n(''gligt(  les  nombreuses  exc(q»tions,  l'ensemble  de  la 
race  reste  certainement  bien  inférieiu'e  en  b(;auté  aux  autres  peuplades 
du  (lau'.^ase.  Les  traits  d(!  la  plupart  des  Osses  sont  anguleux,  leurs  formes 
loindes;  ils  nian(pient  absolument  de  ce  cliarm(^  du  regard,  de  cctt(! 
noblesse  du  visage,  de  cette  souplesse  de  la  démarche,  i|ui  distinguent  les 

•  N.  Vdii  Sciillii/,  Cuite  dhnolotjiqne  du  Cou     c.  IS8(I. 
'•i  KlaiHolh;  Rolil.Ki'ili. 

"  Iteclicirhci  sur  les  popiilalium  primitives  du  Caucase. 

*  Sl'ornik  Sv'ed'cniy  oKavkaié,  Uniio  il,  18' 
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TcluM'kcsscs  et  les  Kaliartlcs.  Les  hloiuls  sont  plus  iiomhroiix  qiio  lt>s 
liniiis  cl  <niol(|ii('s-iiiis  ont  des  yeux  bleus  comme  les  Scandinaves,  tandis 
que  d'autres,  surtout  ceux  (jui  ressemblent  aux  brocanteurs  juifs  et  |ta!ient 
comme  eux  d'une  voix  caressante,  ont  les  yeux  bruns  ou  noirs. 

Mais  quelle  (jik;  soit  la  race  d'Europe  ou  d'Asie  à  la(|uelle  la  majorité 
des  Osxes  est  le  plus  apparentée,  il  est  certain  que  leur  lanpue  doit  être 
rangée  parmi  les  idiomes  de  souclie  aryenne.  Ils  se  donnent  à  eux-mêmes  le 
nom  d'Iron,  qui  rappelle  celui  de  l'Iran  ou  de  la  Perse,  et  leur  contrée  est 
rironiston.  L'idiome  de  la  Difjforie  est  très  mélan<,fé  de  mots  larlares  et 
circassiens,  mais  le  dialecte  ipm  l'on  |)arle  dans  les  liantes  vallées,  el  »pu  a 
gardé  sa  pureté,  se  distingue  |)ar  sa  ricliesse  en  radicaux  semblables  à 
ceux  des  langues  indo-européennes,  le  grec,  le  latin,  le  slave,  l'allemand'; 
il  est  plus  rude  que  celui  de  la  plaine.  On  a  voulu  retrouver  dans  les 
mœurs  des  Osses  d'auti-es  iiulices  de  j)arenté  avec  les  nations  occidentales. 
Les  Iron  font  usage  du  lit,  de  la  table  el  du  siège,  ce  qui  n'est  point 
dans  les  habitudes  des  autres  montagnards;  ils  saluent  à  reuro|téenne, 
embrassent  el  serrent  la  main  comme  on  le  l'ail  dans  les  pays  civilisés 
de  l'Ouest;  enlin,  —  et  ceci  est  un  indice  de  grande  importance  au|)rès 
des  buveurs,  —  ils  savent  broyer  l'orge  de  la  même  layon  (pie  les  Alle- 
mands, s'en  préparer  comme  eux  une  boisson  fermentée  et  se  servir  de 
pots  à  bière  ayant  exaclemenl  la  même  forme  que  ceux  des  paysans  du 
nord  de  l'Allemagne.  Les  voyageurs  signalent  aussi  la  ressemblance  que 
les  habitations  des  Osses  du  sud,  de  même  que  celles  des  Imères,  pré;- 
senlenl  avec  les  granges  des  Alpes  :  ce  sont  des  maisonnettes  en  bois 
couvertes  de  bardeaux  sur  lesquels  pèsent  de  lourds  galets*.  Mais  dans 
les  hautes  vallées,  où  le  bois  maufiue,  les  Osses  habitent  des  tours  de 
pierre  de  haule  antiquité  el  dont  quelques-unes  tombent  en  ruines. 

Kn  général,  les  Osses  ne  font  guèrt*  honneur  à  lu  race,  indo-euro|)éenne, 
dont  ils  passent  |)our  les  représentants  caucasiens.  Inft'rieurs  physi(pienient 
à  leurs  voisins  des  montagnes,  ils  ne  peuvent  non  plus  se  comparer  à  eux 
pour  la  rierl('',  la  dignité,  le  courage,  (pioiipie  Freshiield  leur  donne  le 
nom  de  .jcntlcmcn  du  Caucase.  Leur  ancien  métier,  pareil  à  celui  de  tant 
d'autres  montagnards,  était  de  se  vendre  au  plus  offrant;  ils  entraient 
comme  soldais  dans  les  armées  des  Hyzanlins,  des  ("téorgiens,  des  Persans, 
qui  envoyaient  des  agents  recruteurs  dans  les  montagnes;  les  mercenaires 
ne  revenaient  chez  eux  ipie  pour  dé|)enser  en  orgies  le  prix  de  leur  butin. 


'  Klaprolh;  Sjiigivii;  llosi'ii,  c'a. 

-  K.  Kocli,  Wanileiiiii'jcn  hn  Oiifiih' :  —  voii  Seidiii»,  Uiisshclie  Henic,  ISTH,  ii"  I. 
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Les  liahitudos  de  guerre  avaient  tellement  démoralisé  les  Osses  qu'ils  ne 
savaient  plus  à  la  fin  s'oceuper  que  de  pillage;  ils  vénéraient  tout  particu- 
lièi-oment  et  vénèrent  encore  le  dieu  du  lirigandage,  Saoïibareg,  qui,  monté 
sur  un  cheval  noir,  escorte  It;  bandit  dans  ses  expéditions  et  lui  montre 
le  chemin'.  Encore  pillards  à  l'occasion,  quand  ils  peuvent  tuer  et  voler 
sans  grand  danger,  ils  si;  sont  bien  gardés  de  défendre  h'ur  liberté  contre 
les  Russes,  alors  qu'il  eût  fallu  se  battre  en  désespérés  :  (pioicpie  possesseurs 
des  vallées  centrales  du  t^aucase  et  maîtres  par  conséquent  des  points  str  .- 
légiques  les  plus  importants  de  la  chaîne,  ils  laissèrent  le  .lerkesses  du 
Caucase  occidental  et  les  Lezghiens  du  Daghestan  cttmbattre  et  succomber 
séparément.  Au  lieu  d'occuper  dans  la  guerre  sainte  le  premier  rang,  qui 
semblait  leur  revenir  de  droit,  ils  attendirent  pour  prendi-e  définitivement 
leur  parti  que  la  victoire  eût  décidé  en  faveur  des  Russes.  La  misère  les 
avait  livrés  à  des  exploiteurs  de  toute  race,  à  des  familles  princières,  parmi 
lesquelles  se  rencontrait  même  un  Hongrois*.  Pour  mettre  fin  à  toute  discus- 
sion sur  la  propriété  du  sol,  le  gouvernement  russe  (hnlara  toutes  les  terres 
de  la  plaine  propriété  d'Etat,  et  y  fit  descendre  comme  colons  les  habitants 
«  non  sûrs  »  de  la  montagne.  La  plupart  des  Osses  se  disaient  musulmans  ; 
maintenant  ils  se  prétendent  chrétiens  et  vénèrent  Sainl-.Nicolas  avec  non 
moins  de  ferveur  que  le  prophète  Élie.  D'ailleurs,  ils  avaient  dt^à  changé 
olficiellement  trois  fois  de  Veligion  pendant  les  dix  derniers  siècles.  Chré- 
tiens avant  l'an  mil,  ils  s'étaient  convertis  à  l'islamisme,  pour  revenir  deux 
cents  ans  plus  tard  à  leur  premier  culte,  sous  la  domination  do  la  reine 
Tamara.  De  nouveaux  changements  politiques,  au  quinzième  siècle,  en 
firent  p(»ur  la  seconde  Ibis  des  niahométans,  à  l'exception  toutefois  de  ceux 
qui  vivent  aux  confins  de  la  Géorgie.  En  dépit  de  leur  christianisme  actuel, 
les  Osses  pratiquent  la  polygamie,  avec  cette  aggravation  (pie  la  première 
femme  Iraite  en  esclaves  les  enfants  de  ses  compagnes.  Sous  le  culte 
ofïiciel  et  sous  les  sédiments  religieux  du  mahomélisme,  reparaissent  du 
n-ste  les  .jtratiques  païennes.  Pendant  la  seniaine  sainte  du  rite  chré- 
tien, les  Osses  font  des  offrandes  de  pain  el  de  beurre  sur  les  autels  des 
bois  sacrés,  dans  les  grottes,  dans  les  clia|)elles  autrefois  chrétiennes,  et 
mangent  la  chair  des  moutons  tué's  en  saciiiice.  Les  monuments  les  plus 
respectés  du  pays  ossc  sont  les  sappuds  ou  tt>mbeaux  des  anciens  temps, 
constructions  octogonales  do  4  à  5  mètres  de  hauteur,  se  terminant  par 
un  toit  pyramidal  percé  de  trous.  Dans  ipielques  villages  des  Osses  et  des 


'  Waff,  ouvrapp  cilt''. 

=  KmMii  >skiy,  Zapi^ki  kavkazskavo  OUl'ela.  VII,  1860. 
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Tcliorkossos,  les  sappads  sont  asse;^  nombreux  pour  former  <lo  véri- 
tables nécropolos;  mais  depuis  le  milieu  du  sièele  il  est  défendu  d'en 
conslruiro  de  nouveaux,  à  cause  des  gaz  qui  s'en  échappaient,  empeslani 
l'atmosplièn 


%' 


Ajjrès  les  Kabardes  et  les  Osses,  les  «  allogènes  »  Tes  {dus  nombreux 
des  bassins  de  la  Kouma  et  du  Terek  sont  les  Tartares  >'ogaï,  errant  presque 
tous  dans  les  steppes  orientales,  sur  les  bords  de  la  Caspienne  t-t  des  lacs 
d'eau  saumàtre,  que  les- pluies  remplissent  eu  hiver,  (pie  le  soleil  et  le  vent 
dessèchent  en  été.  Les  Nogaï,  livres  de  ceux  cpie  l'on  voit  encore  (;à  et  là 
sur  les  bords  de  la  Koubaù  et  dcscendanl  en  partie  des  anciens  maîtres  de 
la  Crimée,  sont  de  véritables  Asiates;  ils  habitent  la  tente  de  fi-ulre  comme 
leurs  voisins  les  pauvres  Kalmouks  de  Stavropol  et  d'Astrakhan,  et  quand 
il  faut  changer  de  pâturages,  ils  mettent  leurs  enfants  dans  des  paniers 
qui  pendent  sur  les  flancs  du  chameau  ;  leurs  femmes  montent  sur  la 
bosse  de  l'animal,  et  la  caravane  se  met  en  marche  à  travers  les  solitudes. 
Ainsi  les  scènes  de  l'Asie  centrale  se  relroiivenf  sur  les  côtes  occidentales 
de  la  Caspienne,  qui  d'ailleurs,  dans  celte  région  des  steppes,  ne  diflèrent 
que  peu  des  rivages  orientaux.  Mais,  il  faut  le  dire,  celte  Asie  caiicjisienne 
se  rétrécit  peu  à  peu,  à  mesure  (pie  les  populations  mongoles  sont  refou- 
lées par  les  Russes;  il  y  a  un  demi-siècle,  les  Nogaï  de  la  Caucasie 
étaient  encore  soixante-dix  mille',  mais  ce  nombre  a  diminué  de  plus  de 
moitié''.  Par  les  traits,  la  stature  el  la  démarche,  un  grand  iiombie  de 
Nogaï  sont  deveiuis  Mongols  :  éviùeinnient  mi-langés  avec  les  Kalmouks,  ils 
ont  la  face  plaie,  le  nez  large,  les  poninielles  saillantes,  les  yeux  petits  et 
obliques,  le  front  haul,  la  barbe  rare.  Us  sont  doux  el  bienveillanls,  mais 
tenaces,  routiniers,  enntMiiis  de  tout  changement,  et  ne  se  slavisent  que  sur 
les  bords  des  rivières,  là  où  l'iiulnslrie  de  la  p(''che  et  la  culture  les  mettent 
en  relations  constantes  avec  les  Russes,  el  ttù  la  j)aùvreté  les  oblige  à  tra- 
vailler comme  mercenaires  chez  les  Arméniens  et  les  Cosaques.  On  comptait 
(li''jà  en  I8G5  une  vingtaine  de  villages  de  Nogaï,  bàlis  comme  ceux  des 
Russes*.  TrisU^s  comme  Ions  le*  Mongols,  ils  dérivent  avec  une  mélan- 
colique ironie  leur  nom  d'un  mot  ipii  signifie  :  «  Tu  seras  malheur»  ux^!  » 
Quelques  milliers  de  Turkmènes  vivent  aussi  dans  les  environs  de  kizlar. 
Une  légende,  (jui  s'appuie  sur  une  vague  idée  de  la  g(''ologi('^  sous-marine 
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il 


J:..  ,41  nui 


131 


NOUVELLE  GEOGRAPHIE   UNIVERSELLE. 


(lo  la  Caspienne,  veut  que  ces  Turkmènes  soient  venus  à  pied  sec  dos 
steppes  asialitiues  par  la  pointe  do  Krasnovodsk  et  la  péninsule  d'Apché- 


ron 


La  plus  grande  ville  du  bassin  de  la  Kounia,  Palijiorsk  (en  russe,  Cinq 
Montagnes),  est  située  à  la  hase  méridionale  de  la  Macliouka,  promontoire 
avancé  du  massil'  de  Beelitaou.  Ce  cône  de  j)liorj)liyre  à  cinq  pointes, 
entouré  do  récifs  crétacés,  qui  se  dresse  au  milieu  des  steppes,  lui  de  tout 
temps,  avec  les  sommets  voisins,  les  monts  du  Henard,  du  Chameau,  des 
Seipents,  un  point  do  ralliement  pour  les  nomades  do  la  steppe'.  Paligorsk 
occupe  doue,  une  dos  parties  de  la  région  caucasienne  où  se  pressaient  le 
plus  de  trihus  diverses,  Kahardes,  Nogaï,  Cosaques;  mainlenani  elle  est 
devcniio  un  lieu  de  rendez-vous  j)our  dos  Russes  de  toutes  les  provinces  et 
même  pour  des  étrangers  du  reste  de  l'Kuropo.  Kn  effel,  I*atigorsk  est 
une  dt  s  stations  thermales  où  les  eaux  suHurouses,  coulant  avec  le  j)lus 
d'abondance  ont  reçu,  dos  médecins  et  des  malados,  la  plus  grande  n'-pu- 
lalion  d'orficacilé  :  à  elle  seule,  cette  ville  d'eau  est  aussi  l'iéquonli'o  que 
les  cent  autres  stations  thermales  du  Caucase,  avec  leui's  sept  cents 
sources  minérales  diverses,  énuméri'rs  jiar  Chodzko.  i.e  groujie  des  eaux 
médicinales  de  Patigorsk,  en  y  comprenant  celles  (pii  jaillissent  aux  envi- 
rons, jus(pi'à  la  dislance  de  iO  kilomètres,  présente  la  s(''rie  complète  dos 
sources  dont  l'usage  est  recommandé  par  la  (li(''rapeutiquo  moderne",  l.os 
vingt  sources  de  Patigorsk  mémo,  dont  la  tompéralurevai'iedc!  "20  a  47  degrés 
centigrades,  et  (jiii  donnent  oîisomble  une  moyormi!  de  10  litres  par  seconde, 
représeulont  le  lypo  dos  eaux  suHurouses.  A  près  de  20  kilomètres  au  nord- 
ouesl,  de  l'aulro  côté  du  massif  insulaire  des  «  (linq  Montagnes  »,  la  station 
de  Jeleznovodsk  (tau  ferrugineuse),  indi(pie  |)ar  son  nom  môme  la  nature 
de  ses  eaux,  jaillissani  on  vingt  endroits,  ol  très  dilTérentes  les  unes  dos 
autres  par  leur  tom|)(''rature  et  leur  teneiu'  eu  acide  carhnniipio,  mais  va- 
riables dans  leur  débit  jiar  l'olTi'l  dos  Irouddomonis  do  terre.  A  l'ouest, 
dans  la  mémo  vallée  «pie  Patigorsk,  vingt  autres  sources,  colles-ci  froides, 
alcalines  et  contenant  do  l'iode  et  du  brome,  s'é'chappent  du  sol  marneux, 
|)rès  du  village  de  Yesentouki.  Plus  haut  vers  le  sud-ouest,  et  déjà  en  plein 
cc-'ur  des  nioutaguos,  s'i'diuice  la  supoi'bo  fontaine  à  laquelle  les  Tcher- 
kessos  avaient  doiuK'  le   nom  de  Narzin  on   do  «  Hoisson   des  Héros  »  et 


'  Eii.'lnviilil,  Ui'isf  (iiif  ilm  /w(.s/)(M.7i(/i  Mccre  wd  ht  lU-it  l\iiiili(isut. 

*  Favif,  Mi'iiiDiirn  d"  la  Socwlr  liciri'liqiic  des  Sciciuvs  mitiircllcs,  Unwr  XWII,   j«7(). 
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(|iH'  l'on  (lislinfriif  inaiiUcniiiit  p.ir  l'appclhilion  moins  |tn(''li((nt'  cl  pins 
piwist'  (lo  Kislovodsk  (Ean  acidnlt'-f)  :  ct'llo  sduirc,  inconipiirable  ponr 
ses  vertus,  donne  plus  de  I  àOOOOO  litres  d'eau  (18  par  seconde)  et  dé- 
f^apo  MOO  mètres  euhes  d'acide  eailM)iii(|ne  par  jour,  l  ne  muraille  de 
plusieurs  kilomèlres  de    longueur,    bordée  de   grolles   et    de    tombeaux, 
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défendait  jadis  l'entrée  de  la  source  sacrée';  on  en  voit  encore 
fpielques  vestiges.  D'autres  fontaines  non  utilisées  contiennent  du 
cldore,  de  la  magnésie,  du  sel  marin,  tandis  (pu>  des  lacs  et  des  étangs, 
délaissés  dans  la  steppe  pai'  le  retrait  de  la  mer.  ont,  comme  les 
«  limans  »  de  la  mer  Noire,  leurs  bou(!s  salines,  en.plies  d'algues  micro- 
scopicpies. 

'  bubciis  (lu  Muntpi'reiix,  VoijtKje  aututir  du  (Àiucase. 
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l'iilifiorsk  sV'It'iid  sur  mi  viislc  espace  dans  la  vallée  de  l'odkoiimok, 
aniueiil  iiiéi'ididiial  de  la  Koiiina,  eniniiie  en  M'iinti^iie  snn  iioin,  (|(ii 
sifinifio  «  sdiis  la  Kotima  »  ou  «  l'elile  Kouina  »;  l'alliliide  rnnycniie  d(!  la 
ville  osl  de  iTT)  inèlres  au-dessus  de  l'aluiosplière  insalubre  des  plaines, 
•  et  de  vastes  promenades,  des  pares,  des  jardins,  eoiUribuent  à  l'assaiiiisse- 
mcnl  des  quartiers.  Des  hôtels,  des  maisons  somj)lueuses,  des  ffaleries  cou- 
vertes, des  ujMiiasins  éléfiants  on  se  vendent  des  lapis  do  Perse  et.  de 
Bokhara,  el  mille  oitjels  impnrlf's  de  Toula  et  des  usines  de  France  et 
d'Angleterre,  donnent  à  l*atijj(»rsk  l'aspect  des  villes  thermales  d'Kurope, 
Carlsbad,  Kissiufien,  Vicliy;  mais  la  ville  russe  est  plus  récente:  avant  187)0, 
elle  n'avait  pas  même  de  nom.  A  la  lin  du  sieclt!  dernier,  les  malados 
venaient  so  baii;tier  aux  sources  de  la  vallée  «  sous  le  l'eu  des  Tclier- 
kessos  ».  Les  «irands  seii^neurs  de  la  Uussie  arrivaient  accompa^niés  d'une 
centaine  de  cavaliers  el  de  (btnestiqnes,  avec  tout  un  convoi  d'équipaj^os, 
i\c  lentes,  d'apjirovisionnemenls,  et,  pendant  la  durée  de  la  cure,  ils 
bivouaquaient  dans  U'.  voisinait'  de  la  source  '.  Maiiilenanl,  des  ihermes 
bien  anuMiagés  s'élèveiit  au-d(!ssus  du  lac  lliermal  souterrain  <'t  do  tons 
ses  puits  jaillissants;  mais  le  travail  gt'idojiiipie  des  sources  n(!  se  voit 
pins  comme  autrel'ois.  Los  énormes  bancs  de  tuf  déposés  par  l'eau  ther- 
male, qui  étonnèrent  le  voyaj;eur  l'allas,  sont  recouverts  en  maints 
endroiis  par  les  constructions  et  les  débris,  el  le  fronffre  d'efibndremont 
(ju'enqilil,  à  !2()  mètres  de  profondeur,  im  petit  lac  luniiuit,  a  perdu  d(! 
son  aspect  terribb;  :  les  baifjneurs  y  descendent  désormais  par  im  tunnel, 
el  les  pijjeons  ramiers  qui  nichaient  dans  les  ani'ractuosités  du  puits  se 
S(»nt  envolés.  On  dit  que  cet  abîmi,'  s'ouvrit  vers  1774,  el  (pi'en  même 
lemj)s  le  sol  se  l'endil  siu'  une  grande  étendue".  Vesenlouki  el  d'autres 
stations  de  bains  (Ih  groupe  de  l'aligorsk  sont  entourées  de  sleppes  inl'er- 
liles;  mais  une  beauté  (pi'on  ne  peut  leur  ravir,  est  la  vue  du  massif 
siqierbt!  di;  riJbrous  avec  ses  glaciers,  ses  iV.rèts,  ses  torrents.  iJe  la 
(léte  jurassique  du  l{»>rniamoul,  (pii  s'<'lève  à  '2')!)|  mètres  de  hauteur 
au  sud-ouest  de  Kisbivodsk  et  de  ses  beaux  ombrages,  h;  géant  dos 
Alpes  cancasiemies  ap|)ai'ait  dans  toute  sa  sid)limil('  :  le  Bermamont  est 
le  mont  du  Caucase  le  plus  souvetd  gravi. 

(leorgyevsk.  an  nord-est  de  l'aligorsk,  el  dans  le  même  bassin  fluvial, 
lut  jns(pren  iN'Ji  la  capitale  de  la  (Jiscaiicasie.  Ku  ci'dant  à  .'^lavnqiol  son 
rang  de  clief-lieu  des  administrations  provinciales,  Georgyevsk  devint  un 
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simple  village,  mais  elle  reprend  de  l'imporlance  comme  entrepùl  agricole 
du  bassin  de  la  Kuiima  et  comme  station  du  chemin  de  fer  de  la  Caucasie. 
Des  colonies  allemandes  conlribncnl  à  la  prospérité  de  la  ville.  En  aval,  sur 
la  Kouma  et  sur  ses  afllucnts  occidentaux,  ne  se  succèdent  plus  (jue  d'an- 
ciennes stanitzas  de  Cosaques,  dont  quelques-unes,  Olkaznoïe ,  Alexan- 
drovskaya,  Bl'agodarnoïe,  l'raskovcya,  sont  devenues  des  villes  et  des  centres 
agricoles  importants.  A  l'est  de  Fraskoveya,  sur  les  deux  rives  de  la  Kouma, 
s'élevait  jadis  la  fameuse  ville  de  Madjar  ou  Madjari.  La  coïncidence  des 
noms  a  fait  croire  à  quelques  auteurs  que  Madjar  fut  une  capitale  des 
Magyars  hongrois;  mais  ce  nom,  d'origine  tarlare,  et  dont  le  sens  est  celui 
de  «  palais,  édifice  »,  semble  avoir  appartenu  à  l'une  des  cités  principales 
de  l'empire  des  Khazars'.  Les  Tartares  Kiptchak  s'y  établirent,  et  divers 
documenis  qu'on  a  retrouvés  récemment  prouvent  qu'elle  était  encore  au 
milieu  du  quatorzième  siècle  une  ville  florissante,  oii  venaient  fréquemment 
des  commenjants  russes  :  le  géographe  arabe  Aboulfeda  la  désigne  sous  le 
nom  de  Kou-madjar.  Du  temps  de  Pallas  il  y  avait  encore  trente-deux  bâti- 
ments intacts;  maintenant  on  y  voit  seulement  quelques  restes  de  tours  et 
des  amas  de  ruines  couvrant  un  vaste  espace  ;  des  briipies  vernissées  à  la 
mode  persane  jonchent  le  sol.  Les  quelques  inscriptions  que  l'on  a  trou- 
vées se  rapportent  toutes  à  des  Tartares  mahomélans',  et  les  médailles 
enfouies  avaient  été  frappées  à  Saraï,  sur  la  Volga.  Le  village  arménien  de 
Svatoï-Kresl  s'est  établi  au  milieu  des  décombres  ;  et  de  nombreux  kour- 
gans  s'élèvent  aux  alentours.  A  l'est,  des  colonies  agricoles  se  succèdent 
le  long  de  la  Kouma  ;  mais  loin  de  la  rivière  on  ne  voit  que  des  campe- 
ments de  Nogaï  et  de  Kalmouks. 

Le  chef-lieu  de  la  Kabarda,  qui  est  en  même  temps  la  cité  principale 
du  bassin  du  IVrek,  a  reçu  l'appellation  sonore  de  Vl'adikavkaz,  (jue  l'on 
pourrait  traduire  en  franc^ais  par  celle  de  «  La  Ferté  Caucase  »  :  pour  les 
Osses  indigènes,  cette  ville  n'a  d'autre  nom  que  Kapkaï  ou  «  Portail  des 
Montagnes  ».  Elle  se  trouve  en  effet  au  [)ied  des  Montagnes  Noires  et  à 
l'entrée  des  hauts  défilés  par  lesquels  s'échappe  le  Terek;  son  altitude  est 
dt^jà  de  près  de  700  mètres.  Forteresse  centrale  du  Caucase,  gardienne  de 
'  la  roule  militaire  qui  le  traverse,  elle  eut  jjcndant  toutes  les  guerres  du 
Caucase,  depuis  1784,  une  importance  stratégique  capitale,  et  depuis  que 
les  montagnards  sont  nkluits  à  l'obéissance,  elle  grandit  comme  entrepôt 
de  commerce.  Propre  et  gracieuse,  Vl'adikavkaz  est  une  de  ces  villes  qui 
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vciiiiicnl  à  !('!■  (it'lniii'c.  a  l.a  l-Vrlô  (Cau- 
case »  l'sl  la  pnrlo  par  la(|iit>llo  les  plaines 
<lii  nord  cl  la  lliissio  d'Kiiro|io  comniiini- 
qnt'iil  avec  la  Ti'aiis(!aii(asic,  parvis  di; 
loiilo  l'Asie  anh'iieui'e.  (lependanl  sa  vie 
est  encore  pari  ici  leiucnt  faclice,  piiis(pic 
les  lonclioniiaircs  et  les  soldais  y  sont 
en  niajorilé.  Ett  1874,  les  hommes  y  dé- 
passaiont  de  plus  du  double  le  nombre 
des  l'enuiies. 

Nafiiièi'c,  la  roule  mililaire  (pii  liaverse 
les  Alpes  fancasiennes,  de  Vladikavkaz  à 
Tiflis,  élail  (pielquefois  dé^fiadée  ou  même 
détruite  par  les  eolèros  soudaines  du 
Teiek.  Des  avalanches  de  iieijic  cl  de 
pierres  la  recouvraient  à  l'issue  des  cou- 
loirs, et  l'on  sait  ({ue  le  frlacicr  de  Dev- 
doraki  menace  toujours  de  la  l'aire  dispa- 
raître sous  un  amas  de  di'lii'is  ;  en 
moyenne,  elle  est  bloquée  pendant  17 
jours  par  an  sur  une  loii}iueur  de  14  kilo- 
mètres'. 11  sera  ditnc  nécessaire  dVîntre- 
prendre  de  très  jirands  travaux  (piand  il 
s'ajiira  de  compli'ter  les  comuninications 
entre  Vladikavka/.  et  Tiflis  pai'  un  chemin 
dt!  fer,  s'il  est  vrai  qu'on  se  di'cide,  nialj;ré 
tons  les  obstacles  (pi'oppose  la  nature,  à 
tenter  la  jMM'cée  du  (laucase  par  la  vidiée 
du  Terek.  Mais  où  sera  l'entrée  du  souter- 
rain? l,e  chemin  de  fer,  passant  au-des- 
sous de   la   roule   actuelle,  attaqiiera-l-il 
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Caticnsc  par  un  liinncl  de  inoiiKlrc  loiiffiiciir,  (Icsccndiuit  sur  le  vorsani  mû- 
ridioiiiil  par  la  vallc'c  de  h  petite  Ara^fva'.'  Les  iiiji(''iiieiiis  se  diVideroiit-ils 
pour  MM  tracé  Iteaucoup  plus  occidental,  celui  de  lu  v;ill('e  de  rAr-dony 
S'il  en  était  ainsi,  la  voie  pénétrerait  au  n(U'd-ouest  de  Vladikavka/,  dans 
la  liante  vallé('  de  l'Ai'-dou  par  la  porte  nu  dé-lilé'  d'Alaijii',  ville  eutoiu'ée 
de  vergers,  ipii  fut  auirel'ois  une  colonie  de.  transportés  siliériens',  passerai! 
près  des  mines  de  plond»  argentifère  de  Sa-don,  (pii  jusipi'à  pré-sent  n'ont 
point  onriclii  le  trésor,  et  s'élèverait  peu  à  peu,  pai'  une  luèclie  de  la  chaîne 
maîtresse,  jusqu'à  un  tunnel  de  .'1  kilomètres  cri'usi'  an-dessous  de  la  crèl«> 
de  Hoki,  à  l'est  du  Zikari,  i'aîle  du  partage  des  l'aux.  F,;i  haute  vallir  de 
l'Ar-doii  commande  à  la  fois  les  deux  versaiils  de  la  Transcancasie;  véri- 
tahlc  centn^  des  monts  Caucase  au  point  de  vue  des  commimicatious,  elle 
offre  aux  voyageurs  le  grand  avantage  de  passages  faciles,  d'un  côté  vers  la 
Géoi'gie  et  le  hassin  de  la  Koura,  par  le  col  de  Uoki,  accessilde  seulement 
aux  cavaliers,  de  l'autre,  vers  l'Iniérie  et  le  hassin  du  Ilion,  par  le  col 
de  Mamisson.  On  s'occupe  aussi  d'un  tracé  oriental,  (pii  rejoindrait 
(Iro/.nîy  et  le  has  Terek  à  la  vallée  de  l'Aravga,  par  celle  de  l'Argonn 
et  nu  souterrain  creusé'  î\  l'ouesl  du  mont  Horhalo.  La  prospi-rili'  de 
Viadikavkaz  et  d'autres  villes  des  deux  versants  dépend  en  grande 
partie  du  choix  (h'-llnitif  qui  sera  l'ait  pour  le  tracé  d'uu  chemin  dt^  fer 
transcaucasien.  D'ailleurs,  il  est  |)rohal»le  (|ue  la  chaîne  sera  contournée 
à  l'est  par  une  voie  ferrée  rejoignaat  les  villes  de  l'etrovsk,  de  Kerhent  et 
de  Bakou,  avant  (pi'on  ose  s'allaipier  à  ses  rochers  pour  la  franchir  direc- 
tement. 

En  aval  de  Viadikavkaz  sur  le  Terek,  Yekaleriiiograd,  ancien  lieu  de 
gué  des  Tcherkesses,  occupe  une  position  niaîtress<',  non  loin  du  conlluent 
du  Terek  et  de  la  Mal'ka,  au  centre  même  de  l'hiMnicyde  de  la  Kaharda  : 
aussi  Potomkin  y  fonda-t-il,  en  I77S,  un(>  des  forteresses  de  la  ligne  du 
Caucase,  et,  sept  anué'cs  plus  lard,  cette  forteresse  était-elle  choisie 
pour  capitale  des  possessions  russes  dans  la  région  du  Caucase.  Mais 
en  1790  Yekaterinograd  perdait  sou  rang  de  chef-lieu,  et  dej)uis  elle  n'est 
qu'une  simple  stanitza  de  Cosaques.  [,e  centre  politi(pie  et  iNuiimercial  de 
la  contrée  est  la  vilh-  de  Mozdok  ou  ^]o  «  I>ois  Noir  »,  d'origine  relativement 
fort  ancienne,  [)uisqu'(dle  fut  fondi'i-  en  I7à!)  par  un  chef  dt^  la  Petite 
Kaharda,  qu'une' guerre  malheureuse  avait  foi'ci''  de  s'expatrier  :  lieu 
d'asile,  Mozdok  eut  souvent  des  fugitifs  à  recevoir,  Kahardes  de  la  vallée 
du  Terek,  Usses  et  Tclielchènes  de  la  montagne,  Arméniens  et  Géorgiens 
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(le  la  iiiiiiscaiicasic.  JiiMid'à  une  t'piM|iit'  r(''cciiti',  les  n'fii^ic's  d' Ariin'iiir. 
au  iKinilii't'  ili>  |)lii<-icin>  iiiillirts,  «'■laicnt  ili-  lnMiicoiip  la  |ii)|)iilati(iii  |iri'-- 
poiKli'raiiU'  (II'  Mo/iIdIv  cl,  jiràfc  à  eux,  rcMc  villi'.  i|iit'  les  iiiiasiiu's  des 
marais  oui  Ibirtie  ilt*  se  (li-platt'i' de  7  kildiiu'lics  (l('|tiiis  ri''|tiH|nt' de  sa  l'oii- 
ilatioii,  t'iail  dcviiniic  le  priii(i|ial  iiiaivlK''  de  la  Ciscaucasic  :  c'est  là  ipie  se 
reiieonlraieiil  les  (;()sal|lle>^  des  slaiiil/.as.  lis  iiioiitafiiiiinls  du  llajiliolaii,  les 
agriculleiiis  de  la  Kaharda,  les  .\itf;aï  nomades  du  lias  Terok  el  de  la 
Koiima.  l'iMir  l'avciriser  Mn/dok,  le  piuveinenient  russe  avait  même 
({(''tourné  vers  eetle  ville  la  roule  militaire  de  Slavro|iol  à  l'illis;  mais 
depuis  la  coiislruclion  du  cliemin  de  l'er,  la  ville  a  |)orilu  le  privilè;;»' 
eommerciai  (jue  lui  assurait  ce  lii/arre  détour  du  clieinin.  Désorui.'is 
Mozdok  n'a  ()lus  (pie  ses  avantages  naturels,  comme  lieu  de  lendez-vous 
des  population^  diverses  (pii  l'entoin'cnl.  et  comme  ('ntrep(H  des  c(douies 
agricoles  du  Teick  moyen.  Trois  villes  ruin(''es  se  voient  ('nc(ue  sur  les 
rives  du  Teiek,  Tatai-loup,  lljoiilad  el  des  déltris  iiuKunniés,  pr(''s  (les(piels 
dos  fossés  et  des  murailles  soûl  attribués  par  la  lt''i,;('nde  à  «  iimour  lo 
B(jileux  »'. 

Grozniy,  dont  les  maisons  se  sont  ^'ron|Kk's  autour  (!"  la  l'ortei'esse  (Iroz- 
naya,  est  mainteiiaul  le  <lier-lieu  naliirel  de  tonii'  la  vallée  do  la  Stumdja. 
la  plus  i'erlile  peul-èlic  de  la  Ciscaucasio  ;  ses  eauv  minérales,  comnios 
de|)nis  le  mihen  du  siècle  dernier,  sont  livs  l'rt'(piont(''es,  mais  les  piiils 
de  naplite  dos  envii'ons  n'ont  pas  une  jurande  imporlance  indusli'ielle.  De 
nombreux  viHaji^es  el  des  boui'^s  cunsid(''ra)iles,  dont  le  principal  est  celui 
d'Ourous-Marlan,  sont  épars  dans  la  plaine  de  (ir(»/,niy  cl  sur  les  coleauv 
eiiviromiants.  A  l'es!,  la  ville  malionK'Iane  d'Ak-saï  élciul  ses  jardins  dans 
une  i'i'';:iun  parraitomonl  arrosée,  dont  les  eaux  vont  se  perdre  dans  les 
maiécaiies  du  bas  Terek  el  du  littoral  caspien. 

Ki/lai'  est  encore  plus  ancienne  (pie  Mozdok,  piiis(prelle  es!  (h-jà  nieii- 
tiiiiiiiée  dans  les  clii'oni(pies  dès  l'année  KilO.  De  même  ipie  Mo/ '  ik.  t 
re(jut  (les  rugilifs  de  toute  nation  el  surloul  des  AriiK'iiieii  <r  s'empa- 
rèrent 'ion  à  peu  du  cominerce  local.  I.a  posiliioi  de  i  la  hMe  du 
(lella  est  iioureuse  ])(iin'  le  Iralic  e!  la  culliiic  sinon  p  les  aises  (|,>  la 
\ie:  le  Terek  et  ses  luancliis,  (jue  rolieiinenl  des  levées  I  lé'ra'  -,  trop 
i'aibles  (pielipiel'ois,  roiirnissonl  aux  riverains  toute  l'eau  (pii  leur  (  >l  néces- 
saire pour  l'irriiialion  de  leurs  terres.  En  IlSOl,  on  coni|)lait  autour  de 
Kizlar  plus  do  1'2.jU  jardins  fournissant  aux  marchés  do  la  Uiissio  des  fruits 
el  des  primeurs  de  toute  espèce.  Kizlar  est  aussi   fameuse  dans  rKiuopo 
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oiicnlnlc  par  ses  vi^nobli's,  (»ù  l'un  vnil  les  vriiilan^M'iirs  (Icscciidiv  on 
liiiiidi's  (In  |la^li(>sl,'iii  pcndaiil  les  lidnnt's  aiinirs.  I.c  vin  ilf  Ki/lar  csl 
cxporh'  par  le  pclil  piul  v(ii><in,  llransk  un  ItranskoiV,  cl  les  indii^lricls 
lusses  s'en  servent  pour  la  l'ahricalinn  des  vins  de  l'orto,  de  Madèie,  dt^ 
Xérès  et  d'antres  erns  rennniiiK's  dn  midi.  On  en  vend  eliaipie  année 
,">()000  heclolili'cs  à  la  luire  de   Nijnij-Novgoroil '. 
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Les  niassil's  oiientanv  du  Caucase  n'(»nl  pas  de  sonimels  aussi  élevés  f|ut! 
(•eu\  (1rs  arêtes  eeutialcs  de  riHInons  au  Kazbck  ;  mais  dans  rensenildt>  dn 
reliel'  ils  leprésenteiil  une  piolulH-raiice  l»eanc(nip  plus  ((Hisidéiable  au- 
dessus  des  plaines.  Les  bièdics  ouvertes  entre  les  sommets  ont  uiu'  grande 
hauteur  relative  et  les  cliainons  latéraux  élarf-isscnl  celle  partie  du  Caucase 
de  manic-re  à  lui  donner,  du  noid  au  sud,  jus(|u'à  deux  de<ir(''s  de  lalilude. 
Au  milieu  de  loutes  ces  niontaiiiit  >,  diverses  par  la  lianleni'  et  l'orienlation, 
lo  spectacle  est  plus  vai'i(''  (pi'à  la  liase  des  culosses  (tccidenlaux,  et  l'on 
voil  eu  mainte  valli'c  des  monls  neijjeux  ou  liois(''s  ?e  dresser  sur  tout  le 
pourtour  de  rhori/.(tu.  L'euclievètrement  des  niassil's  a  longlenips  prol(''f;('' 
les  montauiiiii'ds  contre  les  llusses  :  ceux-ci  ne  pouvaient  |H''néti'er  dans  le 
(U'dale  des  liantes  valltrs  (jireii  loii;i('ant  eiilre  les  pn'cipices  le,  lil  sinueux 
des  t(U'rents,  ou  bien  eu  se  liasardanl  sur  les  sentiers  inconnus  des  monls, 
exposés  à  toutes  les  embûches  des  guerriers  iiidigV'iies.  H  esl  vrai  (pie  les 
derniers  combats  oui  été  livivs  eu  \hklia/ie,  mais  c'est  dans  le  Dagheslan 
ijiK!  la  lulle  à  mori  conlrt;  les  envahisseurs  slaves  a  le  |)liis  longiemps 
diin''. 

i.c  mont  liorbab»,  où  naissent  des  torrents  (jui  conreni  vers  fpiaire 
lleiives,  le  Terek,  le  Soiibik,  la  Koiiina  et  son  grand  arilueiit  TMazai'i,  esl 
considéré  d'ordinaire  comme  la  borne  occidentale  du  Daghestan.  C'est  à  co 
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iiœiul  (le  inmit,if;iR's  que  la  ])rinci|ial('  cièlo  laU-ralr,  cclK;  d'Audi,  vient  se 
soudera  la  eliaîiie  maitresse,  pour  limiter  avec  ellt!  l'espiice  Iriangiilaire 
du  Caucase!  orioulal  ;  ou  pourrait  d'ailleuis  considérer  le  Dayliestan  comme 
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nu  vasie  plateau  éviih'  par  des  valIcVs  :  dans  Icîur  [)arlie  supérieure,  e!l(>s 
sont  creusées  de  (|uel(p!e:;  centaines  dt!  mètres  ou  de  nille  métros  à  peine 
au-dessous  de  la  crèle  des  nioula-ni's.  D'après  Abicli,  il  ne  l'audrail  \oirdans 
tout  le  système  du  Daglieslan  qu'un  svsiènie  de  plissement  de  roclies  sédi- 
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iiiiMilairos,  jurassiques,   ciéliKVrs  et    UTliaiios,  dont  les   voussures   sont 
déchirées  et    traversées  de  crevasses'.    De  même  (lu'à    l'ouest  Ftlbrous, 
dressé  sur  une  ci-ète  latérale,  domine  d'une  -ran.le  lianleur  les  sommets 
de  l'arcle  médiane,    de  même  c'est   sur  le  faite  d'Audi   que  s'élève    la 
nme  culminante  de  tout  le  Caucase  oriental,  le  Tehoulos-mta,   haut  de 
ioOO  mètres;  plusieurs  autres  pics  ou  iiita  du  même  chaînon  dépassent 
4000  mètres,  taudis  que  tes  vertèhres  .le  l'épine  dorsale  propi-cijent  dit.; 
oui  seulement  de  3000  à  5:.00  mètres.  Cept-ndant  la  crête  se  redresse  peu 
il  pou  vers  l'orient,  au  sud  du  haut  Samour,  et  de  nomhreuses  pointes  de 
rochers  dépassent  la  lij-ne  des  -iiei-cs  persistantes  :  telles  le  Sari-da-h.  le 
Ailziri,  le  Uazardiouz,  le  Tkhran-daj-h,  le  Baba-daoh,  sur  la  crête  ré-uliêrc-, 
cl  l'Alakhonn-da-h,  le  Chalbou/-da-h,  le  Chah-dagli  ou  Elbrous  de  l'est, 
la  Kizil-kaya,  dans  les  massifs  latéraux  du  nord.  A  l'est  du  liaba-dagh,' 
los  monlaones  s'affaissent  rapidement  vers  la  Caspienne,  et,  dans  la  pénh.- 
sule  d'Apchéron,  ce  ne  sont  plus  que  des  collines ^  Presque  tous  les  noms 
«h-s  moniafiues  sont  l'cslés  tui'cs  ou  fiéorgiens. 

Quelqu..s  torrents,  issus  des  contreforls  avancés  du  Da-heslan,  s'écoulent 
dans  le  Ter.'k  par  son  aflluent  méridional,  la  Soundja;  mais  le  lleuve  qui 
m;oit  presque  tout  l'excé.lenl  .les  eaux  .le  pluie    tombées  .laus  .rs  mon- 
tagnes, est  le  .Soulak,  formé  par  h.s  quatre  t..rrents  .p.i  portent  le  nom 
larlare  .le  Ivoïsou.  Comme  le  Terek  et  l'Ar-lon.  le  Soulak  .loit  traverse.' 
dos  <r  Montagnes  Noires  ,.,  avant  ,1e  pouv.ur  s'échapp..r  dans  la  plaine  par 
.10  superbes  délih^s  et  se  recourber  à  l'est  vers  la  Caspienn...  De  même  que 
lo  lorek,  le  .Souldc  gagne  peu  à  peu  sur  la  m,.r  par  .nie  pointe  d'alluvions 
ol   pon.lant  les  crues   il  forme  un  delta   lemporair.',  dont  les  .muv  voni 
se  mêler  en  partie  avec  celles  du  Terek  ,lans  la  vaste  baie  d'V.^rakhan 
plutôt  étang  que  golfe  mari.,.  Dans   l'espérance  d'en  approfon.lir  le  ,h..- 
nal,  Pierre  le  Cran.l  y  lil  d.Herser  un  t..rrent  régulier  dérivé  d.i  Soulak 
mais  ce  travail   n'eut,  comme  tant  d'autres  enli éprises  du  niêiiu'  genre 
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ciMniiKMiiTos  par  \o  tzar  l'icrro,  aiicuno  ntililt'  :  les  inontlalions  (lélruisirent 
les  dijiues  et  les  boues  coml)lèreiil  le  canal  de  iiavi^^itinii.  Des  rijroles  d'ar- 
rosenieiil,  creusées  il  y  a  peu  d'années,  ont  eu  plus  de  succès.  Les  terres 
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irriLMiées  du  lias  Sonlak  comprennent  une  surface  de  (ÎOllOO   hectares'. 

Au  sud  du  Snulak.  d'autres  torrents  se  pn-cipitetit  vers  la  (laspienne, 

niai>  d'ordinaii'c  ce  ne  sont  ipie  des  lilcts  d'eau  iilissant  entre  les  cailloux. 

Le  Saniour  seul  a  l'importance  dune  rivière;  à   l'issue  des  montagnes,  il 
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s(>  (liviso  on  plusiours  branches  (|\ii  se  tlt'|»l;utMil  incossaninuMit  an  milieu 
(les  sables  et  des  galets.  On  pent  dire  qne  le  Sanioiu'  et  tous  les  antres  tor- 
rents (jui  parconrent  la  plaine  de  Konba  lorment  nn  delta  eomninn,  entre- 
mêlant leurs  lits  et  empiétant  ensemble  i»ar  leurs  allnvions  sur  les  eaux  de 
la  Caspieiuie.  Lancés  rapidement  sur  des  terres  sans  cohésion  qu'ils  ont 
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eux-mêmes  apportées,  ces  torrents,  ipic  l'on  peut  comparer  aux  fiumi  et 
aux  fiiimare  du  versant  oiiental  des  Apennins,  changent  cdustamment  de 
cours,  et  l'on  retrouve  (;à  et  là  d'anciens  lits,  des  fausses  rivières,  des 
étangs  abandonnés  par  les  eaux  courantes.  I.a  l'gion  du  bas  Samour, 
do!it  le  régime  hydrogra|>hi(pie  n'est  pas  encore  (i\é,  est  l'iuie  des  plus 
insalubres  dt!  la  Caucasie. 


En  l'année  ISHS,  après  la  fin  des  guerres  qui  avaient  désolé  les  vallées 
du  Caucase,  le  gtuivernement  russe  lit  dresser  le  recensement  des  monta- 
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criards  indiffc'ncs.  l,o  nnmbro  on  (''lait  alors  de  DOS  000;  on  1S72,  il 
L'tail  évalué  à  OflriOOO,  dont  prôs  do  la  moitié,  soit  'iTSOOO,  dans  lo  seul 
tori'iloiro  du  Daghestan.  Los  Tohotcliônos  ol  los  Lozfjliions  du  vorsanl 
scplontrional,  ontro  la  Kabarda  ol  la  Caspioniio,  i'ormont  aotiicllomont  un 
onsomblo  d'au  moins  070  000  individus'.  Colle  po|)ulalion  se  décompose  en 
plusieurs  races  distincles  d'ori<iino,  de  relifjion,  de  mœurs,  de  langue, 
mais  il  est  jirouvé  désormais  «pie  la  plupart  des  idiomes  dilTérents  qui  se 
Itarlonl  dans  celle  région  du  Caucase  ne  sont  en  réalité  (pie  des  jtalois 
appartenant  à  une  même  souche  linguistique.  Un  des  langages  du  Dagliostan 
n'aurait  pour  domaine,  dans  la  partie  sud-occidentale  du  pays,  qu'un  seul 
village,  Inoukli,  composé  d'imc  trentaine  de  maisons.  D'ailleurs,  celte 
langue  à  aire  si  limitée  esl,  comme  tous  les  autres  idiomes  du  Daghestan, 
à  roxeo|>lion  ih'  quelques  documents  avares,  écrits  en  caractères  arabes, 
complèlomont  privée  de  litlérature. 

l'armi  los  populations  du  Caucase  oriental,  les  Tchétchènes  ou  Tchol- 
chonzes,  évalués  à  140000  environ,  se  divisent,  eux-mêmes  en  une  ving- 
taine! de  groupes  diiiérenls  et  parlant  des  dialectes  distincts.  Désignés  sous 
los  appellations  do  Misdjcghi  par  les  Lezghiens,  leurs  voisins  orientaux, 
et  de  Kistes  par  les  Céoi'gions,  los  Tcholchènos  habitent  tout  le  Daghestan 
occidental,  à  l'est  dos  Osses  et  dos  Kabardos,  et  dosoendonl  môme  des 
ooloaux  avancés  dans  los  plaines.  La  Soundja  traverse  leur  IcM'ritoin;  et 
sé|)aro  la  «  petite  Tohotchniya  »,  la  région  basse,  de  la  «  grande  Tchot- 
clmiya  »,  le  pays  dos  montagn;<rds.  Tchétchènes  de  la  plaine  et  do  la 
montagne  combattirent,  on  lo  sait,  avec  lo  phis  grand  aoharnoment  contre 
los  Russes  :  au  siècle  dornior,  Daoud-Beg  ol  Omar-Khan,  et  dans  ce  siècle 
Khazi-Mollah,  puis  Chauiil,  groupèrent  autour  d'eux  les  Tchétchènes,  et 
ceux-ci,  sunnites  musulmans,  plus  ardents  pour  leur  culte  que  leurs 
coreligionnaires  Ichorkossos  et  abkliazos  du  Caucase  occidental,  luttèrent 
avec  ré'uorgie  i\\w  donne  lo  l'anatisme,  uni  à  l'amour  de  la  liberté  (>t  à 
la  passion  dos  combats.  Ceprudant  il  l'allul  céder,  et  depuis  1859  la 
Tciiotchniya,  le  pays  le  plus  loitile  el  lo  plus  salubre  de  la  Ciscaucasie, 
n'est  plus  liabitéque  par  dos  vaincus,  sujets  do  la  Hussie.  Dès  l'année  1810, 
la  rnrtoress(!  Croznaya  ou  «  Mona(;ante  »,  devenue  maintenant  la  ville  de 
(Iroznîy,  avait  élé  bàlie  par  los  envahisseurs,  sur  los  bords  de  la  Soundja, 
ontro  les  deux  territoires  dos  Tchotchènes,  el  ses  menaces  ne  sont  jioinl 
restées  vaines.  De  même  que  los  Tcherkessos,  les  Tcholchènos  de  la  mon- 
tagne durent  abandonner  pour  la  plupart    leurs  aouls  j)aternels,  et  ceux 
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flViitro  eux  (|ui  ne  cnnsontiroiit  pas  à  s'(>lal)lir  dans  la  plaine  anx  environs 
(lo  Mozdok  cl  d'autros  villes  dn  Torok  ol  do  la  Ivoinna,  dniont  ('miyror 
dans  l'Arménie  Inique,  par  convois  de  cent  à  denx  cents  familles,  accom- 
paffnés  de  soldats  russes.  L'itinéraire  tracé  était  la  mute  de  Vladikavkaz 
à  Alexandrapnl  par  Tiflis,  et  pendant  des  mois  entiers  on  put  voir  les 
malheureux,  suivis  de  leurs  troupeaux,  se  traîner  sur  les  chemins.  Dans  le 
territoire  turc,  d'autres  misères  les  attendaient.  Les  terres  leur  mancpiaient 
et  de  sanjilants  conflits  eurent  lieu  entre  eux  et  leurs  nouveaux  voisins.  Il 
fallut  les  déplacer  plusieurs  fois,  et  les  cimetières  de  chaque  lieu  d'exil 
fîardaient  une  partie  des  émigrants'. 

Les  hahilants  de  la  Tchetchniya  rossemhlent  beaucoup  aux  Tcherkesses. 
Comme  eux,  ils  sont  fiers,  souples,  élégants,  aimant  la  richesse  des 
vêtements  et  les  portant  avec  aisance.  La  plupart  d'entre  eux  ont  le  nez 
aquilin,  le  regard  inquiet,  presque  méchant;  toutefois  ils  sont  magna- 
nimes et  conservent  toujours  la  dignité  du  langage  et  du  maintien  ;  ils 
tuent,  mais  ils  n'insultent  pas.  Les  femmes  des  Tchétchènes  aisés,  fort 
gracieuses,  sont  habillées  d'une  veste  élégante  dessinant  bien  la  taille,  et 
de  larges  pantalons  de  soie  rose;  elles  ont  aux  pieds  des  babouches  jaunes, 
aux  poignets  des  bracelets  d'argent  ;  une  pièce  de  drap  retombant  sur  les 
épaules  cac'.ie  en  partie  leur  chevelure.  Les  demeures  des  Tchétchènes  sont 
presfiue  toutes  de  véritables  tanières,  froides,  sombres,  humides  :  quel- 
ques-unes sont  creusées  dans  la  terre,  d'autres  sont  formées  de  branchages 
entrelacés  ou  de  pierres  empilées  grossièrement.  L'ensemble  des  'labita- 
tions  forme  un  de  ces  aouls  que  l'on  aperçoit,  perchés  sur  quelque  pro- 
montoire vertical  ou  surplombant  et  semblables  à  des  blocs  erratiques 
arrêtés  au  bord  d'un  précipice.  Avant  la  conquête  russe,  la  grande  majorité 
des  montagnards  vivaient  en  communes  républicaines,  se  gouvernant  elles- 
mêmes  par  des  assemblées  populaires,  pareilles  à  celles  des  cantons  j)ri- 
mitifs  de  la  Suisse.  D'autres  communautés  obéissaient  à  des  khans  héré- 
ditaires, dont  la  puissance  remonte  à  l'époque  de  l'invasion  mahométane. 
Du  reste,  tous  étaient  également  soumis  à  Vadal  ou  droit  coutumier. 

Quoique  très  redoutés  par  les  habitants  de  la  plaine,  comme  pillards  et 
brigands,  les  montagnards  du  Daghestan,  surtout  les  Tchétchènes,  étaient 
peut-être  de  tous  les  peu|)les  de  guei're  ceux  qui,  du  moins  pendant  leur 
lutte  suprême  contre  les  Dusses,  montrèrent  les  |)lus  brillantes  qualités 
d'hommes  libres  :  «  Nous  sommes  tous  égaux!  »  aiment-ils  à  répéter, 
et  il  n'y  avait  en  effet  d'esclaves  [)ai'mi  eux  que  des  captifs  ou  des  iils 
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do  captifs.  Mais  souvent  coiix-oi  éponsaicnt  dos  fillos  do  loiirs  maîtros  et 
dovonaioiit  ainsi  dos  mombros  do  la  famille  et  les  é<j!:aux  do  tons'.  Les 
Toholchènos  poussaient  la  <u'rtô  jusfprau  fanatisme  ;  leur  hospitalité  était 
sans  bornes,  quoifpic  mêlée  do  bizarres  pratiques.  Que  do  fois  le  voya- 
geur n'a-t-il  pas  vu  des  bandes  de  cavaliers  descendre  vers  lui  au 
grand  galop  du  haut  des  campements,  (M1  tirant  ati-dessus  de  sa  tète  dos 
salves  de  coups  de  fusil  et  de  pistolet,  puis  s'arrêter  soudain,  à  dix  ou 
quinze  pas  de  distance,  et  saluer  l'étranger  d'un  «  salamalec  »  respec- 
tueux !  Dans  une  pareille  société,  la  justice  devait  être  réglée  par  la  «  loi 
du  sang  »,  et,  malgré  le  code  russe,  cotte  loi  est  encore  la  seule  qui  soit 
respectée.  Le  meurtre,  le  pillage,  It;  vol  à  main  armée  ne  peuvent  se  rache- 
ter que  par  une  mort  d'homme,  à  moins  que  le  coupable  no  laisse  pousser 
ses  cheveux  et  (jue  l'offensé  ne  consente  à  le  raser  do  ses  mains  et  à  lui 
faire  prêter  serment  de  fratornit»!  sur  le  Coran  ^  Il  arrive  aussi  que  do 
grandes  fêles  suspendent  pour  tous  les  lois  de  la  vengeance'',  (juand  un 
montagnard  s'a]ierçoil  que  son  cheval  a  disparu,  il  se  munit  do  ses  armes, 
s'enveloppe  d Une  do  ces  étoffes  de  laine  blanche  qui  servent  do  linceul, 
prend  une  pièce  do  monnaie  pour  payer  un  prêtre,  qui  l'écitera  la  jtrière 
des  morts,  et  se  met  à  la  rechorclu!  de  l'animal.  Presque  toujours,  le 
voleur  s'est  hàlé  de  s'en  débarrasser  en  le  vendant  dans  ipielquo  dan 
éloigni'.  A  la  vue  de  l'ancien  j)r(q)riétaire,  armé  pour  un  combat  à  mort, 
le  nouveau  possesseur  rend  la  bête,  |irend  à  son  tour  le  linceul  et  la 
pièce  do  monnaie  et  va  se  présenter  chez  le  vendeur.  C'est  le  voleiu'  peut- 
être.  Alors  le  prêtre  est  a[)pelé  et  la  lutttî  mortelle  s'engage  ;  mais  si  le 
vendeur  a  lui-même  été  tromj)é,  c'est  à  lui  de  se  mettre  on  route  et  do  j)ré- 
sentor  ses  terribles  symboles  de  combat  à  outrance.  Ainsi,  i\v  visite  en 
visite,  la  mort  finit  j)ar  trouver  sa  victime,  à  moins  que  le  voleur  ne  soil 
un  étranger  venu  de  par  delà  les  montagnes*.  Une  autre  coutume,  chez 
les  Ingouches,  témoigne  d'une  singulière  force  de  croyance  dans  l'iiiunor- 
talité  de  l'àme.  Quand,  à  la  veille  dos  noces,  l'un  des  fiancés  vient  à 
mcurir,  la  cérémonie  ne  s'en  fait  pas  moins,  le  mort  est  uni  au  vivant  en 
uh  mariage  qui  doit  être  un  jour  ratifié  dans  le  ciel,  et  le  i)ère  ne  manque 
pas  d'accpiilter  la  dot  préalablement  fixée.  Le  christianisme!  a  toujours 
une  certaine  jiriso  sur  les  Tchétchènes,  tous  devenus  sunnites,  à  l'exception 
de  ceux  de  Bragounî,  sur  la  Soundja.  Près  de  Kistin,  trois  églises  érigées 

•  IkMfii',  Im  Tchekhilia  el  1rs  Tihetchenses ;  Globe,  Société  de  Géograpliie  de  Genève,  18CI. 
-  Dergr,  oiivi';if;i'  cilo. 

"'  Keiiioi;^'s,  Uesclircibinuj  des  Kaiikitsus. 

*  G.  Keiiiuin,  Bulletin  of  tlw  Gemjrapiiical  American  Society. 
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sur  tint!  montagne  on  l'iionnour  di'  saint  Georges,  de,  la  Vierge,  de  sainte 
Marina,  sont  encore  des  lieux  de  pèlerinage  très  fn-tiuentés,  et  l'on  vient  à 
des  époques  fixes  y  sacrifier  des  béliers.  Ces  édifices  sont  j)leins  de 
dépouilles  d'animaux'. 

Prcscpie  toutes  les  peuplades  qui  liabitenl  l"s  vallées  du  Caucase,  oriental 
à  l'est  desTchetcliènes  sont  confondues  sous  le  nom  de  Lezglii  ou  Lezgliiens, 
qui,  d'après  l'étymologio  tarlarc,  serait  synonyme  de  «  Brigands  »  ou  de 
«  Pillards  »,  mais  qui  .semble  être  une  dénomination   nationale  anliipie, 
puisque  les  (Géorgiens  et  les  Arméniens  donnent  au  peuple,  depuis  une 
époque  immémoriale,  les  ai)pellalions  de  Lèkes  et  de  Lekses.  Le  nombre  (k's 
tribus   lezgliiennes    n'a  cessé   de  changer  suivant    les   migrations  et   les 
guerres  :  Kolenati  eu  compte  55,  tandis  <jue  Berge  en  énumère  51  ;  Koma- 
rov,  s'en  tenant  aux  divisions  générales,  se  borne  à  marquer  le  domaine  de 
vingt-sept  peuples,  sur  sa  carte  ethnologique  du  territoire  de  Daghestan  ^ 
Toutes  ces  peuplades  oui  leurs  dialectes,  pleins  de  sons  gutturaux  et  très 
difficiles  à  prononcer  pour  une  boudu'  européenne.  Ousl'ar  et  Schiefner  ' 
ont  classé  ces  divers  idiomes  en  groupes  de  langues,  dont  les  principales 
sont  l'idiome  des  .\vares  dans  le  Daghestan  occidental,  et   les  langues  de 
Dargo  et  de  Koura  dans  le  Daghestan  oriental  ;  mais  les  montagnards  de 
pays  éloignés  no  peuvent  se  comprendre  mutuellement  et  se  servent  d'une 
langue  tierce  :  chez   les  tribus  occidentales,    c'est   ordinairement  l'arabe 
qui  sert  do,  moyen  de  communication  entre  les  prêtres  et  les  marchands; 
à  l'est,   le   patois  turc  do  l'Azerbeidjan  est  d'un  usage  général.  La  plus 
célèbre  des  tribus,  celle  qui  jouit  du  plus  grand  renom  de  vaillance,  et 
qui  forme  à  elle  seule  j)lus  du  cinquièmi!  de  tous  les  Lezgliiens,  est   la 
tribu  des  Avares,  qui   vil    immédiatement   à    l'orient    des   Tcht'lchènes. 
Faut-il  voir  en  eux  les  frères  de  ces  Avares  qui  fondèrent  un  grand  empire 
.sur  le  Danube  et  dont  triompha  Charlomagne?  La  plupart  des  écrivains 
l'admettent  comme  vraisemblable*.  Cependant,  d'après  Komarov,  le  nom 
d'Avares,  qui  a  le  sens  de  «  Fugitifs  »,  de  «  Vagabonds  »  dans  le  langage 
turc  des  gens  de  la  plaine,  serait  d'origine  moderiu;. 

Le  Daghestan  a  trop  peu  dt;  terres  arables  pour  qu'il  fût  possible  au 
demi-million  de  Lezghiens  (jui  l'habitaient  d'y  vivre  de  la  culture  du  sol  et 
de  l'élève  de  leurs  bestiaux.  Cependant  ils  sont  habiles  agriculteurs  :  leurs 


'  licrgô,  nuvnigo  cite. 

-  Zapisli!  liai'liainkam  Otd'ela  lioussk.  Gcnijr.  Ohthtcliextra,  VIII,  187.". 
■'  Mélatujes  asinliques,  divers  inriiiciiics  ;  Bullctiit  de  iAcail.  des  Hc.  de  félenbuuiy.,  divers  iiiù- 
moiros;  —  Izv'eslijia  havkavzsknvit  Old'ela,  V,  1877. 
'  Klaprolh,  Tableauj:  historiques  de  l'Asie. 
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jardins,  soiilcnus  de  imiraillos  et  anosés  avec  soin,  soni  pailiiitcniont  tonus 
cl  Iburnissonl  des  grains,  des  fruits,  des  légumes.  Celait  à  l'éniigralion 
ou  au  |)illage  ([u'il  leur  fallait  demander  it!  surplus  des  ressources  néces- 
saires à  leur  subsistance.  Hlablis  sur  les  deux  versants  du  Caucase,  ils  pou- 
vaient descendre,  soit  au  nord  dans  les  plaines  du  Terek  (»ii  du  S»ujl'ak, 
soil  au  sud  dans  la  féconde  Géorgie.  Non  moins  liardis  (|ue  les  Tclielcliènes, 
plus  tenaces  et  plus  infaligaldes,  les  I.ezgliiens  avaient  le  dt-savanlagc!  d'être 
fractionnés  en  un  grand  nombre  de  tribus,  (|ui  s(î  consliluaient  lilnemenl, 
mais  qui  devenaient  souvent  liostilos  les  uiu^s  aux  autres,  et  leurs  jeunes 
bommes,  ayant  l'babitude,  comme  autrefois  les  Albanais  et  les  Suisses,  de 
se  louer  comme  mercenaires  à  tous  les  petits  souverains  des  alentours,  la 
force  de  la  nation  s'épuisait  contre  elle-même  en  d'incessantes  guerres. 
Dans  leurs  combats  il  se  montraient  moins  nobles  (pie  les  Tcberkesses  : 
(piand  le  Circassien  poursuivi  devait  abandonner  ses  |)risonniers,  il  les 
délivrait  sans  leur  fairt-  aucun  mal,  tandis  que  le  Lezgliien  leur  coupait 
la  main  droite,  qu'il  rapportait  à  sa  donicurc  cornuK^  un  lro[)liée'. 

Les  Lczgbieiis  n'ont  uni  leurs  efforts  que  [jendant  les  dernières  luttes 
soutenues  contre  la  Uussie,  à  la  fois  pour  leur  indépendance  et  pour  leur 
foi  religieuse.  Parmi  les  tribus  lezgliiennes,  on  cile  encore  les  Dido,  qui 
vivent  dans  la  baule  vallée  du  Koïsou  d'Audi  comnu!  ayant  une  religion 
spéciale,  et  leurs  voisins  les  disent  adorateurs  du  diable",  parce  qu'ils 
cberchent,  comme  les  fidèles  de  tant  de  religions  diverses,  à  conjurer  le 
mécliant  dieu  par  des  sacrifices.  Tous  les  autres  Lezgbieiis  sont  musul- 
mans. Quoique  grands  buveurs  de  vin,  fumeurs  de  tabac,  observateurs  de 
|traliques  traditionnelles  dérivées  du  paganisme  et  du  cliiisliaiiisine,  ils 
n'en  sont  j)as  moins  de  zélés  simniles,  et  c'est  griice  à  l'ardeur  de  leur 
foi  qu'ils  ont  pu  oublier  durant  ûc  longues  années  leurs  rivalités  de  tribus 
et  de  familles,  pour  soutenir  en  commun  la  guerre  sainte  ou  (jluizaval. 
Groupés  avec  les  Tclielcliènes  autour  de  leur  compatriote,  Kliazi-Mollah, 
puis  autour  de  son  élève  Cliamil  (Samuel),  de  la  tribu  des  Koïsou-bou,  ils 
lirenl  plus  d'une  fois  reculer  les  Russes  jusque  dans  les  forteresses  de  la 
plaine,  et  maintes  fois  ceux-ci  durent  abandonner  les  colonies  militaires 
et  les  garnisons  isolées  qui  s'élaient  établies  trop  aviinl  dans  la  montagne. 
La  force  des  Lezgbiens  leur  venait  du  mouvement  d'égalité  dans  lequel 
ils  étaient  entraînés  :  les  exploits  du  liéros  légendaire  des  Lezgbiens, 
lladji-Moiirad,  coiumencèrent  par  une  guerre  contre  les  klians  des  Avares. 
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'  G;iiiil):i,  Vuijufje  dans  la  Russie  méridionale. 

''  Cailii  SiTciiii,  Bulletin  du  la  Suciètè  de  Géographie  de  Paris,  1880. 
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Pou  il    |i(Mi   so    roponstiliia   raiistdrralic   dos  ntubs   ou  pouvornours,  i|ui 
(h'Irnaictit  lo  |ii)iivoir  cl  (|iii  par  leurs  inuridcs  ou  «  ôlôvos  h  disposaicut 
en  uiaîli'c's  de  toult'  la   lorcc  armôc  La   loiilc  dos  uiontaf^nards,  }>raduol- 
loinout  assoi'vio  à  sos  prn|)ros  cliols,  cessa  tW  lullor  avec  la  nièine  ('iior^Hc 
(praulrelois  contre  les  onvaliissoiii's  russes.  (VrtK's  (\c  trois  côl(''s.  onlourés 
do  l'oils  et  do  colonnes  inililaiies  fpii  se  resserraient  autour  d'eux  coniiiu- 
un  cercle  d'airain,  voyant  l<(ur  lerriloire  coupé  do  roules  où  passaient  les 
canons  de  niontafiiie,  ils  durent  cesser  la  puorro,  après  l'exlerniinalion  \U'  la 
nioilii'  d'eniro  eux  |)ar  les  halles,  les  maladies  et  la  faim  '.  Quand  Cliamil 
se  rendit  on    ISM).  il   n'était  plus  entouré  que  do  quatre  cents  hommes. 
Après  la  concpièlo,  les  ancieinios  haines  do  l'amille  à  l'amilh'  ont  reparu. 
Le  Dafihostan  lezgliien  est,  parmi  les  ré;;ions  du  (laucase,  colle  des  assauts 
san,i;lants  et  dos   meurtres.   On   conq)te  (|u'on  moyouno  un   individu  sur 
trois  cents  y  est  tmi  ou  hlossé  pondant  l'anni-o.   Le  «  cercle  »  do  Kaïta|^o- 
Tahasseran,  à   l'ouest  t\c  Derhent,  a  le  triste  |)rivilèj;o  d'avoir  parmi   ses 
hahitants  plus  do  mouririers  que  tout  autre  pays  (l(>  l'empire  russe*.  Mais 
précisément  dans  le  voisinaj-o  immédiat  do  ces  hommes,  toujours  prompts 
à  se  servir  du  poifjnard  ou  du  liisil,  vivent   les  paciliques  Oid;lihoukanos, 
Koidiilchi  ou  Kouhalchi,  dont  le  métier  est,  non  pas  do  se  battre,  mais  do 
fournir  dos  ;u'mes  aux  montagnards  des  alentours.  Indisponsahles  à  tous, 
ils  sont  rospeclés  par  tous,  et  leur  neutralité  ne  fut  jamais  violé;\  Ils  l'abri- 
<piaiont  jadis  dos  colles  do  mailles,  mainlonanl  ils  forgent  surtout  dos  poi- 
fi^nards  et  dos  fusils;  ils  ont   mènit!  su  fon<lro  do  petits  canons.  Des  lisso- 
rantls  oukhhoukanes  s'occupent  aussi  do  la  fahricalion  d'élol'fes  d(!  drap. 
De  quelle  origine  est  colle  pou|dadi'  indiislrielle,  perdue  au  milieu  d'agricul- 
teurs et  (h'  paires?  Les  Kouhilclii  se  disent  eux-mêmes  Fronglii  ou  Frenki, 
c'est-à-diro  Fi'ancs,  Fin'o|)(''eiis,  mais  ni  leur  (igure  ni  leur  idiome,  qui  se 
rattache  au  firoupe  dos  langues  dargoua,  ne  juslilient  colle    tradition': 
ils  no  sont  Eiu'opéens  que  pin-  rinloiligtMice  avec  laquelle  ils  ont  su  s'a|)- 
proprier  dos  procc'dés  industriels,  enseignés  pcul-èlre  par  quelques  fugitifs, 
ou  surpris  par  dos  ancèlros  esclaves  ou  voyageurs.  Du  roslo,  ils  sont  fort 
peu  nombreux:  on  1(S()7,  on  non  comp'.ait  pas  même  deux  mille,  vivant 
dans  quatre  cents   maisons.   (Jnelques   fédérations    ou    mnfjal   de    clans 
lezghiens  offraient  aussi,  grâce  à  la  solidarité  commune  et  à  la  liberté  de 
tous,  un  remarquable  hion-èlro  ;  telle  était  la   fédération  des  cinq  clans 
darghilar,  ou  du  Dargo,  (pii  se  réunissaient  dans  une  plaine,  près  d'Akou- 
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'  V  1:1(1  ilvi 11,  Guuh'  nu  C.iuiciso  (l'ii  riissr). 

"  K(iin;iriiv,  Sboriiik  sv'al'tiiiii  o  lunliazskihli  (joiizahli. 

'•  Khiprotli,  Tiibleuu  du  Caucase. 
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clia,  (Ml  ^riiiidcs  asscmhlirs  itopiilaircs,  piiivillcs  aux  lnn(h(jcmcindvn  de 
la  Suisse,  (le  luajial  doiiiiail  asile  à  des  éiuifiivs  de  loules  nalidiis,  el  son 
lei'riloire  clail  le  plus  |)eiiplé  de  UmiI  le  l)a<;liestaii '. 

F,a  réi-ioii  du  lilUiral  easpieii,  voie  liisloiiipie  des  armées  el  des  peuples 
qui  se  reiidaieiil  d'Asie  eu  Kiintpe  ou  d'Kur(»pe  en  Asie,  devait  reec'voir 
pour  résidents  des  conquérants  ou  des  Iraînards  appartenant  à  tontes  les 
vaees  qui  ont  suivi  ee  eliemin  de  guerre  el,  de  coinnierce.  Mon^;(ds,  St'uiiles, 

ArycMis  el  Turcs  sont  représenlés 
dans  cotte  «''troite  zone  du  littoral. 
Au  nord,  des  JN'ojiaï  ont  planté  leurs 
lenles  dans  K^s  steppes  ipii  hordent 
le  Soulak.  Ko  ces  plaines  niaréca- 
«cuses  jusqu'à  Derhenl,  la  /oiie  cô- 
lière  osl  occupée  |)riiicipalenient  par 
les  Tarlares  Kouniikes,  au  inuuhre 
do  plus  de  Ml  000  individus,  qui  se 
sont  avancés  vers  le  niu'd,  en  re- 
jionssanl  dans  les  vallt-es  latérales 
les  populations  indif^ènes,  mais  eu 
admettant  au  milieu  d'eux  un^rand 
nombre  di;  marchands  arméniens. 
D'autres  Tarlares,  appartenant  au 
même  j;roupe  <|ue  ceux  de  la  Trans- 
caucasie,  vivent  plus  au  sud,  dans 
les  plaints  de  Koul)a  el  conlrilnienl 
à  donner  la  juépoiidérance  ethnique 
à  réiémenf.  tiu'c  de  la  contrée.  Lïi 
langue  «  IVanque  »  de  'nus  les  habitants  du  littoral,  (pielle  ([ue  soit  leur 
race,  est  le  lui'c  de  l'Azorheidjan.  Cependant  les  Persans,  Tates  ou  Tadjiks. 
descendants  de  conipiéiants  qui  occupaient  le  ]»ays  à  l'épotfue  des  Sassa- 
nides,  ont  conseivi'  leur  langue  et  leurs  mo'urs.  Ils  forment  <'ncore  une 
colonie  distincte  aux  ])orles  de  Derhenl,  el,  de  Koulta  an  goH'e  de  Dakou, 
ils  sont  de  heaucoiq)  les  plus  nombreux.  Les  .Inils  ((ue  Ton  trouve  (;à  et  là 
dims  la  montagne,  s(MiI  venus  évidemment  de  Perse,  avec  les  Talcs,  car  ils 
parlent  entre  eux  la  langue  persane,  et  leurs  lémmes  portent  le  costume 
de  l'Iran.  D'ailleurs,  ils  disent  eux-mêmes  (pie  la  l'erse  est  leur  jiatrie". 


'  Vdti  Siidlitz,  hf'esliii<i  kiifkdvzskdva  Otd'chi,  Iniiii.'  V,  1877  ;  —  Koch,  WanderuiKjcn  im  Oriente 
-  Kniiiai'iiv,  ZdjiUlii  kiukazskai'O  Oldi-ld  Uoussk.  Gcniir.  Ohililchcslva.  tninc.  Mil.    IS".". 


Ji:i'\i:  r.ATirnt  Nnn.M. 
Des'iiii  (1<>  lt.\et'('S(-li!)^'iiiiir,  d'Dpn'-^  n:iliin-. 
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Tons  los  .liiiCs  (If  KiMiliii,  (le  niôinc  (|iu!  ceux  di!  Uak I  df  Clirmaklin, 

sdiil  ('lnl)lis  (liiiis  II-  |iiiys  (lc|tiiiH  lin  temps  iiniiu'inoi'iiil,  cl  rmi  cntil, 
d'iilirès  le  It'inoiKii'i^'"  'li'  l'IiiNloi'ii'H  d'Arnu'iiio,  Moïse  de  Klntrèiie,  (ju  ils 
desceiideiil  des  Nraéliles  (■migres  dans  la  l'eise,  il  y  a  plus  de  'JÔOO  ans, 
lors  de  1,1  piciuièie  desliiiclion  du  temple  par  Salnianazar.  A  leur  langage 
|iersan  se  mêlent  heaucoup  de  mois  du  vieux  In-hraïque  el  des  termes  elial- 
déons  (pic  n'emploient  piis  les  autres  Juil's.  Les  noms  (pi'ils  donnent  à 
leurs  eid'auts  sont  de  ceux  (pie  l'on  portail  du  temps  des  Juges  el  (pii 
depuis  vingt-eiiu|  sii'cles  ne  sonl  plus  en  usage.  D'ailhiiiis.  la  plupart  des 
Israélites  du  (lauease,  oliligés  autrefois  de  se  convertir  au  clirislianisme, 
se  sonl  m('langt.'s  avec  le  reste  dtî  la  jMipulalion  el  ce  n'est  proliablemenl 
fpie  I»!  |iliis  pelil  nombre  d'entre  eux  (pji  ont  conservé  leui'  nationiilit(''  : 
par  les  croisements,  ils  sont  devenus  Osses,  Lezgliiens,  Géorgiens  el  surtout 
Tartares.  Un  grand  nombre  de  villages,  connus  sous  It;  nom  de  I))out-Kend 
ou  «  VilloJuil's  u,  ne  sonl  plus  habités  que  de  gens  se  disant  Tartares'. 
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Il  n'y  a  point  de  villes  dans  le  pays  des  montagnards.  Soiivenl  des  aouls 
de  Lezgliiens  ont  re(;ii  des  milliers  d'homnii-s  à  la  fois,  accourus  autour 
d'un  clief,  soit  pour  les  fêles,  soit  j)our  la  bataille;  mais  d'ordinaire  la 
population  restail  éparse  dans  les  hameaux,  au  milieu  des  pâturages  ou  dos 
rochers.  Kliounzak,  (pil  fut  autrefois  la  capitale  du  khan  des  Avares,  (;l  que 
l'on  voit  sur  un  promontoire  dominant  un  torrent  tributaire  du  Koïsou, 
n'est  plus  guî're  (prune  ruine  ciiminaïKb'e  [>ar  les  canons  d'une  forteresse 
russe;  (iliimrî,  en  amont  du  c(tiiiluent  des  deux  rivières,  le  Koïsou  des 
Avares  et  le  Koïsou  d'Audi,  n'a  plus  (|ue  le  souvenir  des  guerres  d'indépen- 
dance; car  là  mourut  Khazi-Mollah,  là  na(piil  Ghannl.  Ved(Mio,  (jui  se 
trouve  déjà  dans  le  Tchelchnlya,  sur  une  haute  terrasse  dont  les  eaux 
descendent  vers  le  lerek,  est  un  village  important  (pie  domine  un  fortin 
russe,  élevé  sur  l'eniplacenienl  de  ce  (pii  fut  la  citadelle  de  Gliamil.  Prc's 
de  là  s't'lèvc  hî  «  mont  »  Goiinib,  dont  la  terrasse  supérieure,  de  lUU  ki- 
lomèlres  carrés  de  surface,  fut  le  ilcrnier  refuge  du  chef-prophète  des 
Lezgliiens.  Le  (jouiiib  est  connu  par  les  Uusses  sous  le  nom  de  «  mont  Gui- 
tare »,  à  cause  de  la  forme  de  ses  rochers.  En  face  se  dresse  une  autre 
montagne  à  gradins  escarpés,  plus  bizarre  encore,  immense  bloc  de  grès, 
semblahh^  à  ceux  de  la  «  Suisse  saxonne  ». 

Teinir-Khan-Choura,  dans  le  pays  dos  Tartares  kouiiiikos,  est,  sinon  dans 
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la  plaine,  du  moins  i\i\\h  dans  niic  vallir  largoiiienl  oiivcrii)  vers  la  Cas- 
pienne, e(  sa  liaiileur  est  de,  400  mètres  seiilenKînl.  Le  lae  on  pinfôl  l'élanff 
(|ni  lui  a  donni!  son  nom,  est  asséclK'  maintenant;  lonlel'ois  les  li";\res  sont 
encore  endémiques  dans  le  pays,  i(!s  j)liiies  n'i'lanl  pas  snflisanles  pour  en- 
traîner les  eanx  en  eonrants  réj^nliers,  el  riiiiniidilé  séjonrne  en  marécages 
dans  les  Itas-l'onds.  I.e  port  actuel  de  Temir-Klian-Clionra,  des  gros  l)onrgs 
de  Kazanicli  an  sud-onest,  de  Cionliden  an  snd,  et  de  tout  le  pays  des 
Koumik.es,  est  la  ville  de  l'elrovsk,  ipii  fut  un  point  slratégi(p'.e  important 
comme  poil  d'approvisionnjnu'nt  pendant  la  guerre  contre  les  monta- 
gnards. La  rade  de  IVtrovsk  est  l'une  des  moins  mauvai'cs  de;  la  Cas- 
piemie.  Grâce  à  la  conrluire  de  la  côte,  sur  laquelle  s'appuie  une  j(!tée 
(le  pierre,  les  navires  y  sont  abrités  des  vents  d'ouest  et  ilu  sud  et  trouvent 
un  l)on  mouillage  de  0  mètres  sur  un  fond  de  sable,  à  8U0  mètres  du 
rivage.  Peirovsk  est  de  fondation  moderne  ;  elle  a  remplacé  comme  port, 
mais  non  encore  égalé  en  population,  sa  voisine  méridionale,  la  ville  de 
Tarki  on  Tnkou,  que  (-lamba  dit  a\oir  en,  au  commenceinenl  du  siècle, 
l'idOO  habitants,  j)res(pi(!  tous  Tartares',  et  qui  est  maintenant  un  simple 
bourg  dépendant  de  Temir-Klian-Clioura.  j'etrovsk  a  quebpie  activité  com- 
merciale el  la  ])lu|)art  des  navires  d'Astrakhan  à  Bakou  y  font  escale;  mais 
ses  négociants  ont  de  |)lns  hautes  ambitions.  Peirovsk,  port  désigné  comme 
point  terminal  du  chemin  de  fer  ciscaucasien,  doit  occuper  un  jour,  pour  le 
mouvementdu  tia'ii,  l'extrémité  orientale  de  l'isthme  ponto-caspien,  dont 
llostov  est  l'antn^  exlrémiti'.  De  Petrovsk  au  chemin  de  fer  d<(  Vladi- 
kavkaz,  distant  de  ô'20  kilomèties,  un  \iaduc  sur  le  Sonlak  sera  le  seul 
travail  d'art  digne  de  ce  nom;  |»artoul  ailleurs  il  sul'lira  de  poser  des 
rails  sur  le  sol  de  la  steppe.  Oiielques  puits  de  iiaphie  son'  exj)loités 
dans  les  environs  de  I*etrovsk.  L'agriculture  se  dévelop|)e  ilans  la  contrée, 
depuis  (pie  les  pro])riétaires,  disposant  de  vastes  étendues  non  cultivées, 
ont  consenti  à  ci'der  aux  jiaysans,  moyennant  redevance,  les  deux  cin- 
(piièines,  puis  la  moitié  de  leurs  ler'.'s. 

L'(''t l'oit  passage  (pie  laisse  au  nord  de  la  mer  le  promontoire  avancé  de 
la  chaîne  du  Tabasseran,  est  gardé  par  la  ville  de  Derbent  on  Derhend, 
construite,  dit  la  légende,  par  les  rois  mèdes  on  par  Alexandre.  Elle  n'a 
1  oint  cette  aiiti(piit(K  pnisipi'elle  fut  ]n(d)ablemeiit  bâtie  à  la  lin  du  cin- 
qiiième  siècle  on  au  commeiKMîment  du  sixième,  par  un  roi  ])ersan  de  la 
dynastie  des  Sassanides;  Massoiidi  l'attribue  à  Chosroës  AmoPicbirvan.  Celle 
ville  forteresse,  nniipie  cui  son  génie,  est  enfermée  entre  deux  longues  mn- 
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raillos  piiralli'lcs  (|iii  (IcscciKifiil  de  la  iikiiiIm^iic  à  la  inor,  flaïKiuôt's  do 
Idiii's  cl  li(»r(l(rs  (le  pierres  Imiiiilaires  à  iiiseiiptioiis  (ju'oiil  ('Imliées  les 
liisldiieiis  :  les  iiiaisims  el  le  lia/.ai',  dans  cv,  long  parallélojîraninie  incliné, 
ne  lonnenl  en  réalili'  (pi'uno  seule  avenue  de  constnietions  de  .'  kiloniètros 
'!('  Iiinmienr.  Ainsi  ([ne  le  dit  son  nom,  Dcrbonl  n'est  rpi'nne  jirande  |)orto 
l'urlilit'c,  une  «  Pori((  de  Fer  »,  coninic  disent  les  Arabes  cl  les  Tiu'cs  par 
leurs  appellations  de  iJab-el-Kliadid  cl  de  Deniir-Kliapîssi  :  dii   l'appelait 
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aussi  Bal»-el-Al)onalt  ou  «  Porte  dc>  l'Arles  ».  Tons  les  voyaiiiMirs  du  moyen 
âj^c  disent  cpie  la  muraille  s'avancjail  iiii  loin  dans  la  mer.  à  uo  niille  d'apivs 
les  uns.  à  un  demi-mille  d'après  les  antres';  maintenant  (in  ne  voit  pln< 
antune  li'ae(  d(  ce  reni|tart  maiin,  ce  (pie  l'on  expli(pie  par  un  ^(lult'-veuienl 
loeal  :  entre  la  ville  el  !;i  rive  actuelle  s'i'tend  une  lar;fe  zone  de  teri'ain  ipii 
l'nl  pi'olialde.nent  ininn'rj;(''e.  A  l'ouest  de  Narin-kaleli,  citadidle  (pii  du  liant 
d'tm  promontoire  domine  la  citi'.  la  niurailb'.  i'::.ilenient  coiiHilidir  de 
dislance  en  distance  par  de  ':':'^''s  tours,  suit  la  civte  des   nnuits.  descend 
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dans  It's  ravins  cl  rcnionto  sur  les  piMilos  pinir  aller  s'cnracinor  à  qnplquo 
pic  lointain.  Si  l'on  en  oroyail  les  indigènes,  celle  ninraille,  qui  d'ailleurs 
n'a  pliis  aucune  imporlance  slraléiriipie,  aiu'ait  aulrefois  hérissé  de  ses  lours 
la  chaîne  du  Caucase  de  l'une  à  l'aulre  mer:  du  moins,  ce  cemparl  |iro- 
téireail-il  loules  les  plaines  silnées  à  la  hase  du  Caucase  oriental,  car  on  a 
pu  en  reconnaîlre  les  vestiges  jusqu'à  ."10  kilomètres  de  Derhenl  Deux  (ois 
conquise  par  hs  Puisses,  la  l'ameuse  «  porte  »  de  l'A^-ie  leur  apparl'ent  défi- 
nitivement depuis  le  traité  de  iJSlô,  mais  la  ville,  poste  avancé  de>;  lausul- 
tnans  chiites  contre  le>;  sunnites  du  nord,  est  encore  d'aspect  tout  asiatique. 
ICailleiirs,  il  est  peu  de  cités  russes  qui  soient  plus  industi'ieuse<  que  cel'e 
ville  persane,  déchue  pourtant,  s'il  est  vrai  qu'elle  eut  '20  001)  hahitants 
en  lNl!5,  deux  fois  plus  que  do  nos  jours'.  L'eau  du  Ronhas.  amenée 
par  un  aqueduc  de  jilus  de  17  kilomètres  de  loupueur,  airose  environ 
quinze  cents  jardins  où  l'on  cultive  les  arhros  fruitiers  de  tonte  espèce. 
les  vignes,  le  safran,  le  coton,  le  tahac.  la  garanr^'.  Autrefois,  ce'ic  der- 
nière denré';  avait  une  grande  importance  commerciale  et  Derhenl  en 
exporta  en  ISOl  pour  une  vahnirde  plus  de  4  million';.  Comme  Pelrovsk, 
Derhenl  exploite  des  puits  de  naplite  et  des  carrières  de  schistes  bitu- 
mineux. Son  port,  conquis  sur  la  mer  par  des  jelécs,  gèle  quelquefois  en 
hiver. 

Moins  pittoresque,  Kouha  ressemhie  à  Derhent  par  la  population  et  l'in- 
dustrie. Située  au  sommet  du  cône  de  déjection  formé  par  les  torrents  ou 
tcliai  qui  descendent  du  Chali-dagh  et  des  monti'gnes  voisines.  Kouha  est 
peuplée  '.'omme  Derhent  de  musulmans  chiites,  s'occnpant  surtout  de  jardi- 
nage. Des  milliers  do  .Inil's  y  vivent  de  commerce.  Kouha  a  le  grand  désa- 
vantage d'avoir  à  suhir  un  climat  liévreux;  aussi  essaya-t-on,  en  18'25.  de 
traii'dérer  la  ville  dans  un  endroit  plus  salubre.  à  1."»  kilomètres  de  dis- 
tance au  nord-oiiost.  Mais  la  population  ne  suivit  pas  l'exemple  que  lui 
donnaient  les  emplo\és  et  ceux-ci  durent  revenir  dans  l'ancienne  ville, 
oii  d'ailleurs  ils  ne  sé'joiu'uent  que  pendant  l'hiver.  Le  «  clan  »  de  Krîz, 
dans  les  montagnes,  forme  une  sorte  de  commune  de  cinq  villages. 

La  ville  princi|ialo  do  la  vallée  du  Samour  est  .\khli,  bâtie  dans  le  cœur 
mr:ne  des  montagnes,  à  la  jonction  de  deux  torrents'. 

'  Von  F.ithwald,  Rcisc  anf  don  Kaspischcn  iken-  uml  1 1  dru  Kaiikasus. 

*  Villes  cl  bourgs  lie!  la  Caucasie  oiii-iilale  ayant  plus  de  lOOd  liabilanis  on  1875  . 
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Cette  région  de  la  Transcaucasie,  récemment  accrue  d'un  lambeau  de  ter- 
ritoire que  possédaient  les  Turcs,  a  loiifilemps  été  une  dépendance  histo- 
rique; de  l'Europe.  Les  Grecs  avaient  bâti  cent  viu<il  ponts  sur  le  Phase 
et  construit  une  belle  route  carrossable  à  travers  les  montagnes,  entre  leur 
vilh;  de  Sarapanes,  h;  Charopan  actuel,  et  la  vallée  de  la  Koura.  Après  les 
Romains,  les  Génois  visitèrent  aussi  le  pays;  ils  y  possédaient  des  villes  et 
des  comi)toirs,,  et  quand  les  Turcs  s'emparèrent  du  littoral  de  la  contrée,  ce 
fut  comme  ii'.aitres  de  Constant inople,  comme  héritiers  des  empereurs  de 
fî\/.ance.  L'influence  européenne  s'est  l'ail  sentir  aussi  dans  la  religion  des 
habitants,  [tresipie  tous  cliréliens  depui-^  les  premiers  siècles  de  l'Église, 
tandis  ipie  dans  la  partie  oricnl.ile  du  Caucase,  où  dominait  le  ^énie  asia- 
tique, Tartares,  Peisaii-  et  montagnards  appartiennent  aux  deux  grands 
rites  musulmans.  Mais  si  les  bassins  de  l'ingour  et  du  Rion  sont,  par  leur 
histoire,  le  pays  le  plus  européen  de  la  Caucasie,  ils  sont  pourtant  restés 
bien  longtemps  en  dehors  du  mouvement  de  la  civilisation  moilerne,  et 
ipiehiues  disliicts  de  la  contrée  sont  encore  en  pleine  barbarir.  Ce  pays, 
l'ancienne  Colchide,  a  peu  d'égaux  dans  le  monde  pour  la  maunilicence 
de  la  végétation,  la  lécoiulité  natiuvile  du  sol,  les  ressources  de  toute  na- 
ture; cependant  il  n'est  que  très  l'aibiement  peuplé  :  à  peine  a-l-il,  pour 
une  même  surface,  la  i.ioitié  des  habitants  que  l'on  trouve  en  France. 
Autant  qu'il  est  possible  d'en  juger  d'après  les  évaluations  approximatives, 
le  territoire  annexé  du  Lazistan  est  encore  beaucoup  moins  habité,  et  la 
population  kilométrique  en  est  d'autant  plus  réduite. 

Les  bassins  de  l'ingour  et  du  Rion  sont  l'un  et  l'autre  parfaitement 
limités  par  le  C.mcase,  rAiili-Cauca>e  et  la  chaîne  intermédiaire  des  mon- 
tagnes Mesqucs.  De  l'Abkhazie  au  pajs  des  Lazes,  les  monts  forment  un 
demi-cercle  complet,  dont  le  point  le  plus  bas,  sauf  dans  le  voisinage  du 
littoral,  est  au  seuil  de  Souram,  à  91 U  mètres  d'altitude.  Des  arêtes  de 
montagnes,  parallèles  au  Grand-CaUcase,  divisent  ce  vaste  demi-cercle  en 
réduits  secondaires,  dont  quelques-uns  suni  presque  complètement  isolés 
et  forment  de  petits  mondes  à  part. 

La  vallée  du  haut  Ingour,  devenue  adiuinistrulivenient  le  district  de  la 
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Lilii'c'-Svaiiie,  ost  uac  dt  ces  rôgions  séparéos  du  reste  de  la  Caucasie  et  le 
type  d'une  de  ces  cavités  allongées  qui  s'ouvrent  entre  deux  crêtes  paral- 
lèles de  la  montagne  ;  son  altitude  est  d'environ  2000  mètres.  Au  nord  se 
prolonge  l'arête  princi|)ale,  toute  striée  de  neiges  et  versant  quelques  gla- 
ciers dans  les  cinpuis  élevés;  au  sud,  une  autre  arête,  [)lus  régulière  encore, 
est  hérissée  de  pics  portant  aussi  des  neiges  persistantes.  Les  glaciers  du' 
Trouïber  ont  poussé  leur  moraine  frontale  jusqu'à  deux  kilomètres  du  vil- 
lage svane  deDjabéchi,  dans  la  commune  de  Moujal,  et  le  village  lui-même, 
ainsi  que  beaucoup  d'autres,  est  construit  sur  les  débris  de  moraines 
délaissées  par  les  anciens  (leuves  de  glace'.  Descendus  des  glaciers  de 
î'Adich  aux  trois  pointes,  du  Tetnould,  qui  ressemble  au  Mont-Blanc  de 
Savoie,  de  l'Ouchba  ou  «  Monstre  »  aux  deux  cornes,  du  Nouam-Kouam, 
d'autres  montagnes  de  la  grande  crête,  et  d'un  chaînon  latéi'al,  le  Koril- 
dach,  les  torrents  qui  forment  l'Ingour  s'unissent  au  fond  de  la  cavité 
de  la  Librc-Svanie,  que  termine  un  rempart  transversal,  au  suu  d\i  ir.assif 
de  l'Elbrous.  Pour  échapper  à  sa  haute  vallée,  l'Jngour  n'a  qu'un  étroit 
portail  de  rochers;  il  s'y  engouffre  et  court  au  sud-ouest,  puis  au  sud, 
dans  un  défilé  de  80  kilomètres  de  longueur,  qui  naguère  était  rarement 
visité.  Large  de  5  à  10  mètres  en  moyenne,  et  dominée  par  des  escarpe- 
ments granitiques  ou  schisteux  de  200  à  iOO  mètres,  celle  cluse  offre 
pourtant  une  succession  de  paysages  charmants,  grâce  à  la  végétation 
toulïue  des  bords  de  l'IngOur  et  des  letits  cônes  de  (h'hris  (|ui  se  trou- 
vent au  confluent  des  ruisseaux  tributaires  :  c'est  un  (hîfilé  unique  dans 
toute  la  Caucasie  |)ar  la  noblesse  des  grandes  lignes  et  la  variété  des 
aspects.  Avant  l'expédition  militaire  de  IS.hS,  au' une  route  ne  pénétiail 
dans  la  cluse  :  la  Svanie  n'était  en  communications  avec  tes  plaines  de 
la  Mingrélie  que  par  un  sentier  périlleux  escalad  :nt  les  montagnes  à  près 
(1(>  7)000  mèires  de  hauteur'. 

Les  gorf,es  du  Rion  et  de  >es  hauts  affluents  n'ont  pus  la  sublimité  de 
celles  lie  l'Ingour,  quoique  chacune  d'elles  ait  aussi  des  sites  admirables. 
Les  deux  r.vières  principales  du  bassin,  le  Rion  et  la  Tsklienis  (Tskhenis- 
Iskliali,  Rivière  du  Cheval),  où  l'on  refui'illait  jadis  des  paillettes  d'or', 
nuissent  l'un  et  l'autre  des  glaces  du  l*asis-nil:i,  ou  «  montagne  de  Pasis  », 
nom  presque  identique  h  celui  de  Phasis,  que  les  (îrecs  avaient  donné  au 
cours  d'eau  désigné  di;  nos  jours  par  l'appellation  géorgienne  de  Rion  ou 
Rioni  :  aussi  a-l-on  voulu  voir  dans  cette  coïncidenri!  de  nom  une  étjmo- 


'   Kiivr.',  Méinoiri's  île  In  liociéW  hclvcliquc  dt'n  srioies  iidlmclles. 
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logie  iMiinnmiit'.  St''|Mivs  lics  leur  naissance  par  le  eliaîiion  du  Garibolo, 
le  Rion  cl  la  TsUlieiiis  s'éi-artent  de  plus  en  plus,  pdur  arroser,  cellc-t'i 
la  Svanie  des  Dadi.iii  el  la  Mingréiie,  celui-là  le  pays  de  Radclia  el  l'Imérie. 
La  Kvirila  descend  des  vallé  s  orientales,  le  Kliani  vient  des  montagnes  du 
sud  par  une  cluse  qui  resseinble  en  miniature  à  celle  de  l'Ingour,  el  s'unit 
à  la  Kvirila,  puis  avec  elle,  au  Rion,  dans  la  riche  plaine  qui  s'étend  au  sud 
de  Koulaïs.  Là  commence  déjà  l'ancien  golfe  que  le  Rion  et  tant  d'autres 
torrents,  lancés  par  les  montagnes  de  l'ampliitliéàtro  environnant,  ont  gra- 
duellement combh'  :  quelques  buttes,  qui  furent  des  îles,  se  dressent  an 
milieu  de  ces  terrains  d'alluvion,  sur  tout  le  pourtour  de  la  plaine;  les 
derniers  contreforts  des  montagnes  sont  émoussés,  arrondis  à  la  base  par 
les  eaux,  don!  le  courant  serpentin  se  déplace  incessamment  ;  à  75  kilo- 
mètres de  l'endwucliure,  les  campagnes  ont  une  altitude  de  1*2  mètres 
seulement.  Des  marais,  difficiles  à  vider  à  cause  du  manque  de  pente,  bor- 
dent jusqu'à  de  grandes  distances  le  cours  du  Rion,  devenu  navigable;  mais 
l'épaisse  végétation  des  roseaux,  des  lapis  de  plantes  aquatiques,  même  des 
forets  d'arbres  et  d'arbustes  cachent  ces  marais  au  regard  :  on  ne  voit  que 
peu  d'étendues  lacustres  rappelant  la  mer  (jui  recouvrait  autrefois  toute  la 
contrée. 

Près  du  littoral,  un  tiaginent  de  l'ancien  golfe  s'est  pourtant  maintenu  : 
c'est  le  lac  auquel  on  donne  encore  le  nom  grec  de  Palénsiom,  «  Ancienne- 
Bouche  »,  et  que  l'on  croit  avoir  été,  à  l'épociue  hellénique,  le  marigot 
où  se  jetaient  les  eaux  du  Phase.  D'apiès  le  (jéorgien  Wakhouchl.  qui 
écrivait  au  siècle  dernier,  le  Paléostom  commimitpiait  alors  avec  la  nu-r 
par  un  grau  navigable,  et  les  vaisseaux  pouvaient  y  pénétrer  el  y  chercher 
un  abri'.  Dans  les  endroits  les  plus  creux,  la  sonde  y  trouve  |dus  de 
"20  mètres  de  profondeur;  mais  presque  partout  les  bords  du  lac  sont 
plats  et  se  prolongent  au  loin  par  des  bas-fonds  tie  boue;  l'eau  est  limo- 
neuse, pleine  de  débris  organiques.  La  faune  du  Faléosloni  est  encore  par- 
ti(dlement  marine,  quoique  les  eaux  ne  soient  plus  même  >aumàlres  •  on 
y  trouve  des  balanes,  des  néréides,  des  némertes,  comme  dans  les  Ilots  salés 
du  l'or.-Euxin*.  Lue  llèche  de  sable  parfaitemeni  régulière  s(''pare  ce  lac  de 
la  haute  mer  et  se  continue  au  loin  vers  le  nord.  Le;  eaux  du  Rion,  de 
même  que  celles  de  l'ingour  et  de  tiuis  les  auties  ileuves  de  ia  côte  min- 
grélienne,  ont  ilù  percei  cetle  llèche  de  dunes,  puis  elles  l'ont  dépassée, 
et  les  alluvions  dé|)osées  par  le  <(»uranl  rn  di'hors  de  celle  baire  priniiiive. 
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ont  empiété  sur  la  mor  juir  une  l'aiblo  saillie.  ;"i  laqu'-llo  un  nouveau  liséré 
(le  plage  s'ajoute  t;lia(pie  aunt'e.  \v  delta  <lu  Hioii,  de  même  que  celui  du 
i'ô  et  de  la  plupart  des  autres  fleuves  qui  ont  dû  s'échapper  par  l'ouverture 
d'uu  cordon  littoral,  ne  conimen''e  qu'en  dehors  de  celte  porte  :  les  eau.v 
ont  du  se.  réunir  en  amont  de  l'obstacle  pour  le  percer  en  commun.  Le 
déhit  moyen  du  llion  a  ('l»'  ('valné  à  l'cMiorme  quantité  de  907  mètres 
cubes',  mais  il  est  presque  cerLain  (|ne  celte  ('valuation  est  trop  l'orte,  car 
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elle  r<'|(n''Neiileiail  |i(iMr  toiil  \o  bassin  fluvial,  de  Ià7(î0  kilomètres  carres, 
une  cliule  d'eau  de  près  de  ti  mètres  (r",n'));  quoii|ii'il  tombe  en  certains 
endroits  de  la  nionta}iiie  le  double  de  pluie,  il  faut  tenir  compte  de  r(''va- 
poialion  el  suitout  de  !a  grande  (pianlitt'  d'eau  (pii  est  absorbé-e  pai'  la 
riche  vt'iié'lalion  de  la  Mingn'lie.  Il'après  le  lénioij^nape  deStrabon,le  lleuve 


Min  al'IIueiil  la  Kvirila  ('laienl  uaviiiables  jns( 
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meîros  de  renibdiicliiiie  aciiielle,  tandis  (pie  de  nos  jonr^  les  bateaux  ^'ar- 
rèlcul  à  (trpiri.  à  peu  près  au  tiii^  de  cette  distance,  lue  carie  piddiée  eu 
17ÔS,  parle  rei  d'lin<'rie  Alexandre,  dit  que  les  i^randes  galère^  pouvaient 


'  G.  Iladdc    l)(is  IMie/  iltr  liiiukasus-l.diider. 
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ivmnnlcr  le  llciivc  iiisfjuc  tliins  \o  voisinnpo  de  Koutaïs,  miiis  colli'  al- 
lirninlion  n'nst  pas  ("onsidôréc  conimo  digne  de  foi'.  Durant  Ils  basses  eaux, 
de  .jiiillit  il  décemlnv,  le  clienal  n'a  guère  que  de  -45  à  00  eciitimèlres  de 
pnifondeur. 

Les  nioiitngnes  qui  t'ormenl  le  l'aîte  de  partage  entre  le  versant  du  Rion 
et  le  lias^inde  la  Koura,  à  l'est  et  au  sud-ost,  eontinuenl  sans  inteiruplion 
la  chaîne  des  montagnes  Mes(pies  ou  de  Sonrani  et  vont  rejoindre  à  l'ouest 
la  eliaîne  rùlière  du  Lazistan.  Même  en  l'aee  du  Caucase,  ces  montagnes  sont 
imposaiiles  :  verdoyantes  à  la  liase,  elles   s'élèvent  au-dessus   des   Ibirts, 
dans  la  n'-gioii  des  pâturages,  et  quelques-unes  de  leurs  cimes  atteignent  ot 
dépassent  '2.'iOO   mètres,  mais  aucune  n'entre  dans  la  zone  aérienne  des 
neiges  persistantes.  A  l'ouest,  la  dernière  montagne   de  cette  chaîne,  à 
laipielle  on  donne  ordinairement  le  nom  d'arèto  d'Âdjara  ou  d'Akhaltzikh, 
domine    d'un    kilomèliv    le    littoral   et   les  flols   de  la  mer  Noire'.  Des 
plaines  alluviales  (pie  parcoui't  le   Rion,  les  hauteurs  d'Adjara  ont  hien 
l'aspect  d'une  chaîne  de  monlagnes  ;  mais,  vues  du  sud,  elles  ne  sont  plus 
que  le  rehord  accidenté  d'un  plateau,  sur  lecpiel  s'alignent  en  un  désordre 
ap|)arent  des  croupes  arrondies  et  des  sommets  pointus,  et  que  découpent 
en  fragments  irréguliers  de  profondes  vallées  d'érosion.  D'une  cime  quel- 
conque de  celte  région  de  la  i.azie  ou  l.azistan,  nouvellement  annexée  à  la 
Russie,  on  voit   se  dt'rouler  des  ondulations  du   sol  pareilles  à   la  houle 
d'une  mer  agit(''e.  Au  nord-est  d'Artvin,  au  sud-     t  de  Batoum,  le  massif 
du  Kartcli-chal  dresse  sa  principale  cime  à  545..  l'.côres  de  hauteur;  mais 
aucune  aiitrt>  des  sonnnités  du  pays  des  I.azes  ne  dépasse  la  hauteur  de 
celles  du  rebord  septentrional:  elles  s'élèvent  en  moyenne  à  '2500  mètres, 
soit  à  000  mètres  de  plus  qiu'  la  limite  supérieure  des  forets.  i,a  mon- 
tagne Arsiani,  dont  le  nom  est  donné  parfois  à  tout  le  plateau  monlueux 
qui  domine  à  l'orient    le  bassin   in(Vii(>ur  du  Tchorokh  ou   Tchourokh, 
a  tonte  l'apitarenee  d'un  ancien  \oKan,  et  des  laves   se  sont  épanchées, 
avant  l'époque  historique,  de  plusieurs  sommets  voisins'.  Contrastant  avec 
les  basaltes  noirs   des  escarpements,  d'admirables  prairies,  dont  la  flore 
est  à  peu  près  la  même  que  celle  de  l'Europe  occidentale,  s'étendent  sur 
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'  description  militaire  statistique  du  iiniivcnicmeni  de  Knutais  (on  russe),  1838. 
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"'  Kazbel,.  Trois  mois  dans  la  Groiisic  tur()nr  (en  iiisse). 
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les  croupes  élevées.  Dans  les  vallées,  la  véjrélalion  des  arbres  fruilieis  el 
des  esseiu'os  l'oreslières  n'est  pas  moins  belle  que  sur  les  pentes  du  Cau- 
ease  méridional.  Lt;  Lazistan  est  un  des  païadis  de  la  Terre  et  la  plupart 
des  monlafinards  ont  su  cboisir  pour  leurs  viHaj^^es  des  sites  qui  témoignent 
de  leur  vil'  sentiment  de  la  nature  :  de  eliacun  de  ces  villages,  on  voit  en 
un  charmant  tableau  des  pâturages  ileuris,  des  roches  abruptes,  un  torrent, 
des  cascades,  des  groupes  d'arbres,  des  maisonnettes  éparses  '. 

Toutes  les  eaux  qui  descendent  des  montagnes  d'Arsiani  dans  la  direc- 
tion de  l'ouest,  vont  rejoindre  le  Tchoroukh  pai'  le  toi-renl  d'Adjara  ou  par 
celui  d'Imarclievi.  Au  >\n\,  d'autres  cours  d'eau,  coulant  sur  territoire 
russe,  s'unissent  au  Tclioroukb,  mais  la  plus  grande  masse  liquide  de  ce 
fleuve  lui  vient  encore  du  territoire  turc  non  annexé.  La  rivière  maîtresse 
naît  au  sud  de  Trébizonde  et  de  la  chaîne  Ponti((ue,  et  dès  qu'elle  a  re(;u  ses 
premiers  al'fluents,  elle  se  développe  parallèlement  au  littoral  de  la  mer 
Noire  et  aux  vallées  supérieures  de  l'Euphrate.  Dans  cette  région  de  l'Asie 
Mineure,  montagnes,  plateaux,  vallées,  tout  s'aligne  régulièrement  du 
sud-ouest  au  nord-est.  Mais,  après  un  cours  d'environ  500  kilomètres,  le 
Tchoroukh,  gonllé  pai'  la  rivière  de  Torloum,  unie  à  celle  d'Olli,  s'écha|)pe 
directement  vers  la  mer  Noire  par  une  cluse  profonde,  ouverte;  à  travers  les 
montagnes  du  littoral.  A  son  issue  du  défilé,  il  a  l'orme,  comme  le  Hion, 
une  plaine  alluviale,  qui  dépasse  la  ligne  normale  des  côtes  et  qui  sert  à 
[)rotéger  du  côté  de  l'ouest  la  rade  de  Batoum,  mais  qui  la  meuacic!  aussi 
de  l'apport  de  ses  alluvions.  Peu  inférieur  au  Hion  par  sa  masse  liquide,  le 
Tchoroukh  est  cependant  moins  navigable  que  le  lleuve  mingrélien  dans 
sa  partie  inférieure;  son  coins  est  trop  rapide.  En  1875,  lorsque  le  pays 
appartenait  encore  à  la  Turquie,  environ  '200  c.Jqnes,  portant  en  moyenne 
un  chargement  de  ,"  tonnes,  descendaient  le  fleuve  en  huit  heures  d'Artvin 
à  Batoum,  mais  la  remonte  durait  de  quatre  à  cinq  jours ^ 


Le  climat  de  la  Transcaucasie  est,  on  le  sait,  parmi  ceux  de  la  zone  t(!m- 
pérée.  un  des  plus  favorables  à  la  végé'tation;  les  plantes  s'y  entremêlent  en 
lUie  prodigieuse  variété  et  s'y  présentent  sous  hnu's  formes  les  plus  belles. 
Grâce  à  l'abondance  des  pluies  et  à  la  j)rotection  que  la  haute  arête  du 
Caucase  oi'lie  aux  arbres  contre  les  vents  desséchants  du  nord-est,  les 
diverses  essences  forestières  et  cultivées  montent  beaucoup  plus  haut  sur 


'  G.  ll.uiilo,  Mittlu'itun<ieii  von  Petermanri,  I87ri,  ti"  2. 
"  Kaziit'k.  uuvrajio  citi'. 
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les  |ionfPS  mnidioiialos  tics  inoiitnfjMcs  qu'on  ne  |iom'iail  s'y  atlniKlro,  on  les 
romparani  à  d'aiilrcs  enntrw's  ayant  la  nirmc  tcmpi'-rahinï  moyonno.  Ainsi 
U'  noyer  cioil  dans  le  pays  des  Svanes  jns(|n'à  |)liis  de  lli')0  mètres  d'al- 
titude; il  omlirape  les  eanx  fuyantes  do  l'irifidin'  eneore  à  peu  de  distance 
au-dessous  du  glacier  de  Trouïher,  et  des  arlires  fruitiers  sauvages  lui  sont 
associés  ;  les  inonla;j:nards  du  versant  septentrional  viennent  en  bandes  pen- 
dant l'aulonine  pour  y  cueillir,  dans  les  vallées  du  sud,  des  fruits  qu'ils 
devraient  allei'  chercher  à  une  disiance  beaucoup  |ilus  considérable  dans  le 
bassin  du  Tcrek'.  Le  mûrier  blanc  et  la  vigne  croissent  encore  dans  la 
Svanie  entre  1000  et  1 100  mètres,  et  Ruprechl  a  vu  le  cotonnier  à  l'altitude 
de  Oôi  mètres,  dans  la  haute  vallée  du  Uion. 

Par  l'ensemble  de  sa"  vésiélalion,  la  Transcaucasio  occidentale  a  plus 
d'analogies  avec  la  France  atlantique  et  l'Europe  cenirale  qu'avec  les  régions 
du  littoral  mt'diterranéen,  mais,  par  plusieurs  traits,  la  llore  niingréliennt! 
sendjle  appartenir  aux  deux  zones  à  la  fois.  L'indigotier,  dont  on  n'a  pour- 
tant pas  réussi  à  faire  la  culture  industrielle,  croit  sur  les  bords  du  llion,  à 
côté  du  cotonnier,  et  la  céréale  dominante  est  1»^  mais  ;  on  dit  même  (pi'en 
Lazie  se  voient  quelques  arbustes  à  thé";  le  camphrier  est  aussi  accli- 
maté dans  le  pajs'.  Pendant  la  saison  des  flcturs,  les  grenadiers,  qui 
croissent  naturellement  en  véritables  forêts,  donnent  à  la  contrée  l'aspect 
d'un  immense  jardin.  En  revanche,  l'eucalyptus,  cet  ttrbre  si  utile  poui 
la  correction  du  climat  dans  les  pays  liévn  ux,  n'a  pu  réussir  en  Trans- 
caucasle  :  non  qiu!  la  température  moyenne  y  soit  trop  faible,  —  car 
l'eucalyptus  prospère  en  Ligurie,  où  la  chaleur  aimuelle  est  moindre,  — 
mais  parce  qu'il  ne  peut  su[iporter  les  extrêmes  de  froid  de  l'hiver  cauca- 
sien'. L'olivier,  que  les  Grecs  et  les  Génois  ont  planté  sur  les  côtes  méridio- 
nales de  la  Tauride,  et  dont  on  voit  le  feuillage  argenté  briller  sur  les 
rochers,  au-dessus  de  Yalta  et  d'Ab)upka,  n'a  pu  être  introduit  définitive- 
ment sur  le  littoral  de  la  Mingrélio\  Au  milieu  de  ce  siècle,  les  citronniers 
prospéraient  à  l*oti,dans  le  delta  du  Rion,  lorsfju'un  hiver  rigoureux  les  fit 
tous  périr.  Depuis  cette  époque,  cet  arbre  a  cessé  de  faire  [)arlic  de  la  lïore 
transcaucasienne,  ce  qui  semblerait  indi(iuer  une  modincalion  définitive  du 
climat  local.  L'excès  d'humidité,  tel  est  le  désavantage  de  la  région  côtière, 
mais  en  d'aulres  parties  du  pays  o:i   souffre  parfois  d'un  excès  de  séchc- 


'i-i 


>Mi^ 


m 

i 


iif'M 


i 


'  li.  Itailili',  Reiscn  im  iliniiretischen  llochtjchirtje. 

''  KazItL'k,  ïiois  mois  flans  la  Groiisic  turque  (en  russe);  —  IladJe,   Vier  Vortràtje  iiber  ilen 
Kiiukasux. 

'•  liupn'clit,  MiUhi'iliinijim  von  Pèlvrmann,  I8(i'i,  a"  h. 
'  Slatituvskiy,  l'ruhlénies  dr  la  climalolnijie  tlu  Caucnsi: 
'  lliiliiiis  (II'  MoMl|féi.'iiï,  VtiiiiKjc  luitimr  du  Caucase. 
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ri'ssc.  F.a  lt'ni|ir'f'iitiirc  iiioyciinc  tie  Kout.iïs  (I  i",S'»)  csl  (rciiviroii  im  (Icgni 
f'I  (Iriiii  plus  l'IcM'c  (m'cllc  ne  scmltlcrait  devoir  l'i'liv,  ;"i  en  jii[;i'i'  par  If 
climat  tics  villes  du  lillitr'al.  (icll.;  anoinaiio  est  causée  pal'  le  veul  d'est, 
sec,  liridaul  cl  d'une  uraude  iiiipétuosilé.  (pii  suid'Ile  IViMpieninienl  sur  la 
valli'c  du  Iliou,  llétrissant  les  plantes,  t'iiervant  les  animaux  cl  les  liommes. 
Pour  se  jiarantir  dt;  ce  vt;nl,  on  l'erme  toutes  les  fenêtres  des  maistms  et  l'on 
s'entoure  de  v.ses  plats,  remplis  d'eau,  (pii  restituent  sa  vapeur  à  l'air 
environnant.  De  l'est  à  l'uiiest,  le  vent  s'alTaildit  peu  à  peu  :  à  Poti,  il  n'est 
plus  di-sayréable  cl  ne  se  l'ait  plus  sentir  à  JU'dout-kaleli  '.  i,e  moindre  cou- 
rant d'air  venu  de  l'ouest,  (pii  succède  au  vent  d'est  dans  la  vallée  du  iUon, 
annonce  les  nuaj;es  pluvieux  de  la  mer  Noire. 

Les  Min^réliens  et  les  autres  liahitants  de  la  Transcaucasie  occidentale 
ont  de  trop  belles  l'orèls  pour  ipi'ils  aient  appris  à  res|)eetei'  les  arln'cs. 
Dans  le  voisinajit;  des  habitations  de  la  plaine,  pres(|ue  toutes  les  couronnes 
de  brandies  ont  été  abattues  et  les  plus  lar|.;v,s  luis  mutilés  à  plaisir. 
Les  essences  appréciées  pour  la  finesse  de  leur  ^rain  disparaisseni  rapide- 
ment, depuis  (pie  les  iK'^ociants  étrangers,  surtout  des  I'"ran(;ais,  sont  à  la 
reclierclie  des  beaux  bois  :  le  nover,  ipii  contribuait  autivlois  iioiir  une  si 
Jurande  part  à  la  beauté  des  paysaj^cs  transcaiicasiens,  a  pres(|ue  cessé 
d'exister  dans  toutes  les  jiaities  basses  de  la  contrée  où  pi'îiièlreiit  les  clie- 
mins.  Le  déboisenient  clian<je  ])eii  à  peu  ras])ect  du  li;uit  |iays,  mais  il  n'est 
fiuère  suivi  de  dérricliements  et  les  vieilles  pratiques  de  culture  sont  encore 
j^t'iiérales.  Ces!  à  peine  si,  dans  la  patrii!  même  de  la  vigne,  on  s'occu|)e  (jà 
et  là  d'obtenir  de  bon  vin.  On  laisse  pousser  cette  liane  au  hasard;  l'im- 
mense ramure  du  cep  s'attache  en  guirlandes  aux  branches  des  ormeaux, 
des  chênes  ou  des  aunes,  et  revêt  d'un  réseau  de  larges  léiiilles,  justpi'au 
sommet,  les  arbres  de  '25  mètres  de  tige.  I-es  imligènes  se  gardent  bien 
de  monter  si  haut  pour  cueillir  les  grap|)es;  ils  se  boi'iieiil  à  l'aire  la  ven- 
dange des  pampres  les  plus  bas  et  abandonnent  le  reste  aux  oiseaux  du 
ciel.  One  de  champs  abandonnés,  changés  en  l'ougeraies!  Qui'  île  bâtisses 
ayant  disparu  sous  la  verdure,  et  (pie  le  propriétaire  même  ne  peut  plus 
reconnaître,  lors(ju'il  revient  dans  le  pays  après  quelques  années  d'absence  ! 

Ré'gion  des  fleurs  éclatantes  et  des  beaux  arbres,  les  bassins  de  l'Jngour 
et  du  Rion  sont  aussi  le  jiays  des  aiP'  \aux  sii|)erbes.  Le  Libre-Svane,  dit 
Kadde,  «  a  le  j)reniier  bétail  du  monde  >.  Des  deux  races  de  bœufs,  éga- 
lemenl  excellentes,  l'une  est    petite,  gaie,  capricieuse;  l'autre  est  forte, 
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iii;ijo>t lieuse.  (Il'  proportions  ailiniraltlcs  :  c'est  In  neo  de  l'OiikiMine,  intro- 
iliiite  iliins  la  v.-ilKv  du  liniit  Inijoiir  par  les  innirliiiiids  Inilnres  de  la  Cis- 
catUMsie.  Sons  son  nouveau  elimat,  sur  les  pAlurafies  à  l'Iierbo  savoureuse 
cpi'il  p.Tivourt  désormais,  le  hoMif  oukraïnien  a  rliangé  de  couleur;  son 
pelaize  rappelle  s<»uvent  celui  du  ti^'re  par  les  nuances  et  h»  de*sin.  Les 
chevaux  soni  ran>s  «lans  les  haute.-,  vallées,  mais  ceux  (pie  l'on  voit  sont 
également  ivniar(|ualdes  par  leur  force  et  leur  {,'ràce.  I.es  Anes  et  les  mu- 
lets de  la  Svanie  sont  vendus  par  les  Tartares  trois  ou  quatre;  lois  |)lus  cher 
ipie  ceux  de  la  plaine,  i.es  chèvres  et  autres  petits  aiiiinnux  doinesliijues 
M'  divlingui-nt  aussi  par  IVIi'-iiance  de  leur  lornic,  l'excellence  de  leurs 
produits.  Les  ch  iir>  fumée-  des  porcs  de  la  llatcha,  liaule  vallée  du  Uion, 
son'  fort  appnVices  des  gastronomes,  et  les  <liapons  du  pays  ne  sont  pas 
moins  gros  d  succulents,  dit-on,  que  ceux  «le  la  Hresse  et  du  Mans. 

Dans  la  plaine  lia<s«\  où  les  marécages  donnent  naissance  aux  miasmes 
de  la  lièviv.  l'iniluence  de  la  malaria,  funeste  pour  les  hommes,  l'est  éga- 
lement pour  les  riniinauv  :  c'est  là  un  fait  bien  connu  do  tous  les  Cauca- 
siens. Les  |)aysans  de  la  .Mingrélie  marécageuse  ne  peuvent  même  garder 
de  poides  autour  de  leurs  cahanes.  Tnropov  \w  doute  pas  que  les  lièvres  ne 
soient  la  cause  de  cette  mortalité  '. 
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On  sait  comhien,  au-<lessus  des  régions  marécageuses,  le  climat  et  le  sol 
de  la  Transcaîicasie  occidentale  sont  propices  à  l'homme  et  développeni 
sa  force  et  sa  beauté.  .Mais  il  ne  faut  pas  croire  (pie  les  hahitants  de  ces 
contrées  ap|Kirtiennent  à  nne  race  pure.  On  remanpie  chez  eux  hîs  plus 
grandes  variétés  de  tyi^'s  et  l'on  esl  frappé  tout  d'abord  du  contiasie  que 
présentent  les  blonds  et  les  bruns  de  .Mingrélie;  les  pnîmiers  à  front  haut, 
à  face  ovale,  les  seconds  au  front  plus  has,  à  figure  plus  large,  mais  beaux 
et  gracieux  les  uns  et  les  autres,  ftepuis  les  Ages  les  plus  rt»cul('s,  les 
rivages  orientaux  de  la  mer  .Noir"  sont  visités  par  des  voyageurs,  envahis 
par  des  ennemis  «le  toute  nce.  et  parmi  ces  étrangers  combien  sont  restés 
dans  le  pays  et  ont  fait  >ouche  de  familles  nouvelles!  Des  Arabes  fuyant 
leurs  maitivs  turcs,  même  des  nègres  ont  contribué  au  mélange  des  sanus. 
.Mais,  si  nombnux  qii'aient  été  les  croisements,  tous  ces  éhimcnls  divers 
se  sont  f(»nd:is  en  développant  chez  les  individus  la  beauté  du  type  origi- 
naire. Dans  les  ii-gions  bas«es  de  la  Mingrélie,  et  surtout  sur  les  premiers 
contreforts  des  iujuIs,  jusqu'à   lOOC  et   l'200  mètivs  d'altitude,  presque 


m 


i(;:  • 


•  Txropo»,  E*<m  Je  itéomphif  mMicnle  ilu  Caiicme  (eo  russe) 


1'      :^ 


m 

t.- 


i 


l'i^ 


I  M*" 


u'' 


,1 


I7-: 


NOIVELLE  (.ÊLM.iai'IIIE   l  MVtliSELLL 


Imis  li'<  liiinime<:  î^ont  Immux  :  il  «uflil  di*  >«•  |>riim*'niT  un  jour  tic  niarclio 
;'i  Ziiii^ditli  ou  dans  tell**  iritiv  |H-lite  villo  du  i>iis  Hioii  ou  liu  bas  In<:our 
pour  se  oiuvaiui-ii'  i|U(>  luillc  part  la  raix-  huiuainc  n'a  di>  |ilus  adniiraldcs 
ropivM'ulanls '.  Mais  dans  le  cœur  dt^-  monlaL'nrs,  là  où  la  lutte  |»oui'  l'cxis- 
fiMicp  devient  pénible  et  souvent  [H-ri Iléus*;,  le>  liftuix's  sont  de  jH'oportious 
moins  heureuses,  et  l'on  voit  (,-à  et  là  des  |H'i>onnes  vraiment  laides,  sur- 
tout parmi  les  femmes  :  le  <;oitiv,  le  erétinisnie  sont  rréi|uents  eliez  les 
Svanes.  notamment  chez  ceux  île  la  hauti-  valK'v  de  la  Tskhénis.  Là  des 
l'amilles  entières  s«'  coni|Hi>ent  de  crétins'.  Ouand  on  remonte  les  bords 
de  i'Injîour,  des  cham|)s  de  mais  aux  |wlurai:es  neigeux,  les  ciianjjemenls 
•pie  Ton  observe  dans  l'apparence  des  habitants  sont  analogues  à  ceux 
ipie  l'on  voit  en  |»éné'traiil  des  Umus  lacs  italiens  dans  les  gorges  du 
\  a  lais. 

Les  Svanes,  qui  vivent  dans  la  haute  valléi'  de  l'ingour  et  dans  celle  de 
la  Tskhéni>i.  sont  évidemment  une  |N-uplade  de  race  mélangée,  (pioi(pie 
le  fond  ellini<|ue  s»-  com|H»<e  de  tié-urgiens.  auxquels  ils  se  rattachent 
d'ailleurs  par  leurs  dialectes.  Ils  constituèrent  autrefois  une  nation  puis- 
sante, célébrée  par  Stnibon ',  et  au  quinzième  sii-cle  ils  occupaient  enc(»re 
la  haute  vallée  du  Hion.  Ce  qui  reste  de  la  nation  parait  descendre  surtout 
lie  fugitifs,  que  les  mauvais  traitement>,  Toppii-ssion  des  seigneurs  ou 
les  mi>èn's  de  la  guerre  avaient  cha>s«'"s  de>  plaines  de  Mingrélie,  et  qui 
certes  ne  |Ntuvaietit  trouser  un  meilleur  asile  que  dans  ces  forleiesses  natu- 
relles de  la  montagne.  Les  Svanes  qui  >«'  n'-fu'jièii'nt  dans  le  voisinage  des 
glaciers  •'■ta ient  presque  inattaquable .  pui^-^pie  les  crues  de  l'ingour  fer- 
ment l'entrée  do  leur  vallée  et  que  |ii-ndant  huit  mois  de  l'année  les  cols  des 
niontagn 'S  environnantes,  ttbstrué>  jkir  les  neige>.  ne  peuvent  être  abor- 

ilu>   harili^:en  outre,   des  pâturages  où 
turent    la  haute  Svanie.   Les 
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de  fre(|uentes  i;iierres  ont   fait    la   ^olitud 

Svane»  »lu   bassin   >u[»érieur  de   la   T>khéiii>  >ont  moins  séparés  du  reste 

de  rhumauiti-  :  le  >o|  qu'ils  habitent  i>>t  de  plusieurs  centaines  de  mètres 

inféricr   en   élévation,   les    montagnes   qui    les  entourent    n'offrent    pas 

d'escarpements  aussi   abrupts;   l'accès    par    le>  défilés   d'entrée   est  [)lus 

facile.  Aussi  les  Svanes  de  cette  valln'  ont-il>  eu  à  subir  le  régime  féodal 
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le  Svanes-hadian.  d*aprè>  une  famille  suzeraine  (jui   les  gouverne,  le 
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'  G.  Ra'lii>>.  lier  Yorirâge  ûhrr  dm  haukatiu. 
■  Raililc.  Rfiten  un  Miniirrlinihen  HiM-liijthirif. 
'  (îiStgrafihie,  Iimc  M.  rli.if.  2. 
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à  pcim;  des  Imères  leurs  voisins  et  leur  laupue  est  rnmplèlemeni  pron- 
sienno.  Les  Svanes-nadielik.'ili.iii,  ipii  vivent  d.iiis  la  |.arlie  (leeideiilale  du 
haui  liassin  de  l'Itipciui',  sont  t'^alemeiil  inféodés  à  un  seij;neur,  d'orif^ine 
lartai'c-koumike;  cunsidéi'és  eoinnie  serfs,  ils  furent  |iajt;>  à  leur  maître  par 
le  gouvernement  russe,  lors  de  rabolilioii  oflieielle  du  servage.  Ouelipies 
soldais  représentant  la  puissance  de  la  llussie,  sont  .antoum'-s  eliez  les 
Svanes-Dadielikalian  ;  mais  ils  n'ont  d*;  rapports  avec  eux  que  pour  leur 
vendre  d(!s  spiritueux'.  Les  communes  orientales  du  haut  Ingour,  peuplées 
de  il2U  lialiilants,  ont  gardé  longtemps  leur  parfaite  ind.'-pendanee,   et. 
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(juoique  ayant  prêté  sei ment  à  la   liussie  en    iJSÔô.  on  les  désigne  souAt-nt 
par  l'appellation  dt;  «  Libres  ». 

A  bien  des  égards,  elles  sont  libres  on  effet,  quoique  le  suzerain  russe 
soit  désormais  un  maître  et  qu'un  village  «  rebelle  »  ail  été'  démoli  en 
187()  par  ordre  du  gouverneur  général.  Les  Svanes-Libres  ou  «  ci-devant 
Libres  »,  comme  les  nomment  les  documents  oflirieis  *,  n'ont  p(tint  de 
s(!igneurs,  ni  de  maîtres;  les  prêtres  n'ont  aucun  pouvoir  sur  i-ux.  Dans 
les  asseriddées  commimales,  tous  les  montagnaids  ont  voix  égale  et  ie> 
décisions  importantes  doivent  être  prises  à  l'unanimité'  :  l'opposition 
d'un  seul,  même  d'un  retardataire  arrivant  après  que  la  résolution  est 
volée,  remet  tout  en  question  ;  il  faut  délibé-rerel  voter  de  nouveau  jusqu'à 
ce  <pie  tous  soient  d'accord  :  ce  qui  d'ailleurs  linil  toujours  par  avoir  lieu 


•  Sloy«iio\,  Xaiiiski  kavhnfzskavn  Old'dclo,  vol.  X,  1876, 
'  Spuki  naulonnikh  m'esl  Katkaza,   I87'.l. 
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(Jiiiinl  aux  (linr-rnuls  l'iilrc  iKirliiiilins,  hi  ('iiiiiiiiuMt'  n'a  |>oiiil  à  s'en  ocni- 
|icr;  dit;  csl  ivi^lrr  par  la  loi  du  talion,  ili'  nirnir  i|iir  los  dissensions  rntrc 
villafrc  et  viljaiif.  Kn  aMcunc  ii''i!ion  du  (iancasc.  Ii-s  lois  di'  la  ><'nd('ll»'  ne 
son!  plus  inipt-ricuscs  (pj't'ii  Svanif  :  un  y  iiMiconlrc  peu  d'individus  qui 
n'aicnl  lut-  leur  lioninic'  ci  le  prie  \  jtltc  une  halle  de  fu><il  dans  le  l»en'eau 
de  son  (Milanl '.  Aus^i  loiites  le-^  maisons  des  Ituids  du  haut  In^juiir  sunl-elles 
di-  vi'rilaldes  (orleresses  capables  de  soutenir  un  sièj^e;  loules.  peielii'es 
>ni'  une  saillie  du  roc,  ^ont  *liiniint''e>i  pm'  une  tour  ipiadran<:'ilaire  de 
l'd  i'i  '2't  inèlies  de  hauteur,  d'où  riiahitanl  fiuelte  rernienii  (pii  se  pré- 
M'ule  au  loin  et  le  vise  par  le>«  meurtrières.  Les  portes  d'entrt'e  de  ees  don- 
jons ne  >.ont  ipi'au  deuxième  ou  au  troisiènr;  (''ta<;e,  et  l'on  ne  peut  en 
descendre  ipic  par  îles  troncs  d'arhie  inclint-s  et  mnni'i  de  traverses. 

Les  haines  hcn-ditaires  et  les  meurtres  qui  en  sont  la  consiupienee  con- 
Irihnenl  à  réduire  roxci'denl  de  la  |)opidali(ni,  à  l'étroit  dans  la  Iroide 
valh'c  de  la  Lihre-Svanie  ou  ,lahe-f!lievi  ;  mais  (dit;  n'en  reste  pas  moins 
trop  nomhreuse,  et  les  .Svaiics  tloivenl  avoir  recours  à  l't'migration  clie/ 
leiMs  voisins.  Au  temps  tie  leur  puissance  connue  peuple  militaire,  ils 
avait'  îl  la  ressource  de  laisser  l'mifjrer  leui's  jeiuios  jicns  en  contpiéranls, 
et  |)lus  d'une  l'ois  ils  iirent  îles  incursions  de  pilla<ie  dans  la  plaine;  même 
à  la  lin  du  quatorzième  siècle,  des  Svanes  descendirent  justpi'à  Koiilaïs  et 
hrùlèrenl  la  riti'.  Il  va  peu  d'années  encore,  les  .Svanes  pratiquaitMil  l'in- 
l'anticide  pour  diminuer  l'exci'dent  des  l'amilles  :  les  ^ai\ons  étaient  res- 
pecti's,  mais  la  plu|iart  des  lilles  devaient  pi'rir.  Eu  tem|)s  tIe  lamine, 
les  monlaj;iiarils  vendaient  leurs  entants  adultes  :  le  prix  variait  de  700  à 
l'IUi)  lianes'*.  Il  ne  reste  plus  înaintenani  aux  montaj.fnards  ipi'à  se 
présenter  en  hôtes  pour  l'emander  leur  pari  th'  travail  :  quant  :iii  petit 
commerce  de  tiétail  avec  les  populations  il'en  lias,  ils  l'ahandonnent  aux 
.luil's,  qui  se  sont  groupés  ilans  le  village  de  Lakhamoiili.  Ces  Juifs  se  dis- 
tingnent  de  leiiis  hères  de  race  par  leurs  hahiludes  guerrières  :  ils  prali- 
tpienl  los  rites  chrétiens  et  se  disent  Svanes  ;  cependant  les  montagnards 
du  haut  In^jonr  ne  prennent  point  leurs  lilles  en  mariage  et  refusent 
même  de  mangei'  à  leiu'  tahle. 

Svanes  «  lihres  -^  et  «  Svanes  princiers  »  sont  t'valués  par  le  dernier 
recensement'  à  plus  de  i-JOOO.  Classés  parmi  les  trihiis  chn-tieinies  ilu 
Caucase,  ils  se  donnent  une  sorte  de  prt'éminence  parmi   ton.-)  leurs  corcli- 


'  Hiiilclc,  inivi:ii;i'  cili''. 

^  Iti'nidvillc,  liulletiii  île  la  SucuHi'  de  (iéuijrnpliic  (h  l'aiis.  jiiilli'l  l.sTJ. 

'  ItlHlcIIslcdl.    IllC    \illhl'l    tll'S    l\(lllkllSII)i. 

'  ,N.  von  Si'idlilz,  CVii/c  i'//(/ii«//((/)/i/(/Mi.' (/»  Ciucusv,  ISSO. 
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frioniiaiivs  cl  invlciitlciU  (|iii'  leurs  aiuiMri's  ont  étr  lia|ttis(>s  par  .Ii-sus- 
lilii'isl  liii-iiitMii(>,  mais  ItMii' ('liiistianisiiif  s'est  tléveli)|i|)é  d'iiiie  tiiaiiièiv 
»»i'ij;inale,  en  se  iuélan;;eanl  avec  les  restes  de  cultes  jiliis  aiuieiis.  Ainsi  les 
chapelles,  petits  édiliccs  (pii  pciiveiil  contenir  en  mnycnnc  nnc  di/.aine  de 
personnes  et  autour  (les(piclles  la  foule  se  rasseuilde,  ont  leur  ci'\ple 
remplie  de  coines  de  chamois  (.-t  de  l)ou([uetiii,  <pii  sont  l'objet  d'une 
grande  vi'nération.  I-es  prêtres  «  ou  papes  >  l'urment  une  caste  spéciale,  et 
leur  dijiuit»''  se  transmet  de  père  en  fils,  luais  ils  n'ont  d'autre  pri- 
vilèjii'  (pie  celui  d'échapper  à  la  vendette.  La  coutume,  ttdie  est  la  vraie 
relijriou  d(>s  Svanes.  Les  femmes  du  pays  ne  sont  |ias  tenues,  comme  les 
Géorgiennes  de  la  haute  vallée  du  Hion,  de  cacher  soijineusement  leur 
IkuicIic  et  leur  menton,  mais  du  moins  ce  serait  impiété  pour  elles  de 
chanter  une  poc'-sie  nationale  ou  relijiieusc  sans  se  couvrir  la  bouche  d'un 
bandeau,  peut-être  iilin  d'enip(Vher  le  diable  d'y  entrer.  Ile  nu'me,  (|uan(l 
des  Svanes  sont  en  marche  poiu'  une  '-xpédition  importante,  tous  sont 
tenus  au  silence,  on,  s'ils  répt-tent  les  chants  sacrés,  leur  voix  ne  doit 
èlro  enleno'ie  de  personne;  la  moindre  parole  retentissai'.le  pourrait 
attirer  lii  lemp(Hc'.  Des  superstitions  analo^rues  se  retrouvent  chez  les 
pècheiu's  de  la  Norvèjfc,  chez  hîs  Hourates  et  les  chasseurs  américains. 

La  haute  valh-e  du  Hion,  connue  sous  le  nom  de  Ratcha,  est  plus  vaste, 
pins  populeuse  (pie  les  deux  vallées  occidentales  de  la  Tskhénis  et  de 
ring(»ur,  et,  iU'  plus,  elh;  a  toujours  servi  de  passajic  aux  pâtres,  aux  mar- 
chands et  même  aux  i^uerriers  (pii  v(uilaienl  traverser  (djli(piement  le  Cau- 
case, (h'S  plaines  de  la  (iéorjiie  à  celles  du  Terek.  Aussi  les  Ualchiens,  (pii 
sont  do  race  et  de  lan^Mie  jK-orfrienne,  c(unme  pres(pie  tous  les  habitants  do 
la  province  de  Routais,  sont-ils  plus  civilisés  (pie  leurs  voisins  les  Svanes,  et 
leurs  rapports  avec  les  étran^jers  sont-ils  beauciMip  plus  l'iv(pienls.  D'ailleurs 
ils  .sont  aussi  trop  nombreux  pour  leur  territoire,  dont  tout(!  la  |iarlie  haute 
est  inutile  pour  la  culture,  et  des  milliers  d'entie  eux  doivent  émiiii'er  dans 
Jes  campajçnes  inférieuros.  Très  laborieux,  très  troiioines,  ils  ne  reviennent 
pour  la  plupart  dans  leur  pays  (pie  nuiiiis  d'un  polit  |»écule.  Presfpio  tous 
his  charpentiers  et  les  scieurs  de  loiij,Mpie  l'on  rcnconliv  en  Imérie  et  en 
Miiigrélio  sont  des  Hatcliieiis. 

Les  Géorgiens  du  haut  bassin  du  Uion  |)orteiil  le  nom  général  d'Imères', 

'  IlalinKlzc,  Ztipiiiki  kavk(n.ikato  Otd'cla  [{outsk.  Gcoyr.  Ohchlcheslm,  IStil,  I.  Vl;  — RnilcU', 
Heiicit  im  Mingretischeii  Hochiirbiiiic ;  —  lloiictislciil,  mivr.ço  tili'. 

''  C'est  il  tcii  t  i|iie  l'un  (lit,  en  doniiaiil  :iii\  iiidIs  une  liuiibic  tcriiiinniNon  iiilji'clivnli>  :  «  liiii'-iv- 
thipiis  »,  Il  Sv;itièles  n,  «  Mingréliciis  »,  ,iii  lien  de  »  Iiiièii"i  »,  de  «  S\ani"<  »  el  di'  «  Mè^'ii";  »; 
l'iisiifîi-  a  fuit  |ii'L-v»lnir  des  lixtts  iinpnijiifs.  ^b^(issl'l,  hUrvduitioii  à  la  yéiiyriiijhie  île  lu  Gt'vrijie 
par  Waclikout. 
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I7X  Mil  Vi:i,l,i:   cfniiliM'iliK    |  M  V  K  11  ^K  l.li:, 

(•'('•«l-à-ilirc  lie  «  (icii»  <If  l'iiiilit'  ri'ili'  »  à  tiiii»»'  ilii  liiili'  At'<  tn<iiil:i^'ni>s  df 
Stiiiiiiiii  i|iii  s'ilrvc  ciilic  L'iu  »•!  le  ^nis  de  la  larc.  I.ciii  |>a\H.  riiiu  rclli 
iiii  liiK'rii',   >«"t'sl  ,i|i|ilii|iit'>,   «^iiivaiil   If»;  (li'iilarciiii'iil'^  ilf^  l'iutilirifs  poli- 

lii|ii('>i,  laniril   à    lniilt-  la  Tiaiiscaiira^i liiiinlalr,  taiitnl  m'iiIciiii'IiI   à  l.i 

iniiilii'  siiiH'i'iciiif  (II'  (l'Ile  ((uilici'.  HUrdiiiaiii'  on  a|)|ilii|(ic  r.i|i|ii'llali()ii 
(le  Miii^i'(''lii'  à  la  r('';;i(iii  liasse,  i|iii  ('(iiii|ii'i'ii(l  ]>••<  Iciics  iralliisioii  et  la 
/(MIC  (lu  lilloral.  I.'ciïcl  du  cliiiial,  liiiinidc,  i'('iii|di  de  iiiiasiii('<,  ne  |i«'U' 
iiiMn(|ii(>i' de  >(>  |ii'i)diiii'('  sur  les  lialiilaiits,  cl  l'on  i-('iuar(|nc  d'une  niaMh'Tc 
Lii-iK  raie  (|iie  les  Miii^M'i'liciis,  indolenls  |i(iur  la  |ilu|)art,  le  Miiit  d'aii- 
laiil  |ilus(|ii'iU  lial»il(  :il  les  e(inli'(''e>  niari-caueiiM-s;  mais  les  ('Uii^iraiils  de 
la  UK'iue  (iri^iiic,  (|iii  \ivent  sous  lu  cliiiial  sce  de  Tillis,  >e  dis|iiiu||,.|||  mi 
eoiilraire  par  leur  aeiiviN' '.  I)'ailleurs,  les  rr(''(|ueiilcs  incurxidiis  d'im|ii- 
l(t\aldes  ([('vaslaleiirs.  des  jiuerrcs  iules! iiies  (•(tuliuiielics,  cl  par-dessus 
Idiil  rasservisseiiient  ((unplel  de»  paysans  aux  sei;jiieurs  ne  pouvaient  (|ue 
l'aire  haïr  le  travail  :  p(iur(pi(ii  se  donner  la  pei:ic  de  reuiuer  le  sol,  tpiand 
le  produit  du  lalieur  sera  saisi  dans  la  i^ran^e  et  dans  IVlalde'.' Toules  les 
lornies  de  la  serviiiide  ('laieiil  rcpiv^euh'cs  dans  ec  inailienrcux  pa\s.  Ihs 
^erls  pouvaient  en  |ioss(''der  (raiilrcs,  (pii  appartenaieni  ('u'alenienl  au  luai- 
!re.  De»  chiouinies  d'esclaves  ('•laienl  la  propri(''l(''  connnune  de  deux  sei- 
}.MUMns.  .Ius(pi'('n  iS'il,  des  piètres  ui(''iuc  ('laienl  au  iioinliic  des  serfs, 
r.ncore  à  une  l'-poipie  rt-ccnle.  les  seigneurs  de  la  Miiiuréiie  avaient  l'halii- 
liidc  de  r(''(lani('r  leur  dû  en  personne  :  suivis  de  courlisaus.  d'insiti's,  de 
(l(iiu('sti(pies,  d'apprivoiseiirs  d(!  faucons,  anienani  avec  eux  des  chevaux 
et  des  chiens,  ils  venaient  s'installer  chez  un  vassal  et  vivre  à  ses  dt-pens, 
jusipi'à  ce  (pie  les  provisions  fussent  ((Uuiilt'lenient  épuisiM».  ;  puis  ils 
allaient  hoiKucr  d'autres  uiallieureiix  do  leur  piV^eiice  et  (  heniiiicr  ainsi 
de  festin  eu  festin,  (|ui  pour  leurs  hôtes  ('laienl  autant  de  (h'-saslres. 
Aucune  feniuie  ii'(''lait  assur(''e  de  pouvoir  rester  dans  sa  famille,  surtout 
(piand  elle  «'ta il  belle;  le  seijfiieur  s'en  emparait  et  eu  vendait  les  enfants. 
Aussi  les  Minfir(''liens,  trop  faillies  iioiir  r(''sisler,  dissinuilaient-ils  leurs 
mais(»ris  sous  la  verdure;  ils  clicrchaieiil  à  ('viter  le  re;.'ard  du  maître,  bien 
diff(''i'enls  des  tiers  habitanis  des  nioiilagnes,  (pii  groupaient  leurs  tours 
de  (b'fense  en  un  seul  massif  formant  citadelle'.  Il  y  cul  toutefois  ([uel- 
(pies  rt'voltes,  iiotammenl  en  lN'i7  cl  eu  IS'iS,  pour  la  lib('>ratiou  des 
femmes  capliin-es  cl  pour  la  suppiession  du  collier  (pie  les  seigneurs  met- 
laieiil   au  cou    de   lenis  serfs;   mais  ces   r(''V(dles  furent  ('loufO'es   dans   le 
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si'iif;'.   I,»'  MTVjiyi'  iii'  lut  iilNili  ni  Miiivii'-lic  (|uc  huis  juiikvs  ;i|»ivs  iivnif 

i''lt'- xii|i|ii  iiiii- ihiis  II'  ii-slf  (II-    ri<iii|iiri-  iiix-,..  iiiiiis  les  |)i'iilii|iii's  il<>  spo- 

liiitiiiii    11*11111    |i;i<  ciilii'iriiD'nl  n-sM',  ri    le  UN   ilc  rcsdavc  ri'a  pas  l'iinii'c 

pi'i"*  liN  iiiii'iiis  fil-  rii<iiiiiiir  lilirc.  Siii'  lt>  Mil  |i>  plus  liroml.  \>"i  lim'-rf;  cl 

les  Miiii^n'-liciis  icsU-ni  luiM-iaMcs,  rt  (omiiif  li's  pauvirs  juinliauls,  Imlii- 

tiiiil  aussi  iiiii'  U'iiv  irc\iilt<'>niiitt>  li'ililili'.  ils  \i\i-iit  pn>sipii>  i>\i'liisi\)>ini>iil 

d'iint'  liiMiillii'  (le  mais  ,mi  ijr  iiiillcl,  paivillf  à  la  jutlvudi ;   Itiii   nisluinr 

iiMit'l  t'sl   iiiir  «lifinisc  i-ii  Jaiiiliiaiiv,  allailnr  pai'  iiiir  cukIi'  mi  iiiir  niiir- 

liiic;  ils  n'uni   pas  i|i>   rliapiMii,   iiiai>  sciilt'iliciil   un   luuicrau  de  iliap   \v- 

tt'iiil    par  iiiir  lircllc   ipii    passe 

MM|s  |i>  nirnlon.  Sans  intlustiic, 

K's  l'iui^ranls  iir   pcii\fiil  imi- 

rrr  dans  Ifs  \illi's  iraiilrcs   nu- 

lit'is  (pit!  ceux    (II-   |>uilflai\  mi 

il)>     iiiaïKPinK's.     1,1     ili'incinf 

(lu    Minfiii-licn   t-si     niic    luilN' 

stiiditlo   fil    liois    un    (Il    luan- 

('lia;.'f  ;  (piflqiifs  aniinaiu  ainai- 

;;ris,   dfs    clit-vifs.    dfs   puics. 

firent    antuiii'   dfs    cliaiiips   ,|c 

maïs  mal  fiillivfs  et   mal  rlu>: 

dfs  liiinifs  suiit  a(-fioii|iis  iian< 

l'faii  Ixiiifiisf .  Ijnoitpril  \  ail  m 

prujiifs  nolaldf,  jiiàfo  à  l'fxrf- 

dfnl   df    pi'odiu-liun    du    mais. 

If   paradis  df  la  TraiiscaiUMsif 

fs(  un  dos  pays  où  l'on  roiislalf 

If  mifux  fumliifii  jkmi  l'utilisation  d'un  |ia\s  fst  fii  rapport  diifcl  ,\svc  sa 

iiflif>sf  natuifllf.  <Juf  df  granits  in^rals  fiilrclifiiiifiit   Ifs  liuninifs  ipii 

les  cullivfut  dans  nn  bifiH-liv  suju-rifur  à  cflui  dis  Miiijiiflifiis,  vivant 

à  yraiid'pfinf  sur  Ifiir  fiasse  tfiTO  d'alluviuiis! 

Quoique  liahilaiit  naiiuèif  eu  dfliois  dfs  liiiiiUs  pulilnpifs  de  la  Tiaiis- 
caucasif  riisso,  les  Lazfs  df  l'Adjaia  fl  du  Tclioiuiikli  ii'fii  soni  pus  niuiiis 
Ifs  l'ivrfs  df  laïf  ft  df  laiiuiif  des  Minj^ndifiis  ft  des  (iroiisif ns  ;  ffu\  ipii 
ifsieni  soumis  à   la  liinpiif,  jiisipraii  dflà  df  Tr»''l»i/ondf,  sont  anssijjfs 

(ifoifiions,  plus^u;-,  luujiis  mi'!  ^",""~    ■■  ;  "•    '  ''  '  "'   îioni.-^:  i w»»!.  .1.. 

noms  démontroni  le  séjour  dfs  Grousifiis  dans  l'inlorifur  do  l'Asif  Minouro 

*  llrirozdiii,  Zui>i$ki  karkiirtiknro  Uldeta.  VII,  IX'IO. 
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à  iiiii'  rpmjiio  ivniliv'.  |{o>ii>ii,  i|iii  vi^-itii  la  Liixii*  m  iNii,  a  iiiio  hors  <lo 
iliiiilf  i|ii(>  l'idionu'  tit's  liatiilants  csl  livs  raiipritclit''  tl»'s  <lialiTt<>s  j.'rou- 
sifiis';  le  parler  df  l'aïK-it'iiiM'  rroiilièro  iiism'  cl  »|t's  jiords  du  Tclniniukli 
dillèr*'  à  pciiii'  <l(i  Ihmii  iiiin^MvIii'ii  des  ('nvirons  dt>  ZiMi^'didi,  où  so  nVitiMil 
cncoru  1rs  vioilh's  poésies  populaires^;  mais  le  langage  de  la  eùle  on-ideii- 
laie  osl  hès  mèli'  de  mots  liires  el  f;recs.  pliant  aux  mtriii's  des  Adjares 
»'\  des  autres  nioiita^Miards  lazes,  (dies  ressembleut  à  telles  dos  Imères.  f.es 
\u\<  el  le»;  autres  ont  le  r«'s|M'et  des  cheveux  hiaucs,  tous  pratitpitMil  larpe- 
mcul  riiospjlalilt';  leur  attitude  est  pleine  de  rést'rvo,  quoiipie  leur  curio- 
'<ilt;  suit  en  iWeil  ;  comme  la  plupart  des  Caucasiens,  ils  limeiit  le  luxe  et 
rélégauce  des  vêtements,  mais  ils  ne  mériteut  point  le  re|trocho  de  paresse 
(pi'on  leur  a  l'ail  souvent  sans  les  bien  connaître'  :  leurs  champs  sont 
bien  cultivés,  leurs  maisons  bien  entretenues.  Les  femmes  des  Lazes,  belles 
et  bien  laites,  nul  une  singulière  réputation  de  vaillance.  Les  Lazes  du  lit- 
toral émitricnl  l'u  grand  nombre;  beaucoup  se  l'ont  matelots,  el  leurs  l'dou- 
(pies,  aiixipielles  !i  piraterie  est  désormais  interdite,  voguent  de  j)ort  en 
port  sur  la  mer  N  >ire.  D'autres  Lazos  se  dirigent  vere  h  ■■  grandes  cités 
populeuses,  où  ils  exercent  dilîércnts  métiers  :  c'est  à  eux  qu'est  attribué 
par  la  coutume  le  monoptde  de  la  vente  des  ustensiles  de  cuisine  on  laiton*. 
Autrefois,  Constantinople  était  la  cité  vers  hupielle  ils  se  dirigeaient  de 
|)rél'érence,  et  depuis  la  récente  annexion  à  la  Hussie,  des  milliers  de  Lazes 
musulmans  ont  émigré  sur  le  territoire  resté  turc.  Le  gouverneme>il  des 
Osmanlis  avait  su  se  rattacher  la  masse  du  peuple  laze,  en  abaissant  le 
pouvoir  des  begs,  jadis  à  demi  indépendants,  dont  le  caprice  était  la  seule 
loi  pour  leurs  sujets.  Il  est  |trobable  que  maintenant  des  Lazes  chrétiens 
apprendronl  le  chemin  de  Tillis  et  des  ports  russes  de  la  mer  Noire. 

Le  régime  turc  ne  pouvait  manquer  dt^  nuxliiier  la  |inpulati(Mi  laze  el  de 
la  faire  coniraster,  à  certains  égards,  avec  les  Mingréliens  d'outre-fron- 
lière.  Il  y  a  trois  siècles,  tous  les  Grousiens  des  hautes  vallées  de  l'Adjara 
étaient  chrétiens  et  dans  nombre  de  villages  on  voit  des  ('glises  bien  conser- 
vées ((ui  sont  des  modèles  d'architecture  byzantine.  Ciiîaiues  communes 
ne  se  convertirent  .iii  iiiiiluMuélisme  qu'à  la  lin  du  dix-huitième  siècle; 
•m  en  cite  même  plusieurs  qui  sont  Liieorc  chrétiennes  de  fait  el  musul* 
nianes  d'ap|iarence  :  elles  superposent  les  deux  religions,  sans  trop  savoir 

•  i'jJi'  illiiiki;,  .iii«/iî>i>/,    1870,  ii°  .M .       - 

•  Ciher  ilie  Spraclie  (1er  l.aten.  

'  Zii^Mi'. Ili,  l:i'i!itiija  liouxsk.  Geogr.  Obchtchestm,  1878,  n'  I. 

»  Kaibfk,  TioU  mois  dam  la  Groiitie  turque  (en  russe)  ;  —  Ratide  unit  Sicwers,  NUtheilungen 
von  Pdermanit,  lM7i>,  ii"  '2. 

•  Osman-boy,  liv'estiijn  floiMxA.  Gengr.  Ohchlcheitva,  ilrc.  1874. 
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où  linil  li-iir  fiti  rn  l'iinrit'ii  «lo^mt',  où  miiuiifiirc  li-iir  cioNiincc  aux  «'Msi'i* 
^'Mi-nifiils  iiou«i>.iii\.  \\ix  1.1  n'li;.'ioii,  lu  liiii^iii>  il*>s  Tiiics  >.'(•>(  iiiis^i  iiitio- 
iliiili*  il.iii^  If  |M\s  :  ri<ii(iiiii>  pi-iiii>>ii>ii  iixiiit  ii:i^iiri't>  ('oiii|)|i''t<>tni>iit  ili^|iiii'ii 
•If-  \illt'^  ri  iK-^  ïm-  \ill.i;.'i'<.,  un  llf  li*  |iilllilil  |»lus  (|llf  (|.lll>»  Ic^  r;illl|iil^lli's 

iVarlùt"i.  K-^  nilonitxi  «rAriiK-ninis,  t'iiaiM-s  ihin"*  If  \y,\\>  tics  |.ii/.i's,  axiiciil 
('galciiii'iit  oiiltlii-  |i>ur  ian^iit'  iiiatt-riicili-  l't  iic  m*  scrvaii'iil  plus  <|iit>  ijii 
turc'.  Maiiiloii.Mil.  c't*>l  le  russe  qui  va  (-Iia>><i>r  |m>ii  à  |m-ii  Ii>  Iiiic  il)-  Katniiin 
ri  (les  :uilri>^  \illi-*.  cl  lr«  iil««s  «•lnr-lii-iis  >oiil  ifliMilfi'  ilc  iioiivt'aii  le  ina- 
lioiiirtisiiii'.  iK'-jj  «II-*  Slavfv  viviiiciil  ibiis  la  ((inliv»'  :  If  vo\a}ii'iir  K.i/ln'k  y 
(ItVoiivril  |tii>ii-(ii^  lamiJIf»  ni-sf».  (Ii-xciidaiil  <li'  riijiililx  (|iii'  la  namtc 
•lu  M-iviiv  milita.,     <>uit  cluigiics  dt-  jour  pairie. 
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Li  valKV  'a  Rioii.  «ionl  h.'>  Ai'(i<inault>s  avaioiil  ;<!  bien  itroniiii  rinipitr- 
tiuice  eonniu'rvialo  où  les  Génois  siiivnt,  trente  siècles  |»lus  tard,  eliei- 
cher  aus^i  la  ■  ''  li-  ti  d'or  •,  est  destinée  à  repiviidit;  un  n'de  coiisidéiaMt' 
dans  le  niouxenu.il  des  éelian;;es  ;  déjà,  df|tMis  plusieurs  années,  elle  est 
suivie  dans  tonte  n«  loii;;ueui-  par  un  elicniin  de  l'ertpii  relie  Tillis  h  la  mer 
Nuire,  preuiivT  ln»nç<ui  de  l'iuie  des  \ciies  icrrées  ({ui  mèneronl  itu\  Indes. 
Mais  quel  i*sl  lo  rlien/in  préris  parcouru  autrefois  par  les  uinrcli.inds  de  la 
Gi\t'e?  Où  s'élevait  l.i  ville  de  Colcliide  qui  lui  leur  |)rinci|)al  ma  relié' .'  \h 
vagues  tniditioiis.  dont  plM^ieurs  ont  prolialdemcnt  leur  ori<:ine  dans  les 
réuiinisceiu't>s.  ela^^iques  des  lettrés,  rappellent  l'expédition  des  héros  grecs, 
et  des  ruines  du  |»a\^  son!  désignées  comme  les  «  châteaux  de  .lason  ». 
Charo|K)u.  aujouni'liui  simple  village  situé  au  conlluenl  de  la  Kvinla  cl  de 
la  Dziroula.  sur  le  ciiemin  de  fer  dt;  l'oti  à  Tillis.  se  vante  d'avoir  été  bâtie 
sur  l'emidacoiuent  du  Ims,  redoutable  où  pénétra  ce  personnai^c  mythique 
pour  s'emp;inT  de  la  Toison  d'or.  Au  sud-esi  de  Kontaïs,  à  l'entrée  des 
gori;es  >\\i  Kliani.  se  trouvent  d'autres  ruines,  courant  en  ampliitln-âtrc 
b's  |)entes  d'une  colline  :  c»-  sont  les  restes  de  Bagdad,  ulle  ipii  fut  inipor- 
laijte  comme  plaiv  forte  s«mis  le  régime  turc.  Au  siècle  dernier,  les  babi- 
lanls.  pivsque  tous  musulmans,  diuenl  prendre  le  chemin  de  l'exil;  cji 
penilanl  Biigdad  »»>t  encon'  un  grand  village. 

Koutais,  la  c.«pil.ile  actuelle  île  la  province  qui  comprend  la  plus  grande 
partie  de  la  Transeauiasio  occidentale,  occupe  une  imsition  des  plus  beu- 
reusi's  à  la  jonction  di**  trois  vallées  que  parcoiurnt  le  Rion.  la  Kvirila  et  le 
Kl:;«i!,  rejuiynant  la  Kvirila  à  son  emboucbure  même  :  là  est  l'origine  de 
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la  pliiiiiu  iillii\itilu  qui  s'tiluiui  jusqu'à  la  mer.  Appuyée  aux  premiers 
reiillemenls  des  avaul-uiuiits  du  Caucase,  elle  esl  itieu  abrilt'e  des  veuls 
du  nord,  souvent  même  trop  abritée  jieudaul  les  éloutïaiilt's  chaleurs  de 
l'été:  mais  les  eaux  Iraîclies  du  Itioii,  qui  traverseul  la  ville,  alimentent 
une  belle  véî^étalion  dans  les  jardins  et  dans  les  pairs.  Dùl  Kiinlaïs  n'avoir 
pas  trois  ou  quatre  mille  années  d'exislem-e,  ainsi  que  le  veut  la  tradition. 
qui  en  l'ail  aussi  la  patrie  de  Médée.  elh»  «>xisle  certainement  depuis  une 
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haute  antiquité,  puisipie  Procope  la  mentionne  déjà  sous  le  nom  de  Kola- 
tission  et  qu'elle  ne  cesse  de  reparaître  dans  l'histoire,  soit  comme  ea- 
pitalt!  de  la  Géor<i:ie,  soit  comme  l'im  des  bourgs  importants  de  la  contrée 
«•aucasienne,  et  toujours  comme  une  place  forte  que  se  disputaient  les  rois; 
mais  elle  s'est  déplacée  ;  tandis  que  le  quartier  principal  s'élevait  sur  les 
terrasses  ipii  dominent  la  rive  droite,  au  pie<l  de  son  acropole,  la  ville 
modei-n»'  prolonge  au  loin  ses  rues  dans  la  plaine  qui  borde  l:i  rive  gauche. 
L  édifice  U\  plus  ren:::r(piable  »le  Koulaïs  est  le  reste  d'une  cathédrale  bâtie 
par  les  Bagratides,  au  commencement  <lu  onzième  siècle,  sur  le  rocher  ne 
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l'ai-i't»|Mil(>  :  nimmt'iuro  par  des  arcliiloclcs  ariiu'-iiitMis,  Iciminro  par  «les 
tîn'cs,  moiiilitT  suivant  \o  poiU  local,  celle  éjilisc  servit  de  iiioilèle  à  tous 
les  autres  éiliiices  religieux  du  pays;  les  débris  (pi'on  en  voit  encore  sont  le 
monument  le  pins  précieux  de  l'art  géorjiien'.  Dans  ces  derniers  temps, 
Koutais  s'est  rapidement  afirandie  :  do  iOOO  lialiilant<,  sa  po|)nlation  s'est 
élevée  à  12(100,  };ràce  au  commerce  el  aux  progrès  de  l'inilnstrie  locale, 
remanpialtle  surtout  pour  la  chapellerie'.  Les  gisements  honillers  de  Tkvi- 
boula,  connus  et  l'aildement  exploités  depuis  le  milieu  du  siècle,  n'ont  pas 
encore  pris  une  grande  importance  industrielle,  qnoicpi'ils  se  trouvent 
seulement  à  50  kilomètres  au  nord-<>st  de  Koulais,  dans  les  montagnes  île 
la  Nakerala  et  qu'ils  aient  une  épaisseur  de  l'2  à  20  mètres';  on  trouve 
aussi  dans  le  pays  une  espèce  de  jais  dont  on  fait  des  bracelets  et  divers 
objets  d'ornemeul.  Depuis  IS70,  on  expbtil»^  aussi  dans  la  liante  vallée 
de  la  Kvirila  des  gisements  de  mangiinèse,  dont  la  contenance  est  évaluée 
à  plusieurs  millions  de  toniies\  En  anjonl  du  bourg  d'Oni,  le  chef-lieu 
commerçant  d«'  la  haute  vallée  du  Uion,  jaillissent  les  sources  ferrugi- 
neuses carbonatées  d'OuIzera,  qui  attirent  un  millier  de  baigneurs  par  an. 

Khoni,  au  nord-ouest  de  Koutaïs,  à  l'entrée  de  lu  vallée  de  la  Tskhénis, 
est  le  marché  où  les  Svanes-Princiers  apportent  leiu's  denrées;  pins  bas, 
non  loin  du  continent  do  la  Tskhénis  et  du  Ition,  se  trouve  une  autre  bour- 
gade populeuse,  Koulacbi.  (a'IIo  région  est  celle  do  la  (Caucasie  on  la 
population  est  la  plus  donso". 

Orpiri,  le  |>orl  tluvial  du  Rion,  au  confluent  de  la  Tskhénis,  est  un  village 
de  sectaires  skoptzi.  fort  riches  pour  la  plupart,  auxquels  le  gouvernement 
a  impos»'  'ine  organi^^ition  militaire  pour  le  transport  des  denrées.  Le  com- 
nn'rce  de  ce  bourg  a  diminué  (h'puis  l'ouverture  du  chemin  do  1er.  Quant 
aux  doux  ports  du  littoral,  Redout-kiiloh  et  l'oti,  ils  sont  évités  volontiers 
par  les  marchands  à  cause  do  la  lièvre,  Ct  par  les  marins  à  cause  du  mau- 
vais ancrage.  i\'dont-kalol),  dont  le  nom  bizarre  se  compose  do  deux  mots 
ayant  le  même  sons,  l'un  on  français,  l'autre  on  turc,  est  un  pauvre  village 
do  fondatioi;  russe,  nui  date  soulemonl  de  ce  siècle  :  il  eut  une  oorlaine 
importance  comme  lieu  ;!.;  débarquement  malgré  tons  ses  désavantages, 
car  il  est  voisin  dos  riches  campagnes  du  bas  Ingonr,  où  se  trouvent  les 
bourgs  populeux  do  /ougdidi,  do  Djvari,  do  T/alendjikha,  enrichis   par 


'  Dubois  Ji-  Monl|>tTens.  \'oijni)i'  miloiir  ilii  ('.aucnur. 

*  I).  Fivslilifid,  Central  Cauaixtis. 

■*  Gu^lav  lt:iililf,  Vier  Vorhiiiir  itlur  ilen  Kaiiktism. 

*  Môniiiinrgiiia.  .Vu/m  manutcriti'ii. 

'  Sli'biiil/kiv.  hr'etlifia  kavknztknrn  Old'Aa.  V,  tK77. 
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h'urs  soies  grè|.'es,  et  il  est  muins  insalubre  que  les  autres  bourgs  de  la 
côte  ;  mais  il  a  ét('  presque  entièrement  abandonné  au  profil  de  la  ville 
plus  méridionale  de  l'oti,  située  à  la  bouehe  même  du  Rion  ou  Phase,  — 
d'où  le  nom  turc  de  Poti,  Kaleh-Fach  ou  «  Château  du  Phase  ».  —  Les 
maisons,  bâties  sur  pilotis,  entourées  de  palissades,  se  succèdent  le  long 
du  fleuve  et  dans  les  marécages  insalubres,  sur  un  espace  considérable  qui 
suffirait  pour  une  grande  cité;  deux  fois  par  an,  les  crues  du  Rion  chan- 
gent Poti  en  une  presqu'île.  La  rade  est  éloignée  de  la  ville,  et  le  port  que 
forme  l'embouchure  fluviale  est  inaccessible  aux  navires  d'un  moyen  tirant 
d'eau.  Des  travaux  d'art  coûteux  ont  été  entrepris  pour  enlever  la  barre 
du  Phase;  en  imitant  ce  que  l'ingénieur  Ilartley  a  fait  à  la  barre  danu- 
bienne de  la  Soulina,  on  a  prolongé  dans  la  mer  les  deux  rives  du  fleuve 
de  Colchide,  au  moyen  de  jetées  qui  dépassent  le  seuil  marin;  on  a  cherché 
aussi  à  protéger  l'entrée  des  navires  contre  le  redoutable  vent  du  nord-est, 
en  donnant  une  plus  grande  longueur  à  la  jetée  du  nord.  Mais  jusqu'à 
maintenant  on  n'a  réussi  qu'à  déplacer  la  barre  et,  dans  ces  derniers  temps, 
la  lutte  contre  la  mer  parait  avoir  été  abandonnée.  Le  port  du  Phase  n'est 
guère  utilisé  que  pour  l'exportation  des  céréales  et  des  soies  grèges,  —  les 
marins  pouvant  attendre  un  moment  favorable  pour  la  sortie;  —  à  l'im- 
portation son  commerce  est  peu  considérable*.  En  moyenne,  la  navigation 
est  impossible  à  Poti  pendant  205  jours  de  l'année'. 

Mais  le  poit  de  Ratoum,  bien  préférable  à  celui  de  Poti,  ne  se  trouve 
qu'à  50  kilomètres  au  sud-ouest,  et  depuis  la  dernière  guerre  ce  port 
est  annexé  à  l'empire  russe.  La  possession  de  ce  mouillage  était  même 
l'un  des  grands  objectifs  de  la  campagne  des  Russes  en  Asie  Mineure,  et 
quoiqu'ils  aient  été  repoussés  devant  Ratoum,  la  Turquie,  vaincue  sur 
d'autres  champs  de  bataille,  dut  céder  cette  place  depuis  longtemps  con- 
voitée par  le  gouvernement  du  l/ar.  D'ailleurs,  au  point  de  vue  commer- 
cial, Ratoum  appartenait  beaucoup  plus  aux  Russes  qu'aux  Usmanlis.  C'est 
là  (|ue  mouillaient,  par  20  mètres  d'eau,  les  grands  bateaux  à  vapeur 
d'Odessa  et  qu'ils  décharj^eaient  leurs  marchandises  sur  les  petits  bâti- 
ments qui  devaient  se  hasarder  sur  la  barre  de  Poli.  Ratoum,  que  l'influence 
de  l'Angleterre  a  fait  déclarer  port  franc  par  le  traité  de  Rérlin,  mais 
qu'elle  n'a  pu  empêcher  de  devenir  une  puissante  ville  de  guerre,  n'a  pas 
les  inconvénients  des  ports  de  rivière  séparés  de  la  mer  par  d(>s  seuils  d'al- 
luvions;  mais  la  péninsule  que  les  apports  du  Tchoroukh  ont  formée  dans 

•  Mouvi'iniîtil  d'exportation  de  Poti  en  187(5  :  4  7'il  000  roubles;  iinportiilion,  t  209  000  roubles; 
iinpoi-liilioii  Mioyeniie  par  an  :  de  GOOOOOh  1000  000  de  roubles 
'  l'cliiivskiy,  Drei'naija  i  A'oi'ni/n  Hiissii/a,  1879,  n*  7». 


I 


T 


.méjjL   :::, 

^l'h'' 

HH|||R 

wm^ 

.:i:  :!;::! 

^'■if"i| 

■i.l 

I  -'^l.. 


a 


m 


11 


î    M 


RATOIM,  AUTVIN. 


187 


la  moi-  Noirt»,  à  l'ouosl,  tond  iniillifiiiviiscniiiil  à  s';it;r;imlir  •i.in*  ••« — <•,  ni 
ob>lruant  «le  Itaiics  de  saltlo  l'cnlivo  du  iiKiiiiHaj;»',  il.'jii  i|i>  dimi-ii^ions  bit-n 
fniliKs,  car  il  no  pont  ot»nlonir  plus  do  ddiizo  «•raiid-^  navin»;.  Hu-n  no  «<•- 
rail  plus  faoilo  qno  do  rôiinir  lo  port  à  la  riviôrr  pjir  un  canal  ili>  navii:a- 
lion,  i-ixMisô  à  travors  la  plaine  basse  :  co  canal  cl  le  clu-min  de  fer  aiupu-l 
oo  travaille  ot  (pii  rejoindra  celui  de  Poli  à  Tillis,  par  la  \illc  dttiiznnrijoli. 
feront  |Htiir  ainsi  dire  de  nalonin  la  double  entivc  du  Tcborôukb  ot  du 
Rion.  Li  fcrliliit-  oxlraord inaire  dos  plaines  do  Mintiivlic  cl  d«xi  valbts  do 
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la  Livana,  dans  le  bassin  du  Tolioioukli,  assureni  à  Batouni  une  certaine 
importance  commerciale  dans  l'avenir.  Los  principaux  objoN  d'e\|Hirtation 
S4inl  les  ct-n'-ales,  les  colons  et  les  excellontos  pommes  connues  en  Russie 
sous  K»  nom  de  «  pommes  do  Crimée  »,  onfin  l'Iiuilo  des  daiipbins  captnix'< 
dans  la  baie-. 

Itans  rintérienr  ilo  In  Lazio  russe,  la  principale  ville  est  .\rt\in,  bàlie 
en  ampbitbéàtro  sur  une  ponte  do  montafjue,  à  ris>«ue  de  la  cluse  ilii  Tcbo- 
mukh  inférieur  et  à  la  loto  de  la  navigation  lluvialo;  avec  m-  janlins. 
elle  n'a  pas  moins  de  doux  lieues  de  circoiiréronce.  Son  industrie  princi- 
pale est  celle  de  la  teinture  des  étoffes;  elle  fabiit|uo  ai!s««i  de>  s«»icries  et 
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tl'iiiilii's  lissMs.  Ses  cornmcnjnnls,  [urstiuc  tous  Arnu-iiicns,  soni  l'ii  rcl.i- 
liniis  |»;ir  Biitoiim  avt>r  C(nistiuiliiio|ilo  et  Marseill'. .  C'est  ;"i  Arlvin,  dildii, 
(HIC  la  race  lazc  est  la  plus  bolle;  loiis  los  enfants  pourraient  y  servir  de 
modèles  aux  |ieinli'es  et  au\  sculpteurs.  Il  n'est  peul-èlic  pas  de  j)ays  où 
les  inTirmes  soient  plus  rares  que  chez  les  Lazos'. 

Au  sud  d'Artvin,  Ardanoudj,  bourj;  qui  fut  jadis  capitale  de  royaume, 
domine  du  haut  de  son  plateau  le  défilé  de  la  gov^e  d'Enfer,  et  plus  haut, 
dans  le  c(eur  des  montaj;nes,  Olti,  antre  ville  récemment  con(piise  sur  les 
Turcs,  est  la  principale  é'tape  de  commerce  entre  Ardalian  et  Erzeroum  ; 
de  même  qu'Arlvin,  c'est  une  cité  de  Heurs  et  de  fruits'. 
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r.ÉOROIt,     TAHT-      IK     THANSCAUCASISXNR 

La  Koura  et  l'Araxe  peuvent  être  considérés  comme  deux  fleuves  juniea  i\, 
mais  indépendants.  Presque  d'/'i^ale  loufiueur,  recevant  les  eaux  de  bas .ius 
d'une  même  étendue,  ils  restent  séparés  dans  tout  leur  cours  supt'rienr  el 
moyen  par  des  plateaux  et  de  hautes  chaînes  de  montagnes;  séparés  aussi 
par  leurs  embouchures  au  temps  de  Slrabon\  ils  ne  rejoijinent  actuel- 
lement leurs  courants  que  dans  le  voisinaj;:e  de  la  Caspienne,  à  ('»  mètres 
d'altitude  seulement,  au  milieu  de  plaines  basses  qui,  j)ar  leurs  solitudes, 
leur  monotonie,  la  jiarfaite  régularité  de  leur  horizon,  ressemblent  déjà  aux 
surfaces  marines.  Comme  domaines  ethnolo<;iques,  les  deux  bassins  de  la 
Koura  el  de  l'Araxe  sont  aussi  très  distincts.  Dans  l'un  et  dans  l'autre 
vivent,  il  est  vrai,  des  populations  tartares;  mais  les  (léorjiiens  dominent 
dans  la  haute  vallée  et  dans  la  vallée  moyenne  du  fleuve  septentrional, 
—  |u"'  a  regu  d'eux  le  nom  de  Mtkvari,  —  et  le  cours  d'eau  méridional  a 
principalement  des  Arméniens  sur  ses  bords.  Au  point  de  vue  politique, 
la  Koura  appartient  en  entier  à  l'empire  russe;  mais  les  sources  de  l'.Vraxe 

'  K.  Km\i,  Wiindcriiitgen  in  Orieiilc. 

■  Yilli'si'l  bo:ir>;s  île  lu  Tr:iiisciiiic;ii.ie  nciitlenlale  ayant  plus  de  4000  lial>i(nnls  l'ii  1871  : 

uoL'VKHMiMKnT  iiK  KouTAis.  T/aluiidjikha 4150     li:ili. 

KiMilHis 12  7511  l..ib. 

Ziiuj;ili(li ô  4oO  ■> 

Kiiuhiclii 5  ô.'iO  » 

Djvaii 4  850  » 


Khoiii iOOO       ,. 

TKKrruinF.  A^^'EXl^:, 

Baloum COdOi?)  - 

Aiiviii 0000  (?)  » 
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li 


BASSIN  m;  i.\  K(iriî\. 


18» 


jaillisst'iil  sur  le  IcnilDirc  Itirc,  cl,  sur  uni'  moilii'  ilf  »m  ((mis,  mi  rive 
(Irdilc  cl  loiil  II'  vcrsani  nK-iidioiial  de  son  hassiii  sdiil  des  {cires  persanes. 

I.e  lleiive  de  (î(-(ir>^ie,  <|iie  l'on  dislin^Mie  jtar  les  noins  de  Koiira  on  de 
Koiir,  dinV-niiil  à  |icine  des  appellalioiis  ^i-e('(|iics  dt>  Kiinis  ou  Koros,  IVaii- 
(•is(''cs  en  (Iviiis,  a  ponr  sonree  première  une  loiitaine  (pie  les  Turcs 
appclleiil  I'  a  Kan  coralline  »  ou  le  «  Uiiisscan  des  l'crles  ».  [,c  lorrenl 
sV'conle  dans  un  ciiwpie  de  inonla^riies,  ancien  lac  (pie  de  liaiils  soinincis 
(loniincnl  de  toiiles  parts  cl  (|iii  se  IransForinc  encore  leinporaireiiieiil 
en  lac  ou  du  moins  en  mar(''ca;;(',  lors  de  la  l'oiiU;  des  ncij;es.  Kcliappanl 
à  celle  cavih'  par  une  (Hroile  (Inse,  la  Koiira  lon^ic  la  liase  oiienlale  de 
la  cliaîne  d'Arsiani,  puis  s'en^ajfe  p.tr  de  hnisipics  (h'-toiiis  dan^  une 
»(''iie  de  dt''lil(''s,  par  les(pieis  elle  descend  peu  à  peu  du  plateau  et  s'ouvre 
une  Itivclie  à  travers  les  monlaiiiies  r|iii  en  rormeni  le  rebord,  (les  inoiita- 
^iics  sont  :  à  l'ouest  celles  d'Adjara.  à  l'est  les  1  rial(''les,  (pii  pridoiifienl 
l'Adjara  et  ipii  vont  s'aM'aisser  par  (le^r(''s  dans  la  plaine  de  Tillis.  hans  la 
partie  inrcrieure  du  dclili'"  de  la  «  perc(T  ».  entre  Al/k!iour  et  lîordjom,  sur 
une  lonjiiieur  d'enviidii  "lU  kilom("'lres.  la  Koiira  descend  en  rapide*;  d'une 
liaiileiir  totale  de  lli.')  m(''lres.  Kntr(''e  dans  la  plaine  de  Karlalie,  elle  se 
reploie  ensnile  à  l'est,  pour  suivre  la  Itasedes  monts  Trialèles,  dont  clnupie 
vall(''e  lui  envoie,  un  petit  ariliient.  Seiilemenl  dcu\  ou  trois  cimes  de  la  iv- 
;iion  dans  la(|uclle  la  Koiira  prend  naissance  di'passent  la  liaiileiir  de  ."»000 
m("'lros  :  la  plupart  des  sommets  restenl  hien  inltM-iciirs  à  ceth!  alliinde  cl 
no  .iardeiil  pas  m(''me  dans  leurs  ravins  de  stries  noi^fiises  pendanl  Irlr. 

l'resqiie  tout  le  pliileaii  d'où  s'(''paiiclieiil  les  Iriliiitaires  de  la  liaiile 
Koiira  est  liés  iiu'-jial  et  ressemide  pliitùl  à  un  labyriiillie  de  inoiilaf;iies  ; 
mais  entre  Ardalian  cl  Akliallzik,  les  hautes  terres  (jui  dominenl  à  l'orienl 
la  vallt'c  de  la  Iv(uu'a  oui  par  ex(;ellence  le  caracl('rc  d'un  plateau  réiiiilior. 
Si  l'on  ne  lient  oomj)!!' (pie  de  la  liauloiir  du  S(»cle.  c'est  là  (|ue  se  lrouv(.'  le 
vérilalde  faite  de  l(Uile  la  conlive  (pii  s(''pare  l'Araxe  et  la  Koiira.  Kn 
moyenne,  ce  faîU»  a  de  ISOO  à  'JllOU  in(''lres  au-dessus  de  la  nier  Noire, 
mais  sur  la  partie  réjjiilit're  du  [dalcau  ne  s'(''I(''venl  ([iie  des  Inities  et  des 
croupes  à  piMile  douce,  (pii  ir(»nl  aiiciiuement  l'apiiareiice  de  montagnes. 
Les  eavitt's  de  ce  plateau  monotone  sont  remplies  de  lacs  di'versant  leur 
trop-plein,  les  uns  dans  l'Araxe,  les  autres  dans  la  K(Uira;  mais  il  eu  est 
aussi  (|ui  n'ont  |)oinl  d'écoulement  et  dont  Vcim  devient  peu  à  peu  saii- 
màlre;  un  «iraiid  nombre  de  bas-fonds  sont  à  demi  desséclit''s  et  de  simples 
marais  indiquent  rem|)laconieiil  des  anciens  lacs.  Le  seul  aspect  de  la 
contrée  lémoijiiie  du  s(''jour  d'un  vaste  bassin  lacustre  dont  les  jiolfcs  se 
ramiliaient  dans  les  jiorjics  des  niontafines  environnantes,  .ladis  des  volcans 


v,m 


i'M 


m¥ 


m 


ni;! 


too 


NOIIVKI.IJ;   (iKdOIIAIMIIK    IIMVKIISKI.I.K. 


0. 
'  Vv 


Hi/' 


I'- 


f 


;  t 


l)rùliii*Mit  h  l'oi'icnl  de  (('llf  mer.  lut'  doiihlc  riiii},'»'»'  de  sdinmols  à  oratiTcs 
S(»  dresse  à  l'esl  d'Akliiilkiiliiki  el  loniie  dans  son  eiiseiiilile  une  sorte  de 
eliiiine  se  dirigeant  du  iiiinl  nu  sud,  |K>r|)endi('idaireiiient  à  l'arùle  îles 
mouls  Ti'ialèh's.  lu  des  volcans,  le  Sainsar,  se  termine  par  un  cratère 
ovale  de  ô  kilomètres  de  loiifiiienr  et  l'un  de  ses  courants  de  lave  s'étend  au 
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nord-ouest  sur  une  grande  partie  du  plateau.  I,e  Grand  Aboul  et  le  Petit 
Aboul,  qui  s'élèvent  sur  une  base  commune,  ressemblent  par  leur  forme 
aux  deux  cônes  de  l'Ararat,  et  de  leurs  cimes  de  porphyre  tracliylique  on 
peut  contempler  au  nord  toute  la  chaîne  du  Caucase,  de  l'Elbrous  au 
Teboulos-mta.  D'autres  sommets,  qui  vomirent  aussi  de  la  pierre  Tondue, 
sont  disposés  en  forme  d'hémicycle,  de  sorte  (pie  le  cirque  où  repose  le 
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liiMU  l.-K-  <l<>  T(i|iiiroviii'i,  n-nti'rmimt  les  icsifs  i|'|i,'ilij|;ilioiis  liiciislics ', 
rt'sscinitl»'  liii-inriiit'  à  un  vaste  (  Tiili'it'  inoiwli''.  ('.'*•>[  un  s|M'(link'  gniii- 
(liose  (jut'  celui  de  ees  iiionlaf;nes  noires,  aux  crevasses  ImmiiIcs,  aux  jiarois 
él»récli(''es,  aux  ^oulTres  prol'onils,  aux  courants  de  lave  qui  semblent  Imuil- 
loniier  encore;  mais  il  est  en  même  temps  presque  terrilile,  et  les  pâtres 
errants  clierclient  à  éviter  ces  régions,  «  où  rè^iienl  les  mauvais  génies  ». 
I,a  vailé(!  sinueuse  de  la  Koura,  pleine  d'ombrages  et  ruisselante  d'eaux 
vives,  contraste  d'une  manière  saisissante  avec  le  plateau  sinistre  dans 
le(|uel  la  rivière  a  creusé  son  larj^e  sillon;  »;à  et  là  poiniani,  elle  doit 
s'engager  en  d'é-troits  détilés  entre  des  coiilé-es  de  laves,  dont  quelqutis- 
iines  ont  pris  utie  disposition  cidumuaire  et,  se  dressant  en  falaises  de 
piliers  à  des  centaines  de  mètres  de  hauteur,  portent  des  ruines  do  chi\- 
leaux  à  leur  sommet'.  L'ensemble  des  massifs  volcani(|ues,  des  monts 
Trialètes  auxipiels  ils  se  rattachent,  et  des  terrasses  mcnitueuses  qui  s't'lè- 
venl  à  l'ouest  de  Tillis,  forme,  en  avant  de  l'Asie  Mineuie,  une  sorte  de 
promontoire,  (pii  est  pour  toute  la  contrée  le  grand  laboratoire  des 
orages  :  presqu»;  tontes  les  tempêtes  à  grêle  de  la  Kartalie  é-clatenl  sur  les 
pentes  des  monts  Trialètes*,  dans  une  zone  étroite  ayant  environ  100  kilo- 
mètres de  longueur'.  I.a  fré-cpience  des  grêles  a  fait  abandonner  complète- 
ment certains  disti'icts  de  cette  région  par  les  agriculteurs,  et  ceux-ci 
doivent  s'occuper  désormais  du  transport  des  marchandises,  l'ne  autn; 
zone  d'orages  et  de  grêles  s'étend  à  la  base  des  montagnes  de  Yeliza- 
velpol.  l)(!Jà  Wakhoucht,  dans  sa  Gi'oijntphie  de  la  Gvonjic,  parle  dos 
nombreux  orages  do  la  contrée  et  dit  qu'ils  empêchent  la  sériciculture, 
lo  tonnerre  é-tant  une  grande  cause  de  mortalit(''  pour  les  chenilles  à  soie. 
Après  s'être  unie  à  l'Aragva,  qui  lui  apporte  une({uanlité  d'eau  à  peine 
inférieure  à  1.'  sienne,  la  Koura  se  replie  au  sud,  puis  au  sud-est,  on  sui- 
vant d'une  manière  générale  la  direction  du  Grand-Caucase,  qui  est  aussi, 
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'  Itayein,  Shornik  Sv'al'eHiy  u  Knvkdsc',  I,  1871. 

'^  Abicti,  Zapiski  kavkazsknvo  Ottl'ela,  Vllf,  1873. 

'•  Dubois  (le  Mmilpoiriix,  Voijatji'  autour  du  Caucase. 

'  Al)icli,  Zapiski  kaikazskaio  Old'ela  Iloussk.  Geo(jr.  Obchtchestva,  t87".t,  vul.  X,  liv.  Ô. 

^  Allitudes  di'S  principales  iiiontai^nes  du  t)as.sin  de  hi  Imulu  kiiuru  : 

Kizit-gjndouk  (sources  (lo  la  Koura) ."lOlt  luùlres. 

Crande-Abou'l' ou  Bolctiava  AliDui  (volcan   du  plateau)   ....  .".")il  » 

Sanisar «               »           ....  5.^02  » 

Godorebi »               »           ....  TiVn  » 

Kmlekii «               »           .    .  ."îOô.ï  » 

Koyerclin-dugli  (.N  l'ouest  du  la  Koura) 50")8  » 

Ardjevan  (monts  Trialèti's) 2702  « 

(loi  de  Kanli  (entre  la  Koura  et  le  Tclioroukh) 21C8  » 

Col  du  Kudjor  (entre  la  plaine  d'AklialIzik   et  Tiflis 152t  » 
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i"i  la  sorlic  des  jiinp's  siiiM-iiciircs,  la  tlirctlitiii  ilo  deux  art!iinit>  <lii 
lltMivc,  la  Vora  t'I  rAlazai'i.  luis  en  imc  hoiitlic  coiainiinc,  («•>  deux  liibu- 
(aiivs  loiil  <l<>  la  Koiira  un  vriitaMc  llcovr.  ri  à  uid'  faillie  distaiio'  vi\  aval, 
là  où  la  l'oiilo  de  Ycli/.a\fl|Mii  à  Bakou  Iravi-rx'  la  Koiira,  ctdlf-ci  i'>>!  déjà 
iiavifiaMf  |M)iir  li>s  balciiiix  à  va|U'iir  ilc  \"\iO  dt>  tiiaiil  d'eau  ';  loiilerois  le 
iiian(|iie  de  ))(i|iiilaliMM  sur  la  basse  Kuiira  eiii|MVlie  «l'uliliser  sérieiiseineiil 
celle  \oie  iiavi^ialde.  Itm^'iie  de  7  4."  kilomèlies  jusqu'à  l'enilMiueliure. 
Actuellemenl  la  Kour;:  n'a  ^nère,  dans  loiit  son  cours  intr>i°ieiir,  d'ulililt- 
industrielle  <|ne  |Minr  la  ea|itui'e  du  {loisson,  <|ni  se  niulii|die  |ii'odi^ieuse- 
inent  dans  ses  eaux.  Les  diserses  |ièelieiies  de  Sahani.  où  se  laniitlenl 
les  braneîies  du  delta,  soni  pndiableniont  les  lieux  de  la  Toire  où  le  plus 
frrand  nombre  de  |)oissons  sont  capturés  en  une  fois'  :  c'est  pardi/aines  de 
milliers  cpie  les  pèibenrs  de  la  société  concessionnaire  InenI  b-s  poissons 
<(  blancs  »  et  les  esturj,^eons.  par  centaines  de  milliers  ipi'ils  exiermineni 
cliaque  année  les  jtoissons  de  moindre  valeur.  M.d}.'ié  le  désordre  adminis- 
Iratir,  l'Klat  ne  relire  pas  moins  de  l'JOOOO  roubles  de  la  location  des 
pèclieries.  D'après  les  descriptions  de  l'allas,  il  semble  cpie  la  multitude 
des  poissons  était  encore  beaucoup  plus  considérable,  il  y  a  un  >iècle,  dans 
les  eaux  de  la  Koura  :  on  y  prenait  alors  jusipi'à  I.MIOO  esluificons  en  un 
seul  jour.  Quand  par  basard  la  péclie  se  trouvait  interrompue  pendani 
vinj;l-(juatri'  lieiires,  les  eslur^'cons  l'emplissaient  en  une  masse  mouvante. 
l'I  pourtant  la  Koura  n'a  pas  en  cet  endroit  moii.s  de  1  ii  mètres  de  lar- 
|.'eur  sur  "l'I  mètres  de  |irofondeur.  M.  Danilevskiv  est  d'a\i>-  (pie  la  navi- 
•nation  à  vapeur  contribue  à  diminuer  le  poisson  de  la  Koui'a.  Lorsqu'un 
navire  rencontre  à  l'entrét;  du  ileuve  un  banc  composé  de  milliers  ou  de 
ni\riades  d'eslui'^reons,  (pii  entrent  dans  la  Koura  pour  y  déposer  leur  lai- 
tance, les  poissons  eiïrau'S  s'éloif^rient  de  la  bouclie  lluviale  et  s'éjiareni 
dans  la  mer'". 

La  portée  moyenne  de  la  Koura  et  de  l'.Vrax»'  réunis  est  évaluée  à 
<î7<l  mèlres  cubes  par  seconde;  ce  Ileuve  oriental  de  la  Transcaucasie  roule 
donc.  pro|iortionnellemenl  à  sou  bassin,  beaucoup  moins  d'eau  que  le 
Hion,  dans  la  Transcaucasie  occidentale.  La  moindre  abondance  des  pluies 
el  l'aclivilé  de  l't'vaporatioM  sur  le  versant  de  la  (!as|iieune  e\|diipieul  ce 
coniraste,  lue  grande  partie  du  bassin  de  la  Koura  se  compose  de  véri- 
tables déserts,  abs(dunieul  iiicullivables  sans  irrij^ation,  mais  riclies  en 
lierbes  après  les  pluies  el  parcouins  au  printemps  par  dos  pasteurs  lar- 
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'  Shornik  Si'ed'eniy  n  KnvkanK  tS72,  loiiii'  II. 

'  Viiii  Hai'i',  Kaspisclii-  Sliidicii. 

^  Sboniik  Si'al'viiiii  u  lùiihuir.  \H'rl,  tdiiu'll. 
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laiV'«,  qui  m('''m'nl  en  l'-l.'-  Ii-iiin  IroiiptMiix  <l:)ii«  ]r<  |ii'iliirii^!Os  di's  liniilt's 
niiMitauiifx.  M.'iiic  i-ri  |ilriin'  lli'or;;!!',  riilrc  la  Kdiiia  cl  la  Yoia,  n\\\v  la 
Yoia  cl  r.Ma/aM.  -'clcinlciil  tU"<  s|c|i|ics  lorlicu'^i»;.  sjuis  lialiilalioiis  pcr- 
niaiiciitc^;  en  aiiiont  tlii  iiiplc  ninlliiciil  cl  ilc  la  licllc  vcidiiic  des  rjvcs 
liasses,  les  |iieiie«.  el  les  ;iii;iles  (ilTreiil  |iai'liMil  le  <|icetaele  iiioïKiloiie 
(l'une  eiini|ilèle  .iiiilili'-.  \ii  ilernier  sjcilc,  |,.s  Tjiilai'cs  eullivaieni  le  li/ 
sur  la  ri\e  ;jani  lie  île  la  Koiiia, 
an  llDi'il  lie  Yeli/a\el|iii|.  mais 
les  inciii'sidiis  des  |i7i;lMens 
les  oliliijèrcnt  à  aliandunner 
leni's  chani|><.  cl  inaintcnani 
lin  ne  voit  pins  ipi^»  des  inre»; 
des  aneieiis  eananx  d'iiri^Mliun 
déiivr-s  de  la  Yma;  des  londes 
d'anlilopes  s;MivaL'e<  parnm- 
renl  ces  campagnes  dcserli''e<. 
Même  snr  la  ri\e  droilc  de  la 
Kiinra,  de  varies  élendiies  soni 
convcrlcs  d'alisinllic  el  d'anires 
piailles  (In  déseii.  |.,  s  |ieri>er< 
lailiiies  ipii  s'y  sonl  t-laMis  mil 
i\(i  se  crciiMT  di'  M-iilaldes  |ci- 
riers,  pour  se  pruli'-jer  en  hiver 
dn  venl  IVoid  ipii  soiilUe  à  lia- 
vers  les  plal(<nn\  mis  de  Ka- 
rayaz  :  (pieltpie«  pieiiv  seivaiil 
de  pninls  d'appui  aiiv  lenes 
rejeU'rs  indiipienl  seuls  l'exi^- 

lence   des    Villajjes   SOnlcrraill>i.  „,„,„,  ,|,,  Mrl/nwilnr,  .Inii,-.  »n  .nuiiiis  <\,-  Voro^rhnguinf. 

Dès  les  piemiei's  jour*;  du  prin- 

Icmps.  les  Tarlarcs  ipiiticnl  avee  joie  ces  imminidcs  n'-dnils  remplis  de 
vermine,  pour  mouler  an  sud.  à  travers  les  loivls  de  lièlres,  vers  les  luMiix 
alpnffcs  lin  (iok-tcliaï'. 

Dans  CCS  eonlrécs,  la  civili'ialion  a  reculé,  pnisipie  le  parcours  di's  Iron- 
\M\\\\\  IranslinmanN  y  a  «.nccédé  à  rajrriciilinre.  VA  ponrlanl,  à  l'i-poquc 
des  pins  liasses  caiix,  en  hiver,  la  Konra  el  l'Araxe  ont  enseinlile  104  mé- 
tros cubes  d'eau,  cî  jK'ndanl  l'étt',  c'esl-à-diri!  durant  la  saison  où  les  irri- 

'  N.  von  S.idlilz,  MUIInilwigen  ton  Peicmnnn,  1880;  —  Nulei  manuinifes- 
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pillions  sont  le  plus  nm'ssiiiivs,  lu  niiissc  li(|iiiili:  iilili«:il)li'  |Miiiri;iil  >V'l»'voi' 
Il  plus  (II-  [{){){)  niôlics  ciiIh's  pnr  si'coinli' '.  i.c  snil  liiiMiil  trii'i-i^.ilion 
consiilriiililc  rpii  iiil  l'It'  t'iiticpiis  j"i  h  siiilc  di's  ('liKlt's  liiitcs  sur  l'Ii^tlio- 
Iogi(>  tic  l.'i  Koiii'ii,  par  les  iii^r-niciirs  «le  Tillis,  rs|  r<>iisi>iiil)l(>  de  rigoles 
qiii>  l'on  iipprilr  If  u  caniil  tir  Marie  »  cl  (pii  IravtMxr  la  slcppt'  de  Karaya/ 
ou  il*>  l'(]]il  .Niiii-,  mire  la  Koiiia  cl  la  Yiiia;  iiialliiMirt'UM'Mii'iil  le  (eriain 
frcxprrit'iici'  choisi  est  Mrs  malsain,  l'I  les  ajiriciillcurs  ne  se  préscnlcnt 
(piVii  pclil  noniluf  pnnr  )  risipirr  leur  ' '*■.  '  .  oulic,  les  in<;rnicurs,  cii- 
Irainés  par  la  nianit>  «le  la  n'>;;li>  ri  du  compas,  onl  Irait'  Icui's  rigoles  de 
caiialisalioii  avet*  une  n'-^Milarilé  ^«'oineiritpie,  sans  lenii'  comple  des  condi- 
lions  «le  penle  el  de  relief,  ipie  les  cullivaleurs  indi}|t''nes  onl  mieux  obser- 
vées dans  leurs  canaux. 

Au  sud  du  Caucase  oriental,  entre  Nouklia  et  (lliemaklia,  les  po|iidnlir  ' 
tartaics,  reslt-es  en  possession  de  leurs  terres,  nionlreiil  encore  aux  llusso 
comnieni  l'eau.  Iiien  ulilisi'-e,  lianslorme  lo  désert  en  un  janlin.  A  son 
entrée  dans  la  plaine,  cliatpie  torrent  ipii  descend  des  }{orj:es  du  Caucase 
est  iirrètt'  par  un  liarraj;e  tpii  le  divise  en  de  nombreux  fdels  il'eau.  se  sub- 
divisant eux-mêmes  en  rijicdes  d'irri;,'ation,  justpi'à  ce  tpie  la  dernière 
goulle  du  cours  d'eau  soit  é-piiisi'c.  l/ensemble  de  ces  canaux  s'écliappanl 
d'im  btnj,^  délilé'  poiu'  airoseren  demi-cercle  toute  une  vasie  répion,  repré- 
sente le  réseau  des  artérioles  (pii  se  ramilienl  dans  un  or^'anisme  pour 
lui  portei'  le  sani;  et  la  vie.  Ces  eaux  d'irrigation,  emplovées  en  entier 
dans  la  plaine,  n'atteignent  pas  le  lit  de  la  Koma.  Mais  le  (lot  de  la  li- 
vière,  reloidé  en  des  fosses  latérales,  pouirail  aller  au-devant  de  l'eau 
d'irrigation  (pi'apporlent  les  trtrrents  et  cliaufier  ainsi  toute  la  steppe  en  ter- 
rains do  culture.  Quel(pies-uns  des  espaces  non  arrosés  sdut  daniicreux  à 
traverser  pour  les  caravanes,  à  cause  du  ntanque  de  fourrage  ou  des  lierbes 
vénéneuses  qui  s'y  troiivent.  l/absintbc  pontitpie  de  ces  pâlis  fait  périr  les 
chevaux.  l"n  I7'J2,  husque  l'armée  de  Pierre  le  Crand  inarcbail  contre 
Clieniakha,  elle  perdit  à  la  traversée  des  steppes  tous  les  animaux  de  trait 
de  son  artillerie.  Vu  situde  après,  le  même  désastre  frappa  rarnicc  du 
jrénéral  T/il/ianov. 

Tne  partie  des  steppes  de  Karabagb  et  de  Chirikoum,  occupant  la  réjïion 
de  l'orme  Irian-iulaire  comprise  entre  la  Koura  et  l'Araxe,  et  celles  do 
Moiiiian,  qui,  de  la  rive  droite  de  l'Araxe  et  de  la  basse  Koura.  se  prolon- 
gent jusqu'au  pied  des  montaj^nes  de  Talîcb,  furent  des  plaines  cultivées 
et  piqiuleuses.  l'n  canal  creusé  il  y  a  quinze  siècles  à  travers  la  steppe  du 

'  Uéliy  ot  tt;il)li.  Ol'srrralioiis  faites  de  1800  à  ISCO. 
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l'osl  lie  i'Anuo.  on  a  Iroiivô  les  traces  de  nombreux  canaux  dérivés  du 
fleuve  el  se  dirigeant  à  Test  à  liaveis  la  plaine;  mais  il  est  à  remar- 
quer  (jue  la  ivstauitilioii  de  ces  canaux  ne  pouirait  se  faire  qu'à  la  condi- 
tion de  iV|)orler  les  jiri>cs  «l'eau  en  amont  des  barrages  d'autrefois  :  soit 
que  le  niveau  mojen  du  fleuve  ail  iliminué,  soit  que  les  terres  riveiaines 
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aient  été  exhaussées  |>iir  les  nlliiviuiis,  l'eau  (rarmsemeiit  doit,  èlrc  désor- 
mais prise  à  un  niveau  supérinir'.  In  îles  canaux,  suivi  |)ai'  Toropov,  n'a 
pas  moins  de  150  kiionièlres  de  longueur,  e!  sur  ses  bords  se  trouvent 
d'énormes  amas  de  débris  qui  lurent  une  ville  considérable*.  Des  restes 
de  caravansérails,  des  citernes  comblées  inditpieiil  aussi  que  des  roules, 
actuellement  abandonnées,  étaient  utilisées  par  de  nombreux  voyiigeurs. 
Des  buttes  funéraires  s'élèvent  çà  et  là  dans  la  plaine,  et,  dans  toute  la 
péninsule  lorniée  par  le  conlluent  de  la  Koura  et  de  l'Araxe,  se  prolon- 
gent de  multiples  lignes  de  retranchements,  portant  de  «listance  en  dis- 
lance des  monticules  de  guet,  et  Ibuupiées  de  réduits.  Quelques-uns  de  ces 
retranchements  rompent  encore  l'uniformité  de  la  steppe  sur  une  longueur 
de  10  el  de  15  kilomètres  :  le  peuple  qui  les  éleva  pour  protéger  son  ter- 
ritoire y  possédait  certainement  d'autres  richesses  (pie  des  roseaux,  des 
salines  et  des  sables.  La  déjtopulation  générale  du  i)ays  date  de  l'invasion 
des  Mongols,  au  commencement  du  treizième  siècle  :  alors  ceux  des  habi- 
tants qui  ne  furent  pas  obligés  de  servir  dans  l'armée  du  conquérant  Datou- 
khan  abandonnèrent  leurs  villes  el  leurs  champs  pour  se  réfugier  dans 
les  montagnes.  Les  canaux  de  la  région  devenue  déserte  s'emplirent  de 
vase;  les  eaux  de  l'Araxe  el  de  la  Koura,  déversées  par  les  inondations 
dans  toutes  les  dépressions  où  elles  avaient  passé  à  une  épo(pie  antérieure, 
s'y  amassèrent  dans  les  cavités  en  marécages  insalubres;  de  véritables 
lacs,  tels  que  le  Makhmoud-tchalassi,  se  formèrent  dans  les  endroits  les 
plus  bas,  où  vieinienl  aboutir  des  rivières  trop  faibles  pour  roulci  leur 
Ilot  jusqu'à  la  mer.  L'évaporalion  a  fait  disparaître  plusieurs  lacs  et  il 
ne  reste  plus  (jne  des  salines,  entourées  comme  d'une  bande  rouge  i>ar 
les  slatices  et  d'autres  plantes  des  terrains  s;ilés  :  dans  ces  régions,  jadis 
paicourues  dans  tous  les  sens  d'eaux  léililisantes,  les  paires  sont  obligés 
de  creuser  des  puits  où  suinte  une  eau  saumàlre.  Ailleins,  les  terrains 
sont  couverts  à  perle  de  vue  d'armoises  grisâtres,  ailleurs  encore  de 
(leljihinuiiH  aux  lleius  bleues '.  Du  reste,  il  serait  relativement  facile  de 
lendre  la  fertilité  à  celle  contrée,  où  les  travaux  de  l'agriculture,  |)rali- 
(piés  comme  eu  i.ombardie  vi  dans  les  Flandres,  pourraient  nourrir  au 
moins  ùcux  million--  d'Iiommes.  lue  exploration  faite  en  l!S(îO  pour 
l'étude  des  [trojels  d'irrigation  a  élaldi  (pi'il  se  trouve  plus  île  deux  mil- 
lions d'hectares  aiTosables  dans  la  basse  plaine  abandonnée,  lue  glande 
étendue  de   la  steppe  est   revêtue  de  «  terre  noire  »  el  n'attend  que  les 

'  Siaïkiiv.skiy,  Cliinatotoijic  du  Caucase. 
*  ïoiopov,  HailiUishii  halcnilai',  iMCil. 
'»  N.  \()ii  Sciillit/,  liussmhc  Hiiiic.  I^TU. 
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eaux  fertilisantes  pour  devenir  l'im  des  greiiieis  do  l'Asie  anlérie.iro  ; 
nn}me  sans  arroseiaeiit,  vers  la  liase  des  nionlagiies  de  Talieli,  le  sol  est 
assez  liiiniide  pour  permellre  de  cultiver  de  vastes  eliainps  de  céréales  s.ili- 
venant  à  une  expoilalion  considérable  dans  la  Ciscaucasie  ;  les  ruskoliiiks 
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y  j)Ossèdenl  de  rirlies  viHaj-es,  devenus  très  comnu'r(;aiils  depuis  cpio  les 
liabilauls  (tut  re(;u  l'autorisation  d'aller  et  de  venir  dans  la  contrée.  Dans 
aucinie  antre  partie  de  la  (laucasie  la  colonisation  lusse  ne  s'est  élaMie 
avec  plus  de  succès. 

On  craignait  jadis  que  le  yrand  obstacle  à  la  recoïKjuèle  ilu  sol   ne  fût 
l'insalubrité  d»  climal,  provenant,  comme  dans   la  Camargiie  rrant,aise. 
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(le  la  {léconii)Osilion  des  inalièrcs  organi(|ues  sons  un  soloil  ardent  ;  mais 
celle  insalubrilé  semble  avoir  été  exagérée.  La  t-liaieur  ({u'il  l'aul  parfois 
subir  dans  ces  plaines  paraît  avoir  été  symbolisée  par  la  légende  cjui 
parle  de  serpents  venimeux  couvrant  la  plaine  et  en  dél'endaut  l'accès. 
Plutanpie  dit  qie  l'armée  de  Pomj)t''e,  craignant  d'être  dévorée,  s'ar- 
rêta devant  cette  multitude  de  reptiles  :  récemment  encore,  en  181)0, 
les  Russes  du  généi'al  Zoubov,  campant  pendant  l'biver  dans  la  steppe, 
auraient  trouvé  le  sol  rempli  de  vipères  engourdies'.  Les  bêtes  féroces, 
disail-oiî,  n'osaient  se  basarder  à  travers  la  steppe.  Cependant  Toropov 
et  d'autres  voyageurs  ont  constaté  que  les  reptiles,  serpents  et  scorpions, 
sont  rares  dans  la  steppe  de  Mougan,  et  n'elïrayenl  nullement  les  pâtres 
(pii  la  parcourent  :  ceux-ci  en  creusent  le  sol,  mais  [)our  y  cbcrcber  des 
truffes,  que  l'on  y  trouve  en  quantité.  Si  la  tradition  relative  aux  serpents 
est  mensongère,  les  tortues  de  terre  et  d'eau  s.  eu  levancbe,  extrême- 
ment nombreuses  dans  tontes  les  parties  liumidc»  ..o  la  région.  Parfois  on 
voit  des  troupeaux  d'antilopes  bondir  au  loin  dans  la  plaine.  Les  oiseaux 
s'abattent  en  nuées  auluui'  des  marais  et  des  eaux  coni-anles  du  delta. 

La  Koura  pourra  dans  l'avenir  contribuer  à  la  reconquête  agricole  de 
son  bassin,  non  seulement  par  ses  eaux,  mais  aussi  par  les  vases  (|u'elle 
lient  en  suspension  et  qui  maintenant  sont  eniraîuéos  dans  la  Caspienne. 
La  Koura,  comme  li;  Rion,  ne  cesse  (rem[)iéter  sur  la  mer,  (pi'elle  colore 
jusqu'à  une  grande  distance  de  ses  flots  d'un  jaime  rougeàlre,  plus  légers 
que  l'eau  salée.  De  1820  à  180'2,  en  trente-trois  années,  l'accroissement 
du  continent,  tel  (pu;  le  montre  la  comparaison  îles  cartes,  a  été  d''  .35  ki- 
lomètres carrés,  soit  pi'ès  de  4  kilomètivs  j)ar  an  *.  Le  couianl  principal  a 
également  percé  la  chaîne  des  dunes,  qui  conlinue  la  ligne  normale  du 
rivage,  et  s'est  divisé,  en  dehors  de  cette  ligne,  en  deux  bras  qui  l'un  et 
l'autre  ont  formé  leur  ))éninsule  eu  raltacbant  à  la  terre  ferme  des  îlots  et 
des  bancs  de  vase.  L'Âkoncha,  branche  occidentale  du  delta,  se  divise 
elle-même  en  plusieurs  rameaux  secondaires  dont  chacun  se  projette  au 
loin,  dans  le  golfe  Kizil-Agatcb.  En  outre,  on  remarque,  entre  les  deux 
courants  extérieurs  du  delta,  un  grand  nombre  de  langues  de  terre  qui 
lurent  évidemment  des  levées  d'alluvious,  déposées  par  les  eaux  errantes 
delà  Koura;  seulement,  la  hoide  du  nord-est,  que  lèvent  polaire  dirige 
contre  la  côte,  a  remanié  ces  apports  (luvianx,  pour  en  égaliser  les  j)lages 
du  côté  de  la  mer  et  les  recourber  en  forme  de  faucilles  du  côté  de  la 


'  Giiinb:i,  Voiinije  dans  la  Russie  méridionale,  11. 

*  Von  Baor,  Kaspisclte  Sludicn;  —  Jorn[Vi\,  Kat'katskiji  Knlendar',  ISfil. 
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torir.  1,'ilo  il«'  Sari,  siuu-c  au  sud-ouost  de  la  péninsule  oxlrème  de 
la  Koura,  est  disivist-o  on  un  croissant  analogue  :  les  nièmos  vagues  en 
ont  apporté  les  niokVules,  redressé  les  sables  et  tiaré  le  contour.  Toule 
la  côte  de  I.erïkomn  s\'st  agrandie,  grâce  aiix  terres  nouvelles  ([ue  lui  ont 
apportées  les  flots,  ajJivs  les  avoir  enlevées  au  delta  de  la  Koura.  Ainsi 
s'est  formée  une  large  zone  mari'cageiise  au  pied  des  monts  avancés  du 
plateau  de  Tlnui.  Dans  ces  ivgions  malsaines,  les  moustirpies  lourbillon- 
nenl  en  nuages  si  é|);us,  que  les  Tarlares  ont  dû  élever  au-dessus  de  io'irs 
maisons  «les  pavillon-;  aériens,  sortes  de  g'.érites  de  forme  pittoresque,  où 
ils  j'.,>sent  leui^^  nuits,  pour  échapper  à  la  basse  atmosphère,  toute  noire 
d'insecte. 

Le  district  montagneuv  de  Lenkoran,  dont  la  Russie  s'est  emparée, 
com.  le  pour  avoir  un  gage,  une  sorte  d'Iiypotlièque  sur  sa  voisine,  appar- 
tient géographiqueiaent  à  la  Perse  :  il  n'est  que  le  bord  des  hautes  ter- 
rasses qui  se  dre^^senl  au  sud  de  la  Casj)ieniie,  dominées  par  le  volcan 
de  Savaîan;  en  gnivissant  les  pentes  sur  leur  propre  l;'rritoire,  les 
armées  russes  alteignenl  des  passages  situés  à  une  altitude  de;  1000  à 
2000  mètres,  d'où  elles  n'ont  plus  aucune  difficulté  à  pénétrer  sur  les 
plateaux  pei-sans.  Dans  te  pays,  qu'arrosent  abondamment  des  pluiep 
apjiortées  par  des  moussons  de  la  Caspienne,  soufflant  régulièrement  du 
nord,  la  flore  el  la  faune  il i fièrent  de  celles  du  Caucase  :  on  se  trouve 
déjà  dans  h>s  limît»»s  de  la  région  paitourue  par  le  ligiv,  et  les  forêts 
touffues  y  rapix'llent  celles  «les  tropicpies  par  quelques-unes  dt>  l"urs 
espèces;  toutefois,  au-tlt*SMi>  de  '2t10  mètres,  la  véfélation  arborescente  du 
Talîcli.  qui  recouviv  Ks  jh nies  jusqu'à  ISOO  mètres,  ressemble  à  celle 
du  centre  de  l'Eun.pe'.  Il  est  peu  de  contrées  où  le  contraste  de  la  flore 
soit  aussi  tranché  qu'il  l'i'st  entre  les  pentes  des  montagnes  de  Talîch  el 
la  steppe  de  Mougan.  dont  les  parties  sèches  ne  produisent  que  cinq 
espèces  de  plantes'.  Il  e^l  vrai  que  les  pluie-î  sont  ([ualre  fois  plus  abon- 
ilantes  sur  les  terres  élevévs  qui  servent  de  socle  au  pl?Jeau  persan".  Uo 
même,  au  point  de  vue  ethnologique,  cette  région  est  en  dehors  du  Cau- 
case, en  plein  territoire  iranien. 

Au  nord  de  la  Koura,  dans  le  pays  qui  a  conservé  de  l'époque  persane  son 
ancien  nom  de  Chinan.  quelques  buttes  naturelles,  isolées  au  milieu  de  la 
plaine,  paraissent  avoir  fait  jadis  partie  du  système  caucasien;  des  érosions, 

'  Sclint'iili'f,  Drestlen  Grographische  Getclhchap.  nnv.  1879. 
■*  Tiiro|M)v.  iiiivr.tgi'  ciU-, 

'  l'iuies  nniiiiplles  à  Rikini 0",ôl   |   Pluies  iinmicllcs  h  I.onknian I"°,Ô5 

(N.  von  Scidliii,  Hiiliirisch-ftluiDyiaitliischc  Skizie  der  Guuv.  lliikii.) 
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contimitV!*  par  les  eaux  pomlant  de  lonctie*  pi-riodes  fjéolngiqnes,  les  ont 
peu  à  jKMi  séparées  des  conlivforts  du  Cauease,  les  laissant  dans  la  steppe 
comme  des  «  témoins  >  sur  une  place  déidayée.  Mais  eetlc  région  n'a  pas 
ou  seulement  à  -iiliir  les  rlianiiements  ojvrés  avec  lenteur  par  les  eaux 
courantes,  elle  a  élt'-  souvent  ltoulevei'S45e  par  l'aclion  des  forces  soiilei'- 
raiues.  Les  trenshlenienls  de  leriv  y  "ioul  rrét[ueiils  ;  la  ville  de  (ilieniakha 
notamment  en  a  Iwaneoup  soulTerl.  (pioiipie  ses  maisons,  fort  basses, 
soient  laites  pour  résister  au\  vilirations  du  sol;  en  lOliO,  alors  (pie  la 
ville  était  la  pins  populeusi*  de  la  Tnuiseancasie,  une  secousse  de  (piehpies 

V-  i-..  —  AiuK  pp.ivtim(-  Di-  rm»',ir»r\T>  N  iinnt  cv  caic^çie,  d'itoks  Anirri. 
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secondes  la  rlianirea  en  im  amas  de  débris,  el  8000  personnes  trouvèrent  la 
mort  sous  les  ruines  :  d'après  le<  chroniques  locales,  le  village  de  Lalclia, 
situé  au  sud  de  Cliemaklia.  fut  complètement  englouti  avec  ses  habitants  cl 
ses  troupeaux.  Kn  mai  IS50,  im  nouveau  tremblement  de  terre,  heureuse- 
ment annoncé  plus  d'une  heure  à  l'avancepar  des  vibrations  et  des  rumeurs 
souterraines,  reuvei"sa  Chemakha  et  le  village  industriel  de  Ikiskal;  la  plu- 
part des  habitants,  autorités  en  lèle.  abandonnèrent  la  ville,  et  le  siège  du 
gouvernement  provincial  fut  lnin>féiv  à  lEakou.  V.n  1(S7'2,  la  terre  frémit 
encore  sons  la  ville  de  Cliemakha.  Les  i-eclierches  d'Abich  ont  établi  que 
la  direction  de<  vague<;  terresliv*  S4^  propa^^e,  dans  celte  région,  du  nord- 
ouest  au  sud-ouest,  sur  le  prolongement  même  de  l'axe  du  Caucase,  et  la 
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vilk- ««•  (rome  peu  éloigni'r  (lu  centri'  dt's  secousses'.  Il  arrive  parfois  que 
«K'>exjtlo>i(iiis  (le  naplite  brûlant  l'ont  jaillir  en  l'iiir  des  ma>M'^  il'arjiilc  e( 
«le  pierrailles  avec  aeconipagnemenl  de  Iiiurts  et  de  flaiiinie^.  Les  déitris 
•l'une  de  ces  explosions  (pie  V'  botaniste  Kocli  vil  dan>  la  plaine  au  sud  de 
Cheuiakba.  recouvraient  un  espac(!  d'iui  kilonièlre  de  |H)urtour.  el  des 
eaux  sjunnàtres,  ayant  un  It-ger  goût  de  napbte,  remplissaient  Icî.  civvas>es 
du  sol  '. 

Li  pix'S(ju'ile  (r.V|)cli(!'ron'',  (pii  foi'Uie  le  prolongement  oriental  de  la 
chaîne  du  Taucase,  et  le  littoral  (jui  se  d(5velop[te  au  sud  jus4]u'aux  bouches 
de  la  Koura,  sont  le  lli(!'àtre  d'une  incessante  activiti'  volcani(iue  :  des  jets 
de  gaz,  des  eaux  chaudes,  des  soiures  d'huile  niinénile,  des  volcans  de 
boue  et  mt^-me  de  lave,  témoignent  de  la  termenlation  intérieuiv  du  s(d 
dans  toute  la  région,  (|ui  s'arrondit  en  demi-cratère  autour  du  j;ollé  de 
Bakou.  Ou  dirait  (jue  les  forces  (pii  soulevèrent  le  Caucase  font  efTorl  en  cet 


—  Oscillations  du  iuvace  ue  Bakou  uepiis  quinze  siècles. 


D-4J.r«  kl  amk. 


endroit  pojiren  continuer  le  rempart  à  travers  la  Cas|)ienneS  et  ci'|K.*ndanl 
il  y  a  eu  afl'aissement  pendant  la  péiiode  n'-cenle,  ainsi  (piv  le  prouve  Tt-di- 
lice  englouti  dans  le  port  de  Bakou  et  (pie  le  raconte  la  Inulilion  d'après 
laquelle  l'île  de  Nargin  aurait  fait  aulrel'ois  ])artie  du  continent  '.  khanikov 
a  établi  que  depuis  le  dixième  si('cle  jusqu'à  nos  jours  la  ciile  de  la  &is- 
pienne,  à  l'extrémité  orientale  du  Caucase,  a  élé  soumise  à  dts  alternatives 
d'os<.'illalion '  :  après  avoir  élé  de  IH  mètres  j)lus  haute  qu'aujouril'hui,  elle 
descendit  à  5  nn'tres  plus  bas,  pour  se  relever  de  muiveau.  pui<  >'abaisser 
encoiv.  La  péninsule  d'Apchéron  tout  entière  el  les  divi-i-x-s  îles  qui 
la  continuent  à  l'orient,  sont  évidemment  dress(rs  hoi-s  des  Ilots  par  la 
l»ouss<ie  intérieure,  mais  d'une  manière  inégale,  car  le  relief  du  sol  porte 

•  Zapitki  k(uhinsk(ivo  Old'da  Ruusik.  Geoijr.  Ohchkhcstia,  loino  V.  \W'2. 

•  \\'<utdcnu\ijin  im  Oriente. 

•  Il  serait  (iluv  oxatl  dV'ciiri'  Abclu'ion,  ce  iiinl  vpiiaul  du  |ieiMiii  iihi-chèrin  («il  dmic^).  |iruLa* 
MtMiwni  i  cjusf  (l'une  siiurti'  ;il>(md;iiite,  ((ui  jaillit  près  du  (iroinonldiro  do  V  «  Eau  Uuucc  »,  i-u  fac*"- 
«le  nie  Saialc.  (Beroin,  von  '•eidlilz.) 

•  Abich.  Zapkki  kaekazskavo  OlU'ela  Roiissk,  Geogr.  ObJtlcheslva,  tome  VI,  1864. 

•  Hifhwald,  lieisf  auf  tiem  Kas/iischeti  Meere  unil  iii  den  Kaitkasus. 

•  Zapitki  katknifkavo  UUl'ela.  vid.  II. 
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la  trace  flo  noml)ivu\  |ilissomcnl5,  semltlalilcs  à  ceux  d'une  étoffe,  et  pro- 
venant sans  doute  de  pressions  latérales.  Des  vcdcans  de  boue  élèvent  leiu's 
cônes  au-dessus  de  la  péninsule'.  Des  inaréea<i('s  emplissent  toutes  les  ca- 
vités du  terrain.  Quant  à  la  pointe  de  la  prescpi'ile,  elle  a  été,  pour  ainsi 
dire,  taillée  en  lancille,  comme  les  terres  sablonneuses  du  delta  de  la  Koura. 
L'Ile  Saillie,  «  Svatoï  Ostrog»/,  .ppelée  aussi  Paralagaï,  au  nord  de  la 
pointe  Apcliéron,  a  pris  une  l'orme  analojiue.  Cette  île  et  tontes  celles  des 
environs  sont  de  foi'maliou  volcanique  :  l'une  d'elles,  Koumani,  s'éleva  du 


\"  iri.  —  i'i:vi\<i'iK  II  M'(  III  liiiN. 


i  après  divers  documents 


C  Pe. 


l'uils  lie  iiiijilii,?  Sources  ilo  ga/.  Buincî  immci'néc» 

I  •  i.vin-m 


iri  kil 


fond  de  l'eau  en  ISCti;  une  autre,  f,o/î,  fit  trois  Ibis  t'rnption  en  187G  et 
rejeta  des  [)ierres  jusque  sur  le  cap  Mal,  dans  le  continent  ^  Les  phoques  se 
jouent  en  bandes  nombreuses  autour  de  la  |)éninsnle,  mais  on  n'y  trouve  que 
peu  (le  j)oissons,  ce  (pie  l'on  atlribne  aux  émanations  de  jraz  et  de  naplite. 
IJi  plusieurs  endroits  de  la  [léninsule  d'Apcliéron,  il  sullîl  de  percer  la 
couche  siiperlicielie  du  terrain  pour  donner  p,issag(.'  au  «^a/  inflammable; 
une  simple  étincelle  allume  l'incendie,  et  celui-ci  coiiliniie  jiisfpi'à  ce 
qu'une  violente  tempête  ou  inu;  forte   pluie  vienne    l'éteindre.  Il  arrive 

'  lliiss-iliijjli ,"()()  mùlrt's,    I  Osninn-(la;{li 598  inètri's. 

KiiiKimi  «  Miml  lunli'^  » I.Mi  niùlros. 

^  hh'fstiijd  Lui l^amluiiu  OUicla,  IV,   jSTli;  —  Lisseiilio,  Russisclie  Revue.  IXTlt,  ir  10. 
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SOS 


[tarfdis  qiio  (Its  niiinmcs  sur<;iss('iit  .«ponliiiu'iiiciil  :  lU'iidaiil  les  nuits 
orajiciiscs,  on  ii  vu  des  inanlcuix  de  luniiriv  rlcndif  leurs  rc|tlis  plios- 
pliorcsccnls  sur  les  lianes  des  collines.  An  inilien  même  dt^  la  mer  sonr- 
deid  des  rnisseanx  de  naplile,  honillonnani  sons  les  ilols  cl  r('-|iandaiil 
an  loin  snr  les  vaines  nne  mince  pellicnle  iiisée.  Près  dn  cap  Cliikov, 
an  sud  de  Bakou,  nu  ]r\  d(>  <^i\v.  lait,  lonrbillonner  l'eau  de  la  mer  avec 
lanl  de  violence,  (pie  les  lialeaux  doivent  jeler  l'ancre  pour  ne  pas  être 
entraînés'.  Ou'on  jelte  seulement  sur  la  source  nne  éloupe  enllaiumée, 
l'air  s'allume  aussitôt  et  les  Ilols  lumineux  se  |U(>paj;cnl  sur  la  nap|ie  dos 
eaux.  Kn  d'iuilres  endroits,  les  forces  souterraines  ne  si;  Itornent  pas  à 
lancer  des  gaz  et  des  jels  de  pt'trole  ou  d'àsplialle,  elles  soulèvent  aussi  le 
fond  de  la  mer,  car  on  a  vu  luiguère  surgir  un  îlot  dans  les  environs  de 
Bakou.  La  h'geude  do  Prom(''tli(''e,  vcdeiir  du  feu,  a  peut-être  eu  quelque 
rapport,  dans  l'imagination  des  peuples,  avec  les  a|)paiitioiis  de  llamines 
sur  les  colliiios  {>t  les  eaux  de  lîakoii. 

Lo  foyer  principal  des  gaz  lirùlaiils  se  trouv(i  à  une  quinzaine  de  kilo- 
mètres an  nord-est  do  lîakoii,  près  des  villages  dellalaklian  et  do  Souraklian, 
au  bord  d'un  ('-tang  salin,  d'étendue  considérable.  Cet  endroit,  connu  sous 
lo  nom  d'Alecli-gali,  est  dovonii  fameux  dans  lo  monde  comme  lo  lieu  saint 
des  adorateurs  du  feu.  Il  semble  pomlant  (pie  ce  sancluairo,  du  moins  sous 
sa  forme  actuelle,  n'est  point  aussi  ancien  qu'on  le  suppose  g('néralemenl  : 
il  date  soiilement  dn  dix-septième  si('clo,  ép()(pie  à  laipielle  do  nombreux 
maiTliands  indiens  fivipientaiout  les  cours  des  klians  tartares  de  DorbenI, 
de  Cbemaklia,  (]o  Piakou.  Le  «  temple  du  Ion  »  n'es!  plus  qu'un  simpb^  iv- 
dnil,  maintenu  comiiK^  par  t(déraiice  di.iis  un  coin  d'une  vaste  usine  qui  sort 
à  la  préparation  de  l'Iiiiile  de  uai»lite  et  do  l'asplialto,  cl  ([u'alinienlenl  direc- 
tement do  gaz  combiistiblo  les  feux  souterrains.  L(^s  pénitents  qui  desservent 
anjonrd'iiui  le  temple  dn  Feu  n'ont  plus  anciine  notion  do  religion  positive: 
snr  l'autol,  à  côté  des  divinités  sivaupies,  se  montrent  des  vases  apparte- 
nanl  an  culte  parse,  dos  images  russes  do  saint  Nicolas,  des  re|nvsonlalioiis 
do  la  Vierge,  des  eiiicifix  catlioli(pies,  et  ces  reli(pios  si  diverses  sont  trai- 
t(''es  avec  un  res|>ect  ('gai  '. 

L'importance  industrielle  de  la  grande  usine  iirépaire  par  la  naluro 
dans  la  |)éniusiile  d'Apcbéron  el  dans  l'île  Sainte  s'est  considérablomeut 
accriK^  ces  dernières  aimées.  La  veille  des  bds  de  lorrains  riclies  en 
naplite  a  (b'jà  rapport(''  à  l'Etal  jdus  de  ,1  millions  de  roubles.  Ilien  de  plus 


'  Miii'h,  Zapiski  kavhazslinvn  nid'cla  Rniisxk.  Geogr.  Obchichesivn,  tnmeVI,  18Pii. 
-  De  (lobiiiuiiii,  les  Ri-litjions  et  li's  jiliilu.ioiih(:i  ilnnii  l'Asie  centrale. 
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j>im|»lc  (|iip  1.1  ronslnu'lioii  des  fours  i"i  clutiix  dans  ce  pays  :  il  siil'lil 
(riilliimcr  le  j^az  (jni  jaillil  dos  coiiclics  H'iiililli'cs  du  calcairo,  cl  les  |ti('i'ros 
sont  r(''(Iuil('s  pcn  à  |hmi  par  la  fuisson  à  l'i-lat  voulu  |)our  le  cliaufoui'- 
iiicr.   Hans  les  maisons  particulirics  cl  dans  les  usines  voisines  des  jels 


(le 


:az,  on  les  emploie  pour  le  eliaulïage,  l'éelairaffe,  la  cuisine;  loule- 
l'ois  le  pouvoir  cclairanl  du  <^n/.  de  Dalaklian  est  beaucoup  moins  grand 
quo  celui  du  «iaz  arlificiel  :  il  est  moins  liclie  en  carbone,  d'i'sl  à  la 
])i'ession  iulérieure  du  gaz  ipTcsl  due  l'ascension  du  naplile,  (pii  pénèlre 
les  couche:;  de  saides  el  de  cailloux  reposant  au-dessous  des  assises  ler- 
liaires  siipeilicielles;  eu  s'élevant  des  profondeurs,  le  pétrole  entraîne  avec 
lui  de  grandes  (puuililés  de  sables  qui  s'accumulent  autour  de  l'orifice  et 
Unissent  |tar  former  des  monticules  coniipies  de  IT)  mètres  ik'  liant.  Jusqu'à 
maintenant  il  ne  semble  pas  (pu'  les  sept  cenis  j)uits  de  naplih'  creusés 
dans  le   voisinage  de  llakou,  jusqu'à  la  profondeur  de  80  à  100  mètres', 


soient  jtrès  de    tarir  :  ils  fournissent   plus    des  cinq  sixièmes  du 


jiétroh 


I   '" 


1  li 


recueilli  dans  la  (laucasie  :  de  IS70  à  IS7S,  la  |)ro(luclion  a  jilus  que 
décupb-,  et  toute  une  Hotte  de  bateaux  à  vapoiu'  et  de  voiliers  s'est  con- 
slriiile  pour  le  transport  de  ces  denrées.  Mais  l'ignorance  des  exploit(>urs 
est  cause  de  perles  inimensos  :  c'est  ainsi  qu'une  source  de  Halaklian,  don- 
nant 4800  tonnes  de  napbte  par  jour,  coula  pendant  «piaire  semaines  sans 
qu'il  \  eût  un  réservoir  de  prêt  pour  contenir  riiuilc?'.  Plusieurs  bateaux 
à  vapeur  *pii  font  escale  au  port  de  Jlikou  sont  chauffés  au  moyen  d'huile 
minérale.  i',es  marais  salants  de  lîakou  ont  aussi  quehpie  importance'. 


Dans  ia  Tr.inscaucasie  centrale,  aussi  bien  (pie  dans  celle  de  l'occident, 
la  j)répondéi'aiic(;  du  imiiibre  appartient  aux  (i(''(ugiens  ou  Karlvel,  descen- 
dants des  Ibères  dont  parle  Siraboii.  Les  llgnrines  quo  l'on  a  retrouvées 
dans  les  tombeaux   représentont  exactement    le    même  typ(>  el  le  mémo 

'  l'mdiiclioii  ilii  ii;i|ililt'  diins  l;i  Ciiiiciisic  on  187 1  : 

Disliictiiu  Tcicii 1 7-2  soiircos.  WG0{)6  kiiogr. 

F)af(lioslan I'27       «  'JOSS'i;.     ■. 

District  (il!  lu  Koiiliiiii Il       ,.  t  dOr» .". 40     « 

Giiiivfiiiciii.'iil  (11'  Titlis !)!»       ..  1  |">:>fl(IO     » 

»         (le  iiiikiiii 2s.".     ).  tooin-"»:    .' 

Ensciiililc 007  sdurecs.       2'2  47.")  7fl4  kilofir. 

rnidiKtiiMi  dd  naphtch  Dakou  en  I87S  :  ."20  000  000  kilugr. 

Ex|i(irialiiiii  i<  1.  .1      :  102  000000       »     (d'après  Lissenko.) 

-  Ahicli,  Zaphki kavkazskdid  Olil'eln,  X.  IS70. 
'•  l'iudin'lidii  du  si'l  (le  liakmi  en  IS70  :  7."0()  tonnes. 
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modo  (lo  ('(lirfiirc  qiin  ceux  dos  liid)ilnnls  acliuds  de  la  contnîo  :  rien  nVsl 
cliiiii^ft'  à  cel  éiTiird  dt'|)iiis  deux  mille  aimées.  Possesseurs  de  la  eonlré(ï  aux 
àjies  les  plus  reciih's  de  l'Iiisloire,  les  (léoi^ic'is  ont,  réussi  à  maiiiteiiir, 
sinon  leur  iridépeiidanee,  du  moins  leur  eoliésion  ellmi(|ue  et  leurs  dia- 
lectes de  e<)mnnme  origine.  Jadis  ils  oeeupaienl  un  territoire  plus  l'ieiidii, 
et,  (|uoi(|U('  refoulés  à  diverses  é|)0(|ues  par  lesî'erses  et  les  Mèdes.  les  Armé- 
niens, les  Moufiols  el  les  Turcs  et  maiiitenanl  pî'r  les  Slaves,  ils  oui.  encore 
im  domaine  qui,  des  plaines  de  la  Koiira  à  Tré-l)i/onde  et  de  l'IUhrous  à 
i'Arsiani,  s'i-teiid  sur  un  esjtace  ar  moins  éj;al  au  dixième  de  la  France.  De 
Ions  les  peuples  de  hi  Caucasie,  les  (î('or<iiens,  évalués  à  plus  d'im  million 
irhommes,  sont  ceux  (pii  sont  jjroupés  de  la  manière  la  plus  conij)acle  et 
})arnii  lescpiels  on  trouve  le  moins  d'élran<jers.  C'est  en  Céorfiie  (pi'ost 
située  Tillis,  capitale  de  tonte  la  Traiiscaucasie. 

Comme  Ktal  politicpie,  la  Céorjjie  eut  ses  périodes  d'ascendant  et  de 
gloire  militaire.  Sui'toul  au  dou/.ièuKî  siècle,  sous  les  lèiiues  de  David  le 
«  Héparateur  »  et  de  Tamara,  le  pays  des  Karlvel  oldint  la  prépondérance  sur 
toutes  les  contrées  du  Caucase  :  le  nom  de  Tamara  est  resté  populaire,  de 
la  morMoireà  la  Caspienne.  Dans  toutes  les  vallées  des  montajines,  elle  est 
l'objet  d'iimomlirahles  léjiendes  et  de  chants  populaires;  la  plupart  des 
ruines  éparses  sont  désifiiiées  comme  les  restes  de  ses  palais  ou  de  ses  for- 
teresses :  comme  souveraine,  Timagination  du  j)euple  la  jilace  à  côté 
d'Alexandre,  el  comme  sainte,  à  côté  de  saint  George  et  du  prophète  Flie. 
Mais  la  jiériode  de  domination  dura  peu  pour  la  Géorgie  et  l'invasion  de 
Djenghis-khan  fut  suivie  par  d'incessantes  guerres  et  des  révolutions  intes- 
tines. Les  luttes  ne  cessèrent  qu'on  1802,  é[)oque  à  laquelle  la  Géorgie 
devint  olliciollemcnt  une  province  russe,  après  l'avoir  été  dt'-jà  de  (ail.  La 
situation  géograplii(pie  de  la  Géorgie  ne  permettait  guère  aux  populations 
(le  maintenir  leur  indépendance  el  de  former  une  seule  nation  bien  limitée. 
La  plupart  de^  Kartvel  hahi'.ent  la  plaine  et  les  conditions  du  sol  et  du  cli- 
mat les  portent  à  se  disperser  dans  le,,  campagnes  comme  agriculteurs. 
De  toutes  paits,  leurs  terres  sont  dominées  par  de  hantes  montagnes 
dont  les  hahilanls,  trop  à  l'étroit  dans  leurs  vallées  infertiles  et  froides, 
jettent  sur  la  plaine  un  regard  d'envie  et  no  manquaient  pas  de  descendre  on 
incursions  de  |»illage,  quand  l'occasion  s'en  présentait.  Kn  outre,  le  territoire 
géorgi;>n  est  divisé  en  trois  parties,  ])arfaitement  délimitées  par  des  forêts 
et  des  montagnes  :  à  l'est  le  versant  de  la  Koin"a,  au  centre  ceux  du  Rion 
et  de  l'Ingour,  à  l'ouest  celui  du  Tchoroukh,  sont  autant  de  domaines  géo- 
graplii(pies  séparés,  et  les  habitants  de  ces  diverses  régions  étaient  naturel- 
lement entraînés  en  évolutions  politiques  différentes.  Kn  outre,  l'ensemhle 
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(les  [lays  jirorjiii'ii»  |ii'(''s('iili'  uni'  riiiiiic  liv^  ;ill(iiimv  <I;iiin  If  x-iin  iIc  I'csI  à 
roiii'sl,  l'I  l;i  l'iipliiiv  (II'  l;i  iiMlioiialilt'  cil  l'i'iii:iiiriils  *li-<liii('(s  l'hiil  mitliic 
|mi' crin  iiiciiii'  |ii'i'si|iii>  iiicvil;ililc. 

I.cs  Kiii'lM'l  un  K;ii'l;iliciis  |ii-o|irciiicnl  ilil>,  )|iii  mil  ^.iriir-  le  iiuiii  ilc  l.i 
l'iicc  Iniil  ciiticrc,  mmiI  Ic^  (ii'iii'^iciis  (|iii  liilnlciil.  ;'■  l'c»!  tlcx  iiiuiil.i^iicx  ilc 
Soiiriiiii,  la  plaine  iriiiiiiinc  iaciisli'c  iImiiI  la  ville  iU'  (ioii  <icrii|ic  le  ccnirc 
cl  qui  M'  Ici'iiiiiii'  à  Ml/klirl,  raiiciciiiic  ('a|iihilc  de  la  Kailalie.  ils  se 
cniiroiidcnl  à  l'ol  avec  les  (îroiisicns  «le  iiilis,  smi^  ra|)|H'llaliiiii  <lesi|ncls 
un  rciinil  rii'(|iieiiinieiil  les  «liverses  rainilles  des  |ieii|dcs  de  (ii'iniiic, 
l,es  Kakliélieiis.  les  pliis  nrieiilaiix  de  luiis  les  (iniiisiens,  viveiil  dans  les 
Nallt'cs  de  la  Vuia  cl  de  l'Ala/ai'i.  A  l'oncsl  des  niniila;;nes  de  Soiiram,  les 
linèi'cs  cl  les  .Miiii:i'«''liciis,  un  le  sail,  |icii|»lciil  les  vallirs  du  lliun,  de  la 
TskliiMiis,  du  lias  Inuuiii';  les  (ionricns  lialiilenl  le  vcisanl  sepleiiliiuiial  des 
munis  d'Adjai'ii,  laiidis  qui',  par  delà  celte  liai  rière,  les  Lizcs  occnpcnl  en 
pallie  le  liassiii  du  Tcliuiiiiikli.  riiliii,  les  Svaiies  cl  quelques  aiilrcs  peuples 
se  suni  icrniiif's,  cuinine  en  des  lurlcrosscs,  dans  les  liaiiles  vallées  du  {'.\\\\~ 
case.  I,cs  Karlaliens  de  rainilles  diverses  ne  se  ruiuprennenl  pas  tous,  siir- 
loiil  à  cause  des  niuls  clranjjcrs  ipii  se  sunI  filissi's  dans  les  diaiccles  des 
divers  ^ruiipes,  mais  la  ressemldaiiec  ^t'iK-iale  cs|  lui!  grande,  de  Trclii- 
/iiiidi'  à  Tillis,  cl  clic/  les  Karlaliens  iiisliiiils.  rnnili'dc  laiiiiiie  csl  maiii- 
leniie  par  des  ccrils  de  luiilc  espèce  (pii  uni  t'h'  piildit's  en  jit'uiiiieii.  Kc- 
piiis  le  dixième  siècle  an  muins,  il  evisie  une  lill(''ralnrc  kailaliennc,  (pii 
cummcii(;a  par  une  siinpli*  Iradncliun  de  la  iiiliie,  cl  ipii  s'aiiumenla  peu 
à  peu  d'unvrafics  rclijiieiix,  de  ri'cils  pui-liqnes,  de  cliaiisuiis,  de  drames, 
d'uiiviajics  scicnliiiipies  :  elle  s'ciiricliit,  mninlenanl  des  Iradiidiuiis  do 
livres  clran^ei's  cl  de  piildicaliuns  p(''i'indi(pies;  cependaiil  la  cnllnre  de  la 
langue  }i(''orfiieiiiic  cl  le  di-vcluppcmciil  iiilclli'rliicl  ilc  la  iialiun  uni  éic 
arrclt's  |)ar  les  praliqiies  de  centralisaliuii  à  unlr.incc.  Depuis  l(S07,  les 
archives  <;coij^iennes  cl  les  duciimcnls  lutrienx  de  la  lilli-raliirc  cl  de  l'Iiis- 
luiri'  qui  se  Iruiivaienl  à  Tillis  uni  ('h'  liaiispiirlt's  à  Sainl-IN'Icrsliuniu.  On 
veille  aussi  à  remplacer  peu  à  |ieii  l'iisa^c  du  kailvel  |iar  celui  du  russe,  el 
reiiseiiiiiemciil  de  ridiome  dts  cunqiicraiils  csl  uiilif^aluire  dans  (unies  les 
iVitlcs  du  pays.  I.a  langue  des  ricur^ieiis.  ipie  cerlains  auteurs  uni  vuiilii 
raltaclier  à  la  suuclie  inducnropéeime,  el  qui.  d'après  d'aiilres  savants, 
apparlieiidrail  au  grunpe  des  laiii;ajj;cs  de  l'Altaï,  paraît  an  cuntrairc  devuir 
être  cunsidi'n'c  comme  «)ccu|taiil  une  place  à  |tarl  :  <''clait  déjà  ru|iiniun  de 
Klaprolli',  cunlirniée  depuis  par  Zaj^arelli,  le  pliilulujiue  liéuruien  ipii  s'est 

'   yorjaije  nu  monl  Cnurnxr  cl  en  r.fnrijii'. 
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o«Tii|M'  iiviv  \r  plus  (|«>  sdiii  (l<>  lii  gi'iiniiniiiiv  <lt>  son  iilioini*'.  Ile  nu'iut'  (|iii> 
lt>  I>iis4|iii>  iMi  Kiiri)|H>,  l«'  p'or^ii'ii  scrail  en  Asie  li>  irslc  il'iino  laiitnic  iiarltr 
jadis  sur  iino  lHMii<*itu|)  |iliis  vasl*>  *'>l*'ii(lii*>  t>t  n'ayatil  aiiciiii  rapport  de 
part'Mlr  axir  l»-^  «lial«>i-lt'>  aryens,  sûinilicpii's,  (Miraliciis.  (,)iiaiit  aux  signes 
(lt>  TalpIiaUM  p'iM'^.'ifM.  usités  an  moins  tl('|inis  Ii>  dixiènic  sièclf,  ils  sont, 
d*>  niènii'  <|iit'  !(■■>  l(-tli'i'>  anniMiii'iuit's,  di'>rivi'>s  de  l'alplialtrl  arainéfn,  par 
i'intrrnii'tliaiiv  du  |M'lilvi  cl  du  /.end  '. 

A  IVxcepljo»  do  la  |dupart  dos  |,a/i's,  convertis  à  rislaïuisnic,  les  Karla- 
licns  >ioni  rlm'-licns  du  rite  frree,  et  même  c'est  à  im  patron  eliivtien,  siiinl 
tienrije  le  elievalier,  que  l'on  attrihue  d'ordinaire,  |»eut-tMre  avec  raison, 
l'ori^i.âe  du  nom  de  (iéorj:ie  et  l'appellalion  russe  de  dronsie  (|ni  en  est 
dt'rivn'.  etiiironnémenl  à  la  prononciation  locale.  Au  nord  *ln  Ition  <lc  la 
Konra,  tieoi-v'c  cl  le  >ainl  véni-rc  pai'  excellence,  tandis ip/au  sud  dt  li- 
sièreset  dans  tout  le  pixs  arménien  le  culte  de  Marie  a  succédé  parton  ..  la 
déesse  Ma  ou  Maya.  i|ui  représentait  la  terre  féconde  et  présidait  aux  récoll.  .  \ 
Les  (iéori;ien-  liennent  fort  à  leur  reli<>iun  el,  qnoicpie  assez  mous  de  ca- 
raclèiv,  ils  t»nl  (v|H'ndanl  ré-isté  toujours  avec  une  grande  énerfjie  aux 
persécutions  ivlij;ie»M'>«  «pie  leiu'  ont  lait  snltir  les  Turcs  el  les  Persans  an 
teujps  des  inxasions.  I.'arcliilecliu'c  byzantine  des  églises  géorgiennes,  in- 
troduite d'Arménie  \  piil  au  moyen  âge  un  caractère  original,  notamment 
du  dixième  au  douzième  siècle,  niix  temps  de  la  puissiuice  nationale.  On 
voit  encoiv  de  ivlle  épinpie  d'admiialdes  nefs,  des  cl(»cliers  el  des  ahsides 
de  la  plus  gnieieuso  onlonnance.  Même  dans  les  vallées  les  plus  reculées 
des  monlagm^,  on  ivnconire  avec  élonnemeiit  des  églises  d'une  remar- 
qualde  puii-lé  de  style,  d'autant  plus  lielles  qu'elles  m'  dressent,  pour  la 
[duparl,  sur  île*  collines, entre  des  hosqucis  d'arlues  lonli'us.  Tresqui!  toutes 
ces  é'glises  élaienl  construites  de  manière  à  pouvoir  servir  de  forteresses. 
il  en  esl  aiis-si  de  souterraines,  dont  aucun  indice  ne  révélait  l'existence 
el  qui  pou\aient  donner  asile  aux  populations  en  temps  de  guerre.  Dans  le 
kakliet,  li>s  nnliei-s  de  la  steppe  de  Karayaz,  qui  dominent  la  vallée  dt> 
la  Yora,  sont  jHMvés  de  caveines  qui  furent  des  («glises  el  des  couvents 
el  que  l'on  dit  avoir  été  civus-es  au  sixième  siècle'.  De  même,  dans  toutes 
les  régions  monlueusi-s  de  la  Karlalie,  les  paysans  connaissenl  des 
labyrinthes  de  cavernes  où  vivaient  des  populatitms  do  troglodytes.  Ou  ren- 

'  Sur  la  yritmmaire  <:'<'  la  langue  iifoniiemu'  (en  ni>si.'). 

•  F.  Lt'nornunl.  hhxiliiiiiuii  ù  un  incuwire  sur  la  inojnujalion  de  l'ulphahet  phénicien  ihins 
l'ancien  momie. 

-  Russitihe  Rermf.  IST8,  u'  11. 

*  Dubois  Jo  Monli-^nNix.  roi/aj/i-  a-Juur  du  Caucase. 
^  IW>n;.'.  Riitsistke  Rerme.  1871,  ii»  M. 
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contre  aussi  îles  conlaiiics  d»*  tours,  monuments  Itizarres  qui  rappellent  les 
nurmjln  de  la  Sardaigne  et  dont  la  destination  primitive  reste  inconnue, 
bien  (pie  chacun  ail  sa  légende. 

L'ancien  mode  de  construction  des  liahitalions  géorgiennes  s'est  main- 
tenu depuis  deux  mille  ans.  Des  villages  entiers  ne  se  composent  que  de 
lions  percés  dans  la  terre  ou  dans  les  rocheis  et  >ie  sont  révélés  au  dehors 
que  par  des  amas  de  branchages,  ou  par  des  toits  d'argile  sur  lesquels  s'as- 
seyent les  femmes  à  la  Iraîcheur  du  soir.  Dans  la  plupart  des  villes  géor- 
giennes, un  grand  nombre  de  maisons  sont  encore,  suivant  la  coutume, 
recouvertes,  jion  d'un  toit,  mais  d'une  '"ouche  d'argile  battue,  d'environ 
00  centimètres  d'épaisseur  et  Tort  légèrement  inclinée,  juste  ce  qu'il  liuit 
pour  que  l'eau  puisse  s'écouler  par  les  ouvertures  ménagées  dans  le  petit 
m'.;r  entourant  la  terrasse.  Une  épaisse  végétation  herbacée,  où  domiiie  une 
espèce  de  crucifère,  le  lepidium  vmcarium,  croît  sur  cette  couche  de 
terre,  sorte  de  jardin  aérien  ;  mais  elle  se  flétrit  en  été,  ;!t  pour  s'en  dé- 
barrasser '  !s  habitants  y  mettent  le  feu  pendant  la  nuit  :  c'est  un  spec- 
tacle étrange  que  celui  de  ces  incendies,  flambant  soudain  au  sommet  des 
maisons  et  s'éteignant  en  quelques  minutes.  Au  [wint  de  vue  hygiénique, 
les  terrasses  d'argile  battue  sont  de  beaucoup  préférables  aux  toits  à  l'eu- 
ropéenne; elles  maintiennent  dans  les  appartements  une  température 
l)lus  douce  en  hiver  et  plus  fiaiche  en  élV;  :  c'est  par  un  sot  esprit  d'imi- 
tation que  les  grands  personnages  de  Tiflis  font  bâtir  leurs  maisons  dans 
le  style  de  l'Occident. 

Les  Géorgiens  du  bassin  de  la  Koura  méritent,  comme  leurs  voisins 
occitlentaux,  les  Imères,  les  Mingi'éliens  et  les  Lazes,  la  réputation  de  beauté 
([ui  leur  a  été  faite;  ils  ont  aussi  l'abondante  chevelure  noire,  les  grands 
yeux,  les  dents  blanches,  la  peau  fine  et  pure,  la  taille  souple,  bien  cam- 
brée, la  main  petite  et  feiine.  Cependant  leur  beauté  est  peut-être  moins 
acconiplie  que  celle  des  Kartvel  du  littoral  de  la  mer  Noire,  et  chez  les 
l'emmes  cette  beauté,  presque  toujours  fardée,  reste  froide,  sans  attrait, 
tant  (fue  le  développement  intellectuel  n'a  pas  animé  le  regard  et  fait 
nailre  le  sourire.  La  plupart  des  Géorgiens  ont  un  teint  coloré,  presque 
llamboyanl,  dû  sans  (htute  à  l'usage  immodéré  du  vin;  à  toute  occasion, 
les  (K'orgiens  saisissent  bi  coupe,  et  prononçant  les  mots  tartares  :  Alliih 
ierdi.  Dieu  l'a  donné!  la  vident  en  l'honneur  des  amis'.  Les  Kakftétiens 
surtout,  tiers  de  l'excellente  lupituir  (pie  produil  leur  pays,  l'Eldorado 
m'orgien,  en  boivent  une  ipiantilé  considt'i'able  :  la  ration  moyenne  du  tra- 
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vaillcur  diins  les  campafiiu's  ('lait  de  plus  de  doux  litres  par  jour,  avant 
que  Voulium  ne  vînt  ravager  les  vignohies  de  la  contrée,  (l'est  presrpie  uni- 
quement dans  le  |)ays  que  se  consomme  ce  vin  de  feu,  dont  certains  crus 
peuvent  se  comparer  aux  nieilleuis  de  l'Occident;  un  des  objets  qui  frap- 
pent le  plus  souvent  la  vue,  dans  le  Kakiiet,  est  l'outre  à  vin,  en  peau  de 
bœuf  ou  (le  porc,  aux  (juaire  membres  gonflés,  suspendue  aux  portes  des 
boutiques,  ou  transportée  sur  un  cliar  et  tressautant  comme  un  animal 
vivant  à  cbaque  cabot  de  la  voiture.  Poiu*  (pie  la  peau  de  l'outre  se  main- 
tienne souple,  les  gens  du  pays  ont  l'affreuse  coutume  d'écorcber  la  bête 
vive,  puis  ils  l'enduisent  de  napbte,  ce  qui  donne  au  vin  un  goût  d'abord 
désagréable  aux  étrangers,  mais  auquel  on  s'accoutume  bientôt. 

Malgré  la  fécondité  du  sol  géorgien  et  la  faiblesse  relative  de  la  popu- 
lation qui  s'y  partage  les  biens  de  la  terre,  les  campagnai'ds  du  bassin  de 
la  Koura  sont  en  général  très  pauvres  et  ne  poss('dent  qu'un  misérable 
bétail,  des  vacbes  rogneuses  i^t  des  montons  dont  la  laine  ressemble  pi"es- 
que  à  du  poil.  Comme  les  [mères  el  li^s  Mingréliens,  quoique  pourtant 
à  un  moindre  degré,  les  Grousiens  ont  eu  à  souffrir  du  régime  féodal. 
Depuis  !8Gi  et  180G,  ils  ont  du  moins  cessé  d'être  attacbés  à  la  glèbe  :  le 
servage  a  été  aboli  dans  les  diverses  provinces  de  la  Transcaurasie,  comme 
il  l'était  (l('jà  depuis  trois  et  cinq  annix's  dans  les  autres  gouvernements  de 
l'empiie  russe;  mais  les  seigneurs,  restt's  grands  propriétaires,  n'ont  pas 
encore  tous  perdu  l'habitude  de  traiter  les  paysans  coniuK^  des  animaux 
soumis  à  leur  caprice,  *^t  les  mteurs  engcndri'es  par  l'esclavage  dans  le, 
peuple  lui-même  n'ont  j  oint  disparu.  En  majorité,  les  Géorgiens  sont 
malp  .!  es,  noncbalants,  mais  du  moins  leur  naturel  de  gaieté,  de  socia- 
bilité, (ie  droiture,  peut  graduellement  reprendre  le  dessus.  On  les  dit 
moins  intelligents  en  moyenne  que  les  -Mitres  Caucasiens;  dans  les  (rôles, 
où  ils  se  trouvent  à  c(îté  de  Tartar(^s  r-i  d'Arméniens,  ils  sont  inférieurs 
à  ceux-ci  pour  le  doi;  d'apprendre  es  langues  étrangères  et  jiour  l'étude 
'les  sciences  et  la  fiicilité  de  I .  î.,v,iiiion  '  :  c(^  qui  provient  peut-être  de 
te  que  les  élève?  sont  de  provenance  différente,  les  Géorgiens  étant  cam- 
pagnards et  les  Arméi'ieî'S  bourgeois  des  villes.  Le  vol  proprement  dit 
est  un  délit  presque!  inconnu  parmi  les  Géorgiens  et  les  Arméniens  de  la 
Grousie.  Les  tribunaux  de  Tiflis  ne  reçoivehl  que  très  rarement  des  plaintes 
relatives  à  des  larcins,  *\l  dans  ce  cas  les  coupahles  ne  sont  pas  des  indi- 
gènes. Il  iaut  lire  to».;oois  que  nombre  J'entre  eux  se  laissent  aller  au 
vol,  sous  une  ^(.tùm  différente,  par  les  pratiques  d'un  commerce  déloyal. 

'  Bodenslr  ji.  Die  Vt  ka-  t(ci  Kaiikamia. 
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Le  roi  Vnklilcnng,  qui  lit  un  recueil  des  lois  de  son  |);iys,  n'avail  point, 
scml)le-l-il,  grande  conlianec;  dans  l'Iioiuiètelé  de  son  peuple  :  «  .l'ai  ré- 
digé ce  code,  écrivail-il;  mais  en  tléorgie  on  n'a  encore  prononcé  aucun 
jugement  juste  cl  on  n'en  prononcera  jamais'.  »  D'ailleurs,  quelque  bar- 
hare  que  lût  le  gouvernement  grousien  d'autrefois,  ce  sont  les  Russes  qui 
introduisirent  dans  le  pays  la  punition  la  plus  dégradante,  celle  des 
«  peines  corporelles  ».  «  f^mir  à  la  russe  »  devint  synonyme  de  «  frapper 
de  verges*  ». 

Un  des  traits  les  plus  remarquables  de  la  race  géorgienne  est  son 
amour  pour  le  cbanl  et  la  danse.  Les  Grousiens  n'ont  pas  un  grand  talent 
musical,  et  leur  langue,  pleine  de  gutturales  et  de  sifflantes,  ne  se  prête 
guère  à  la  mélodie;  mais  ils  u'eii  donnent  pas  moins  de  la  voix  tout  le 
jour,  en  s'accomj)agnant  de  la  daim  ou  tambourin  et  de  la  balalaika. 
espèce  de  guitare  à  trois  cordes.  11  en  est  dont  cliaque  mouvement,  pour 
ainsi  dire,  est  accompagné  du  rythme  musical.  En  sarclant  leur  cliam|>  de 
maïs  ou  eu  s'occupant  de  toute  autre  besogne  de  la  culture,  les  lion»mes, 
disposés  par  groupes  réguliers,  chantent  à  plusieurs  parties  des  paroles 
rimées  qui  se  rapportent  à  leur  genre  de  li-avail  :  à  mesure  (pi'ils  avancent, 
ils  précipitent  leur  chant;  les  mouvements  cadencés  deviennent  de  plus  en 
plus  rapides.  Arrivés  au  bout  du  sillon,  les  travailleurs  s'arrèlenl  brus- 
quement, pour  reprendre,  en  revenant  sur  leurs  pas,  le  refrain  de  leur 
chant  et  la  cadence  de  leur  travail.  Des  maitrc:  despoticpies,  veiuis  de  la 
morne  Russie,  ont  voulu  imposer  le  silence  à  leurs  journaliers  imères, 
mais  il  leur  a  fallu  céder;  sans  la  joie  de  la  nuisique,  le  labeur  habituel 
ne  pouvait  plus  se  faire. 

La  continue  a  donné  aussi  force  de  loi  à  la  célébration  de  nombreuses 
fêles,  analogues  aux  «  fréries  »  et  aux  <c  ducassi's  >•  de  la  France.  A  pied,  à 
cheval,  dans  les  arbas  aux  roues  criardes,  toute  la  population  se  transporte 
au  lieu  de  la  fête,  signalé  de  loin  par  une  église  vénérée  on  par  un  bos(juet 
de  chênes,  car  le  Géorgien  aime  beaucoup  la  nature  et  les  beaux  horizons. 
Les  chansons  et  la  danse,  les  festins,  le  commerce,  les  cérémonies  reli- 
gieuses, tout  vient  à  son  heure  ;  mais  le  culte  lui-mêmi'  se  célèbre!  avec 
une  sorte  d'(!m|)orlemcnt.  Les  pèlerins  arrivent  eu  chantant,  pour  se  faire 
enlever  par  le  prêtre  l'anneau  de  fer  qu'ils  portent  au  cou  et  qui  té- 
moigne de  leur  esclavage  temporaire  au  sain!  patron;  devenus  libres,  ils 
sacritienl  le  bélier  ou  le  taureau  qui  doit  servir  au  banquet.  Fréipienunenl 


'  Reineggs,  Mlgemeiiic  hisloriscli-topographisdic  Beichreihiing  dis  kaiihanus. 
'  Vladikin.  Gnl'lr  au  Cancane  (m  nisbe). 
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une  fianctV  du  «  blanc  George  »  se  pr(''ci|)ilo,  vèliio  Al-  blanc  «oii<  les  pas 
des  fidèles,  et  ccnx  qui  veulent  pénétrer  da'^s  l'enceinte  sacrée  doivent 
pas<<^r  sur  son  corps  ou  sauter  par-dessus'.  Il  arrive  souvent  que  des 
Arméniens  et  des  Tartares  musulmans,  venus  pour  trafiquer.  *<•  laissent 
entraîner  par  la  contagion  religieuse  et  prennent  part  aux  clianis  vl  aux 
cérémonies'.  Les  danses  profanes  succèdent  aux  danses  sacrées  et  jtren- 
nenl  parfois  l'aspect  de  combats  :  les  vainqueurs  s'emparent  des  ceintures 
des  vaincus,  se  revêtent  de  leurs  amples  bourkas,  se  coiflenl  de  ioui-s  ma- 
jestueux papaches.  Autrefois;  les  combats  simulés  ([ui  se  livi-.iienl  dans  les 
rues  de  Tiflis  en  souvenir  de  l'expulsion  des  Persans  dégénéraient  eu  ba 
(ailles  réglées  et  des  cadavres  marquaient  toujours  le  lieu  de  la  lele. 

La  Géorgie  orientale,  de  même  que  celle  de  l'Occident,  se  complète,  au 
point  de  vue  ethnologique,  par  une  région  d'accès  difficile  où  vivent  des 
montagnards,  libres  naguère.  D'un  côté  sont  les  Svanes,  de  l'autre  les 
Khevsoures,  les  Pcbaves,  les  Touches.  Les  plus  hautes  vallées  du  Caucase 
oriental,  dans  le  voisinage  du  Borbalo,  ont  donné  asile  à  des  fugitifs  de 
loule  race  et  de  langues  diverses,  qui  ont  (lui,  grâce  à  un  loni;  M'jour  au 
milieu  des  hauts  pâturages  et  des  neiges,  par  acquérir,  sinon  un  Ixjtf.  «lu 
moins  une  pb.ysionomie  distincte,  et  se  sont  groupés  eu  peuplades.  Des 
Tchétchènes,  des  Lezghiens,  des  Grousiens,  même  des  Juifs,  dit  la  légende, 
sont  entrés  dans  la  formation  de  ces  tribus;  mais  les  principaux  éléments 
qui  ont  concouru  à  ce  groupement  nouveau  sont  venus  du  sud  :  le  l\pe  gmu- 
sien  est  celui  que  l'on  reconnaît  li;  plus  fréquemniont  en  voyageant  parmi 
ces  montagnards.  Les  pratiques  chrétiennes,  qui  [)rédominent  chez  ces  tri- 
bus, témoignent  aussi  de  l'influence  prépondérante  des  Géorgiens.  CojH'n- 
danl,  sur  les  versants  du  nord,  l'idiome  dominant  est  d'origine  tchclchène. 

Le  Borbalo,  cette  montagne  si  remarquable  comme  centiv  de  rayonne- 
ment des  eaux,  n'est  pas  moins  important  comme  borne  ethnolugicjuc.  A 
l'orient  s'étend  la  Touchie,  arrosée  par  les  deux  torrents  qui  forment  le 
Koîsou  d'Andi.  Au  sud,  l'Alazan  du  Kakliel  n'a  sur  ses  bords  qu'un  petit 
nombre  de  Touches  et  la  population  de  sa  vallée  se  compose  surtout  de 
Géorgiens.  Au  sud-ouest,  les  sources  de  la  Yora,  celles  i!'^  !*'ragva  orien- 
tale jaiMissent  dans  le  territoire  des  Pcbaves.  A  l'occident  et  au  nord-ouest, 
sur  li*s  deux  versants  de  l'arête  centrale  du  Caucase,  vivent  les  Khevsoui'cs, 
c'est-à-dire  les  «  Gens  des  Gorges  ».  D'ailleurs  il  n'existe  point  de  limites 
précises  entre  les  domaines  de  ces  tribus.  Klles  changent  fréquemment  «le 


'  Karkaz,  1878,  n"  2'29  cl  250;  Russischc  Revue,  1878.  ii«  It. 
*  C  Mbi«vu).  Vctliuk  Yciropi,  18C8,  avril,  mai. 
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dcmeiiros,  pour  suivre  lours  troupeaux  dans  les  pAturngcs  que  leur  assigna 
la  enuluuie  ou  (piehpK!  heureuse  expédition  de  guerre. 

Les  Pcliaves,  qui  descendent  le  plus  bas,  soit  à  rallilude  de  1000  mètres 

N'   t8.   —  PAYS   I1F.<!   KIIEVSOIHES.   OnS   TOl'CHKS   ET   hes   pciiives. 
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environ,  et  qui  vivent  dans  le  voisinage  immédiat  des  Géorgiens  de  la 
plaine,  sont  les  plus  eivilisés  de  ces  montagnards  et  parlent  un  dialecte 
grousien  :  leiu"  nombre  s'est  grandement  accru  depuis  qu'ils  vivent  en 
paix  avec  ieiir-i  voisins  et  portent  leurs  denrées  sur  le  marché  de  Tidis.  f,es 
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Touches,  moins  nombreux  et  livs  à  l'élroil  dans  leurs  vallées  sauvages,  en- 
tourées de  tous  les  côtés  par  des  monts  neigeux,  ont  la  réputation  d'être  les 
plus  intelligents  et  les  plus  industrieux  des  montagnards  de  cette  région  du 
Caucase.  La  plupart  des  hommes,  obligés  d'émigrer  pendant  une  moitié  de 
l'année,  comme  les  Savoyards  ei  les  Auvergnats,  rapportent  de  leurs  voyages 
lointains  parmi  les  populations  diverses  de  la  plaine  des  idées  plus  larges, 
un  esprit  plus  entreprenant  :  plusieurs  ont  même  su  acquérir  une  remarqua- 
ble instruction  et  parler  plusieurs  langues,  en  outre  de  leur  idiome,  langage 
extrêmement  rude,  pauvre  en  voyelles,  riche  en  consonnes;  ce  langage  pos- 
sède en  propre  nouf  sifflantes  et  huit  gutturales,  dont  l'une  se  combine  di- 
versement avec  les  consonnes  précédentes  ou  suivantes  d'une  façon  telle- 
ment intime  qu'il  a  fallu  inventer  des  signes  spéciaux  pour  les  représenter*. 

Les  Kbcvsoures,  restés  plus  isolés  et  complètement  séparés  \iis  uns  des 
autres,  pendant  l'hiver,  par  la  chaîne  maîtresse  du  Caucase,  sont  encore 
des  hommes  grossiers,  presque  barbares  ;  mais,  par  quelques-uns  de  leurs 
traits  nationaux,  ils  sont  restés  l'une  des  nations  les  plus  curieuses  de 
l'Asie".  Moins  bruns  en  moyenne  que  les  Touches,  les  Klievsoures  sont  évi- 
demment de  race  très  mélangée;  ils  diffèrent  par  la  stature,  par  les  traits 
cl  par  la  couleur  des  yeux  et  des  cheveux  et  par  la  forme  du  crâne;  la 
plupart  ont  la  physionomie  sauvage,  le  regard  fuyant.  Un  grand  nombre 
d'entre  eux  sont  d'une  extrême  maigreur  :  il  en  est  qui  semblent  porter 
sur  leurs  épaules  une  tète  de  mort,  miraculeusement  animée.  Rarement 
les  Khevsoures  ont  les  fines  attaches  du  Tcherkesse  :  ils  ont  des  pieds  et 
des  mains  énormes,  hors  de  toute  proportion  avec  le  reste  de  leur  corps. 
Le  pays  qu'ils  habitent  leur  donne  des  muscles  d'acier;  ils  gravissent  les 
escaliers  de  roches  les  plus  abrupts  en  portant  de  lourds  fardeaux  ;  on  en 
voit  qui  reviennent  de  Vladikavkaz  à  travers  les  neiges  et  les  rochers  avec 
un  quintal  de  se!  sur  leurs  épaules.  Mais,  pour  descendre  les  pentes  de  neige, 
ils  ne  manquent  jamais,  comme  les  Osses,  de  dévaler  «  à  la  ramasse  »,  en 
s'asseyant  sur  leur  manteau  roulé.  Ils  lancent  aussi  sur  la  neige  leurs  ba- 
gages et  même  des  animaux,  auxquels  ils  ont  lié  préalablement  les  jambes". 

Quelques-unes  des  coutumes  klievsoures  et  pchaves,  que  les  efforts  des 

•  Anton  Schiefner,  Bulletin  de  V Académie  de  Sainl-Pélenbowfi,  (oine  XIII,  1856. 

^  Montagnards  des  liaulus  valléjs  du  Uorbalo,  en  I87G  : 

D'aprAs  Railde.    D'après  Soidlilz. 

Pchaves 7  475  8150 

Klievsoures 5  845  0  900 

Tcuches 5100  5050 

Ensemble 18420  20100 

'•  Kazbck,  Trois  mois  dans  la  Grousic  Iwque  (en  russe). 
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employés  el  dos  prèlivs  russes  n'oiil  |»ns  cncoiv  réussi  i'i  fairo  (lispnrnîlro, 
rossembicnl  ;'i  celles  de  iniiiiitcs  liihiis  des  IVaux-Hoiiges  el  d'autres  peu- 
plades sauvages  en  Afrique  el  dans  le  Nouveau  Monde.  Ainsi  les  femmes 
doivent  accoucher  dans  une  tanière  écartée^  sans  l'aide  de  personne, 
même  celle  (1(!  l(>ur  mari.  Seulement  ce  dernier  rôde  autour  du  mis('- 
rahle  réduit  dans  lefpnd  est  enfermée  '  <.  i)aticnlc,  et  lorscpie  des  cris 
l'avertissent  (pie  le  travail  de  l'enfantement  est  pénible,  il  tire  des  coups 
de  fusil  |iour  encourager  la  malheureuse.  Après  la  naissance  de  l'cmCanl, 
des  petites  filles,  averties  par  le  pèi-e,  se  glissent  en  secret,  soit  au  crépus- 
cule, soit  à  l'aurore,  pour  aller  porter  du  pain,  du  lail,  du  fromage  îi  la 
nouvelle  accouchée.  Celle-ci,  considérée  comme  impure,  reste  pendant  un 
mois  dans  son  réduit,  que  l'on  hrùle  après  son  départ.  Le  père  est  f(''licité 
lors  de  la  naissance  d'un  fils,  et  des  festins  se  font  à  ses  frais,  mais  il  ne 
doit  point  y  prendre  part.  La  coutume  veut  que  la  famille  du  Khevsourc 
ne  comj)ronnc  jamais  plus  de  trois  enfants.  C'est  une  honte  pour  la  fismme 
d'accouchei-  avant  quatre  années  de  mariage,  une  honte  de  ne  pas  laisser 
au  moins  trois  années  d'intervalle  entre  chaque  enfant,  et  la  fille-mère  est 
tenue  de  se  suicider.  Les  difficultés  de  la  lutte  pour  l'existence  dans  ce 
pays  de  froidure  et  de  neige  expliquent  celte  prudence  des  Khevsoures,  qui 
du  moins  n'ont  pas  recours  à  l'infanticide,  comme  autrefois  les  Svanes 
du  Caucase  occidental.  D'ailleurs  les  Khevsoures  aiment  beaucoup  leurs 
enfants,  quoiqu'il  leur  soit  interdit  par  la  coutume  de  les  caresser  en  public. 
Les  garçons  reçoivent  d'ordinaire  des  noms  d'animaux  sauvages  :  «  Ours, 
Lion,  Loup,  Panthère  »,  symboles  de  leur  vaillance  future,  tandis  que  les 
lilles  sont  désignées  par  des  mots  d'affection  :  «  Rose,  Perle,  Resplendis- 
sante,  Fille-du-Soleil,  Petit-Soleil,  Soleil-du-CoMir  ». 

La  plupart  des  mariages  sont  décidés  par  les  parents  respectifs  lorsque 
les  enfants  sont  encore  au  berceau;  cependant  les  jeunes  hommes  pra- 
tiquent la  formalité  de  l'enlèvement,  comme  si  la  fiancée  ne  leur  était  pas 
destinée  depuis  longtemps,  et  quand  le  mariage  est  conclu,  même  célébré 
|>ar  des  festins,  les  époux  évitent  pendant  des  semaines  ou  des  mois  de  se 
laisser  voir  ensemble.  D'ailleurs  les  divoi'ces  sont  fréquents,  et  l'exemple 
des  mahométans  a  fini  par  introduire  la  polygamie  dans  mainte  fiimille 
khevsoure.  Les  usages  relatifs  aux  inhumations  ne  sont  plus  observés 
avec  la  même  rigueur  qu'autrefois.  Jadis  il  était  interdit  de  laisser  mourir 
quelqu'un  dans  la  maisop.  familiale;  les  mourants  devaient  fermer  les  yeux 
en  face  du  soleil  ou  des  étoiles,  et  leur  dernier  souffle  se  mêlait  à  celui 
du  vent.  En  face  du  cadavre,  les  parents  simulaient  d'abord  la  gaieté; 
mais  bientôt  venaient  les  pleureuses  :  les  lamenlations,  les  cris  de  don- 
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leur,  les  cliimls  de  Irislcsso  (•(tmnioii(;ait'iit.  Oiiiind  un  ciilntit  mourait  iivaiil 
l(!  haptrmc,  on  iu>  iiiaiii|iiait  pas  df  le  IVoIlcr  de  cciKlrt'. 

Très  licrs  dT-lrc  iliivtitMis,  les  Khcvsoiuvs  le  sont  d'imn  m!iiii('>r(t  oi'i- 
ginale.  L'iir  dieu  |tiiiicipal  est  lo  dioii  de  la  guerre,  mais  parmi  leurs  dieux 
et  leurs  aufies  ils  ont  aussi  la  Mèic  de  la  Terre,  l'Aiifie  du  Cliûno  et  l'Ar- 
change de  la  Propriélé'.  Ils  (l'Ièliicnt  le  vendredi  e(»nime  les  malioinélans, 
refusent  d(^  niantjer  du  jiorc,  aldiorrent  les  (ckis,  vc-nèrenl  les  arhres  sacrés, 
olïrent  des  sacriliees  aux  ;;t'nies  de  la  terre  et  des  airs.  Ils  ont  des  prêtres 
chargés  d'examiner  les  malades,  d'asperyer  la  foule  du  sang  des  victimes, 
d'annoncer  l'avenir,  de  préparer  la  hière  sacrée,  et  c'est  à  ces  persotuiages 
que  iinisseul  par  appartenir  toutes  les  richesses  du  pays,  en  hijoiix  précieux, 
en  vieilles  médailles,  en  vases  il'argenl  ciselé.  Cependant  c'est  avec  chagrin 
que  les  Khevsoures  se  privent  des  ornenients  de  leurs  personties  et  de  leurs 
demeures,  car,  hien  diiïérenls  des  Touches  vêtus  de  noir,  ils  aiment 
heaucoup  les  vêtements  à  couleurs  éclatantes,  ornés  de  franges  et  de 
paillettes.  Seuls  |KMit-t''lre  entre  tous  les  peuples  de  la  Terre,  ils  ont  aussi 
conservé  l'usage  de  se  revêtir  de  colles  de  maille,  de  biassardselde  casques 
semblables  à  ceux  des  chevaliers  du  moyen  âge  et  jadis  communs  chez 
toutes  les  tribus  du  Caucase.  A  la  lin  du  siècle  dernier,  les  Ingouches 
tchetchènes  portaient  encore  le  bouclier  et  la  chemise  de  fer'.  En  parcou- 
rant ces  montagnis,  le  voyageur  s'tilonne  de  voir  soudain  des  hommes 
vêtus  de  fer  apparaître  devant  lui;  il  s'imagine  (pie  ce  sont  les  u  fils  des 
croisés  »  et  maint  auteur  s'est  demandé  s'ils  ne  descendaient  pas  en  effet 
de  chevaliers  re[toussés  par  les  Sarrasins  jusque  dans  les  vallées  du  Cau- 
case'.  t'est  la  «  loi  du  sang  »  tpii  force  les  Khevsoures  à  se  couvrir  ainsi 
de  maJlos  de  fer  :  tous  ceux  ([ui  ont  à  exercer  ou  à  craindre  une  vengeance 
sortent  nii'uis  de  '(>ules  leurs  aimes  offensives  et  défensives  :  chemise  de 
fer  et  \v  uclier,  p  lignard,  sabre  et  fusil  ;  leur  main  est  couverte  d'un  gant 
à  pointes  de  fer,  arn.e  qui  porte  ces  terribles  coups  dont  presque  tous  les 
hommes  du  pays  portent  les  traces  siu"  la  ligure  *. 

Les  Tarlares,  beaucoup  moi'  iiiinbreux  cpie  les  Géorgiens  dar  le 
bassin  de  la  Koura.en  occupent  cependant  presque  toute  la  partie  or;'  i  :ilc 
en  aval  de  Tillis.  En  plusieurs  disliicls  ils  sont  groupés  en  masses  com- 
pactes, sans  mélange  d'autres  populations  :  ce  sont  des  Turcs,  qui,  tout 
en  ayant  perdu  leur  nous  de  race,  sont  incomparablement  moins  mélangés 

'  G.  Raddi',  J'iVr  Vorlrâtjf  l'iher  den  Kaukasus. 

■  Palliis,  Second  rniinije  en  l\ii$.^ie. 

■'■  Sûsseriiiann,  AiirAii:,  IX.'il. 

*  Guslaf  Radilo,  Dic  Chnrsun'n  uinl  ilir  Laii,l. 
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que  Ic!)  Osiiiiiiilis  (le  Tiii'(|uie;  It's  ny/aiilins  cl  les  Arabes  les  conioïKliiicnl, 
sous  l'iippclliiliuii  génériilc  <le  Kli.-i/iirs,  avec  les  peuples  qui  (lominaienl  sur 
les  l)onls  ilu  Don  et  de  la  V(»l|;a.  Ou  reiiconlre  lous  les  ly|)es  parmi  les  Tar- 
taies,  <lii  plus  iiolile  au  plus  ^^rossier,  mais  en  général  ils  sont  à  [teine 
moins  heaux  et  moins  souples  de  corps  -  '  nrs  voisins  les  Karivel  ; 
presque  lous  de  |)liysionomie  sérieuse  el  gi  . ,  les  Tarlares  de  la  Tran>- 
caucasie,  considérés  en  masse,  ont  des  (pialilés  morales  qui  manqnenl  à 
d'autres  po|tnlations  du  (Caucase.  Ceux  d'entre  eux  qui  ont  su  rester  libres 
sont  d'une  rare  sincérité,  d'une  probité  h  toute  épreuve,  bospilaliers  avec 
une  étonnante  délicatesse  de  procédés.  La  plupart  sont  fort  aclifs,  et  comme 
|)i11res,  agricnllcurs,  jardiniers,  artisans,  se  monlrent  supérieurs  aux  au- 
tres races  du  pays.  Par  l'in^lrnction,  ils  sont  même  en  de  nombreux  dis- 
tricts plus  avancés  que  les  Russes,  car  la  plupart  savent  lire;  un  grand 
nombre  d'entre  eux  écrivent  i)urcmenl  le  turc,  la  «  langue  des  padiclialis  », 
et  l'on  rencontre  IVéquemmenl  des  Tarlares  qui  ajoutent  à  la  connaissance 
de  leur  langue  celle  des  dialectes  indigènes  et  des  deux  idiomes  policés, 
l'arabe  et  le  persan,  l'un  sémitique  «'t  l'autre  aryen. 

A  certains  égards,  les  Tarlares  sont  les  civ'       leurs  du  Caucase,  puisque 
leur  langage,  qui  esl  le  dialecte  turc  de  1  l'ïdjan,  est  celui  qu'em- 

ploient les  interi)rètes  des  diverses  peuplades  pour  entrer  en  relations 
les  unes  avec  les  autres;  lous  les  indigènes  non  Arméniens  ou  Russes, 
à  qucNiuc  autre  race  qu'ils  appartiennent,  sont  communément  dési- 
gnés sous  le  nom  de  Tarlares'  :  c'est  ce  qui  explique  le  manque  de  ty|ic 
national.  Certainement  les  Albanais  de  Strabon,  ces  bommes  «  francs, 
aussi  peu  marcbands  que  possible  »,  célébrés  par  le  géograpbe  d'Amasie, 
se  retrouvent  parmi  les  Tarlares  qui  peuplent  aujourd'luii  la  contrée.  On 
rencontre  également  au  milieu  d'eux,  ainsi  que  le  prouvent  les  noms  de 
villages,  dec  représentants  de  populations  guerrières  qui  envabircnt  l'Eu- 
rope méridionale,  les  Koumanes,  les  Petcbenègues,  et  plusieurs  bourgades 
sont  désignées  par  le  nom  d'Arab*.  11  n'a  manqué  aux  Tarlares  que  la 
force  d'initiative,  pour  exercer  dans  tout  le  pays  une  influence  décisive; 
mais  en  beaucon|)  de  districts  ils  se  sont  laissé  ronger  |)ar  l'usure  et  les 
Arméniens  sont  devenus  leurs  maîtres.  Par  leurs  mœurs,  les  Tarlares  de 
la  bass(,'  Koura,  de  Cbirvan  et  de  Bakou,  ressemblent  plus  aux  Persans 
qu'aux  Turcs.  Quoique  la  religion  leur  permette  la  polygamie,  il  est  rare 
qu'ils  la  pratiquent,  et  les  femmes  travaillent  en  général  librement  et  la 
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flfrun»  tl«Vouvrrto.  Enfin,  un  trnit  rcniiinniahlo  do  la  population  lurqtit>  de 
la  Transoanca<ii'  est  s<»n  oxtivmo  tolérance,  l-cs  chiites  sont  en  firaiide  nia- 
jorili'.  mais  \U  n'en  profitent  point  potir  mole^'ler  les  nnisiilnians  sunnites; 
les  haines  f»'n>*'os  (pii.  dans  les  antres  contrées  de  l'islam,  séparent  les  deux 
grandes  sootos.  n*exi<ittMil  point  chez  les  Tarlares  du  Caucase.  Ils  sont  énale- 
ment  toléninls  piiur  les  ohn'iiens,  el  dans  certains  villages  de  |H)|)ulation 
mixto  les  inaiiv>  «mnl  alternativement  Arniéni»Mis  el  Tartares,  sans  que 
personne  ait  à  s'en  plaindre.  Même  sni'  la  frontière  persane,  là  où  les  letes 
chiites  s«»  célèhivnt  encoiv  dans  toute  leur  pompe,  les  chrétiens  peuvent 
assister  sans  daniier  aii\  cérémonies,  el  même  y  prendre  part.  C'est  ainsi 
qu'à  Choncha  les  Cos.nques  font  caracoler  leurs  chevaux  cl  les  musiciens 
militaiifs  jouoni  leurs  aii-s  dans  les  processions  funèhres  qui  représentent 
la  mort  de  Hassan  et  de  llosseïn.  Pourtant  les  acteurs  qui  paradent  devant 
la  foule  en  s«'  lamentant  sur  les  martyrs  de  la  famille  du  Prophète,  se  lais- 
sent enti-ainer  |vir  le  fanatisme  à  se  martyriser  eux-mômes  d'une  manière 
atroce.  En  lèle  '  -  processions  njarchent  les  «  Balafrés  »,  envehqipés  de 
suaires.  Suivant  la  cadence  de  la  marche,  ils  se  frappent  le  front  d'un 
sabre  nu  :  le  sang  découle  en  filets  des  entailles  cl  le  tranchant  du  fer 
retombe  toujours  sur  la  plaie;  bientôt  un  masque  de  sang,  qui  noircit  et 
s'éraille  au  soleil,  nvouviv  le  visage;  on  ne  distingue  plus  sur  leurs  faces 
que  le  blanc  des  yeux  hagards  et  l'ivoire  des  dents  entre  les  lèvres  écartées 
par  le  rire  de  la  souffrance.  D'autres  fidèles  entourent  leur  crâne  nu  de 
chevilles  de  bois  enfoncivs  dans  les  chairs,  passent  des  cadenas  de  fer  dans 
leurs  pommettes  et  dans  leurs  oreiMes,  se  serrent  les  épaules  entre  deux 
glaives  affilés  que  chaque  mouvement  fait  pénétrer  dans  la  peau,  se  chargent 
les  bras,  la  poitrine,  les  reins,  de  chaînettes  et  de  miroirs  attachés  à  vif 
par  des  agrafes  de  fer.  Souvent  les  malheureux  tombent  épuisés  ou  baignes 
dans  leur  sang,  tandis  que  les  derviches  et  les  prêtres,  dont  le  rôle  est  plus 
facile,  continuent  d'exciter  la  foule  par  des  chants,  des  prières  et  des  cris  '. 
D'autres  chiites  zélés  habitent,  à  côté  des  Tartares,  certaines  parties  de 
la  Transcaucasie  orientale.  Ce  sont  les  anciens  maîtres  du  pays,  les  Per- 
sans, qui,  sous  le  nom  de  Tates,  synonyme  de  celui  de  l'adjiks  employé 
dans  le  Turkeslan,  se  sont  maintenus  en  groupes  compacts.  Ils  peuplent  les 
alentours  de  Bakou  et  se  répandent  sur  le  revers  septentrional  du  Caucase, 
jusque  dans  le  voisinage  de  Kouba.  Presque  tout  le  district  de  Lenkoran, 
sur  la  frontière  pei"sane,  appartient  aussi  à  l'Iran  par  l'origine  de  sa  j)opu- 
lation,  composée  de  Talîches  ;  ces  hommes  sont  encore  à  demi  sauvages  dans 
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la  région  des  montagnes  :  ayant  longlomps  veto  à  l'ôcarl,  onlrc  les  hautes 
cimes  cl  les  marais  de  la  basse  Konra,  ils  n'ont  pu  se  civiliser  comme 
les  antres  populations  de  la  Transcaucasie  orientale,  leur  langue,  dans 
lacpielle  on  ne  doit  point  voir  un  simple  patois,  s'est  développée  parallè- 
lement aux  autres  dialectes  iraniens  et,  à  certains  égards,  ressemble  à 
l'afghan'.  Les  Iraniens,  Taies  et  Talîohes  sont,  après  les  Géorgiens  et  les 
Tartares,  le  groupe  ellinicpie  le  plus  important  pour  i  étendue  des  régions 
occupées;  mais  les  Arméniens,  groupés  dans  les  villes  et  notamment  à 
Tiflis,  sont  plus  nombreux,  et  leur  influence  est  bien  autrement  considé- 
rable. Eu  dehors  de  ces  races  maîtresses  du  bassin  de  la  Koura,  il  faut 
compter  aussi  les  peuplades  mongoles,  pauvres  débris  des  anciennes  inva- 
sions, qui  vivent,  plus  ou  moins  mélangées  avec  des  Tartares,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Alazan,  enlic  Signakh  ol  Zakalalî.  Des  Osses  et  même  des  Grecs, 
invités  en  18'20  à  remplacer  des  Tartares,  vivent  dans  la  l'égion  monta- 
gneuse qui  domine  Tiflis  du  côté  de  l'ouest.  Enfin  des  colons  russes  et 
allemands,  veims  dans  le  pays,  soit  comnn!  exilés,  soit  de  leur  volonté 
libre,  complètent  la  population  sédentaire  de  la  Transcaucasie  orientale. 
Les  sectaires  russes  qui  ont  dû  s'établir  en  1858,  en  1840  et  depuis,  au 
sud  des  monts  Caucase,  sont  pour  la  |)lupart  des  Molokanes  ou  «  Mangeurs 
de  lait  »  et  des  Doukhobortzî  ou  «  Lutteurs  par  l'Esprit  »  venus  des  bords 
de  la  Mol'olclinaya,  dans  le  gouvernement  de;  la  Taiiride.  Les  uns  et  les  au- 
tres, grâce  .'(  leur  esprit  de  solidarité,  sont  beaucoup  plus  à  leur  aise  que 
leurs  voisins  tartares  ou  gé-orgiens,  mais  ce  bien-èlre  même  et  leur  isole- 
ment moral  les  accoutument  à  la  routine;  à  bien  des  égards  ils  sont  infé- 
rieiu's  aux  autres  colons  slaves.  Les  Doukhobortzî,  presque  tous  sans  aucune 
instruction,  et  ne  connaissant  leurs  chants  religieux  que  de  mémoire,  sont 
respectés  à  cause  de  la  pni'tilé  de  leurs  rao'urs.  Les  «  Mangeurs  de  lait  », 
plus  instruits,  plus  fins,  se  livrant  volontiers  au  commerce,  sont  moins 
estimés  de  leurs  voisins  :  une  de  leurs  colonies,  dans  un  des  faubourgs 
de  Tiflis,  s'est  emparée  du  monopoK*  du  roulage.  ()uant  aux  colons  alle- 
mands, établis  comme  les  sectaires  russes  dans  le  voisinage  de  Tiflis  et  de 
Yelizavelpol,  ils  restent  tout  à  fait  à  l'écart  des  pojiulations  environnantes. 
Laborieux,  bons  agriculteurs,  ils  ont  su  transformer  en  véritables  jardins 
les  teries  (|ui  leur  ont  été  concédées  en  1817,  à  ré|)oque  de  leur  arrivée  du 
Wurtemberg;  mais  on  les  dit  peu  hospitaliers:  il  est  difficile  à  un  voyageur 
de  trouver  dans  leurs  colonies  un  gîte  et  un  repas'.  11  ppraît  que  dans 
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l'espace  de  deux  généi'alicns,  les  colons  souabes  ont  clinngé  physiquement 
d'une  manière  ren:ar.iuable,  sous  l'iniluence  du  milieu.  Quoiqu'il  n'y  ait 
point  eu  de  croisement  er,l;"e  eux  et  leurs  voisins,  Géorgiens,  Arméniens, 
Tartares,  la  plupart  ont  maintenant  la  chevelure  foncée,  les  yeux  noirs,  !a 
figure  ovale  et  régulière,  ia  taille  élégante  et  souple.  Us  ne  lessemhlent 
plus  à  leuià  cousins  restés  dans  la  mère-patrie. 


La  ville  la  plus  haute  du  bassin  de  !a  Ro'.ira,  conquête  récer.fe  de  la 
Russie,  i  st  la  place  forte  d'Ardahan,  située  dans  un  cirque  de  montagnes 
d'une  grande  fei'.ililé,  à  la  hase  méridionale  dii  promontoire  qui  porte  la 
forteresse  de  Kamaznn.  Les  Russes  s'en  emparèrent  en  1877  et  s'assurèrent 
ainsi  la  possession  des  passages  les  plus  importants  qui  corduisent  vers  les 
vallées  du  Tchoroukh  ot  de  l'Arnxe.  Mais  à  l'est  Ardilian  n'est  pas  encore 
rattachée  au  reste  de  la  Transe  lucasie  par  des  roules  faciles  :  la  région 
volcanique  traversét'  par  la  Koura  oppose  de  grands  obstacles  au  commerce. 
Fj'une  des  cluses  dans  lesquelles  passe  la  Koura  en  aval  du  bassin  d'Ardahan, 
renferme  dans  une  de  ses  j>arois  le  célèbre  couvent  de  Vardzia  oj  de 
Vardziche,  le  «  Cîiâl'au  des  Roscs  ».  creusé  en  entier  dans  une  roche 
tendre,  tuf  de  cendres  volcaniques,  aux  couches  régulières  séparées  par 
des  bandes  de  scories  noires.  La  ville  souterraine  contient  d'innomjrables 
cellules  dii.nosées  en  étages  et  réunies  par  des  corridors  et  par  des  galeries 
qui  bordent  lo  précipice,  à  00  mètres  au-dessus  de  la  Koura.  Des  salles 
sont  dis;:osées  en  églises  et  l'on  y  voit  encore  des  restes  de  fresques;  d'au- 
tres salles  forment  '.-e  que  l'an  rppelle  le  [)alais  d'été  et  l»;  palais  d'hiver 
de  la  reine  Tamara  '. 

\  l'est  de  ces  défilés,  Akhalkalaki,  dont  le  fort  don\ine  le  conlluent  de 
deux  torrents  tributaires  de  la  Koura,  grandit  en  importance,  m;ilgré  son 
ailil'.i(ie  de  jGr»0  mètres,  sur  un  plateau  parcouru  des  vents  et  couvert  de 
neige  pendant  des  mois,  mais  riche  en  terre  noire;  le^■  sectaires  russes 
ent  fiiit  d'Akhalkalaki  un  marché  considérable.  Akl'.allzîhh,  la  «  Nouvelle 
Forteresse  »,  ou  .\kiska,  (jui  fut  la  cité  turqiic  Ak-Hi  ><ar  ou  «  Forteresse 
RIauehe  ».  est  aussi  une  ville  de  guerre  et  commande  plusieurs  des  chemins 
de  la  frontière  rus^';  mais  en  temjts  de  paix  elle  es»  surtout  un  C(!nlrc  de 
commortT,  et  les  Arméniens,  (p;i,  depuis  l'émigration  des  Turcs,  en  for- 
ment, avec  un  millier  de  Juifs,  presque  toute  la  population,  tmit  un  grand 


*  ttiibois  (le  Montpùreux.  Voyage  autour  du  Caucaae;  —  Max  von  Tliicliiiaiia,  Strcifsûge  im 
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trafic  (le  niarclinndiscs,  où  la  contrebande  a  sa  large  part;  son  induslrie 
est  la  fabrication  des  objets  en  argent.  L'ancienne  niosjjnée  de  la  citadelle, 
transformée  en  église,  est  nn  des  pins  beanx  nionnments  de  la  Caucasie. 
Sous  le  régime  tnrc,  Akliallzikh  était  le  marclié  principal  des  esc'aves 
géorgiennes,  (pie  des  Le/ghiens  du  Daglieslaii  trouvaient  moyen,  malgré 
les  Hiisses,  de  capturer  dans  la  |tlaine'. 

î>ituéo  à  plus  de  1000  mètres  d'altitude,  partiellement  bâtie  sur  un 
rocher  (jiii  douiine  le  Poskov,  petit  affluent  de  la  Koura,  Aklialt/ikii  est 
entourée  de  montagues  nues,  à  la  terrr  '  nàlre,  mais  les  vallé-es  des  envi- 
rons offrent  des  sites  admirables,  em.  ilis  par  des  ruines  de  couvents  et 
d'églises  du  pur  style  grousieii.  Le  pays  environnant  est  aussi  l'un  des  plus 
riches  de  la  Caucasie  en  eaux  thermales.  .Vu  sud-est,  en  aval  de  Vard/ia. 
les  eaux  minérales  d'.Vspiuza,  (pii  sourdent  au  bord  mt'me  de  la  Koura, 
au  nord-ouest  les  eaux  thermales  salines  d'Abbas-Touman,  attirent  beau- 
coup de  baigneurs  dans  une  des  vallées  les  mieux  ombrag('es  et  les  plus 
pitloresfjues  de  la  Caucasie.  Au  nord-est,  dans  une  vallée  latérale  de  la 
Koura,  les  sources  de  Tzinonbani,  h>s  plus  abondantes  du  pays,  donnent 
environ  175  litn^s  d'eau  par  niiiuile.  Enliu,  tpiand  on  descend  d'Akhaltzîkh 
vers  Tiflis,  en  suivant  les  bords  de  la  Koura,  ou  entre  dans  le  superbe 
(lélilé  dont  Bordjom,  ville  de  bains  et  de  villégiature,  garde  l'issue,  à 
800  mètres  d'altitude.  l*our  les  riches  et  les  puissants,  Bordjom  est  un 
Tiflis  d'été,  et  des  palais,  des  villas  s'élèvent  dans  le  voisinage  d'édifices 
ruinés,  (pii  prouvent  (pie  la  conlive  était  très  jwpuhuise  avant  le  seizième 
siècle  :  l'air  y  est  Irais  et  pur,  les  eaux  y  coulent  en  abondance  ;  d(>s  forêts 
recouvrent  tontes  les  pentes  et  les  chasseurs  y  poursuivent  encore  le  boii- 
(luelin  et  la  chèvre  sauvage.  Au  milieu  des  grands  sapins,  on  est  tout  étonné 
de  rencontrer,  à  'JiOO  mètres  d'altitude,  les  ivsles  d'un  château  fort,  de 
construction  géorgienne,  (pii  commandait  la  roule  des  montagnes  entre 
Akhallzîkh  et  Koutaïs. 

Sourani  est  bien  connue  des  V(»yagcurs  :  située  à  la  base  orientale 
des  rampes  de  la  route  et  du  chemin  de  fer  de  Poti  à  Tiflis,  elle  est 
lui  lieu  d'arrêt  obligé;  faible  bourgade,  mais  fort  commenjante,  elle 
rappelle  par  son  aspect  les  grands  villages  de  la  Hussie.  Au-dessus  des 
maisons,  sur  un  roc  isolé,  se  dresse  un  château  fort  (pi'un  seigneur  voulut 
rendre  iin[ti'enable,  dit  une  h'geude,  |)eul-êlre  ti'0[t  ivelle,  eu  [losant  la 
première  [derre  sur  le  fils  uni(jue  d'unt;  veuve;  des  ballades  populaires 
qui  se  chantent  dans  les  veillées  riiconleiil   l'entretien  de  la   mère  et  du 
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nis'.  Souram  osl  à  IV-xlrémilL'  occidcntali'  do  la  plairu!  do  Karlalio,  iuicicn 
lac  doiil  les  eaux  stiil  lempiacéos  par  im  sol  d'uno  oxubéraiilo  focoiidild. 
Le  cliemiii  de  fer  qui  Iraverso  la  monlagiie  di;  Souram  peut  ètie  considéré 
couuuo  uue  voie  piovisoiro,  car,  pour  éviter  le  poicouieiU  d'un  soulcrrain 
fort  coùloux,  les  intu-iiieui-s  ont  dû  établir  des  rampes  de  5  centimètres  par 
mètre,  que  j;ravissenl  dillicilement  les  trains,  attelés  de  deux  locomotives 
d'une  coustruclion  pariiculière.  Il  est  probable  qu'on  donnera  suite  au 
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projet  de  détourner  le  chemin  de  1er  vers  le  sud,  pour  lui  l'aire  traverser  la 
chaîne  en  tunnel  dans  le  \oisina|ie  de  lîordjoni'.  l,es  monlaiines  Mesques, 
jadis  boisées,  soûl  mainlenaul  dépouillt'-es  de  loin-  verdure  en  mainis  en- 
droits, et  le  vent  d"e>l.  (|ui  de>cen<l  de  ces  j»entes  vers  la  vallée  de  Koulaïs, 
en  est  devenu  *rau(aiit  pliiv  Apre  et  desséeliaiil. 

(iori,  le  chel-lieu  de  la  coulrée  et  centre  ethnologique  de  la  Grousie, 
oci-npe  à  peu  près  exaclcnieiil  le  milieu  de  l'ancien  bassin  lacustre,  non 
loin  du  coulluenl  de  l.i  Koura.  de  la  l.akhva  et  de  la  Medjouda,  ces  deux 
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dernières  desecmlues  du  pay-  des  Ossos.  A  la  base  d'une  bulle  isolée,  que 
couronne  une  antique  citadelle.  Gori  est  admirablement  située  pour  devenir 
un  'OUI-  le  jardin  de  Tiflis.  irràce  aux  eaux  coun.utes  qui  pourraient  servir 
à  l'irrigalion  du  sol.  .Mais  les  haiùtr.nls  du  pavf-  n'ont  pas  encore  su 
tirer  parti  de  leur  terre  feiiile  it  de  leur  e\iellenl  climat;  toutefois  ils 
expédient  à  Tillis  beaucoup  de  vin>,  qui  servc.it  au  coupage  des  liqueurs 
plus  fortes  du  Kakiiel;  leur  Iromint  t>l  le  meilleur  de;  la  Transcaucasie. 
.\  re>t  de  (iori  se  prolonge  un  ex-arpemetit  de  roclies  de  molasse  ter- 
tiaire, brusquement  coui»ées  au-tlessus  de  la  Koura,  mais  s'abaissanl  en 
pentes  douces  vers  le  nord,  où  elles  sont  recouvertes  de  débris.  C'est  au 
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Mirnmet  d'une  de  ces  roebes,  à  î>  kilomètres  defiori.  que  se  trouve  la  ville 
des  troglodytes,  Ouflis-l/ihlie  (Ouplos-t/ikba\  non  moins  curieuse  que  le 
couvent  de  Vardzia  et  beaucoup  plus  nénjnemmeiil  \ir>ilée,  à  causi)  du  voi- 
sinage de  Tillis  cl  du  cb.'min  de  1er.  Haute  de  *2'lO  mètres  environ,  la 
roche  d'Oidli»  Izil-.he  se  compose  de  couches  d'im-^Liale  dureté,  Inillées, 
sculptées,  évidées  de  la  base  au  sommet,  de  manière  à  pré^Miler  l'aspect 
d'un  amas  pyramidal  de  constructmn-»;  il  ne  resterait  (pi'à  enli>ver  une 
légère  env 'loppc  de  pierre  pour  q'.ie  la  ville  apparût  avec  ses  tours  et  ses 
coupoles'.  Il  est  probable  que  des  lroj:lodvles  barbare--  furent  les  premiers 
habitants  des  grottes  d'Oulli-.  mais  les  hommes  (|ui  leur  succédèrent  dans 
les  cavernes  (onnaissaieut  le  lixe  el  li  <  arts,  et  l'on  trouve  dans  les  snijes 
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soiilcrraines  do  rancieniie  ville  des  restes  d'ariliitocliirc  grecque,  romaine, 
araho.  b\zantino. 

M!2kliel  ou  Ml/.kl:ola,l)à!](î  à  l'issue  du  défilé  par  livjuel  s'écouîa  l'ancieu 
lac  de  la  Karlalio,  n'est  ])lus  de  nos  jours  qu'un  viPa^e  sans  importance; 
mais  elle  fut  au  quatrième  et  au  einijuième  siècle  la  r»'sideui"e  des  rois 
de  la  Géorjiie.  Elle  occupe  en  effet  une  position  niaitr<>sse  au  centre  de 
la  Transcaucasie.  puisque  la  roule  des  Fortes  de  Dariai,  qui  ivnioule 
TAniLTa,  \ienl  se  rencontrer  à  Ml/.khet  avec  celle  de  la  niei  Ni-ire  à  la  Cas- 
pionne,  par  les  vallées  du  Rion  et  de  la  Koura.  Détruite,  la  capilab  devait 
iviiaître  sur  remplacement  de  Mlzkliel,  ou  dans  le  voisinage,  el  c'est  en 
elTel  ;'i  '}'2  kilomètres  senlemeiil  que  s'élève  la  mé'.;oi)ole  de  la  (u'-orgie  el 
de  toutes  les  provinces  du  Caucase;  elle  se  d/pl:i»;a  ve  ie  s-id  jwur  s'éloi- 
gner un  peu  plus  des  Osses,  fort  dangereux  voisins',  il  y  a  un  «nilîier  d'an- 
nées. Los  piles  d'un  pont  jeté  sur  la  Koura,  en  18  41,  .eposeraient,  dit-on, 
sur  des  fondations  romainer,  datant  de  l't'poquc  où  IVunjX'e  iwjrsuivait 
Mi'.hridale.  Mais  le  bourg  possède  (!e  plus  remarquables  ivzies  de  son 
passé,  la  cathédrale  q-ie  le  roi  Mirian  foiida  en  3.28,  et  qui  fut  sou'cnl 
restaurée  el  même  rebâtie  depuis  cette  époque  :  elle  fut  longtemps  le 
<i  Sainl-Henis  »  des  rois  de  Géorgie  et  desgr;;uds  dignitaires  du  royaume, 
lue  autre  église  de  Mlzkhet  dat3  aussi  du  qnalriè.ne  siècle.  Lu  haut  koui-g-au 
desenviror?  a  été  récemment  fouillé. 


Tiîîis,  capitale  de  ia  Caucasie  et  la  plus  grande  cité  de  l'Asie  russe, 
u'élaM,  jusqu'au  ciiiquièine  siècle  de  l'ère  vuiraire,  qu'un  groupe  de 
maisons  bâties  au  bord  de  la  Koura,  qui  se  gli-se  dans  une  cluse 
de  rochers,  ne  laissant  au  lit  linvial  qu'une  vingtaine  de  mèlivs  de  la;- 
geur.  Nul  endroit  de  la  vallée  n'était  plus  favorable  pour  la  conslruc- 
lion  d'un  pont  forîilié  sur  la  Koura,  mais  là  était  le  seul  avantage  de 
Tiflis;  le  village  ne  pouvait  grandir  qu'en  lié-iilanl  du  rang  de  centre 
politique  el  en  devenant  le  poir.t  de  convergence  des  routes  de  la  Trans- 
caucasie. 

Le  nom  géorgi'-n  de  Tiilis,  Tphilis  ou  Tpliilis-Kal'aki,  signifie  «  Ville 
chaude  »  t't  provient  sans  aucun  doute  d'iaux  sulfureuses  thermales  à  45 
degrés,  qui  jaillisse:!  près  de  la  Koura,  dans  la  fissure  du  Tsavkissi,  au 
conlact  du  porphyre  el  des  schistes.  On  poi;rrait  aussi  lui  attribuer  ce  nom 
i  Ville  chaude  »  pour  la  chaleur  vraiment  accablante  que  les  roches  nues 
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(k's  li.mlours  oiiviroiinanlcs  irporciilciil  «mi  (''UÎ  sur  le  bassin,  de  '(07  mèlres 
d'allitiido,  dans  lt'(|n('l  la  ville  s'esl  enlermée  :  de  lonles  paris  on  ne  voil 
anlonr  de  Tiflis  que  des  penles  de  collines  on  de  nionlaj;nes  >(lii>tenses, 


jaunes  ou  fiiises,  el  deponillees  lU 


ilk 


forets 


s  (pu   les  couvraient,  aulremis; 


même  la  lerro  véjiétale,  eniporlt'e  par  les  vents  el  les  pluies,  a  disparu  do 
la  j)lu|)arl  des  escar|)enients.  Depuis  (pu;  les  Russes  sont  devenus  it!S  maî- 
tres du  pays,  ils  se  sont  bien  occupés  de  reboiser  les  environs  d* 


Tillis 


mais  ils  n  oui  pu  \i>  faire  ijne  dans  les  ravins,  dans  les  bas-londs  el  les 
îles  qu'arrose  la  Koiira,  el  les  niasses  «irisàtres  des  j)romonloires,  «le  quatre 
à  ciiKj  c«'iils  m«Mres  plus  élevc'-s  que  la  citt',  arivtenl  ])arloul  la  vue.  Au- 
dessus  du  «juartier  qui  fui  l'ancienne  ville  f;t''orj;iemie,  des  remparts,  «les 
bastions,  des  tours  croulantes  inlerroinpenl  la  ivniilarilt';  inonoloiie  «le  l'Iio- 
rizoïi,  laiulis  que,  sur  les  deux  bords  de  la  fuyante  Koura,  It.'s  trois  pouls, 
les  galeries  suspendues  sur  l'eau,  les  maisons  basses  aux  loils  peints  de 
«liverses  couleurs,  les  «églises  aux  clocliers  s(!  terminanl  par  «les  pyramides 
à  linit  faces,  forment  un  tableau  pilloresijne.  Cepeiulanl  la  pbysionoinie 
«1«'  c(!  Tillis  asialiqiHî  reste  sonibn;  :  la  nuance  jirist;  des  briipies  et  des 
boiseries  contribue  à  laisser  une  impression  pénible  dans  l'esprit  du  voya- 
iit'iir'.  KncoH!  près  «b;  la  moitié  des  maisons,  lors  du  receiis«'meiil  de  1S7-4, 
«'•tai«!nl  re«'ouverles  en  terre,  ce  «pii  leur  donnait  l'appan'iice  «le  buttes,  et 
b^s  faisait   conlrasler  d'une  manit're  bizarre  avec  les  mands  t'dilices  voi- 


sins- 


LU  nonl-oiie 


si  d«î  b 


vieille  citt'  se  proloiii^enl  les  ru«'S  ivj^uli«''res  de 


a  nouvelle 


«lit 


)or«iees  «le  lonnis  edilices,  eylises,  «'asernes. 


)alais,  dans  K 


.  ivle  russe «rouIre-Cancase;  un  lar)i«'  boulevard,  «pic  parcouil  la  foule  apivs 
te  «'oucber  du  s«deil,  olïre  par  ses  inajiasiiis  lonl  le  luxe  «l'une  grande  ville 
«rKiirope.  Plus  an  nor«l,  principalement  sur  la  rive  jjauclie  de  la  Koiira,  la 
ville  s'agrandit  iiicessammenl  autour  de  la  gar«'  du  «•beiniii  de  fer  de  Poli. 
Tiflis  se  tiéveloppe  «lopins  en  [dus  du  c«'»lé  du  nunl,  dans  la  direcli«ni  de 
.Mlzkbet,  alin  de  trouver  dans  la  [)laint!  élargie  l'air  el  la  Inmit're  qui  lui 
l'ont  défaut. 

i'ar  la  diveisili'  d'origine  de  ses  populations,  Tillis  esl  la  digin.'  capitale 
«les  rt'gions  du  Caucase.  Quoi«pi«'  dans  les  limites  elbnograpliiipies  do  la 
(i('orgie,  elle  n'est  point  une  cité  spt'cialement  gé«ngieniie;  en  I8U5,  sur 
"i'UU  maisons,  «pialr«'  senleineiil  apparteiiaienl  à  «les  (léorgiens"'.  Los 
Arméniens  sonl  les  babilanls  «le  Tillis  les  pins  iiombrt  iix,  mais  ils  ne  for- 
ment pas  le  tiers  des  résidents,  el  ni  les  (îrousiens,  ni  b's  Russes  n'en  font 
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If  cinfiniômi' '  :  «micoiv  laiil-il  comiilcr  piinni  les  firo'.isii'ns  l(!s  porlcrfiix 
et  Il's  |)orlc:ir=  ilVau  iinèrcs  cl  iniiiyrélicns,  los  «  Aiivorgnals  »  de  Tidis. 
suivant  à  pied  le  maigre  eiieval  qui  |K)rle  IcMirs  oiilrt'^  ruisselantes.  Un 
très  grand  nombre  des  gens  de  Tiflis  sont  des  ir.imigrants  non  marié^, 
qni  ne  séjournent  dans  la  ville  qne  pour  lui  tem|)s;  en  moyenn;»,  la  popu- 
lation eiladino  si,  com|)Oïe  d'hommes  pour  les  deux  liers^  :  ce  (pii  explifpie 
en  partie  la  corruption  morale  signalée  jiar  tous  les  voyage'.u's.  Toute  cette 
Ibulo  sans  l'amille  em|il:t  les  rues,  surtout  dans  le  voisinage  do3  bazars, 
où  se  presscnL  les  marcliaiuls  de  tonte  race  et  de  tout  costume,  se  groupant 
suivant  la  nature  des  objets,  armes,  coupes,  lapis,  soieries,  étolfes  anglaises 
ou  russes,  «  articles  de  Paris  ».  Les  Arméniens,  joailliers  très  liab'les, 
l'abriquenl  diverses  espèces  de  bijoux  d'un  style  original.  Le  bazar  prin- 
cipal est  le  véritable  centre  (le  Tillis,  sinon  au  point  (!e  vue  géométrique, 
du  moins  |)our  le  mouvement  des  aflairos.  Les  bains  de  Tillis  sont  un  autre 
centre,  celui  de  la  vie  sociale  pour  les  dames  russes,  arméniennes,  géor- 
giennes :  c'est  là  qu'elles  vaquent  aux  soins  de  b.'ur  htilelte,  se  jteignent 
et  se  teignent  les  cheveux.  La  cilé  n'a  point  de  raoniim-nls  remarquables; 
mais  elle  possède  un  riche  musée  d'histoire  naturelle,  et  dans  le  palais  du 
gouverneur  se  voit  un  beau  pla:.  en  relief  de  la  chalni!  du  Carcasc.  Parmi 
les  nombreuses  compagnies  savantes  consliluées  à  Tillis,  la  iSocié'é  de  (léo- 
grapiiie,  qui  se  ratlacîic  à  celle  d^  Sainl-Pélersboiu'g,  a  publié  d:'s  docu- 
ments et  des  mémoires  très  précieux  sur  la  géographie  et  relhnographie 
du  Caucase.  La  Société  médicale  de  Tillis  édite  aussi  îles  publications  utiL's. 
Une  autre  Société  a  pour  mission  de  recueillir  les  vieux  manuscrits  des 
langues  transcauoasiennes. 

Étciillant  dans  l'espèce  de  cb.niKlièro  où  la  ville  s'est  bàlie,  les  habilanls 
saisissent  toutes  les  occasions  d'aller  respirer  l'air  pur  et  s"  pressent  dans 
les  jardins  et  les  |)arcs  des  alentours.  Des  milliers  de  promeneurs  se  ren- 
contrent le  soir  dans  les  allées  du  jardin  botanique,  à  l'ouest  de  l'ancienne 
l'orleresse,  dans  la  partie  haute  du  ravin  des  suu'ces  chaudes,  et  dans  le 
beau  jardin  du  centre  de  la  ville,  dont  les  promenades,  ombragées  d'acacias 
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l'ciliulalioii  des  iieiisimiiials,  des  easeriies,  des  liôpitaiix  ot  des  iirismis.      11473 
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à  ll(!iii"s  bliiiii'lK's,  (l(.-!?t'uii(li'iil  V(!rs  la  Koiiia.  l't'iitl.iiil  la  sli^(l||  .Ifs  clia- 
loiirs,  l('s  Ibnclionna.'ros  (>l  li's  rirlics  iniiirliaiids,  iin-n'iir-s  par  li';«  liôlt'liois 
et  les  fournisseurs,  se  purlcnt  t'ii  foule  vits  les  villas  et  lr>i  aiibcriics  di-s 
monlaj^iu's  voisines.  F,u  jji'incipal  «  sanatorium  »  des  environs  de  Tillis  est 
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la  ville  de  Kodjor,  doni  les  maisons  s(»nl  «'-parses,  à  une  allilude  de  lô^U 
à  15(10  mètres,  sur  les  pentes  d'une  monlaune  ipii  domine  à  l'ouesl  le 
bassin  de  Tillis,  et  où  les  rois  de  (îéorj^ie  avaient  aussi  leur  résidence  d'été  : 
il  y  sidisisie  des  restes  des  anciennes  forets.  Manglis,  Uéliv-kioulfli  ou 
«  HIanclie  Tonlaine  »  et  d'autres  villafjies  de  plaisanee  j)lus  éloignés,  au 
euiur  des  montagnes  Trialèles,  .sont  encore  icvètues  de  grands  bois.  De 
nombreuses  carrières  «l'albâtre  y  fournissent  le  gypse  dont  Tillis  a  besoin 
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pour  SOS  oon^lnicliDiis'.  l'Iiis  au  sud,  des  volcans  |u»m's  df  i-ralôivs, 
lissurt's  d»*  civvasso'i,  ont  ('panclK'  des  cnnlrcs  d(>  laves  qui  se  uionlronl 
comme  d'i-iKiiiues  gradins  au-dessus  des  feililes  cam|(a<;ues  du  Somkliel, 
arrosées  par  un  alllueul  de  la  Koura.  Celle  couln'e  lui.  longleuips  le  do- 
maine des  Orlieliaui,  rauiille  princière  d'oi'ifrino  cliinoise,  ipii  s'élablil 
eu  citn(]uéranle  dans  le  pays  il  y  a  viufil-Irois  siècles,  suivie  d'Orienlaux  de 
diverses  races'.  »'l  (|ui  ^*e>«l  maintenue  juscpi'à  nos  jours.  Diverses  ruines 
du  Somkliel  It'-moi^ueul  de  l'ancien  pouvoir  des  Orbeliaui. 

Ku  suivani,  au  sud-est  de  Tiflis.  lii  jirinide  roule  rpii  descend  la  vallée,  à 
la  base  des  inonla|;ues  *pii  s'élèvenl  au  midi,  (»n  traverse  succossivenu'ul 
diverses  rivières,  fort  daufienuises  eu  lem|)s  de  ciiies,  mais  doni  les  liords 
verdoyants  lormeni  autant  d'oasis  entre  les  terrains  arides,  Sur  nue  de  ces 
rivières,  utilisée  dans  les  vergers  d'Anueid'eld,  se  dresse  la  célèbre  colonne 
de  Cliamkli(U-,  déjà  mentionut'e  par  Aboul-l'eda  au  IreizièuKî  siècle.  De  fort 
belles  proportions,  avec  pit'destal.  situbassemeut.  Irise,  cbapileau  et  colon- 
u«'tle  terminale,  le  minaret  a  plus  de  ."tî)  nu^'lres  de  liauteur,  mais  il  est 
fort  dégradé  et  pencbe  déjà;  l'inscription  coulique  de  la  frise  est  tout  à  fait 
illisible.  Ce  monument,  qui  domine  c(Miime  un  pbare  les  ruines  environ- 
nantes, les  campagnes  et  la  steppe,  date  probablement  du  neuvième  siècle'. 
I^e  bassin  du  Cliamkluu',  dont  les  eaux  arrosent  le  village  de  ce  nom,  est  le 
plus  im|)ortant  de  la  Caucasie  pour  la  ricbesse  minière.  C'est  là,  dans  un 
cirque  de  montagnes  porpbyriqucs,  à  1.^00  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  que  se  trouve  l'usine  île  Kedabek  pour  le  traitement  du  minerai 
de  cuivre  retiré  des  mines  du  voisinage.  Cet  établissement  industriel,  acheté 
en  1805  par  des  ingénieurs  allemands,  emploie  toujours  plus  de  mille 
ouvriers,  Perses,  Arméniens.  Tartares,  Grecs,  et  traite  en  moyenne  de  huit 
à  dix  mille  toimes  de  minerai,  dont  la  teneur  est  d'environ  6  pour  100*,  et 
dont  les  produits  sont  achetés  en  partie  par  le  gouvernemenl  pour  le  ser- 
vice de  l'artillerie.  L'usine  possède  tout  im  réseau  de  chemins  de  fer  et 
1  i  000  hectares  de  praiiies  et  de  forêts  parfaitement  aménagées;  un  des 
puits  de  mine  a  déjà  OtIO  mètres  de  profoiuleur''.  Des  gisements  d'alun, 
non  moins  riches  que  ceux  de  la  Tolfa,  près  de  Cività  Vecchia,  et  compre- 
nant une  superficie  de  plus  de  ,'0  kilomètres  carrés,  se  trouvent  aussi  près 
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'  N.  von  Seidlil/.  lUissisilie  Rnuf,  1880,  n'  "2. 

*  Saiiit-Maiiin,    Descriplion   de    IWiinénie;   —    Dubois   ilo    MoiiIih'icmix,    Voijage   milour   du 
Cancune. 

''  K.  Kodi,  Wunderiiiun'n  im  Oiicnlr:  —  Dubois  do  Monl|it'i'oiix,  ouvrage  cilô. 

*  Proiluelion  (li>  l'iisiiie  de  Kodabelv  en  cuivre  pur,  on   1877  :  8t)7i)r)0   kilogrammes.  Valeur, 
.■)30000  roubles. 

'  N.  von  Seidlilz,  Hiltheiliiiigen  i-on  Pelernuinii,  188(t. 
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(Ii<  Soglik,  (Iniis  le  bassin  du  Cliiiniklior';  ils  <'>(ait>iit  iililist'-s  )lî>s  IV|)iM|in 
ntm.iiii»',  iiiiisi  t|iit'  le  proiivcnl  divcis  (l'Jl)iis  îioiivrs  dans  les  niiiics'. 
I.c  11".,  L'  t'(diall  sonl  rj^alcuienl  t'\j»l(iilc''s  dans  crlU'  ivi^ion  du  disirict  dr 
Ycli/a\t'l|i(»l. 

A  |dus  d*'  "KW  kiiiinuMivsau  snd-csl  ih'Tillis,  ranciiMinc  ville  di-  (iandja, 
jadis  ('a|iiiii|i>  du  klianal  dt>  nuMii*-  nom,  dési^^néc  niaii-.tonant  par  l(>s  Uiisscs 
sons  li'  Udni  de  Y(di/av{':|:o|,  est  le  ilici'-Iicii  de  l'un  d<'s  ^ouverni  nicnls  do 
la  Transcancasic.  Kll((  i-xislail  dès  !<•  (inziènu'  siècle,  iiiais  à  la  d'slai'.ee  de 
(|iie!(|ues  kiliinièlres;  on  en  voit  ene(»re  les  iiiii.<M,  alliiliut'es,  ):ai'  une 
li'jicnde  sans  vali  ni',  à  une  eil(''  (lu'aurail  hàlie  Alexandre  le  (iraïuP, — 
«|ui  ne  \isila  jamais  le  bassin  .le  la  Koura.  D'ailleurs,  e'esl  non  b.i!:  de  là, 
au  s,id-esi,  dans  les  cauipa^Mies  (m'arrose  le  Terler  avant  de  s'unir  à  la 
Koura,  que  s(>  Irouvail  l'aneienne  capitale  du  royaume  d'Ajtvanie  .»u 
Albaiiic.  l'arlav,  dont  remplacement  es!  indiipié  maintenant  par  U\  vil- 
lage de  llarda  iiu  Herdava';  cett"  ville  lut  ruin 'c  dans  la  première  moitié 


du  dixiènif  siècle  par  des  aventuriers  «  russi(jues  »,  «  peuple  sauvape  ot 
bi/arre  »,   nous  disent  les  auteurs  arabes,  qui  v-nt  du  nord  par  la  Cas- 


puMUie 


I. 


,e  pays  l.it  certainement  beiuicoup  plus  .lal  it(''  jadis,  à  en  jiifi'r 
par  îoiis  le.;  vestijics  d'Iiabitalions;  une  roule  rréîpienlt'e.  remontant  à 
l'ouest  1,1  vallée  du  Tei'"r,  vers  le  plateau  du  (îoktcbaï,  rattacbai!  par  un 
('(dlier  de  villes  et  de  villafies  la  basse  Koura  au  bassin  du  liant  Araxe.  La 
ville  même  de  \eli/avetpt  1,  c  tiisîruitc^  à  la  lin  du  sei/ièui;  si-V!"  sur  l'em- 
|)lacemenl  ac'uel,  l'ut  considérable,  ei  l'on  y  voit  les  restes  de  nombreux 
édilices  démolis  el  !a  belle  moscpiée  persane  bàiie  par  (Ihali-.M  bas  :  !a  plu- 
part (les  maisons,  presque  toutes  sans  feiKHn^s,  ..ont  l'onTK'os  d'une  argile 
|)élrie,  qui  se  conserve  iiuiéliniment,  grlce  à  la  sc'cberesse  d"i  climat,  mais 
qui  ci>!!ribiie,  a. ce  les  ruines,  à  donner  à  la  ville  un  ;;sp(>ct  de  vétusté. 
J)e  beaux  arbres,  surtout  des  j)latanes,  ombraficnt  les  den.enr.'s;  la  ville 
est  un  f.raii(l  jardin  de  vingt  kilomètre^  de  n-:  cep.ndant  elle  est  très 
ili:NiliilM'e  et  les  ;'ini)lovés  émi^iv      tm      tu  éle  ver: 

I  1. 


I( 


niontajiiies  bois(>es 


du  mh\,  à  nelenendoir,  à  liai 


•I  >ur  les  bonis  du  piltorescpie  «  1 


\c 


Rien  »  ((ii'ik-gol).  Yelizavctpol  nslingue  iiu'nit  .>teniei.l  par  une  espèce 
de  lè|)r(!  connue  soii^  la  (it'iKmiin.ilinn  loi  .de  de  (jodavik  ou  de  «  lèpre  d'un 
an  ".  parce  i|i.'e!lo  dure  environ  une  a.  née,  sans  céder  à  aucun  r.'int'de  : 


>;   i". 

V-i. 

iX 

,  1'    : 

■ 

'  c.  Ii;i(l(io.  Vin  Voiir/lçic  ilhci  (km  liaiikums. 

-  l'iiiiliiciioii  lies  îihmirii's  do  So^lik  on  ISTM  :  12S0((0  kilosnimmcs. 

■'  (i;ii:il);i.  Voijage  dans  la  Russie  méridionale,  Inriic  II. 

•*  rr(i!/('iikii,  Kaiktizstnij  Kulnidar',  ISSO. 

'•  Nmiil»;    -  MiKi's  Kiii;iiiik:i\al/i;  —  lloiti;  —  crdlisson,  l'niplex  du  ('.ancai- 
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nn  riiiil  i|ii(>  niU*  ifTirlidii  de  In  |i('iiii,  l;ii>Miiil  iipivs  elle  de  liidniscs  cira- 
ll'iccs,  a  i|ii(>l<|iic  :iirilo^i«>  iiMr  le  <  |ioiil<>n  (l'Alci)  ».  IN'iil-rlrc  riiiitli\iil-il 
iilti'ilMii'i'  irltr  inaliiilit*  >|)(Vi.il<>  iiii\  viii^l-(li>ii\  (■iiii('li.''i't"<  i|iii  avoisinctil 
la  mWc,  ciMitiiianl  aii\  jaitliiis  tt  larlaiil  Ictus  ililiitiis  aux  raiix  d'irii- 
^'atioii'.  di'>ri\<'i'^  delà  i'i\iî-i-(>  !i:.ndja.  S*>  l'aiiiiliaiil  eu  dfs  rciitaincs  de 
jai'diii>^,  i'f>  «'.uiv  irallci^iu'iil  pas  Itujiturs  la  Kouia.  I.cs  Tarlaics  dt> 
Vflii!avi'l|)ul.  |»iv^|Ui'  lous  ajjrii-ullfurs  om  jaiduiicis,  1rs  ((dons  sdualics  de 
jli'lt'iiciidiii  r.  \i'iuis  m   ISIC',  cl  les  «  ruKcnrs  par  ri>|tiil  »  <|ui  |icu|dcul 
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[)lusioui"s  vil'aiîcs  des  ciivi''oiîs.  ont  doiuic  une  {grande  ii'piilalioii  iuix  fruils 
et  aux  léj;ume>;  de  la  cniilin!;  ils  oliticMiicnt  les  meilleures  e(  lises  de  la 
Trauseauea>ie.  Uaus  leurs  elianijts,  ils  s'occupent  surliMii  de  la  production 
du  lahae  tl  du  coton;  ils  plantent  des  mru'iers,  élèvent  le  ver  à  soie,  con- 
struisent des  charrettes  sur  le  modèle  des  véhicnies  importés  de  Sonabe, 
et  possèdent  ipielques  liiatnres  cl  l'ahricpics  détolTes.  I.cs  Arméniens,  à 
peine  inférieurs  aux  Tartares  dans  la  population  de  la  cité,  servent  d'in- 
terméMliaiivs  au  commerce. 

('Iioucha.  I.i  plus  j;rande  ville  du  gouverncmenl  de  Yeli/avetpol,  est  éjia- 

'  Statkoxskiv.  l'ruhliiiun  il)'  l.i  iliiniilohijie  du  Caitcim' 
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lomonl  pciiplt'o  (rAinu'iiieiis  l't  de  Tarlares  qui  so  divisent  le  travail  et  so 
dislin<!:n(>iU  les  uns  des  autres  pnr  des  mœurs  difl'érenles.  Italie,  à  plus 
de  lO.M)  mèlies  d'altitude  moyenne,  sur  une  terrasse  de  mélapliyre  domi- 
nant une  haute  vallée,  mais  elie-mènie  entourée  d'un  ainpliitliéàlre  de 
montagnes,  Cliouclia  est  l'une  des  eités  de  la  Caucasie  dont  le  climat  est  le 
[dus  rude.  Elle  n'a  pas  le  même  aspect  tpie  les  villes  de  la  plaine  :  ses  rues 
sont  larges  et  pavées  de  dalles,  ses  maisons  ne^sont  pas  liAties  en  briques 
ou  en  pisé,  mais  en  pierres  de  taille,  prises  dans  le  l'oclier  même  sur 
lequel  la  ville  est  construite  :  des  édifices  l'oitiliés,  des  tours,  des  poternes 
«lonnenl  à  Chouclia  l'apparence  d'une  ville  européenne  du  moyen  âge'. 
Les  négociants  arméniens,  très  actifs,  associés  à  des  maisons  de  coni- 
•nerc(!  de  Tillis,  de  Moscou,  de  Marseille,  s'occupent  surtout  du  ccnnmerce 
d«'  la  soie  (>l  possèdent  (pielques  lilalures.  Au  nord  d»?  Ghoiulin,  le  liaras 
de  Djanyatagli  a  été  fondé  pour  la  conservation  de  la  race  chevaline  du 
Karahagh,  un  peu  déchue  depuis  le  siècle  dernier.  Quant  aux  mines  (!•' 
cuivre  des  montagnes  situées  à  l'occident,  elles  ne  doniu'nt  qu'un  faihhï 
profit. 

De  l'autre  côté  du  bassin  de  la  Koura,  Telav.  capitale  du  Kakhet,  ville 
(pii  fut  au  onzième  siècle  la  résidence  d'un  «  roi  des  rois  »,  n'est  plus 
même  aujourd'hui  chef-lieu  de  gouvernement;  elle  est  restée  longtemps 
ini  simple  village,  fort  pittoresque  d'ailleurs,  grâce  à  ses  forteresses  en 
iiiinesqui,  du  haut  d'un  rocher,  tlominenl  la  vallée  do  l'Alazan.  Elle  croît 
en  importance,  comme  l'un  des  marchés  les  plus  fréquentés  pour  le  com- 
merce des  vins,  mais  elle  a  le  grand  désavantage  de  se  trouver  dans  une 
sorte  d'impasse,  ne  communi(piant  (pie  diflicilement  avec  Tiflis  par  le 
col  de  (Jomhori,  dont  la  roule  carrossable  n'est  pas  encore  terminée,  et 
condamnée  à  rester  pendant  une  longue  j)ério(ic  sans  chemin  de  fer  qui 
la  rattache  au  réseau  Iranscaucasien.  Signakh,  située,  comme  Telav,  à  peu 
près  à  801)  mètres  d'altitude,  sur  une  hauteur  qui  commande  au  sud  la 
vallée  de  l'Alazan,  commença  ég;'lemenl  par  être  une  forteresse  et  un  «  lieu 
de  refuge  », — ciir  telle  est  la  signification  de  son  nom  tartare,  —  n>ais  elle 
est  devenue  peu  à  peu  cité  commerçante,  et  les  Arméniens,  attirés  dans  la 
ville  i)ar  le  trafic  des  vins,  en  sont  maintenant  la  population  i)répondérante. 
I>e  l'autre  côté  de  la  vallée,  à  la  hase  méridionale  de  la  giande  crête  cau- 
casienne, d'autres  villes,  anv  campagnes  bien  arrosées,  seivirent  de  places 
de  défense  contre  les  incursions  des  Lezghiens:  telles  Belokam' et  Zakalalî. 
cité  moins  importante  que  son  faubourg  méridional,  Tali,  entourée  de  jar- 
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(lins.  NoiiklKi,  Italie  dans  wnr  posilioii  analoi^iio  an  pinl  iln  (irand-daiicase, 
c'iail  lin  sini|ilo  Yilia<^c  an  milieu  du  di\-liiiilièiiie  sièclt;  :  une  pnissaiile 
l'or(eress('  (jn'y  eoiisirnisil  on  1705  le  kliaii  laiiare  lloiisseïn,  et  (|ni  ren- 
ferme un  palais  en  sljle  jtersan  d'une  siit,ulière  élégance,  servit  de  eenlie 
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aux  diveis  (jnai'liefs  de  la  ville,  dont  les  l'an  Itou  i^s  s'é-leiidenl  an  loin,  le 
loup  des  canaux  d'irrijialion,  loiil  enloniés  de  lio^qiieh  aiixiiuels  d'iniioin- 
brables  rossiiiiiols  donnent  une  voix.  Noiiklia  est  |i('(i|tlée  snrloiit  de  niiisiil- 
inans  sunnites,  (|ni  s'occu|teiil  luiiicipaleineiit  de  l'idève  des  vers  à  suie  el 
de  la  lahricalion  des  soieries.  Elle  est  le  centre  de  coinmerce  le  [tins  iin|toi- 
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lanl  pour  rexportation  des  scies  gruges;  une  comiKigiiiti  séricicnie  y  possé- 
dait viiigl-lmll  villages  à  l'éporpie  dii  servage  des  paysans'.  Depuis  que  la 
maladie  des  vers  à  soie  a  fait  tant  de  ravages  dans  les  maguaneries  de  l'Eu- 
rope ocjïdenlale,  Nouklia  est  vi;  ilée  cliacpie  année  ji.ir  des  centaines  de 
négociants  français  et  italiens  qui  viennent  s'y  procurer  de  la  graine. 

CJiarnaklii,  la  Cliemakha  des  [lusses  et  le  cliel-lieu  de  l'ancienne  province 
de  Cliirvan,  l'ut  autrefois  la  plus  grando  cilé  de  la  Transcaiicasie,  et  l'on  dit 
qu'au  dix-septième  siècle  elle  n'avait  pas  moins  tie  cent  mille  liahilants 
dans  ses  murs;  mais  elle  eut  fréquemment  à  souffrir  des  liemblemenis  du 
sol,  et  plus  encore  des  vioiences  de  l'homme.  Picirtî  le  (îraiid,  puis  .Nadir- 
Chali  la  dévastèrent.  Privée  de.  son  rang  de  cap'tale  de  gouvernement  au 
jtrolit  de  IJakou,  elle  est  néanmoins  n'slée  la  vi!le  la  plus  populeuse  de  la 
province.  De  même  (pie  sa  voisine  I.agiich,  <iluée  au  nord-oue<t ,  dans  une 
vallée  qui  prend  son  origine  au  Dal»a-(!:igli,  (ihjmakha  s'enrichit  |)ar  l'in- 
dustrie inanufaeturière.  Les  femmes  tartares  y  préparent  la  laine,  1;;  tei- 
gnent et  eii  lissent  de  fort  lieaux  lapis  ((qtiés  sur  des  modèles  jicrsans.  A 
certains  égards,  ces  o'uvres  de  patience  et  de  «loùt  l'emportent  sur  les 
œuvres  similjMre;.  de  l'induslrie  française,  laul  pour  la  lieaulé  du  dessin 
que  jiour  la  richesse  des  couleurs  el  le  bas  prix:  «  ce  sont  les  meilleurs  et 
les  plus  durables  de  toute  l'Ar  ie'.  »  Les  gre.iade;;  sans  pépins,  que  l'on  ré- 
colle dans  les  jardins  di;  (ihemakha,  sont  renommées  en  Orient'". 

Dakou,  le  chef-lieu  actuel  de  la  province  orientale  de  la  Transcaucasie, 
est  d'a|)|).uence  tout  à  lait  asiatique.  Ses  maisons  hasM's  à  loil,.  plats,  sfs 
hauts  min:!rets,  1' château  des  khans  qui  la  domine,  les  (Dlliriesjaunàlr's 
(pii  l'enlourenl,  li'seaux  hieues  de  la  haie,  en  foui  imi  Ivpe  parmi  les  cilos 


île  l'O 


rienl.  Une  vieille  lour  isoh'e.  en  forme  de  cône  Ironcué,  s(^  dresse  au 


lioid  de  la  i;?er 


4  la  «  lour  de  la  Jeune-Fille  »,  ijui  fut  élevé-e  prclia 
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blement  pou:*  le  service  d(!  g;iel  et  que  l'on  a  de  nos  jours  transformée 
en  phare.  Avec  la  p(  rte  d'enUce  du  chàlcaii,  dirorce  d'admirables  ara- 
bes((ues,  cette  tour  est  le  seul  monument  curieux  de  Ijaki 


(pies,  cette  tour  est  le  seul  monument  curieux  de  IJakoii.  La  ville,  mal- 
propre, irivgiilière,  p(Kidreuse,  nélaïf  |>as  inème  (''(■lai"(''e  la  nuit  en  IS7M  : 
1  ne  voyait  pas  une  laiiterite  dans  la  (■■l(''  du  iiaphle.  Les  grands  peison- 
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naiics  se  taisaient  acc(uni).ii 


;ner  I 


e  -«iiir  par  ( 


les  C 


i><aqiies  portant  des  tor- 


dus'. Hakou  n'a  d'importance  (pie  pour  le  coniPierce,  co'niue  port  de  I 
la  Transcaucasie  sur  la  Caspieiiîie  :  ciinpianle  navires  au 


oiîle 


moins,  piesipio 


'  KaliMUi'i,  Ileiri.siiiKj  Huch-Arimniens  iiml  Klisnvetpcl. 

''  K.  Kiicli,  WaiiilcniiKien  iin  Oriente. 

■'  Hi'ini'gijs.  Kl;i|)iiiih,  cil'. 

'  l"i's/»)7;  Yeiriiii'i,  IST'l. 
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tou<  montés  par  des  équipages  larlaios,  se  balancent  toujoin-s  sur  les  eaux 
lie  sa  [trofonde  ra.le,  parfailement  abritée  |)ar  riiémicycle  îles  collines  envi- 
ronnantes, par  des  îlots  et  des  bancs  sous-marins;  les  bàlimenls  |)ouvenl 
jHer  l'ancre  par  six  mèties  de  fond,  à 
quelques  brasses  de  la  plage.  Privilégié 
parmi  les  ports  Je  la  Caspienne,  Bakou 
pourmit  facile.iient  devenir  ii:i  point  d'at- 
tache important  pour  les  échaiiges  avec 
la  Perse  et,  par  Astrakhan,  avec  le  bas- 
sin de  la  Volga  et  toute  la  Russie.  Quoi- 
que Rikou  attende  encore  les  clieniiiîs  de 
fer  qui  drivent  la  mettre  en  conimunica- 
lion  avec  Slavrnpol  piir  le  bord  de  la  Cas- 
pienne, et  avec  Tiflis  par  la  vallée  de  la 
Kcura,  son  port  est,  après  Astrakhan,  le 
plus  actif  de  toute  la  mer  intéiieinv '. 
Mais  l'industrie  de  Bakou  est  presque 
nulle  :  le  travail  des  usines  pv>ur  la  pu- 
ii'icalien  da  pétrole  et  la  préparation 
des  bitumes  se  lait  dans  le  voisinage  des 
«  sources  de  feu  »,  à  Bnl'akliani  et  à 
M.ichlagi.  Les  pêcheurs  de  Bakou  se  li- 
vrent à  la  chasse  du  phoque. 

Salyanî  ou  Salyan,  le  chef-lieu  du  delt? 
lie  la  Koura,  et  située  non  loin  du  lieu  de 
bifurcation  du  fleuve,  a  la  grande  impor- 
tance que  lui  donnent  ses  pêcheries  et  la 
ft'coiidilé  de  ses  jardins.  Officiellement 
simple  tn'rstetcliko  ou  village,  ce  n'est  jias 
moi.ns  une  véritable  ville,  h  seule  de  la 
Transcaucasie  côlière  au  sud  de  Bakou. 
Sur  les  confins  de  la  Pers?,  Lenkoran  ou 
Lonkoroud,  bourg  maritime  du  territoire 

rusie.  n'a  point  les  avantages  de  Bakou.  Son  nom,  d'o'igine  lartare,  a  le 
sons  de  «  lieu  d'ancrage  »  ;  cependant  les  bàtiaients  ai:  mouillage  sent  très 
exposés  aux  vvnlr>  et  à  la  vague  et  doivent  s'an-êter  à  plus  de  ô  kilomètres 

'  llouveaient  du  pur;  de  Bal<ou  en  1877  : 
G:'mr?rcpeilérieiir(3vec  la  Perse)  :  (iM  navires,  jaiifie.iht  ! '10  200  lonnos;  1818  navires  de  calKilape. 
Iinportalion 870000  roubles.    |  Ex|iorl,ilinn 1279G20  roubles. 
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(le  la  côlo.  Lft  si'jonr  de  Lenkoiaii  est  rcdoiiU',  à  cause  des  marigots  qui 
hordenl  le  rivii<^e  cl  iiux(|iicls  on  doiiiic  U'  nom  do  Mourd-ah  ou  d'  «  Kau 
morte  ».  Une  atmosphère  de  lièvre  rcfiiic  siu'  la  coiitrcc.  [,es  chasseurs 
prennent  au  filet  dans  ces  man'cages  des  multitudes  de  canards  cl  d'aulics 
oiseaux  aquatiques,  La  culture  du  riz  de  l'Inde,  introduite  dans  ces  terres 
humides,  a  fait  immigrer  avec  elle  toute  une  flore  iiidoue,  des  plus  inté- 
ressantes pour  le  holaniste'. 

Au  sud  de  Lenkoran,  h?  petit  pori  d'Aslara,  situé  sur  une  langue  (h; 
sable,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  son  nom,  n'a  guère  plus  d'avantages 
que  Lenkoran  pour  le  climat  (!t  pour  la  l'acilité  des  abords;  mais  c'est  là 
que  se  trouve  la  douane  de  sorli(!  de  l'empire  russe  :  le  territoire  persan 
commence  de  l'autre  côté  de  la  rivière.  Astara  importe  surtout  des  fruits 
secs,  des  noix  de  galle,  du  coton  brut,  denrées  en  échange  descpielles  la 
Perse  reçoit  des  cotonnades,  des  objets  en  fer  et  en  cuivre  et  des  samovars. 
La  commerce  annuel  d'Aslara  est  de  près  d'un  million  de  loidtles". 
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Le  bassin  de  l'Araxe  présente  dans  son  ensemble  une  grande  unité  géo 
graphique  :  c'est  une  large  zone  se  développant  en  demi-cercle  au  noi'd  du 
jdateau  d'Iran,  et  tournant  sa  convexilé  vers  le  sud  :  de  giandes  montagnes 
et  de  puissants  contreforts  limitent  cette  zone  de  loiites  parts,  si  ce  n'es! 
dans  le  voisinage  de  la  (laspienne,  où  s'étendent  des  plaines  d'alluvions 
apportées  piir  l'Araxe  el  par  la  Koura.  M  l'un  ni  l'autre  des  llcnves  ju- 
meaux n'arrose  de  contrées  formant  nn  seul  domaine  eliinologique.  Sui' 

'  .\.  vnn  Si'uilJlz,  Hiissisclie  Rciiic,  \H"i',). 

-  Villis  (lu  liii>;siri  ili'  l.i  K'HiiM  l'I  ili'  II)  TraiivLMticiivii;   (irionlale,  ayant  plus  do  5000  liabiUnils 
on  187 i: 


NorvKi.i.Es  r.oxQrftTES. 
Aiilalian .'iOtlO  li;ili. 

GOUVEBXKMKNT    DE    TIFLIS. 

Tiflis 104 -.-iO  hall. 

Akhaltzikh I,''iri0     > 

Sifiiiakh !»2.")0     « 

Telav 702;i     ,• 

Gori .-.nOO     . 

nODVEnMEMENT    IlK   BAKOU. 

B.ikon lir)75  hah. 


Sahani    . 
Miiiha^i. 


0050  hab. 
r.07.")     11 


tOlVEIlNEMEM    DE    YlJ.IZ.VVETl'OI.. 

Choudia 2455011311. 

NoiiKlia 20900     « 

Yi'li/..ivoti)(il 18500     >' 

CERCLE    Di:    ZAKATAI.Î. 

Tali 5  9,50  hall. 

l'irhikani  .  5.550     » 
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les  Imrds  do  la  Koiira  se  siiconlciil  Arnirnions,  firor^riciis  vl  Tarliiivs  ;  dans 
la  valloo  do  l'Araxo,  les  Arméniens,  les  Konrdos  et  l'iicore  dos  Taitaros 
liabilonl.  à  oôlô  les  uns  des  autres;  co|»oiulaiil  ce  sont  évideinmoiit  les  Arnié- 
iiions  qui  ont  la  |)ié|iondéianco,  non  seiilenioiit  par  la  civilisation  et  l'in- 
(Inonco,  mais  aussi  par  le  nombre.  Au  point  do  vue  politiipio,  le  l)assin  do 
l'Araxo  eslénalcmenl  divisé  :  la  région  des  sources  a|»parliont  à  la  ïiwquie, 


NOl'VEIXRS   <:()J(QrKTEi>. 


O'aprÈP  Stcbfiitjk 
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Territoire  cinci'di^ 
|iar  !.■  tiiiili'  d.'  San  M.'fano. 
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la  rive  droite  de  l'Araxo  est  territoire  persan  sur  la  plus  <,n'ande  partie  du 
parcours  fluvial;  mais  la  jtlus  lorle  moitié  du  bassin  e>l  accpiiseàla  Fiussio, 
et  celle-ci  possède  les  jwints  slralé;^iques  favorables  ])our  descendre  à  la 
première  occasion  dans  la  vallée  de  l'Kiqjliralo.  Kilo  s'élait  même  attribué 
les  sources  de  ce  fleuve  et  ses  hauls  al'fluenls  jusqu'en  aval  Ak'  Diadin;  mais 
l'influence  anglaise  a  prévalu  pour  faire  retirer  à  la  Russie,  au  congrès  do 
Berlin,  c(!  (pio  lui  avait  doiuié  le  Irailé  de  San  Stefano.  La  fameuse  montagne 
do  l'Ararat,  colosse  kV'  l'Anti-daucase.  et  le  couveni  d'Ktcbmiadzin,  capi- 
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liili!  religiouso  dos  Annéiii;'ns  et  cciilrc  do  leur  iialiciialilô,  so  trnuvoni  sur 
le  tcniloire  riissi'. 

Ail  nord  dos  sources  de  l'Araxe,  les  nioiils  doni  \o  voi-saiil.  se|»(onlrional 
s'incline  vers  la  mer  Noire  sont  déconpés,  par  des  ravins  el  dos  vallées,  en 
tonlreforls  et  en  chaînons  ii'régnliors,  le  Kircîtclili-dagli,  le  Soglianli-dagli, 
le  Tcliildir-dagli,  qui  vont  se  confondie,  au  nord  du  bassin  d(>  Kars,  dans 
le  plateau  des  lacs,  limité  à  l'est  par  les  volcans  d'Ahoul  et  de  Samsar. 
Ces  cliaînons  entremêlés  rendent  les  communications  dilllciles,  de  versant  à 
à  v(!rsanl,  mais  ils  n'atteignent  pas  une  élévation  comparable  à  colle  des 
grands  massifs  du  Caucase  '!t  de  l'Anti-Caucasc!  ;  la  plus  liante  cime,  lo 
Kizil-dagli  ou  la  «  montagne  Rouge  »,  entre  le  bassin  de  Kars  et  lo  lac 
Tclialdîr,  a  seulement  .ll^O  mètres  de  bailleur,  et  rosh'  ainsi  au-des- 
sous do  la  limite  idéale  des  neiges  persistantes.  Au  sud  de  la  région  des 
sources  de  l'Araxe,  la  zone  des  montagnes  est  plus  étroite,  mais  plus  éle- 
vée :  elle  se  réduit  à  une  chaîne  de  partage  se  développant  de  l'ouest  à  l'est, 
entre  la  vallée  de  l'Araxe  et  la  vallée  parallèle  de  rKuphrale  ou  M)urad; 
mais  plusieurs  des  sommets,  à  cratères  désormais  cloinls,  qui  s'alignent 
sur  ce  faîl(!  volcanique,  dépassent  5000  mètres.  Le  Perli-dagh,  au  milieu  do 
la  chaîne,  el  le  Tchingii,  à  l'extrémité  orientale,  près  du  col  qui  mène  de 
do  la  plaine  d'Erivan  à  colle  de  Baya7.ed,  ont  l'un  et  l'autre  près  do 
3:250  mètres. 

IMiisieiirs  ruisseaux  tributaires  de  l'Araxe  indiquent  |)ar  leur  nom  do 
Toui,Ia-sou  la  nature  de  kurs  eaux,  jaillissant  du  soi  ajirès  avoir  traversé 
des  bancs  salins'.  Au  nord  du  Perli-dagh,  dans  une  plaine  d  assises  ter- 
tiaires dominée  par  lo  cône  trachytiquc  do  Tckolli-dagh,  so  trouve  la  mon- 
tagne de  Koiilpi,  riino  dos  plus  énormes  masses  tie  sel  gemme  qi:i  exisloni 
dans  le  monde;  non  loin  de  là,  l'Araxe,  non  encore  gonflé  par  l'Aipa-tcbaï 
occidental,  passe  dans  un  étroit  défilé  entre  (U'\\\  parois  do  basalte.  Les 
coteaux  environnants,  dépourvus  de  végétation,  so  composent  d'argiles  et  do 
marnes  diverses,  rouges,  bleues,  vertes  ou  grises,  qui  donnent  à  la  coniréo 
un  aspect  bariolé  dos  jilus  bizarres.  La  montagne  salilèio  elle-même,  l'or- 
mée  d'assises  multicolores,  s'élève  à  l'est  en  ponte  fort  douce,  tandis  qu'à 
l'ouest  elle  est  coii|)é:'  briisqueinonl  sur  une  longueur  d'environ  '2  kilo- 
mètres, et  se  lorniine  par  trois  degrés  à  falaises  abrcptos,  dent  les  parois 
montrent  à  découvert  les  masses  do  sel  rayées  tU^  blanc,  de  rose  ou  do 
vert  et  séparées  par  des  couches  d'argile  que  d'innombrables  cristaux  de 
sélénitc!  font  briller  ;;u   soleil.  La  plus   haute  strate  saline,  éjiaisse  iU' 


'   K.  Kiii'li,  lydiiileiiiiiijeii  iiii  Oiii'iile. 
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15  inôlrcs  en  luoycnne,  n';!  jamais  (Ur  «'xploilt'-c;  la  |iliis  h.issc,  en  pailic 
r<ivcl(;(!  par  [uw.  ('-losioii  du  sol,  csl  ('fiali'inciil  iirj;li;;î''t'  par  les  caivici's  ; 
tcux-ci  s'allaijiii'iil  SLMilcrnfiil  à  la  conclu!  inoycnnc,  dont  l'cpaisseur  varie 
de  7)0  à  64  mètres  :  l'cxcavalioii  ((u'ils  ont  l'aile  se  prolonge  à  peine  à 
<i()0  mèlies  sur  le  IVoiil  de  la  l'alaise.  l.n  carrière  de  Kouljii  esl  peiil-èlre, 
en  dehors  de  la  Chine,  la  mine  exploitée  depuis  le  plus  yrand  nombre  de 
siècles.  Les  Arméniens  lacontenl  (|ut!  Noé;  vint  y  prendre  sa  provision  d(! 
sel  et  montrent  mémo  l'endroit  où  le  |)atriarelie  commença  son  travail 
de  miniMir.  Dans  le;;  parties  ahanùonnées  d(!  la  carrière,  les  ouvriers 
découvrent  l'réquemnKMil  des  njartcaux  et  dos  barres  et»  piei're,  datant  de 
l'é'poque  où  l'on  ne  connaissait  pas  encore  les  métaux.  Ces  outils  de  mi- 
neurs, auxquels  on  atl:ichait  le  manche  '\n  moyen  de  courroies,  sont  tous 
en  dioritcï,  roche  ({ui  n'a  été  t"on>ée  dans  aucune  montagne  de  la  conlnr 
et  que  les  sauniers  devaient  probablement  se  procurer  pr.r  le  commerce 
avec  les  pays  lointains.  Quoique  les  procédés  d'exploitation  se  soient 
améliorés,  ils  sont  encore  barbares,  et  le  manque  de  eh'imins  faciles 
limite  le  marché  de  Koulpi  aux  gouvernements  de  Tiflis  et  d'Erivan.  I,a 
production  moyer.ne  s'est  élevée  en  quarante;  aimées,  après  1<S5(),  de  iOOO 
à   lt)500  tonnes'. 

Le  massif  de  l'Ararat,  «  cenlre  liistori(|ue  du  plateau  d'Arménie,  »  cl 
jtic  central  du  faite  de  plateaux  et  de  hautes  terres  (|ui  se  prolongt;  à  tra- 
vei'3  l'Ancien  Monde,  du  cap  de  Bonne-Espérance  au  détroit  de  lîering*, 
s'élève  sur  le  prolongement  oriental  de  la  ciiaîne  volcanicpie  d'entre  l'Araxe 
et  l'Euphrate;  mais  de  si  masse  coiiicpie,  blanche  de  neiges  et  l'ayée  de 
scories  noires,  il  domine  de  si  haut  les  autres  montagnes  cp. 'elles  sem- 
blent lui  faire  corlège  comme  à  un  maître,  et  que  les  collines  et  les  pla- 
teaux accidentés  s'c'IendcMit  en  p'aines  à  sa  base.  Le  nom  i.ième  d'Ararat, 
[)robablement  d'origine  araméenne,  esl  synonyme  de  hauteur  par  excel- 
lence, it  la  dénominalion  arménienne  de  Maris,  qui  esl  la  vraie,  puis- 
que le  mont  s'élève  sur  le  sol  d'Aru-énie,  présenterait  également  le  sens 
de  «  Grand  »  on  de  «  Siddime^  ».  Les  Turcs  donnent  à  l'Ararat  le  nom 
il'Agri-dagb  nu  «  mont  Escarpé  »  (Arghi-dagh,  mont  de  l'Arche),  tandis 
que  les  Pers.ius  rappellent  Kob-i  Nouh  ou  lii  «  Mnniagne  de  Noé*  ».  il 
était  natuiel  que  celle  montagne  superbe,  is(d(''r  dans  sa  gloire,  plus  Hère 
que  les  Olympes  des  Hellènes,  lui  considérée  par  les  habitants  de  la  vallée 

'  (îtislav  R.idde,  Viei  Vorliiiije  ûbcr  dm  Kaukasus. 

''  C:irl  Riltcr,  EriJkunile,  Asicn,  \(il.  \. 

'•  Vi  ion  (le  Saiiit-.M;iiliM,  licchercltes  sur  les  populalions priiiilkcs  du  Caucase. 

'  liai'l  UiUiT,  Miliime  citf. 
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(le  rKii|iliriilc  ('(iiiiiiic  un  soniiiicl  ili\iii  *'l  iiu'oii  en  lit  iliiii>  les  iiivllirMincii- 
liinx  In  ciiiic  siiciiv  iToù  It's  liuniiiics  cl  li's  .iiiiniiiiix  tlfscfiiilirriit  |)(iiii' 
|iiMi|)lfi'  If  iiKindc.  I.o  Ai'iiDMiii'iis  iiK.'ili'i'iil  t'iiciin-  de  Idiii  rriidinil  |irtris 
où  s'iuTi'ta  l'.irclic  dr  Noi-,  iipivs  .ivdir  lldlit'  h  (  (|iiai,uil('  (omltVs  aii-dcsMis 
du  somniii  des  plus  liauli's  nioutagni's  >..  Iles  ^'énios  arnu-s  d'uiu'  (''|ti't' 
llamlioyanlo  vimIIoiiI  sur  \c  navire  sacré,  ver!  couniic  le  j;a/oii  des  jumiIos'. 
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Vu  de  Nakliitclicvan,  le  Masis  apparaît  ((innnc  une  seule  masse  eoiiitpie 
se  dressaul  au  nord-nue'-l  ;  mais  de  |{a\a/ed,  au  sud,  e(  d'Krivaii,  au  iiurd. 
(Ml  vtiit  hien  (|iie  U'  massif  se  compose  de  deux  ni(»Mli\unos  distiiicles,  ali- 
gnées suivant  la  direction  du  (laucase.  I.c  (irand-Ararat  élève  sa  double 
pointe  au  nord-ouesl;  le  I *ctit-A l'a lal  arrondit  sa  (imeaii  sud-est.  sépar»' du 
géant   voisin   par  une   dé|)ressioii    prorunde-.    l.'enseniMe  des  deux   cimes 


'  Jïimcs  Crciipti,  Armenians,  Hooids  awl  î'mAs. 
-  Alliludi's  lie  l'Ai'.i\o  ci  des  pliiiiic^  vin'-iiii's  ; 

GiaïKl-Auial  .    .  .    .    .     MbO  moires. 
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ColiiiloriMéili:iii'o,(i'u|iiù»Aliicli.     27I).) 


Bayiized  (litndelle). 
KUliiiiJ.id/iii.  .  .  . 
tinv.111.    .    . 


20  i.",  iriiMiv. 
Ml.") 
flSb      >' 


AlUlUi. 


n\) 


avec  leurs  ctnilii'l'oil-'  ti((U|H',  nilir  les  dciiv  plaines  de  llayazed  et 
(ri'J'ivan,  une  Mi|teriieie  d'environ  IMiO  kilunièlres  carrés.  Le»,  [lenles  lmi 
sdiil  pre-nne  |iarlnul  assez  donce>.  eumnie  telles  de  l'illna,  mais  <;à  el 
là  des  eonli'es  île  laves,  el  |)lns  haut  les  nei^ies,  |ires(|ne  Idujnurs  im- 
niullies  en  éle  par  la  elialeiir.  rendent  l'aseensiiin  très  pi'nihle  an\  V(»ya- 
gours.  I.es  Arnu'iiiens  raet)ntenl  nièine  les  prodiges  ipii  avaient  snnveni 
arrêté  des  pàln-s  impies  tentant  de  tfravir  la  monlai^iie.  «  la  .Mère  du 
Monde  ').  et  li's  tentatives  inirncliieiises  de  Tonrnororl  el   de  Morier  leur 


Miisr   \iuii\T,  vi;  m    \oiiii-i.st. 
Ih'»>iii  ilo  Kr.  Scliniili'i'.  ii.i|n.'-  hhchl/kci    -•  ('.i;ivuii'  roiiinniiiiiiiin'  piir  li'  i'.\v.\<  .'iI|imi. 

donnaient  uain  de  cause.  I,ors(pie  Parrol'  eut  dé'linilivemenl  escaladé  le 
somujel  du  Ma^is  en  lN'Ji>,  ils  nièrent  luianimement  que  l'exploit  eût  tUé 
accompli  el  réussirent  pendant  lonj;tenips  à  jeter  un  certain  doute  siu'  les 
ariirmalions  de  ce  savant,  (pie,  depuis,  d'autres  j^ravisseuis  ont  imité  avec 
succès.  r,n  IS-M),  Kliod/.ko  passa  cin(|  jours  entiers  sur  la  cime  pour  y 
poursuivre  ses  travaux  de  Irianjiulation  du  Caucase.  De  là  il  visait  au  siid- 
esl  le  Savelan,  à  .'10  kilomètres  de  dislance,  ,ui  nord-ouest  l'Klhrous,  à  410 
kilomètres,  et  correspondait  au  moyeu  do  si|;nanx  liéliotropiques  avec  d'an- 
tres astronomes  établis  sur  l'.Vkli-dagli,  au  milieu  du  plateau  de  Gok-tcliaï. 


'  lU'ise  :um  Araml. 
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A  la  liaiitfiii'  iU'  ."  47.'»  iiu''lr('s,  les  |u'iilt's  tic  la  inontaj^nc  sonl  encore 
(Milièrcmcnt  rc\cliics  do  \égélalioii,  mais  à  ôTÔO  mcircs  les  {iraniinécs 
s'aiTcleiit;  de  ."UOO  mcircs,  cl  jusqu'à  la  limite  des  nci|,'es  pcisistaules, 
su[)érieure  à  4r»00  uièircs,  on  ne  roncoiilre  plus  (|ue  les  varit'lés  de  la  llorc 
des  hautes  Alpes  d'Kurope'.  I.cs  espèces  du  haut  Ararat  sont  toutes 
identiques  ou  coujiciièrcs  à  colles  des  sommets  alpins;  mais  elles  s(»nt 
moins  uoml)reuses.  Ainsi,  pour  49  variétés  que  l'on  trouve  ^u^  le 
Faulliorii,  (»n  n'en  rencontie  (pic  ôi  dans  la  zone  coircspondaule  de  l'Ara- 
ral,  ce  qui  doit  être  attribué  sans  doute  à  la  plus  grande  sécheresse  de  l'air 
sin-  la  montagne  de  rAiinéuie".  (Jiiant  à  la  l'aune  de  cette  montagne  d'où 
les  mythes  orientaux  ont  fait  descendre  tous  les  animaux,  elle  est  relative- 
ment trè;-  pauvre;  le  lon|),  la  hyène,  peut-être  la  panthère,  pareoju'ont  les 
ionnés  de  la  hase  dans  lo  voisinage  de  l'Araxe;  mais  sur  les  |)entos  mêmes 
du  iMasis  on  ne  rencontre  que  le  bouquetin  lutir,  une  Ibuine  cl  une  espèce 
de  lièvrt!  :  on  n'y  voit  jtas  même  d(^  cli.iiivos-souris. 

Quoique  sous  une  latitude  do  ô  degrés  senlemenl  plus  méridionab; 
(pu!  celle  des  l'yrôiioes,  l'Ararat  est  beaucoup  plus  tôt  débarrassé  des 
neiges  dans  la  partie  inft'rieiu'o  de  ses  pentes,  cl  c'est  à  4'220  mètres 
d'après  Wagner,  à  4570  mètres  d'après  Parrol,  soit  à  un  kilomètre  et  déni 
au-dessus  de  h  ligne  correspondante  des  Pyrénées,  que  se  trouve  la  limite 
inférieure  des  neiges  persistantes.  C'est  à  son  is(dement,  qui  l'expose  à 
toute  la  force  d  's  rayons  solaires  rédéchis  par  le  plateau  iid'éricur  et  à 
l'action  évaporatrice  des  vents,  ipie  le  haut  volcan  de  l'Arménie  doit  de 
montrer  ainsi  ses  escarpements  de  lave  noire  jusqu'à  moins  de  mille  mètres 
du  sommet;  toutefois  la  neige  descend  beaucoup  plus  b:is  dans  les  ravins 
d'érosion  qui  échancrent  les  flancs  de  la  montagne  :  d'en  bas,  ou  dirait  une 
sorte  de  collerette  à  pointes  régulières.  Dans  mainte  gorge,  ces  névés 
prennent  une  lexlnn^  cristalline  et  se  changent  en  véritable,"  glacieis,  les 
seuls  de  l'Arménie  qui  descendcul  jusqu'au-tlessous  de  ."iOOO  mètres  d'alli- 
lude  :  le  principal,  au  nord-ouest  de  la  montagne,  est  celui  de  Saiut-Jac- 
(jues,  dont  le  cirque  est  formé  certainement  par  une  explosion  antérieure 
de  l'Ararat,  iinalogue  à  celle  du  val  del  Bovc  sur  les  flancs  du  Mongibello\ 
A  une  t''po(pie  géologique  antt'rieure,  les  glaciers  de  l'Ararat  s'étendaient 
beaucoup  plus  bas  :  on  le  rccoiinait  aux  stries  glaciaires  et  aux  surfaces 
polies  des  roches  trachili(pies.  Eu  c(!rlaius  endroits,  les  piU'ois  moutonnées 
ont  été  si  Lien  rabotées  par  le  passage  continu  des  glaces,  qu'elles  eu  ont 

•  Cl.  Riidilc,  Zapiski  kavkmhhavn  Old'ela  Roussk.  Geogr.  Ohtchlcheslm,  I.  I,  n°  2. 
-  Staikovskiy,  Problèmes  de  la  dimaloloijie  du  Caucase. 
'  Abicli,  Beilmcj!'  zitr  Kenniniss  des  nissischen  Reiches. 
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prix  le  iM-illaiit  ilii  iiirtal  cl  ivprn  iitciil  cii  r.ivoii'*  «'■hliMiissiiiih  l.i  liiinitMV 
(lu  soleil  '. 

C'est  un  l'ail  (ivs  nirii'!i\  i(iie  le  Mii^>is,  inal^rt>  la  •grande  <|iiaiiliir>  ili<< 
nt'i^cs  qui  {k'M'Ml  Mil-  sa  p^ianiidc  Icnninali'  et  t|iii  ni  cDiiihlcnl  Icsna- 
lèivs,  soil  pivsquf  i-omplèlt'inciil  sans  oaii.  Le  iialiiialislK  Wagner  n'a  |iii 
li'oiMor  ({lie  iloii.v  loiitaiiios  à  la  hase  de  la  |inissanli>  inonla^ne,  el  l*>s 
ruisseaux  i|iii  sVii  éfonlent  ne  sont  (|ne  de  pelils  Ijlels  d'eau  ^lésillanl 
parmi  les  piern-s.  Tandis  cpie  les  inonlayiies  voisines,  t^^aleineiil  d'oiifjine 
érnplive.  xerx'nl  les  eaux  »  torrents  et  en  remplissent  des  laes  vasies  el 
prolonds,  les  |HMiles  de  l'Araral  reslenl  arides  el  hrrtlées.  IViidaiil  la  saison 
«les  sétlicivsses,  elles  sont  même  iiilialtilaliles  à  cause  du  maïKpie  d'om- 
brajje  el  d'Ii'imiililé  :  les  pâtres  n'y  inèiienl  point  leurs  Ironpj'aux;  on  n'y 
voit  tpie  rarement  un  animal  saiivaj,'e;  les  oiseaux  menées  tivilenl  eelli»  mon- 
tagne aux  liM'Iies  noirt's,  à  la  vé|.'élalioii  llélrie.  La  solitude  y  est  absolue, 
eonime  au  milieu  des  déserts  de  sahle.  Il  faut  doue  (pie  les  eaux  de  neige 
et  de  pluie  disparaissent  dans  les  fissures  du  sol,  sous  les  cendres  et  les 
laves,  soit  |)our  s'amasser  en  lacs  dans  l'inlt-rieur  de  la  terre,  soit  plul(il 
pour  s'épaiulier  en  un  réseau  de  lleuves  cachés. 

Ces  eaux  souterraines,  (pie  des  foyers  de  laves  et  la  haute  température 
natuivlle  du  sol  proiond  tiaiislcrinent  en  vapeurs,  explicpienl  peulH'tre 
l'éruplion  lerrihle  «|ui  se  produisit  en  IS4U.  Alors  un  ancien  cralère,  situé 
au-dossoiis  du  couvent  de  Sainl-Jac(pies,  se  rouvrit  soudain  :  une  vapeur 
épaisse  s'éleva  vers  le  ciel,  bien  au-dessus  du  sommet  de  l'Araral,  el  répan- 
dit dans  l'air  une  odeur  de  soufre.  La  montagne  se  mit  à  mugir  sourde- 
ment el  à  lancer  de  la  fissure  d'énormes  quanlilés  de  pierres  cl  de  rochers, 
dont  quelques-uns  pesant  jusqu'à  cinq  lonnes;  le  sol  se  crevassa  pour 
laisser  échap|H'r  des  jels  de  vapeurs,  el  du  lit  de  l'Araxe  on  vit  des  sources 
d'eau  iheimale  jaillir  à  gros  bouillons.  Le  couvent  de  Sainl-Jacqiies  dis- 
parut sous  les  «iébris,  ainsi  que  le  riche  et  |,opuleux  village  d'Argouri,  (pie 
les  Arméniens  dis.'iieul  être  le  plus  ancien  de  la  Terre  :  en  effet,  le  nom 
d'Argouri  signifie  «  Planl  de  Vigne  »  el,  d'après  la  légende,  c'est  là  que  le 
patriarche  Noé  planta  le  premier  sarment  en  descendant  de  l'arche.  Les  deux 
mille  victimes  d'.\rgouri  ne  furent  pas  les  seules  :  à  Erivan,  à  Nakhilche- 
van,  à  Baja/ed.  d'autres  milliers  d'hommos  furent  (Vrasés  par  reflet  du 
trembleinenl  de  terre,  quoique  par  bonheur  la  population  presque  tout 
enlièiv  jouît  dans  ce  moment,  en  dehors  des  maisons,  de  l'air  frais  du  soir'. 


'  Murilz  Waaner,  Rrise  nach  dem  Ararat. 
-  Miirili  W'-UTlor;  —  Ahicli;  —  Kliiulzko. 
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QiiiiliT  jours  a|»rès  r(''riij)li(iii  >  I,  le  licmlilciiiciit  du  sol,  un  nouveau  (1(''- 
saslic  vin(  dôtruirc  |ir('S(|Ui^  toutes  les  culliu'es  d'Ar^ouri  :  les  eaux  et 
les  houes  accumulées  dans  le  cratère,  et  provetianl  eu  partie  des  neifjcs 
fondues,  ronipirenl  leurs  parois  el  se  déversèrent  sur  les  peules  en  Iou};ues 
coulées  (le  vas<'  i[ui  cliaii<;èrent  la  jtlaine  en  uu  vaste  marais.  l/érui)tion 
d'Arjfouri  est  la  |)remière  dont  il  soit  question  dans  l'histoiie  di'  la  mon- 
lajiue,  mais  l'Araral  a  été  plusieui's  fois  le  centre  ne  terribles  secousses. 
Quant  à  rasserlion  du  voya},aMir  Ueincggs,  «jui  au-ait  vu  eu  178.')  des 
llammes  et  de  la  fumée  jaillir  du  sommet  du  Masis,  elle  est  plus  que  dou- 
teuse. Aucun  Armé'uien  de  la  contrée  no  vit  co  phénomène. 

I/Allali-j^liôz  (Œil  lie  Dieu)  ou  plutôt  Ala-frôz.  c'est-à-dire  le  «  mont 
Hi^arré  »,  —  à  moins  qu'il  no  faille  y  voir  une  fornu;  turque  donnée  au 
nom  armé'iiien  Arakadz  ',  —  fait  face  à  l'Araral,  do  l'antre  côté  de  la  |)laiMe 
d'Erivan.  C'osI  mi  massif  volcanique  beaucoup  moins  haut  cpie  celui  du 
Masi>;,  ipioique  son  côn(^  obtus  atteijiue  l'allilude  de  4100  ..^' ''très;  mais 
[)ar  soii  él(Mi(lue  el  la  puissance  de  soi'-  contreforts,  il  dépasse  son  lier 
rival.  Au  sud  et  à  l'est  ses  clieiros  do  lave  descendent  jusque  dans  la  vallée 
(le  l'Araxe;  à  l'ouest  el  au  nord,  d'autres  coulées,  datant  également  d'imo 
ancieime  période  géologique,  se  sont  épanchées  dans  la  vallée  do  l'Arpa- 
Icliaï  vei's  Alexa.idrapoi  :  la  masse  des  matières  ri>jetéos  du  sol  a  des 
ciMitaiues  de  kilomètres  de  pourtour.  La  montagne  niéritt;  sou  nom  de 
«  Bigarrée  »  [)ar  les  couleurs  diverses  do  ses  scories,  do  ses  pierres  ponces, 
de  ses  obsidianes,  entre  lesipielles  brillent  (;à  et  là  la  verdure  et  les  fleurs. 
Ti'ois  des  anciens  ci.iières  sont  occupés  par  les  eaux  de  petits  lacs,  toujours 
assombris  j»ar  les  parois  environnantes;  mais  l'Alagôz,  comme  l'Araral, 


n  enanr 


lie  d; 
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s  !a  plaine  ([u'im  bien  polit  nombre  de  sources;  en  temps 


ordinaire  les  eaux  se  |)'M'dent  dans  les  scories  et  dans  les  cendres  :  un 
lac,  qui  se  trouve  au  sud  de  la  montagne,  rAïger-gôl,  est  alimenté  par 
ces  eaux  souterraines  et  donne  lui-même  naissance  aux  sources  do  la  belle 
rivière  Kara-soi:,  affluent  de  l'Araxe,  baignant  la  base  de  l'anciemio  cita- 
delle d'Armavir '. 

L'Aia^;ôz,  isolé  comme  l'Araral,  ne  se  rattache  (pie  |)ar  des  seuils  peu 
élevés  aux  montagnes  du  nord,  qui  se  d('veloppont  parallèlement  au  Cau- 
r:»se,  en  rejoignant  la  chaîne  vol('ani((ue  du  plateau  d'Akhalkalaki  aux 
massifs  qui  dominent,  à  l'est  d'Krivan,  le  grand  lac  (lok-tehaï.  Ces  monts, 
de  Souikbel,  de  Pambak,  et  d'autres  encore,  dont  les  sommets  ont  de  12400 


•  r;irl  îiiltcr.  Asicii,  vul.  X. 

-  Duljuis  do  Moiiliicicux,  Voyaiie  autour  ilii  ('itucasc. 
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;'i  nOOO  mt'li't's  (le  liiiiilciii",  soiil  de  siin|ilt's  civlcs  ilc  |>liil(';iii.  el  de  [inrl  cl 
iriiiitro  on  s'i'lôvt'  vois  les  seuils  (le  piissiifio  par  de  loiifiues  |>oiU('s  d'iiiio 
l':!!!'!'.'  i:i!,'!in:'r -::!.  Le  ccil  (rEclick-iiiaïdjin,  (|iii  travfi'stîci'llc  <'liain(',  sur  la 
route  commerciale  de  Tillis  à  Erivau,  esl  à  l'allilude  de  'JI70  nèlres.   Km 
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cel  eiidroil.  OU  se  Iroiive  à  l'angle  iior  l-oceideii(al  d'un  plateau  montiieux 
où  se  sont  croisés  les  divers  a\es  du  (iaucase,  en  lormant  nu  vi'ritalile  laby- 
rinthe ,ie  cliaines,  se  diriiii'anl  du  nm'd  au  sud.  de  roiiesl  à  l'est,  du  '•ud- 
ouesl  au  Udrd-oiiest  ;  mais  la  dir'cliun  dominante  reste  celle  du  nord-ouest 
nu  sud-est  et  se  maintient  parallèle  au  (irand-Cancase.  h'ailleurs.  les  crêtes 
ouf  à  i»eu  p."  .  !•!  même  liante  lu'  moyenne  et  s'ideveni  d'environ  lOdd  mè- 
tres au-dessus  de  l'iMioinie  piédestal  tpie  l'ormi»  le  plalenu  ;  seuls  (juclipies 
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(unes  lie  volcans  (''It'ints  .illei^iu'iit  lu  liaiiloiir  rcliilivc  de  l'>(H)  mèlrcs, 
soit  .'iOO  inrlivs  au-dessus  du  niveau  do  la  mer.  (iet  (Milrcrroisomonl  do 
crôlos  d'ô^ialoôlôvalion  ox|)liquo  la  foriiialion  d'un  vasio  lac,  oniplissaiit  uno 
ciivilô  (lu  plateau,  à  IUÔ2  inèlies  plus  haut  que  ia  mer  >( lire  el  l'o  dohor- 
danl  (pi'en  élé  pour  s'épaiicliei'  au  sud-ouesl  vers  l'Arave  par  la  rivière 
Zaujia.  (le  lac  est  le  Ciok-lcliaï  ((loklclia)  ou  1'  (f  Kau-iileue  »  (l"s  TarlJios, 
le  Stivaiif^a  des  Arniéiiiens.  (llianlin  e>l  le  pi'oinier  v(iyaj:eui'  euiopéon  (pii 
l'ail  meiilioniu',  el  pourlani  ce  luissin  n'a  pas  uiuitis  de  iri70  ki'oinoti'es 
carrés  de  suiiaco;  il  est  donc  environ  doux  l'ois  el  demi  plus  •^viiud  que  le 
lac  do  rionèv, .  Sa  ]ii'ofondeiir,  sans  èlre  aussi  considérable  (jue  celle  du 
I,('man,  est  <,'pondnil  assez  l'oile  :  elle  varie  en  moyenne  de  45  à  75  mo- 
ires; la  sonde  a  Iroiivé  ilO  mètres  si;r  l'axe  lontriludinal  du  lac,  mais 
dans  la  parlie  la  plus  resserrée  du  bassin'.  Los  eaux,  douces  dans  le  Iv.ssin 
du  uoril.  coinme  celles  de  la  plupart  dos  lacs  à  déversoir,  mais  ini  peu 
salées  du  côté  du  snd,  où  elles  ne  se  ronouvollont  que  lonionieiil  *,  no  sont 
])as  riclios  on  espèces  de  poissons;  file';  n'en  jxtssèdont  que  eincj,  parmi 
lesquelles  la  Imite  et  le  saumon;  niais  les  individus  on  -'il  s  nom- 
breux. 11  est  arriv''  (\c  prendre  jusqu'à  mille  et  deux  mille  Iriiiies  en  un 
seul  coup  do  filet.  En  hiver,  on  les  pèche  t^n  cassant  la  filaco. 

Le  Gok-lchaï  doit  son  nom  à  ses  eaux  d'un  bel  aziu'.  Ho  forme  liiangu- 
laire,  mais  rétréci  vers  le  milieu  par  deux  promontoires  opposés,  il  est 
complèlement  entouré  de  montaj^nes,  j^risos  au  premier  plan,  et  plus  loin 
bleuies  par  l'air  intermédiaire,  et  (,à  el  là  rayées  do  noij;es.  L'as|)ect  géni'ral 
du  paysage  est  j^randioso  et  solennel,  mais  fort  iriste.  Les  poules  de  lave 
el  de  porj)hyro  sont  presque  absolumoiil  nues;  on  ne  voit  pas  un  arlue, 
même  sur  les  riv(>s.  D'anciennes  cités  n'ont  laissé  que  des  amas  de  décom- 
bres, parmi  lescpicls  on  a  trouve''  ih^  nombreuses  monnaies  du  temps  dos 
Sassanidos.  Los  villages  se  blottissent  dans  des  creux  bien  abrités,  au-des- 
sous dos  parois  des  rochers;  on  no  voit  guère  cpie  des  hameaux,  dont  les 
réduits  sont  à  demi  creusés  dans  la  terre.  Do  nomlwoux  tertres  rinu'rairos, 
appelés  lomboanx  (!es  Ogons  ou  dos  «  (léanis  »  s't'Ièvent  m  divers  endi'oils 
du  plateau,  soit  isolés,  soit  alignés  au  bord  des  lori'asses,  pareils  à  c(M1x  que 
l'on  voit  siu"  r.Vlagôz  et  pesque  jusqu'au  sommet  du  Polil-.Vrara'  '".  Pres(pje 
tous  les  cliamps  du  |)lateaii  ont  ('té  laissi's  en  lïiclie,  le  pays  est  roile\eini 
désert  ;  naguère  aucune  embarcation  ne  lloltait  sur  les  eaux  du  'ac,  'onimo 


'  Si'riioiiiiv.  S/iiiic  h(ni>iski)i    Imperii;  —  Ki^slor,  Mémoires  de  la  Soiiélé  des  iw'iirnlisles  de 
l'ètenhoiirii  (en  russe),  t.  VII,  ISTCi. 
*  Diilmis  ili'  Mnnl|uMiMix,  Vitiinije  didinir  du  t'auiaxe. 
'  ll<Tj;t'',  Hiismclie  Ikm\  1x7 i.  n"  II. 
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au  li'ini)>  où  les  liabitation>  lattistres  s'élevaient  au-dessus  de  se'-  Ilots'  ;  les 
pèciieui's  mèaie  ne  s'éloiiineiil  pas  de  la  live.  l'eiidaiil  les  deux  liers  de 
l'aiinée,  les  neiges  recouvrent  le  plateau,  el  l'Iiiver,  nial;zre  les  violentes 
lenipèles  i|ui  d'-soendeiil  des  monts,  il  ariive  souvent  que  le  lac  se  reeou- 
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^^e  de  frlaoe.  d'abord  dans  le  voisinage  des  rives,  el  jmmi  à  peu  juscprau 
eentre.  Dans  l'anule  nord-oeeidenlal  du  dok-teliaï.  le  eouveul  de  Sévan, 
eélèlire  depuis  neuf  -iècles  eu  Arnu-uie.  oeeupe  un  îlot  de  laves,  cône 
d'é)eetion  rejeté  du  lit  des  eaux.  Il  e^l  diriicile  d'iniaiiiuer  un  lieu  d'exil 
plus  triste,  plus  aeeablani  d'ennui  t|ue  lelli'  ile  de  roches  noiic»;  et  sans 
végétation,  dont  le<  iuoir.es  sont  condamnés  au    silence,   excepte  pendant 

'  li.iyeni.  Sbornik  Sr'ed'eniy  ■>  Ktivkoié.  i. 
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(jualrc  jiMii>  (le  raniu'f.  Mais  les  viHajif^  tlii  jtlalcaii  \(iisiii  sont  dovoiiiis 
lies  lieux  i\c  ^'uôrisoii  pour  les  haliitanls  di'  l'iusalul)ro  Krivan.  Les  liôvios. 
si  comuHiiio  cl  si  rnloutalilos  dans  la  plaine  de  l'Araxe,  ne  régnent  pas 
sur  le  plateau;  l'air  y  est  piu'  et  l'orli liant. 

\  l'oritiil   du  Gok-lcliaï  il  de  sa  ceinture  de  volcans,  d'où  s'écoidcnt 

des  clieires  emplissant 
les  vallons,  les  cliai- 
\,oi,:  entrecroisés  des 
monts  de  Karabayli,  le 
Rani  des  Grousiens,  le 
pays  d'Arran  des  Perses 
et  des  anciens  .[lufs, 
proloufieul  ieiir  dédale 
dans  la  direelion  de 
l'est  au  sud-est.  (l'est 
dans  cette  région,  cou- 
pée de  gorgt^s  pri^l'ondes, 
que  les  sommets  de  ce 
massif  loiwineiité  du 
(iok-tcliaï  se  dressent  à 
la  plus  grande  liauteui'. 
>iiiou  dans  la  zone  des 
neiges  persistantes,  du 
:Moins  dans  celle  où  les 
ravins  sont  [)res(pie  tou- 
jours striés  de  blanc. 
Trois  ou  ipialre  monta- 
gnes seulement  gardent 
pendant  loule  l'année 
leur  calotte  neigeuse    : 

tidie    est    la    cime    du 

damicli  (,)/4((  uu'tres), 
d'où  jaillissent  les  sources  du  Terler:  tels  sont  aussi  le  Kazangiil-dagli  et 
sou  voi-in  méridional,  le  Kapoudjidi  (."«TI-j  mètres),  (pii  se  conlinue  au 
sud  vers  la  \ille  d'dnlouhal  |)ar  des  monts  abrupts,  couionnés  de  jtarois 
à  pie  el  llautpié-  de  talus  d'élMMdenienl.  Au  siid  de  ces  points  cidminanls 
de  l'Arméni."  urientde,  tie  l'autre  côté  de  la  gorge  de  l'Araxe.  ^'é-lèvenl 
de^-  montagnes  d't'gali  hauteur,  pareillement  rayées  de  neige.  Knire  !a 
cliaine  ipie  domine  le  Kapoudjicli  el  les  monlai;nes  de  Cliouclia  s'oinic  li' 
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ba?<in  tlii  Zaïifrczoïir,  d'iiiie  liaiiloiir  moycmit'  do  l'JtiO  nn''lro>.  (|ui  «oniblo 
avoir  formé  autrefois  une  cavité  lacustre  c(iiiime  le  (lok-tchaï.  et  iloiit  les 
eaii\  se  sont  vidées  par  les  deux  rivières  du  lierjjoiicliet  cl  de  TAkorr, 
unies  avant  d'entrer  dans  la  valh-e  de  l'.Vraxe.  An  centre  de  ce  bassin  se 
dresse  la  montagne  conique  d'idiikli  on  de  Katdialdauli,  bante  de  pins 
de  ~»0(I0  mètres.  Les  cendres  volcaniques  cl  le^-  scorie^  rejelées  par  le» 
Volcans  des  alentours  se  sont  agglomérées  an  fond  de  l'ancien  lac  en  con- 
ebes  de  plusieurs  centaines  de  mètres  d'épaisseur,  que  le<  lorrenl<  ont 
ravinées  profondémeiil.  I,es  terrasses  de  cendres.  cnlti\t'es  en  céréales,  se 
terminent  au-dessus  d<'s  valli-es  verdoyantes  j)ar  des  escarpements  mul". 
colores,  gris,  verts,  bleus,  on  même  d'un  ronge  écarlate,  découpées  jiar 
les  eau\  de  pluie  en  aiguilles,  en  ol)élis(pies  portant  t;à  et  là  des  blocs  à 
leurs  «'xln-mités  :  ce  sont  des  «  colonties  coiffées  »  comme  celle^i  de  cer- 
taines régions  des  Alpes.  Dans  ces  terres  meuble^,  les  paysans  ont  creusé 
leui's  caves,  leurs  étables  ou  même   leurs  demeures'. 

La  Hore  de  ces  régions  montueuses  ressemble  d'une  manière  remar- 
ipiable  à  celle  des  montagnes  de  l'Kurope  :  un  voyageur  i|ui  sc  verrait 
tran-ijwrté  soudain  d'unie  vallée  des  Alpes  aux  bonis  d'un  tributaire  de 
l'Araxe,  pourrait  croire  «pi'il  n'a  pas  cliangé  !e  pays  :  il  reirouvtrail  les 
Jièlivs.  les  cbères  et  les  trembles,  l(>s  mêmes  arbustes  du  sons-bois,  et 
«lanf-  le  gazon  les  mêmes  espèces  de  lleurs';  les  liante-^  vallée»,  couvertes 
d'une  coucbc  épaisse  de  Icrre  noire,  sont  ;;,' ..  lértiles.  et  cette  féconditt'- 
serait  la  raison  ipii  fil  donner  à  la  contrée  son  nom  de  Karabagii  un 
H  .lardin  noir  ».  Mais  sur  les  ju-ntes  de  la  zone  l'orotière  qui  manquent 
d'irrigation,  îe  sol,  que  brûlent  en  été  des  clialeius  de  i<l  detirés  centi- 
îirades,  esl  généralement  stérile  :  des  sauges  et  d'aulre<  [danles  aroma- 
tiques sont  la  seule  végétation  des  pàtis,  et  la  faune  libre  n'est  giièiv  repré- 
•i'^ntée  que  par  des  reptiles,  des  araignées,  des  scorpions'  et  de»  tarentub** 
redoutables,  connues  ordinairement  par  les  Russes  sou»  le  n<>m  de  pba- 
langes  {plialanginm  (imncoides).  Les  chevaux  de  Kanibaiib.  que  l'on  dit 
les  meilleurs  el  les  plus  beaux  de  la  Traus<aucasie,  urav-^'ut  le»  rocbers 
comme  des  cbèvres. 
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L'Araxe,  le  fleuve  ai"U('Miien  par  excellence,  naît  en  debor»  du  territoire 
russt^,  au  »ud  d'Erzeroum  ;  il  reçoit  ses  premières  eaux  du  volcan  Binuol- 

•  >'.  viiii  Sfidiilz,  Mittlu'iluiKjen  von  Pelcrmunn,  l.ssii;  -    ISotes  manuisciiles. 

*  MoriU  Wagner,  oiivni^v  cité. 

^  GusU«<>  R.iddo.  l'iiT  Voririliif  aher  ili'ii  Kitiikaniis. 
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(liijili  ou  (lu  <<  Mont  aux  mille  Somi'ccs  »,  doul  le  vcrsanl,  méridional  ali- 
menli'  quelques  alIliKiiits  de  l'Eupluale  el  lui-même  esl  (|uelquei',)is  dési- 
{;né  sons  le  nom  de  «  llivière  aux  .Mille  Lacs'  ».  Encore  faible  ruisseau 
là  où  il  j)éuèli'e  dans  la  Tnmscaucasic  russe,  il  ('nuhle  de  volume  en 
recevant  !"Ai'|>a-t(liaï  ou  Akliouiéan,  (|ui  descend  des  pli.teaux  volcaniques 
d'Alev  uidrapol  el  de  i'Al'ai^o?,  el,  jiiàco  à  vcl  a|)j)()rl,  il  jieul  fournir  à  l'ar- 
rosiinenl  d'une  faraude  partie  du  bassin  d'Erivan,  qui  sans  lui  ne  serait 
qu'u.i  (h'serl.  Di'tourni'  au  sud  par  les  massifs  du  jilateau  d"  (iok-tc!iaï  el 
les  monlaynes  de  Jvarabaj:;li,  il  ne  sort  de  l'ancien  fond  lacustre  que  par 
une  gorf^c!  étroite  de   montagnes,  en  s.-  glissant  par  des  cliutes  de 
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80 


mtitros  do  largeur,  ou  ses  eaux  bruyantes,  rejelées  d  une  rive  a  I  anlit 


entre  des  l'oclies  noires,  abruptes,    liérissées   d'aitiuilles,    descendent   en 


moyenne  (le  b  mètres  par  kilomètre,  et  m<!me  de  1.)  mètres  pour  le  même 
espace  dans  la  pai'lie  la  plus  indiiuk!  du  di'-Hk'''.  Ordoubal,  en  amonl  du 
d(''lil(!  d'Arasbar,  esl  encoie  à  !l"2!)  mètres  au-dessus  de  la  mer  Caspienne, 
et  c'est  à  moins  de  100  kil(un("'tr(!s  en  aval  que  le  lleuve  !'ait  son  enin'e 
dans  la  plaine;  uni  au  IJergoucliel,  il  contourne  au  sud  la  «  Montagne  des 
\aillants  »  ou  Diri-dagli,  (pii  s'(!lève  isidi'c  dans  la  plaine,  juiis  il  rei-oit 
plusieurs  torrents  des  montagnes  persanes  et  rejoint  la  Kouri,  a|)r('s  un 
]>ai'cours  de  780  kilomètres  environ.  Au  ])ied  de  la  Montagne  (his  Vaillants, 
ainsi  nommée  des  brigands  qui  s'y  trouvaient  encore  au  nombre  de  trois 
cents  en  1.S77,  le  lleuve  passe  sous  le  pont  de  Klioiidaferin,  que  la  Ira- 
dition  atti'ibue  à  Pompée,  mais  qui  date  cerlainemenl  d'une  t''po(pie  pins 
récente;  plus  liaul  se  voient  les  ruines  d'un  autre  pont,  (pc  les  ir.'li- 
gènes  disent   avoir  él(''   bâti   par  Alexandre,  mais  qui  est  jieul-cire  bie 


une   o'Hvre    romaine 


e   ])onl    de  Klioudal 


ei'in 


SOI' 


le(|uel 
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se  l'ait   un 


assez  uraiid  tralic,   de  la  rive  russe  à  la  rive  persane,  est   le  deiiiier  de 


l'Ai 


IIIX 


raxe.  En  aval,  les  travaux  l.ydraulKpies  sont  délaisses.  l,os  cana 
riirigalion,  qui  éliiieiil  dérivcîs  autrefois  du  lil  inférieur  de  l'Araxe  et  qui 
ii'pandaicnl  la  fertilité  dans  les  steppes,  soûl  presque  tous  abandonnés 
■I  rontribuenl,  avec  b^s  marécages  de  la  Koura,  à  faire  une  terre  maudite 

L'Araxe  tend,  dit-on,  à  se  njeler  vers 
Koura  p,.:ir  couler  à  part   veis 


de  celle  rt'uioii  • 


lu  lill 


oral  caspien 


la  droite  el  à  se  séparer  de  nouveau  di' 
la  mer,  comme,  au  temps  de  Strabon. 
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axe  est  une  des  conInVs  de  l'Asie  antérieure  où  1' 


on  a  10 


plus  à  soiilïrii- des  extrêmes  do  tenq)éralure.  Le  climat  d'Erivan  e>t  encore 
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plus  cxcossif  (jiK!  ct'hii  de  Tillis.  Tiimlis  (iii'cii  liivcr  iii  lcm|it''riitiiit'  pt'ul 
(lescciidn' à —  .'0  cl  iiiôiiic  à  —  .","  tlcjii-i's,  cl  (|ii'('llc  csl  cii  movoiiiu'  dv 
—  l'>  (It'i^ivs  pour  Idiil  le  iiKiis  de  janvier,  ce  (pii  s'cxplMpic  en  piu'lio  pai' 
la  Iiaiiloiii'  (le  la  ])laiiu',  silu('r  à  un  iiiillicr  de  nirlrcs  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  les  chaleurs  de  l'i'lé  di-passenl  iU,  atleiyiicnt  iiiènK^  ii  cl, 
45  degrés.  Il  n'esl,  guère  d"Euru[»éen  (pii  ne  soi'  alors  (tldig(''  de  s'cnl'uir 
SGUs  les  oniitragcs  de  ipiclipic  vallon  des  nioulagncs.  Aussi  les  (icvrcs 
inalignes  et  auli'cs  maladies  sonl-ollcs  iri'tpi'.'nlcs  à  lù'ivan.  a  A  Tillis,  dit 
l'Arménien,  on  ne  dislingue  pas  le  jeune  du  vieux;  à  Erivan,  les  vivants  ne 
valent  pas  mieux  (pie  Icsmorls!  »  lleiireusement  (pic  pendant  les  chaleurs 
la  phiined'Erivan  est  halayé'c  tous  les  soiis  par  un  vent  du  nord  ou  du  nord- 
nord-ouesl,  sorte  de  mistral  (pii  descend  avec  une  extrême  véhémence  des 
montagnes  d'Al'agoz.  (ie  vent,  produit,  comme  le  mistral,  par  la  dilïérencc 
de  tcmpératiu'e  entre  les  hauttiurs  neigeuses  et  la  vallée  hrùlanle,  com- 
mence en  général  à  souiller  vers  cin(|  heures  du  soii'  et  dure  la  plus  grande 
jiarliedc  la  nuit  :  tant  qu'il  sévit,  les  hahilants  restent  cnl'crmés  dans  leurs 
demeures  |)our  éviter  les  ilols  de  poussière  et  même  de  gros  sahlo  (pii  tour- 
hillomienl  dans  l'air.  Aux  environs  d'Kiivan,  tous  les  |)eupliers  qui  hordent 
les  routes  et  qui  eiilourcnt  les  jardins  sont  légèrcmenl  inclinés  vers  le 
sud-sud-est  '. 

Ces  peupliers,  do  iorme  pyramidale,  son!  les  aihres  plantés  de  main 
d'homme  (pii  dominer.t  dans  les  «sages  de  la  vallée  de  l'Vrax.';  mais  eu 
l)i'au(.)up  d'endroils,  surtout  d;.:  -  'c  voisinage  des  villes,  un  autre  arlu'c 
étale  ses  hranches  au-dessus  des  ciillures,  le  iiolhond,  espèce  d'ormeau 
grelTé.  don!  le  feiiillago  l'orme  une  é'uormc  sphèie  de  verdure,  alisoliimenl 
im|)errnéalde  aux  rayons  du  soleil.  |,e  nolli<'iii(l  es!  un  îles  plus  heaux  arhres 
d'ornement  qui  existent,  mais  on  ne  le  voit  encore  ipic  ilans  l'Arménie 
russe.  Los  al>ricotior><  croissent  dans  Ions  les  jardins,  el  les  paysans  cul- 
tivent le  riz,  le  colon,  le  sé-sami',  le  ricin.  Ils  ont  au>si  des  vignes  (pii 
|.roduisonl  une  liqueur  de  couleu;-  brune,  très  riche  eii  alcool  el  (pu; 
l'on  peut  comparer,  comme  vin  de  dcsserl,  au  madèrt'  et  au  xérès.  Mais  la 
vigne  no  peut  l'i'ussir  (pi'à  la  condition  d'èiro  cachée  sous  terre  pciulani 
les  froidures,  et  durant  les  chaleurs  de  l'i'ié  elle  doit  être  arrosée  commt! 
tous  les  aulres  végétaux  culliv(''^  par  l'Iioiunu'.  Sans  canaux  d'irrigation, 
loul  dépt'rit  sous  co  climal  cl  la  lorro  se  dossèohc  comme  l'argile  d'un 
four.  Mais  partout  où  cnule  I'cmu  forlilisanle,  le  sol  commonco  à  verdoyer 
ol  à  llourir,  l'oasis  nait  au  milieu  du  désert.   Les  Perses,  (jui  creusèrent 

•  G.  RaiJdo,  Vicr  Voiliaijc  ubci  ilrn  hniil^n:  iis. 
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NOIJVKLLK  (IKUlJllAI'llli:   I  M  \  KIISK  LLK. 


Utiilo  les  lijiolcs  (riiirosciiu'iil  de  l;i  coiilri'i'  cl  i|iii  t'iii'ciil  le  soin  do  les 
■"liihlii  |)oiir  la  pliiparl  eu  ^iilcrics  soiilci'raiiu's  pour  (liiniiiucr  l't'vapora- 
lidii  (lu  |ii'('-ci(Mi\  liipiiiir',  soiil  les  Mriirailciii's  iiu\i|ii<'ls  les  liahitanls  du 
|),i\s  doivoiil  rt'xisU'iins  si  l'eau  vient  à  se  perdre,  il  l'aiil  ipie  l'Iiommc 
s'exile  ou  péiisM'.  Ln  in^i'hieur  anjilais  s'occupe,  dit-on,  de  dt'river  les 
eaux  do  l'Arpa-tcliaï  au  sud-esl  pour  les  disirihuer  en  canaux  sur  les 
canipaiincs  niainlenant  désertes  de  Sardarahad,  à  l'ouest  d'Htciiniiad/.in,  et 
l'on  parle  di'jà  de  cent  niill<'  (''niif;rants.  Allemands,  Irlandais  ou  llusses, 
(pii  pourraient  s'i'talilir  sni'  ces  terres  dès  (pie  l'eau  viendra  les  vivifier.  De 
ni(''nu',  dans  le  l)a»sin  inH'rieur  de  l'Araxe,  tout  un  peuple  Irouveniil  à 
vivre  au  liord  des  eaux  courantes. 

En  attendant  les  canaux  qui  ivnonvelleront  les  cainpafiiies,  l'aj^i'icullure 
se  |»rali(pie  encore  dans  pres(pie  toute  l'ArnK'nie  iiisse  d'une  ra(;(»n  rudi- 
nienlaire.  I.es  Ai'nii'nicns,  lial)iles  couiiner(;anls,  sont  des  cultivateurs  routi- 
niers, ci  les  Tartares  no  leur  donnent  point  on  exeni|)le  dos  cultures  soi- 
j^nties.  Kn  maints  districts,  les  cochons  sauvages,  (pii  vivent  par  bandes  au 
milieu  des  Iiroiissailles  et  des  roseaux  de  la  pliiine  de  l'Araxe,  sont  le  grand 
Ik'au  de  l'agiicnlture.  Ils  ravagent  les  cluinips  voisins  de  leurs  hauges; 
mais  les  Tai'tares  ('prouvenl,  en  bons  musulmans,  un  tel  (b'-goùt  pour  ces 
bètos  im|)uros.  ipi'ils  ne  veulent  ixunt  se  souiller  en  les  [)ourcliassant.  Ils  ne 
consoutenl  m(''me  |ias  à  s'en  laisser  (h'barrasser  par  leurs  voisins,  et  souvent 
le  meurtre  d'un  porc  a  causé  des  scrnos  de  vi(deuce  eiitiv  les  villageois  de 
diverses  races  \  l,es  i'istriiineiits  d'agriculture  sont  de  construction  fort 
rudimentaire;  on  se  sert  encore  aujourd'hui,  pour  séparer  lo  grain  et  la 


paille,  de  grossiers  traîneaux  armés  ei!  ( 


lessous  de  rans(''os  do  silex  taillés' 


.es  arc 


h(Md 


ouiies 


|)eu 


vent  se  demander,  avec  Ciinniiiffliam,  si  les  innom- 


'irables  fltn'hes  de  pierre  (pie  l'on  a  trouv(''es  dans  joutes  les  |)arties  du 
inonde  n'étaient  p.is,  comme 


i-elles  de  l'Arménio,  destinées  particllemenl 


iix  itacifujucs  travaux  de  ragricultur( 


Jî'i'- 


I.a  nation  j)riiicipale  de  la  valb'e  de  l'Araxe,  la  quatrii-me  par  le  nombre 
dans  tonte  la  Caucasie,  mais  ne  le  cédant  (pi'aiix  llusses  pour  l'inlluenco, 
est  la  nation  des  Armi'iiiens.  ou  |»lul('il  des  Haï.  llaiks  un  llaïkaiios,  car  tel 
Cil  le  nom  qu'ils  se  donnent.  l/ap|Mdlation  d'Arménie,  d'origine  ara- 
nK'enne  et  signiliant  |nobablemenl  «  Haut  l'ays  »,  est  un  terme  des  plus 


'  Nicol.i!.  viiii  Suiillilz,  Miltliciluiigcii  voii  l'ekrmaiiii.  ISSU;  —  .Vo/i'.s  mamisaitfs. 
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■■'  N.  Min  Si'ullilz.  .Yo(('.v  munmciilcs. 


\Ai.i.i:i';  m-:  i.auaxi:.  \i;\iI':mi;\s. 


30t 


vagiuîs,  ii|t|)li(|ii(''  d'iiiii'  m;iiii(''i'f  ^(•iiiMiilc  ;"i  loiilc  In  r('ji:i(tii  des  |ilii(('aiix  (lue 
rlomiiK!  I(!  (Ii)iilil('  ((MIC  (le  r\riii:il.  Siiivanl  les  \icissilii(lcs  |i()lili(|ii('s  et  les 
migi'iilions.  rAiiiK-iiic  proiMvmcnl  dilc  (tu  llayasdiiii,  c'csl-à-diic  le  pays 
liabili!  par  les  llaïks,  chanj^ca  ses  liiiiilcs  de  sit"'(d('  en  si('(d('  :  acdicllcintMil, 
il  roiiiprt'iid  pi'(îs(pi(!  htiilc  la  val^'c  de  l'Aiaxc,  iiiio  partie  iiolaldc  du  l)assiii 
(le.  la  Knura,  au  sud  (>l  au  nord  de  ce  ilciivc,  loul  le  liassiu  du  liaiil 
t]u|)lira(e,  jus(prà  la  joiicliou  (lc><  deux  lii-anclies  supi-rieurcs,  les  lierds  du 
lac  Vau  cl  (piel(pies  enclaves  de  la  l'erse  dans  le  liassiu  du  lac  d'Ouruiiali. 
Le  ccnlre  Ai^  <iravil(''  de  r.VruK'nie  s'est  d(''|dac(''  peu  à  peu  \ers  le  nord  :  il 
s(!  Ininvail  anlrelois  dans  le  voisinaji»'  du  lac  Van  cl  dans  la  valh'edu  haut 
Mourad  ou  de  rKu|)lirale  oriental  ;  un  viil,!U('  de  llaïk  y  porte  encore  le 
nom  du  peuple.  .Mais  le  territoire  soumis  aux  niusnlniaus  turcs  ne  pouvait 
rester  la  terre  sainte  des  AruK'niens  :  de  toutes  les  parties  du  inonde  où  ils 


son 


l   (1 


isnerses.   il 


lourneni 


leurs    reyards   vers   le  mou 


I    Ararat   et 


plaines  de  l'Araxe  comme  vers  leur  V(''rilal)U;  patrie.  <!'e>t  là  (ju'esl  de  nos 
jours  le  lieu  central  de  l'assemldemenl  jionr  leiu'  race,  et  nulle  [laii  ils 
n'haliitent  en  population  pins  lionio^('ne,  moins  entreuK'h'e  d'éléinouls 
étraniicrs  :  c'est  là  aussi,  parait-il.  (|ue  la  lanj^ue  est  la  plus  [lure  et  se  rap- 
proclie  le  pins  de  raruK'nieii  encore  empittyé  dans  les  ('^lises,  mais  complè^- 
teiiienl  disparu  de  rusa;:(>  depuis  la  lin  du  (pialorzi('!me  si{'(de. 


F,ors  de   la  coii(pi("'le  du   pays  | 


»ar 


H 


lisses,  (le 


IN'JS 


isr.o, 


environ 


lôOllOO  Ariihiniens  de  Perse  et  de  Tiir(|iiie  vinrent  s'(''taldi 


r,  sons 


jU'O- 


leclion  des  arnK'cs  russes,  dans  les  \all(''e<( 


le  TA 


taxe  cl  de 


IaK 


oiira  et  reni- 


olc.  rclluaient  vers  les 


placèrent  les  Koiirdes  et  les  Tartare-.  (pii.  de  leur  ( 
contn'-es  resl(''e<  au  ]iouvoir  des  malionK'taus.  l'endanl  la  .uncrre  r(''cente,  en 
liSTT  et  1(S7<S,  un  plieninn('nt'  analogue  de  doulde  mij^ralioii  s"e>t  accom- 
pli. I.e  district   d"\r(laliau,  daii->  la  haute  valh'c  de   la  Konia,  cl  celui  de 


U's,  dans  le  ha^siii  de 


leurs  lia 


bilan  h 


l'Araxe,  se  sont  en  i^raiid 
ilmaiie,  mais  en  revancli 


lai'lie  di'iieuii 


l('S    d( 


s  de  l(u  musulmane,  mais  en  revanche  ils  oui  reçu  des  iniilti 


tildes  d'Arm(''iiieiis.  (ieiix-ci  venaient  de  tout  le  liaul  lias^-in  de  rKu|dirate  el 
des  hords  du  Tclioroiikli,  mais  surtout  du  lerriluire  (|iie  le  Iraih'  de  San 
Sielaiio  avait  atlrihiK' à  la  Russie  el  ipie  lui  a  relin'de  nouveau  le  coiiiiivs 
in.  Sans  doute  ce  croisenieiil  d'exodes  ualionaiix  s'est  c(nu|ili(pi(''  de 


Ber 


de 


massacres,  de    l'aminé' 


r('pi(l 


cmies 


pert 


e    de  vie 


liuinaiiies    a    ele 


elTruyahle,  el  maintenant  encore,  mal^n''  la  |iai\.  les  haines  de  reliuioii  el 


de  race  donnent  lieu  à  de  leirililes  drames;  ina'-^.  dan 


s  I  enscmiile,  les  popu 


lalion 


s  se  sont  mieux  n''|)ailies.  coiirornK'ineiil  à  leiiis  ai'liniit's  iialni'( 


ll( 


J 


US( 


nom 


pi  a   présent  aiiciiiie  slalislupie  de  (piei(jne  précision   ii  a  donne   le 
bre  dos  Annc'iiiens  (pii  viveii!  en  Asie  Mineure,  sur  le  lerriloire  malio- 


i,il 


i 
i 


■i:";m' 


fS 
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in(!lim;  iniiis  il  csl  pioli.ililc  ([u'ils  suiil  moins  ikiiuIuciix  que  (ni\  du  lor- 
lildiic  russe'.  I.'ciiscinlilc  de  la  iialioii.  (|ut'  l'on  l'Yaliic  (['(inliiiaii'c  à 
r>  inillions.  cl  (|iii  csl  lurii;!'  porlé  à  i  luillioii''  par  (|iit'l(|i;.'s  aiilnii's', 
ne  dépasse  ^iière  pruliaMeiiieiil  'J  millions  de  |iei'sonnes.  l'ai'  une  sin^'u- 
lière  bizarrerie,  (jiii  h'nioitine  hieii  de  l'i-lat  de  dispei'sion  des  Arm<''nien>-, 
il  se  trouve  (|ue  la  ville  eu  les  liommes  de  celle  race  viveiil  eu  plus  faraud 
non)l)re  est  l'Ioi^uiv  de  rAruK'nie  et  mèuii^  eu  dehors  du  coutineut  d'Asie  : 
c'est  (loustautiuople,  où  la  u  nation  »  des  ArnK'uiens  n'est  pe;it-ètre  pas 
inUM'icure  à  '•JOlMMIU.  Tiilis,  la  deuxième  ville  liaikane  |iar  riuiporlance  de 
sa  population,  est  situir  (''i;aleuieut  sur  une  terre  non  aiint''nienne  :  c'est 
une  enclave  do  la  (li'orj^ie.  Il  en  evl  de  même  de  plusieurs  autres  villes  de 
Traiiscaucasic,  arméniennes  par  la  utajoritc'  île  leurs  liahitanls. 

Sans  iiniti'  politique,  sans  indi'pendance  nationale  depuis  des  siècles,  les 
ArnK'nieiis  sont  répandus  dans  tout  le  monde  oriental  depuis  le  temps 
d'Ilé'rodote,  qui  les  vit  à  fîahylone.  Lorsipie  leur  pays  devint  la  proie  des 
conqm'îrants,  ils  prt'lé'rèrenl  se  l'aire  «  étrangers  sur  la  teire  é'Iraniière  que 
de  rester  esclaves  dans  la  patrie  ».  Ils  ('mifiièrent  en  l'oule.  et  dès  le, 
onzième  sièide  on  les  vil  pi'ni'trer  en  ISiissie,  en  l'oloj^iie.  e:i  IJukovine, 
en  (lalicie.  Actuellemen',,  on  les  rencontic  dans  toutes  les  ixrandes  villes 
de  commerce,  de  Londres  à  Sinf^apour  et  à  (ilian^liaï.  et  partout  noir.lire 
des  leurs  l'ont  |)artie  des  né'_i;(tciants  nol;ddes.  On  a  souvent  comparé  les 
Arméniens  aux  Juifs,  ri'pandns  comme  eux  de  par  le  monde,  et  cett(!  compa- 
raison est  juste  à  l)eaucoup  d'éfraids,  car  li's  llaïl\ane<  ne  le  cèdent  certai- 
nemonl  pas  aux  Isiaéliles  en  lénaciti-  reliiiieu'^e.  en  esprit  de  solidarité, 
en  in>tincts  mercantiles,  en  lialiiielc'  commerciale;  mais  ils  sont  moins 
aventureux,  cl  tandis  (pie  i'oii  rencontre  jusqu'aux  l)(tuts  du  monde  des 
.liiil's  isolé's,  soutenant  sans  l'aildir  le  comliat  de  la  vie,  les  Arnit'iiiens  ne 
s'avancent  (pie  <.'roupés  en  comuuiiiauti's  solides.  V.w  ouîre,  la  majorité  d"s 
Arméniens  restés  dans  leur  pays  d'iiri^ine  e-^t  loin  d'éprouver  la  même 
aversion  que  les  Juifs  |)our  le  travail  de  la  terre;  en  plusieurs  districts  do 
laTranscaucasie,  tous  les  paysans  sont  de  race  arménienne.  Ailleurs,  comme 
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<lnns  (rrliiiiis  \ill;ij;i's  lnnkiiiics  du  Kiiiiilin^li,  les  liaMlaiils  vivent  di'  IN'iiii- 
^radoii  tt'iii|iiir,iii't>  ('niiinic  niardiis  oii  ('liai'|i(Mili('i'>-'.  Kii  aiiriiii  pavs  du 
Mioiidr,  iiii  ih-  voit  l('-<  .liiir>  ^a^ii(>r  leur  vie  de  cclh'  iiiaiiièrc. 

Il  est  |)i'id)aldf  Idiitclois  que  ri'ii'iUfiil  s(''iiiili(|ii('  ji  |iri>  iiin>  lai'^i>  jtarl. 
à  la  coMstitiilinn  du  |M'(i|di'  ariiu'iiifii.  car  de  iioiiihi'fiisi's  ('■iiiifiialioiis 
juives  cl  uiriiic  de-  li'aiis|iiii'lalii)iis  en  iiia>se  oui  eu  lien  de  Palcsline  en 
Ar(n(''nie'.  (iniisid,'.i,'.>  d'inic  manière  «it'nt'i'aie.  les  «  dcsci 'idanls  de  llaïk  » 
sont  des  Arvens,  se  rallacliaiil  intinienicnt  aux  l'eises  ;  niais  les  vicissi- 
tudes i'icessanles  caust-es  (le|>iiis  (|uali'e  mille  aiiiK'cs  jiar  les  guerres,  les 
c(Mi(|uètes,  les  exils.  im,I  mèlt-  ces  Aryens  avec  Utules  les  iiopulatinns  voi- 
sines, cl  des  Juifs  niitanupent  lurenl  traus|)(Hlés  en  l'onle  dans  les  mon- 
lafines  d'AruK'nie.  comme  caiilil's  des  conqni'ranls  assv!!"ns  :  la  race  id\ale 
la  plus  railleuse  ipii  n'iina  sur  le  ilayasdan  et  la  (ii'-or^ie,  celle  des  J{aj:ra- 
lides.  tire  même  son  orijiiue  des  .îuil's  et  l'ait  remonter  sa  {.'éiit-aloiiie  jiis- 
(|n'à  David,  le  roi-pid|t|ièle.  l'armi  le>  divers  immi^rar.ls  de  l'Arménie,  on 
cite  aiissi,  comme  avant  e\erc(''  une  in'lnence  c(Mr>id(''ralde  sur  la  nation, 
cette  Iriliu  des  .Mamij^oniens,  ipTun  jnince  de  lljenasdan,  c'esl-à-dii'c  de 
(iliine,  introduisit  dans  le  Somkliet,  en  Arménie,  dans  le  Iroisièmr  siècle  de 


l'ère  vnlyi'ire.  Les  rt'cils  des  clii 


onniueur- 


P 


rouvent  d'une  manière  évidente 


i-td 


que  la  plupart  de  ces  elranj;ei's,  venu> 


à  I,!  liK-ou  des  Normands  et  des  Varè- 


gues,  comme  cliels  de  guerre"  cl  comhaitants  ,iu  scrvict^  de  l'ami  on  de 
l'ei.nemi.  é-laient  aussi  des  Iraniens,  appartenant  |)rol)al)lement  à  la  même 
souche  que  les  Tadjiks  du  bassin  de  l'Oxiis  '. 

I.a  lanjiue  des  llaïks  est  cla-sée  piir  tous  les  grammniriens  dans  la  famille 
aryeimt!.  Ses  pin  •  i;i'ande.>  analogies  sont  avec  le  /end  :  par  la  syntaxe,  elle 
est  complètement  iranienne,  et  j»ar  les  mots  elle  présente  heancoiq»  de 
ressemldauce  avec  le  grec  cl  les  langues  slavoimes  ;  (pioiipie  fort  rude, 
hérissé  de  consonnes,  l'arménien  e.-t  l'égal  de  l'ionien  ])our  la  richesse  des 
mots  et  des  iormes  i^i'ammalicales;  il  a  la  même  llexihililé  de  construction, 


I  même  puissance  de  création  indclinie  pour  les  mots   composes 


l( 


11 


est 


vrai  que  l'arméiiieM  moderne,  subdivisé  d'ailleurs  en  de  nomhreux  dialectes, 
a  pris  au  tuic  et  au  g('':;i'gieu  un  gi'and  nombre  d'expressions;  dans  la  vallée 
inférieure  de  l'Araxe.  notamment,  là  où  les  AriiK-niens  sont  de  loules  parts 


eiiloure; 


'  N. 


Tari 


are: 
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lent 


un   verilabie   laiiion  on 


le  I 


ui'c  iiredomiue 


Si'iillilz,  Mitlhciluiuirn  imi  Pcicniiami.  ISSd; 
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■■  SaiiilMaitiii,  Mcnn'ire  sur  t'A;  ncitic. 
*  Stiiwci^iM-l.i'icli.iirclil,  Anncnien;  —  Fr. 
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Itnriois  shr  la  l.'ni<;(ic  iiaïkiiin-;  ilc  iiiriin'  <liiiis  l(>  Ciiirv.iii,  ;iii  «^iid  du  Caii- 
casc,  (Ir  iKtiiihrciiscs  coiiimiiiiaiitt'"-  armr'iiifniifs  ont  cf'-si''  de  ï'rlw  par  \c 
laiiiia^ic  \k'  pareils  cliaii^cmrnls  rtaiciil  iiK'vilaldt-^,  à  caiisc  de  la  disjH'r- 
sioii  di'  la  race:  la  pliipar*  de»  Ariiit'-niciis  depuis  l(iu<.!l(>ui|is  éloi^nc-s  de 
la  mère-patrie,  par  exemple  ceux  do  la  KukiiMiieel  de  la  Traus\lvaiiie,  ont 
complètemeut  (luldii-  la  langue  de-  arieèlres.  Ai;  couvent  sacré  d'Htclimiad- 
/iu,  uù  se  parle  le  liaïlvaue  le  plus  rappruclit-  de  la  langue  classicpie,  l'ar- 


ménien est  eiienre  un   pur  dialecte  iranien 


jlu 


re>-le.  la  liileiiiliire  armé- 


nienne, ipii  ne  ccNve  de  s'enrichir  de|)uis  plus  de  deux  mille  aniD-es,  raconte 
l'histoire  de  la  langue  et  ti''inoi^iie  de  ses  ori}:ines.  Dans  le  pa\s  de  Van, 
des  rochers  portent  des  iii<crij)tioiis  arméniennes  en  caractères  cunéilonnes. 
D'autres  dociimenl»  haïkanes  sont  écrits  en  caractères  |tersaiis  et  jrrecs,  et 
dès  le  ciiupiième  siècle  de  l'ère  actuelle,  à  l'i-pocpie  de  la  firande  iloraison 
littéraire,  lors(pie  trois  cents  é-coles  (''taient  ouvertes  aux  jeiiiu's  j;ens  <lii 
pays,  l'armi'iiieii  si>  donnait  en  pro|)re  ral|dialiet  «pi'il  emploie  encore  de 
nos  jours,  (l'est  au  (piator/ième  siècle  ijne  l'iiivasiiui  de  Tamerlan  vint 
mettre  hriisipiemenl  un  terme  à   la  période  de  la    littérature  classi(pie  du 


llavasdan.  Acluellemeiit,  les  Arméniens,  Irè 


ainhitieiix  |)our  leiii 


l'ami  II 


es. 


cherchent  tous  à  l'ouinir  à  leiiis  enlants  les  avanta^'es  de  rinslriiclion  ;  il 
n'est  pas  de  commune  (pii  ne  s'occupe  de  la  londation  ou  de  l'enlrolit'n 
d'écoles,  et  souvent  même  les  villaj;es  ariné-niens  ont  à  lutter  contre  le 
fioiivernemeiil  russe.  i[iii  leur  trouve  trop  de  zèle,  ou  contre  leurs  prêtres, 
(pii  craignent  de  voir  diminuer  leur  inlliieiice  au  proiit  de  riii>>tituleiir.  I.e 
mouvement  sci^'nlili(pie  et  litli'iaire  est  devenu  très  actif  et.  relativement 
à  leur  iiomhre,  les  ArnK'niens  sont  peut-être  ceux  (pii.  jiarmi  les  hahilanls 
de  l'empire  russe,  impriment  le  |tliis  d'ouvra^o.  Autrel'ois  les  livres  de 
thé-olo^iie,  d'histoire,  de  lui'taphysitpie,  de  }^rainmaire.  constitiiaienl  à  peu 
près  toute  la  iiuératur<>  arménienne;  actuellement,  elle  ahorde  tous  les 
sujets  el  s'enrichil  des  traductions  de  chers-d'u'uvre  é-tran^ei»;  au  centre 
nièm(>  de  l'Aiialolie.  les  vo\a<^eurs  reiiconlrent  des  Haïkanes  qui  étudient 
le  rraii(;ais  et  en  coimaissenl  la  litti'-rature;  en  ISÔi  tlé-jà,  il  y  avait  en 
F*]iirope  el  en  Asie  au  moins  "l'I  imprimeries  armé-niennes.  Des  journaux 
arméniens  se  publient  à  Tillis.  à  Con^tantinople  et  en  d'autres  villes',  et 


dnerses  coiifirejiations  s  occupent,  a  .Mo>.cou,  a  Nieiine,  a  l'aris,  a  Venise, 
de  la  publication  de^  moniiments  de  ranciomie  langue.  I.a  plus  ci'dèbre 
institution  des  Armt''iiieiis  à  rétran^er  e^t  le  couvent  (pie  le  moine  Mek- 
liitar  ou   le   «   (Consolateur   »    Itiiida  en    1717   dans   l'île  de   San    I,a/zaro, 


'  JiiiirnauxiiriiiriiifMM'n  ISXO  :  (iniisiiintiiioiili'.  ',i;  Tillis,  ."i;  Klclmiiiiiiziii.  I  :  Mii-iim,  |  ;  Vonisc,  I. 
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|il'('s  <lii  clitMial  «les  lii^iuiics  <|iif  -iiiM-iil  Irs  H,,||,|,i|f>  ciilri'  Wiiisf  i-t  le 
l.iild.  Ihiiis  cfl  •'■ililicf  <l*>  l)i'ii|iic><  ruses  ciiltniri'  dt-  jiinliiis  ^r  imblicnl  tic 
|ii'('M-i(>ii\  (Idciinii'iils  fl  si>  ii'tiiiv*'  iiiK!  Iiililiiitli('(|iit>  r<>Mrfi'.ii;iiil  ilc  rares 
iiiiiiiiisnils  (ii'i*'iiliiii\. 

I.fs    inekhilarislcs  île  Wiiisc,  de  iiièiiie  (|<ie    la    |)lii|iaii    des    llaïkaiies 
\ivaiil  en  dehors  de  la  Tiaiiscaiieasie  el   de  la  ïiiri|iiie,  apparlieiiiietil  au 
l'ile  de^  annéiiieiis-uiiis,  i|iii  se  lallaeluMil  à  l'K^^lisi;  eatlioli(|iie  loiiiaiiie, 
loiil  en  <;ai-dan(  <|iieli|nes-iiiies  de  leurs  |iraL<|ues  Iradilioiuielles.  Mais  la 
■grande  niasM>  de  la  naiion  arnir'uieiiue,  dans  les  vallées  de  ri'.u|dirale  el  de 
I  .\ra\e,  esl  resh-e  lid("!e  à  l'ancien  tulle  ehivlien,  el  dans  les  villes  où  des 
seelaleurs  de  l'un  el  l'aulre  eidle  viveiil  à  cn\v  les  uns  des  aulres,  les  deux 
eoniinunaulé.'  se  maintien. :enl  eii  ejal  d'Iioslililé,  évilant  nièine,  anlanlque 
[Kissilde,  d'enlrei'  en    relations  coinniereiales.    Les   diilérenees  du   dojjnie 
entre  la  reli;^ion  ariiUMiieniie  proprenienl  dite  et  celle  des  i'atl:uli(|nes  [tur- 
tent  sur  la  nature  de  Jésiis-C.luist,  l'enler  et  le  |uirgaloire,  l'autorité  de«. 
coiu'iles.  la  hiérarchie  eeclé'sijisli(|U(>  et  diverses  cérémonies;  mais  sons   le 
do^me  e\lé-rieur  de  l'un  A  l'autre  rite  subsistent  de  nomhri'ux  svmiioles 
datant  descidies  antérieurs.  I,e  peuple  d'.Vrniénio,  christianisi-  au  c.nimen- 
ceiiunl  du  *|natrième  siècle  par  (îré;i(»ire  1'  «  Itiuminateur  »,  est  le  premier 
(pii  se  soit  converti  en  niasse;  mais,  en  chanj;eanl  de  dieux,  il  ne  perdit 
|ioinl  ses  traditions  el  ne  mudilia  i|ue  |ieu  à  peu  son  culte  :  la  Iranslurma- 
lion  ni>  s'accomplit  «pie  lenlein.'nl.  Encore  de  nos  jours,  comme  an  lem|>s 
de  Zoroasire,  on  ««'lèbre  le  len  divin;  le  jour  île  la  l'été  aimnelle,  lui  couple 
de  nouveaux  marit's  enihiase  dans  ..n  bassin  de  cnivri;  tout  ce  ipie  la  Terre 
bieiiraisanle  prcalnit  de  meilleur.  Heurs  de  loiilc  es|ièce,  tijies  de  céréales 
en  épis,  pampres,  branches  de  laurier.  I)ans  tons  les  acles  impurlanls  de  la 
vie,  un  rejrarde  vers  îe  soleil,  comme  pour  lui  demander  la  foret'.  Les  iiancés 
lourneiil  leur  l'ace  vers  lui  en  le  |  renant  à  té'inoin  de  leur  amour,  les  ma- 
lades lui  demandenl  la  sanlé,  les  mourants  espèrent  Initlonner  leur  dernier 
reiiard.et  c'est  à  ses  ravons  qu'on  enterre  les  morts'.  Lors  des  grandes  lûtes, 
les  Arméniens  amènent  dans  î't'^lise  ou  sous  des  arbres  sacrés  des  taureaux 
ou  dos  l.éliers'  couionnés  de  Henrs  et  décorés  de  cieij;e>  allumés,  puis  les 
égorgent  avccaccompagnemenl  de  cbanis  el  di-  prière>  :  c'est  évidemment  le 
sacrifice  du  dieu  Mitliia  b'-gné  |)ai'  l'ancienne  religion  à  la  religion  nouvelle. 
Le  a  kalholicos  »,  chef  spirituel  des  Arnu'niens,  tient  son  pouvoir  dt;  la 
jiossessioii  d'une  reliipie  |)r(''cieu><e,  la  main  droite  du  marl\r  'irég(»ire.  Klii 

'  (lirliiect,  .l/t'iNC'iM   r/i"  la  SoddW  ilc»  unliiiimircs  de   h'rnncc,  luiin'  II,  I8î!tt;  —  tluileiislodl, 
l)ie  Viilkcr  des  Koukusiti:  —  Mûri;/  W.ijiui'.  Ileiti'  imcli  iltiit  Aiiiial. 

*  N,  voil  Stiidlill,  MilllialiiiKji'ii  ion  l'flciiiiiiiin.  ISSU;      -  .\(iles  nuwusciilis 
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NOUVELLE  CfiOdRAl'IllE   IMVKnSELLI. 


jiiii  h's  iligiiilaii'fs  irrilcliniiad/iii.  '^'\\  ii'ii  |iii»  t'Ii'  *ir'si};iii'>  piii-  son  jnvili'- 
(•'.•sst'iir,  il  t'si  oJH'i  (le  loiiv  SCS  ('(ir(<li<;ioiiiiaii-(>s  du  rilc  firr^orit'ii,  iioiiuiif 
les  ('Moines  des  (lioci'scs,  clioisis  |ir('si|iH'  toujours  |i,'ii-iiii  les  iiioiiics,  |iiii'l(' 
t>ii  sii|i*''i'i*Mii'  iiii\  |iali'i:ii-(-lii'>  di!  l]oiislaiitiiio|d('  t'I  de  .l<''i'iisal(>iii.  I>i>  là  \'c\- 
Uviiic  iiii|iorlann>  (|ii<>  l*>  ^oiivciiu'iiinil  i-iissi>  alla(-li<>  à  la  |iossi>ssioii  di>  la 
nioiila^inc  sacivi' d'Araial  <■!  du  couvriil  ivvrrt'*  d'KlcIiiiiiad/iii.  Kii  s'ciiipa- 
raiil  de  ce  i-oiii  de  Icirc  si  (rlt'lnt'  dans  hml  l'Orirnl,  il  s't-sl  rn  niT'iiic  (t'ni|is 
assniv  la  |MM'sonn*>dn  niailrr  spirilnrl  de  |diis  de  doux  millions  d'Iioninics. 


\     ,.,   —    i;<-M\  i>i    I  iinxi   I  r  lu    \\  zam;*. 
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Aussi  les  anloiilés  de  ['('h'islioiiifj,  d'ordinaiic  |h'u  jii'aricnsfs  pour  !»•« 
ii'li^ioîis  cl  les  sccics  <|ni  s'irailcnl  de  l'oilliodoxic  ^rcccjiic.  onl-cilcs  en 
soin  de  Irailer  loujoins  le  kallioiicos  avec  les  pins  ;^i'ands  tt'-nioi^iia<;es 
de  respect;  elles  acipiièrenl  ainsi  une  sorte  de  droit  de  protection  sur  \o\\> 
les  Amn-niens  de  la  Tni'(piie.  Il  est  vrai  «pi'cn  maintes  circonstances 
l'excès  de  zide  pcnir  la  riissUication  des  peuples  de  l'empire  a  poussé  des 
ronctiniuiair'' s  à  commettre  liien  des  actes  de  vi(dence  <■!  d'oppression 
COI''..'  Ifs  llaïkanes.  (lependanl  les  caprices  des  fionverneurs  et  les  rcvire- 
menls  poliliipies  n'empêchent  pas  ipu'.  dans  l'ensemhle.  les  Arméniens 
u'exorceni  dans  l'empire  une  inIlueiM-e  cousidi>ralde.  due  à  leur  intelli- 
gence, à    leur    pratitpie   des    lanuues.    à    leur    souplesse,   souvent    aussi   à 
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li'iir  i's|iri(  (l'inli'i^iic,  iiii  liilciil  i'nniir'i|iiiilt|i>  <|ii'iU  nul  ;'i  |M'>iirli'i'r  iliiiis  l«> 
liiiiiiilf  «lis  rMiicliiiiiiiaii'cs.  On  sait  cniiiliiiMi  Imijc  (»-l  la  |iai'l  ili>  iliiiiiiiialiuri 
que  li^^  llaïkaiirs  diii  |iri^f  à  l!i)Mslaiiliiii)|i|i',  soiis  |i>  imhii  iIi>  Ii'iii>  inailics 
(ixiiiaiili'^.  A  i'r'tt>i>li(iiii'^,  il>  niiiiiiiciit'iMil  iiiis-i  à  Jimu'I'  Iriir  rôle,  aiial<)<:iii' 
à  ct'liii  «jiic  les  iii^t'iiit'iix  llalicns  oui  rn''(|ii(iiiiiit'iil  cmmim'  en  rraiicc.  hnwi 
la  Traiismurasic  iiirinr.  iU  accaiiarciil  |icii  à  |ii'ii  l(>  sol  :  (iiiniiir  |ti'ii|ii'ir'- 
liiii'cs,  ils  cinpit'li'iil  (-(iiislaiiiiiK'iit  sur  Ifiiis  xnisiiis  li-s  Tarlai)-». 

(iousidi'ivx  an  poinl  (le  viif  |ili\si(|iii',  li'»  Ai  iiii'nit'n»  de  la  Tiaiisraiita'-ic 
russe  (lilïèi'cnl  |ii<ii  des  (l('(tijiii'ns,  -i  ce  n'cxl  <|iit'  leurs  IraiU  smil  d'iiiili- 
iiaire  plus  loris,  leur  li<iui'i>  plu-  arrondie,  leur  eon  |du^  eonri  el  plu^ 
^ros;  un  <^ranil  iionilire  d'eiiire  en\  tle\ieniienl  olièses,  peul-èlre  à  eaUM- 
du  fiiMue  (le  vie  Irop  si-dentiiiie.  (ne  t''|iaisse  elievelnre  brune  couvre  leur 
lèle.  el  relie  des  (euinies  es|  presipie  loujonrs  orniv  de  lleiu-».  Les  Arim-- 
iiiens  onl  |Mnn-  la  |)lu|iarl  les  yenv  «grands,  noirs  el  langoureux:  ils  seni- 
lileul  (l(ni\,  |)ri>s(|ue  uiélan('i)lii|nes.  Ouoi(|ne  lorl  lran(|uilles  de  leur  nainre, 
ils  repousseni  vaillauinienl  les  allatpies,  ainsi  (|u'ils  le  prouvèreni  au  eoni- 
nuMeeiueiil  du  di\-liniliénie  siëele,  dans  la  <iuerre  d'indi'-pendanee  de  s,>p| 
annét  -  qu'ils  souliurenl  eonire  les  |*ei'sans  dans  les  nionia;:nes  du  K;:ra- 
iia^li,  el  depuis,  en  uiainle  insurrerlion  locale  eonire  les  Turcs.  Ilmis  la 
vie  ordinaire,  aucun  Arménien  n'esl  armé,  tandis  que  le  costuuie  des 
riéoi'<^iens,  surloul  dans  le  Itassin  du  Ition,  se  conqdèle  par  loiil  un 
arsenal  de  pislolels  el  de  pni<inards.  Ainsi  se  n'-vèle  d'une  manière  Iraji- 
paule  le  c(  iiirasle  des  taraelèi'es  nalionanv.  .Mais  pn-cisénieiil  i'Iiomme 
désariné,  le  rési};n<'',  !<'  paeilique,  »'sl  celui  qui  a  su  le  mieux  saiiveiiaider 
sa  lilierl)'  :  il  ne  reconnail  poini  de  nobles,  clioisil  liltremeni  ses  cliels,  el 
de  loul  lenqis  il  a  su  se  sousiraire  à  la  dure  condition  de  setl',  qui  fui  el 
qui  est  encore,  sons  un  auli'e  nom,  le  parlaue  de  la  plupart  des  (ii'-or^ieiis. 
KorI  i<jii(»ranls  en  jié'iiéral,  les  ArnuMiiens  de  l'Araxe  l'onl  preuve  d'une 
inlelli^ence  nainrelle  remarquable,  el  quand  l'occasion  <r<'>tndier  se  pré- 
S(  iite  à  eux  ,  ils  s'insli'uisenl  avec  une  t'-lonnanle  rapidilc'-;  ils  dépassent 
même  les  Slaves  par  la  merveilleuse  lacililt' qu'ils  ont  d'appiendre  el  de 
parler  les  lauffues.  «  L'Arménien  a  son  inlelliuenci'  dans  \;\  |,'.|e,  tandis 
(pie  le  riéori;i(  n  l'a  seulement  dans  le  rcfiard.  »  A  en  ju!.;e!'  par  leur  lil- 
tijralure,  les  Arméniens  onl  |iarmi  les  |)eiiples  le  rare  di-l'aut  d'être  trop 
«•raves,  de  se  prendre  trop  au  sé-rieiix.  L'Iiarmonie  des  vers  les  loiiclic  peu', 
qiKiiiju'ils  aient  eu  ponriant  d'excidlenls  poètes  et  ipie,  de  nos  jours 
encore,   des   (Trivaiiis  de  iiK'rile  aient  cliaiitt''  la  nature  el   la  patrie.   Ils 
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iiiinciil  isiirloiil  à  diMoiirii'  ^uv  l.i  tli<'-olii^ii>,  l:i  iiii'lii|ili\>i*|iif,  lii  i^iaii:- 
mairi!,  cl  (-'i>sl  |i:ii'  )lr>  iriivio  irci'ii<lili<iii  i|(ril>  ont  iiiiin|ii<''  il.ins  l*iii— 
loiiv  lilItTiiiic.  OiH'l(|ii('s  (iiivr;i;;('s  dos  pi'n's  fiiccs.  (|iic  l'on  ([((Viiil  iiTtivoea- 
lilt'iiUMit  pcriins,  <|«'s  Iriii^nicnts  <rKnsi'-lM>,  dr  IMiilon,  de  (]|irysosloni*>,  ont 
('■(«';  ivli'ouvi's  dans  l*>s  iincit-nm-s  Iriidiiclioiis  ainitMiicnncs  |iai'  It-s  nirkhil.i- 
rislcs  de  Vcnisi'  t-l  d»'  Viciuu''. 

Dans  |ii'('si|n*'  loiilcs  l*'s  roniiVrs  (|l^il^  hahilcnl,  les  .Vi'ni*'>nions  m'  tii-n- 
ii«>nt  soif^iu-nsiMncnl  à  rrciiil  d*'s  lioinincs  d'iiiitu;  nu-c  t>l  d'anlii'  i.'in;^nt>. 
D'ailleurs,  li-s  liidtilinlrs  <!<■  iu'>}.'(irc  t>n  Ibiil  soiivnil  nnc  classv  à  |i,'ii'l  :  dans 
les  villi's  t'I  la  plnpai'l  des  villages  tarlan-s  <■!  <i*'>oi';^icns,  ils  mimI  non 
moins  inilispcnsablcs,  mais  non  moins  liiiïs  <■(  inéprist's  (juc  no  le  sont 
K's  .Inil's  lit!  rEni-o|M>  orientale.  Ce|)eiulant  on  penl  encore  a|i|)li(|ner  i.aiis 
ti'U|>  d'exa<^('>i'ation  anx  paysans  liaikanes  le  jugement  «le  Toninerort  :  <  Ia's 
Arméniens  sont  le  meilleur  et  le  plus  honnête  peujile  du  monde,  »  on  eelui 
de  D\ron  :  «  Les  vertus  de  l'Ai inénieii  sont  à  lui;  ses  vices  lui  vienni>nl  des 
auu'es!  »  Mais  (pi'importe  l'opinion  populaire  à  des  ireiis  sivanl  en  ileliors 
de  la  société  des  hommes  d'aulne  lan<;a<>('?  Les  Arméniens  de  \ieille  roche, 
agriculteurs  ou  cohimei'<;anls,  sont,  les  uns  et  les  aulivs,  coinnu*  uuirés 
dans  leur  vie  de  lamille.  Ils  pratiipienl  encore  les  munirs  du  [latriarcal. 
Le  graiul-père  commande;  le>.  enlanls,  les  j^endres  et  les  petits-enfants 
ul)éisst>nl;  la  lémme,  astreinte  au  silence,  du  moins  jusipi'à  la  naissance 
de  sua  premier  enl'aiit,  porte  autour  tlu  cou  el  de  la  partie  inlërieure  île 
la  ligure  un  é|)ais  liandeau  de  dr.ip  <pii  lui  l'erme  la  houche;  comme  une 
muette,  «dh;  est  «dili^t'-e  de  se  l'aire  comprendre  par  signes.  I)e\<  nue  mère, 
elle  ac(|uiert  le  droit  de  parler  a>ec  les  autres  lémmes  de  la  maison,  mais  à 
voix  hasse;  pour  converser  lilirement,  elle  doit  attendre  l'âge  niùr  ou  même 
la  vieillesse.  Tous  les  soins  du  ménage  lui  incomhent  jusipi'au  mariage 
d'uiK!  belle-sieur'.  Karement  im  étranger  est  invilt-  à  pénétn  r  dans  la 
maison  de  l'Arménien.  Du  reste,  on  pourrait  traverser  maint  village  sans 
M' doutiM"  seulement  (pi'il  est  haliité.  Les  constructions  et  les  jardins  sont 
entourés  complètement  d'un  mur  ('levé  qui  les  cache  à  la  mu-.  Ilien  de 
|»lus  morne  el  de  plus  laiil,  surtout  dans  les  plaines  sans  verdure,  tpie  ces 
longues  avenues  de  murailles  en  pis»',  décort'es  du  nom  de  \illages. 

Les  Tarlares,  ijui  peuplent  les  liords  inlérieiirs  de  l'Araxe,  ne  dillèreiit 
point  par  !e  langage,  la  religion  et  les  luieurs  des  trihus  turques  ch'  la  val- 
h'e  (Il   la  Kouia.  (juchpies  Tsiganes  vivent  aussi  dans  les  pays  aiinéniens. 


'  thihniiier-,  Kcnic  ilen  Dru.v  iloiidis.  l'i  iinil   I8.">i. 
-  Jui(ic$  (a't'Mj;,  .[riiieiiiiiiis,  honnis  iiiiil  Tiifkx. 


AllMflMKNS. 


S7I 


Oiiiiiil  !iii\  |Mlr<'>  ki)iir(l(*s  (|iii  eiTPnt  dans  le  vdisiiiii^c  *\o  l'Ar;ii"at,  xiir 
li's  |MMil»'s  (11' r.VI'.i^îoz  cl  sur  It's  rives  île  (iok-lrliaï,  et-  '^niil  |)ivs(|iii>  Imis 
(les  iinini;ir;ml>>  Ifinporaiii-s.  \t'iius  ilii  Knmdislaii,  de  la  l'cisi-  cl  de  la 
Tiirt|iiit'.  l'aiini  (r«.  Iti-igcrs.  nii  complr  pliisit'uis  rciitainrs  de  Yi'/idcs, 
ijiir  l(nis  It'iii»  voisins  rcffaidciil.  avec  une  soiic  d'cjHMivand*,  ci'nnnf  les 
adoialcnis  du  diald<>.  La  |Mi|)iilalii)ii  konrdi'  nt>  Ibriiif  iiiw  |iai'ti<'  noialili* 
dt's  liahilanls  s'-dmlaiics  de  la  Transcaiirasic  aiiiK'nicniic  ({iif  dans  le  di^- 

liicl  de  y.iWV'v/MWV,  au  

•^nd-<'sl  dn  (ink-lcliaï. 
h'aillfiii's,  les  dnn/e  on 
Irei/e  mille  Kourdes  de 
ee  dis! lie!  onl  le  même 
riishune  <jne  l"s  Taiia- 
les,  el  s'aecoulumenl  à 
en  parier  la  lan<;ne: 
|ieu  à  pen  ils  se  ntn- 
l'ondeiil  avec  i-n\  '. 


Ufs^iii  ili>  K.  Itniijiil.  ir;i|>ri'">  uni*  |)|i<tiit^r:i|>)iii-  «'•iiniiniiiii|ui'>t 
pnr  M.  <lr  Si'i.llil/ 


La  ville  principale 
dans  la  liante  vallée  de 
i'Ai'axe  parliellement 
conquise  par  les  Itnsses 
esl  la  {gracieuse  Kajiliî/- 
inan .  cachée  par  les 
arlires  à  Iriiils,  poin- 
■niers,  pnirieis,  pru- 
niers, ccîisiers,  al>i'i- 
colieis,  pêchers,  mùiiers,  noyers,  vijines  •^rimpanles.  C'est  aussi  dans  le 
hassin  de  l'Aiaxe,  mais  seidenieni  dans  la  vallée  d'un  sous-arilnent,  (pic  se 
Irinive  la  capilahr  de  la  liante  Arménie  russe,  cl  en  même  temps  la  ville  la 
plus  populeuse  du  territoire  récemment  aniiex)',  la  ct'h'hre  Kars.  C'est  une 
cité  cli(>rement  conipiise.  Déjà  le  Uiisse  IViskevitch  s'en  ('-lait  emparé  une 
pivuiiii'e  fois  en  18'J8:  Monravov.  en  18ô.'>,  y  péiit'lra  a|»rt's  un  long  sit'ge 
cl  d'iul'ruclueux  assauts,  eu  alTamaiil  les  assi('';;és  ;  en  1877  enliii,  les 
Il  lisses  y  soiil  (Milros  de  nouveau,  |ionr  raimcxer  déliiiitiveiueut  à  l'empire 
slave.  Avant  les  fiiicrres  des  lliisses  contre  h's  Turcs,  Kars  avait  en  à  siihir 

'  .N.  Miii  Sciillilz.  MillheHiDiiien  von  Prlfriiiaiin.  IXSO;  —  .\<i<cj(  inaiiu»(Til)'ii. 


IH 


'A 


H 


l'i- 


m  ' 


S73 


Ntil  Ml  II    (.(■uillal'IllK    I  NhKlOKI  l.lv 


mi 


I 

il,  • 


ilirll  (lr>  ,lllili|lli'-.  <!il|)il;lli-  il'llll  |ii\;illllir  ill  lllt'-llicil  ;MI  lli'l|\  iiinc  cl  ;ll| 
•  lixit'int'  sjrclf,  flic  lui  mic(m;:cc  |i,ii  riiinci  liin.  |iiii'  \iiiiiiir:il  III.  jiiii  lr> 
l'ci>.'ill>>;   Miii   iii)|iiirl:illcc  roiiiiiic  |)|,hc    Imlc   l;i    ilc^i;.'ii;iit    ir;i\,ii!cc  à    Iniix 

les  c(Mi(|iir-i'aiils.   KM 'i'ii|ic  cil  cllcl  une  |Mi^iliitii  cciiIimIi-  ciiIic  Io  liiiiils 

liiissiils  lie  la  Kiiiii'ii,  ilii  TcliitiiMikli.  lie  r\i'ii\e,  ilc  ri!ii|>lu'iile  el  rniii- 
liiaiiilc  le»  passa^^cs  des  iiii»iila^iie^  mlie  ces  diveiscs  |•i^ic|•cs.  |.c  lieu  se 
jiièlc  aussi  ;i  une  (li-lciise  (■•iicijiii|iic.  l\ii  cel  einlniil,  le  Iviis-jcliaï.  n-ticci 
|)ar  lies  iiiclicrs,  loriiie  un  ilmilile  Idiiriiaiil  iluiil  le  |ii'ciiiiei-  ciiliiiiie  à  ilciiii 
la  ville,  lainlis  i|ue  le  ileiixièiiie  se  n>|i|ie  auloiii-  île  la  eilailellc.  Mu  haut 
lie  snii    imir  rnclici'  île    liasalle,   Kais,   ellc-inèilie   Italie   en  liliics   île   la\c. 


--     \MI     K    ril      h\l;*    M  M\l,     K\il*    Il     Alt  »  Wi'll'il'l 


î.  I,.l 


poiivail  jadis  luavci'  des  assiillanls  peu  intmlueux  ;  mais  depuis  riii\eiilion 
de  rni'lillerie  clli>  a  dû  rnililirr  les  lniuieiiis  ipii  lu  ditniiiieiil  :  el  lors  de 
la  ;jiieii'e  de  |S77à  |N7S.  les  uii/e  l'iiiis  di-laclii-s  du  poiiilinu',  enreilliaiil 
nu  camp  leliaMclH'.  ciinsiiluiiiciil  une  li>^ue  de  ilt'reiisc  de  IS  kiliuuèlres  de 
loiir.  Os  l'iiils  siiiil,  avec  les  iiiclieis  de  liasalle  el  d'iilisidiciiiic,  les  seules 
cui'iosiir's  de  la  iiiiiie  ville,  liisle.  iir'pniiiMie  d'oiiilHii^cs,  ciilomr'e  d'cscai- 
pemcnls  nus.  Qm'i"!""'  silinv  à  la  liaiileiir  île  IN.MI  nièlres,  elle  es!  un  lieu 
de  cnmiuerce  rir-ipienli''. 

lue  ntute  caïussaldc  ipii  descend  à  l'est  |iai'  la  vallir  du  Kais-lcliai  el  va 
lejiiindi'c  celle  de  rAipa-tcliaï,  iiiiil  Kai's  à  Alexandrapid,  raiiciciiiie  l'oile- 
lesse  liii^pie  à  la  eilailellc  russe,  à  laquelle  on  n'a  eessc  do  Iravaillei'  depuis 
l'annce  iN")?  :  il  n'existait  alors  en  cel  ciidroil  que  le  villaj;e  de  (Jnumri, 


(M'ii|)l('  lit'  ivrnfîit's  iirtn<>ni(<n<.  SilinV  j'i  |)«-ii  de  iii<ianro  di'  la  livo  orii'iiliilt' 
il<>  rAi'iiii-U'Iiuï,  dans  ii,i  bassin  «inc  duniitir  m  snd  la  masse  di>  l'Ala^ii/., 
el  h  4U((  mt'In's  pins  bas  qn»'  son  anricnnr  rival»'.  Ali'xandrapol  i-  !  »'n- 
toiin'-c  (U\  (■ani|)a;.'nr>  niifiix  rnllivi'-)»..  anv|u<-lli-s  r\r|ia-t<'iiaï  ou  la 
«  Hi\ii>i'i>  de  rOi'ijr  »  loiniiil  <>n  nbondam*'  l'faii  <i'iri'i^alion  ntrcssairc. 
AI<'\andra|M)i  csl  dcvonnt'  riirriliiTi-  d'Ani,  ipii  fut  la  ivvidfiin*  des  jta- 
^lalidt's  d'Ainit-nic,  an  dixiiMix*  ri  an  •lu/iéinc  sirclc,  vl  ipi**  drvaslrn'nl  les 
Scidjonks  d'AI|)-Arslan.  pnis  \v<  M<in<.'o|s  de  Itatoii-kban.  lu  ti'i>niblcni<>nl 
de  U'irc,  en  lôlît.  arlirva  la  ininc  de  la  rilr  fl  les  liabitanis  s'en 
disporsi'iciil,  dans  loiilr  la  <ian«'asi«>,  en  (liinit'r  ri  jnstpi'fn  Toloiinr.  Ia's 
rnincs  (-onvi-tMil  nn  pronionlitirt*  Irian^nlain-  qni  doiniiu'  la  rive  di'oite  de 
l'Aipa-ttliaï  et  qne  si'-pare  dn  plateau  de  l'«)ne>>t  nn  ravin  desiéclié,  dunl 
les  parois  sont  peretrs  de  jjrolleN  et  de  lonibeanv  :  an  nord-est,  une  l'orle 
et  donble  eneeinte  dt'lendait  la  ville  dn  seul  eôlé  dont  l'aceès  était  prali- 
cable;  an  point  le  pins  élevt-  dn  roelier  si*  dressait  une  aercqxde.  Des  restes 
d'églises,  de  inosqnées,  de  palais,  à  la  foi>>  byzantins  et  mauresques  par 
lo  style,  sont  é-pars  à  la  surlare  du  rorlier.  el  pivsqne  tous  les  ('ra^lnenls 
disliuels  portent  eiicon-  des  inscriptions  arméniennes;  on  y  voil  aussi 
des  vesti^'es  de  fresques,  et  dans  les  ravernes  la  roelu'  osl  taillée  eu 
sculptures  j^rossières.  h'après  les  récits  probablement  exa^'érés  des  cbroui- 
queurs  liaïkanes,  Aiii  u'anrail  pas  en  moins  de  IdtHMtO  habitants  et  mille 
éfîlises  élevaient  leurs  coupoles  annlessus  d»"*;  autres  édifices  '. 

Au  sud-est  d'Ani.  el  dt-jà  dans  la  vaste  plaine  qni  sépare  les  deux  co- 
losses de  l'Ala^ôz  et  de  l'Ararat.  nn  autiv  amas  de  «lécombres,  Talîch,  pa- 
raît avoir  été  aussi  la  capitale  d'un  royaume  d'Arménie  :  un  petit  village 
moderne  s'est  niché  entre  ses  hautes  murailles,  ses  tours,  les  débris  de 
ses  |)alais.  La  région  dn  bas  Arpa-tcbaï  est  le  pays  des  ruines.  A  l'ouest  de 
celle  rivière  se  voient  encore  les  restes  de  l'akaran  on  de  1'  «  Assemblée  des 
Dieux  » '.  A  une  petite  distance  an  midi,  deux  autres  cajtilales.  bâties  suc- 
cessivement par  le  même  roi  Krovan  II.  Erovantachad.  Krovautagerd,  (jue 
l'on  dit  avoir  en  ôODDO  maisons  de  Juil's  et  •2tMlO(^  maisons  irArméiiiens^, 
s'élevaient  jadis  an  nord  du  eonflnenl  de  l'Araxeel  de  rArpa-tcbaï,  la  pre- 
mière sur  la  rive  orientale,  l'autre  sur  la  rive  occid<>ntale.  Armavir,  autre 
chef-lieu  de  ce  royaume  à  capitale  errante,  et  tpi'avait  égalem«'nt  fondée 
Knivan  II  avant  les  deux  antres  cité-s.  a  laissé'  des  ruines  insignifiantes  sur 
une  colline,  dominant  le  milieu  de  la  plaine  sur  b's  bords  du  canal  d" 


•  Ifamillon.  Asin  ilinnr  ;  —  ("arl  Riticr,  Aticn.  X; 

*  Cari  HilliT,  niivrago  cilé. 

■'  Saiiil-Marlin.  M^Dioiim  «'.r  t' Arménie. 
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Kai'ii-soii,  |iivs  <ii'  l'Anixc.  Kiilin,  :iii  mkI  du  llfiivc,  sur  un**  trrriissc  de 
hivc  M'itarn- tlo  collines  t'uviioiiiiiiiilrs  |iiir  de  luolondcs  crcviisscs,  s't'Ièvo 
la  «  mure  loi'lrii'SM!  »  de  Kaiii-Kala  ou  Kara-Kalrli,  (|U<>  Huliojs  de  Moiil- 
|M'ii'UX  (ToNail,  à  l(til,  rlic  raiiriciint'  Ti^iaïKMrilfs.  l'eu  de  vieux  cliàleaux 
peuvenl  se  eoui|)arer  eu  |iilloies»|ue  sauvajie  à  ees  I(MIIs  cousliuiles  en 
assises  alleiiiées  de  |toi'|ili\ie  l'Mi^'e  et  de  la\e  noire  et  se  dressanl  au- 
dessus  de  |>rr'ei|iiees  au  fond  destjuelles  niu^isseul  les  eaux.  D'après  la 
li'^ende  arinénienne,  e'esl  près  de  là  ipie  J<di,  assis  sur  suii  f'uuiier,  eouver- 
sail  avee  ses  trois  senleucieux  amis. 

La  Kouie  aetuelle  des  ilaïkanes,  Klcliiiiiad/in,  située  à  l'ouest  d'Krivau, 
à  peu  près  au  milieu  de  la  plaine,  n'est  point  une  ^^rande  cité.  Dans  le 
voisiuii^e  se  groupent  les  maisons  <le  la  petite  ville  de  Vagarclialiad  ; 
mais  Ktcliiiiiadzin  même  n'est  (|u'un  vaste  eouvenl  aux  murailles  de  pisé, 
domint-  par  une  église  à  eloelier  pvramidal  et  à  eloelieluiis  latéraux.  Une 
ein'eint(!  «piadrangulaire,  dont  les  murs  grisiUres  ne  sont  pas  même 
Manques  de  tours,  cache  le  lias  des  édiiices.  Elclimiadzin  n'a  de  vrai- 
ment lieaii  tpie  ses  eaux  limpides,  ses  Heurs,  son  lioscpiel  de  peupliers 
et  d'arlires  à  l'ruils,  faillie  reste  du  «  jardin  de  verdure  »  qu'y  virent 
au  (lix-se|)lième  siècle  (iliardin,  Tavernier,  Tourncforl.  Le  monastère 
il'tltclimiad/in.  doni  le  nom  signilie  «  le  l'ils  Unique  esl  descendu  !  >  esl 
|)ourlant  la  capitale  ilu  monde  arménien  :  c'est  là,  d'après  la  légende, 
que  le  «  Kils  Lniipie  »  apparut  dans  un  rayon  de  soleil  à  Grégoire  l'illu- 
minaleiir  et  que  d'un  co(q)  de  tondre  il  lit  rentrer  sous  terre  les  divinités 
du  paganisme.  Car  Ktclimiadzin  est  sur  l'emplacement  de  l'une  des  puis- 
santes cités  de  l'antique  AriiK'nie.  Là  s'élevait  Ardimel-Kagliak,  la  «  Ville 
d'Arlémis  »  ou  d'.\nacliil,  la  «  Vémis  arménienne  »,  et  de  toutes  parts  y 
accouraient  des  lidèles  pour  adorer  lu  déesse',  (l'est  a 
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j)ied  de  In  Ibrteresse  d'Armavir,  (pie  l'on  allait  consulter  les  cliônes  sacrés, 
(u'j  les  prêtres,  comme  ceux  de  Ltodone,  entendaient  dans  le  léuillage  à  la 
l'ois  le  murmure  des  vents  et  c(dui  des  deslins'.  Les  divinités  du  temple  ont 
changé,  mais  depuis  au  moins  vingl-cinq  siècles  ce  lieu  de  la  plaine  esl 
reslt' saint.  La  bibliothèque  du  couvent,  plus  riche  qu(t  celle  des  mekhi- 
laristes  de  Venise,  possède  (),"».'>  maimscrits  anciens'',  el  son  imprimerie,  la 
plus  ancienne  de  l'Armt'nie  proprement  dite,  publie  un  journi.l  el  quebpies 
ouvrages  populaires  en  aruiénien.  lue   cloche  du  eouvenl  d'Ktchmiadziri 

'  Cail  ililli'i-,  Asicn.  Imiic  X;  —  Siiinl-Muitiii,  Mùiiwivui  xiir  l.[iméiiie;  —  Diilidis  tif  Montiu- 
roiix,  Voijdiie  autour  ilu  Caucaic. 
*  Moisc  ili!  Clioi'èiu'. 
''  Muril/  Wu^iiii'i',  iiiivriiiit'  ciiv.. 
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|Mii'ti'  une  ins('i'i|iliiMi  lilirliiinc  jivit  le»  iniroli's  hi\>lM|iii-«<  '  it'siiiniiiil  hi 
\irct  In  iiioi'l,  loiilo  les  vi'iilt'-s  t'-l(>riirllt>'«.  Ainsi  r.\i'in*'iiif,  i'i  uni'  t'iioiiuc 
inconnui',  *H:iil  i>n  icliiliuiis  .ivre  li*  inonilr  linnililliisU'*. 

Ki'iviin.  Il'  clii't'-lii'n  ilii  piin\fi-nrniciil  |ii'ini'i|Kil  i|i>  l'Amn-iiir  rnsM>  rt  In 

Aiiixc,  —  liir  ('lit'   («si    i|('|iii-.s(r  vu   |iu|tn- 


«Iciixifino  ville  du    liiissm  i|i> 


lalion  |i:ir  Ah'Xiinilr.-ipol,  —  est  ItAtic  à    l'iin^lc  noiil-oi'ii'nl.il  <lr   l'iinrii-n 
bassin  liicusln;  <|m*>  |kii'(-oiii'I  !•■  Ilfiivr,  ri  siii-  le-.  Iioitls  ilc  In  /aii^ii,  <livis«'>i' 


i>< 


m  inillf  ciinaiix  ir''r>'i<;alion  :  t'Ilc  t'sl  sniloul  |)fn|ilr'c  ir\iini'-nirtis,  tiiml 
<|no,  sons  la  ilonii'i.'  lion  |M>rsant>,  l'Ilr  élail  lialtiliV  |)rini'i|)al*'ini>nl  ilr  Tni- 
taros.  Silure  à  i'cnliv*'  de  la  liaule  vall<V  ipii  mène  à  l'illis  «l  au  lta>isin 
lie  la  Koura  par  le  plaleau  du  liok-leliaï,  Ki'i>an  de\ait  prendre  une  ;>rande 
iniporlanet;  eoinmereiale  el  slralt''f,'i<pt(  i  forteresse,  qui  se  dresse  >nr  un 
massif  de  e(dunnades  Itasalliipies,  rappel!,    «le   ninnlniMi\  l'aiN  de  guerre. 


Krivnii,  |ji\lie  nresone  en  entier  dans  li 


pres(| 


l\le  persan,  a  (piehpies  ('-i 
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pilloresipius,  une  cliarmanto  luoscp  '  décorée  d'aiM  'escpies  el  oinlira:;i'e  île 
snporhes  ormeaux;  elle  a  surlo-n  ses  jardiiis  el  ses  verj.'ers,  où  ruisM-llenl 
les  jvuix  eouranles,  et  l'adniiralde  vue  (!(>  I  'jaral  l'-levant  au  >ud-(ine«>l  sa 
douille  eime;  mais  par  delà  la  v.itini  d'iiiiuation  eoinnienee  la  eanipa^ne 
griso  et  nue.  I.e  détestahli;  climat,  avec  se^  iiides  alternatives  de  iVoidurev 
l'I  de  elialenrs,  la  pcnissière,  les  lièvies,  auraient  hienlol  dépen|i|i''  la  ville 
si  elle  n'o'TUpait  une  position  trimporlame  capil  île  aux  l'iuitiiis  de  L 
{•erse  el  de  la  Tunpii(>,  et  si  les  jardins  el  les  mines  de  sel  ffeniiiie  des  iiixi- 
roiis  ne  lui  fournissaienl  les  éléments  irini  coinnieice  coii«;iili''>alde'.  Kn 
été,  tous  les  fonctionnaires  russes  s'enl'iiient  sur  tpielipie  liante  \allée. 
Seiiioiiovka,  colonie  de  Mal'oklianes  située  sur  le  plateau  de  (iok-lcliaï  el 
près  du  seuil  supérieur  de  la  roule  (l'Krivan  à  Tillis,  Delijaii.  dans  le  voi- 
sinajfo,  à  la  liifiircation  de  la  route  d'Alexaiidrapol,  sont  au  noinlire  des 
stations  sanilaires,  à  la  fois  pour  les  liahilanls  de  la  |daine  de  l'Arave 
el  |)oiir  ceux  de  la  |)laine  de  la  Koura.  Le  plus  ;^i'os  lioiir;^  du  plateau,  à 
0  kilomètres  nu  sud  du  lac  de  (ïok-leliaï.  est  Kavar,  di'-si^iii'>  ol'lieiellenient 
sous  le  nom  de  \ovo-Bayazel.  l,es  gisements  de  cuivre  de  celle  réjiion  de 
l'Arménie  ne  sont  plus  exploités. 

A  l'est  d'Erivan,  uni;  vallée  (pii  s'ouvre  au  milieu  d'un  massif  de  roches 
volcanicfues  renferme  les  ruines  d'une  eilé  ipii  fui  aussi  l'une  des  nniii- 
l)rcuscs  capilalus  de  l'Arménie.  Hacli-Karnî  on  (larnî,  »|ne  les  Arméniens 
disent  avoir  clé  oonslruilo  il  y  a  tpiatn?  mille  iuis,  possède  les  restes  d'un 

'  Ont  Mnni  l'admi  houm. 

*  I>iil)ois  (II!  MoiilpiTfiii,  Vojidgp  autour  :lu  l'.uurasf. 

'  frodiiclion  diisi'l  iliinsle  ilisirid  irKii\iiii  l'ii  1X70  :  t'i89U  loiiiius. 
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teinpif  le  coiislriiclion  ;in'C(|iif,  |H'ut-tHre  consacré  à  la  Vénus  anm'Miiciine, 
et  connu  sous  le  nom  ilc  o  Tronc  tic  Tiridalc  »,  d'après  son  l'ondalciir.  Ucs 
restes  (le  palais,  de  forteresses  se  voient  encore  à  Hacli-Karnî;  mais  les 
colonnades  de  Itasalte,  les  décliirures  dans  lestpielles  coule  l(!  torrent,  les 
parois  de  roches  brûlées,  Itleucs,  vertes,  ronges,  tons  ces  ténioignaj^cs  des 
ancieîines  éruptions  sont  plus  renianpiables  que  les  débris  des  construc- 
tions liumaines.  (i'est  dans  un  det^  sites  les  pins  sauvages  de  celte  région 
lourinenlée  (pic  se  trouve  Kegarl,  Kergach  ou  Aïrivank,  le  «  (louvent  de 
IKnler  ».  dont  nue  moitit'  est  creusée  dans  le  tuf  et  dans  les  laves.  Au 
milieu  de  la  plaine  oi'i  les  eaux  du  torrent  de  Karnî,  le  Karnî-tcliaï,  vien- 
nent se  ramifier  en  canaux  d'irrigation  avant  de  se  mêler  à  l'Araxe,  s'éNv 
vait  Arlaxates,  qu'Arlaxias,  le  général  d'Antioclius,  avait  bâtie  sur  les  plans 
d'ilannibal'  et  qui  fui  la  capitale  de  l'Arménie,  jus(pran  jour  où  le  lloinain 
Corbiilon  la  détruisil,  sous  le  ivgne  de  Néron.  Neronia  lui  succéda,  ainsi 
nomiiK'e  par  son  fondalenr  Tiridaie  en  riiouneur  de  «  (iésar  »,  mais  elle  ne 
redevint  capilale  (pi'à  la  fin  du  premier  siècle,  pour  être  ensuite  détrtiiu'e 
au  profit  (1(!  Vagarcliabad.  I.orstpi'elle  fut  renversée,  en  070,  par  l'amn-e 
de  Sapor  II,  elle  aurait  compté  dans  ses  murs  plus  de  200000  liabilanis. 
Arméniens  et  Juifs,  (pii  furent  tous  livrés  au  glaive  on  emmenés  en  ca[)ti- 
vilé*.  Le  village  d'Ardacliar,  (pie  l'on  voit  de  nos  jours,  n'est  que  l'ancienne 
citadelle  d'Arlaxales;  partout  ailleurs  s'étend  la  plaine  insalubre,  parsemée 
de  hameaux  misérables.  L'Araxe,  (pii  coulait  autrefois  au  pied  des  mu- 
railles de  la  ville,  s'est  dt-placé  et  coule  inaintenanlà  10  kiloinèlres  au  sud, 
près  des  preiniers  renllenieiils  du  |ti*''deslal  (pii  porte  l'Ararat. 

Nakbitchevaii  ou  Nakhidjevan,  chef-lieu  du  district  qui  s'étend  au  snd- 
esl  de  l'Ararat,  est  encore,  d'après  les  Arméniens,  antérieure  à  Elch- 
miad/in  :  la  b'gende  dit  qu'elle  fui  bâtie  par  le  patriarche  Xoé  après  qu'il 
eut  planté  la  premièi-e  vigne  siu'  les  fiancs  de  l'Ararat.  Son  nom  même 
signifie  en  arménien  la  «  Première  Demeure  »  et  les  prêtres  de  l'endroit 
montrent  une  butte  (pi'ils  disent  être  le  tertre  fnni'iain^  de  Noé.  La  ville, 
aussi  ancienne  qu(^  l'histoire  et  déjà  signalée  par  Plolémée  sous  le  nom  de 
Naxoiiana,  a  ('h''  sinivent  bâtie  et  rebâtie;  toutes  les  maisons  actuelles  sont 
consirniles  de  |)ierres  (pie  l'on  exploite  en  carrières  dans  les  mines.  Le 
poi'lail  d'un  ancien  palais,  (pie  dominent  deux  minarets  de  bri(pies,  porte 
nue  ins(  riplion  persane  enloiiive  de  riches  arabes(pies,  et  prî's  de  là  s'élève 
le  monument  à  dou/c  côtés  ipie  l'on  appelle   la  «  Tour  des  klians  »  e! 


Il  4 


*  l'liiii>t  Drsjardiiis,  A'o/cs  iii(imi«ciiU's. 
Snin!-Mailin.  Mémoires  mr  l'Armciiu 


w:- 


if 


•I 

I 
I 

1 

t 


\ 


IIP 

p 

1 

il 

a 

II' 

* 

NAKIIITCIIEVAN.    DJOULKA. 


279 


sur  le  |toiirloiir  diiquul  se  déroiilt'  uni"  inscription  dont  les  lellros  en  relief 
ont  une  longueur  dévelopjtée  de  4ô0  mètres'.  Nakliilclievan,  quoi(|ue  l'une 
des  cités  saintes  de  l'Arménie,  est  peuplée  surtout  de  Tarlarcs,  qui  s'oc- 
cupent de  jardinage  el  de  la  culture  de  la  vigne;  elle  a  beaucoup  jM'rdu 
depuis  la  domination  persane  :  quarante  mille  habitants  se  pressaient  alors 
dans  ses  murs.  Les  eaux  abondantes  des  sources  voisines  et  celles  que  l'on 
a  dérivées  de  l'Araxe  el  de  ruisseaux  descendus  des  montagnes  de  Kara- 
hagli,  arrosent  des  centaines  de  vergers.  Dans  les  conli-eforts  rocheux  du 
voisinage,  au  nord-ouesl,  on  exploite  de  toute  antiquité  des  gisements  de 
sel  alternant  avec  des  couches  d'argile  comme  ceux  de  Koulpi  el  renier- 
mant  aussi  des  instruments  de  pierre  abandonnés  par  les  anciens  mi- 
neurs'. Les  pierres  meulières  de  Nakilchevan,  taillées  dans  une  roche  de 
grès  multicolore,  sont  très  appréciées  dans  toute  l'Arménie. 

La  douane  de  Nakhitchevan  est  le  lieu  de  passage  du  commerce  considé- 
rable qui  se  fait  en  cet  endroit  avec  la  Perse \  Le  poste  de  la  frontière,  au 
sud-est  de  la  ville,  est  Djoulfa,  situé  sur  la  rive  de  l'Araxe,  en  face  d'un 
ancien  caravansérail  persan,  que  dominent  des  escarpements  de  grès,  d'un 
rouge  de  sang,  hérissés  des  murailles  d'une  ancienne  forteresse.  Au  com- 
mencement du  dix-septième  siècle,  Djoulfa  était  une  cité  de  quarante 
mille  habitants,  la  plus  riche  de  toute  l'Arménie  par  son  industrie  et  son 
commerce.  Mais  il  entrait  dans  les  plans  de  Chah-Abbas  le  t  Grand  »  de 
transformer  en  désert  la  région  qui  séparait  la  Perse  de  Nakhitchevan 
el  de  tout  le  territoire  occupé  par  les  Turcs.  Les  habitants  de  Djoulfa 
reçurent  l'ordre  d'émigrer  en  masse;  ceux  qui  ne  se  hâtaient  pas  assez 
furent  jetés  dans  le  fleuve  el  la  ville  fut  embrasée  sous  les  yeux  des  bannis, 
futurs  colons  de  Nouveau-Djoulfa,  près  d'Ispahan.  Il  ne  reste  plus  de 
l'ancienne  Djoull:\  que  d'insignifiants  débris  el  des  fragments  du  pont 
monumental,  aux  quatre  tours  d'angle,  dont  «  l'Araxe  indigné  »'  venait 
heurter  les  piles.  Les  monuments  les  plus  curieux  de  Djoulfa  sont  les  tom- 
beaux de  son  vaste  cimetière,  qui  se  prolonge  au  bord  de  l'Araxe  sur  j)lus 
d'un  kilomètre  et  demi;  quelques-unes  des  sculptures  tombales  sont  d'une 
grande  finesse  de  travail.  En  1854  ,out  ce  qui  restait  de  la  population  de 
Djoulfa  se  composait  de  dix  familles,  vivant  dans  un  caravansérail  ruiné" 
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'  Dubois  du  Moiilpcrciix,  \otjage  aulour  du  Caucase. 

*  Pi'uilucliori  nioj'ciino  tics  iniiiRs  de  >-q\  di^  Nakliitchovaii  :  iriOO  tonnos.  (Giislav  Raddo.) 
'i  KxpDi'tntion  moyenne  do  >akhili'hevan  en  l'erse,  de  I8()3  11  1873  :  280000  roubles. 

Iniporlation  de  la  l'erse  à  Nakhilchcvan  :  l  100000  roubles. 

*  Pontem  imlignatu*  Araxe»,  Enéide,  VIII. 
•■  Dubois  de  Moiil|ii''reii\,  ouvrage  eilé. 
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Des    scorpions    rodoiilnlilcs    se   cacliciil    sous    les    diillcs    du    (•iin('li»''r('. 

()i'doiil>;il  csl  siliu'ci  sur  l'Araxc.  en  aval  de  Djindla,  cl  prcs  de  l'cii- 
droil  on  le  llciivc,  s'cn},'a^canl  dans  le  délilc  (\r  Mij:ii,  altciiit  le  poiiil  le 
plus  mcridioiial  de  sa  coiirhe  nii  sud  des  iiioiilaffiies  de  Karal)a}ili.  (l'est 
la  ville  la  plus  a},ncalde  de  l'AiiinMiic ;  soixante-dix  sources  y  jaillissent, 
et  mêlant  leurs  eaux  pures  à  celles  des  canaux  d'irrifialion,  entrcliennenl 
une  riciie  verdure  dans  les  iardi')s  (>nvironnants.  Dans  aucune  autre  partie 
du  bassin  de  l'Araxc,  les  aihres  ne  sont  plus  liants  et  plus  touliiis;  sur 
une  place  de  la  ville,  le  tronc  d'un  |>latane,  mais  découronné,  demi- 
niorl,  n'a  pas  moins  de  1."  mètres  de  tour.  Des  villas  sont  jmrscmées  en 
(leliors  d'Ordoubat,  dans  les  ver},vrs  des  alentours  et  sur  les  coteaux.  A 
(piebpies  kilomètres  au  nord-ouest,  dans  la  «  vallée  d'Or  »,  le  village 
d'Akonlis  ou  Aknulisî,  divisé  en  deux  groupes  do  maisons,  est  liabité  j»ar 
un  grand  numiire  de  négociants  arméniens,  qui  s'occupent  principale- 
ni(>nt  du  commerce  de  la  soie  cl  cpii  prêtent,  moyemiani  gros  intérêts, 
leurs  capitaux  aux  s|»éculateurs  d'Krivan  cl  de  Tiflis.  Akoulis,  ville  im- 
porlnnle  au  dernier  siècle,  l'ut  dévastée  par  Nadir-diali,  cpii  »!n  démtdil 
méthodiquement  les  maisons  iuscpi'aii  moment  où  les  négociants  consen- 
tirent à  pay<'r  la  ran<;(Wi  demandée '.  Les  nunes  de  cuivre  des  montagnes 
environnantes  n'ont  acluellenieiil  qu'une  faible  importance  économique  : 
en  1877.  elles  n'ont  donné  (pie  117  tonnes  dt;  cuivre  pur*. 

Le  double  bassin  du  Hergoucliei  et  de  l'Akera,  (pii  s'ouvre  entre  les  mon- 
tagnes d'tirdoiibal  et  celles  de  Chouclia  et  qui  lorine  adininisiralivemeni  le 
district  de  Zangezonr,  n'a  pas  de  villes  proprement  dites,  mais  ])lusieiirs 
bourgades  importantes,  peuplées  d'Arméniens,  (b-  Tarlares  et  de  Kouriles. 
La  plus  populeuse  es!  Kliinzîrak;  celle  ([lie  l'on  a  choisie  |»oiir  cher-lieu 
administralif  est  (lii-oiisî  ((Iheroiissi),  le  Korîss  des  ArménicMis,  on  le  «  vil- 
lage des  Piliers  »,  ainsi  iion.mé  des  aiguill(>s  de  lui'  sculpli-es  par  les  o;m\ 
dans  la  terrasse  en  |iente  sur  laqmdle  le  bourg  est  conslriiil.  Les  maison- 
nelles  i'i  toils  plais,  st^rvant  de  degn's  les  unes  aux  antres,  (orment  du  haut 
en  bas  un  escalier  bizarre,  an-dessou:.  duquel  se  cachent  les  habilaiils, 
clicminanl  (>ii  des  rues  souterraines;  d'autres  demeures,  des  cav(>s,  des 
élaldes,  sont  en  iis(''es  dans  la  cendre  volcaniipie  de  la  lerrasse  et  des  éboii- 
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'  K.  Kocli,  W'aiulerungen  im  Oriente. 

■  Villes  (lu  l);iasin  ili'  l'Araxc  .lyant  iiiic  po|mlation  do  plus  du  .'S 000  li.iliilanls  : 

Krivaii  (avec  deux  fauhoui-'.'s)  ,    .  12.')00  liab. 
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GIROUSI,  IMMICItATlOV   RLSSK.  28S 

lis  couverts  do  liroiissiiillcs  en  (lélt'iultMil  les  j(l)or<ls;  en  bas,  dos  ormejuix  au 
vaslo  l)raut>liii<^o  hurdoiil  le  torieul.  Ix-  hoiirg  acluel  do  Gii'uusi  csl  d'ori- 
j;iiic  modorne;  à  500  môlros  plus  liaul,  c'osl-à-dire  à  1000  inèlios  d'alli- 
ludo,  s'étondonl  les  champs  (pii  ont  roui|)laco  l'ancieu  villago.  Eii  clé, 
quand  cin<|uaulo  mille  i)ergors  nomades  des  districts  environnants  mènent 
leurs  troupeaux  dans  les  riches  piUui'ages  de  Zan';;ezour,  Girousî  devient, 
pour  (piehpit's  semaines,  une  cité  commer(,'anle,  et  la  foule  se  presse  sur 
les  degrés  de  l'immense  amphithéâtre  du  masures'. 


VIII 


ITAT    GEMinAL    ET    A  DM  1 MSTR  ATION     DE    LA    CADCASIK 

Los  Rus  es  ne  sont  pas  des  nouveaux  venus  en  Caucasie.  Ceux  du  tmoula- 
takah  peuplaient  une  partie  du  bassin  de  la  Koubaii  dès  la  fin  du  dixième 
siècle,  et  déjà  en  91  i  des  «  Russiques  »  s'étaient  présentés  devant  Rcrda, 
au  pied  dos  montagnes  de  Karabagh.  Il  y  a  plus  de  deux  cents  ans,  Etienne 
Razin  pillait  Bakou,  et  en  17'23  Pierre  le  Grand  poussait  ses  conquêtes 
jusque  dans  la  Perse  actuelle.  Depuis  plus  d'un  siècle,  la  puissance  russe 
a  i)ris  pied  dans  la  région  transcaucasienne,  et  les  provinces  se  sont  succes- 
sivement ajoutées  à  l'empire,  soit  par  conquête,  soit  par  achat  et  annexion 
pacifique.  Comparée  à  la  plupart  des  pays  d'Europe,  la  Caucasie  s'est  donc 
trouvée  pendant  les  cent  dernières  années  dans  une  situation  tout  à  fait 
anormale;  cependant  la  partie  la  plus  populeuse  et  la  plus  riche  de  la 
contrée,  celle  qui  servit  de  point  d'appui  aux  armées  pour  leur  permettre 
d'annexer  peu  à  pou  toute  la  région  transcaucasienne,  appartient  à  la  Russie 
depuis  le  commencement  du  siècle. 

La  population  des  régions  caucasiennes,  encore  inférieure  à  celle  de  la 
Russie  d'Europe,  s'est  accrue  rapidement  depuis  la  conquête,  malgré 
les  guerres,  les  émigrations,  les  exils  en  masse,  malgré  l'insalubrité  de 
quelcfues  districts.  L'immigration  dos  Cosaques  et  dos  paysans  russes,  celle 
dos  Arméniens  fugitifs  ont  compensé  les  départs,  ot  l'accroissement  des  ha- 
bitants par  l'excès  des  naissances  s'est  produit  régulièrement  dans  tous  les 
districts  de  la  contrée,  même  chez  les  immigrants  slaves.  Au  commcMice- 
ment  de  l'occupation  armée,  1-  Caucasie  était  le  «  tombeau  des  Russes  ». 
Les  fièvres   faisaient  plus   (pie  décimer  les  malades  |)endant  le  cours  de 

•  N.  vnn  Soidlil/,  ifiUheilwuji'n  rnn  Prtrimnnii,  1880, 
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l'iinniV.  Miiis  rcxpôncriro,  l'ciiiploi  de  la  (|iiiiiiii(',  uni'  inrilli'iirc  liyffi(''H(> 
i'I,  «jà  l't  là,  h;  (lessèclicniL'iil  des  terres  nianViigeiises,  .ml  sin^Milièrenteiil 
iimélioi'é  la  situalion,  cl  inaiiileiiaiil  la  inortalilé  des  Itiisses  esl  inuiiis 
grande  au  Caucase  que  dans  la   Russie  jM-opieinenl  dite.   C'esl   uu    |)Iié- 
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noinène  analogue  à  eeliii  que  l'on  a  observé  on  AIftérie,  où  les  immi- 
{iranls  français  et  espagnols,  ont  su  s'accommoder  graduellemenl  au  climal 
cl  en  mémo  temps  se  le  londro  plus  propice'.  l,o  taux  actuel  delà  mor- 
lalilé,  par  rapport  aux  naissances,  est  moindre  on  (laucasie  que  dans 
toutes  les  autres  parties  de  l'empire  russe,  et  môme  le  pays  occupe  à  cet 


'  Mnrtniitâ  do  l'armée  du  (laiicasc  : 

IK.Ï7,  un  dis  iIp  iiKirt  sur  !•  innhidi'!!  |    !8t(i,  un  oa s  de  mort  si'r  17  malades. 

186>J,  lin  cas  de  inoit  sur  K\  malades. 
Mortalité  tolide  en  I8(il  :  'i.'»  sur  1000.  |  Morlaiilé  totale  en  1872  :  l!».8f>  sur  1000. 

Mortalité  totale  du  disirict  de  Moscou  :  41. Il  sur  1000. 
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('gard  un  des  promiors  rangs  parmi  h's  conlivcs  du  moud»'.  D'apirs  Bungc, 
le  numlii't^  d<'s  moris  no  loprôsciitc  »!U  luoyounc,  dans  les  provinces  du  Cau- 
case, que  les  deux  liers  des  naissances,  tandis  rpi'il  esl  proporlinnnelle- 
nienl  plus  considtM'alile  dans  le  reste  de  l'empire  russe,  en  France,  en 
Angleterre,  en  Aulricli(î  et  munie  en  Allemagne'.  F.a  proportion  des  sui- 
cides est  assez  forte  au  Caucase  et  la  slatistiipie  signale  ce  fait  remanjua- 
hle,  (pi'ils  sont  à  peu  |très  égaux  entre  les  deux  sexes.  C'est  là  un  conirasie 
frappant  avec  l'Kurope,  où  la  proportion  des  suicides  d'honmics  est  de  trois 
à  (pialre  l'ois  supérieii;\!  à  celle  <!c.  suicides  de  femmes.  Clicz  quelques  rac(!s 
de  la  Caucasie,  chez  les  Arméniens  et  ics  Osses,  plus  ue  femmes  (pte 
d'hommes  (;n  Unissent  violemment  avec  la  vie.  La  cause?  de  ce  contraste 
doit-elle  être  cherchée  pour  les  .Vrméniennos  dans  le  mutisme  forcé  des 
femmes,  dans  l'ennui  mortel  de  la  routine  journalière,  et  pour  les  Osses, 
dans  la  hrnlalilé  des  maris?  l/instinct  poétique  des  femmes,  qui  se  révèle 
en  Caucasie  par  des  improvisations,  des  chants,  des  accents  passionnés, 
doit  se  heurter  sou\ent  aux  dares  nécessités  de  la  servilncie  d"Miesli(pie*. 
Une  grande  part'i'  des  région;  :  iL;;^ii;iinos,  s'élevant  au-dessus  de  la 
zone  des  céréales,  ni;  peut  guère  èlre  habitée  que  par  des  penpK  >  de  pâtres; 
mais,  outre  les  contrées  que;  les  neiges  et  les  glaces  interdisent  au  cnlliva- 
lenr,  il  est  aussi  de  vastes  étendues  que  l'homme  lui-même  a  stérilisées 
paV  ses  <i  vasiall'ïii.-.,  e!  (pi'ii  puiurail  fiicilumenl  reconquérir  :  ce  sont  Icm 
plaines  sèches,  dont  les  canaux  se  sont  taris  ou  qui  n'ont  jamai  <  été  arro- 
"'"s,  quoiiji.t  ;lans  le  voisinage  des  eaux  courantes.  La  vaste  plaine  d'ElcIi- 
miadzin  et  d'Erivan,  celles  de  la  basse  Koiira  et  du  bas  Araxc  ne  se  sont- 
elles  pas  changées  en  déserts,  du  moin-'  pirtiellement,  depuis  que  les  canaux 
d'irrigation  sont  fermés  par  les  boucs  et  les  juncs?  La  «  mésvjj)otamie  » 
formée  par  l'Al'azari,  la  Yora,  la  Koura,  n'est-elle  pas  une;  .s'.^ppe  sans  |)opu- 
lalion,  quoique  des  rivières  abondantes  l'entourent  de  toutes  parts?  Des 
millions  d'hommes  ont  disparu  de  la  Transcaucasie  avec  le  réseau  d'arro- 
semenl  des  anciens  peuples;  d'autres  millions  d'hommes  naîtront  sur  les 
rivières  dérivées  qui  se  creuseront  bientôt.  Là  où  passe  le  flot  vivifiant, 
germent  les  plantes  et  les  cités.  La  terre  se  peuple  et  s'assainit  ù  la  fois; 
les  champs  prennent  la  place  des  marécages. 


'  Cours  de  slalistiqne  (en  russe). 

flaiicasin    :    Naissances  sur  1000  hnbit.ints 
Russie  ■>  »       » 

Royaume-Uni       i'  »       « 

France  >'  »       »  « 

2  Siniinskiy.  Sbornik  Sv'ed' eniij  o  Kavkazé,  I,  1871. 
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Km  s'i'iiipariiiit  de  la  (laiicasi»',  'i  jimivcriiriDtiil  russe  ne  laissa  pas  h» 
iv;;iiii('  lie  la  |in)|'i  i('>l(i  i'uiicièi'u  tel  qu'il  cxis  lil,  il  lui  lii  siiltir  dr  ikiiii- 
hroiiscs  iiiodilicalioiis.  soiivi'iil  coiilnKlicluircs,  piuvriiaiil  des  iiillui>nn'S 
divei'sc's  i|iii  se  siR-mIaii'iit  dans  les  conseils  de  Saint-lV'l'"sli(Mn'|u:.  Fn  cu- 
ire, les  iiiesiii'es  prises  pour  In  leiiiire  du  sid  se  couiplnpiaieiil  de  luiis  les 
laits  du  la  cuiiipièle,  dovaslalion  des  eulluies,  deslruclioii  des  aouls,  dépeu- 
pleuieids  el  lepeuplemeiils  on  masse,  colunisalions  militaires  et  agricoles. 


rl£vHt:^  liK  I.A  urcAsiE. 
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Pendant  la  première  période  de  la  domination,  toutes  les  eolonies  élaienl 
fondées  militairement.  Composées  de  Cosaques  à  la  l'ois  paysans  el  soldais, 
elles  avaient  à  hàlir  les  villages  et  les  forts,  à  cultiver  les  champs,  à  creu- 
ser les  canaux,  à  tracer  les  chemins  et  à  veiller  sans  cesse  contre  l'ennemi, 
(pii  se  glissait  contre  eux,  lapi  dans  les  roseaux.  On  s'étonne  de  l'immen- 
sité du  travail  accompli  par  la  seule  force  de  ces  hommes,  qui  d'ailleurs 
devaient  souvent  changer  de  stations  ou  de  méthotles,  an  gré  des  chefs 
qu'on  leur  donnait.  Grâce  à  eux,  toute  la  partie  occidentale  de  la  Ciscau- 
casie  est  définitivement  colonisée:  el'e  le  sérail  d'mie  manière  heaucouj) 


IIKCIMK  DK  L\  fllulUiKrK  KN  CM  CAiHIK. 


'.'h7 


Il- 
es 


|iliis  coniplôlc  si  II'  }>iMi\(>riifmt>iil  n  iiviiil  pas  Iimi;.'I*'iii|is  <>in|in-lM''  la  ciilii- 
iiisaliiiii  |iarili)|iii'  dr  la  nMi(r«>o  p.'.r  li-s  |Ni\s.ins  (•nii^n'-s  ili>  la  lliissir  .-  <-'t'sl 
|iar  iiiillioiis  que  1rs  serfs  «"i^M-nl  iiniiii;.'iv  .laiis  la  ninlrt'-i'  s'ils  avaicMl  l'ii' 
liJM'cs  i|t>  Il   iiiii'i . 

itaris  loiilcs  les  n-^iioiis  caiiiasifiiiii's  drjà  |iiMi|ilt''<'s,  l'Klal  l'iissr  n'iMil 
•  l'alioid  <raiili'c  svsli'iiic  i|iii>  ilc  rlicirlirr  à  j^a^iicr  les  princes  en  leur  as- 
siiranl  la  pinpiit'li-  îles  terres;  seiileuienl,  pemlanl  les  «iianiles  mii(.|-|'(.s 
lies  niiMilafines,  il  lui  ipielipiel'ois  i'orré  |*ar  If-  eii-eonslarees  à  s'a|)pii\er 
sur  le  peuple,  en  Kalianlie  el  dans  le  ha;.'lieslan,  pour  le  soulever  conli'e 
son  ai'isloeialie  :  e'exl  ain><i  ipra;.'il  le  ^on\erneiir  Yerinolov;  mais  vr,  sys- 
lèine  l'ut  liientôt  aliandonnr-,  el  pendant  la  lin  du  i'è<:ne  de  Nieolas  on  s'oe- 
eiipa  surtout  de  ronipn-rir  les  lionnes  ^ràees  de  l'arisloeralie  lorale.  Kn 
Iteaiieonp  d'endroils  où  le  servage  n'exisli.it  |.as.  I(;  ifouverneineiit  russe 
''l'taMil  en  f.eeordanl  aux  prince:  des  liefs  considéraldes.  C'est  ainsi  (pie 
les  prince^  kalianles.  joiiis>;!iil  aiilrelois  de  rusurriiil  de  vastes  eullures, 
au  milieu  de  eominnnaiités  où  tous  avaient  leur  part  du  sol,  se  trouvèrent 
tout  à  coup  tiaiislorniés  eu  proprii'taires  suivant  le  droit  romain,  et  tel 
d'entre  eu\  rei;ul  en  piiniipaiité  un  domaine  de  vin<!t  mille,  de  einquaiiti; 
mille,  (l(;  cent  mille  liirtares  :  le  ^tunerneinent  dut  même  raelieter  des 
(erres  à  ces  potentats,  soit  pour  les  distriliuer  à  des  (iosaipies,  soit  pour 
en  doter  les  rommunes  après  raliolitioii  du  servage.  Il  est  vrai  ipi'en  lN(î5 
il  l'ut  déeidi''  en  (irineipe  que  la  lerrt*  apparti«!ndi-ait  en  entier  au  jieuple 
des  eommuiies;  mais  eu  praticpieon  maintint  le  ré<;ime  de  la  }^ranile  [iro- 
|ti'iété,  et  dans  la  Kalianlie  seule  1  4tl  lots,  tliaeun  d'environ  MiO  lieetares. 
rni'enl  réservés  aux  personnages  pouvant  être  utiles  au  ;;onvernement  par 
leurs  services  personnels  ou  par  leni-  iiiniienie:  eu  outre,  tons  les  officiers 
de  l'armée  reçurent  des  lots  de  terre  en  toute  piopiié-lé,  en  dehors  des  ter- 
rains attribués  aux  communes.  Quant  aux  forêts  «-t  aux  prairies,  elles  res- 
tèrent indivises.  Ainsi  se  trouvait  constitué  un  état  de  choses  analogue  à 
celui  de  la  Kussie  :  au-dessous  de  la  classe  des  ffrands  propriétaires,  ayant 
ihacun  son  domaine  distinct,  vit  la  classe  de-  paysans  se  partaficant  les 
terres  suivant  la  méthode  de  rotation  communale.  La  moyenne  de  l'impôt 
que  les  paysans  payent  à  l'État  est  de  trois  roubles  par  famille. 

l/esclava<ie,  qui  existait  dans  la  |»lnpart  des  contrées  de  la  Caucasie  sous 
des  formes  diverses,  fut  d'abord  aggravé  sous  le  légime  russe,  et  ipiand  il 
fut  aboli,  après  ISG6,  ce  fut  à  de  très  rudes  conditions  pour  les  affran- 
chis. En  vertu  de  a  contrats  libres  ».  les  aflVancliis  furent  astreints  à  payer 
aux  propriétaires,  soit  deux  c<'nls  roubles,  soit  six  aimées  de  travail;  les 
enfants  au-dessous   de  ipiiiixe  ans    furent   re<levables  de  cent    cinquante 
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l'oiiMf^  uii  (le  ilix  aniin>s  de  '.iIm-iii'  loi'n*.  I,i)rs(|iii>  IVscliivc  t'Iail  l'ii  lur'iiir 
*fiii|)>  |)i'()|)i'i('-liiirt;  il(>  lu'liiil  011  ilt*  inoliilifi',  on  en  lit  ti-ois  piiils,  «loiil 
une  >i'\\\i'  |>oiii'  riinVîiiK'lii.  Il  t'n  est  résullé  iin<<  firiindc  niisèrc,  siirloiit 
ilaiis  la  iv<iioii  des  plaines'. 

Les  i'icla'ss('!>  agricoles  ilc  la  (laucasie  sont  tl«>jà  siillisiinlcs  poni'  alinionti'i' 
lin  conimeire  nolaldc  d'(>\|ioi'lalion.  Tandis  qn'avani  l'abolilion  du  s<>i'va}{u 
les  It'irrs  de  rimcirlli  ne  se  vendaient  que  de  'i"!  à  '2S  lonides  l'Iiee- 
tare,  elles  valent  inaiiitenant  <li\  l'ois  plus;  mais  celles  île  l'orienl,  dans 
les  bassins  de  la  Koiiia  et  de  l'Araxe.  inenaeées  soit  par  les  oiajies, 
soil  piir  les  sauterelles,  ont  moins  lapideinenl  au{inieiil('  i!(  valeiii .  Les 
ii'it'.iles,  prodiiitis  en  siiLilioiidame,  sont  employées  en  jurande  piiilie  à 
la  lahrii-alioii  des  alcools.  Dion  plus  que  |;i  liessarabie,  la  Crimée  et  la 
valliV  inléM-ieure  du  Don,  la  (laiieasie  est  le  <  vif>nolde  s  de  l'empire 
russe;  en  1X75,  l'élendiie  dos  vif^nos  n'y  dépassait  pas  encore  Si  8r»(l 
hectares*;  mais  la  siiiTaco  du  lerriloiro  que  les  agriculleiirs  caucasiens 
poiirraienl  employer  à  la  |M'opa^ration  des  ceps  est  cerlainement  siipé- 
rieiiie  à  celle  des  ré};ions  vinicoles  de  la  France,  et  jnsipià  mainleiiant 
le  phylloxéra  n'a  Tait  ipie  peu  do  rava<|[OS  dans  les  vi^nohlos  du  Terek 
et  du  llioir';  le  Iléaii  le  plus  redouté  des  viticiiltours  du  pays  osl  loii- 
joiu's  roïdiiiin.  Les  vins  du  (laucase  rournissent  à  la  luissie  la  plus  forte 
part  de  ses  vins  nationaux,  en  hoissons  de  talde,  telles  que  les  lions 
crus  de  Kikliel,  et  en  liipieiirs  servant  au  coupable,  comnio  les  vins  de 
Kislar  el  du  lias  Terek';  à  Vardzie,  dans  le  district  d'Aklialtzikh,  on  cul- 
tive la  vif-no  jusqu'à  ralliliiilo  île  douze  cents  mèlros'\  Le  taliac  devient 
une  des  cultures  importantes  do  la  (laiicasie,  puisque  la  snrt'aco  dos  terres 
employé'os  à  la  prodiiclioii  do  cette  denrée  était  en  I87(i  de  .'lOôG  hectares, 
produisant  plus  do  ITttOtlOt)  kilogrammes  do  i'euillcs  :  l'exportation  dos 
marclii's  de  la  mer  Noire  consiste  principalement  en  tabac.  Les  plaines  do 
la  Tianscaiicasio  rournissenl  aussi  aux  filatures  russes  une  partie,  bii'ii 
minime  encore,  du  colon  qui  leur  est  nécessaire,  fondant  la  guerre 
d'Amérique,  la  production  s'éleva  rapidement,  et  la  vente  du  coton  en 
Angieterro   valut  aux    marchands  de  la  Caucasie  un   béiiélice  d'environ 
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'  Sbornik  Sved'niiii  o  kavkmskikh  Gorizakh.  I,  1808;  II,  ISfiO;  III,  1870;  V,  1871. 
-  Stiil'itci!  (les  vignobles  dans  l;i  Caiii-'asie  on  1875  : 

l'iovinct!  lin  Tciolv liSIO  lii-cl. 

Gouvcrni'mfnldcKiinlaïs.   .    .    .     ôii'OO     i> 


Gonvorncmcnt  (io  Tiflis.  .  t85!là  licel. 

Aniivs  |inivinc'es lC72o     » 


■'■  liiicli,  Riissischr  Revue,  1878,  n°  8. 

*  Produclion  des  vij^nobli's  caucasions  en  1875  :  1  2U3UUU  liuclulllrus. 

*  Sbornik  Sv'cd'cniy  o  Kaikate,  III,  1875. 
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-  inillii)ii<- (If  nMilih'-;  iiiiiiN  Iidji  MMitl.iiiifnitMil  i-tiricliis,  l'I  ('iiin|itiinl  sur 
une  Nciilr  li'(i|)  lin  ili',    ils  ne   miiciiI   |),is  iloiiiii'r  t'i    l'r\|ir'ilil;uii   i|i>   Iciiis 


ilfiii'cfs  II'  siiiii  ri  l;i  ri>;>iil;irilt'  <|iii>  iIciiiiiimIciiI  Io  iiii|mii  lutciiis  ,\c  Mnii- 
clK'sIt'r,  cl  hiiMilnl  le  citloii  ciiiiciisifii  (ni  li;iiiiii  des  iiiiiirlii'»  ijc  rOiridfiil '. 
1,»'».  sdics  jiivjit's  (le  Nniiklia  cl  de  (ilicDiiikhii  sitiil  1res  ii|i|ii(''('ic('><,  siir- 
IdiiI  |).M'  les  lissciirs  ri'iiii(;iiis,  cl  de|Miis  i|iie  l;i  iiiidiidic  ;i  r;i\;i;jt-  les 
illii^iiiiiierics  du  sud  de  \,\  Iraiiee,  la  TraMsr,iU('ie<ii>  orii'iilale  e^l  un  des 
pays  du  iiiiiiidc  les  plus  iinporlaiils  pour  la  prodinlinii  de  la  linniie 
'(  jiiaine  »  ;  en  IX'iN,  des  lili-iiscs  de  rranee  linenl  luviliVs  ;"i  s'('.|;ddir  en 
diverses  villes  de  la  Traiiscinicasie,  à  /mif^didi,  'i  Nmdvlia.  à  lilieiuaklia. 
pour  ciiseif^iii'i'  aiiv  reiiiiiies  indigènes  l'arl  de  di'vider  la  soie',  j'oiir  un 
fifand  iioinhrc  de  denrées,  pour  les  l'ruils  cl  les  prinieius.  h  (ianeasie 
csl  dcsliiK'e  à  prendre  à  l't'^ard  do  la  lliissic  le  nuMiie  rôle  coniincrtial 
que  r.\lji(iie  à  l'i'jiard  de  la  IViiiiee,  La  clialeni' csl  Iropit-.de  dans  la  val- 
li'c  de  l'Araxe,  cl  parlonl  on  li;  sol  csl  sullisaiiinient  arrosi',  les  nVolles 
soiil  adniiraldcs.  Les  elinials  se  superposent  sur  les  penles  des  riionla^in-s 
dt!  la  (]ancasic  cl   par  coiisiMpicnl  les  cullures  diverses  peuveni  se  sncec'-dcr 

peu  do  distance  les  unes  des  autres.  Il  l'aiil  Irjivcrser  le  plateau  de  l'Iran, 
au  sud  des  cainpafines  Iranscaucasicnncs.  avant  de  retrouver,  siu'  les  liords 
du  ^ollc  Pcrsiipic,  la  dore  d'Ordoidjal  cl  de  Lenkoran. 

Cc|)cn(lant  c<^  ne  sont  pas  c(!s  disiricis  ni(''ridionau\.  à  llore  prcsipic  tro- 
picale, (pii  sont  l(>splus  liahilés.  La  population  cancasicuiic,  sans  cire  luilic 
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pari  aussi  dense  q 


n'cllc  l'est  en  {•'rance  cl  dans   les  n 


P'-'J 


s  v(nsms,  se  presse 


surtout  dans  les  plaines  de  la  Min^ri'lic,  dont  le  climat  cl  la  vt-iii-lalion 
rcss(;]nldenl  le  pins  à  ceux  de  l'Knrope  occiilenlale  :  en  deux  disliielsde 
celle  plaine,  la  population  est  de  pins  de  '|0  liahilauls  par  kllonièlre  carri' 


et,  par  luic  icnianpialde  coincMleiicc,  c  est  preciscnicnt  la  on 


les  .M 


inyrc. 


liens  se  prcsscul  le  plus  les  uns  coiilri'  les  autres  (pi'ils  sont  le  pins  à  leur 
aise  et  contrilnicnt  dans  la  plus  l'ortc  proportion,  par  la  vente  iW  l'exci-denl 
de  leurs  dciuées,  à  renrichisscnicnl  du  pays  :  c'est  là  aussi  que  les  paysans 
oui  sii  le  mieux  se  proU'jicr  conire  l'invasion  des  marchands  arnM'niens, 
qui  l'ont  si  clièremenl  payer  leurs  services  d'iniciincdiaires  '.  Après  les 
districts  minjircliens  de  Koutaïs  et  de  Senaki.  les  n'ijions  les  |dns  popu- 
leuses de  la  Caucasie,  placi'cs  comme  par  une  sorle  de  symétrie  à  l'aulre 
extrémité  et  sur  l'aulre  versant  de  la  chaîne  du  (iaucase,  doivent  cjialemeni 
leur  pro.,p(U'ilc    in  janlinaju:!^  cl  à  la  cullurc  des  planlei»  Laro|>écnncs.  Là 

'   Pnidiiclidii  indViMiiiedii  ciiliin  on  Caiiiiisit',  (l';i|iii'^  Riiililo,  480  toiinos. 


lloiM/{liii,  /.(ijiisLi  kiit'kaiskiivo  Old'cta.,  n°  VII,  If^UO. 
Mcouiiuipiiii.  Ao/i'.s  iimiiiincriles. 
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cl'ailItMirs  k-  sol  csl  inii'ii\  divisr  l'I,  dans  (('iliiiiis  disiricis,  cliaciiii  (>n  a  sa 
pari.  Le  vuKjal  ou  H'di'ralion  des  clans  du  Dargo  assure  à  cliaciit'  do  ses 
int'iiilnvs  la  [josscssion  d'un  Icnain  de  ciilliirc. 

La  chasse  proprenienl  dite,  la  eueillede  dar^s  les  l'oièls  ne  juMivent  plus 
avoir  d'iniporlanee  depuis  (pie  le  pays  es!  pen|)lé  dans  presipie  toute  la 
réfrion  des    plaines  et    ipie  les  pentes  des  nioniafrnes  ont  été  en  grande 

s      f.>.     —    IICN^lTl';    m.    M    l'nl'ILMIliV    Iil     (AlCA-l:    IN    leT",    TAU    MIIIMI.  Ifli;    CAllIlK. 
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partie  déboisées;  mais  la  pèelie,  on  le  sait,  est  1res  produetivo  dans  la  mer 
d'Azov,  dans  lo  Pont-Euxin  et  surtout  dans  la  Caspieinie.  Les  limans 
d'AkIitaii  et  de  Yeïsk,  les  eaux  de  la  Kouhan,  les  parages  de  Poli  et  de 
Haloum,  le  bas  Terek,  surtout  la  Koura  et  le  golfe  de  Ki/.il  Agatcli,  où  se 
répaiidenl  ses  flots  jaunâtres,  sont  rielies  en  vie  animale  et  contribuent 
pour  une  part  notable  à  l'alimentation  des  habitants  du  Caucase,  et  mémo 
à  l'exportation  vers  la  Russie  et  la  Perse. 

Encore  dans  l'enfance  pour  la  grande  culture,  malgré  la  richesse  iialii- 
relle  do  leur  territoire,  les  populations  caucasiennes  n'ont  guère  que  les 
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ancionnos  indiisliics  IrntliliDiincllcs,  à  l'exception  de  celles  (jiii  ont  rapport 
aux  travaux  des  mines.  Ainsi  les  liiiils  de  naplile  de  IJakon,  les  mines  de 
enivre  do  Ke("al)ek  e(  les  alnnières  de  Saulik,  près  de  Yeli/.avetpoi,  dt; 
même  que  l'usine  à  fer  de  Tcliasatli,  dans  la  vallée  de  Ilolnis,  à  (pialre- 
vin<,4s  kilomètres  au  sud-ouest  de  Tillis,  possèdent  l'oulillaiie  compliqué 
(pie  demande  la  science  moderne';  mais  à  côté  des  puissantes  macliine^ 
se  voient  encore  des  outils  datant  de  l'àfre  de  pierre'"'.  Cet  état  de  choses 
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durera  nécessairement,  tant  que  les  j)a\s  caucasiens  ne  seront  pas  ratta- 
chés à  l'Europe,  à  la  Uussii'  et  aux  pays  de  l'.Vsie  antérieure  par  des  V(  .os 
faciles,  tant  qu'ils  resteront  séparés  les  uns  des  autres  par  des  steppes 
ou  des  montagnes  sans  chemins.  Les  deux  moitiés  de  la  Caucasie  n'ont 
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i'h;)('iino  (lu'ur»  chemin  de  fer;  la  Ciscaucasie  est  rallaehée  au  réseau  de  la 
Russie  et  de  l'Europe  par  la  lif^iie  de  Roslov  à  Vladikavkaz;  la  Transeau- 
easie  a  relié  sa  ciipilalc  au  rivage  de  la  mer  Noire  par  une  voie  ferrée; 
mais  les  deux  versants  du  Ciaiease  ne  sont  encore  unis  l'un  à  l'autre  (pie 
par  la  route  militaire  de  la  Géoiiiie,  |)assaul  au-dessous  des  glaciers  de 
Kazbt'k,  et  par  celle  du  col  de  .M\misson;  à  l'est  le  Caucase  est  coutoiu-ué 
par  la  route  de  Derhent  à  Rakou;  bientôt  il  le  sera,  à  l'ouest,  par  la  route 
du  littoral  d'Abklia/.ie.  Les  grandes  lignes  ferrées  (pii  doivent  rejoindre 
Vl'adikavka/  à  Tillis,  Y;'li;',avetgrad  à  l'etrovsk  et  à  Bakou,  Groznaya  à 
Saratov  par  Astrakhan,  Batoum  à  Roslov,  ne  soU  point  commencées. 
On  vient  seulement  d'entreprendre  le  chemin  de  Ar  (ieTiflisà  Bakou,  qui 
complétera  la  jonction  des  deux  mers,   l'Euxin  et   la  Caspienne,  et  qui 
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fera  de  Bakou,  vers  l;,quelle  convergeront  ;;ussi  les  voies  ferrées  de  la 
Ciscaucasie,  du  Kakiiet,  de  l'Arménie,  l'un  des  principaux  entrepôts  de 
l'Orient'.  I)ej)uis  ving!  années,  on  parle  de  la  construction  d'une  grande 
ligne  internationale  entre  l'Europe  et  les  Indes,  qui  suivrait  la  rive  occi- 
dentale de  la  Caspieime  par  Rako!!  el  s'élèverait  par  Lenkoian  et  Redit 
sur  le  jdaleau  de  l'Iran;  mais  la  réalisation  de  ce  projet  semble  être  l'or! 
éloignée.  Sur  les  IVonlières  du  sud  et  de  l'ouest,  c'est  tonjours  par  de  mau- 
vais sentiers  qu'il  faut  aborder  les  plateaux  de  la  Perse  et  de  l'Arménie 
turque,  au  sud  et  à  l'ouest  des  possessions  russes;  seulement  inie  roule  mi- 
lilaire,  consiruile  non  pour  le  transport  des  marchandises,  mais  pour  celui 
dos  canons,  unit  Kars  à  Er/ernum  el  continue  la  roule  de  Tillis  à  Alexan- 
draj)ol  (>!  ;"i  Kars  par  les  plateaux  de  l'Ai'ménie.  lue  branche  de  celle  roule 
descend  au  siul  vers  Erivaii  el  la  frontière  persane  à  Mjoulfa. 
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L'cnsomhlc  du  coinmoiTo  oxti'iioiii'  do  la  Transcaiicasif  ne  |ioim('l  pas 
encore  d'espeirr  que  le  moiivenieiil  des  voyajfeiirs  el  des  marcliandises 
puisse  (le  lonulemps  pajer  les  dépenses  des  voies  iiilenialionales  de  !a 
Caucasie  à  l'Asie  Mineure  et  à  la  l'erse.  Kn  1878,  tous  les  éclianiics  du 
territoire  ca.icasien,  à  l'iinpoi  talion  el  à  l'exporlalion,  s'élevaieu'  à  dou/.e 
millions  do  roubles  environ  :  ee  n'est  pas  ni,'"ne  quatre  roubles  par  lèle'. 
Quoique  la  l'erse  tomuiuniquo  plus  ra'jilemonl  avec  rEnro|!e  par  la  voie 
du  NorI  que  par  les  antres  routes,  ce|)endanl  le  moinenionl  do  ses  éclianjios 
avec  la  Transcaucasie  et  lo  port  d'Astrakhan  r.'csl  oùs  même  de  c:iu[  mil- 
lions de  roubles.  C'est  à  elle  (pie  revient  la  plus  l'orlo  exportalion,  consis- 
tant princijKilemeni  en  Iriiils. 

La  Caucasie  n'a  pas  encore  runil(^'  mal('riello  (pie  donne  la  possession 
d'un  ivseaii  de  voies  l'erix'es  et  d'ontrepôls  de  commerce;  elle  a  bien  moins 
encore  cette  un.''(3  morale  qui  provient  de  rexisloiice  d'une  nationalih'  (com- 
mune ou  bien  d'un  concert  do  nati3nalil(3s  ayant  les  m(''mes  intérêts  et  les 
mêmes  espérances.  I/iiislruction  e;  l  aussi  Irop  peu  répandue  pour  que  les 
jeunes  ffoi'.s  dos  diverses  nationalités  aient  du  moins  celte  conlValernité 
((lie  donne  la  connaissance  des  mêmes  idées  el  des  mêmes  faits.  Cependa;it 
de  grands  proj^rès  ont  eu  lieu  à  cl  (''j;ard,  et  dans  mainle  école  on  voit 
mainlenanl  l'Ai'ménien  assis  à  c()li'  di  Tarlare  et  le  Russe  à  C(jté  du  Groii- 
sien  ^  En  outre,  un  grand  nombre  de  familles  riclies,  ou  même  seulement 
aisi'es,  envoient  leurs  enfants  faire  leurs  études  à  l'étranger  :  en  1879,  on 
no  coni[)iait  [)as  moins  d(!  '28  Arméniens  dans  les  divers  établissements 
scolaires  ou  univorsilaires  do  Ziiricli.  Un  grand  obstacle  à  l'instruction 
commune  des  jeniu^s  gens  de  la  Caucasie  provient,  non  souienient  de  la 
variété  des  langues,  mais  aussi  de  celle  des  alphabets.  Les  Alikha/e-',  les 
Osses.  les  monlagnards  du  Daglicslan  n'ont  ou  apprendre  à  lire,  lant  que 
Lhuillier,  Sjogren,  Scliiefner,  Oiislar,  Zagourskiy  n'eurent  pas  invenlé  des 
alphabets,  reprodiiil  par  un  signe  chacun  des  cin(|nanle  sons  de  leurs  di- 
verses langues.  C'est  au  Caucase,  plus  que  parloiil  ailleurs,  (pi'il  importe- 
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Ecolo  (I  ailles-médecins  à  TiHis:  deux  éjo!e<  urriiiales,  ins  ilui  de  jeunes  filles  à  Tidis; 
Qiia;re  (.nnuiases  :  Tini>,  Shumpd,  VladiLavKiiz,  Vei.k; 
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Trois  éciil's  k'cblli|:ie-  :  Tillis,  ll.ikou.  VladiknLaz. 


■ 

m 

if 

' 

:.  'immi 

im 

i 

:     i  \'M 

m 

m 

•   ' 

'.-:■■] 

'    M., 

■' 

!      I 


•il-     ! 


;'  ^}' 


?i 


il; 


i 

'  1' 

11... 

M 

i  ; 
''  ' 

ii! 


■îf!    !  , 


'Ml 


i 

1 

i 

i      '.' 
1 

1 

!    ' 

i 

''i 

1 

1 

1   ' 

i    ■ 

j 

i 

fi 


.* 

!'i*« 


ItV 


1 


È^ 


..■î 


894 


NOL'VKLLE  OKOGU.M'lIll';    IMVKltSKLI.r,. 


mil  (Ift  possâliT  cet  alphahcl  iinivcist'l  dt'jà  propnsô  p;ir  Lcpsiiis  en  \HU2  cl 
depuis,  sous  d'iuilrcs  (brincs,  par  Jlcll,  (loiidciraii  cl  tant  d'aulros  sasaiils'. 
On  sait  qiic  1((  Caucase  csl  le  pays  des  rcliuious  comme  celui  des  laii- 
«jues.  F,e  paganisme  y  subsisU;  eiiconï  sous  diverses  rmines  parmi  les 
liihus  des  montagnes.  Ia's  deux  grandes  sectes  du  maliométisme  s'y  l'cii- 
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contrent  :  siimmIIcs  et  ciiiitcs,  se  dislinguanl  les  uns  des  aulies  à  la  c(tupe 
de  la  clievelurc  et  de  la  mouslaclie,  et  à  diverses  piaticpics,  eiilremèlent 
leurs  coinin  inaulés  dans  la  Caïu'asie  orientale,  surtitut  dans  le  gouverne- 
nienl  de  liakoii  ".  I,a  contrée  a  ses  juil's,  ses  israélites  converlis  et  ses 
clin'iieiis  judaï-anls.  Orthodoxes  grecs,  Ai'nn'uiens  grégoriens,  Arméniens 

'  /iiji >liiy,  Shiiniili  Stcilcniii  o  l.dihmskikh  Gorluikli,  vul.  V.  1871. 
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unis  (lomiiu'iil  parmi  les  cliivliciis;  lu.iis  les  siTlaircs  sont  iiiis-^i  l'nrl  iiom- 
lnvux,  Itcaiicoui»  plus  (pic  iic  riiidicpiiMit  les  rcct'iist'int'iils  «iHiricIs '.  J.i's 
inolokaiics  smioiit  «ni  d'iniportanlcs  colonios,  dans  If  fiouvcincnicnt  t\i> 
Slavropol,  près  (le  Tillis,  sur  le  platoau  d'Aklialkalaki,  dans  la  steppe  de 
Moii},Mn,  el  maintenant  ils  se  répandent  dans  les  territoires  annext's. 
Les  diversités  nationales  et  religieuses  ont  en  pour  eonsécpience  nécessaire 
une  manière  dilTérenle  de  coneevoir  et  de  pratiquer  le  droit.  Aussi,  uialgiv 
tous  ses  efforts,  l(!  gouvernement  russe  a^  t-il  dû  renoncer,  du  moins  [loui- 
un  temps,  à  impeser  une  jnrisprudenee  unique,  et  eliez  les  montagnards 
musulmans  se  mainlienuenl  encore  les  deux  codes,  le  code  religieux  on 
chii'iat,  fondé  sur  le  f.oran,  el  le  droit  coutumier  en  adal.  I.e  cliarial  est 
appli(pié  seulement  dans  les  questions  religieuses,  de  famille  et  d'Iiérilage, 
tandis  ipie  l'adal  règle  les  affaires  ordinaires  de  propriété  et  les  questions 
d'inicrèt  communal.  Le  jugement  d'après  l'adal  se  l'ail  sur  la  |)lace  pu- 
blique, par  des  juges  élus;  certains  villages,  devenus  célèbres  par  une 
administration  scrupuleuse  de  la  justice,  ont  été  clioisis  par  la  conlumc 
comme  de  véritables  cours  d'appel,  et  c'est  à  eux  qu'on  s'adresse  dans 
les  cas  douteux'. 

Presque  tous  les  montagnards  du  Caucase  ont  gardé  la  liaine  des  vain- 
cus conlic  les  vainqm^urs  el  se  rappellent  avec  orgueil  les  temps  de  l'an- 
cienne indépendance.  Parmi  les  babitants  de  la  plaine,  les  uns,  comme 
les  Nogaï,  les  Tartares,  les  Taies,  savent  que  leurs  i'rères  de  race  el  leurs 
coreligionnaires  sont  en  dehors  des  limites  de  l'empire  russe  el  ils  se  disent 
étrangers  dans  leur  propre  pairie  ;  d'autres,  comme  les  bergers  kourdes, 
ne  sont  (jue  des  immigrants  nomades,  prèls  chaque  jour  à  plier  leur  lente. 
Les  Géorgiens  se  croienl  destinés  à  servir  les  Russes  plutôt  cpi'à  devenir 
leurs  égaux,  el  les  Arméniens,  assujélis  poliliquemenl,  cheichenl  à  se  faire 
les  maîtres  de  tous  par  la  force  de  l'argent.  Les  envahisseurs  slaves,  quoiipie 
déjà  les  plus  nombreux  relativement,  n'ont  point  encore  donné  de  cohé- 
sion polili(pie  à  l'ensemble  des  races.  Leur  prépondérance  esl  surtout 
militaire,  et  la  Caucasie  est  pour  eux  aussi  bien  une  place  de  guerre  (prnn 
j)ays  de  colonisalion. 

Au  poini  de  vue  siralé'gique,  l'Asie  Mineure  el  la  Perse  sont  complèle- 

'  Raskiilniks  du  (Imioiisc  tl'niirès  If  it'ii'iise'i.eiit  de  I87Ô  : 
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inonl  oijvorlcs  aux  ariTK'cs  du  Iziii .  La  mer  Noire  csl  devcmio  iiii  lac  russe. 
La  Caspienne  appartient  à  la  Hiissie  d'une  manière  lieaueoiip  plus  euniplèle 
encore,  el  la  llolle  à  l'ancre  dans  l'excellent  port  de  Ilakou  peut  au  premier 
sifiual  se  charj^er  de  soldats  pour  les  délianiuer  en  niailivs  sui'  les  cotes 
(In  Ma/endeian.  Alexandiapol  et  Kars,  villes  fortes  el  arsenaux  de  première 
imjiortauce,  menacent  le  liant  bassin  lic  l'Kuplirate,  el  les  cols  qu'auroul 
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à  francliir  les  soldais  et  les  canons  sont  eu  la  possession  des  Russes.  En  cas 
de  lutle  avec  l'Aniilelerre  pour  la  domination  de  l'Asie  antérieure,  la  Russie 
occupe  une  position  maîtresse.  La  porte  du  Bosphore  a  pu  être  trois  fois 
menacée  du  côté  du  nord;  maintenant  elle  pourrait  l'être  aussi  du  côté  de 
l'est.  Si  rAn<;lelerre  «  commande  aux  vafrues  »  de  la  Méditerranée,  il  n'en 
est  pas  de  mèiue  sur  la  mer  Noire,  vl  pour  une  campagne  sur  tei-re  où  trou- 
verait-elle des  armées  (pii  se  mesurassent  avec  les  Russes,  dans  celte  Turcpiie 
d'Asie  dont  elle  s'esl  constituée  la  patronne  el  dont  elle  a,  —  peut-être  im- 
prudemment, —  fiaranti  les  limites.  Par  la  vallée  de  l'EnpIirate,  la  Russie 
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peut  aussi,  qiinnd  elle  le  voiidn,  so  rappinclior  do  eos  «  Lieux  siiinls  », 
que  coïKiniivnl  autrefois  les  croisrs  et  où  les  eluéliens  de  tous  les  eullcs, 
eatlioli(|in's  latins,  orthodoxes  grecs,  protestants,  clicirlieiU  à  s'altrihuer 
une  piééminente  religieuse  N'est-il  pas  évident,  d'ailleiu's,  que  l'inlluenee 
russe  doit  grandir  dans  ces  contrées,  en  proportion  mcme  du  peuplement  de 
la  (lanci^sie?  De  tout  temps,  les  piMi|>les  des  hautes  contrées  de  l'Ararat  et. 
de  l'Anli-Caucase  eurent  une  part  considérahie  dans  les  mouvcnuMils  poli- 
tiques des  empires  de  l'Asie  antérieure,  et  maintenant  ces  peujdes  du  nord 
ne  sont  (pie  l'avrol-garde  de  l'immense  nation  slave!  (loutre  celle  |)uissance 
formidahle.  il  n'y  aui'ait  qu'inie  harrière,  celle  que  l'ormerail  une  alliance 
de  peu|)l('s  lihres;  mais  peut-on  espérer  que  les  Arméniens,  les  Koiu'des,  les 
Turcs  des  Ivnssins  du  Tigre  et  de  l'Euphrale  s'alTranchissenl  hienlôt  et 
s'allient  les  uns  aux  autres  eu  ouhliaul  leurs  haines  religieuses  et  leuis 
rivalités  nationales? 


Les  populations  caucasiennes  n'ont  point  de  privilèges  politiques  sur  les 
hahitants  slaves  de  l'empire  russe.  l,ezghiens,  (léorgiens.  Arméniens  et 
Tartares  sont,  comme  les  Grands-Uussiens  et  les  l'elils-Hussiens,  soimiis 
au  pouvoir  autocratique  et  ahsolu  du  tzar  et  sont  lemis  également  d'ohéir, 
«  non  seulement  en  fait,  mais  aussi  parla  volonté  intime  ».  Aucune  des 
nations  du  Caucase  n'a  de  conslilulion  qui  garantisse  ses  droits,  mais  plu- 
sieurs sont  encore  j»lus  ou  moins  protégées  par  des  coutumes,  les  unes 
écrites,  les  autres  couliées  a  la  mémoire  des  anciens.  La  personne  de 
renii)ereur  est  représentée  au  Caucase  par  un  lieutenant  général  ou  vice- 
roi,  auquel  sont  transmis  tous  les  pouvoirs  du  gouvernement.  Quant  aux 
anciennes  familles  souveraines  du  pays,  elles  sont  privées  de  tout  pou- 
voir politique,  mais  elles  ont  encore  des  pensions,  des  privilèges  et  des 
honneurs,  grâce  à  «  l'esclavage  éternel  et  fidèh;  »  juré  par  elles  au  «  tzar 
russe  ». 

Le  hudgel  de  la  Caucasie,  qui  était  en  1878  de  0  700  000  roubles  pour 
les  recettes,  fait  partie  du  budget  général  de  l'empire.  La  Transcaucasic 
seule,  y  compris  le  Daghestan,  a  un  budget  général,  qui  s'accroît  d'année 
en  année',  et  qui  suflirail  amplement  aux  dépenses  locales,  si  l'enlrelieii 
d'une  armée  considérable  dans  les  places  de  la  frontière  ne  doiddail,  et 
dans   quelques  années  ne  quadruplait,  les  frais  et  n'augmentait  le  déli- 

'  Recctlcs  (le  la  Tr;insc.nicasic  : 

En  1870.    .   .    ,     i. 358 470  roubles.        En  1880.   .    .    .     8  781080  roubles. 

(Chabrox ,  Knikaiskiij-Kalendar' .1 
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cil',  (ic  il*-li:'i(,  (|iii  v.i'ic  fiilio  I.S  cl  iO  millions  ilr  loiihlt's  m  lt'in|is  df 
p.iix,  s'est  t'Icvi'  jiiMjiiVi  r»7  niillioiis  (Ml  lt'm|is<lc  ffiicirc.  Kii  10  mis,  (h;  |S)il> 
i'i  IS7S,  i'ciist'niblc  (lu  (hVoiivcrl  n'a  pas  ('It'  nioiiiilrt'  ilc  ."i,")  l."l  OUù  roii- 
Itlcs.  Dans  loiiU-  la  Trjinsciiiicasic,  li-  IhkI^cI  lolal  dos  (l(''|M'rtS('s  (levant 
servir  au  (l(''Vt!l(»|»|ienieiit  ulli'i'iein'  du  |>a}s,  soit  |h»iii'  rcnsei^Kemeiil,  soil 
|H)ur  la  eoMsIrui'lion  des  ionien,  l'eiitrelien  des  liois,  l'inlrodiu-lioii  des 
citions,  ne  (h'passc  ^ik^m'c  I  (SIIO ()()()  loiililes. 

Les  piinci|iales  iccelles,  (l(;s  deux  c('>lés  de  la  (Jaucasie,  proviennenl  de 
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l'impôt  sur  l'cspiit-dcî-vin  ;  en  (laucasie,  cet  imj)(it  représente  plus  de  la 
moiliiî  des  revenus,  soil  ."»  a20  000  roubles  sur  (i  750000;  pour  rensenihlc 
de  la  Caucasie,  il  forme  le  liers  des  ressources. 

Adniinislrativement ,  la  Caucasie  est  divistr  en  provinc(>s  de  gran- 
deurs tr(''s  int'^iales,  ayant  toutes  une  origine  militaire  et  d(''sign('es  par 
des  lermes  officiels  différents  :  gouvernement,  pntvinee,  cercle,  divi- 
sion. Tiilis,  capitale  des  deux  vcrsanis,  est  en  même  temps  le  chef-lieu 
de  toute  la  Transcaucasie,  tandis  que  Stavropol,  si  bien  située  en  obser- 
vation sur  les  plateaux  qui  regardent  vers  le  centre  de  la  ciiaîne,  est  la 
cité  administrative  principale  de  la  Ciscaucasie.   I,e  Daghestan,  qui  sem- 

'  Hroeltos  gouiTaies  do  la  Ciiucasio  on  1878  :  1 0. "5!)  7()"i  roubles. 

Iti'poiiscs       »  »  »       71(J60  5"25       » 
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hlci'iiil  (li'Vdir  ;i|i|);ii'l(Miir  h  l:i  (iiMit'.'i'^ic  *lii  Nuril,  a  t'-li-  ;iii  cDiilniiii'  allii- 
liiit!  à  itIIi!  iIii  Siiil.  Airrli's  >i  liui^trîiips  par  !t's  nioiila^iiaitls  k'zjiliit'iis 
à  la  liasi'  (I 'S  piciiiieis  nmln'IorK  du  (laïu-aM',  les  lliisscs  oui  maii|iit' 
la  liiiiilf  là  où  (■iiiniiit'iK^ail  pour  l'ux  la  iv<;iiUi  des  t'uiiulrlics.  |*ar  uuo 
;,iili(!  Iii/ari't'ric  ^('•njiiajdiiipic,  le  (li«>liicl  di-  Koulia  li-il  pailic  du  you- 
vcriiPinciil  liaiiscaucasicii  de  liakoii.  suis  dnulo  .1  i-ausc  de  ruuilé  elliiu- 
l()^i(pi*>  't  rrli<^ii>usc  des  popuialious  (pii  lialuteul  U-s  deux  M'isnuls  du 
Caucase  dans  la  iv^^ion  Dricnlale  do  la  cliaiiic.  La  n  l'crlc  »  ou  Dcilu'ul 
est  rcslt'o  la  liniiU;  polilicpic  onlre  k-s  deux  réjiions  du  nord  et  du  sud  do 
la  Caucasie. 

\r  laMcaii  suivant  donric  la  lislc  des  provinces,  avec  'curs  disiricis  cl 
loin-  populal ion.  d'après  les  recensenienis  oilieitds  de  I87Ô  à  IS77;  il  n 
paru  convenalile  d'v  st''|mrer  le  D.iuliestan  el  la  Trar.scanc;;sie  proprenienl 
dite.  Ijiiant  au  districl  ',ranseas|)ien,  dépendant  adniinistrafivenienl  du 
jiouverneiui  ni  militaire  de  la  Caucasie,  c'est  le  \mï  des  Turkmènes,  lion 
encore  coin|)lètement  coiupiis.  (iéofira|  liiipiemenl,  ce  pays  ne  peui,  être 
si'par»'  du  .este  des  contrées  araloK-aspiennes. 
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LE  VERSANT  ARALO-CASPIEN 

TLHKEbTA.N    KLSSE,     TlItKMKMK    I.NDKI'ENDA.NTK ,     KIIIVA, 
UUUKIlAltA,     PAYS     DU     HAIT     OXUS 


VUK    I)   KNSKMllLK 


n  .'■ 


A  l'ouosl  «II'  la  int'i'  Caspieiuie,  l'Iuiiopo  a  sos  limilos  tram's  <rmi»' 
niaiiièio  piL'cist'  :  l'aiicieti  (lô'i'oil  juuilo-caspion,  au  ilolà  (lu«|uol  se  rcli'- 
veiil  les  premiers  plal«!aii.v  du  Caucase,  est  un  l'ossé  naturel  tie  séparation. 
.Vu  nord  et  à  l'est  de  la  Caspienne,  au  contraire,  riluiope  et  l'Asie  se  eon- 
l'ondeul  en  une  même  plaine  où  se  s'iiveni,  d'horizon  en  horizon,  mornes 
et  désertes,  les  éiendues  de  saldes,  les  ...çiles,  les  surfaces  rocheuses,  les 
steppes  sali',<'s,  u  >  "îoues  des  marécages.  S'il  existe  encore  de  ce  côté  une 
limite  iii.'iMvlle  eiiUe  les  deux  continents,  elle  est  indiquée  par  la  partie 
la  i'dis  '  asse  du  seuil  (pii  s'élève  entre  le  hassin  do  l'Aral  et  la  vallée  de 
rOb  :  de  jTrt  et  d'autre  de  ce  :;e'iil  sont  parseur.'s  en  multitudes  des  lacs 
aux  contou.s  indécis,  restes  de  nvM's  dess^.'  '  mais  par  delà  ce  s'Ilon 
la  région  d.  s  plaines  se  continue  encore  au  loin,  jiisqu'à  la  liase  des  pla- 
teaux e!  des  monts  qui  l'ont  partie  du  lille  continental. 

Ainsi  le  versant  aralo-caspien  «ks  pl;Ù!'aux  de  l'Asie  centrale  se  confond, 
au  nord-ouest,  avec  les  steppes  lusse-  d'eilre  Oural  'l  Caspienne,  et  du 
côté  du  nord  il  n'est  que  IViihlemenl  .>éparé  des  plaines  de  1'"!);  mais  par- 
tout ailleurs  cette  régiou  de  i  A>i  >  l'st  nettement  limitées  A  l'ouest,  elle 
est  baignée  |)ar  les  eawx  :'e  la  n*.  r  Caspiei.iie.  Au  sud,  elle  est  séparée  des 
uiiiteaux  de  la  l'«M'se  el de  >  Ughariislau  par  le  <  dia|)hragme  »  de  mon- 
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liifrnos  qui,  tic  l'iiiiult'  siul-oricnlal  de  In  (!;isj)i»Mmt',  va  rcjoindro  on  une 
coiirlii'  allongée  rHiiulou-koiicli  cl  le  Kaiiiluiroiiiu.  A  l'csl  h;  plateau  de 
Pamir,  au  iiord-esl  les  moiilamics  du  Thiaii-cliau  et  le  Tailiagataï  dérou- 
lent leurs  hauts  |)àturajies  et  dressent  leurs  pics  neigeux.  L'eiiscuildc  de  la 
région  aralo-caspicnue,  eu  y  comprenant  les  Ktats  protégés  par  la  Russie 
et  même  le  Ouaklian,  K;  Hadakcliati,  Balkli,  le  territoire  des  Turkm»''nes, 
est  évalué  à  plus  de  ô  millions  de  kilomètres  carrés,  soit  à  six  lois  la 
superiicie  de  la  France.  In  territoire  d(!  plus  d'ini  million  de  kilomètnis 
carrés,  (pii  s'étend  au  nord  dans  le  liassiu  de  l'Ob,  a  été  ajouté  adminis- 
Irativemenl  à  ce  bassin  naturel  du  Turkeslau  russe  et  l'ait  partie  du  mémo 
«•ouvernement-général. 

I,e  Tiukeslan  russe,  qui  s'incline  à  l'ouest  et  au  nord  vers  la  Cas|)ienne, 
r.Vral  et  le  l];dkliacli,  se  divise  à  peu  près  par  moitié  en  région  l)asse  et 
en  région  montagneuse.  La  varié-té  des  climats,  de  la  dore  cl  de  la  fauiuî 
n'est  pas  moins  grande  «pie  celle  des  t'ormalions  géologiques  dans  (-et 
immense  espace,  où,  d'un  côté,  se  dressent  des  montagnes  d*^  six  et  sept 
mille  mètres  de  hauteur,  tandis  (pu'  de  l'autre  côté  la  surface  du  sol 
descend,  sur  les  rivages  de  la  Caspienne,  au-dessous  du  niveau  marin. 
Cependant  une  certaine  analogie  se  révèle  dans  la  haute  région  des  monts 
orientaux  et  dans  la  région  basse  des  plaines  occidentales.  De  part  et 
d'autre,  l'écart  annuel  de  la  température  est  plus  grand  (pi'il  ne  l'est 
en  Europe  et  dans  aucinie  autre  contrée  voisine  de  la  mer  :  le  climat  y 
est  excessif.  C'est  piécist-ment  dans  la  saison  froide,  en  automne  et  en 
hiver,  (pie  le  vent  |)ol  lire  du  nord-est  domine  dans  les  plaines  rX  siu'  les 
monts  du  Turkestan.  et  c'est  au  printemps  cl  en  été  que  l'emporte  le  vent 
équatorial  du  sud-ouest'  :  ainsi  le  climat  normal  de  chaque  saison  se 
trouve  exagéré,  comme  il  l'est  d'ailleurs  dans  tout  l'inlérieui'  du  conti- 
nent. D'une  niiuiière  générale,  le  versant  aralo-caspien,  ramené  au  niveau 
de  \i\  mer,  est  compris  entre  les  lignes  isolhcrmiipies  de  20  et  de  2.')  de- 
grés centigrades  |)our  le  mois  de  juillt't  :  c'est  la  lenipéralnre  des  îles  du 
Cap-Vert,  situt'es  à  2750  kilomètres  plus  près  de  l'c-ipialeur.  Pour  le  mois 
de  janvier,  les  lignes  isotliermi(pies  de  la  région  de  l'Aral  sont  celles  de 
—  '»  à  —  I'»  degrés,  (pii  passent  sur  le  Cauiida,  le  Croenland  méridional 
cl  les  iles  de  Spit/bei'g,  d'environ  5000  kihtmètres  plus  rapprochées  du 
|iùlc.  Tel  est  réiiorme  balancement  des  climats  d(^  la  Tartarie  russe  entre 
les  deux  mois  extrêmes;  mais  du  jour  le  jiliis  chaud  au  jour  le  plus  froid 
l'écart  est  encore  |)lns  considérable  :  en  moyenne,  il  est  de  74  degrés,  entre 
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il  el  — 'i.'i  et  mriiK^  — ôO.  Dans  la  plaine,  la  stH-licrcssi'  de  l'air  cl  le 
inaM(|n<'  do  losécs  conliilinciil  anssi  à  doinicr  un  cai'aclrn'  cxccssir  au 
climat,  l'arlois  ralmosplicrc  est  Icllcnionl  (h'-pouivuc  de  vapeur  d'can,  (pi'il 
est  (liliicilo  tW  respirer,  cl  l'on  a  vu  s'écdiiler  des  années  cnlières  sans 
tpi'une  (indce  vînt  ralVaîcliir  le  sol  :  cm  IîS5S,  la  durée  lolale  des  [duics 
dans  It!  déserl  de  Kara-kouni  l'ut  de  quatre;  heures  seulement.  L'humidité 
(pi'apijorlent  les  vents  du  sud-oncsl  va  se  déposer  sur  les  lianes  du  l'amir 
el  dans  les  Vidlt'cs  du  Tliian-chan,  où  jaillissent  les  sources  des  torrents  et 
des  lleuves;  mais  ces  pluies  sont  bien  moindres  on  proportion  ([ue  celles 
des  montagnes  de  l'Kurope  ou  de  l'Inde. 

Lu  autre  caractère  jiéiîéral  du  Tinkeslan  russe,  —  montaf^ncs,  vallées 
et  plaines,  —  se  révèle  par  rassècliement  continu  du  sol  pendant  la  pé- 
l'iode  liéologiqujactindle.  Les  deux  lleuves  jumeaux  de  l'Amoii  (Amou-daria^ 
et  du  Sii'  (Sir-daria),  cpii  s'épanchent  du  Pamir  et  des  monts  Thian-chan,  en 
coulant  à  peu  près  parallèlement  l'un  à  l'autre,  portent  actuellement  leurs 
eaux  dans  le  lac  que  tous  ses  riverains  appellent  mer  d'Aral  ;  mais  à  une 
épo(pie  antérieure  ces  deux  lleuves,  heaucoup  plus  ahondaiits,  s'unissaient 
certainement  en  im  même  lit  fluvial,  Irilnitaire  de  la  Cas|»ierme.  Séparés 
aujourd'hui,  ils  sont  encore  parmi  les  farauds  (leuves  ih;  l'Asie,  du  moins 
pour  la  lonjiueiu'  du  (onrs  :  ils  ont,  l'un  el  l'autre,  plus  de  2000  kilo- 
mètres (le  dévelojtpement,  mais  la  (piantilé  d'eau  qu'ils  roulent  reste  très 
inférieure  à  celle  (pie  versent  à  la  mer  les  puissants  cours  d'eau  du 
|iourlonr  ( nnti'iental,  l'tM),  le  Yeniseï,  la  Lena,  l'Amour,  le  [[oaufi-ho,  U'. 
Yang-tze,  le  .Me-klion|.s  le  jirahmapoulra,  le  (îaujic,  l'indns.  Les  bassins 
de  l'Amon  et  du  Sir  montrent  dans  l'eusemhle  de  leur  surface!  des  traces 
évidentes  d'assèchement  jiraduel  :  on  y  rcmarcpie  parloiit  d'anciens  lits 
fluviaux  partiellemenl  ciMnhlés;  de  nombreuses  rivièi'cs,  (pii  jadis  attei- 
gnaient l(!  courant  principal,  s'ai-rètent  à  moitié  roule  [lour  se  perdre 
dans  les  sables  ou  s'e'laler  en  marécajifs  saumàtres  :  les  petits  lacs  se  sont 
évaporc's  par  centaines  el  par  milliers,  ue  laissant  à  leur  place  que  des 
couches  de  sel;  les  «irauds  lacs,  les  mers  inti-rieures,  telles  ([ue  le  [{alkliacli 
et  l'Aral,  ont  dimiini('>  d'étendue,  ceux  des  hauts  plateaux  se  sont  partiel- 
lemenl vidi's,  comme  l'Issik-koul;  d'autres  ont  c(nn|)lèlement  disparu, 
comme  ceux  (pii  ont  l'ii''  renq)lac(''s  |)ar  les  plaines  de  Kouldja  et  du  l'er- 
jihana.  Lludie'e  à  part,  chacune  des  rt'fiions  du  versant  aralo-caspien  lé- 
moijine  donc'  du  pln-nomène  i^énéral  de  rass("'chemenl  du  climat,  l'ar 
l'elfet  de  cette  de>;siccalion  continue  du  sol,  une  jirande  partie  de  la  contrée 
a  éti*  transl'orm(''e  en  steppe,  et  non  seulement  dans  la  |)laine,  mais  aussi 
dans  les  montagn<>s.   Sur  le  l'amir.  dan^  le  Thian-chan  el   le  ïarba^ataï. 
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cliiUjiio  valK'O  longiludiiiiilo,  cli;>quo  di'pivssioii  du  sol  csl  iiiu'  sit'ppo,  cl 
la  vc'gélalioii  s'y  trouve  siiifiiilièirmonl  limilôc  on  iioinbiv  d'osjà'ccs  cl  on 
période  anmicllt!  d(;  croissance.  Le  climal  ne  lui  csl  fiiicre  plus  favorable 
(pie  ne  le  serait  celui  des  régions  arctiques,  le  développement  des  piaules 
étant  liniilé  à  trois  mois,  d'un  côté  par  les  neiges  de  l'hiver,  de  l'autre 
par  les  sécheresses  de  l'été'. 

Dans  une  |)areille  conirée,  dont  une  grande  partie  est  trop  aride  même 
piuir  que  les  nomades  |)uissent  y  mener  Icim's  troupeaux,  la  population 
est  naturellemenl  très  clairsemée ^  Eu  y  comprenanl  les  vallées  bien  arro- 
s(''es  où  se  pressent  les  habitants,  l'ensemble  du  versant  aralo-caspien  n'a 
pas  me  deux  habitants  par  kilomètre  carré;  eu  proportion,  il  est  de  six 
à  sept  liiiv  n'oii'.,  peuplé  que  la  Caucasie,  où  se  Irouvent  pourtant  de 
vastes  éleiMU'  :idiabilées  et  lant  ih  rochers  et  d'es|)aces  neigeux  situés 
au-dessus  de  la  .-ou  des  cultures.  Les  traditions  locales,  les  lémoignages 
de  l'histoire,  ainsi  cpie  les  ruiiu's  de  cités  uonibri^uses,  ne  permettent  pas  de 
douter  que  la  conirée  ne  fût  jadis  beaucoup  plus  populeuse.  Les  habitants 
ont  diminué  en  même  temps  que  les  eaux  courantes.  Les  grands  em|>ires 
<pii  s'étaient  fondés  dans  les  bassins  de  l'Uxus  et  de  la  Sogdiane  ont  dis- 
paru; les  foyers  de  civilisation  qui  brillaient  d'un  si  vif  éclat  sur  tout 
le  monde  oriental  sont  retombés  dans  l'obscuriti' ;  des  peu|)lcs  policés 
soûl  redeveuus  presque  barbares,  et  l'état  nttmade  a  triomphé  de  l'agri- 
cullure.  Dans  l'ensemble,  le  recul  a  été  grand.  La  race  dominante  a  changé 
aussi  :  les  modilicalions  du  climat  et  rassèchement  du  sid,  bien  plus  q;ie 
les  guerres,  ont  eu  pour  résultat  de  rempliicer  partiellement  la  population 
originaire  des  Aryens  par  celle  des  Turcs  et  des  Kirghiz.  Dans  les  hautes 
vallées  du  Pamir,  du  Karalegin  an  Ouakhan,  vivent  des  tribus  d'agriculteurs 
aryens  (pii  furent  refoulés  dans  les  montngnes,  lors  de  l'invasion  des 
plaines  par  les  nomades  du  nord-est.  De  même  (pie  les  déplac(,'menls  des 
isothermes  et  des  isoliyètes  accroissent  ou  dimiinicul  l'aire  des  |)lantes  cl 
les  font  descendre  des  montagn(^s  dans  la  plaine  (tu  remonter  de  la  |)laim^ 
vers  la  moulagne,  de  mèini!  la  perte  des  terrains  de  culture,  leur  transfor- 


'  (iiiM'Iiiuli,  Wiièlnlion  du  (jlohi\  Irnd.  pur  Tcliilialclifv. 
*  l'a\s  lin  vi'i'siiii'  iinilii-c'iis|iirii  : 
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inalidii  cil  |iàtiira};i's  cl  les  rmpit'lciiiriits  j^i'adiicls  du  dôscrt  oui  ,illii(''  les 
Tiii'lari's  nomades  cl  ro|)(Hiss(''  les  Aivciis  sédeiitaiie>^.  I.cs  lialailles  et  les 
nuissacres  n'ont  l'ail  (|iie  liàlei'  l'cvidiilion  indi(|iiéo  dt'-jà  par  Icclinial.  Mais 
la  population  des  villes  peut  se  rendre  |)ai'li(dlemeiil  indé|H>n(lantedii  milieu 
par  le  commerce  cl  l'industrie,  cl  la  race  orijjina ire,  diveiseinenl  midan^ice, 
a  |iu  se  maintenir  ainsi  jus(pi'à  nos  jours  à  côté  de  la  lace  des  envahisseurs 
du  nord.  Aryens  cl  Turcs,  (piels  que  soient  d'ailleurs  les  noms  ipTon  leur 
donne,  vivent  dans  les  mêmes  cités,  formant  des  ;;ron|)cs  dislincts  (pii  s'ac- 
commodent les  mis  et  les  autres  aux  conditions  extérieures,  suivant  leurs 
aptitudes  cl  leurs  mœurs  héréditaires,  (l'ert  au  point  de  vue  piditiipie  seu- 
lement que  l'Ihus  a  servi,  pendant  des  siècles,  de  limite  entre  les  pays  de 
l'Iran  et  du  Touran.  Au  nord  de  ce  lleuve,  l'Iran  s'est  en  réalité  maintenu 
(le  tout  temps  par  des  îles  et  dos  archipels  au  milieu  des  pays  toiiranieiis. 

Actuellement,  c'est  à  une  nation  de  laiiiiue  aryenne  que  revient  l'inilia- 
tive.  Les  Husscîs,  forts  de  la  puissance  ipie  leur  donne  une  civilisation 
su|jérieure,  peuvent  hraver  les  diriicullt's  du  climat  et  triompher  (l(!  l'éiior- 
milé  des  dislances,  pour  donner  la  coln-sioii  pidiliipie  à  leurs  nonvtdles 
conquêtes  du  versant  aralo-caspien.  A|)rès  avoir  reconnu  toute  la  surface 
du  pays  en  naturalistes,  en  amhassadeiirs  on  en  marchands,  ils  s'y  sont 
campés  en  conqué'i'a lits.  Ils  s'étaldissent  dans  les  villes  (h'jà  existantes,  eu 
fondent  do  nouvelles  sur  les  p(»iiits  siratéuicpies  cl  commerciaux  qui  leur 
[laraissent  favorables,  cimimeiiceiil  même  la  colonisation  proprement  dite 
dans  les  vallées  des  niontajines,  à  l'orient  des  plaines  lartares,  et  posent 
ainsi  des  limites  précises  à  la  léj^ion  des  nomades.  Des  lifiiies  do  bateaux 
à  vapeur  sur  Ic^s  deux  fleuves,  des  routes  et  plus  tard  des  (•Itemins  de  fer, 
fliminuoront,  pour  ainsi  dire,  la  surface  <lu  pays  et  doiineront  d<'  cette 
manière  à  l'élément  slave  une  facilité  d'autant  pins  fiiande  |)our  établir 
fermement  sa  prééminence.  (le  n'est  qu'une  ipicstion  dt;  temps.  .Vu  mi- 
lieu dos  Tadjiks,  dos  Sartes,  d<'s  L'/,bef;s,  Ta-likent  et  Samarkand  devien- 
nent dos  cili's  russes,  comme  Kazan  l'est  devenue  dans  le  ])a\s  des  Tartares. 
des  Tchouvaches  et  des  Tchérémisses. 

Depuis  le  milieu  du  siècle,  h's  empiétements  du  |)onvoii'  russe  ont  été 
rapides  en  Tnrkestan,  qinmpie  bien  des  fois  dé-jà  telh'  ou  telle  limite  ait 
(Hé  désignée  par  le  liouverncinent  de  Saint-Péteisbourtr  comme  celle  ip/ii 
se  lixait  lui-même  poir  li;ine  d'arrêt  ih-linilif.  I, 'ensemble  des  terres  coii- 
(piises  depuis  la  pri<e  d'Ak-Medjed  sur  le  Sir.  en  iSô,",  est  de  I  HKHMHI 
kilomètres  carrés,  plus  de  deux  fois  la  snperlicie  de  la  l'Vanco'.  Tan'ôt  le 

'  Vcnoiiiidv,  Arqiiisitioits  cl  ccsnioits  tm-itariales  de  la  llimsic  (leimix  trciilc  n/i.i  (eu  ni^se). 
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(■ii|)i'ii'('  il'iiii  ^t'iirnil  iimhilii'iix,  tniilùl  l<<  cliiUiinciil  (rniic  iiiciirsiiiii  il'in- 
(lijièiics  cMLiiijitMiciil  If  pdiiil  (rii(iiiii(Mii'  tics  lliissi's,  cl  le  l/.iii'  iiniicxiiil 
crictirc  (It!  nouvelles  provinces  i"i  son  (loniiiinc  ininicnsc.  On  -e  i',i|i|iellc  lu 
rii'ciilaii'c  du  niinislre  (iorUliakov  en  iMii.  Il  ne  s'iijiissiiil  iilors  |ioui'  l;i 
Uiissic  iiiii'  (le  eonijiiérii',  [iiir  delà  le  piiys  de<  noniiidcs.  une  it'iiion  |»eii|iltM' 

d'ajiiieullenis  el  piU'- 
seniée  de  villes  qni 
jinsseni  servit'  aux  ar- 
nit'cs  de  point  d'ap- 
pui :  ft  e'esl  là  (|iie 
l'inh'rèl  cl  la  raison 
preseiivaicnl  aux  sol- 
dais du  l/ar  d'an'iver 
cl  leur  eomniandaicnl 
de  s'arrèler.  »  Kepuis 
celle  épo(|uc,  ils  oui 
l'ail  liieu  des  uiarelics 
eu  avani  ;  ce|)cuilaul 
le  versanl  aralo-cas- 
picn  n'es!  pas  euccti'o 
loni  enlicr  sous  la  do- 
niinalion  polili((ue(lcs 
iiusses.  Le  Kliiva  cl  le 
iioiikliara  n'onl,  il  est 
vrai,  ipi'uuc  indt'pcu- 
danee  iielive;  mais  au 
sud  do  l'Oxus  divers 
p<'lils  Klals,  (pii  s'ap- 
|)wienl  aux  nioula^ucs 
de  rilindon-koucli,  ne 
soni   poinl  rantîcs   au 

0  .01)  i,ii 

nombre  d<'s  vassaux  de 
l'empire  ol  mainlieuucul  leur  cxislcnec  dislinelc.  In  Iraih'  ol'lieitd,  conclu 
par  la  Russie  c!  l'Anulcleri'c  en  JN'.",  l'ail  même  de  ces  Klals  des  lerriloires 
afi^lians;  mais  ces  lielions  diplomaliipics  u'empèclienl  pas  ipi(>  riniluence 
russe  ne  se  lasse  de  plus  en  plu^  senlir  dans  ces  l't'Liious,  st''|»ar(''es  de 
^.\^L!llaln■^lau  par  la  lianle  muraille  de  rilindoii-koncli  el  laisaut  évideni- 
meul  |iarlie  du  versaiil  aralo-easpieu  |iar  leur  j;(''oiira|>liit'  pliysi(pie  el  leur 
po|uilati(in:  là   s't'lend  un  espace  de  ceiilaincs  de  milli'  kilmuèlro  carrés 


D  ajw-és   Krc;. 


'  \i 


m 


M  ,    t:i 


Tl'IlKFSTAN  m  ssi;, 


311 


(|iii.  s.iiis  (Mi'i;  acliiollpincnl  ilniis  les  Ironlirics  de  l'cmpin»  nisso,  ne  peut. 
iiiiiii(|iiei  (le  ^'v  lioiivei'  eiireniii'  li'il  ou  tiiid  '.  An  siiil-oiiesl,  dans  la  rt'i^ion 
(le  l'Alrek,  les  Tiifkiiièiies  de  diverses  triliiis.  siii'loiil  les  Tekkes,  résisteiil, 
vaillimiment  ;ui\  IJiisse»,  et  ceiix-ei  omI  iiièiiie  en  à  snldr.  en  IS78,  une 
dél'aile  sanglante;  {(tnteluis  les  l'essonreo  de  l'ininiense  lln-sie,  eonipa- 
ives  à  celles  des  nomades  Tekkes,  sont  d'nne  t(dle  sn|)(''iiini!('',  (|ne  la 
lialaille  de  lleniiil-Te|)e  doit  èlre  considrTi'e  eoninie  ini  simple  incident, 
sans  importance   ivelle  dans    l'Iiisioiic.    (!e    ivlnid    n'empèelieia  pas    les 


s"  fil).   —   AS\i;xi(iys   iiK   i.\   m-siK   mav?   il   llllhlSrAV. 


do   f  ^C 


C  ^e'"''C'^ 


Possessions  niss>'s  rn  \M7i . 


'Il  IXTS; 
l  :  21000000 


«■n  I8S0. 


m"* 


deslins  de  s'accontplii'.  D'avance,  tonte  la  n'-^ioii  liasse,  cpii  s't'tend  de  la 
(l.ispieiine  an  pied  du  Pamir  (!t  de  la  hase  des  |»lateaux  d'Iran  an\  sources 
de  rOli  et  de  riiticli,  peut  tMre  considérée  comme  ini  territoire  russe.  Une 


simple  clianie  de  monlajines  la  sépare  d  un  pays  (pu  s(!  trouve  sur  le 
versant  du  territoire  anjilo-liindoii,  dans  la  zone  d'attraction  des  pa\s 
du  Cianiif.  D'un  côté  du  col  de  rmuiian  c'e'-t  vers  Saint-Félerslionrp-,  de 
l'antre  c'est  vers  Calcutta  (pie  l'on   regarde,   soil  avec   a|)préliension,  s(»il 
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Sur  pliisiiMirs  inillicis  de  kildiiiî'li'cs  de  (K'vi'ldppcmciil,  les  doux  cmpiirs 
sdiil  limitioplics.  I.cs  pl;ilr;iux  du  l'jiinir,  les  iiioiilii^nos  Cidcslos  cl,  |)lus 
à  l'est,  iiMc  lifiiic  de  Iroiilièi'cs  ((MivciilioiiiK.'llcs  passanl  piir  les  poilos  de  la 
Uzoïinjiaiii",  di's  deux  côk's  du  Tarl>a}:alaï.  si'par"iil  les  possossidiis  russes 
du  toiriloiiv  chinois,  cl  dans  inainic  parlic  de  la  lij^ne  de  séparalion  les 
invasions  scraicnl  faciles.  Mais,  (|noii|u'en  ail  dit  la  iiiiueur  puhliipie,  les 
llusses  n'oni  poini  encore  à  ciaindre  île  ce  cùlé  le  |)assaj;e  de  juchpu;  nou- 
veau l)jen^i/-klian  ;  de  ce  côlé,  ils  oril  loul  l'avanlage  des  aimes,  des 
approvisioiuieinenls,  des  positions  militaires,  et  de  plus  ils  onl  l'énorme 
supériorité  ipie  donne  la  science  applitpiée  à  la  jiiierre. 
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l.e  Pamir  cl  le  Tihel,  dont  les  masses  se  ivnconlrenl  au  nord  de  l'Ilin- 
douslan  et  à  l'est  de  l'Oxus,  sont  les  deux  laites  de  l'Asie  ou  plutôt  l'orment 
ensemble  le  faite  continental.  Disposés  à  anjile  droit,  l'un  parallèlement  à 
l'éipialeur,  l'autre  dans  le  sens  du  méridien,  ils  constituent  ce  «  Toit  »  ou 
cette  «  ('ouronne  du  monde'  ».  ce  IJam-i-douniali,  doiil  le  nom,  d'orijiine 
kirulii/.e,  est  appliqué  d'ordinaire  au  seul  Pamir'. 

Avec  ses  promontoires,  cpii  se  présentent  en  montagnes  au-dessus  des 
plaines  de  l'Oxus  à  l'ouest,  et  du  Tarim  à  l'est,  le  Pamir  occupe  au  centre 
de  l'Asie  un  espace  i|uc  l'on  évalue  d'une  manière  approximative  à  T.'jUUO 
kilomètres  carrés.  I.'énoi'me  saillie,  s'avan(;anl  d'environ  ôOO  kilomètres  avec 
ses  contreforts,  forme  le  môle  occidental  de  tous  les  plateaux  cl  systèmes 
de  moutajines  qui  entourent  l'empire  chinois;  elle  sépare  complètement  les 
deux  moitiés  de  l'Asie,  ai'réte  au  passage  les  migrations  des  |)euples  et  les 
incursions  de  guerre.  S'élevanl  à  4000  mètres  en  moyenne  au-dessus  de  la 
zone  des  cnllures,  dans  celle  des  pâturages  et  des  neiges,  le  l'amir  aurait 
été  la  région  de  la  famine  et  de  la  mort  pour  des  populations  ou  des  armées 
ipii  s'y  seraient  aventurées.  Pointant  de  petites  caravanes  de  voyageurs  et 
de  marchands,  de  faibles  c'étachements  de  soldats  onl  souvent  aborde''  les 
hauteurs  du  plateau.  11  était  impossible  ipTon  n'essayât  jias  souvent  de 
fianchir  pai'  la  |dus  courte  distance  les  es|)acos  qui  séparent  l'Oxub  de  la 
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Knt-lipario  ot  l'F.iirnpc  de  la  Cliiiic.  TirtHs,  Uomiiiiis.  Arabes,  Italiens, 
(iliiiiois  (Mil  souvent  traveisé  le  l'aniir,  les  nus  |)()IM'  des  entreprises  de 
ntnunerce,  les  antres,  par  zèle  icMuieiix,  ponr  la  eominèle  des  ànies;  mais 
lin  bien  petit  ii()inlir(>  de  ees  vnjaueni's  nnl  laisst'  la  desciiption  de  lenr 
itinéraire;  Ions  se  hâtaient  de  IVaneliir  le  platean  par  les  sillons  les  pins 
bas.  Snr  riiiiil'orine  étciidiKS  les  Iraees  des  voyafj;enis  se  jx'i'daieiil  comine 
l{!  sillajzc  d'un  navire  se  perd  dans  les  eaux  de  l'Oeéuii.  Dans  et;  Pamir, 
dont  le  nom  même  esl  synonyme  de  «  solitiub''  »,  il  n'existe  pas  de  villes, 
pas  de  eampagiie  enllivée,  (pii  pnissenl  servir  de  |ioint  de  repère,  et  prestpie 
jiarlont,  les  paysages  se  ressemblent.  Aiicnii  trait  préris  des  aneiens  rt-eits 
de  voyajie  ne  permel  de  reironsor  avec  certiliide  les  routes  des  earavaiies 
d'aiilrelois  :  c'est  an\  explorateurs  modernes,  cpii  procèdent  mélhoditpio- 
meiil  à  la  coiupièle  d(!  rensemble,  par  des  voyajies  de  découvertes  partielles, 
et  tpii  re|(()rtenL  soigiiensemeiil  snr  la  carte  le  réseau  de  leurs  itinéraires, 
(pi'il  élail  réservé  <le  donner  enliii  une,  idée  jiéuérale  dn  platean,  dans  l'en- 
semble de  son  reliel'.  (Iràce  à  eux,  on  a  pu  di'biouiller  le  chaos  des  an- 
ciennes nomenclatures,  reconstituer  la  j^éo^raphio  de  l'Asie,  la  dt-barrasser 
de  chaînes  de  monlayiies  fanlaslicpies  tracées  an  hasard,  (ietle  arête  «  mé- 
ridieiiiu;  »  (\i{  iiolor  (pii,  dans  l'opinion  de  llllmb(ddt^  l'ormait  l'axe  dn 
coiitinenl,  va  désormais  c(îsser  de  se  moiUier  sur  les  caries,  du  moins 
comme  rangée  de  sommets  :  de  même  que  l'Iniiins  des  anciens,  elle  se 
conrond  avec  le  large  plateau  du  Pamir.  Il  jtarait  d'ailleurs  (pie  ce  nom  de 
llolor  on  Dabu'  ne  s'appli(piail  ivellemenl  (pi'à  une  région  voisine  de  l'iliiî- 
doii-konch.  Jl  laudrail  probablemenl  y  voir  le  pays  connu  de  nos  jours  sons 
le  nom  de  Dardislaii'. 

Des  traitants  de  la  (irèce,  (pie  guidaient  les  commerijanls  d'autres  na- 
lioiis,  des  Chinois  peul-(itre,  apprirent,  an  deuxième  si('cle  de  l'ère  vul- 
gaire, penl-èire  même  avant  celte  épo(|ue,  à  connaître  les  chemins  de  la 
Sériipu!  on  «  Pays  de  la  soie  »  par  le  plateau  du  Pamir,  ''tablis  dans  la 
Bactriane,  c'cst-à-din^  dans  la  vallée  de  l'Oxiis  moyen,  et  naturellement 
en  relations  avec  les  peuples  (pii  vivaient  à  l'est  et  au  nord,  les  (Irecs 
devaient  elicrclier  à  franchir  le  |ilaleau,  en  remontant  l'Oxiis,  aussi  loin 
([u'iin  (b'dib'  ne  les  em|i(Vhait  ])as  (b^  suivre  la  vallée.  Or  Plolém(''e, 
recueillant  tous  les  documents  transmis  par  le  g(''ograplie  Marin  de  Tyr 
et  dus  an  .Mac(''(lonien  Maës  Titianns,  dit  en  ellel  (pie  ceux-ci  se  dirigeaieiil 
au  nord  dans  le  pa\s  des  (loinèdes,  relrouvé  dejtuis  d'une  manière  à  peu 

'  Si'vcrl/ov,  Ville,  l'oisjlli,  l'M(iiiii'|-,  t'Ic. 
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|ii'i's  ccilaiiu''  cl  ra|)|)('lt''  |UMit-r'(i<'  par  le  iioiii  du  Imiihj;  iIc  Kahadiaii  ('i') 
Au  (It'là,  lo  cliriiiiii  suivait  la  liasc  ilii  |ilal('au  par  la  valli'r  de  l'Oxiis  (  I  |  .o- 
babli'iiicul  de  sou  aillucnl  le  S(tui';;li-ab ',  rt  se  diii^cail  vers  la  «  'lourde 
l'icrrc  »,  priucipal  liou  de  nMicoiilrc  cl  de  repos  sur  ec  lou;;  ])airoui's.  Où 
s'élcviiil  cellu  tour?  Ou  uo  peut  ('nicllrc  à  ce!  c};ard  que  des  supposilious, 
car  des  slalious  de  inarcliands  pouvaietil  s*>  l'ouilcr  iudisliiicteuieul  daus 
l'iMU!  ou  l'iuiln!  de  ces  luille  dt-pi-essious  du  plateau  où  se  reucoulreiil 
plusieurs  clicuiius  i!l  où  les  licles  de  somme  Irouvenl  de  l'Iierhe  cl  de 
l'eau  eu  ahondaiice.  Kl  de  tout  temps  les  pâtres  u'oiil-ils  piis  dressé  do 
distance  eu  distance  des  «  tours  de  pierre  »  (pii  leur  servent  d(!  signaux, 
de  bornes  de  déniarcalion  ou  de  nioninuents  l'uiK'raires'.'  l'u  de  ces  nom- 
breux Tuclt-kounjaa  ou  «  Amas  de  pierres  »,  situé  à  5300  mètres  d'élé- 
vation sur  un  des  liants  ariluenls  du  llenve  de  Yaïkand,  à  la  base  orioulale 
du  l'amir,  est  même  devenu  luie  sorte  de  villaj^e  el  sert  <le  capitale  aux 
rares  liabilanls  du  Siiikol.  Rawliusou  suppose  (pu;  c'est  peut-être  la  «  Tour 
do  pierre  »  des  marchands  jirocs  el  romains  (pii  se  rendaieiil  daus  le 
l'ays  de  la  soie'".  Toutefois  il  n'est  pas  probable  (pie,  pitur  passer  d(!  la 
vallée  du  Sourgli-ab  dans  celle  du  Tarim,  —  l'ancien  Oecliardes,  —  los 
caravanes  aient,  choisi  un  sentiei',  i'ùl-il  le  plus  commode,  cpii  les  détournât 
si  loin  vers  le  sud-est;  el  d'ailleurs  le  Ta'jli-kour;ian  de  ÎSiiikfd  serait, 
d'après  (îordon,  d'origine  moderne.  Avanl  que  les  voyages  de  i'edtclienko, 
do  Severizov  el  d'aulres  exploiateurs  russes  n'eussenl  permis  de  circon- 
scriro,  dans  la  région  du  plateau,  l'espace  dans  lequel  devait  se  trouver  la 
fameuse  station  de  la  Tour  de  pierre,  les  érudils  la  cherchaient  dans  toute 
l'Asie  centrale.  Il  n'est  pas  de  lieu  cité  par  les  anciens  que  l'on  ait  plus 
fait  voyager  sur  \;\  carte.  On  a  voulu  le  retrouver  dans  la  ville  moderne 
de  Tachkent  ou  <(  Château  de  pierre  »,  au  nord  du  Yaxartes  ;  on  l'a 
cherché  principalement  dans  le  l'crghana,  et  Hitler,  Iluinboldt,  Lassen*, 
ont  signalé  comme  un  reste  de  la  «  Tour  de  pierre  »  les  ruines  (pii 
s'élèvenl  sur  la  colline  du  «  Trône  do  Salomon  ».  près  de  la  ville  d'Ocli. 
l'iolémée,  égaré  par  los  renseignements  confus  et  contradictoires  dos  mar- 
chands, plaidait  la  Tour  (h;  pierre  beaucouj)  plus  au  nord;  d'après  la  lati- 
tude qu'il  indique,  il  faudrait  la  ciiorchor  en  |)leine  Sibérie,  par  delà  le 
Tbian-cban. 
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'  Vuli',  ('.alhaij  ami  llic  waij  Oiillicr;  —  liawlinson,  Journal,  of  tlic  Gcotjr.  Suc,  vol.  XLll,  187!:i; 
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Mnis,  i'i  r(''piif|ii('  DÛ  II'-.  Itiim.'iiiis  Iravcrs.iiciil  le  l'iimir,  (l'aiiti'»"»  mar- 
cliiiiiils,  vernis  lie  l'i'sl.  vu  coiiiuiixsaii'nl  les  iciiilcs  (l('|iiiis  plus  do  tlciix 
iciils  iiiiiiirs.  I.rs  (iliiimis  a\;iifiil  appris  rcvisifiui' des  peuples  (pii  vivent 
sur  les  Imnls  du  Sir  et  lie  rAiiiiiii  el  des  relalidiis  rr(''i|ueiiles  s'i'laienl  (''la- 
Idies  par  les  rois  duTsomiii-liiii:.  le  Pamir  des  <fé(t^'raplies  russes.  A  la  siiile 
de  l'expiMlilion  de  Tcliaiiti-kien,  qui  eut  lieu  |irolialdenienl  vers  l'aniiée  l"2H 
de  l'ère  ainieiiiie,  le  ei»niiiieree  se  di'-veloppa  rapidenieiil  el  ItieiiliM  des 
cariivanes  cliiiioises,  doiil  ipielipies-uiies  >.,'  ciuiipitsaieiil  même  de  plusieurs 
eenlaines  de  peisoimes,  se  rendirent  direclemi'nl  des  liords  du  Tarim  à 
reu\  ilu  Sir,  dans  le  pa\s  de  n  Tavan  »  ;  ipiejcpiei'iiis  on  en  eompta  juscpi'à 
.iix  ou  douze  dans  une  seide  amit-e.  et  c'est  à  leurs  vnyajjes  que  Ton  allriliuo 
l'introduction  en  (iliine des  plants  et  des  semences  de  la  vi^ne.  <lu  nover, 
du  j^renadier,  île  la  lè\e.  du  coucomhre.  du  persil,  de  la  lii/.erne,  du 
safran,  du  si'same  '.  Arrivant  |iar  la  vallée  du  l'arim,  les  niareliands  chinois 
devaient  naturellement  chercher  à  l'ranehir  les  hauteurs  à  l'endroit  où  elles 
sont  le  moins  larges;  ils  contournaient  au  nord-est  tout  le  massif  du 
Pamir  et  les  moiitaiiues  de  l'Alaï  par  le  Terek-davan  ;  mais  on  sait  aussi 
par  le  li'moiiinaiie  des  clironiipieurs  du  temps  qu'ils  traversaient  direcle- 
meut  le  l'amir  par  les  cids  mi'-ridionaiix.  pour  rejoindre  le  pays  d(>  l'Oxus 
et  It;  Ki-pin  ou  Kahoulistau. 

Des  ^ueri'es  intestines,  de  jirandes  miuralious  de  peuples  arrèt«''reul  le 
mouvement  commercial  direct  entre  l'orient  et  l'occident  de  l'Asie;  mais 
les  missioimaires  et  les  pèlerins  liouddhistes  Irayèrent  de  nouveau  les  cIm'- 
mins  du  Pamir.  IlioMcn-Tlisanj:.  le  pins  célèhre  de  ces  pèlerins,  raconte  lui- 
même  le  voyajic  de  seize  années  (pi'il  fit  à  travers  l'Asie  centrale,  dans  la 
premièie  in(»itié  du  septième  siècle,  et  l'on  a  pu  iilentilier  assez  de  noms 
dans  sou  itiut'raire  pour  le  suivre  sur  le  Pamir  mt-ridioual  [tar  le  Hadak- 
chan,  le  Ouaklian  et  la  r('\i;ion  du  Sirikol*.  ("est  à  peu  près  la  roule  (|ue 
prit  Mai'co  l'olo,  accompagnant  son  oui  h*  et  sou  père,  pendant  le  l'ameux 
voyajie  de  l'27'2  à  l'JT't  :  il  parait  <ependant  '  qu'il  passa  plus  au  nord,  el 
(pi'au  lieu  de  remonter  le  liant  (Kiis,  il  tia\ersa  dirc'  'vient,  du  sud-onesl 
au  nord-est,  le  «  |dateau  du  Pamir  »  où  liieii  du  ;  \'je-|-on  douze  joui- 
nées  »  et  «  en  tout  ce  chemin  n'a  ni  liahitation  ni  herhajies;  mais  con- 
vient aux  cheminants  porter  a\ec  eux  ce  que  meslier  leur  est  '.  »  Kn  KiO"», 
le  missionnaire  catholique  lieiiedict  (ioes  tint  traverser  aussi  le  Pamir  dans 

•  Brolsclitifiilcr,  On  Ihe  stwlii  ami  r  (/«(•  of  rhiifxr  holanical  irorki. 

-  Sliini,'-l;is  .liilii'ii,  llistiiirc  de  ia  i\c  d'Uioticn-Tianij  cl  de  ses  royaijet. 

^  l';i'|iiicr,  le  l'(.mir, 

'  Mai'co  Polo,  ùililion  l'iiulliior.  Lii'ic,  i-liii)i.  x\xii. 
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Ml  |iiirlii>  iiK-i'iilioiiiili-,  |ii'()liiil)li'in(>iit  |i.ii'  le  iiii'iiir  ilu'iiiiii  i|iic  le  |H'li>t'iii 
|li(iii('ii-Tli>';iiiL;.  l'Iii"'  ilr  <li'ii\  ^il"'(•|(•^  ^'iruiilriTiil  iimimI  (|iit'  le  l'iiiiiir  iin'ii- 
ilioiiiil  ne  IVil  iilmi'ili'  |i:ir  lin  iiilll'i'  Miviiuciii'  i'iii'ii|Mrii.  Kii  IS.'S,  l'Aiiiihiiv 
WiMiil  i'<>iiii)iil:i  riiiic  ili's  l)t';iii('li(">  (Ir  I'Omi^  sii|ii'Tit'iii'  jiiM|irnii  Sai  i-kitiil  un 
KiHil-lviliiiii  :  ili''>-iti'iii;iis  lu  jM'i'iiMli' lie»  i>\|iltiriiliiiii>  M'i('Mlilii|ii(N  iikmIi'I'iic^ 
(''l;iil  (■iiiiiiiii'iici'i'.  l'.ii    iMiN,  ll;is\\;iiil  \ivil;i  r;iiii;li' Mid-uiiciiliil  ir;ill  ; 

ili>s  t'iivitvi'^  liiniloiis  clii  liiii'iMii  lii|H)^iM|iliii|iii>  iiiii:l:iix  |i,'ii'(  iiin  iiii'iil  ;iii-^i 
II'  «  ^iMiiil  »  l'iiiiiir  l'I  II'  <<  [irlil  »  l'aiiiir;  fii  INTI,  !••  liicc  I'uImuhs  >«(■ 
l'cnijil  (''Liiilciiii'iit  |i;ir  le-  Iimiio'-  Iciits  iIii  muI,  iIii  lliiiliikcli.in  ;'i  Kiicli^ir  '  ; 
en  |S7.".  r(ir>-\lli.  (Innldii.  ïiollci'.  li'ii\('r>.("'r('Ml  le  pLilciii  |iiiiii'  rcdcs- 
i'i'IkIi'c  jiisi|ili' il;iil>^  Ir  liilihilvcliiiii  cl  llrciil  \isilci'  le  (ilii^iiiiii  ri  le  liucliiiii 
|in'  lin  ^l'oiiirlii'  liimloii  ;i|i{i;ii'l('ii;iiil  i'i  Iciir  i'\|M''(liliiiii. 

(jiMiiil  Mil  l'iuiiir  si'|(it'iiliiiiii;il,  il  nviiil  tr«.M''  d'elle  |i;irnMii'ii  deiiiii^ 
r(''|iiii|iie  de  l;i  |iii''|t'iiideraiii'i'  cliiiKiiM'.  I.t"s  Aiiilies,  iiiiiîlies  de  lii  salliv 
du  Sir.  iivaieiil  lniil  iiilérèl  à  eiiviiu'i'  Iciii^  ('\|ii''ililiniis  ciiiiiiiieniales  jiai' 
les  i'iMili'>  lelaliM'iiieiil  l'ariles  i|iii  ntnlniii'iieiii  an  nord  le  iiia^Nii' du  Tliiaii- 
cliaii.  el  ce   siiiil  aii>>si    le-  cliemiiis  i|iii'  siiiviieiil   les  ainliassideiirs  eiim- 

in-eii-    se  l'cndaiil   à  la  niiir  de-    luis    iiiiuii^ids.    I.e    Iraxail   di 'iiiH|iir'le 

};(''(iiii'a|ilil  |iie   ne  eiiiiiineni;a  dan-  le  l'aiiiir  du   niiid    i|iie   ^làri  'liiid 

Aliditiil-Me  Ijid  i|ni.  h'  |ii'einiei',  en  I  cSli  I ,  liaversa  le  l'aniir  dn  .  iiiinl, 

el  an\  e\|iloialeiirs  lai— es,  redlclieiiku.  Kn-leilkn,  Miiiielikelnv,  Seveii/n\. 
Oelianin  el  leurs  ('iniile-.  Mainicnaiil.  un  peiil  évaliiei' à  plus  des  i|iialre  eiii- 
(|iiièiiie-  la  siiiTaee  du  l'aniir  ili'ià  lecunniie  :  l'inlervalle  i|ni  s(''|»aii'  l'iliiK'- 
raiie  -i  iiii|iiii'laiil  de  Se\erl/ii\.  en  l(S7M,  du  Iraei'  de  rex|ii''dili(in  anglaise 
de  |S7."  e-l  de  'i(l  à  ,">.')  kiluiiièlies  an  |diis.  Les  liail-  ^iMHTanv  du  l'amie 
siHil  di'ià  ii^nir's  sur  les  cailes  d'une  iiiaiiière  a|i|ir(i\iinali\e;  une  \in;:- 
laine  de  |iiiiiils  iin|iiii'lanls  oui  rlr  di'lei'iiiiiu's  asli'iMiiiiiiii|iieiiieiil  |iar 
liitiisdoii,  Siliwailz,  Skasi;  le-  allilndes  de  '20(10  endcnils  uni  l'Ii'  iiie-ii- 
itTS  snil  an  liantiiièire,  suil  avee  des  inslniinenls  de  iinrisinn  ;  nulle 
des  enela\e-  iiie\|diii'ee-  n'a\anl  --a  |iailie  eenlrale  à  plus  di'  (iO  kilii- 
iiièlics  de  n'jiiiin-  déjà  cnniines.  un  peiil  èli'c  ceilain  i|iraiiciin  iiiassil' de 
iiii)iilai;iies,  anémie  saillie  eiiiisidéi'ajde  i\\i  sol  n'a  (''cliappi''  an\  reiianls 
des  \ii\aueiil"   '. 

I.e  l'aniir  esj  paiiailenienl  liinih-  an  sud  el  an  nni'il  par  des  erèles  de 
iiKiiilaunes,  ipii  le  dmnmeiii  de  'iOOO  el  nièiiie  de  .'000  inèl l'es,  ipiniipril 
s'iMève  liii-mèiiie  de  iOOtl  mèlres  jin-dessiis  des  plaines  du  Tiirkeslaii.  An 


un 


lliiUiiiii  ilf  il  Si'ciftr  ili-  litiqriiiiliic  il    l'iiiin.   iSXd. 
\c  iKiiiKiiv .  /(!'/■(((' ;/r()(;n/////(i/M('.  j^iinii'r  l'I  iii:iis  ISMt. 
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sud,  la  cliniiic  de.  riliiuloii-koiicli,  ('onliiiiiéopni-  dos  inonls  (|iii  In  ivlioiit  nu 
KniKMi-loiiii,  forme  le  liniit  renipail  de  séparntiim  |t;ir  delà  lequel  se  déve- 
loppe lehassin  de  l'Indus.  Au  nord,  le  Trans-.Vl'aï  el  l'Alaï, ipii  l'ont  géogia- 
plii(pienuMit  partie  des  monts  Tliian-ehan,  si'parenl  le  Pamir  des  versants 
(pii  s'inclinent   vers   le  Sir-daria.  D'ailleurs,  le  plateau  compris  entre  les 


irisKii.MiiRs  m:.-  ^;\ll.lllult^ll^  ni'  l'Wiin  ihiiimal. 
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deux  rebords  de  nmnlafiiies  tpii  se  dirij^eiit,  l'un  el  l'autre,  dans  le  sens  de 
l'ouest-sud-ouest  à  l'est-nord-esl,  es!  loin  d'olTrir  dans  toute  sou  étendue 
une  surface  unie.  I.e  Pamii'  est  au  contraire  divisé  en  un  jirand  nombre 
d('  Pamir  [larliels,  par  des  rangées  de  liauteurs.  mrme  p;u"  de  véritables 
montagnes,  et  par  des  ravins  piofonds  diuis  lescpiels  s'écoulent  les  eaux, 
à   r(uiesl  vers  le  lleuve  Amou,  à   l'est  vers  le  Tarini,  mais  sans  faîte  de 
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parlaffo  bien  précis.  Le  roliof  des  hniiles  terres,  non  compris  les  saillies 
monlaffnciises,  présente  un  écart  d'environ  mille  mètres,  et  par  snile  un 
pini  de  vai'iété  se  montre  dans  l'aspect,  le  climat  et  ce  qui  reste  de  lloi-e 
sur  le  |)latean.  Cependant  les  protubérances  ne  sont  pas  assez  escarpées 
pour  arrêter  les  pâtres  kirjjliiz  ou  les  voyaf>eurs.  «  Il  y  a  des  sentiers 
dans  tout  le  Pamir;  mille  roules  s'y  croisent;  avec  un  «iuide  on  peut  le 
parcourir  sans  peine  dans  tous  les  sens*.  »  Dans  foute  sa  partie  septen- 
trionale, au  sud  de  la  superbe  chaîne  bordière  du  Trans-Alaï,  le  Pamir 
n'est  dominé  que  par  des  croupes  de  la  faible  hauteur  iclalive  de  oOO 
à  500  mètres  et  l'on  traverse  facilement,  de  quelqr  -lé  qu'on  st^  dirij^e, 
les  argiles  dures  ou  les  terres  sableuses,  non  mobih.<,  qui  le  recouvrent\ 
lùitre  le  Kanj^-koul  et  le  Yachil-koul,  dans  la  région  visilé(!  récemment  par 
Scverlzov  et  dans  le  Pamir  central,  la  roule  est  tellement  commode  qu'on 
peut  la  comparer  à  une  chaussée  arlilicielle.  Dans  un(;  nuire  partie  du 
Pamir  occidenlal,  le  général  Abramov  a  pu  franchir  sans  trop  de  peine 
avec  une  batlerie  d'artillerie  la  crête  de  l'Alaï,  au  seuil  dt^  Kara-kazîk  ou 
du  «  Pieu  Noir  »,  qui  se  trouve  à  la  hauteur  du  sommet  du  Mont-liose\ 
Jadis  inabordable  aux  armées,  à  cause  de  la  difficulté  des  approvisionne- 
ments, le  Pamir  ne  peut  donc  plus  arrêter  de  forces  mililaiics  disposant 
d<'  convois  suflisants.  Mais  on  ne  le  traverse  i[w,  pendant  <[uati'e  jiiois,  dc^ 
juin  en  septembre;  durant  les  deux  tiers  de  l'année,  la  terre  est  cou- 
verte de  neige,  et  les  vents  sont  trop  froids  pour  qu'on  puisse  s'exposer  à 
leur  violence. 

Au-dessous  des  argiles  et  des  sables  de  la  surface,  les  roches  de  l'Alaï  se 
composent  de  granits  et  de  schistes  cristallins.  Les  masses  de  granit,  (pii 
sans  doute  formeraient  le  corps  des  montagnes  si  le  plateau  était  raviné 
par  les  courants,  sont  alignées  précisément  dans  le  même  sens  que  les 
chaînes  principales  du  Thian-chan\  et  c'est  aussi  dans  cette  direction 
(pie  les  promontoires  s'avancer",  au  milieu  des  plaines  du  Turkeslan 
occidental;  mais  des  formations  plus  récentes,  mèn.i'  lriasi(pies,  emplis- 
sent partiellement  les  espaces  com|)i'is  entre  ces  voussures  de  granit.  \a\ 
pente  générale  du  Pamir  est  vers  l'ouest  et  le  su.!-ouest  :  la  ligne  de  par- 
lage,  1res  siimeuse  et  difficile  à  reconnaître,  est  (;>,iii'  iip  plus  rapprochée 
tie  la  plaine  orientale  que  des  terres  basses  du  vt  isa)i'  i:ralo-cas|)ieM.  C'est 
à  l'orient  du  plateau  que  se  dresse  le  |dus  baul  soinniel,  le  fier  Tagharma, 


'  Gmdon,  Tlif  Roof  of  llie  Wnrlil. 

*  Kosli'iikn,  E.ipédilion  de  l'Mai  en  IXTti. 

■■  Vci'ioiikov,  le  Globe,  journal  de  la  Soc.  de  Géogr.  de  Genève.  ISSO,  ii"  I. 

>  Mnuchki.'lDv,  Erimliliun  de  l'Mai  en  IS77. 
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on  Taphnlmn,  appolô  aussi  des  doux  noms  do  Oiiï-tagli  *  ou  «  Montagno- 
Maisou  ))  à  causo  de  l'as|)(H'l  de  sos  roches  l('rniiiialt's%  (d  Mouz-tagh-ala 
ou  «  IV'iv  dt's  inonlagut's  de  (îlii:*('  »,  à  cansi^  des  neiges  c|ui  eu  reeouvreni 
la  cime  el  des  glaciers  qui  descendeni  dans  les  gorges  eiiviiomianles.  I.e 
Tagliarma  s'élève  j)roliai»lcuien(  à  IjOOO  uu"'lres  plus  haut  ipie  le  moul 
Blanc  d'IÙM'ope''  el  se  prolonge  au  sud-est  |»ar  le  conlnilorl  de  Tcliilchiklik, 
ayant  lui-même  (iUUO  mètres  d'élévation.  Ou  pont  dire  d'une  manière  géné- 
rale (pie  le  rehord  oi'ienlal  du  l'amir,  dans  le(|uel  Scvertzov  ne  voitqu'ime 
rangée  de  [»romoutoires  si'parés,  se  redresse  eà  et  là,  de  manière  à  loruier 
nu  rudiment  de  crête  el  continue  ainsi  la  direction  (pie  |)reimeut,  au  noiud 
cential  dos  plateaux  asiatiques,  les  rangées  parallèles  des  monts  Himalaya, 
se  reconrhani  vers  le  nord-ouest.  I.e  Tagliarma  et  les  divers  nla^>^i^s  de 
niontagniis  ipii  stMlirigent  Iransversalement  au  Thian-chaii  soni  Iréquem- 
inent  désignés  dans  le  Turkest.in  de  Kachgarie  sous  le  nom  turc  de  Ki/îl- 
arl  ou  du  «  (loi  llonge  »  :  ce  sont  les  Tsoung-ling  ou  les  «  Monts  de^ 
Oignons  ;>  des  auteurs  chinois. 

Mal  alirité  [)ar  ce  rebord  interrompu  de  hrèches,  le  Pamii'  est  souvent 
parcouru  par  des  vents  d'une  lerrihlc  puissance,  qui  descendent  au  sud- 
ouest  dans  les  plaines  aralo-easpiennes  en  l'aisant  toiirhillomier  la  neige  et 
la  poussière  :  les  hêles  dos  troupeaux  se  pressoni  les  unes  contre  les  aiiiics 
pour  résister  à  la  hoiirrasqiie;  ranimai  rpii  s'(''carle  e^i  perdu.  Sur  les 
liords  du  Kara-koul  et  dans  le  défilé  saldonnoiix  du  Ki/îl-art,  an  nord,  les 
pierr<'s  sont  usées  par  le  sable  cpie  le  vont  du  nord  pousse  incossammoni 
devant  lui  \  Dans  ces  régions,  l'air  est  en  général  très  poe  et  d'une  singu- 
lière transparence,  exceplé  lorsipie  les  brunies  jioudrenses  sont  apportées 
par  le  vent  du  désert  '.  On  a  vu  un  ihermoniètre  placé  à  rombre  marquer 
|()  degrés  centigrades  au-dessous  du  point  i\c  glace,  tan  lis  qu'au  soleil  il 
iiidi(piait  H)  dogi(''s  :  le  voyageur  qui  manipulait  rinstrumcut  devait  pro- 
téger sa  main  contre  la  brûlure",  [.es  i'roidiires  el  les  tenipêt(>s  de  neige, 
qui,  d'après  (iordon,  ont  surtout  lieu  en  révrier  et  on  mars,  ne  sont  |>as  le 
seul  obstacle  aux  voyages;  le  contrarie  dos  lenipi'ratiiios  provenant  do  la 
transparence  do  l'air  est  un  des  dangers  qu'ont  à  braver  les  explorateurs. 

'  l.i'  inni  laiili,  (Mii|)liiy(''  |):ir  li's  Kiryliiz,  ri'iMiiiil  an  mol  ildfih  des  Tiiics  iiLciili'nlim\. 
'■'  SUaw.  Joiinidl  of  llic  Crofir.  Sniclif  iif  Lowluii.  \m\.  M.VI,  1X70. 

■•  Alliliiili'  lin  T;ii;liiiiMi;i,  d'iiiiios  Tinlti'i  cl  kiifli'iikii 7775  iiiéln".  (•.'.')  jdO  p'ols). 

Il  II  il'iiiiri's  ll;i\\v;iril (ilOI)        Il 

>  Kiisl('nl<i),   ExjHiHtion   de    l' Mai    en    JS'ii;   —    ImiidsIiivIzov,   lir'csliii<i    Homskai'O    Oooijr. 
Oliclidlicsli'ii,  IS77,  II"  i. 
•  h(isli'iil»o ;  Miilii'll,  ,/oHi»n/ «/■ //ic  (7('(i(/c.  Smii'hi  nf  l.oudon,  \i>\.  M.VIi.  IS7". 
"  SrviTlzoN  ;  —  VcniniKiiv,  Itciui:  dr  iiiDiirapliie,  1  '  j;iiiv.  188(1. 
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Souvent  aussi  des  vo\ii};t'iirs  (<rit  souITt'il  du  «  mnl  (h;  montngnc  »,  ol 
(lorilon  |)iirlo  d'iui  de  ses  c'oin|iii;^nnns  qui  pouvait  servir  do  «  l)ai'oiii(''lro 
d'altitude  »  pour  la  régularité  avec  laipicllo  il  élait  pris  de  violents  maux 
de  lèl»!  dès  (pi'il  dépassait  la  liauleiir  de  5000  mètres'. 

l'ourlant  le  Pamir  est  temporairement  habité.  Des  Kirjilii/  du  Kliokand 
et  du  Karategin  au  nord,  du  Cliij^nan  à  l'ouest,  parcourent  ces  solitudes 
pendant  l'été,  à  la  suite  de  ItMirs  troupeaux;  les  voyageurs  rencontrent  çà 
et  là  des  amas  de  |»ierres  qui  rappellent  d'anciens  campements,  et  des 
tombes  de  saints  kirglii/  (ti'iiées  de  cornes  de  brebis  et  d'étoffes  (iottanle^s. 
Au-dessus  (le  la  limite  de  végétation  arborescente,  indiquée  par  des  saules, 
des  bouleaux  nains,  des  genévriers  à  lige  épaisse,  mais  rampante',  et  des 
broussailles  épineuses,  on  ne  trouve  plus  comme  bois  de  chauffage  que 
les  racines  lignoiises  d'une  espèce  de  lavande^;  plus  haut  encore,  ces  ra- 
cines viennent  à  manquer  et  les  j)àlres  doivent  porter  avec  eux  leur  provi- 
sion de  combustible.  Mais  en  beaucoup  de  régions  du  Pamir  l'herbe  des 
pàtuiages  est,  malgré  l'altitude  de  4000  mètres,  aussi  épaisse  que  celle 
des  prairies  de  l'Europe  occidentale,  et  peut-être  plus  savoureuse  encore  : 
«  c'est  la  meilleure  pàl(U'e  du  monde,  car  une  maigre  jument  y  devien- 
drait grasse  en  dix  jours  »,  et  ce  dire  de  Marco  P(do  est  conlirmé  par 
les  explorateurs  récents  et  par  leurs  guides  du  Oiiakhan.  Dans  la  haute 
vallée  du  Sirikol,  sur  le  veisanl  de  Kachgar,  quehjues  plantes,  l'orge,  les 
haricots,  sont  cultivt's  à  5100  mètres.  Toutefois  les  saillies  parallèles  qui 
sé|)aient  les  bas-fonds,  notamment  dans  le  nord  du  Pamir,  sont  pour  la 
plupart  complèlemeiit  dépourvues  de  verdure;  l'herbe  ne  se  voit  (pie  dans 
les  creux  humides,  au  bord  des  lacs  et  des  ruisseaux  '. 

La  (ainie  est  beaucou|)  plus  riche  qu'on  ne  le  croyait  naguère.  L'expédi- 
tion <ie  Severizov  en  I87<S  a  trouvé  dans  le  Pamir  1 1"!  espèces  d'oiseaux,  à 
une  hauteur  où  les  Alpes  d'Eurrqie  en  ont  seulement  une  douzaine.  Sur  les 
fonds  boueux  qui  bordent  les  lacs,  on  aperçoit  les  (>nipreintes  laissées  pai- 
les  chamois,  les  lièvres,  les  cerfs,  les  renards,  les  ours,  les  loups,  les 
lynx,  les  léopards.  Sur  le  grand  Pamir,  se  voient  des  boucjuelins  pareils  à 
ceux  de  l'Himalaya.  L'animal  caractéristique  du  plateau  est  la  brebis  a|)pelée 
katcbkar  ou  arkhar,  l'oris  Poli  ou  Polii  des  naturalistes,  qui  d('|)asse  un 
mètre  de  hauteiu'  et  pèse  jusipi'à  l(iO  et  175  kilogrammes"  :  le  katchkiu'  se 
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distingue  par.  ses  énormes  cornes  rcconibées  des  deux  eôlés  de  la  lèto  en 
une  double  spirale.  Jadis  cet  animal  dut  èlre  liés  commun  sur  les  plateaux, 
car  01!  en  trouve  partout  des  cornes,  encore  engagées  dans  le  crâne;  mais 
on  peut  actuellement  voyager  pendant  des  journées  enlières  sans  voii'  un 
seul  kalclikar.  L'espèce  semble  èlre  en  voie  de  dis|»ai'ilion  ;  l'épizootie 
(le  1809  aurait  fait  périr  presque  complètement  la  race  de  l'ovis  Poli  dans 
tout  le  Pamir  septentrional;  mais  Sevcrizov  en  a  icirouvé  en  I.S77 '. 
L'ours  manque  aussi  dans  celle  parlic!  du  |)laleaii.  Le  v(»yageur  grec 
Potagos  aurait  rencontré  des  singes  de  petite  taille  dans  les  liaules  vallées 
du  sud*.  Il  paraît  que  le  tigre  ne  s'aventure  plus  sur  (e  Pamir  :  les  voya- 
geurs (pti  en  parlent  l'ont  probablement  coidbndn  avec  le  léopard. 

Sur  le  plateau,  non  moins  ipie  sur  le  versant  aralo-caspien,  les  traces  de 
l'assèchement  sont  visibles,  liien  que  les  cavités  du  Pamir  soient  en  général 
à  bords  plais,  et  qu'une  pluie  relativement  peu  considérable  dût  sul'- 
lirc  pour  en  l'aire  déborder  l'eau,  un  giand  nombre  de  lacs  ont  cessé  d'ali- 
menter des  rivières,  et  réduits  à  Iciu'éti'oit  bassin,  dcsoiinais  isolé,  se  sont 
peu  à  peu  cliangés  en  réservoirs  d'eau  saline  ou  saumàlre.  Tel  est  le  Tour 
ou  Soussik-konl,  dans  la  région  mi-ridionab!  du  Pamir.  De  même,  des 
masses  salines  occupent  dans  le  Pamir  central  ime  vallée  voisine  du  llang- 
koul  on  «  i'ic  des  Boucs  »,  réservoir  dont  l'eau  esl  encore  douce,  grâce 
à  la  rivière  qui  s'en  échappe  |)our  se  verser  dans  \m  al'IIuenl  de  l'tKus.  En 
plusieurs  endroits,  des  enioresccnces  de  sel  ou  de  magné'sie,  brillantes 
comme  la  neige,  indiquent  remplacement  d'anciennes  couches  d'eau. 

Le  plus  grand  lac  du  Pamir,  le  Kara-koul  ou  «  lac  Noir  «.  ainsi  nommé 
à  cause  de  la  couleiu'  de  ses  eaux,  d'ini  bleu  l'once,  semble  èlre  acluelle- 
ment  dans  sa  période  de  transformation.  Situé  immédiatement  au  sud  du 
Trans-Al'a'i  et  du  col  «  Rouge  »  (»u  Ki/.M'-ail,  dans  le  Pamii-kargochi  ou  le 
«  Pamir  des  Lièvres  »,  le  Kara-koul  est  entouré  de  Ions  les  côtés  par  des 
montagnes  neigeuses,  d'où  s'épanchent  même  quelques  glaciers.  La  vaste 
cavité  n'est  plus,  comme  autrefois,  recouverte  par  les  eaux.  Les  hauteurs 
ne  s'avancent  en  promontoires  que  dans  la  parlie  ocridenlale  du  lac.  et  de 
Ions  les  autres  côtés  une  |)laine  argileuse  de  plusieurs  kilomètn^s  de  lar- 
geur s'élend  jusqu'à  la  base  des  monts,  parsemée  de  mares  el  de  brous- 
sailles. Kvidemment,  le  Kara-koul,  dont  la  superficie  actuelle  est  d'environ 
nOO  kilomètres  carrés,  fut  beaucoup  plus  considérable  el  ne  faisait  qu'im 
bassin  avec  de  petits  lacs  du  voisinage''.  Sur  tout  son  poin'Iour  se  voient 
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(ranciiMiiU'S  plngcs  cl  <lt's  hcii^cs  (Triosion  d'iiiKi  bliiiiclitMir  L'hloiiis^anlc, 
parloiil  où  (les  él)oiilis  do  ïaltic  ii'oiil  [r,\s  rocoiivcil  les  eriloroscxiiCL-s  do 
inagiK'sii;  ;  dos  fonds  liorhoiix,  dans  losqiiols  <jilonl  lis  oies  sauvages,  les 
canards  et  les  monollos,  ont  élaigi  les  rivages,  et  des  presqu'îles,  des  îles 
nombreuses  oui  l'ait  leur  ajtparition.  La  eoUine  principale  qni  s'élève  an 
niilien  du  lae  et  le  divise  en  deux  moitiés,  du  nord  au  sud.  s'est  rallaehée 
à  la  terre  terme  par  une  llèilie  de  saliie.  j.'ajiport  des  rivières  est  insuriisanl 
pour  ('om|)ensor  l'évaporalion  du  lae  Noir.  Les  pluies  y  sont  très  rares,  et 
piescpie  loujours  riinniidih'  (pie  les  nuées  amènent  dans  le  bassin  loinbe  en 
été  sous  l'orme  de  gièlons,  en  Inversons  l'orme  do  neige.  Avant  Kostenko, 
tontes  les  caries  représentaient  le  Kara-koid  eommo  se  déversani  soit  dans 
rOxus,  soit  dans  la  rivière  de  Kacligar,  soit  mémo  vois  les  deux  bassins  à 
la  l'ois  :  c'est  même  à  canst!  do  ce  doidde  émissaire  (pie  le  lac  aurait  re(;ii  des 
Cliinois  le  nom  do  Lae  du  Dragon  ;  ils  l'auraieiil  comparé  à  un  monstre  à 
(bmlib^  lèlo.  S'il  exista  jamais,  le  cours  d'eau  ipii  emportait  le  Irop-plein  du 
Kara-kdiil  au  nord-est  vers  la  rivière  de  Kacligar,  par  le  Maïkan-sou,  a 
depuis  longtemps  cessé  i\r  couler;  (piant  au  déversoir  du  sud,  qui  faisait 
commiini(pier  lo  lac  avec  le  courant  de  l'Oxns,  il  paraît  n'être  pas  compl('~ 
loment  abandonné;  pendant  les  glandes  crues,  il  emporterait  encore  un 
peu  d'eau  par  une  birclie  où  coule  la  rivière  Tcbou-son  ((irand  Meuve)  ou 
Ak-baïlal'.  Le  Kara-koiil,  |)res(pio  toujours  sans  écoulement,  a  concentré 
peu  à  pou  les  sels  qui  se  Irouveiit  dans  ses  eaux  :  la  magnésie  les  rend  telle- 
ment ainères  que  les  animaux  n'ou  boivent  qu't'puisés  de  soif;  mais  elles 


resleiil  loujours  claires,  même  lorsipie  les  vents  les 


lionleversent 
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fond  et  (les  poissons  \  viveiii,  puisiprou  voit  de  lom|)s  en  temps  des  fau- 
cons cl  d'antres  oiseaux  de  proie  plonger  rapidement  vers  la  surface  du  lac*. 
b'a[)i'ès  les  paires,  le  niveau  du  Kara-koiil  s'élèverait  ivgulièremenl  lo  ven- 
dredi :  ce  pliénomèiio  bi/arre,  aiiipicl  Kosleiiko  n'est  pas  éloigné  d'accorder 
([iiolipie  créance,  ne  pourrail  s'expli(picr  (jiie  |)ar  l'aclioii  de  (piebpie  |)iiis- 
saiite  source  inlermitlenle'.  Kiiro.>tovlzev  parle  aussi  de  la  périodicité  des 
crues  du  Ivara-konl,  mais  sans  iiidicpier  la  durée  des  oscillations  du  niveau. 
Au  nord  du  l'aniir',  les  doux  remparis  parallèles  du  Trans-Ala'i  et  do 
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rAI'.iï,  soiilt'vrs,  If  piomit'i'  par  des  dioriU's,  le  (Iciixiôiiit^  |iiii'  des  jiraiiils, 
liinitonl  le  plalciiii  de  leur  double  rclioi'd.  l/iiii  (;1  riiiitic  iip|)iirti('iiii(Mil 
ail  sysièmc  du  Tliian-chaii  cl  leur  sirucliirc  };('ido|iit|U('  est  lu  iik'mm', 
d'ajdvs  MoucIdu'Iov;  luais,  liiou  st-parés  du  luassil' oriental  des  monts  (ié- 
ioslos  par  l(?  Kng-arl  cl  par  le  Torek-davan ',  fiiand  |iassa};c  des  caravanes 
enlî'c  I;  Feiyliana  et  la  Kaclijiarie,  ils  peuvent  «Hre  considérés  ccuiimc 
un  euscnihle  ic.dépendant.  Le  Iraguieiil  occidental  du  Tliian-clian,  cpii  \a 
s'elTranjicr  à  l'ouest  dans  les  plaines  du  Turkeslaii,  entre  les  liassins  du 
Sir  et  de  l'Auion,  se  développe  siu'  une  longueur  de  plus  de  7(10  kilo- 
mèlr(>s;  de  inènic  (pie  le  Tliian-elian  pro{)reuient  dit,  il  se;  compose  de  di- 
verses arêtes  se  dirigeant,  les  unes  de  l'esl-nord-est  à  l'ouest-sud-ouest,  les 
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autres  du  sud-osl  au  nord-ouest,  et  se  croisant  de  distance  en  dislance; 
mais  la  direction  principaliM^st  la  première,  celle  de  \'\\\\\  et  du  Traus-Alaï. 
Â  l'angle  iiord-orieutal  du  plateau  du  l'amir,  les  (h'ux  crêtes  présentent 
une  remarqualtli!  régularité.  1,'AI'aï  ou  Kilclii-Alaï,  (pii  esICn  même  temps 
la  crête  de  sé[taratiou  entre  le  hassin  du  Sir  cl  ceux  de  l'Amon  et  An 
Tarim,  limite  netteuient  la  dépression  du  IVrgliana  pnr  ses  monts  de 
iOOO  à  'jOOO  et  même  5500  mètres  de  hauteur  moyenne,  sépai'és  les 
nus  <los  autres  par  des  cols  faiblement  entaillés  dans  la  sierra;  un  des 
moins  élevés  do  ceux  (pii  s'ouvrent  à  l'ouest  du  Terek-davan  est  le  passage 
d'israïram  (ÔGOO  mètres),  placé  à  l'une  des  «  cassures  »  de  l'Alaï,  c'est-à- 
dire  à  un  endroit  où  la  chaîne  change  brusfpiement  de  direction,  pour  se 
porter  presipie  sans  iullexion  vers  l'ouest.  De  ce  large  seuil  de  |)àturages, 
d'un  accès  facile,  on  ne  voit  dans  l'immense  étendue  (pie  du  gazon,  des 

'  Les  tiils  du  Tliiuii-di.m  imcj'iil  les.  iKnii'-  Uirlaics  do  lUmm  Ulaban),  nii  {ijart),  bel',  nu  houtal. 
Le  <l:iviiii  csl  II'  plissage  difTnilc  ol  [licrioiix  ;  l'arl  est  tiiiu  liièclie  pi'iillciisc  de  la  liaule  iiinnlai;nc; 
lo  Ik'I  tsi  bas  !•!  lacilo  ;  lo  kdiilal  ost  uni'  large  ouvaitiu'j  onirc;  des  cidliues  j:eii  élcvijes  (Fedlclieiikoi. 
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roches  cl  dos  iicijit's  :  la  civlt-  t'hloiiissanlc  <Iii  Tians-Alaï  cache  la  vue  du 
l'ainir'.  D'une  Inille  voisine,  on  cunleniitle  le  cohtsso  du  Tiaus-Ahiï,  pyra- 
mide d'une  hiancheur  sans  tache  à  laquelle  l'odlchenko  a  donuj  le  nuui 
de  pic  Ivaulinaun  :  c'est  prohahlenienl  le  mont  h;  plus  élev('  de  tout  le 
sjsiènie  du  Thiau-chan.  Un  groupt^  de  trois  soniniels  égaux,  ayant  presque 
la  mènu^  hauteur  (pie  le  Kaulinann,  se  dresse  sur  la  crête,  un  peu  plus  à 
l'orient  :  c'c^st  le  (loiirounidi  des  Kirglii/'.  l'as  un  arhre  ne  se  montre  sur 
les  pentes  :  à  pein((  voit-on  (,'à  cl  là  (piehpies  «icnévriers  ;  les  indigènes  n'ont 
guère  d'autre  comhusiihie  que;  le  Inziak,  c'esl-à-diro  la  Itouse  de  vache. 

L'espace  compris  entre  le  Trans-Alaï  et  l'Alaï  est  considéi'é  comme  for- 
mant un  plateau  spécial,  une  sorte  de  marche  extérieure  au  Pamir,  un 
des  degrés  par  les(piels  on  descend  de  ce  «  Titil  du  Monde  »  dans  la  vallée 
du  Ferghana.  C'est  un  lac  desséché',  dont  la  largeiu',  à  l'endroit  le  plus 
élevé,  n'est  pas  moindre  de  40  kilomètres  et  qui  se  prolonge!  en  forme 
d'avenue  du  nord-est  au  sud-ouest.  La  |)arlie  la  |)lus  haute  de  cet  espace 
intermédiaire,  que  les  Kirghiz  connaissent  sous  le  nom  de  Hach-Al'aï  ou 
de  «  Tète  de  l'Alaï  »,  est  le  véritable  plateau,  ly|)e  de  tant  d'autres  plaines 
élevt'es  conqirises  entre  les  montagnes  de  l'Asie  centrale  :  du  côté  de 
l'ouest  l'espace  argileux,  cà  et  là  mélangé  de  sel,  mais  ollrant  aussi  de 
riches  pâturages,  se  rétrécit  et  se  creuse  en  même  temps,  il  se  change  en 
vallée,  puis  eu  une  simple  gorge  où  il  ne  reste  de  place  (pie  pour  les  eaux 
du  torrent.  La  haute  ste|>pe  est  le  «  |iaradis  »  des  Kirghiz.  —  car  tel  est  le 
sens  du  mot  Ahiï,  -  -  mais  im  [laradis  (pi'ils  ne  peuvent  visiter  que  pendant 
trois  ou  (piatre  mois  de  l'aïuu'e. 

C'est  au  seuil  à  |ieine  marqué  du  [)lat(>au  de  llach-Alaï,  transversalement 
aux  arèt(^s  des  deux  chaînes,  que  se  trouve  la  ligne  de  partage  des  eaux  : 
d'un  côlô.  les  i!eig(îs  fondues  s't'couleul  vers  la  rivière  de  Kachgar,  de 
l'autre  vers  un  allliient  d»;  l'Oxns.  Les  deux  cours  d'eau,  (pii  naissent  sur 
le  plateau  d(!  l'Ahu',  ont  jiris  l'im  et  l'autre  le  même  nom,  Ki/.M-sou  (Eau- 
Rouge),  à  cause  de  la  couleur  des  hei'ges  et  du  lit  ;  la  plu[)arl  des  ruisseaux 
qui  descendent  v(!i's  ces  rivières  maîtresses  ont  également  une  nuaru-e  rou- 
geàlre,  due  sans  doute  aux  argiles  d(''p(»s(''es  par  les  anciens  glaciers.  D'ail- 
leurs, des  fleuves  de  glace  sont  encore  suspendus  au-dessus  de  la  vallée  des 
«  Kanx-Rouges  ».  descendant  des  cir([ues  neigeux  du  Trans-Alaï.  Sur  les 
pentes  se|)tentrionales  de  l'Ahiï,  les  torrents  roulent  aussi  pendant  les  crues 
des  «  eaux  de  sang  »  provenant  (i,>  couches  argileuses  produites  par  l'éro- 
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sioii  (les  conciles  du  tii;is'.  I>jiiis  les  UhtciiIs  i|iii  se  ticvcrst'iil  vers  l'Enii- 
Hoiij^e  occideiihile,  c'est-à-dire  vers  le  Soiirj^li-idi  des  ïadjiks.  ledlclieiiko  a 
dt'coiiverl  une  ('s|ièce  de  tniile,  |M»issoin|iii  ne  vil  dans  iiiiciiiie  rivièi'e  des 
plitines  (In  Tiukeslan.  l'enl-èlre  est-ce  un  |)(»iss(»n  aiialo;jne  à  ceini  que 
(Irifiîtli  a  tronv(''  piès  de  Bainian,  snr  un  aiilie  al'Iluciit  de  l'Oxiis.  Les  cliaii- 
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gemcnls  de  climat  ont  cliasst-  l'espèce  des  ean\  de  la  plaine  pour  la  faire 
remonter  vers  les  torrents  des  montafines. 

A  l'ouesi  du  col  d'islaïram  cl  du  passaue  de  Kara-kazîk,  l'Alaï,  auquel 
on  donne  souvent  dans  celte  réiiion  le  nom  d'.M'aï-lajili,  s'élève  -iraduel- 
leiuenl,  accom|)aj^n('  an  noi-d  par  des  chaînons  parallèles,  ipie  traveisent 
les  torrents  du  IVriiliana.  l.'M'aï  s'unit  par  des  contrel'orts  à  ces  chaînons 
et  constitue  avec  eux,  au  nord  des  sources  du  Zaralchan,  un  massif  de 
hautes  montagnes,  dépassant  de  '2000  mètres  la  limite  des  neiges  persis- 
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liinlcs  cl  versîiiil  de  |iiiiss;iiits  ;;l;ifit'rs  diins  les  liiiiilcs  viillt-cs  des  iilciitoiirs. 

Du  [lie  siipirmc  do  ce  m;issir,  le  plus  clevc  de  l'Alaï  piuprcmctil  dil,  des- 
cend au  nord  le  filacicr  de  (llilclioii- 
rovskiy.  Iles  lianes  du  Klioloui-lanu 
el  des  niontajines  voisines  jaillis- 
sent de  nomlncuses  cascades,  les 
unes  sini|)les  filels  d'eau  (|ui  se 
l'édnisenl  en  poussière  siu'  les  cor- 
niches des  rochers,  les  autres 
gei'lies  Iransparenles  (pii  lonihent 
avec  un  hruil  de  loniiene  sur  les 
rochers  et  l'onnent  de  laiyes  tcn- 
renls.  (.les  chutes  d'eau  sont  un  des 
spectacles  étonnants  de  l'Alaï,  car 
dans  les  montagnes  de  l'Asie  cen- 
trale les  cascades  sont  aussi  rares 
que  sur  les  pentes  du  Caucase  : 
pour  la  heauté  des  eaux,  les  Al|>es 
(h'  l'Alaï  sont  loin  d'égaler  celles 
(K'  l'Huiope.  i,es  Ibrèls  (]ui  crois- 
sonl  sur  ces  nuiuls  d'Asie  n'oni  pas 
non  plus  la  grandeur  el  la  niajoslé 
des  l'orèls  européennes  :  elles  se 
coni|»(tsent  surtout  d'artrha,  esjtèc(! 
de  gein'Vi'ie.rs  (jimiitcniK  psi'udo- 
sahiva)  (|ui  ressenihlenl  de  loin 
aux  cy|)rès,  mais  dont  le  tronc  est 
plus  louiuienli''  el  les  liranches  un 
peu  plus  écartées.  C'est  à  lôUO 
mètres  environ  que  c()mmenc(!nt 
les  l'orèts  d'arl<'ha  el  la  limite  des 
derniors  arbres  so  trouve  au-dessus 
de  5000  mètres'. 

Le  Karatche-laou,  (pii  conlini;e 
à  l'ouest  la    chaîne  maîtresse  de 
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l'Alaï,    se   maintient  jusipi'au    sud   de   Tachkent  à    la    hauteur  de    plus 
de  4000  mètres,  puis  il  s'ahaisse  assez  rapidement  dans  la  diieclion  d(^ 
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Siiiniii'kiuiil.  Miiis  iiiio  iiiili'c  iiivlt'  s'en  iIi'I.'k'Ik!  soiis  un  jinglo  aigu,  |i(iiir  se 
(l(''\('l(t|i|)<'i'  lin  nord-oncst.  (!rs  inonls,  inl('ri'(nu|ins  par  du  liirges  Invi-lics, 
oui  nn  nom  dirii'ivnl  |iihii'  cliacnn  «le  It'iiis  IrafinuMils  de  cliaint',  Onra-ti'jie, 
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Djonlan  on  Saonsar-laon,  Kara-taon,  Nonra-laou  ;  d'autres  mnrs  les  aecom- 
{taunenl  au  sud. 

I,es  erèles  |>ai'allèles  (|iii  s'alignent  entre  l'Alaï  et  le  Pamir  oecidenlal, 
sont  en  moyenne  |)lns  élevées  (|ne  la  elniiiie  eviérienre,  et  d'ailleurs  elles  se 
dressent  sur  un  piédestal  beaucoup  plus  haut.  Mais  les  eaux  torrentielles 
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I<'s  (livisciil  »'ii  (l(>  nomltroux  rriifinicnls;  loin  de  se  coiil'oïKlrc  avec  une 
li^iK!  (le  parlii{i;(',  elles  sont  Iniversées  de  dislanee  en  dislanee  par  des  cluses 
où  liassent  les  rivières  descendues  du  versant  méridional  de  l'Alaï  et  des 
nionlaj^ntts  opposées.  Ainsi  le  Trans-.VIaï  est  séparé,  à  l'ouesl,  des  inonla- 
«(nes  du  Karatefiin,  par  une  brèi-lKs  profonde,  sur  le  seuil  de  laquelle, 
au  col  de  Ters-agar,  une  même  l'onlaiiK!  à  deux  cascades  coule  au  nord 
vers  le  Touz-altîn-dara,  aniuenl  du  Sourgli-al»,  au  sud  vers  le  .Mouk-soii. 
Plus  à  l'ouesl,  le  bonr}ili-al»  lui-même  d(''coupc  un  troïKjon  des  monts  de 
Karatejiin  pour  aller  se  réiniir  au  Mouk-sou,  plus  abondant  que  lui  ',  el  né 
dans  inie  des  ré{iioiis  les  plus  sauvages  de  l'Asie  centrale.  Du  col  de  Ters- 
afiar,  d'où  l'on  voil  à  ses  pieds,  de  mille  mètres  plus  profonde,  la  lianle 
vallée  du  iMouk-snu,  on  contemple  un  vaste  ampliilliéàtre  de  nionlaijnes, 
(jui  vont  au  nord-esl  se  rattacher  au  Trans-Alaï.  Le  Clielveli,  le  Sandal 
dominent  di?  leurs  crêtes  les  névés  des  cirques  el  les  «placiers  des  fiorjjes; 
des  lianes  de  leurs  contreforts  se  détachent  des  avalanches  (pii  oltslriient 
le  cours  des  ruisseaux  et  les  c|ian<i;ent  en  lacs  temporaires.  Trois  peliles 
rivières  s'unissent  pour  former  le  Mouk-son  :  l'une  d'tdjes,  qui  descend  de; 
la  vallée  du  Haland-kiik,  ouverte  à  l'est  dans  la  direction  du  Kara-koul,  est 
recouverte  à  l'issue  de  sa  gorjie  par  un  «ihc  ier  latéral  de  "2  kil(»nièlres  de 
lar<re,  se  lerminanl  par  des  parois  cristallines,  hautes  de  (iU  mètres.  In 
antre  fiiacitM',  emplissant  la  vallée  du  Sel-sou,  est  heaiicoup  plus  consi- 
dérable :  sa  longueur,  d'au  moins  I,')  kilomètres,  mais  évalntr  à  plus  du 
double  par  les  Kirglii/,  en  fait  un  des  principaux  (leuves  de  glace  de  l'Asie 
centrale;  Ochanin,  le  premier  Russe  cpii  eut  le  boidieur  d  exjdorer  cetlt' 
région  grandiose,  a  donné  à  ce  glacier  le  nom  du  voyageui'  Fedichenko. 
<pii,  avant  lui,  lit  tant  poiu'  t'-clairfM-  le  monde  incomni  du  Pamir  et  de 
l'Alaï*.  De  ce  massif  supeibe,  |)eul  être  l'égal  de  ceux  du  pie  Kaul'maun  et 
du  Tagliarma,  se  séparent  deux  chaînes,  l'une  connue  si.ms  le  uoin  de 
Monts  dt(  Darva/,  (pii  se  dirige  an  sud-ouest  vers  la  grande  courbe  de 
l'Amou-daria,  l'autre  (pii  a  reçu  l'appellalion  d'arêlt^  de  l'ierre  le  (irand 
et(pii  domine  au  sud  la  vallée  du  Sonrgli-ab. 

A  l'ouest  du  meud  montagneux  de  rAlaï-lagh,  où  tous  les  chaînons  pa- 
rallèles sont  n'unis  en  un  plateau  neigeux  versant  des  glaciers  dans  les 
cirques  environnants,  les  deux  arêtes  parallèles  des  monts  du  Zaral'chan  et 
lie  llissar  sont  aussi  percées  de  brèches  où  |)assent  les  rivières;  mais  (h'jà 
les  chaînes  s'écartent  en  forme  d'éventail;  elles  s'abaissent  et  vont  se  pei- 
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tli-0  dans  lu  plaine,  icparaissanl  (jà  cl  là  en  niches  insulaires.  Kntre  Samar- 
kand cl  llissar,  <|ucl(|iics-nns  des  sonnncls  d(''(iasscnl  encore  la  liniile  des 
iieiyt's  |iersi.slaiiles,  cl,  (|n<)i(Hie  moins  (■levés  (jue  le  [tic  Kaiilmann  dans  le 
Tians-Aiai,  paraissent  penl-èlre  pins  siipcrhcs,  "race  à  leur  phis  j;i'ande 
liauleiir  rclalive  au-dessus  des  plaines  cl  des  lias  '  onlrelorls.  An  snd-csl  de 
Samarkand,  le  llasreli-Snllaii,  couronné  de  son  diadème  de  «ilaces,  appa- 
rail  air\  liahilanls  de  la  plaine  comme  le  monanpie  des  monlajintis.  Ne 
voil-on  pas  comme  un  rciiel  de  ces  neiges  élincelanles  dans  les  dcscrip- 
lions  des  monts  de  diamanis  cl,  de  iiibis  (pie  nous  ont  lais"''es  les  contes 
oiientaux?  IN'csl-ce  pas  encore  rampliilliéàtre  des  pentes  zébrées  de  Idanc 
(pii,  par  son   contraste,  donne  tant  dt;  charme  aux  verdoyantes  oasis  du 
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S'a|»pu\aul  à  la  grande  proluliérance  centrale  du  conlincnl,  le  Tliian- 
clian  esl  le  système  monlajiiieux  le  plus  puissant  du  veisani  septentrional 
de  l'Asie,  à  la  lois  par  son  •tendue,  la  Iouj^ikum'  et  la  haul<Mir  de  ses 
crêtes,  l'ahondance  de  ses  neiijcs,  la  masse  de  s<'s  <;laciei's.  f.e  nom  de«  .Monts 
C(''lesles  »  ipic  lui  ont  donni'  les  Chinois  d  «pii  lui  ;,  ,'.|,;  niainlenu  par  les 
nations  occidentale-,  lui  vient  sans  doute  de  la  hauleiir  de  ses  pics,  dont 
les  neiiics  Manches  se  coidondent  avec  les  nues  du  ciel.  Ses  nuilliples 
arêtes  on!  éli-  l'un  des  grands  olislacles  au\    migrations  des  peuples,  aux 
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miii'clifs  (les  aiii(|ii(''riinls,  iiii\  ivliitioiis  de  commerce,  cl,  de  loul  Icmps. 
les  voies  liist()ii(|iies  oui  coiiIoiii'ik'  ces  moiilii.mies  à  l'esU  |iiii'  les  |i;issiiji(!s 
(le  la  Dzouiiyai'ie.  .Iiis(|ii'à  iiiie  (''|K)iiiie  ivceiile,  les  liiisses  eux-mêmes, 
malj;!'»'  leurs  ivssources  mililaii'cs  el  la  coiiscieiice  de  leur  civilisalioii  sii- 
périeiu'e,  s'arivlaieiil  à  la  liase  se|(leiiliioiiale  du  ïliiau-cliaii  sans  oseï'  le 
Irancliir  :  là  se  dressait  |»our  eux  la  boi'iie  du  monde  connu.  It'ailleiu's, 
de  vastes  déserts,  la  »  steupe  de  la  Faim  »,  des  man'caiivs,  des  lacs  sans 
profondeur  (léleniK'nl  ra|i|>roclie  de  ces  liantes  monlaiines.  Aucune  valK-e 
de  jirand  llenve,  à  re\ce|)lioii  du  Sii',  ne  mène  vers  leurs  passades,  et  le  Sii' 
lui-même  se  perd  dans  un  lac  l'ermi',  comnx'  tons  les  antres  c(jiu's  d'eau 
ipii    descondeni    du    Tliiau-clian.    Ouoiipie    l'ormant    le     princijial    niassil 
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de  l'Asie  au  noi'd  de  l'Ilinialaya  el  du  Koueu-louu,  les  Monts  (ii'desles 
ont,  an  j)oint  de  vue  liydro,uraplii(pie,  lieancoup  moins  d'impoitance  ipie 
It^s  massifs  secondaires  dans  lesipnds  naissent  les  urands  llciive--  di,'  la 
Sibérie.  l'Oh,  le  ^eniseï,  la  l.ena.  Le  Tliian-clian  e--!  en  enlier  compris 
dans  la  n'-iiion  de  l'Asie  centrale  priviv  de  tout  ('■coiilement  veis  la  mer: 
c'est  le  massif  des  steppes,  des  ih'serl' .  des  lac^  à  demi  desséclK's,  des  ma- 
ré'cajics  salins  ipii  l'ornM'nt  le  «  continent  inti'i'ieur  ;>  enfermi'  dans  le  con- 
tinent d'Asie.  U'ailleur--,  il  n'est  lialiiti-,  et  très  faildenient,  (pie  dans  les 
vall(''es  de  sou  |)ourloiir  el  sur  (piel(|ues  plateaux  ;  vinul-ciiKj  fois  pins 
i^raiid  (pie  les  Al|ies  de  Suisse,  il  n'a  pas  le  dixième  de  leur  popnlalioii. 
(Test  aussi  rnne  des  horiies  des  nations  et  des  races  :  Mongols,  Kiruliiz. 
l)/ounjiares,  Tadjiks  ont  ces  remparts  nei;ieux  pour  limites  de  leur  pairie, 
el  ce  sont  pre-.(pie  partout  de  liante-  cri'tes  des  Monts  ("(■le^-lcs  (pii  formenl 
le-  frontière-  polili(pies  entre  l'empire  rii-se  et  la  tiliine. 
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l.c  s\s((''ni('  (lu  Tliiaii-cliiiii.  (cl  (|ii'il  se  pn-sciilc  <l('|tiiis  les  l'Cflicrclics 
luodcriics,  l'oniic  ludhiililcmciil,  |);ir  rciiscmlilc  do  son  rclicl',  iiiio  prolii- 
hiTiiiicc  liMTcsIre  |iliis  coiisidi'i'iiltlc  ([iic  loiilcs  les  inoiilnjiiii's  de  riùiropo 
;"i  la  l'ois,  (les  (iai'palcs  ni'icnlalcs  à  la  sicri'a  .Nevada.  SciiuiiKiv  lu'  doiinait 
l(!  iioiH  de  «  MotilaLiiic-  (ïdcslcs  »  ([H'aiix  l'ailcs  siliii's  an  nord  de  l'Issik- 
kotil,  dans  la  iciiidii  i|ii('  ddiniiic  à  l'orit'iil  le  iiiassil'  du  Khaii-li'iiirri  ; 
lliimbiddl  ira|i|i(dail  aiii>i  (jnc  les  cliaincs  s'aligiiaiil  nilic  le  Naiîii  cl  le 
Kacliuai'-daiia  :  |hiiii'  llidiicii-llisaiiii,  au  cmilrairt',  les  Moiils  (adoslos  coiii- 
mciiraii'iil  à  l'c-l  du  Khan-lcniii'i.  Scvcilzov  l<'  |iicmi('i'  a  iccotiMU  la  coIk'- 
sion  g(''(igi',i|dii(|uc  <l('  rininiciist'  {'Icuduc  nioiilajiiicnsc  qui  se  j)roloiij:('  du 
seuil  de  la  Itzduniiaiii'  au\  ciiaincs  du  Turkcsiaii.  «  l'cndanl  des  mois 
eiiliei's,  dil  ce  vovageur'.  je  me  dirii:eai  vers  le  siid-oiiesl  el  toujours  je 
voyais  à   uia  i:auelie  se  dresser  d(;s  nioiils  ueif^eux.   .\[irès  avoir   dépassé 

\°  ;f.  —   liii.iir  cciiii'Mii':  iii;s  movts  ii-.i.ksti-^.  lus  ai.I'Es  i:t  iii>  I'Ti;k\i  k>. 
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l'Ala-laoïi  de  Seiiiireleliie.  je  e'iMleui|de  le  Idaue  Tal^ar  el  les  aiilres  pies 
de  l'Ala-laou  Ir.iiisilieii.  Voici  la  (diaine  d'Alcvaudi'c,  puis  une  antre 
(•haine,  el  d'anlic-  encore.  Les  MonN  (Vdesles  seuildeul  se  conliinier  sans 
lin;  toujours  des  dents  de  scie  (pii  (h'-coupeut  l'horizon  cl  des  neiuos  qui 
hrilleni  sui'  le  ciid  !  »  l.e  Thian-chan  couunence  en  Monuolie  par  une 
simple  (lèle  de  roidiers  (pii  se  redresse  ,in-(lessns  du  lil  de  la  «  Âler  des- 
siVIkt  ".  le  l!i!i-haï  des  (ihiuois;  mais  à  celle  cr(Me,  (pii  se  dirige  vers 
roiiesl-su(l-one>-l.  ^'en  ajoute  une  (leu\i(''ine,  puis  Mois,  ipiatre  et  davaii- 
lage,  (pi'iuii-- cnl  des  |ilaleaii\  internK'iliaires  :  (dies  s'('l(''venl.  idargissent 
leur  ha-e  el  lini-seul  par  occuper  du  nord  au  ^ud  un  es|tace  d'envimn 
Iniil  degn'""  de  latitude.  \eis  le  milieu  de-  Montagnes  (iélesles,  la  largeur 
du  plateau  sur  le(pi(d  rep(»senl  les  rangées  de  luoulagues  diniiime  gra- 
dindlement,   le--  ar(Mes  paralh'dcs  se  riMuisenl   en  uomhre.  et,  linalemenl, 

'  Distributivii  gLvgrajjliiqiu'  ilcs  uiiimaiir  (on  rubSL'). 
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le  Tlii;iii-cli;iii,  <|iii  (railleurs  a  perdu  son  nom  à  son  ONliM'inilé  (tecideii- 
lale,  mciirl  dans  les  plaines  du  Tni'koslan,  par  qnehpies  saillies  de  rochers 
enloiirécs  de  sahles  et  de  marais.  De  IVsl  à  l'onesl,  les  diverses  eliaînes  du 
Tliian-cliaii  onl  ensemlde  une  lonnuenr  d'environ  iTilMI  kilomèlri's;  en 
évaluanl  la  largeur  luoyeinuï  du  inassiC  à  idil  kilonièlies  senlenienl,  la 
sii|»eilieie  lolale  du  sxsiènie  oroi;raplii(pie  sei'ail  de  I  OOlMIOO  kilonièlres 
earrés,  presipie  aulanl  (|ue  la  l'ranee  luiie  à   la  p(''ninsule  ilu'ritpie. 

Toules  l(>s  ai'èles  du  Tliian-rliau  u'oni  pas  la  direclion  intrniale  de 
l'esl-niM'd-esl  à  l'ouesl-sudouesl,  ou  siinpleuienl  de  l'esl  à  l'ouesl  ;  il  en  esl, 
aussi  plusieurs  ipii  se  di'veloppeul,  parallèleuieiil  les  unes  aux  aulres,  du 
sud-esl  au  nord-ouesl  ou  de  l'esl-sud-est  à  rouesl-nord-onest  :  celles-ci 
onl  ('U'  soulevées  par  des  dialtases,  laiidis  ipie  le>>  chaînes  ri'uidières  soni 
iorniirs  par  les  gfanils  cl  les  svéniles'.  l'ai'  l'écarlenienl  de  ses  arèles, 
l(!  Tliian-chaii  peut  èlre  considi-rci  coinnie  nu  ri'suuié  du  relief  |;t''n(''ral 
de  r.Vsie;  seidenieul  les  saillies  qui  se  dirij^t'ul  vers  le  nord-iuiesl  oui 
heanconp.  moins  d'iuiporlance  l'elalive  dans  lt>  Thiau-chan  (pio  dans  l'en- 
semhle  du  relief  conlinenlal.  L(>s  chaînes  mailress(>s  du  Thian-chan,  celles 
(pii  s'»'li'venl  '^iir  une  laryc  hase  cl  se  dressent  jusque  dans  la  zone  des 
neiges  persistantes,  se  (h'veloppent  parallèlement,  de  l'esl-noi'd-est  à 
rouesl-sud-ouesl,  tandis  (pie  les  cliaîn(>s  ohliipies  à  cette  direclion,  t(dles 
(pjc  le  Kara-laou  et  le  Noura-taou,  vienutMit  se  rattacher  ext(''rienrement,  au 
s\sl("'me.  sur  le  versant  septentrional  louriK'  du  c(îl(''  des  plaines  du  Tiirkestau 
et  de  la  Sih(''rie  :  inie  seule  de  ces  ar(''tes  croise  le  Tliian-chau  proprement, 
(lit,  celle  (pii  domine  à  l'est  la  plaine  de  l'Vi'jihana  et  l'orme  la  chaîne  hoi'- 
di(''re  de  tout  le  |d;iteaii  central.  Les  chaînes  extcM'ieiires  sont  dispost'es  eu 
évenlail,  |»oin'  ainsi  dire,  eu  dehors  de  la  masse  du  Thian-chan,  et  par 
suite  les  ])laiiies  enl'eruK'es  pi'ennent  une  l'orme  Iriauunlaire.  I.e  Sîr  et  ses 
allluents,  de  UKjme  ipie  ceux  des  autres  lienves  (pii  \onl  se  perdre  dans  les 
lacs  de  la  steppe,  c(Mumenceiil  par  conlei'  de  l'est  à  l'ouesl,  dans  l'iuie  des 
valh'i's  iutermt'diaires  du  Thian-chan  proprement  dit,  jiiiis,  eu  ('cliap- 
panl  au  inassii'  pi'incipal,  sont  inlli'chis  au  nord-ouesl  par  les  chaînons 
exlt!'riein's'.  Dans  leco'inde  la  chaîne,  toutes  les  val It'cs  des  Monts  C(''lesl('s, 
de  m("'nie  (jue  celles  de  l'Alaï,  du  Pamir  et  de  la  SilK'iie  orientale,  appar- 
tiennent à  des  pi'-riodes  j:(''olot;i(pu's  tr(''s  anciennes,  piiis(pie  des  assises  du 
trias  et  du  jura  s'y  soûl  d(''|)os(''es  r(''uiili("'rement  entre  les  l'aîles  crisi  :llins, 
dé\ouiens  el  carhonil'ères  des  chaînes  principales.    On   y  voit  aussi   des 
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couclios  ('iionnos  *]o.  loss  nyiint  on  ccrliiins  omlmils  jnsfin'à  oOO  mèlres 
d'opaissoiir  cl  (loiinaiil  aux  |)aysafj:('s,  par  leur  couleur  iinilitrino  d'un  gris 
jaune,  une  falifianlo  monolonic!*. 

Jiis(|u'au  milieu   du  siècle,  le  Tliian-clian  était  au  nnmlire  des  contrées 
les  moins  coimucs  de  la  Terre,  el  c'est  à  }irand'|)einc,  par  l'étude  com|)arée 
des  documenls  chinois,  (\\u'  U'h  géojiraphes  et  les  érndils,  Rittei-,  llund)oldt, 
Réniusal,  étaient    anivés  à    discerner  qnelipies   traits  de    la    mystérieuse 
contrée.  Mais  les  projjrès  continus  des  Russes  sui  le  versant  sihérien  du 
Thian-clian,  les  rtdations  qu'ils  nouèrent  avec  lo  souverain  de  la  Kacli- 
jjarie,  lorsqu'elle  était  encore  indépendanio  de  la  Chine,  ont  permis  à  de 
nombreux  voyaficnrs,  ^éolojiues  ou   naturalistes,  de  j)arcourir   le    massif 
dans  tontes  les  direc!ions,  el  désormais  il  ne  reste  |dus  qu'à  préciser  les 
détails  de  son  architeclure,  à  en  étndit>r  avec  soin  les  assises,  à  en  recon- 
naître et  classer  les  productions.  Dès  l'amiéc  18,')0,  Seiiionov  commencjait 
l'œuvre  d'exploration  qu'ont  vaillamment  continuée  Valiklianov,  Goloubev, 
Vei'uuikov,  Severizov,  lleinthal,  l'rolzenko,  Osten-lSacken,  Kanibars,  Moucli- 
ketov,  l'rjevalskiy,  IVd'taratzkiy,  l\o<io\  et  d'autres  encore.  Les  explorations 
de  Severt/.ov  surtout  ont  beaucoup  l'ait  pour  révéler  la  structure  fiénéralc, 
la  faune  et  la  flore  des  «  Monts  Célestes  ».  Mais  de  nombreux  itinéraires 
curieux  n'ont  |)oinl  encore  été  publiés,  des  travaux  importants  dorment 
dans  les  archives,  quoiqu'il  reste  beaucoup  de  points  douteux  à  élucider  et 
que  bien  iU\s  montagnes,  signalées  comme  les  colosses  de  tel  ou  tel  massif, 
soient  destinées  à  s'abaisser  devant  d'autres.  Une  nomenclature  délinitivo 
doit  sonir  de  l'amas  de  noms  tarlares,  dzoungares,   russes,  chinois,  (pii 
entraînent  à  confondre  les  monts  les  plus  éloignés  el  à  prendre  nu  seul 
pic  pour  un  groupe  de  cimes.  Kniiu,  des  mesures  précises  auront  à  rem- 
placer les  observations  barométriques  incertaines  parlant  d'une  moyenne 
lictive  et  de  simples  évaluations  tirées  de  ras|»ecl  de  la  végétation  et  de 
la  hauteur  des  neiges.  En  certains  endroits,  les  altitudes  indi(piées  diffèrent 
lie  plusieurs  centaines  et  même  d'un  millier  de  mètres. 

liC  Thian-chan  priqtrementdil,  sans  tenir  compte  des  crêtes  et  des  îlots  de 
rochers  qui  s'élèvent  dans  le  désert  de  Gobi,  commence  à  *2(M)  kiloinèlies 
environ  à  l'est  de  la  ville  de  Manii  (Klamil)  <;t  de  croupe  eu  croupe  atteint 
bientôt  la  hauteur  de '2  à  ."»  kiloniètres.  I.e  cid  de  Kocheti  (Kocheli-davan  ou 
Kochoti-daba),qui  fait  comniuniipier  llanii,  à  la  base  mi'ridionale  des  monts, 
avec  Haikonl,  sur  le  versant  septentrional,  n'a  pas  moins  de  "llôï  n^èlres^ 
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Mil  se  |)riil(>ii<^(Mnl  à  rniicsl,  la  cliaiiic  iiiaintiiMil  |ii-<il)iilil(>iiii>iil  s:i  liaiitci..' 
(<l  (loil  nit'iuo  l'oriiKM'  un  iiiiissir  ihiiis  \o  •:r<)ii|M>  dfs  iiwinliiuiics  dt;  Jio^do,  à 
CM  jiijjt'i-  (lu  moins  |iar  les  niisscaiiv  aluiiKlaiiN  (|iraliiii('iil('iil  ^cs  iici^ics  ; 
mais  inimnlialcmiMil  au  delà  s'ouvre  une  in'oinude  hrèclie  [lar  lai|iielle 
passe  la  roule  d'OumioiiIsi  (Ouroiiiiilsi,  Oiiniiilsi)  à  Toiiiian  el  à  l'iehan 
(Pi-lclian).  Ton!  ec  rraj;iiioiil  du  Tliiaii-ciian  esl  eiiloinV;  d'une  l'Iinile  zone 
de  verdure,  aliinenU'e  par  des  ruisseaux  parallèles  <pii  naisseni  dans  les 
ravins,  pour  aller  liieiilôl  se  perdre  dans  les  saldes  ou  s'iMaler  en  marais 
dans  les  aryiles  de  la    plaine.   Aiilour  de   celle  li>,ièr(>  verdovanle   se    pro- 
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ionj^eiil  vers  l'oiiesl  deux  f;(dt'es  de  raneieniie  nii'dilerrani'e  asialiipie,  Irans- 
loniK's   par  def;r(''s  eu  »  -ioln  »  on  di'-serls. 

Les  moiitaiiiies  de  liarkoiil  el  de  liaiiii,  se  dres'^aiil  ainsi  en  proiiiontoire 
au-des>.iis  des  solitudes,  ont  eu  dans  l'hisloire  An  monde  une  imporlaïu'e 
eapilale.  ('(»mme  iiii  môle  ipii  paiia^e  l'eau  en  deux  e((iiraiih,  ce  niassil'  a  de 
liMil  leiiips  divisi'  le  llol  des  ini,i;ral ions  ;  e'esl  [iwr  lioriie  plaei'e  eiilre  deux 
voies  liisloriipies.  Tandis  (pie  cerlaiiis  peuples,  en  niarelie  vers  l'onesl, 
sui\aieul  la  liase  iiK'ridioiiale  des  moiilaiiiie^  |)our  eiilrer  dans  le  liassin  du 
Tarim  <•!  s'i'laldir  dan^  le>-  \allees  de  rimnieiise  li(''iiiie\ele  de  la  Kaelijiai'ie, 
d'antres  pi'uples,  et  de  heiiueonp  les  plii-<  iiomlMeiix.  passaient  par  l'étroite 
porte  du  Nomiii-iiiiilgiil-}i(d(i ',  HM'iia^i'-e  eiilre  le^   inoiils  de  liarkoul   et  les 
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«•liiiîiioiis  ;i\,iiic('s  (le  r.\ll;n',  cl  ((iiiliiiiiiiifiil  Iciii'  roule  ,111  iKH'd-oiicsl  par 
les  pliiiiics  (le  la  Dzniiii^arii',  où  soiil  |(aisi'iii(''s  les  \:\r<  cl  les  marais  d'Oii- 
loiisoiilaï  cl  les  vasics  ('■lentilles  à  ijeini  i'o\i'c>-  du  Tliiaii-eliaii-|icloii,  rcslc 
(le  raiicieii  uoll'e  iionl-dccidciilal  du  llaii-liaï.  Kii  elieiiiiiiaiil  à  Iraveis  les 
pàliirafies  ijiii  lionlciil  ces  lerrcs  liasses,  les  MoiilioIs  poiivaiciil  coiiloiinicr 
l'acileiiii'iil  au  nord  loiil  le  svsièine  du  Tliiaii-eliaii,  |iai'  l'iiii  des  n  Milu'eiix 
passades  ipii  s'oiivreiil,  à  l'oiiesl  vers  le  lia'-siii  de  l'Ili,  au  iiord-oue  ers  le 
Balkiiac  II,  au  iioi'd  vers  rirlîeli  .Noir  et  le  lac  Zaïsaii.  La  iiioyeiiuc  d'éli'va- 
lioii  des  seuils  par  Icsipiids  ou  passe  de  la  Moiiyolic  à  la  Siliérit!  ne  dt'passe 
jirolialileineiil  pas  lOOO  nièircs.  Le  point  le  plus  liant  de  la  roule  ipii  se 
dirige  an  iiord-onesl  de  IJarkonI,  an  lac  (roloiiiiiioiir  el  à  l'Irlieli  Noir,  csl 
sonlcineul  à  7(m  mètres.  (Jiiaiil  à  la  eliaîiic  (diliipie  à  la  direction  ujaîtresse 
du  Tliiaii-cliau,  cliaino  ipie  lUcliilioten  croyait  se  dirijjcrau  nord-onest,  du 
proinoiitoirc  de  Ijarkoiil  aux  inonis  Tarliauala'i,  les  explorations  de  l'o- 
laiiiii  n'eu  oui  pas  coiilirmc  re\isleiice.  Il  esl  vrai  ipriin  |ielit  cliaînoii,  se 
rattaidiaiil  à  l'anule  extrciue  du  Tliiaii-cliaii  de  liarkonl,  se  développe  au 
nord-ouest,  mais  pour  s'unir  de  nouveau  avec  la  cliaine  princi|ialc,  à  l'oiiesl 
d(!  la  ville  :  c'est  le  rcliord  e\t(''riciir  d'un  ancien  hic  ipii  s'est  évaporé  peu 
à  peu  et  dont  il  ne  reste  plus  ipie  le  pelil  liassin  de  lîarkonl,  ampiel  la 
\illc  coiiiiiic  |)ar  les  Chinois  sous  le  ikuii  de  (iliiii-si-roii  doit  sou  appcdla- 
lion  lartare.  Au  delà  des  hauteurs  de  Itarkoiil,  il  n'y  a  plus  au  nord-onest, 
justprà  la  vallée  de  l'irlich  noir,  ipie  des  massil's  irri-giiliers,  Iles  et 
pi'csipi'îles  de  raiicienne  mer  ipii  s('parait  les  massifs  de  l'Altaï  et  ceux 
du  Thiaii-cliaii  ', 

A  ioiiest  de  la  lirèchc  d'Oiiniroiitsi  cl  de  rancieii  uoll'e  de  Toiirlan,  dans 
leipiid  des  volcans,  sif^ualés  par  les  (■cri\ains  cliinois,  épaiichèreiil  jadis 
<les  lorrents  de  lave,  cl  où  hrùleraienl,  des  couches  suiilerraines  de  houille  \ 
la  cliaine  maîti'ess(!  du  Tliiaii-cliaii,  se  redressanl  dans  la  zone  des  neifics 
persislanles,  prend  le  nom  de  inonlaune-  de  Kaloiin  ou  de  Katîn.  Cette 
cliaine,  l'une  des  moins  connne>  des  Monts  (ï'I.'sles,  esl  prolialdemenl  parmi 
les  plus  élev("os  et  dépasse;  certaini'inenl  MllMI  mèlics  :  aucun  di's  auteurs 
chinois  ne  mentionne  de  |iassai;e  ipii  la  li;ui'i'se:  Imilcs  les  roules  des 
caravanes  la  coiilinirMeiil  à  l'est  cl  à  l'oiie^l,  cl  les  Lies  ipii  ^'é'Iendenl  des 
deux  (•("ih's  de  cette  n'iiioii  du  riiian-clian  ^cnildeiil  iiidiipii'i'  ipie  les  neiges 
sont  l'orl  ahoiidaiiles  sur  les  liaulciM>~ '.  \iix  sources  du  Kacli,  ipii  nail 
dans  un  îles  niassils  du   Kaloiiii    |ioiir  h-  diiiiicr  à  l'ouest  vers   |<'  KoiiiiLies 
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et  rili,  lie  vaslos  {placiers,  visilés  ii'ccmiiK'iit  |»iU'  lU'jiol',  dosccndoiil  dos 
cii(iiios  dos  moiilagnrs.  Là  dt'jà  le  systôino  dos  «  Moiils  (]ôlt!slos  »  so  imiiu- 
poso  do  pliisioiirs  arôlos  parallôlos.  An  sud  du  Kalouii  s'alifiiio  uiio  aiilro 
oliaîiio,  doiil  los  cliisos  laissoiil  passor  dos  lonoiits  <loscoiidiis  do  la  orôlo 
priiioipalo.  A  l'ouosl  d'une  do  c(,'s  liiôolios,  (pio  Uavorso  un  allluoni   du 
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no^la-iior  (lioslan-noi-,  Ija^aiacli-kuiil.  Iia,i;ialcli-k<tul)  on  lac  de  Kai'acliar, 
l(!  Tliian-clian  l'innio  ipiali'o  saillies  parallèles,  ((inniies,  ooninie  le  lac  voi- 
sin, sons  pinsieni's  appellalidii^  (lilïc'reiiles,  (pie  n'a  pas  encore  l'eniplacc'es 
une  nonienclalnre  p'dui'apiiiipiii  K'^^nlière.  Ilnlre  ces  diverses  chaînes, 
oouvorlos  do  noij^es  persislanles,  s'éleiidenl,  à  plus  de  *20()0  nu"'lros,  doux 
vaslos  bassins  qui  i'nronl  aulrolbis  des  lacs  cl  cpii  sont  niainlonanl  dos 
prairies  nalnrollos  :  ce  sonl  los  doux  «  Kloilos  »,  le  l'elil-Youldouz  ot   |{> 
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Graiul-Yoïildoiiz ,  airosirs  riiiic  t'I  l'aiiln'  par  des  rivières  (|iii  (IcsccikIciiI 
vors  le  lac  ilt-  Kaiacliar.  C'est  dans  un  de  cos  ininit'nsi's  cinincs  de  prairies 
(|iie  Taïuerlan,  iiiareliaiil  eoiitre  l(!  souverain  de  Kacli^^ar,  dunna  rendez-vous 
à  einq  armées,  (pii  s'avan(,'aieiil  par  des  ntiilos  dilïérenles  à  travers  les 
Monts  Cciesles  et  (pii  avaieni  rei;n  pour  mission  d'exierminer  Ions  les  lia- 
Ititants  ({u'ils  Ironveraienl  enin;  le  lac  /aïsan  an  n(n'd  et  celui  de  Karacliar 
au  sud.  I.a  lenle  imiu-rialc  l'ut  dressée  au  centre  de  la  plaine  et  le  »  Des- 
Irucleui'  de  l'I  nivers  »  monta  sur  son  trône  d'or  élincelant  de  pierreries. 
Autour  du  soui|>lnen\  pavillon  se  |iressaienl,  moins  liaules,  mais  joules 
splendides  d'oinemenls  el  d'élolTes,  les  tentes  des  émirs  :  le  s(d  disparais- 
sait sous  les  lapis.  Dès  tpi'on  eiil  terminé  les  pri'paralils  de  la  lèle,  les 
seiyiieui's  lurent  admis  à  la  laveur  de  baiser  la  lrac((  des  pas  du  souve- 
l'ain;  tons  re(;ni'ent  des  présents,  ol  les  soldats  lurent  «  transportés  d'eu- 
llionsiasme'  ». 

Ces  praiiies,  (pii  virent  la  jiloire  de  Tamerlan,  s(Hit  la  «  lerre  de  promis- 
sion »  des  heriicrs  nomades  ;  en  aucime  valKr  ceux-ci  ne  IrouvenI  pour  leurs 
Iroupeanx  d'Iieilie  pins  savonicnse,  un  climat  plus  salidire,  el  ,  pendani 
Télé,  leurs  hèles  n'ont  point  à  y  craindre  les  moiiclies  ni  les  moiisli(pi(>s. 
INturlant  ces  pàinraucs  ma^nili<pii>s  élaienl  coni|ilèlemenl  aliauilonnè's  en 
1870,  lors  (In  vo\a^e  de  j'rjevalskiy.  I'ill(''s  en  IMÎ."»  par  les  malionn'lans 
d/oun<;ares,  les  cimpianle  mille  nom.'id(>s  des  deux  Vouldonz  avaient  dû 
quitter  le  pays,  les  uns  pour  descendre  an  sud-esl  vers  le  lac  de  Karacliar, 
les  aulres  pour  uajiiier  au  noi'd-onesl  le  lerriloin'  russe,  dans  la  valh'-e  de 
rili.  Mailres  des  sidiliides,  les  rnminanis  sauvai;es  s(Mit  devenus  1res  nom- 
hrenx  dans  les  prairies  des  Yonidou/.  :  nulle  part  on  ne  peut  mieux  l'Iii- 
dier  la  l'aune  des  Monts  Cidesles.  On  y  renconlre  rri'qnemmenl  l'ovis  l'oli 
par  Iroiqieaux  de  ."0  h  ill  iinlividiis;  la  clièvre  des  moiila^ncs,  t\'\[i' ((ipra 
SliU»  {cniiru  sihiiicit)  par  les  naliirali'<le--,  p.ircoinl  ;nis-.i  les  jdaleanx  lier- 
l)(Mix  el  liondit  sur  les  l'oclies  par  liandes  ((insidé'ialdes  ;  le  ccri  i<  maral  », 
qui  dans  les  anires  régions  monla^neuses  de  l'Asie  ne  quitte  pas  le 
couveil  des  ^yrands  liois,  pareoiirl  les  penics  re\èliies  d'arbrisseaux  ram- 
panls  (pii  enldurent  les  ^llnldoll/,  el  se  hasarde  même  dans  la  r(''uioM  des 
lierhes;  mais  Vnris  karrlliii,  qi.  i'>l.;qirè>  l'ovis  Poli,  h;  l;('',iiiI  de  la  v.Wi' 
des  moulons',  el  l'ai'^ali,  sous  le  nom  diii|uel  on  conlond  IVè'qiirmment 
diverses  espèces,  ne  se  reiicontreni  pas  dans  le  Thian-chan  orienlal.  Les 
animaux  de   proie,   sni'Iout   les  loiqis  et   les   renards,  soûl    1res  u<Mnhreu\" 

'  Ciii'l  llillor,  l.siV,  Turhcsldii  orifiilal ;  —  Koiinipiilkln,  IjCS  coiiliiis  (iiKjhi-iiisses,  Iriulucliuii 
Lu  Miircliaiid. 

"  Sl'vciIzov,  Dishibitlkm  des  (ininiaii.r  dans  le  Tnrlifslan  (en  russe). 
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(l,iii>  cfllc  jiiiilif  (lu  Tliiiiii-cliim  ;  roui--  »  à  jiiilTcs  liliiiiclics  »,  (//■xh.s  Icii- 
Onil/.r,  ((Miiiiiiiil  (Ijiiis  les  ^(llll(l((ll/.,  iii'  se  \iiil  |iiis  fii  iIcIkiis  des  Moiil^ 
(it^lolcs'.  I,('  j:\|iii('l('  liiii'liii  (Ir  ces  iiKiiilii^iic- ,  (|iii  ii'ii  (las  imiiiis  tic 
I  iiii'ln-  'Jll  ('fiiliiMi''li'('s  (le  liiii^iii'iir  ri  doiil  les  iiilcs  m'  il('-|il(ii(>iit  sur 
un  i's|iiit'('  (le  |ii'('s  il(>  .'  lurlirs,  csl  un  iiuini;il  Iniinidiililc,  i|ui  lunil  |i;ir- 
l'ois  sur  l'IidUiuii'  ({Uiinil  il  le  muI  ;iu  iionl  d'nu  iirrcipiit',  cl  i|ni,  d'un 
c'(iii|i  d'iiilf,  (dM'rclir   ;'i    II'  lidic  loniliiM'  diius   l'idiinir-, 
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Suivjuil  r('\|)Osili(in,  la  dircclion  lUdUMUic  des  vcnis,  r;d)()ndiiiic('  des 
pluies,  les  |icn!i's  de  uionlniincs  (tiTrcnl  de  rtMniii'HUc'ddcs  conlraslcs  dans 
le  ïliian-clian  oiicnlal.  Les  dirlivilc's  inéridionalcs,  en  liiMK'ral  jdn- 
alirupl('<,  cl  pci'dani  rapidcincnl.  |  ar  ri'vapiiralion  cl  par  ri-coidcnicnl,  le 
|ieu  d'eau  pluviale  (pie  leiu'  appnrlcnl  les  inies,  soni  pre<(pic  loules  sans 
arlircs;  celles  i|ui  s(inl  idurnirs  \crs  le  iicrd  soiil  licancenp  plus  onilira- 
,qi'cs;  des  bois  de  pins  se  nninlrenl  (jà  cl  là  sur  le  versani  lierlicux,  au- 
dessus  de  -JiM)   nuMres,  liniilc  suiK'rieurc  de  la   vi'i^i'laliun  arljoi'eseonle. 
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\/,\  liiiiilc  cliiiliir  ilr  N.ii'iil,  ou  iN'iU'ii-liniii,  i|iii  iloiniiK' nu  iidiiI  If  Prlil-Yniil- 
4l(iiiz  (>l  <|u<>  IniMM'sf  un  (1)1  lie  '2!)!)0  iiirlifs  (rallilmlf,  |ii'i'sniU'  iruno  iiin- 
iiii'iv  IVii|i|iiiiih'  rii|i|M)sitii)ii  (les  ilciix  vcisanls.  Au  nord  ilc  ces  inoiila^iics, 
h's  Ibn'ls  (li's  hords  ilf  la  /iinnia,  ini  îles  s.ius-ariluciiK  de  l'ili,  se  (;oni|ioM'iil 
|ir('S(|uc  uiiit|Ui'tiii>nl  de  <<  |»iiis  du  TliiiUi-iliau  »  l'I  d'iinc  ("«jin'c  de  livnc, 
tandis  i|iii>  dans  la  valhr  |ilus  iinporliuilc  iln  l\oun<;rs,  de  nirni*'  <|ut'  dans 
la  |)lu|)ai'l  dt's  bassins  du  nord  de  ces  nionla^nrs,  les  arbres  huiliers, 
siirloiil  les  jionnuiers  el  les  abricotiers,  eroisseni  nalurellenienl  en  ini- 
niensos  fortUs  el  doniionl  des  l'ruils  exeellenls,  <|uoi(iue  un  peu  aijjrelels. 
Les  sanjiliers,  les  oins,  les  eerl's,  les  elievreuils,  deseeudenl  eu  imdli- 
Uules  dans  la  vallt'e  du  Kouuyes  pour  dévorer  les  l'rnils,  «|ui  (jà  et  là  re- 
couvrent l(^  sol  eu  couclies  épaisses,  sur  dos  espaccis  de  plusieurs  centaines 
de  mètres  '. 

L'arèle  sepl(>nlri(niale  du  Tliian-cliaii  linil  par  se  délaclier  elle-mèinc  du 
luassil'des  .Monts  Célestes,  eu  (d)li(piant  dans  la  direcliou  de  l'ouesl-nord- 
«uest  et  du  noid-ouest.  La  cliaine  prend  snccessivenieut  divers  noms,  tels 
i|ue  ceux  d'Iren-kliabirgan,  de  Doro-kboio,  di^  ïaiki,  donnés  par  les  Iriluis 
de  nomades  (pii  en  parcourent  les  pàUira}ies.  An  nord  de  la  plaine  de 
Kouidja,  <pii  la  sépare  du  Tbian-cban  proprement  dit,  elle  s'unit  avec 
d'autres  cliainoiis  parallèles  en  un  plateau  nuMitiieiix,  raviné  |)ar  les  eaux, 
qui  forme  pnunontoire  au-di^ssus  des  plaines  et  de-;  steppes  du  Semirelcbie 
ou  «  l'ays  des  Sept  Fleuves  ».  A  l'ouest,  ce  plateau  se  ramilieen  chaînons 
péninsulaires  et  se;  contimie  par  des  massifs  isolé's,  entre  les(piels  coulent 
les  torrents  qui  vont  se  perdre  dans  le  lac  Dalkbacli  on  dans  les  déserts 
environnants.  \a\  principal  de  ces  massifs,  dont  les  sommets  dépassent 
encore  'i.'jOO  mètres,  s'interpose  coiume  un  mur  entre  le  Semii'elcbio  el 
la  vallée  de  l'Ili  :  aussi  est-il  Ij-aversé  par  de  nombreux  sentiers  (jui  en 
ulilisenl  les  brèches.  Les  noms  des  cols,  notamment  l'Alaman  el  l'Allin- 
imel  on  «  Selle  d'Or  »,  servent  ordinairement  à  désigner  les  diveises  par- 
ties de  l'arête  (ju'ils  franchissent. 

li'orienlation  de  ce  chaînon,  |(rojeté  en  fer  de  lance  dans  les  plaines 
occidentales,  est  celle  de  l'axe  principal  du  Tliian-ehan,  c'est-à-dire  qu'il  S(^ 
ilével(!|ipe  du  sud-onesl  au  nord-est.  Telle  est  aussi  la  direcliou  de  la  chaîne 
de  l'Ala-taou  dzouuf^are,  qui  se  dé-laclie  du  j)latean  d(!  niiuiière  à  former  un 
aufile  aifiu  avec  la  chaîne  d'iren-khabirgan.  L'Ala-laou  dzoungarc  est,  .lu 
côté  du  nord,  un  type  de  sierra  ou  de  o  serre  »  par  la  réj^ularilé  de  son 
relief,  la  hauteur  relative  d(!  ses  pointes  neigeuses,  les  indenlalions  uni- 


'  Pijcv.nIsUiy,  ouvrage  citô. 
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formes  de  s;i  civlc  ;  mais  an  sud  il  apparail  sinipIcnuMil  comme  le  rcliord 
(lu  |da(eaii.  D'une,  loniiueui'  de  plus  de  ,"00  kilomèlres,  la  eliaîue,  hieii 
choisie  eomuie  IVoulière  uadirelle  eulre  l'empire  russe  cl  la  Chine ',  n'est 
IVancliie  (pie  par  deux  etd-  pralicaldes,  ceux  de  Tenlek  et  de  Lepsa  ;  mais 
à  l'esl  (die  se  l'eploie  vers  le  sud  par  nn  conlreroil  laU'i'al  (pie  Iraveise  le 
;(Miil  (le  Kaplauaï.  fameux  dans  loule  la  réj^ion  des  Monls  (i('l(>sles  par  la 
violence  axcc  laipicllc  le  M-nl  sllx-rien  s'y  engouffre  pour  s'(.'le\ei  sur  |(>  p|;i- 
lean.  -oiilevaiil  dc^  liiurliilloiis  de  salde  el  m(~'me  de.  ^'.aviei'".  .V  I  esl  de 
l'Ma-ladU  dzniini^are,  une  liaulc  steppe  l'ail  commnni(|uei'  la  plaine  du 
iioi'd  el  ((lie  du  sud  avec  les  restes  do  l'ancieniK!  me;'  ([ui  les  coiniail. 
Au  d(dà.  sur  le  lerriloire  chinois,  les  monls  Marioiik,  (pii  (h'passeiil  la 
hiiulenr  de  I  SOO  iiK'-tres,  conliiiueiil  l'axe  de  l'Ala-laou  el  vont  rejoindre 
ie  s\sl('iiie  du  Taih.iiialaï. 

I,  cspare  (onipris  cnli'e  l'Ahi-laoïi  dzounjiare  el  les  «  .Moiils  (;('lesles  » 
priipi.'ineiil  dils  csl  la  plaine,  jadis  marilime,  de  Tliiaii-chan-p(dou  ;  mai 
celle  plaine  se  redresse  jieu  à  peu  vers  l'onesl,  p-  ir  former  le  plateau 
allon,U('',  diiiil  l'Ala-laou  au  nord,  le  lioro-khoro  el  le  Talki  an  sud,  sou! 
les  rehords.  I.c  lac  Ac  Saïram,  (pii  ■•.ccu|ie  l'une  des  vasipies  de  ce  plalean. 
entre  des  hauleurs  lioisi'e<,  se  trouve  à  'J0()  m(''li'es  à  peine  du  col  de  Talki. 
daii^  la  chafiie  du  im'in.'  n un.  à  la  hase  d'nii  escarpemeni  rapide,  (pie 
sni.ail  aulrelnis  la  roule  «  imp(''riale  »  de  Pékin  à  Koiildja,  niaiiil(>nai\l 
dé"rad('e.  ((n'doiuie  à  (c  réscrviiir  d'e.ui  I(''"('remeiil  sanmàlre  nue  surface 
d'omii'on  TÙO  kilonK'Ires  carre-',  et  son  altitude,  d'une  centaine  de  lUt'- 
tres  senlemeiU  inférieure  à  la  hiéciiedu  Talki,  serait,  d'après  Malveyev,  de 
JNOO  mètres''.  Divers  e\|doraleurs  lui  ont  donné  une  hauteur  plus  con«^'- 
déralde,  lO'JO,  el  nn^'ine  de  '2100  à  2200  mèlres.  Très  profond,  à  ce  (pie 
l'on  croil,  il  a  imvii  de^  Mouuols  le  nom  de  Seri-oh-nor  on  de  «  (jraiide 
Mail  ».  Les  indicielles  le  redoiilenl  el  disent  ipie  parfois  il  s'agite  fiiriense- 
meiil  sans  ipie  l'aii'  fasse  enleiidre  un  souille  :  nn  monstre  s'(''vei  liera  il 
alors  dans  ses  prohindenrs* 

Dans  le  jir(»li,u:e'.ix  eiiseinhle  de  rides,  |»arallèles  (ui  (liverp'iile-,  (pii 
forment  les  Monls  (Vdesles.  mie  des  chaînes  de,  laonlagnes  les  plus  majes- 
tueuses esl  celle  (pii  se  dresse  hrusqiicmenl  an-dessus  des  plaines  de 
Kouldja,    faisant   face   aux  escarpements  de   Boro-khoro.   ('elle  ch.iîne,   le 


'  Vci'ioii'kov,  Froiitiî'yes  russo-asiatiques  (cii  rus.se). 
*  KiisU'iikii,  oiivnif;i'  cili'. 

'■  Tiirlii'sldiishijiu  V'cdof'WKli,  \S'\),  n"  S  à   10;  —   Aifoi'aki,  Ritssischt'  Revue,  1880,  u'  1; 
Avlildii  l)il!,c;  l'ioceedinis  of  llic  Geoijr.  Socielii,  J874. 
■*  KjOtilL'iikd,  ouviiigc  citi'. 
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.\;ni-i'!i:m  on  Tcnionrlîk,  est  iicltomoiil  (h'iiinilt'c  ;\  l'est  cl  l\  rniicsl  par 
deux  rivi(''i('<.  le  IVkcs  cl  le  Kciicn,  qui  descendent  des  moiilatiiies  situées 
|dns  an  sud.  car  la  lii,Mie  de  l'aîle  ponr  la  s(''parali(in  des  eaux  clianfic 
déplace  dans  les  diverses  parties  dn  Tliian-clian  :  tandis  rprelle  est  cn:)- 
sliliK'c  par  l'arête  du  nord  diins  le  Tliian-clian  (ti'icnlai,  c'est  une  cliaine 
médiane  ipii  devient  la  lifiiie  do  jtai'lajje  entre  Kniildja  et  Karacliai';  puis, 
encore  à  l'ouc^-l,  une  troisième  raiiuéc  déverse  les  e.iux,  d'un  vn\r  \r\-^  la 
Silicric  et  le  Turkeslan,  de  l'autre  vers  le  bassin  du  Tarim.  Le  Kcuen,  (pii 
sépare  le  \an-ciian  des  arêtes  occidentales,  reçoit  ses  j)reniières  eaux  de 
massifs  très  (-levés  et  parcoun  des  fonds  d'anciens  lacs  (pii  oCI'rent  des  clic- 
mins  l'aciles  de  l'est  à  l'onest  du  Tliian-clian  et  qui  lurent  l'r(';'uemmenl 
traversés  par  les  armées  en  marclie.  Un  passaue  de  l'ailtle  altitude,  le  San- 
tneli,  l'ail  communitiiier  ces  fonds  et  la  vallée  du  Ti'kes  avec  le  bassin  de 
l'Issik-koul  :  un  .'norme  san-las  ou  amas  de  pierres  —  d'où  le  nom  du  col, 
—  s'(''lèv(!  :'i  c()lé  du  sentier,  témoifiuanl  du  nombre  de  voyajicurs  (pii  oui 
jeté  leur  pierre  sur  le  lieu  sacré  en  l'bonneur  du  yé'uie  di;  la  montajiiic. 
D'après  la  lé'jiciide,  Tamerlan,  passant  sur  le  San-lacli,  donna  l'ordr*'  à  se-^ 
iiuerriers  de  dresser  ce  monticule  en  portant  cliacun  sa  pierre  au  même 
endroit;  au  relourde  la  campagne,  les  liommes  (pii  restaient  en  nlirèrenl 
cliacun  leur  caillou  |tour  en  former  un  deuxième  las,  ]tlus  pelil  que  le 
|)remier  :  l'amas  énormi;  (pie  l'on  .oit  maintenant  indi(pie  la  multitude 
de  C(!ux  (pii  avaient  p(''ri  dans  la  guerre'. 

Au  nord  du  San-tacli,  le  Kcficn  écli.ippe  à  sa  liante  valb'r  par  uu(>  (duse 
d'aspect  formidable,  la  plus  ''('frayante  (pie  les  voyaucurs  aient  encore 
vue  d.'uis  les  Monts  Célestes.  Cette  tissure  des  roclies,  an  fond  de  hupiellc 
mninl  i*  Kej;en,  connu  ici  sous  le  inun  (r.\kloi;(H.  pins  ba--  sous  celui 
<!*!  Tcliarin,  a  de  r»ltO  à  ."dMI  mèlre^-  de  |iroloii(leur.  cl  ^es  parois  soni 
("(  maints  endroits  perpendiculaires  ou  même  sin'ploniiiaiile>>.  IVoi-^  '.(u- 
reiits,  les  trois  Merke.  vont  rejoindre  le  toiiiMit  principal  en  euulaiil  eux- 
mêmes  an  fond  de  ^(U'tics  creus('es  à  travers  des  eoiinloini'rals  de  i(»(dies 
cri'^tallincs.  uraiiit,  s\(''nile,  p(U'pliyr('.  Dans  la  plus  grande  partie  du 
délib',  l"\klo^(»ï  descend  en  ('ciimant  d'(''cu('il  en  ('ciieil,  et  son  onde  appâ- 
tait toute  blancdic  au  fond  de  la  ^'.(M'i^c;  ailleiir-  elle  >eiiilde  imiindiile  cl 
noir(  en  de  profondes  cuves;  la  roclie  clle-nieiiie.  toujours  iiumide.  est 
s(Mnbre  comme  les  parois  d'un  puits.  Du  fond  de  cel  abinie,  le-,  saillies  de 
la  pierr(!  caclien!  com|dèleiii('iit  le  ciel  :  on  e-i  comme  perdu  d.iii'-   rint(''- 
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luiujen  l'on  l'elcrmunn,  1875;  —  Knsloiikii,  uuviiijje  cit(!. 
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iH'iii  ili'  l;i  li'iTc.  (j'|)('ii(l;nil  •(ii('lf|iii's  |i;iilii'S  de  lu  ^jur^ic  iiiil  un  as|M'rt 
imiiiis  siiiislic;  Ic^  (■-•(■, ii)ii'iii('iils  di'  f.'r.iiiil  (ilTii'iil  (■;'(  cl  |;i  des  liMr;i«-s(-. 
il'oi'i  i;irllissciil  di"-  l)i)tii|ii<'ls  d'urliic-,  (•orilr;isl.;inl  |i;ti  Iciii'  M'idurc  .ivcc  \;\ 
iimIic  nui'  :  ^iir  les  |pcmIcs  ijih'  ii'i'iLiin'  j;Hii;ii^  iliiccicnii'nl  le  ^idcil, 
«es  Milncs  sdiil  des  |)iii-,  lundis  ijni'  de-  smitimiv  t'I  d'. mires  ;iiliii-li- 
(Toiski'iii  ^iii'  1rs  di''(liMl('"-  loiiini'rs  \crs  l;i  Iiiimii'I'' '. 

I.i'   Irliiiriii,  ijiii    (  ~l    lr   |plns  ;ji;inil   .dlluriil    de    l'Hi,  c-l    ii('(-(ini|);i<.>ni'-    ;"i 


s"    H'i.  hf  (  [t  K     fit      I    AK T'K.Ol. 


II'»! 
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rmicsl  d  iiiir  iiiilii-  innir,  le  icjiihk,  i|iii  liMMTsc  iMissi  l;i  n'L'iun  nion- 
l;ij;ncnsc  cl  l;i  di''(r)n|(c  en  in.i^s|(s  disljiwls;  iiniis  l'csp.'icc  (iiii  s't'lcml 
cnli'c  les  di'ux  rnn'icN  csl  lurini'  en  ;.'i;indc  n;iilie,  non  |i,ir  des  ^miiuiics  de 
cime-,  rniiis  \\av  une  liinile  -le|i|)i  ,  le  |d;ile;in  iV  l)i;d;ni,ie|i,  donl  r.dlilndc 
ini'snini'c  c-l  -enlenienl  di  hJdO  nicires  cl  i|ni  eonhiisle  ;i\ec  je-  muni- 
enviii)nn;n;ls   |);ir  son    ni;uii|ne    mIcmIu   iV'    \i'';;(''liiiion   inlKMcsccni'c,   |i;n    l;i 

|i;ni\|el('  de  s;i  Cnine  cl  de  s;i  (Iule,  sciilld.dde-  ;'|  celle-  lie-  s||.|,||,.v 
li;t-sc- , 

[,cs  deu\  r.in^icc-  |i;ii,dle|c-  de  niiin!;i^nes  i|ui  se  i|(''udn|i|icnl  ;ni   nmd  dn 
li;i>sin  de  ri-sik-k(inl  |i(ii  lent    l'une  cl,  l'inilrc  lu  dt-siMniilinn,  si  cnniniiine 


Si'M-il/ipi     Vdiiiiijp  fin    I  h  in  II  I  lin  II  f'fi  riiss':). 
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(lill)''  les  |i;i\-  1,11  liiics,  il' \  Iji-Iiioii,  iiii  de  «  MdiiK  lii;.';ill('s  ».  (icllr  ilij 
IIDI'll  T'-l  r\l;i-l;iuM  llMIIsilini  ,  ccllr  ilii  sud  1' \  |;i-l;i(ii|  KoilM^'i'ï,  l!ii 
l'i'-alili',  rllr->  iM'  ^dmI  i|n  un  -^riil  cl  uK'inr  i'fiili'  ilc  liiuilrurs  ^i'iuiili<|ui's, 
siiluniii'  liiii;.'iluilin:ili'nirul  \m\  une  \;ilir'r  l\  dnulili'  m'ismiiI,  m'i  '-i-  -^dmI 
llt''|ii)sr'i'^  ili'^  ;iN-,|scs  r,i|<';iiic'-  ri  iiù  (•(tulcill,  ij'uri  rtWi'  les  v,\n\  ilii 
Trliilik,  ilf  r.iulrr  (cllr-.  ilu  (ii;ui(l-Krliiu,  l'unr  des  suunrs  uiailifSsc'N 
du  Icliou.  (iiiM-r  ;ui  \ui--ui;i!.'c  (le  Nfinîv,  <rs  i(''<ji()ris  iMiinl;i;.'[i('Us('s  ^dul 
les  niiruN  ((innui'-  du  I  lii;ui-('li;ui.  Idirui'  |irin('i|i:ili'ni)'ul  dr  ;.'innil,  ni.iis 
;iussi  de  schislcs  Mii''l;ini<»r|>liM|ui;.s,  de  cijcjiiro  d  de  Jiii's,  r,\l;i-l;i(iu  If.iri- 
silicii  csi  |ii(''C(''dr'  du  fi'ilt'  de  i;i  slc|i|ic  |i;ic  des  munis  d(!  |i(ii|ili\ii'  pru 
l'drvi's,  |i;iiM'nir's  d<;  Moi^  rii;ili(|u('s  |ii(iS('UiUil  dr  hi  ;;r;indi'  rliiiitn';  df-. 
ii'sirs  de  iniir;iitics  si'  mhi'uI  eu  divciM"-  vmIIi'cs,  uolMtnuii'Ul  :'i  l'issue  dr 
fidlc  di'  Il  lour^'ci'i,  A  l'c^l  d<'  \Vrni\  :  un  ('iidiiui'  ^jhicicr  cniidis^iiil  lou'- 
1rs  citiiucs  ^U|)(':nruis  d'où  coulcnl  les  r;iu\  de  rr  lonrut  '.  MMinlciiiull  il 
u'rxisic  jilus  un  si'ul  ^'l.iciff  d;ins  1rs  deux  \l;i-l;ii»u  di-  Winîs  ;  niiii^  \cr-- 
iciif  |);iiln'  rculi'.ilr  les  dcu\  civlcs  di'iKis^cnl  l;i  liuiilc  drs  nci;;c-,  pcrsis- 
l;iiilcs,  (|ui  l'^l  d'rnsiiou  7\~}\\{)  nirtics.  In  suninicl  de  l',\  lii-l.iuu  li;Mi'-ili(!n, 
II'  Tnl'^.ir  ;m\  liois  Irlrs,  (;l  l'un  de  ses  \oisins,  du  cùlf'  di-  l'oui"-!.  l'Alniiili 
|i\r.'iinid;il,  se  dn-scut  ;'i  un  kilonicliv  plus  Imul,  d;uis  \;\  zone  ries  IViniiis 
i'IciimIs.  I.;i  cliiiinc  iuinrllc  du  sud  n';i  |iiiiul  de  linics  su|i(''iiruics  -i 
r»<i(IO  int'îlics.  Gumint  un  icni|i.iil  ii'^'uliri',  l('i.'tT('incnl  ('cliiUicK''  |i;u'  Ic^ 
ifds  de  l.'i  l'irli',  elle  dresse  jMl-dessu^  de  l'IssIk-KiMll  ses  iiielies  nue^, 
«'•ld(iuiss;udes  .in  soleil,  l;itidis  (|ue  les  pi(iu|ies  nuiirilies  des  jiins  ii[i|i;i- 
liiissenl  'iir  le  veisaiil  du  inu'd.  Itiuis  ces  ui(inla;.'nes.  Ie<  l'oir-ls  de  ci- 
iiifères  exislenl.  eneure,  f^ràc-e  à  l'allilude  de  leur  /une,  euin|)ri'.e  enire 
les  liauleiirs  uiusennes  de  I7.'i<l  i-l  de  '2<i(MI  inèlres  ;  mais  les  arlire^ 
leiiillus,  jiarmi  les(|ue|s  dnmmail  le  |iiimmier,  uni  l'Ii'  en  ;;raude  parlie 
d(''truils  |iar  les  ini|trf''\(i\anls  (i(»sa(|ues  el  les  aiilres  cdluns  russes  de  la 
eonln'-e. 

A  l'es!,  les  deux  (diaines  |iar,illéles  des  Munis  |!i;;an(''s,  dunl  la  l(»nf.'uenr 
hilale  es!  d'en\irun  'J')0  kilumèlres,  suni  nellemeul  limilt'es,  par  le  eid  du 
San-laeh  el  la  ^ur^'e  de  r\kl(i^(>ï:  à  l'uuesi,  je  didili'  d(;  liuuam,  dan^ 
|e(|uel  passe  |;i  |  i\  irre  Telinu ,  les  si'-p;iic  lu  uscjnruieni  lies  munis  d' Me\ail- 
dre.  (ielle  |i  èihe  es|  -lunlue  el  lijslr,  parseiniV  de  lilix  s  ('nnrUU's,  an  mi- 
lieu iles(|u<'js  se  dressenl  îles  piliers  de  piiipli\ie  aii\  loi  mes  laulasliijui's  ; 
mais  elle  n'a  piiinl  la  s,iu\aL.'e  luajr  li'  de  la  i  lllse  d'\klot!iii;  seulement, 
au   l'ollllllelll    du    (il  and-l\elilll.    on    a    le  lieall    ^peilai  l>'    de    la    lalaiaele   ipie 


'  .Si:\i;rl/in,  i)iivr;ijjr  i:ili'. 
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forme  col t('  riviôrc  ci  dcseciKhiiil  (riiiio  lissurc  ilc  la  ukiiiImi;!!»',  nuire  île 
pins,  dans  la  plaine  inDMienre,  jilns  basse  de  100  à  l'iO  nièlics.  Kn 
aval  de  la  jonrlion,  le  Telmn,  (jue  hin^o  nii  bom  on  |)ériilen\  senlier  laillé 
en  curniclie,  Iraverse  le  prolnnjieinenl  occidental  de  l'Ala-laon  Iransilien, 
(pii  n'est  plus  dans  cel  endroil  ipi'nne  l'ailde  proInlK-rance  de  granit,  jini'^ 
il  reçoit  le  l'elil-Keliin.  I.à  di'jà  coninience  la  lariic  plaine  si'paranl  den\ 
rameaux  di'laeln's  dn  Tliian-elian,  (pii  vont  au  loin  se  perdre  dans  la  sieppe. 
I.e  ramean  seplenli'ional,  le  Katidil-lacli,  (pii  se  dc'-laelie  de  l'Ala-la(Mi  Iran- 
silien en  se  diri.iicanl  vers  le  nord-ouesl,  n'esl  point  une  ran|jt''e  d,^  !Uon- 
layries  pi'o|iremenl  diles  :  c'est  plutôt  nn  larj^c  socle  de  liantes  lei'res  por- 
tant des  croupes,  doni  aucune  n'alleinl  la  limite  des  neiges  estivales;  le 
rameau  dn  sud,  antre  Ala-laou  C(Muui  d'ordinaire  sous  le  nom  de  .\[on- 
laynes  d'Alexandre,  est  une  vérilaltle  chaîne  aux  ciuM's  lilan<dies  el  se  di'- 
voloppant  de  l'est  à  l'ouest,  sur  une  lonfiueur  de  plus  de  ."iOO  kilomètres. 
Le  pln^  liant  souunel  de  celle  anMe,  le  llamich,  a  reçu  des  Ilusses  \c  nom 
(le  .Mont  Seiiionov,  en  l'honneur  lio  l'un  des  |tremiers  exploraleiu's  mo- 
dernes des  Monis  (Ydesles. 

f,e  centre  iiéoiiraphique  de  loul  le  syslènn^  du  Thian-chan  est  le  jiiand 
lac  connu  des  indiiiènes  sons  le  nom  d'issîk-koni  ou  de  u  lac  (ihaud  ». 
Il  est  de  loules  paris  entouré  (h'  monlaiiiies,  an  nord  l'Ala-laou  Konn^cï,  au 
sud  l'Ala-laou  Terskeï  :  les  criMieaux  de  ramphillH'àli'e  immense  l'oiiiienl 
un  ovale  de  ().'>0  kilomètres  de  tour.  '/Issîk-koul  est  le  hassin  le  plus  eon- 
sidi'iahle  de  la  ri-fiion  des  Monts  (ydesles,  »>l  dans  l'intérieur  même  de  la 
chanie  il  est  le  seul  jjrand  lac  (pii  soit  reste!  des  nomlireux  l't'seï  \oirs  qui 
remplissaieni  les  sillons  entre  les  chaînons  parallèles  du  Tliian-c!iau.  Mais 
il  ('lail  lieanconp  pins  \asle  aulrel'ois  :  d'anciennes  |»lajies,  laissc'cs  par  le 
Ilot,  à  (iO  mèlres  au-dessus  des  eaux  actuelles,  sur  les  penles  des  mon- 
tagnes enviromianles,  el  dans  le  dt-filé  de  Bouam,  à  hO  kilomètres  à  l'ouest, 
inar(piiMil  les  niveaux  anté-rieurs  du  lac'.  Même  dans  les  dix  ans  (pii  se 
sont  t'conli's  de  I8(»7  à  1(S77,  on  a  conslaté  un  ahaissenn-nl  régulier  des 
eaux  d'environ  "2  mètres',  ipii  l(''moiiiiie  d'iui  assècdiement  temporaire  ou 
permancnl  de  la  c(Wilr(''e.  I,es  plajics,  lai'iies  de  100  à  400  mèlres,  (pii  bor- 
dent la  mer  inli-rieure  el  (pii  sont  formées  pour  la  plupart  d'uni'  ai'^ile 
rou^càtre,  parsemées  de  llaques  d'eau  saline,  sont  nn  autre  indice  de  l'ap- 
|»auviissement  de  la  conli'ée  en  Inimidilé.  A  l'aiii^le  occiilental  du  lac,  la 
rivière  Tchou  se  déversait  jadis  dans  l'issîk-koul,  (piand  l-  lac  était  plus 


'  Kiiiii;inov>.kiy,  E.rplQialiun  de  fsTS,  Ii,v'vsliiia  liousnk.  (iconr.  Ohchlclicslca,  \V,  187'.). 
*  Regel,  ilUlheiltimjcn  von  Petcrmatni,  187!*,   i"  10;  —  Kosleiiko,  ouvrage  cilo. 
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(''Icvr,  puis  en  sorlait do  iioiivcaii,  jiuriliiH;  de  sos  alhivions'  :  c'est  ainsi 
i\[[\'\\  (ics  l('iii|is  aiil(''ri('iirs  dr  l'Iiisloiic  ^('•i)l()ni(|ii('  l'Aivc  se  jclail  dans  le. 
I,(''iiiaii  |i(Mii' s'en  (■(■|ia|i|i|irr  liiciih'il  apivs;  mais  dit' olisiriia  de  dt'lii'is  son 
jtrojii'c  dclla,  l'I  son  iil  se  li'oiiva  séiiarô  du  l'diii  ilii  liassin  lacnslic.  Main- 
Icnant,  l'Aivc  ne  se  nièlc  aii\  eaux  du  Lt'inan  (jnc  |iai'  le  coiiiaiil  dn  IUhmic; 
(|nanl  an  Triioii.  il  envoie  un  ('niissaire  à  l'issik-konl,  le  niissean  liainanl 
de  Konlenialdi '.  mais  im  •'missaii'e  Iden  |iaii\i'e,  inlermitlenl.  ih>  coulant 
(|u'après  les  i;l'ande^•  pluies  el  lois  de  la  l'onle  des  neiiics.  lue  liadilion 
kii'ulii/e  pi'(''(eud  ipie  les  lialulanls  du  pays,  voulaul  se  di'liarrasseï'  des 
eaux  de  risslk-koul,  ^ènaiiles  pour  eux,  avaient  creusé  le  Koutemaldî  pour 
videi'  le  lac,  mais  (pTayanl  mal  pris  leurs  mi'sures,  ils  (humèrent  au  lac  im 
nouvid  aliliiciil  au  lieu  d'un  ('uii^saii'e.  Le  lac  (lliimd  n'a  pa^  d'croulement, 
ses  eaux  s"(''vapoit'nl  <'U  entier,  dépendant  il  est  dix  l'ois  supt'rieur  au  lac 
de  (ieuève  en  ('tendue;  la  su[)eriicii!  en  est  ('Naliur  à  JTNO  kil(un("'tres 
carrés. 

I,a  liauleiu'  de  Plssik-koul  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  doit  être  d'en- 
viron l.'ilM)  mètres';  dès  la  iln  de  septendu'e,  les  neiiics  couvrent  les  i;r(''Ves 
du  lac,  el  les  torrents  trihulaires  restent  <io.\c<,  pendant  tr(Us  mois;  cepen- 
dant ris^ik  ne  i:v\r  |)oinl,  —  (Toù  le  n(Mn  de  <<  lac  LJiaud  '  »  —  à  moins, 
comme  l'ariiiine  un  voyageur  anglais  ',  (pie  l'Issik-koul  ne  d(uve  son  appel- 
lation aux  souices  (diaudes  (:i:i  jaillissent  des  liords  cl  (pii  rcndenl  le  liain 
pres(pie  imiiossIMe  en  beaucoup  d'endroits  :  c'est  à  la  prolondeur  dt^  la 
cavit(''.  dont  les  eaux  froides  supei'licielies  sont  remplac('es  par  des  couclies 
li(piides  moins  Iroides  venant  des  aliîmes  du  l'ond,  (pie  l'on  attrilnu"  la 
noii-con^('lali(in  du  lac",  l'.n  lan^iiue  nion;:(de,  le  k  lac  (diaud  »  s'appelle 
Tcmourlou-nor,  à  cause  des  paillettes  de  Ici'  (prapporleul  les  iiii>.s(Miix 
aniuenls  el  tpie  Ic^  indiiièiies  emploient  pour  la  l'ahricaliou  de  leur-- armes, 
(lerlaines  grèves  sont  eom|ilèt('menl  noii'cs  de  ces  apport^  iiii'hillhpies. 
L'eau  est  It'uèrcmeîil  saiimàtre,  ce  (pii  est  enctnc  un  sii^ne  d"ass("'ciienn'nl 
jiraduel;  mais,  dcns  les  steppes  du  Turkestan,  celle  eau  piraitrail  (huice 
par  le  conli'aste.  Les  p(Ussons  y  vivent  en  multitude--,  mai-  -i  les  individus 
sont  tr("'s  nomlireux.  les  espèces  sont  rares  :  on  en  coiui.ul  (piatre  ->  ule- 
menl.  S^nionov  ne  put  ca|itm('i'  (piime  e>pèce  de  (arpe.  iroiie  iran>parence 
admirable,  d'un  lileu  de  tm'([uoi-e  siu'  les  bords  et  d'un  a/ur  plus  soinbi'e 

<  IliUiT,  .\sini,  ». 

*  Stni'iiziiv,  Tlii(iii-tli(in. 

■'    lôSO  (l'ii|irt!S  SL'iiiDiiov,   l(«|,'>  il';i|iivs  (îhIouIh'v. 

■•  Si'vi'cl/iiv,  ii(ivcaj,'('  cili'. 

''  AslIiiKi  llilkc,  Viillcii  <if  Ihi'  Iti;  l'(ocoo(liiif;s  ni  itic  Ctongr.  Sdcioly,  1871;  —  Kosloiiko,  elc. 

"  Si'iii(iiiiiv,  '/.(ipisht  litiussk.  Ijcoyr.  Ohclilchcslva,  I,  1X07. 
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iMi-tit'ssiis  (les  ^(iiillrcs  inroiiiiiis  du  hii'i^c,  rciiii  di'  l'Issik-koiil  (''Iciul  s;i 
ii:i|)|i<'  il  |ii't'l('  (Ir  viir,  |iliis  loin  (|U('  le  ci'i'cl)'  (lr  riioi'i/ori;  l;i  livc  loiiiliiiiic 
(■s|  ciiclM'c  |i;ii'  la  (•((iirhiiic  dr  la  siirlacc  iaciisli'c,  mais  les  iiiuiils  se  dic^- 
sciil  au  delà,  à  demi  voiirs  à  la  l)as<'  par  des  va|i(Miis  (|iic  niiijiil  le  s(dril, 
«'icvaiil  |ii'cs(|ii('  toujours  leurs  pniulcs  iicip-uscs  daus  un  cii'l  clair.  \r^ 
Irails  (lu  |»aysaj;<:  sont  des  plus  >iin|)h's  cl  se  f^ravciil  d'aiilanl,  niinix  dans 
la  iii(''m(tin'  :  nui'  'j.\v\i'  lon^'c,  di.'s  caiiv  vciilàlrrs,  niic  bande  de  \ap(!iirs 
viidellcs,  des  iiiouls  azurés,  une  erèle  Idaneli'.!  se  dessinant  sur  le  ciid,  et, 
dans  le  vaste  espace,  un  silence  ('■leriiel  :  à  peine  un  indicit  ijui  ra|ipelle 
riioinine,  à  peine  une  cabane  sur  les  rives,  une  bari|iio  siii'  les  Ilots'.  C'est 
en  l(S72  <p  •  le  premier  bàlimenl  diyne  de  ce  nom  se  basarda  sur  b;  lac: 
mais  il  parait  (pie  les  bords  ('t.ai(Mit  aulrtdois  peiipb'-s  de  nombreux  liabi- 
laiils;  les  values  rejettent  parfois  d((s  ossements,  des  crânes  et  divers 
objets  de  l'indiislrii;  bnniaine;  Kolpakovskiy  a  Irouvi' dans  l'eau,  à  la  pni- 
l'ondeiir  d'un  mètre,  des  poteries  i^l  des  nKU'ccaux  d<!  l'ei'.  D'après  la  It'- 
^ende  kiij^liize,  une  ville  dort  au  tond  du  lac,  et  c'est  d'un  puil>-  de  celte 
\  ille  (pie  jaillirent  toutes  les  eaux  du  bassin  '. 

A  l'orient  de  l'Issik-koiil,  di'pi'csvion  nK'diane  du  système  des  Monls  C(''- 
lestes,  se  i^idiipenl  les  nioiitaijiies  du  Kliaii-teii^ri  (pii,  dans  c(!  monde 
inliiii  du  Tbiaii-cliaii,  peuvent  être  consiib'rées  comme  le  massil'  dominanl  : 
le  sdininet  le  plus  ('■lev(''  c-l,  parait-il,  ib'passi'  en  liaiiteiir  par  les  cimes 
priiici|ial('s  du  Trans-Ahiï  :  mais  c'est  dans  b;  groupe  du  Klian-tcii^ri  ipie 
sont  assembb's  le  plus  de  iniuits  neij^eiix,  se  dressant,  pins  liaiil  ipie  le 
mont  lilanc  et  rKlbrons:  c'esl  |;'i  ipie  les  j;laciers  du  'Hiian-clian  rappellent 
le  mieux  rancien  aspeci  de  la  (oiitri'e.  parcourue  de  lleines  de  ;.!lace  ;  là 
aussi  les  torrents  les  plus  considéi'ables  preniinil  leur  source  pou/'  ravoii- 
iier  vers  les  ipialre  |ioiiits  cardinair  ;  eiiliii,  c'est  là  ipie  ^'oiivre  le  cfd  le 
|diis  rii''ipieiil(''  entre  les  ileiix  versants  du  nord  cl  du  sud,  de  Koiildja  et  de 
la   Tai'iaiie. 

(!e  iiia^sil  (lu  Tliiaii-clian  lait  partie  de  la  cliaine  iiK'ridiDiial"  ipii  nail 
au  ^iid  (lu  bassin  de  pàtiira;;es  du  (irand-\oiild(iii/,  et  ipii ,  sous  diver- 
noiiis,  se  développe  de  l'est  à  l'oiiesl.  Au  Kok-leke  succi'de  le  (iecllik-liac  lli, 
puis  xK'iil  le  (iii.ilik-laou,  an  delà  diapiel  se  dressent  le-  iiKintatiiics  du 
M(iuz-ail-la((ii.  Iar;:eiiieiil  eiilailb'es  par  la  brèclie  de  Moiiz-arl.  I.e  passade, 
ainpicl  (le  pi('(,  .eiil-  voxafieurs  donnaient  une  liauteiii  (!'•  'l'tIHt  mètres, 
si'niil,  (f.ipn'-   IttL'cl.  (Tiin   kilomètre  plus  ba^;  mais   le-  nioiil.iLiiies  eiivi- 


'  Scvcil/ov,  minai;!'  cili'. 

'   Kiisli'iili",    diivra^i'    tilr;   —    licilVi,iiirv,   EiliMilioii    ilc    IS.'i'.l;  hi  csliiiu    lidliaili.    (icflilf 
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iiiiiiiiiiilcs  \  (li'MTsriil  (II-  si  ixii-MiiiK  lli'iiM"-  (le  lLmc,  cl  li'^  M'iils  \  lonl 
iDiiiliilloiiiii'i'  (II'  lils  ;iiii.i^  (le  iii'Îl:!',  (|ii('  Ïiw]  ;i  |iii  Licili'iiicnl  ^'rxiiL'i'icr 
l:i  liiiiili'iii  llll  ■-l'iiil  :  lies  s(|ii('|cil(--  (r;iiiiiii;iii\,  i|iii  |m''i  iiciil  '.iii|iii-  |i;ir  \f- 
loiiriiii'iili's.  iiiilii|iii'iil  l;i  illi'ci'liiiii  ;'i  siiImi'  cl  N'iiinit^iicnl  en  iiniiir  Irniji-- 
(les  (liiiiiicrs  lie  |;i  idiilc.  !),'-  Mjiir.iiiii'^  lnirrciil  lu  vmIIi'c  cl  I'imi  (Iml  laiic 
(le  ^r;iiiils  (l(''l()iiis  s|ir  |c>  |i"ii(cs  jKiiii'  (•(iiiloiirncr  le-  iii,i---cs  lîImci'cs  i|||| 
les  |i()ii>--eiil.  I  ne  ciiscide,  s'(''l,iii(;;iiil  de  lu  Vdùle  iriiii  uliieier.  Idiiilie  du 
li.'iill  d'iiiic  |i;iii)i  (l.iiis  1,1  \;dl(''c  du  M()iiz-;iil,  ci  se--  e,ui\.  unie-  iiii  Iniicnl, 
v'cnhliciil  ;i\ee  lui  |i;ii'ini  les  ruelles.  .M;iis  c'esl  de  \ei-;ilil,  in(''ll(liuii;i  I  i|ilc 
s'(''|).iiielieiil  le-  iii;i'— e-  (  risiiil li-i'c-  (|ui  ruiiiicni  l;i  "  mer  de  ^liicc  »  du 
.M((ii/.-;iil.  \  liiii- kil(iiiit"'lrc- ;iu  sud  du  (la-s.ijic,  duiil  le  seuil  |iri'-eiile  un 
clieiiiin  Iles  laeilc,  un  cnlrc  dans  un  ciniiic  (reiiviion  ••  kildUM'irc-  de  I  iii- 
^iieiir,  ((iincrl  de  inuiilieiiles  ^risàlres  cl  d'ainas  de  |iierics  iii("l(''cs  aii\ 
iilacdii-  !nis(''s.  |)i\  placiers  lirillenl  dans  les  ciiiiloir-  de  ruelicis  (|ni  doiiii- 
iiciil  de  i'JOO  à  |S(MI  nii''lres  raiii|i|iilli(''àlrc  de  iiKiiaines  ;  en  lace  du  cid, 
se  inoiiire  une  |i\raiiiide  sii|icrlie.  de  ;jranii  ro-c,  duiil  la  haiileiir  c-l  d'en- 
\il'(»ii  (ilHK)  nM'Irc-.  I.c-  amas  de  didiri'-  sur  lcs(|ue|s  les  caravanes  clier- 
clieiil  leur  senlier  rc|iuscMl  sur  la  j^laec  :  de-  crevasses  uiivcilcs  dans  les 
ciilassiMicnls  de  |iieri'aillcs  iiKinlrciil  (;à  cl  là  les  parois  de  la  i^laec  rendue'. 
Sur  le  vci-ani  iiK'ridional,  une  parlic  du  sculiercsi  idUjdiirs  (dislriK'c  |iar 
llll  S('ra('  de  I.')  iiK'Ircs  de  liaiiU  ni,  uù  l'iiii  doit  laitier  des  pas  cl  du  liaiil 
diii|ii(d  les  clicvaiix  sunl  dcseeiidiis  au  nidvcn  de  cindcs  :  un  puslc  (diinois 
de  pliisiciiis  di/aines  de  soldais  a  l'Ii'  l'Ialdi  dans  je  \oisina,i;e,  à  Mazar-liaeli, 
|ioiii'  (pie  les  Vd\a;ii'iirs  sdiciil  Idnjdiirs  is|('s  dans  n'  dan^'crcnx  passable, 
(pie  (railleurs  les  caravanes  de  cdiliiiK  i  ne  preiiiieiil  jamais  (|n'à  la  des- 
cenle;  pdiir  se  rendre  d'Ak-sdii  à  Kdiild|a,  il  leur  l'aiil  i  lioisir,  à  ruiicsl  de 
la  cliaine,  d'aiilres  cols  on  piiisseni  passer  les  clicvanv.  la  iraveisi'c  du 
MdU/-ail  es|  plus  laeilc  en  hiver  (pi'cn  l'Ii',  parce  ipic  les  crc\,isscs  souj 
aldi's  rccdiiverles  de  nci,:;e.  Kaiilliais.  |'dllaral/l\i\.  (.Iicpcliis,  Kos(cii|\o, 
iliike,  licLicI  l'oiil  liavcisi',  mais  aucun  voyageur  europi'cn  n'a  siiiv'  la 
roule  au  delà,  vers  les  plaines  de  In  Kacli^arie. 

\  l'oiicsl  du  Mdiiz-ail  s','.|,.ud  Idiii  nii  monde  de  ;jlacicrs  ci  de  haiils 
sdiiimels  (pli  luni  (■orl(''^e  an  Kliaii-leiii.'ii,  le  "  lioi  de-  (!icii\  ».  (!elle 
i(''^idU.  (pu  aileild  sun  Whunper,  n'a  pas  eiicdi'c  ('ii' diVriie  :  aiieiin  \d\a- 
^ciir  n'a  Iciili'  d'cscilader  le  cdlussc.  (lu  s.iji  sfulcmcnl  ipie  pln-ieuis  de 
ses  ijlacieis,  niilanimenl  celui  irm'i  suri    le  Sari-Dia-sl.  iilllueui    du  Tariin. 
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'  rhi'iM'iiiv,  Izv'nlitjd  I\')usxh    C,ro(jr.  Ol'chlclicêlvn,  1872,  n°    4;—   lii'^ol,  Mitllidliinjai  un 
l'ilnmait'i,  JMT'.I,  ii"  10. 
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sont  (•(tm|>iiiMlil('s  (Ml  lonjjiitMir  an  ^Lificr  d'AlcIscli,  dans  les  Alpes  du 
Valais.  Du  M(tii/.-arl-ta()ii  à  rcxliM'milc'  occidentale  du  Saiî-Djassiii-taoïi, 
sur  une  louiineiii'  de.  plus  de  lUO  kilduièlres,  |;i  civie  iieiijcuse  se  iiiaiii- 
lienl  à  une  liauleur  imtyenne  de  plus  de  JOllO  nièires;  luns  les  pics  y 
d(>passenl  d'au  moins  un  kilornèlre  i'(''lévalion  du  luonl  lilanc  d'Kui'ope, 
el  c'est,  an  sud  de  celU^  cièle,  isolii  dans  sa  i;loii'e,  (jiie  Innu!  It;  Klian-loiiyri, 
ou  Kara-jiol-lias. 

Au  delà  d'un  chaos  de  urands  sommets,  plateau  d(''con(ii;  dans  tous  les 
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sens  |)ai'  les  liants  alllnents  du  Taiini  el  du  Sîi",  les  montagnes  re|ii'ennent 
leur  oiienlation  noiniale  et  s'aliunent  en  crèles  n'unlièirs,  dans  l(!  sens  de 


l'est   à   l'ouest.    I>ivi> 


secs  eu  rameaux  i)ai'alleles,   elles    locmenl    » 


lans    leur 


en 


semlili'  im   massif  éiKMTue 


ini 


n'a    })as   moins   de  .','(0  kilmuèlres   di 


aipe  an  noi'd  de  Kacli^^ai',  et  dont  les  cliaînes  lionlièics,  au  nind  el  au 
-iid,  ^onl  lieaucoup  plus  hautes  (|iie  celles  du  centi'<'  :  c'est  |nécisément. 
us  l'iixc  du  système  (pie  se  trouve  le  sillon  dans  le(piel  coule  le  Narîn, 
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TOUUdlC-AUT,  TCII.VTIlUKiil  I..  5.V. 

linV'miMcncc  (|ii'i'll(' ;i  |iii--{'  avec  le  Moiiz-arl-la(Mi  cl  l(!  Kliiiii-lciijiii  ;  (|iiiii- 
(|iic  (r;i\cis(''c  ciiiii|)lclciiiciil  (le  disliiiicc  cil  di'-laiicc  |iai'  dc-^  livicics  (|iii 
ilcsccnilcnl  au  Mid-c^-l  dans  la  Kacli^aiic,  (dic  niaiiiliciil  s;i  li.iiilciir  ;'i  plus 
de  I.MM)  iiiclics.  cl  |)liisicin's  siininicls,  dans  le  iiiassil'  de  l\uk-ki\;i.  di'- 
[las'^eiil  .MIOO  mchvs.  (!es  lUdnlajiiics,  duni  les  escar|)cineiils  s'iiudincnl  vers 
le  Tiii'kcsian  cliinois,  soni  cncoi'c  parmi  les  rcjiions  les  moins  (•(uunics  de 
l'Asie.  Vers  leur  e\lr(''milc  (tccidenlalc,  (dies  sont  ]miirlanl  Iravcrsccs  par 
im  ('(d  d'accès  1res  liicilc,  le  'IDiu'ong-arl  (T(»ura<i-ai'l),  jiicii  citiiMn  des  mar- 
chands. Kii  celle  ré^idn  i\[\  Tliian-chan,  J'cMiormc  piédestal  de  '((MM)  mèli'cs 
(pic  forme  le  plaleiiii  ne  |)orl(^  (pic  des  ('(dlincs  unes,  des  (  liaîiics  ('parses, 
onlrc  lcs(pitdlcs  passciil  les  lils  de  fleuves  (lcss(''(du''s  ;  on  (dicmiiic  pendant 
(les  liciircs  sur  les  l'omis  d'arj;ilc  roii^c,  sans  Irouver  d'aulrc  V(''^(''latioii 
(prune  csp("'ce  de  /7/c//m,  croissanl  (;à  cl  là  en  myriades '.  De  part  cl  d'aulrc, 
la  pente  est  1res  l'acilc;  mcme  au  nord,  vers  le  plateau  (\t'  l'Ak-siiï,  la 
(likdivil(''  n'est,  d'apivs  (tsIcii-Sackeu '",  ipie  de  *JtMI  iii(''lres,  entre  le  seuil 
cl  le  T(diatîi'-koul.  O  lac  sans  poissoii>.  —  d'apics  le  li'iiioijjiiafc  des 
Kii'uliiz,  —  csl  le  reste  d'une  mer  inl(''iieure  liés  alloii^i'c,  coni|)iisc  entre 
la  (diaiiic  nuM'idiiniale  cl  les  iiioiils  de  iIMM)  à  ,MMMI  mèlres  ipic  rorine  au 
nord  la  raiifzir  paralh'dc  du  Koiilicriiciili,  de  l'Ak-ltach.  du  Kara-koiii.  L'eau 
n'a  |)lns  d'i'conlemcnl.  du  moins  supcrlicicd  ;  (•cpciidaiil  tdie  n'est  ni  salc'c, 
ni  saiimàli'c'',  pliiMiomèiic  rare  dans  un  liassin  i'eruK'  cl  ipii  scmide  iiidi- 
(picr  <|iie  le  dcssècliemenl  du  courant  de  sortie  c^l  un  l'ail  n'cciil.  Au  innd 
du  lac  h  cliaiiie  es|  lravcrs(''e  par  le  cid  i\v  Ta(di-r(dial  ou  du  «  (iaravaii- 
si'rail  de  |dcrrc  »,  où  eu  (d'Ici  s'tdcvail  aiilr(d'ois  nu  rcrii^e  |iour  les  inar- 
cliands.  I.cs  cai'avanes  de  \eriiî\  à  Kaclii^ar  passent  loiilcs  par  le  Tacli-roliat 
cl  le  Toiironii-arl.  iiitMiie  eu  liiver,  apportant  aux  riverains  du  'rariiii  des 
inarmilcs  cl  d'anlres  (djjcts  de  (piiiicailleric  russe,  cl  prcnaiil  en  (''cliaiific 
les  firossi("'rcs,  mais  solides  (''loi'l'cs  de  colon  (pic  raliri(piciil  les  Ka(di^aiieiis*. 
(i'csl  au  sud  du  r(iiiroui:-arl,  dans  la  valh'c  m("'mc  du  Toyonii  on  l'oyaii, 
suivie  par  les  caravanes,  (pie  Sl(diczka  croyait  avoir  reconnu  l'cxistcnco 
(raiicicns  volcans,  scnildaldcs  à  ceux  (pii,  pics  de  rouilan  cl  de  l'icdiaii, 
llamliaicnl  jadis  sur  les  !tords  de  la  m(''me  «  mer  l)ess('cli(''c  '  ».  Moiudikc- 
lov,  (pii  parcoiiriil  iV'cemmcnl  la  conlivc  cl  (|iii  en  c  ui'vi  plusieurs 
escarpements,  nie  l'orii;inc  volcaiii(pio   de  ces  montagnes  :  leurs  roches 

'  n«'('ii-S;ick('n.  S:rliiiit  H'iiisclidiiii mil 

*  yoijmjc  fliiiis  le  ïliiiin-cliiiii.  en  ISliT. 
"'  0.sli'ii-S;icki'(i,  (iiivraL;!'  cili' 

*  Cioi'ilnii,  The  Widf  nf  llif  W'orhl. 

'  II.  lt;i\vliiiMiii,  Mictiiiij  of  tlic  (jcoijniphiciil  Sjcielij,  \b  juin  1874. 
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sitiil  (les  |Mii|iliyi('s  iiuf;ili(|ii('s  <•!  des  diiili.iscs'.  Ile  l;ii';^rs  strl  ou  |tlii- 
Iciiiix  (l(''snls  riii'iiH'iil,  iiii  sud  du  Tlii;iii-rli;ui.  des  lirr.'isst's  ;iv;iU('('m's, 
sortes  (If  dc^ii'S  t'\l(''ricurs  sur  l('si|U('|s  s';i|i|iuic  hi  uiiissu  dt's  Moulii^ncs 
(Ydcslcs. 

A  l'ouest  du  ïiiiM'oui:-arl ,  lu  elmiue  uii'i'idiouiile  se  relève  l'i  uue 
gninde  li.'iuleiM'  et ,  d'iMi  eol  siliit'  ini  nord,  (Lins  une  eliiiiiie  |i;indlèle. 
Osleu-S;iekeu  u';i  |iiis  comiilé  moins  de  fi."  jiies  nei;^eu\  se  dresNiml  sur 
lii  l'jiîte.  I.;i  direclion  initiale  de  l'iuète  est  celle  du  nord-est  au  sud- 
ouest,  mais  elle  se  reploie  vers  l'ouest,  puis  vers  le  uord-ouesl,  dans  le 
même  sens  (|ue  les  ramiliealions  evirèmes  des  eliaiues  sepli'iitriouales.  \;i\ 
se  reeoiiiliaul  ainsi,  île  manière  à  croiser  lésantes  parallèles  du  Tliian-elian 
ceulral,  le--  massil's  de  la  cliaiue  transversale,  le  Kai'a-leke,  le  Soiivok  ou 
Senctk  (le  «  Iroid  »),  le  Kara-k(d,  le  Na-^i  laoïi,  le  Koi^-arl  lami,  rOuroiim- 
l.iieli,  le  Tcliileliikli,  devaient  nt'cessairemenl  retenii'  les  eaux  dans  les  sil- 
lons par.dièles  des  cliaîn<'s  de  rinit'rieur  et  causer  la  l'cu'maliou  d'in- 
nondualdes  lacs,  (pii  s*;  sont  mainlenanl  vidi's  pour  la  plupart,  dans  le 
d(''lil(''  par  lequel  s'irliappenl  les  eau\  du  Narin.  Ile  ce  c('i|('',  le  svsiènn'  des 
Monls  (it'desles  esl  paifailemenl  liniifi',  puisipie  les  plaines  du  l'er,::liaua 
s'r'l(>ndeut  à  la  liase  de  la  cliaiue;  mais,  à  Tanj^le  sud-occidental  du  Tliian- 
clian  proprement  dit.  divers  massifs  s'alignent  vers  le  sud-ouest  ponreonli- 
nuer  les  .Monts  (iidesles  par  l'Alaï  :  c'est  là  ipie  Tf-norme  voii-^sure  du 
Tliian-clian  vient  et'l]i'urer  la  masse  ipiadraupulaire  Aw  l'aniir,  qui  limite 
à  l'oiiesl  la  di'-pression  proi'onde  t)ù  coulent  les  eaiiv  du  Tarim.  Kn<'ore 
au  commencemeiil  de  la  pi>rioile  tertiaire,  un  larue  di'lroil  maritime, 
senii-  de  nioiils  insulaires,  ri'unissail  h;  jt-r^liana  et  la  Kaclifiarie  par  le 
Ko^-art,  et  si'parait  ainsi  complètement  le  plateau  du  l'amir  de  celui  (pii 
porte  les  monlafiiies  du  Tliian-clian  ".  Tout  le  système  des  Monts  Célestes 
était  Iraveisc'  oldiipiemenl  du  nmil-esl  an  sud-ouest  par  une  chaîne  de 
firands  lacs,  vastes  mers  intérieures,  dont  il  ne  reste  plus  ipi'une,  l'Issîk 
koiil  :  le  lac  de  Kouldja,  celui  du  l'er<Jiluuii)  se  sont  conildé-s  en  amont  e. 
vides  eu  aval. 

Au   nord  de   la   liante  valh'e  du  Narin,   la  cliaini^  princi|iale,  l'ime  d 
plus  liantes  des  .Monts  Cédesles,  esl  celle  (pii  a  reçu  le,  nom  de  Terskeï  .M; 
taon  ou  d'Ala-laou  «  de  l'Onilire  »,  par  contraste  avec  le  Koun;;eï  Aia-laon 
ou    r.Vla-laou    «  du  SoleiT'   »,    cpii    se   dresse    de    l'antre   coté   du  «  lac 
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'  Izv'csliijii  Rnussk.  Ceoijr.  OklUclicstvn.  \IV,  1X7S. 
"■'  Sevc'i'lziiv,  Sui-iclé  de  Cvo<iiai)kie  russe,   ^éaiiuo  du   lli-^S  iii:ii   187!*: 
1.87!t.  Il"  !t. 

•*  ^c■^L•^l/llv,  Vdijdtjf  nu  Tliian-cluiii  [rn  I'usm'). 
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Ti;nsKi;i  \r\-T.vou,  riiiw-i  ii\n  ti.Mii.vi,.  :.:.7 

(lliiniil  »  ri  iliiiil  les  idilicx  s;iii>.  vri'<liiri'  r("<|i|ciiili-^('iil  ;iii\  r.iynii>.  vulnii,.-.  : 
r't'sl  la  iik'iiii'  (i|i|M)>ilii)tl  (|ili'  t't'llc  du  hinli  ri  ilc  h  siiiildiif  daii^  l("< 
l'\n''iiir>>  riaiii.iii^cs.  Vu  (!(•><  ImiiiI-^  df  rN^ik-kniil.  le  TcrsKi  i  Malami  cl 
plus  vcnloNaiil  <|iir  le  Koiin^i'l  Ahi-lanii,  ;:i','u'(>  à  riiiiiiiiilih'  ilc  m's  |m'||Ic^  : 
par  les  hiMiclirs  de  so  \allirs,  on  ii|i('r(jitil  an  loin  les  luivls  de  |iJm><  cl  Ic- 
[làlnrajifs  ipii  s't''li'Mdi'iil  à  la  liasc  des  ni'M"-.  I',n  f;iMsis>anl  ces  nion- 
la^iK!^,  lin  l'M'alaïKi  d'ancii'nni's  inurainc-  dniil  le-.  Idoc^^  anKinci'li'--  -uni 
icM'InN  iU'  mniis-c.  cnM'rii's  par  le-  lacinr-  dt'>>  pin-^.  l/(ln;^nns-|ia-,  le 
soninii'l  principal  de  la  cliaini',  droM'  à  pin-  de  .MKIO  niches  -a  Iclc 
cliai7(''c  do  filai'cs,  cl  -es  parnis,  cdinparaldcs  à  celle-  i\\\  Wclleilnnn  ',  dn- 
iiiincnl  encnrc  la  plnpail  des  anii'e-  cime-  de  la  cièle  -\i''nili(pie.  I.e  Nai  in. 
ipii  e-l  la  siMii'cc  maille— e  du  Sir,  iiail  -iir  le  \er-anl.  mr'iidioiial  ilii 
iei-kei  Ma-laoïi,  an  inilicn  de-  Imirlics  iin  eul  de  jiarskannn  ;  mais  iranlic- 
ariliUMils  pins  iii(''iiili(iiian\  pidv  ieniienl  de  la  r('\i:inii  des  lilacieis  d'Ak- 
(iliiii'ak,  an  sud  de-ipiel-  -'('ceiilcnl  les  lianics  rivières  du  lias-in  kacli- 
^arieii  de  l'Ak— un.  l  ne  grande  parlie  de  la  iV'Liiini  cnnipii-i'  ciilre  le 
Tcrskeï  Ala-lanii,  an  nuid,  cl  le  Kid\-cliaal,  an  sud,  rdiiiie  iirii>  lar^e  plaine 
(Ml  slrl,  re\èlii»'.  de  j^ic-,  de  marnes  liii^arrirs,  de  uypses  cl  de  cuiiclic- 
saliiies,  parscnn'c  de  llaipics  d'eau.  l'I  n'idlVanl  tpi'inK^  lieihe  rare  -iir  Ic- 
isllimes  (pii  si'pareiil  les  cavili'-  des  marais  cl  de>  lacs  :  les  vnsaucnrs  ipn 
Iravcrseiil  celle  reditiilable  conlree.  nn  le-  lempèles  de  licite  ii<'  soiil  pas 
rares,  int'ine  en  juin  cl  en  jnillcl,  Ircnivenl  à  peine  eiilre  les  marai-  un  en- 
droil  l'avcH'alde  pniir  y  piauler  leur-  Iciiles.  h'aprè-  le-  Kir^lii/.,  de-  ('le- 
eiiliers  se  |tasseiil  sans  ipie  la  iieiLie  loiide  daii<  le-  crenx  île  la  vailir.  ,  T 
de  luiiles  pai'ls  se  di'vcr-ent  les  places  \ 

l/Ala-laoïi  ((  de  rOmlire  »  se  ciiiiliiiiie  à  l'one-l  snii-  di\ci  -  noms,  ciniinn 
loiilcs  les  cliaiiies  parallèles  avec  lesipielles  il  s'iinil  [lar  de-  contrerdi  !- 
laléraiix.  Ilans  celle  partie  i\ii  Tliian-cliaii,  les  |ilaiiic-  lacn-lre-  sonl  peiil- 
èlrc  encore  pins  iiomln'cnses  ipraillciirs  ;  mais  il  ne  le-le  pins  (pi'nii  -ciil 
liassiii  encore,  rempli  :  c'est  leSon-koiil.  nVervoir  d'eau  douce,  de  la  ,t;ian- 
deni'  dn  Ki'man,  (pi'enloiirent  des  crèles  escarpées  de  porplivre  verl  et  doiil 
lin  rnissean  verse  le  trop-plein  dans  li^  Narîii.  lue  de-  plus  rcmanpialdc- 
des  plaines  asséclit'cs  est  la  valli'c  de  Kaclikar,  d'un  -'l'cliappe  la  ri\ièie 
de  mèiiie  nom,  sonrcc  maîtresse  du  Tcliun.  Le  lias-iii  dn  Kaclikar  coiii- 
mimiipie  avec  la  plaine  septentrionale  par  le  col  de  (iliamsi,  l'nii  des  pins 
lieaiix  di's  Al[ies  dn  Tliian-clian,  comparé  par  Osloii-Sacken  à  ceini   de   la 
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'  Si'iliiiiiov,  hi'csiitid  liiiiisiih.  Geiiijr.  Ohrlilclicstra.  1807. 

*  Viiii  l\;iiill):iis,  /.(ijii.'^hi  l{iiu.t!l,.  (UuHjf.  Ohclilclnslid,  V,  1875. 
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«    IVlc-Niiiic  »,   (Luis  le   VuLiis,  cl  irtiiii'  lirs  ^niimlc  riclicssc  en  pliiiilcs 
.'il|iin('^.   I..'i   lliirc  (les  Moiitiiuiics  l^i'lcslcs  ('(ini|)i'cii<l   un   ('iii(|iii(-iiic  un  ini 
si\ii'ini'  d'csiircfs  (pii   n'i'ljucnl  |iii<  nmiincs  jiillcnrs,  cl,  |(iir   I  idcnliu'-  (|i> 
(livci'si's  liiinii's,  se  i';i|i|n'(K'lit    *lt'  lu  llnrc  iln  iilit-l  ri  ilr  rilini.il.ivit '.  Le, 
rlMMliHlcnilion,  tcllt'  |il.nifc  cariitlt'i'istiijiif  dt-s  Alpes,  ne  si;  Iroiivc  nulle 
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Sonionov,  le  pmni.T  .viilnMInir.  :i  liiil  !■■  liur  .!■■  r.\l:i-l:iiiu  InniMli.'n  r(  .Ir  ris-ik-I.Mul 
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(l;ins  les  .Munis  C(''lesles,  ni  diuis  ses  cnnlreforts'.  Oans  pres(|ue  lonles 
liiiui-elian  occidental,  comme  dans  celles  de  l'oiienl,  les 
pentes  du  niM'd  su iirj7tît<(lon ces  que  celles  du  sud;  recevaul  plus  d  eau  des 
venis  pluvieux,  elles  sont  aus?r-plus  lioisées  ipie  les  versants  oppost's  et 
sonl  en  géni-ral  rcfouverlcs  de  lielles  loièts  de  pins'.  Mais,  des  doux  cùlos, 


'  Srilum  lin  srhnniciim  ;  —  Rnyli',  llhmlnilion  of  llimiilniinn  VlanU. 
*  Si'v<'iiZ(i\,  Journal  <if  tlio  l'ivotirafihknl  Sw'clij,  Xi-,  !K70. 
'  Osd'ii-Sucken,  Strlum  tiansclmnicum. 


TIII\N-(;il\N  0(:(,||iKNTAL.  ■>'■•'■> 

les  ciisciKlc'i  miim|ti('iil  |»rcs(|iit'  ((tmiilrlcmi'iil  :  ()>.lcn-Sa<k«'ii  n'en  ii  vu 
<Hruiii'  M'iilc  (liiiis  un  \ii\;i;jo  ili'  M'|>1  M'iiiiÉiiics  ■{  tiMvcrs  six  des  arcU's 
jtaiallrlcs. 

Au  iKii'il  (In  Kiikan,  le  Tliiaii-rliati,  iloniinaiil  ciirorc  niaic^lni'nM-nifnt 
IVtt'iidiH' (les  |ilaini-..  iTt-^l  |inui'laMl  |ilu>  <uin|iaralil(' aii\  >.ii|m'|  hcx  nia^-^ifs 
(le  la  iT<i'un\  ct'iiliali'  des  MitiiK  (ï'icslrs.  |ri  la  cliainc  di-  Talas-laitii. 
au  |tit'd  de  la(|urlic  ScmmI/.mv  a  vu  do  rt'»li's  de  mm-  iu('><  j^laciaiic-,  s't'lc- 
vanl  à  l'altiliidc  de  T.'itl  à  '.•OO  lui'lics',  se  M'|iaif  di's  nniul»  d'Alcsau- 
dr.',  |»(Mir  M'  laniilicr  m  diverses  laii^t'cs  <|ui  s'ahaisscnl  jtai'  dciiii's  dans 
les  sle|i|i('s,  au  •«iid-nucsl,  à  l'oucsl ,  au  iKild-diicsI.  I.cs  miHilaiiUcs  de 
Tcliolkal,  dont  Ir  dciiiirr  |iniin(tntoii('  l'sl  conlumiir'  par  le  Sir.  m  aval 
de  KJKiilji'nl,  a|i|iarlifiMU'nl  di'jà  |tri'st|uc  cuMiidôlcnifnl  par  Iciu'  llmv  cl 
leur  l'aune  à  la  n'-^jinii  des  sl('|i|ics'.  La  tliainc  du  Talas-ladu  se  niainliful 
il  un*'  assez  grande  liaiilrui',  iusiiu'an  inird-csl  de  Taclikcnl,  |hi  r  ipTun  lui 
donne  snuvenl  le  mini  d'Ala-laou,  cuninie  aux  autres  eliaine^  donl  les 
ruelles,  diverseiuenl  niianci'es ,  sonl  diapn-es  de  verdure  el  de  iieij^es. 
Oiianl  au  Kara-laon,  nu  «  .Mmila^ni;  Noire  »,  dernière  raniiliealion  des 
Mollis  (ii'lesles.  ipii  va  se  jierdre  au  iiord-ouesl  dans  les  sieppes.  elle  ne 
di'passe  '.MMIO  luèlres  en  lianleiir  t|iie  par  des  rrèles  isfdiV;  mais  elle 
n'en  a  pas  moins  une  <irande  im|iorla!i('e  dans  la  t;<''o;:rapliie  du  Tiirkeslan, 
eoiniiie  arèle  de  séparalion  enlic  les  lias>.ius  du  Sir  el  du  Teliou ';  c'i'sl 
la  |diis  imporlanle  île  loiiles  pour  les  i^isenieiils  de  lionilji',  de  Ter,  de 
cuivre,  de  plonili  arjieiilirère  ^  l.'niii'  de-  croupe-  du  Kara-laon,  désiuiii'e 
du  nom  de  Ka/.ik-onrl  ou  de  Ka/liek.  foninie  le  cohis-c  de-  iiioiils  (laii- 
case.  est  vt''iieri''c  par  les  iii(li|ièiics  :  c'c-t  un  de  ces  pic-  ipie  le-  populalions 
vivaiil  à  son  omlii'e  diseiil  avoir  porlc  l'arclie  de  .Not',  loi-iprejle  éclioiia 
sur  le  sol,  au  leiideiuaiii  du  didiii^e. 

Dans  reiiseiiildi>,  il  \  a  conliasle  ('vident  cnlri>  le  Tliiaii-cliaii  orienlal  cl 
le  Tliian-clian  oceideiilal.  I.e  premier  csl  lieaiicoiip  plus  nia--ir.  iiioiii- di'- 
cou|M'  en  monlaj^iics  el  en  valitrs;  il  a  Liardi-  le  caiaclcrc  i\'\i{\  plalcaii  sur 
le(pi(d  se  dresseiil  de  liaiiles  civles  parallèles.  I.e  second  -e  di\i-e  en  inoii- 
lajiiies  beaucoup  [dus  disliiicle-,  se  di'coupc  en  \allirs  plus  prolondes  : 
e'esl  la  iv^ioii  alpine  des  Moiils  (Yde-lc-.  ISidcmmcnl,  le  Tliian-clian. 
lual^n''  l'à^e  1res  ancien  de  ses  roidie-,  a  micuv  Liardc  ipie  li-  Alpc-  son 
aspecl  primilil':   il  a  t'Ié  moins  sciilpli'  par  les  pluie-,   le-   inities  cl   les 
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'  l:i''esliii<i  lloiis.-li.  Cfofir.  OhihUhexIia,  ISCi."),  n"  1. 

-  IU';;il,  Milllii'ilinnii'ii  ion  l'clrniidun,  IMl',  u'  10. 

■'  KliniMcliliiii,  Tiiili'stiin. 

■1  l'olluinl/kiv,  /.itiiidi  lUiussIi.  lir<i(n\  Ohclililicnlva.  I.  1807. 
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{iliicicrs.  Tiiinlis  (|ii('  Ir^  iirvi-s  cl  les  llciivcs  de  jilarf  ii'Cdiivr.iiciil  les  Mpos 
(le  rKiii'n|i{'  cl  iiicmc,  jus(|ii';'i  'JdO  iiiclrcs  d'iilliliiflc,  loiilcs  les  |il,iitics 
ijiii  s'i'IcikIciiI  à  l;i  l»asc  des  nMititToils,  les  filacicis  îles  Mmils  (ii'lc^h's 
iii' |iaiaiss('iil  pas  avoir  dt'siTiidii  dans  l(»iil('s  les  vallirs  iiiH'iii'iirrs,  cl  une 
lai'^c  /oiic  (le  \i''j;clali(»ii  Inrc-licic  a  |iii  iicciipcr  les  pciilcs  des  iiKiiila^iics. 
au  iiiiHiis  iiisipi'à  7Ô0  nielles  an-dcssiis  du  nivi'aii  des  nicis  ipn  en  liai- 
jjnaienl  le  pied.  Il  en  csl  lésiillc  des  dilï'i'i'cnccs  ciinsidtTaldcs  dans  le  innde 
de  pi'ii|ia<.'aliiin  des  cspcecs  de  la  llorc  cl  de  la  ('aune.  Tandis  <pie  la  n'i^ion 
des  Alpes  a  éh'  CDloniscc  par  les  espèces  des  l'oièls  de  la  [daine  cinii'on- 
iiaiile.  lors  du  recul  des  i^laccs,  la  zone  du  liiis  Tliiaii-cliaii  a  l'Ic  la  |)ali'it> 
d'où  les  espèces  se  sont  n'pandiics,  d'une  pari  vci's  les  pciilcs  supérieures, 
d'aiil rc  pari  vers  les  sieppcs  a><sc(liécs  du  poni'lour'. 

l/liisloire  des  pnpiilalions  du  Tliian-clian  s'cvplicpic  aussi  par  le  rcliel' 
cl  la  siliialiou  fi(''oi:ra|dii<pie  de  ces  nionlajiiics.  Les  sicppcs,  les  anciens 
fonds  lacustres  qui  enlonrenl  les  Monis  (Icicsies,  ne  se  prèlcnl  à  l'aj^riciil- 
liire  ipie  sur  une  l'ailde  parlic  de  leur  clciidiie.  I.cs  jtaslciirs  l'oniades  pai- 
coiirenl  la  piiiparl  de  ces  plaines  cl  ne  pciincllcnl  jiiièrc  ;'  des  peuples 
ciillivalcurs  de  s'i'laldir  dans  les  vallées  snpériciircs.  Ils  s'y  rciidenl  cu\- 
inrincs  en  ('•lé',  nieiianl  leurs  Iroiipeaiix  vci's  les  pàliiraues  de  la  nioiitaj;ue. 
Prcipie  Idulc  la  conlré-c  devail.  apparleuir  à  des  Irilius  errantes  ipii,  sui- 
\;\\\[  la  coiiluine  Iradilioiiiiellc,  se  rcndaicnl  de  pàinreen  pàlure,  <lc  la  l)asc 
au  souimel  des  monls.  (i'esl  ainsi  tpic  les  nomades  des  vcimuiIs  opposés 
cnlraienl  en  reialions  de  voisinage  cl  de  coniincrcc  les  uns  avec  les  autres  : 
après  avoir  cli'  s(''pai(''s.  en  liivcr,  par  des  espaces  de  plii>>icnrs  centaines 
de  l\iloinèlrc<.  ils  se  relidn\aieiil  eu  élé;  de  proche  eu  proche  se  ré-- 
paiidaient  dans  l'iuiMieiise  (''Iciidne  des  Monts  (Vdesics,  du  Kokaii  an 
Tliian-chan-pcloii,  les  nièmes  nnciirs,  les  nicuics  idées,  les  niènies  pra- 
tiques icliLiicuses.  Taudis  que  pour  les  populations  af>rico|es  des  ver- 
sants oppos(''s  les  Mdiils  ('.é'Iesles  élaicnl  un  ohsiacle  iiirranchissalde, 
ils  invilaieiil  au  c((iilraire  les  pasteurs  à  s(<  ré-unir  sur  les  pàliiraj;es  des 
liaiil^  soiniuels.  Mais  les  rcncoiilres  des  licr;jers  u'élaiiMil  pas  touj(»urs 
pacili(pie>^;  ^(iiiveiil  ils  ciiliaienl  en  liillc  pour  la  |)OSScssiou  des  plateaux 
herheiiv.  Non  sididaires  pour  leurs  inli-rèls,  ils  se  divisaient  en  <;roiipes 
liosliles,  et  (piaiid  un  coïKpiérant  se  pré'M'iilait  aux  portes  di  vallées,  ils  ne 
se  porlaieiil  poinl  en  masses  coinpacles  aii-devaiil  de  rcnvahissenr.  Aussi 
les  (ihiiKiis.  les  Moiiii(ds.  les  iliisscs,  ont  pu  successivcnicnl  s'ein|iarcr  sans 
jieine  des  Montagnes  Cidesles.    Ilahilnés   à  changer  do  canipeinonl,   sans 

*  .M;verl2u\ ,  Disliihution  des  animaux  dam  le  Tuikcsian  (en  russe). 
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(•oIi(''si«in  les  mis  avec  les  aiilri's,  sans  allaclirs  avec  le  sol,  sans  racines, 
pour  ainsi  diri-,  les  pàliï-s  s»-  (Irplat.-airnl  à  la  niointliv  |iirssion,  ils  sVn- 
Inyaiciil  vi'is  (|ii('l(|ni' aulif  pàlnrajif;  san>.  pairie  lixe,  ils  ne  ponvaienl  liiller 
avec  cette  ('-ner^'ie  du  ili''ses|)(iir  dont  tant  de  inonlaf^nards  a^rienltenrs 
ont  (ait  preuve  dans  l<>iirs  eond)als.  l'our  réduire  les  Caucasiens,  il  a  l'allu 
cent  ans  de  jiuerres,  et  des  aimées  entières  se  sont  usées  dans  la  lulle 
incessante,  tiindis  (pie  de  simples  sotnias  de  Cosacpies  ont  parcouru  trioiii- 
plialeinent  les  vallt'-es  de  riniincnse  TliiaiiH-lian,  ayant  à  peine  à  éclian^er 
quelrpies  Italles.  (Jiiel  contiasie  liistori(|uo  entre  ces  deux  systèmes  de  mon- 
tagnes, l'un  autour  iliiqiiel  n'ont  cessé  de  se  presser  el  de  s'entre-lieiirter 
les  nations,  l'autre,  (pie  toutes,  à  l'oxceptioii  des  peuplades  de  pâtres,  é\i- 
tai(>nl  par  de  longs  dét(uirs!  Pour  l'iiistoire  comme  pour  les  eaux  cou- 
rantes,  "e  Tliian-dian  apparlieiil  à   un   Itassin  l'ermé'. 
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'  Altiliiilcs  (livi'r«('s   du   Tlihiii-iiidii,   il^ipirs  l'citjiiiiii,    K'i>;lt'iikn,  Scverlziiv,  Gnliiiilii'V,   lli-ycl, 
kuiilbui's,  Oslcn-Siuki'ii,  Siiilvi'jcv,  l'rji'\iil>lviv,  lldiin.ikovskiy,  Ski'.si  : 

iniAN-ciitN  oiiiiNTAi..  I   Sii'l  ilii  haut  Nui'iii  (KaiilliMr>).  rt.'iOO  :'i  .'lillO  » 

<:ol  tl(>  Koitii'li ,  d'iiiurs  l'iil;iiiiii .    .  '27.ï4nièl.  '    Tiil(;.ir  (Ara-t.ioiiti;iiisili('ii).    .    .    .  ilidO  • 

Voiils  <k' kaliiiiii,  irj|>ii''s  kiistciikii.  MM)  >  Aliii>li  (Al;i-Uiiiii  ti'nii>ilii'nl.    .    .    .  i'.'MI  » 

l'IuU'aii  du  l'i'lil  V1111I1I11112 'iUM  »  1    issik-knul  (d'ii|ii'ès  Seiiiouov)  .    .    .  I')M)  » 

>          (iiMlid  Vduldiiii/.    .    .     .  ISIlO  I'  •         (il'apiL'^   Giilnid)!')   .    .  Ilil.'i  » 

(jj  di' Nard,  d'iiiurs  l'rj.'\ii|slii\.    .  'J!IS7  «  Fini  .\:niii.  d'.iiuVt  KiHilb.u^  .    .    .  i.'0(i.'i  » 

Tlll.lX-dlAX,  il     MlllI)  hK  Kiill-UJA.  :    Vuniiv '.CM  ' 

Mmils  dv:   Itnlii-klliilll,  l'Il    lUiiJi'nni',  1IIIA\-CII.\N   nd  lntMA!,. 

d'iiprès   Malvojov Ill')rt  i'  Ti>iirini;;-:ul.  iid .".'lOO  » 

Cul  d.'Siliili,  d'a|iiùs.Malvojvv.  .    .  I7.VI  ,■  Kar:i-licl  ,         k .'.SS'»  .. 

•    di-  Talki.          »            »          .    .  UHIll  .  S,,ia,,k,              ..    .    .    • .",S7l!  • 

»   d'Atlin-luii'l,  d'ai'ii';-.  Ska>i.  .     .  ISIT  1  Kci^-ail,          d'a|i|i'^   l!oiiii;dii.\>l>i\  .  ."".'(Kj  n 

»   di"  Kapla^aï,  d'api è>  Knstcidici.  .  |."rj!(  «  T,.ilÈ-rtdial,         » TiHrid  » 

l.ac  di"  Sairaiii,  d'apiùs  Malvcycv.  .  18(1(1  p.  Ttlij(ii-ki)ul,       «               »              .  0570  » 

Villr  de  Ki.uidja CjO  •■  Sou-kcnil 'JSdtJ  » 

TIIIAN-CIIAN  CEMnAL.  '    Oi| dr  (^liallisi  (d";i|ni'Nlliiuiiako\^ki\)  ."ilHIS  » 

01  de  San-laili,  d';;|iii  s  Ilcf;cl.  .    .  202"  »  |    llaiiiirli  nu  mont  de  Soiiiniinv  (cliaiiif 

l'iatoau    de    Kjalaiweli,    d'a|iirs  Se-  d'AliAaiidn'i KIS'i  » 

verizipv 12(10  ><  Kaialmma  (Talas-lanii) ."."(10  » 

Khan-li'iij;i-i 7200  «  Miu-I||ilkr  (Kai.vladu) 21(10  « 

Seuil  du  Miiuz-ar(.  d'apré-;  Kosteiikii.  ,î").")()  ..  Kaia-lami Iii."i(l  » 

Monlagiie  de  Nicidiis "iridO  b  Kfikaii 't'.Ct  • 

Oiifimis-bas  (Teiskej  Ala-(a()uK    .    .  f)0">()  »  Tailikru(  .    .' 102  >• 

Col  de  Itarskanun ^(idO  »  ;    l,iiiii(e supérieure  des  arlircs  (d'apiès 

Cd  de  Zaouka ."S!',")  met.  OMeii-Sackeii  el  Ivaulliais).  ^700^  ."000  » 


Il,; 


I       ! 


t  ?: 


i  1 


^'M 


%i 


r- 


.i 


80i  NOIVKLLK  GlvUGIIM'IllE   IMYKItSKLLB. 


IV 


MONTS    TAIinAli\Tvl     Kl     I1\S>I.>     Il  U     IIM,  h  II  \(.ll. 


F,Vs|i.'i('(',  (rciivii'oii  'i(HI  kil(iiin''li('>i  (le  liir^i'iir,  i|iii  m''|);iii'  les  iiiiissil'- 
cvlivmcs  (lu  Thiaii-cliiiii  oiifiiliil  cl  r.Mii-l.ioii  (Izoïiii^iiic  des  cliiiiiu's  de 
r.Mliiï.  ollVc,    il    csl   vi'iii,  (le    Liiycs  lun  lies    t'iilit'    hi    MiMiLiitlii-  cl    l'Axic 


lusse;  liliiis,  .1  colc  (le  ces  pjissi^cs  si  iiii|iiti'lMiils  diiiis  I  liisliinc  des  iiiii;iii- 
lioiis  cl  des  eoiMiiièlcs,  des  pliiteiiiix  cl  des  iniiiilii^iics  liiiiiieiil,  |i:ii'  leur 
dil'ccliim  j:(''ii(''riile,  une  soile  d'islliiiie  ciilrc  les  dcii\  s\sl(  iiicv  iju  Tliiiui- 
eliMii  cl  de  l'Alliii.  i.e  iiiassil' ceiilnil  de  eel  islliiiie,  c(iiii|iiii-alde  à  la  |iilc 
d'un  |Miiil  ('ci'ouli',  est  le  ïailia^'alaï,  mont  dt 
iliitllcs.  De  liicil  l'aiMcs  diiiieiisidiis,  en  eniii|)ai'aisoii  des  deux  l'iioiilics 
|ii(»luli(''rauccs  de  la  suilaec  leireslrc  eiilrc  lcs(|uellcs  il  s'(''l('\c,  le  iiiassij 

Ide    de  iii(Mita|;iies  ('galaiil    par  snii    reliel'  la 

la 


Tari 


la^aii 


»  1)11  (les 


Mar- 


di!   lailiaijalaï   esl  un   (Misein 


cliaîne   des  l'\ i ('lu'-c; 


a   litiliiiiciir,    de   l'est   à  i'niicsl.  es| 


lieu    lires 


iiièmc.  cl  ses  |iriiiei|iales  cimes  ne  (l('>|iasseiit  ^iii'-re  le  N(''lli(iii  dii  le  iimiil 
iVrdii. 

De  iiK'iiie  (|iie  les  M(Uits  ([('Icsles,  le  Tarliaiialaï  pivscnle  dans  ses  aivtes 
deux  axes  diirt'rcnls,  l'un  ijui  se  diriiic  du  nord-est   au  sud-ouest,   l'aiilre 


(|iii  >.e  dcve!o|i|ie  \e!s  le  nord-oiKsI.  I.a  |iremiere  direclioii ,  |i;iiaMele  au 
Tliiaiwlian  du  sud,  est  celle  des  inouïs  llarleim  (liai  lik)  cl  Oiir-kocliar 
(Oiileli-k(icliai'),   (|iii   soûl  aussi  la   cliaine    la  |ilii:i  iiu'i'idionale  du  Tarlta- 


;jal,iï  cl  (|iii  dresscnl  (|iicl(|iies  soinmels  dans  la  yone  des  iicigos  peisis- 
laiiles.  Oiiant  à  la  eliaine  niailressc  du  iiioiil  des  Maiiuotles,  celle  du  nord, 
elle  alifiiie  ses  croupes  dans  le  iirmiic  sens  ipie  le  Tliiaii-cliaii  seplen- 
Irional.  I.es  deux  aivlos  se  croisent  vers  la  partie  oiieiilalc  du  sjsl(''ine, 
cl  c'est  lires  de  là,  au-dessus  des  iilaines  de  l'irlicli,  (iiie  se  Iroineiil  les  idiis 


iiaiils  soiiiiiiels,  ceux  du  Saoïirou  (Saour)  et  du  Moiiz-laoïi  ou  «  .M(uil  des 
Glaces  )i.  Quaiiil  ou  c(Uilemple  ce  groupe  de  cimes  des  liords  de  l'Iilicli 
noir  ou  du  lac  Zaïsaii,  le  Saoïirnii,  ipie  l'on  apciroil  à  Iraveis  le  luancliag.' 
des  |ieiiplieis,  rayonne  de  l'irlal  des  neiges  jjlaiiclies  sur  le  l'ond  ideii  du 
ciel  et  sur  le  \iolcrdes  pentes  iiilV'rieiires  :  (piel(|iies  glaciers  desceiideiil 
ni(''iiie  au-dessous  de  la  /oiie  des  l'oièts  dans  les  ravins  du  Saoïiroii  et  du 
Mouz-laou.   Mais  co  inassii'  conlrai  de  liaulcurs  iieigcîuses  esl  isolé  cl  de 
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Idiilcs  |iiii'ls  lu  t'li.'iiii(>  s'iili;ii>xc  iji|ii(lciii('iil.  à  Idiicsl  |i:ii'  les  coiilicliiils 
<lii  Miiiii-ak,  il  l'ot  |iiir  oMix  (lu  Kani-iidii'  :  au  iioiil,  un  |ia>sa};c  lacili-. 
s'('>lfvaiil  sfiilfiiifiil  à  la  iiioilir  de  la  liautciir  des  sdiiiiiicK  ut'i;;cu\.  |ii'riii('l 
aiiv  luau(lal'ill^  cliiiiuis  de  |ia>-si'|-,  iik'IUc  eu  rliai ,  du  \('i>aii(  du  i!  ilkliarli 
à  celui  de  l'Oi  klioii-Miii',  eu  .Moii^tdit''.  I.o  idclio  du  Maiilak  |)ai'ai!>>c'iil 
r-li'c  d'urii^iiic  \(d('aiiii|iii'  '. 

I.c  Tarliajialaï  |ii(i|ir»'m('iil  dit  csl  s(''|)ai(''  des  aiilics  cliaîiif-  |iar  di'«< 
M'iiiU  lia>>.  <|iii  n'iMil  ^iiiTc  |dii>  de  IdllU  iih'Iics  au-dc^Mis  ilu  nixcni  de 
la  iiH'!'.  Kii  t'ciiKiiilaiit  \r^  niiirs  d'eau  (|ui  dcseeiideiil  du  laile  de  |iai- 
la;;e,  un  s'élève  sans  |ii('s(|iu'  s'en  duiiler  :  on  ne  \(iil  de  iu(iiilai;iies  i|iie 
dans  le  loinlain  :  mais  do  amas  de  piei  ivs,  (|iii  ic^-^einldeiil  à  de»  iiio- 
laiiies.  ia|)|ielleiil  ra('li(Mi  t|n'enicnl  anlreliMs  les  placiers.  A  ["(nie^l  de  ces 
dépressions,  le  iailiapalaï  se  reilressc  jn'ii  à  jieii.  -ans  (|('|iasv(.|'  |(iiil('r(ii->  |iai' 
un  piand  iiuuiln'e  décimes  la  liinile  di's  nei;:es  |iei'sislaii(es;  sur  le  xeisaiil 
nii'rididiial,  on  n'apeicoil  de  laclie  Idaiiclie  |ieiidanl  titille  l'aiiiK-e  i|iie  sur 
une  seule  iiKintapne,  le  Tas-laoïi,  somniel  |>i'iiici|ial  de  la  cliaiiie  des  Mar- 
molles,  eiil(Mir(V  de  sle|i|K's,  el  recevani  sur  ses  Kiclies  iiU(">  le  rellel  dC"- 
|iaces  Idaiicliàlres,  ('■palemenl  d(''|i()iiill(''s  de  verdure'.  Seiilemeiil  au  Imnl  des 
Inrrenis,  le  s(d  esl  (inihraj^(''  d'arlncs.  nmis  sur  le  \eisiml  se|ileiili'i(Mial, 
[dus  (''lev('' ,  on  ne  voit  (|iie  liieii  peu  de  \(''p(''lali(ni  arlioresceiile.  Pe 
riclies  prairies  alpines  re\i"'leiil  les  cnnipes  s|||i('rieures  el  sci\fii|  de  n-ii- 
d(7-\(tns  aux  [làlres  des  deux  \eisaiils. 

I.e  Tas-laiMi,  pravi  plusieurs  lois  depuis  le  voyage  de  Sclireiuk  en  lNi<l. 
se  lerinine  par  deux  puinles,  dniil  l'une  «'s|  connue  sous  le  nom  de  Moiil 
des  llleiidards  |iai'  les  (Illinois,  tpii  avaieni  couliiine  d'v  arliorer  cliaipie 
aiiiKr  un  drapeau.  F.es  somiuels  du  Tas-laoïi  se  (diiipoM'iil  de  schisles  argi- 
leux el  de  (lolomil(!  :  les  •iianils,  les  svi'iiiles.  les  porplivres  rorineni  aussi 
une  |iarli('  (-(Hisidt'ialile  des  roches  du  lai  liaualaï  ;  mais  il  parail  (pie  les 
rormalions  les  plus  l'Iendiies  soiil  des  jjk'-s.  des  calcairi's  cl  des  scliisles 
apparlenanl  à  la  pi'i  iode  carlionilV-re.  Iles  >iiseinenls  de  lioiiille  oui  t'Ii* 
reconnus  sur  le  versanl  nn-ridional  de  la  cliaîne.  pi  es  de  la  ville  cliinoise  de 
Tclioui;oiilcliak.  el,  lois  de  la  \isile  de  Talaiinov  en  iNli'i.  des  j'onjals 
('•laienl  condamiK's  à  les  evpldiler.  I.es  exploraleiiis  russes  oui  aussi  lidiiV('' 
dans  les  ravins  de  jjros  hlocs  de  ciiiviv  nalif  el  des  Hivcmcnls  de  l'er.  Dans 
la  valhr  seplenlrionale  du  Ters-.iïiik,  incliiK'c  vers  le  lac  Ziiisim,  une  ceii- 
laitie  d'orpailleurs  chinois  recncillciil  la  pondre  d'or  iindir  aux   alluvioiis 

'  Siisiinvskiv,  SiniM',  j'iil.iiiiii.  MiriMiiiiilcIiiMiKi). 
'  Finsili,  Kfise  iincli  Wesl-Siliirirn  im  Jahrc  1X7(1. 
'  SiiirtMk'k  ;  —  lliiiiili'iMl,  Asie  ccnliale. 
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jinciciiiics'.  Oiit'Iqin's-ims  <lt'«^  iiiinilii'ciiv  Icilirs  <|iii  s 't'Irvciil  sur  les  |ii'(i- 
iiKHiliiii't's,  sur  1rs  cols,  iliiiis  lo  |)hiiiit>s  i>l  i|ui  nul  l.iil  tulii'i'  Ir  nom 
iViiliii  ou  ohd  (touilx'iiu,  .'ini<'i<«  (If  iiiri'i'o)  iliuis  uuc  joule  ilc  noms  ;:i''o;:i'ii- 
|)lii(|U<>s  (If  lii  <-onliv(<,  rcurci'imiiful  cl  l'i'iircinicul  encore  liciUiciMi|t 
il'ohjcls  eu  ()i'i|ue  vont  l'ecucillir  les  l\ii'<>lii/. 

On  cou>^iili''i'c  (irdiu.'iii'enieiil  le  TiirlKi^iiliiï  l'oinine  se  (eiiuimml  au  |i:is- 
s:i;:e  (le  K.iiii-kol  ,  on,  |ilu>  l'i  l'ouol,  :ui\  iMdinonloii'cs  (|iii  (lomincnl  h 
ville  (le  Seryio|iol;  ceiieiKlMul  le  s\sl("'iue  monlii^-neux  se  |irolorij;(!  encore 
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à  l'oncsl  |)iir  hi  chaîne  de  |(eii^lii/-la(Mi  ou  «  Monlai!iie  «In  lac  »  (|iii  >('  dt'-- 
volo|t|ie  au  nord  du  Halkliacli  cl  va  se  coid'oiidre  a\ec  le  l'aile  de  s(''|iaralion 
entre  le  versant  aralo-cas|>ien  cl  le  bjissiu  de  l'Oit.  I,e^  |iilliire^(|ues  roclieis 
d'Arkal.  (|ui  s'aliiim'iil  dans  la  direclion  du  nord  \er>>  Seini|ialalin>k, 
a|»partiemieiit  aussi  nu  syst("'ine  du  Tai'l»ai;alaï.  Des  pas-a^es  lr('s  l'aciies 
entre  les  deux  versants  rrancliisseut  toutes  ces  nionlajiiics  et  |)criin'lteul 
aux  voyafrcurs  de  tourner  la  partie  haute  de  la  chaîne  entre  les  plaines 
des  deux  <;ran(ls  lacs  Ala-koul  cl:  Zaisan.  Cependant  le  passage!  le  plus 
frt'tiuonli',  celui  (jui  eut  la  plus  <;rau(le  importance  liislori(iuc,  s'ouvre 
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•  SlrHve  et  Polanin,  Zapitki  llotusk.  Gcoijr.  ObcUhhestta ,  Icmc  I,  1807. 
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|»ivfi>»('iin'nl  iliiiw  l,t  jMilir  liiiiiit'  ilii  Tai'|iii;jii(aï,  à  l'fsl  du  Tas-laoïi  ;  r'r»l 
le  Klialiai-iisMiii.  l'cmlaiil  Ir*  ili-ii\  il<iiii«Ts  •«inlr»,  li'>  iiiartliaiiils  ili' 
Kacli^ai'  i|(ii  M'  l'ciiil.iii-iil  aux  rMin*^  ilc  imii/k,  irOiriilMMir^  ri  ili-  l'Iiiiit 
n'osiiciil  |i;is  '>'\  ivinliv  (liicili-iin-iil  |iai  U-  IxinN  ilii  Ihikliacli,  (li>  |it>iii' 
ilV'lif  |mIIi'>-  (Il  Kiiilc;  apivs  a\iiir  lra\ciM'  h'<.  iliM'isfs  rliaiiifs  du  lliiaii- 
cliaii  t'I  r Ma-laoïi  il/iMiM;:ai'i',  iU  Miivainil  à  prii  jurs  la  diii'ilioii  i|iir 
prend  inaiiih-iiaiil  le  lian'*  île  la  rroiilii'ir  niosiM-liiiinisf  i-l  ^^i-avissait'iil  Ir 
Klialiai-ii>sitii  |)iMii'  rt'drM'fiidi'c  »iir  !«•  \n>aiil  >ilir'i  i»Mi  '.  \)v  Inir  côli'.  Ic^ 
Tarlai'fs  cl  lc>  iiiatcliaiids  iii^sr^  MMiaiit  df»  plaiiifs  «li-  la  Silit'i'ii-  cl  Ac  la 
Uii^-^ic  oi'icrilalc  |ii'cii.iiciil  ccllr  \tiic  eu  h-iin  invriM-.  hcs  l'atltirciics  di- 
Hoiikliarcs  ^'claiciit  fiuidi'-c-  à  TiMiiiini.  à  Tnliidsk,  à  Tara,  à  Toiii>k,  cl 
une  c(di>nic  di;  .'011  luiisulniaii»,  |nv«  de  Tmiisk,  i'a|)|icllc  cneoic  le»  an- 
ciennes rclali(Mis.  Les  nicsiircs  >c\al<iiivs  du  ;:()iivci-ncincnl.  russe  eu  I7i') 
ai'i'èlcicnl  les  |(i'oiircs  de  ce  |ta)s  i>n  claldiss^inl  des  douanes,  en  |ironi)n- 
<;anl  nicnie  la  peine  de  innil  ciinli-i>  ceuv  ipii  Icraicnl  le  coniuicicc  de  la 
l'Iiuliarlie,  puis  en  inlcidisnil  d'une  manière  alt^nlue  le  jiassa^e  des 
v<i\a^ciii's'.  i'oinlanl  le  Iralic  ,i  repris  «pit-hpic  peu.  Sur  le  seuil,  un 
caiavanst'rail  consliiiil  par  un  rirhe  Kiirliiz  icçoit  les  passants,  presi|ue 
tous  Sarles,  ipii  servcnl  d'inlernicdiaircs  |M»»r  les  ('•cliaii^es  de  hi  llussie  et 
du  la  Cliine.  Des  passades  du  Tarlia^^ataï,  ou  voit  liriller  au  nord-oues|  les 
nappes  du  Sassik-koul  cl  tic  l'Ala-koul  et  -e  dessiner  va^^iuiiienl  sur  le  ciel 
le  proiil  indécis  cl  livunicux  dt;  l'Ala-laou  d/oun;jarc  '. 
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'  SrIiii'iK'k ,    Beitiilge    :iir    Ki'iinlnit»   ih'$    ttuttin-hen    Rficha,    ion  Oiifr  iiiul    lli'lmtnfii. 
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|l)>s  (Ifiix  rnli's  ilf  Ifiii'  l'iiilt',  li<  l'iiiiiii'  t'I  le  iliiiiii-cliaii  mtm-iiI  rcxtrilt'iil 
lie  li'iiis  m'ij;cs  roiiiliics  <>l  <lt>  Icnis  (mii\  |iIii\ iules  r\\  i|t<s  luissins  rt'rmr-s, 
à  r*'s|  t'i'liii  tlii  Tiil'ini,  i'i  l'oilcxl  la  iir'iufssiiin  :ii'alo-riis|tii'iiiii>.  Snil  Ir 
T.il'liii^aliiï  fiiviiif  à  l'iiiifiil  <|iirli|iii's  ciMii's  irraii  ilaiis  l'Iiliili  ri  lail 
ainsi  |iarli*>,  jtai' iiiii»  ilr  ses  |mmiIcs,  ijn  M'oaiil  <i(r>aiii(|iii';  Imili-s  les  aiilii>s 
iiionla^iK»^  tlii  Tiii'kfslaii  a|i|)ai'liriiiii*iil  à  l'Asie  milialr  par  riHoiili'iiit'iil 
*l<'   leurs  eati\   vers   tjes  Itassins  itili'rieiirs.  La  pins  ^^laiiile  masse  liijniile 


•  le  |- 


niMieiise  Iieniir\(-le 


ijoil  nainrelleineill  s  entnler  île  la  partie  i'on\e\e  i 
•  les  plaleaiix  el  îles  ninnla^nes,  Iimuiii-s  veis  les  venis  pln>ieii\  de  l'nnesl. 
('.'est  dans  les  |ilaines  iln  Tiirkeslan  el  ilii  Seniiielrliie  cpie  serpeiilenl  les 
ileiives  les  pins  ahonilanls  ilescenilns  des  ni'if;es  iln  l'aile,  r'esl  là  ipie  s'élen- 
d«'n(  les  plus  <iranils  lars,  assez  vastes  ni«''nie  ponr  ipie  les  indigènes  lenr 
donnent  le  nom  de  a  mers  ».  (iependaiil  le  s^sirmr  jlmial  el  laenstredii 
l'amir'  et  des  Mmits  lli-lesles  est  loin  d'avoii'  rimportanre  de  i-eliii  de  la 
llnssie  orientale  d'Kurope,  où  de  l'aildes  eoteanx,  des  senils  de  marais, 
des  oiidiilalions  à  |H>ine  pereeptildes,  i'orment  les  limites  du  hassin  liy- 
ilro^iapliiipie.  lie  versant  de  la  llnssie  n'a  pas  l'étendue  des  plaines  du 
Turkeslan,  mais  il  a  la  Vol^a  et  di'-verse  ee  llenve  dans  une  mer  comme  la 
(laspienne.  tandis  «pie  le  Sir  el  l'.^mon  n'oni  pas  assez,  d'eau  ponr  drpasser 
l'Aral  el  ipie  l'jli  se  perd  dans  le  Italkliacli. 

Il  est  d'ailleurs  de  lonle  l'-videnie,  à  rétnde  ^''olo^iipie  de  la  eonirée, 
que  les  IleuM's  issus  des  inonlai^nes  l'arrosaient  anlrel'ois  d'une  l>i  ineonp 
plus  grande  ipiantili'  d'eau.  Ainsi,  sans  parlei-  des  mers  de  r<-po<pie  ter- 
tiaire ipii  s'élendaient  au  noi'd  de  l'Asie,  il  est  rerlain  ipi'à  une  épi  jue 
récente  le  ISalkliacli,  ipu  di'-veloppe  sa  vaste  courlie  au  nord  du  Tliian-clian 
central,  se  proloufieail  de  iOK  kilomètres  à  l'est  el  au  sud-est  jnsipi'au 
seuil  du  plateau  dont  l'Klii-nor  emplit  ime  cavité,  et  ipi'à  l'ouest  il  s'élen- 
dail  sur  une  lar;;i>iii- cpiadruple.  l/Ala-taou  d/oun^ai'e  s'avan<;ail  alors  en 
promontoire  an  milieu  d'une  nier  conlinne,  maintenant  divisé'e  en  nappes 
dislincles,  lacs  et  marécajies.  Des  l'oiids  aifiileiiv,  des  espaces  salins,  des 
sahles  mouvants  indiipieiil  les  ri'^ions  anlrelois  recouvertes  par  les  enii\. 
Kiicore  à  l'éjuMpie  historique,  le  llalkliaili  était  uni  en  un  seul  lac  avec 
le  Sassik-koul  ou  «  lac  l'iiani  >',  l'Ala-koul  ou  a  lac  Diapré  »,  el  le  l)ja- 
laiiacli-koiil,  qui  le  continuent  à  l'esl.  Même  au  dix-seplième  siècle,  le 
Bilkliacli  aurait  empli  tonte  la  cavité  qui  le  sépare  ilc  l'Arai,  si  rantenr  de 
la  fK'scrijilion  des  villrx  cl  Itrirs  sihrrivunrs  '  ne  s'est  pas  trompé  on  disant 
que  ce  lac,  dont  il  énumère  exaclemont  tous  les  tributaires,  envoyait  deux 
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iivi<''ri'>  i'i  l'Aiiil.  If  Sir  t-l  rAiiiiiiiii  ^Yiiiiiim-tliiii;i.  S;iii-loiii  '  ;  iimis  ci'  f.iit 
(■si  ilc'.  plus  iiii|ii'iil)iili|i'>i,  «iir  ri-i'IaiiD's  oiM'ifs  i|i>  |.i  r;iiiiii-  ilii  ll;ilkli;irli 
li'iiiiM^iii'iil  iriiti  i'xili'iiifiil  ilil  l);i>>^iii  l:inis||r  >,■>  roiiliiiiiioil  ilr|iiii>  iim; 
longue  |h'tiuiIi'  -ciilu;;!!!!!!  '.  Sur  l;i  cnili' «lit'Nxtv  un  inilii'ii  ilii  (li\-r|ilii'iii(» 
»inli'  |iiii'  itidic  <li'  ri'm|M'ii'iir  Kifii-lony ,  !••>  ili'iiv  l*;ix»iii»  ilii  vud-cvi 
n'en  riiniliiiriil  iiu'iin  «l'iii.  I.r  Lie  |lia|i|'t'  r-l  »'|i;ii<'  iiiiiilllfliiinl  ilil  lac 
l'iiiiil  |iai'  un  i'iliiiii'  lie  MMI  kilomrlifs  t|i>  lar^riir,  iiail'uis  iiHiiiii*'-  a|irr- 
(If  liniM|iif.  Iifiifs  i|i'>  iifi^ifx  il'liivfi'.  I.a  fiilliiif  in>iilairf  trAial-TiilM', 
i|iii  x'fIfXf  i",  l'.KI  iiifli'f*  an  iiiilifii  ilf  1"  Nla-koiil.  n'a  ilfii  ilf  \iilfanic|iif . 
liifM  ijiif  linniliiilill  i>n  |iai  If  cmnnif  d'unf  iniinla"iif  j^nixinif  iMi\raii!  ^nn 
f lalfii"  aii-(lfs»ns  ilfs  fan\  "  \'<u\<:  Ir-  inflfiidn»*  Mtlraii»-  de  l.i  ronlrcf  df 
Sfniii'flfliif  fl  df  KiMiIdja  mmiI  df>  '    nillfifs  fn  foniliusliiMi  . 

jinfitif  df  n(fi  i<nii>  If  italkliarli  nI  Iivs  (-Ifudu.  I.f»  (.liinni»  If  tmi- 
liiiisofiii  sous  If  Miiin  Si-liai  nu  <  lufi-  Orcidfiilalf  ,  a|)|if llaliin:  (|ni  a  fie 
tin  l'fsjf  a|i|dii|ur'f  à   r\ial   i  la  ras|iifmi,  .   |,fs  Kii'^liiz    dfs  fiiximus 

viiiful  fti  lui  If  |lfii;ilii/ un  ^ini|dfiiifn'  l.i  »  Mit  »,  funiim-  s'il  ii'fii  fxislail 
{Miinl  d'auli'f  :  nais  ils  |i-  nunini  'il  nissi  Ak-dcM^lii/  un  Ala-dcn^lii/,  la 
M  iiifi'  Itlanilif  »  1)11  la  «  uwv  liivaiiff  »,  jiful-flif  à  faiisf  df^  llf>^  ipii  en 
('•jjaifnl  la  suiraïf  .  I.f  tmisifnif  dfs  lassms  l'frnifs  df  1'  \sir  par  ses  dinicn- 
siinis,  If  ilalkliacli  sV-ifiid  sni  un  fs|iai'f  niii\fii  i''\alni' .i  21  Mil)  kilniuf- 
lifs  friii's;  mais  fimiinful  |MMiriail-iiii  im-snifr  f\ailf nifiil  un  lac  s.nts 
lonliMirs  ini-iis.  sjuis  rives  sulidfs,  n'avanl  ^iiifif  dans  lonif  sa  pailif  nic- 
ridionalf  i|iif  dfs  jda^fs  l'-nifi'^fanl  i|uand  l<-  ^'■ul  sonrilf  du  sud,  s'ininici- 
^(■anl  df  miuvfau  i|nand  If  Vful  ifvifnl  au  nmd  ?  Ilfs  nian'iai^fs  ninliinifnl 
If  lai-,  dfs  has-liHuls  |U'olon^fnl  la  Ifiif  Ifinif  :  dfs  l'iufls  di-  insfaux  qui 
s't'lfvful  à  i  fl  .*•  niflifs  i.lf  liaiiifiir  f I  dans  lfsi|ufllfs  niflionl  Ifs  nisfanv 
|iai-  in\i'iadfs  i;l  sf  n'-rn^ifnl  Ifs  sanulifis,  i-acliful  la  /oUf  inlfinir'diaiif 
fuiif  la  IfiTf  fl  Tfaii  :  fu  lii\fr,  (|naiid  Ifs  [làlifs  kir^lii/  simi  drsffndiis 
df  lAla-laou  fl  ilfs  avanl-iniinls,  l'fsl  dans  cfs  losclififs  qu'ils  clificlifiil 
a\fi-  Ifui's  li'ou|ifan\  un  alui  ('ontif  If  ifdiinlaldf  m'mI  du  nuid  .  I.a  iIm 
sf|ilfnliionalf,  l'oinir-f  par  Ifs  lifrjifs  d'un  plalfaii  (|ni  sf  rfdrfssc  ni  iiiif 
diMililf  icrrassf  au-dessus  dfs    Ihils,  fs|    au   ((inlrairf    ufllfuifiit    Iraft-f- 


•t 


F. 


1     I 


i.      ,  \ 


'  llaltkov,  /.itpishi  Roiissk.  Geoijr.  Ohilililicslni,  I,  IMIT. 

-  KrsvliT,   Troii'li  Pili'iliniirgxlidV')  Ohcbiclicsivd  K^IcMiumpiliili'Ici. 

'•  Vi'iiiiiikii\ .  y'olfs  )n(iiiii!i(iilis. 

*  .\i!iiali:i  ilfx  Viiiidijis,  ilfO.    I.S."(I;         (!;ii'l  liilli'i.  .Is((';l. 

•  Mcuirliki'liiv,  '/niiishi  ininnal.  0''<■/l^ /icsdii.  Il,  \^'.'. 

'■  Uii  lîalkiili.  I.rs  KniiliiZ  cl  \f^  liii^v.N  ilmiiK   f  .m  /.//  un  »'iil  ;;iiniii':il 

'  riol'oiilii'v  ;  —  Kiivli'iik'i,  Ttiiirlicsl  tiiskiit  hnii 

'>  S|Mircr,  Milllu'ituiujcit  nui  l'cliiiiutnii,  ISliS. 

VI. 


«7 


i] 


:  .:!! 


■   1         il 


•)70 


NoLVELi.K  r,f:oGH.\i'iiih:  imvkiiski.lk. 


JC- 


m 


.  V.  » 


inôiiif  <|iirii|iifs  r(icli«M"S  s'y  t'It'vont  ni  iiminoninircs.  (!\'sl  k  Um^i  do  celle 
liMiitc  ri\t'  qut>  sont  Ifs  faux  ihoIoikIcs.  <■!  si>s  iinliMitalioiis  |i()iiri'<iitMit 
servir  de  [tiirl»  si  jamais  une  iiavij.Mlioii  sérieuse  st'lalilissiil  sur  le  l\n\- 
kliaeli.  Mais  le  lae  ressenilde  Inip  pai-  sou  maii(|ue  de  |ii'*)roiideur  à  un 
vasli>  niarécii'ie,  piiur  qu'il  jinisM'  jamais  servir  à  un  ;^rand  inouveinenl 
eommeieial.  S-s  iiords  <lussenl-ils  même  se  peupler  un  jour,  le  lialkliaeii 
ne  M-mIde  point  destint'-  à  porter  d'autres  embarealions  que  des  barques 
de  poelie,  —  ear  le  lac  est  très  poissonneux,  —  et  des  lial«>aux  lU'  passafie 
entre  les  deux  rive~  opposées,  séj)arées  seulemeui  de  ipiekpies  kilomètres 
dans  les  parties  le>  plus  ('■Iroiles.  Nulle  part,  scndde-t-il,  la  pnd'ondeur  ne 
déjiass*'  *JI  i.iètre-  et  la  moyenne  des  sondai^es  reste  inli-rieure  à  lU  mè- 
tres'. Kn  acceptant  comme  exacte  celle  moyenne  approximative,  la  conte- 
nance du  Italkliacli  serait  d'i'iiviion  'JlN  milliards  de  mètres  cidtes,  soit 
deux  l'ois  et  demie  le  vcdiime  du  lac  de  ficnève,  pourtant  .'(i  ''ois  moins 
vaste  en  >u|N>rlicie.  I.a  l'ailde  épaisseur  de  l'eau  du  Italkliacli  ne  lui  permel 
pax  de  i(''>.i>.lei-  au  i;el  :  dès  la  lin  de  novemître  rt  jusqu'au  commencement 
d'avi'il.  le  lac  e>t  recouvert  d'une  dalle  j;lacée. 

I.'eaii  du  Italkliacii  e>l  claire,  mais  saline  dans  la  plus  grande  partie  du 
hassiu  ;  ellee»t  pres(pie  douce  à  renilioucliure  de  l'Ili,  tandis  que  vers  l'ex- 
In-miti'  mei'idionale  elle  est  tellemenl  cliar^-t'e  de  sel,  qu'elle  l'ail  mourir 
les  animaux  <|ui  en  Imivent,-  d'où  le  nom  d'Il-ilclimez  (le  chien  n'en  boit 
pas) — que  les  Kir^liiz  on!  doriné  à  cette  partie  du  lac  :  le  |)liénomène  d'as- 
sècliemenl  de  la  contrée  est  donc  jdiis  avancé  dans  ce  bassin  que  dans 
celui  de  l'Aral.  Il  serait  important  de  l'aire  des  analyses  comparées  de  l'eau 
des  lacs  Ira ;;nienta ires  (pii  tirent  partie  de  l'ancienne  mer  intérieure,  afin 
de  constater  ainsi  les  divers  changements  qui  se  sont  produits  dans  la 
teneur  du  liquide  dejtnis  l'é-poque  de  séparation  :  les  ajiports  lluvianx  el  la 
quantité'  de»  pluie>  modifient  constamment  la  proportion  relative  des  sels, 
d'autant  |dn»  tacilement  que  le  réservoir  lacustre  est  moins  considérable. 
.\ctuellement.  il  ressort  des  récits  des  voyajreurs  (pie  l'Ala-koiil  est  le  pins 
•iah'  lit'  Cl-  groupe  de  lacs;  h;  Sassik-koiil,  à  «  l'eau  puante  >.  esl  à  peine 
saiimàlre.  Changeant  en  salinité,  les  divers  lacs  de  la  plaine  oui  dû  changer 
aii-o-i  en  altitude  depuis  qu'ils  ne  sont  plus  unis  en  une  seule  cavité.  Les 
i>tlime>  de  >é-paration  ont  pu  s't'lever,  soil  par  la  formation  des  dunes,  soit 
par  la  poiissi'-e  inlt-rieiire  du  sdl,  el  ilans  chaque  lac  le  niveau  ne  cesse 
d'osciller  suivant  l'abondance  des  neiges  el  des  pluies  et  l'intensilé  de  l'éva- 
|ioralii>n.  On  admet  comme  probable,  mais  sans  pouvoir  s'appuyer  sur  des 
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iiicsiii'fs  ri<f(»iin'iis('s,  (jiic  le  llalklMuli  ol  iiii  jmmi  |»Iii>  «'lovt''  (|iit',  les  aiilirs 
lacs  :  son  altiliiilc  serait  de  '17)S  mètics,  tandis  (|ii»'  Ir  Sassik-koul  si-rail 
il»>.  S  nièlivs  jiliis  Itas.  l/Ala-kmil  anrail  un  niveau  inleiinédiaii'e '.  l.'Klii- 
uor  de  Mongolie,  (|iie  la  plaine  desst'cliée  de  Telioulak  si'paie  de  TAla-ktiul, 
n'aurait  i|ue  'ilô  nièlres  d'allilude';  mais  d"a|irès  d'anires  j-t'ojjraiilies  il 
serait  le  |dus  haut  de  tous  les  lacs  du  nord. 

I.e  conti'iisle  des  deux  lives  du  Halkliacli  provient  siulont  de  la  tlillé- 
rence  des  deux  versants  en  abonilance  d'eaux  courantes.  Sur  UmW  la  coiirhe 
du  riva<.'e  septentrional.  <pii  est  d'environ  7(10  kilomètres,  sans  coinpier 
les  inill(>  petites  indenlalions  du  littoral,  le  Ralkliacli  ne  reçoit  pas  un  seid 
cours  d'eau  pernianent  :  le  Tokran.  <pii  atteint  d'ordinaire  l(>  lac,  tarit 
complètement  après  les  louâmes  sécheresses.  Il  en  est  de  même  di'S 
«  oiiadys  »  d(!  la  riv(^  méridionale,  cpii  naissent  dans  la  steppe;  mais  les 
montagnes  neigeuses,  Ala-taou  d/oiin^are,  chaînes  centrales  *lu  Thian- 
clian  proprement  dit,  Ala-taou  trnnsilien.  versent  aussi  l'excédent  de  leins 
eaux  dans  la  plaine,  et  cet  excédent  sul'lil  |ioin'  (pie  la  plupart  des  ri- 
vières du  pays  puissent  atteindre  le  lac  cl  lui  porter  leurs  alliivious  :  le 
vaste  demi-cercle  de  terres  basses  qu'ont  formé  les  apports,  dans  l'ancienne 
mer  à  demi  comblée,  donni!  la  mesure  de  la  puissance  de  ces  eauxduTliian- 
chau  pour  changer  l'aspect  géologicpie  de  la  contrée;  dans  un  avenii' p'. d- 
chaiii,  les  sables  cl  les  limons  transportés  ne  peuvent  manquer  de  diviser 
le  Balkhach  en  bassins  séparés,  semblables  au  groupe  lacustre  de  l'Ala- 
koiil. 

I.e  principal  alïluent  du  Balkhach,  l'Ili,  est  un  grand  lleiive.  du  moins 
par  la  longueur  de  son  cours,  c;'r  il  n'a  pas  moins  de  150(1  kilomètres  de 
développement.  Kormé  de  la  réunion  du  Tekes  cl  du  Koiniges,  il  reijoit  |)ar 
la  première  rivière  les  eaux  glaciaires  du  Mouz-art  et  d'une  grande  |)artie 
du  Thian-chan  central,  tandis  (pie  le  Kouiiges  se  mêle  aux  torrents  du  Naiat 
et  d'autres  chaînes  des  Monts  (lélesles  (»rientaux.  Dans  !  1  plaine  de  Kouldja. 
l'Ili,  encore  lorrentiieux,  ruile  des  eaux  rapides  dans  un  lit  de  ilOO  à 
400  mètres  de  largeur  et  de  I  à  0  mètres  de  prolondeiir,  cpie  domine  con- 
stamment au  nord  une  hi'uie  berge  foniK''!'  par  les  conlrelorls  de  la  chaîne 
(h*  l'Alliii-Imel.  La  rivière  est  navigable  pour  de  petits  bateaux  siii'  plus  de 
la  moitié  do  son  cours;  à  Iliisk.  où  son  eau  change  de  direction  pour  couler 
au  nord-ouest,  parallèlement  aux  chaînons  extérieurs  du  Thian-chan,  le 
flot,  |tlus  calme,  porte,  pendant  la   saison  des  crues,  des  bar(pies  venues 


'  SfViTlzov,  Thian-ilian;  —  Ciirlo  île  Ri'^'cl,  ilitlkciluiigcn  von  Peiennaiin,  187'J. 
*  K'apiès  Malvojev,  'J5t>  iiictri?. 
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lil  tic  l:i  l)iin'('.  l  11   (It'lilt',    civiisé  dans  l(> 


pnr- 


pliyrc,  roiinc  la  liiiiilc  ciilrc  Ir  coins  moyen  de  l'Ili  cl  son  cours  inrciicui'i 
des  ii^Miies  de  lioiiddlia  cl  des  inscii|)li(!iis  lili(''laines,  laillccs  dans  le  loclu-r. 


^cin 


aval 
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.   le   ll< 
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iiidi(>uci'   <|ne   la    saiit'lail    jadis    1  cni|iii'c   des  liouii^ai 

cuve,   appauvri  déjà  par  r('-vaporali(in,  ciilie  dans  la  ic^^ion  du 


liclla,  Iles  vasie  peiidanl  la  saison  des  crues.  Alors  les  diverses  raniifi- 
calions  de  l'Ili  conipiennciil  un  espace  lriaii}f|ilaiic  de  pins  de  ir>000  kilo- 
inèli'cs  carrt's;  mais  ordinaiiemcnl  le  lil  iiK-iidional  du  délia  est  le  seul 
(premplisse  le  llol,  cl  seiilcniciil  dans  le  \oisiiia^e  d(!  rcmbouclinre  qiiel- 
(pies  bayous  lalt-ran'.  voni   se  |)enlre  dans  les  niaiécaj;es. 

Des  autres  ariliienls  du  Italkliacli,  aucun  ne  roule  nue  assez  grande  (piaii- 
lilé  d'eau  |)our  èlre  naviiiable  pcndanl  une  parlie  notable  dt;  raniK'c,  cl 
plusieurs  d'entre  eux  sont  même  s«''paiés  du  lac  durant  des  mois  entiers 
par  (les  llt"'clies  d(^  sable.  Le  Kara-lal,  (|iraliinenteiit  les  noi^f(!s  des  deux 
versants  de  l'AJa-taon  d/ounjiare  à  son  cxIrt'miN''  occideiilale,  est  l'uii  des 
«  sept  flei:ve>  -i  ipii  oui  l'ail  donner  à  la  iv^ioii  coin|)rise  entre  rAla-taoïi 
d/.oun;;are  et  le  llalkliacli  U'  nom  de  Scmirclcliinskiv  kraï;  maison  pour- 
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ou  des  Viiij;!  (leiives,  suivant  le  nombre  des  courants  énumt'n's.  Les  sept 
cours  d'eau  par  excidienco  sont  le  Kara-lal  cl  son  ariliienl  le  Kok-soii,  le 
Hiyeii.  l'Ak-soii  et  le  Sarkan,  le  Haskaii  cl  la  Lepsa  '.  l'arlois,  mais  par 
erreur,  l'Ili  est  ajouté  au  nombre  des  «  sept  llenves  »,  tandis  (pie  l'un  des 
cours  d'eau  de  rAla-taou  est  sii|>|irimé  ;  mais  celle  dilTérence  de  nomencla- 


lur(> 


trovii 


ni    d 


e    ce    (lue 


a    province    administrative    de   Seniii'etcliie, 


HMiicoiip  plus  vaste  (pic  l( 


bn 


le 


pays  (le  même  iioui,  niDrasse  aussi  le  cours 
de  l'Ili.  Le  Kara-lal,  lo  |iliis  loiiff,  mais  non  le  pins  abondant  des  sept  llciives, 
parait  avoir  eu  aiilrclois  iiiu^  ^nandc  importance  ])oiir  la  canalisation  :  des 
rip)les  d'arrosemeiil  se  voient  parloiil  dans  les  campagnes  riveraines  et 
des  restes  d(^  coiislruclions  bonddbitpics  s'él('veiil  au  bord  de  l'eau.  La 
Lepsa  est  le  plus  abondant  des  courants  de  l'Ala-taou,  et  les  marais  de  son 
emboiicbure  se  courondenl  avec  ceux  de  l'Ak-soii  en  un  \asle  delta  aux 
lits  clian^'eanls.  (]es  niari'ca^s  de  la  Lepsa  sont,  au  nord,  \r  lien  de 
lefiiL'c  le  |)lus  avanc('  des  li}:res;  les  IV'lins  de  celle  espcVe  (pie  l'on  ren- 
contre plus  loin  sont  des  animanx  (''^arés^  L'Aya-fionz,  (pii  se  déverse  dans 
le  lialkliacli  à  son  (extrémité  orienlale.  est  (pi(dqiie(ois  compté  parmi  les 
(1  sept  lleiivos  »  :  descendu  de  cliainons  avanc(''s  du  Tarbafialaï,  il  nu'b;  à 


'  Siliii'iuk.    Ilivxehfiiihl    in    llai'r  iiriil   IIcIiiiitmii's   llciliiifit',   ^ol     VII; 
li'issiiskoi  /m/«'ni;  —  Siioicr,  MiHlifUnmji'n  von  l'clirniiiiui.  ISliS. 
'i  Suiiioiiov,  imvrujie  cite". 
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LES    SEI>T-FLFLVRS.  r.T". 

Sf'S  snhlt's  (|iii'l(|iies  ji.iillcllcs  d'dr.  Iles  ruines  de  .ili's  apparlcnniil  à  l'aii- 
cieniic  civilisalioii  l)iMi(lillii(|iic  sont  nonibiciisi's  sur  ses  Ixiids,  iiiiiiulcwiaiil 
presque  tiéseils. 

I.e  Sassik-koul  et  rAla-kdul  rentiveiil,  ((iiiime  le  lialkliaeli.  des  l(tiTe!ils 
desccudus  rie  l'Ala-laou  ;  mais  le  plus  •iiand  alilueiil  du  doulde  Itassiii,  le 
Telu»uilou,  i'.iiiil  ou  liiitl,  lui  vient  de  l'est  et  recueille  ses  premières  eaux 
dans  les  ravins  du  Taihajialaï.  Les  apports  varialdes  de  ces  coura.ils  ont 
nii(>  action  immédiate  sur  les  contoius  el  le  niveau  de  l'Ala-konl.  Ouoiqne 
cette  r/'jiion  se  soit  |)ailiellenw'nl  assc-clit-e.  comme  tout  le  iest((  du  versant 
des  lia>«sins  l'ermés  de  l'Asie,  cependanl  il  se  pidduit  temp<nairement  des 
plu-nomènes  inverses.  i,es  Kirjiliiz  de  l'Ala-koul  racontent  (|ue  le  niveau  du 
lac  après  s'être  aiiaissé  du  temps  de  leurs  aïeux  el  de  leurs  pères,  n'a  cessi' 
de  s'élever,  de  ISÔO  à  iNti'J,  en  immerjieant  les  îles  et  les  plajics.  l/accrois- 
sement  de--  eaux  a  rompu  des  llèclies  de  sable  (pii  se  dt-veloppaienl  Irans- 
versaleuKMit  an  lac  d'unt*  live  à  l'antre,  et  qui  avaient  valu  à  l'Ala-koul,  de 
la  |)arl  des  .Moiii^cds,  le  nom  d<'  (lonr^lie-Nor  ou  de  «  l.ac  du  Pont  ». 
l'eut-»''lre  une  nouvelle  période  d'assècliement  a-t-elle  lait  reparaître  les 
levées  et  les  Kirj;liiz  jM-uvent-ils  rccommencei'  à  tia\erser  le  lac  à  pied  sec. 

Les  ré}iions  najiiière  inondées  (pie  les  eaux  ont  ahandomiirs  en  se  reli- 
l'ant,  sont  |»récisémeiil  les  plus  sti-riles,  à  cause  des  sables  et  des  aifjilcs 
dures  qui  l'ormcMit  la  plus  <:rande  partit*  du  sol  et  des  jtarticules  salines  (pii 
s'y  lrouv<Mil.  Ce  cpii  l'ut  lac  est  dev(Mm  dt'serl;  la  véjiétation  cesse  sur  les 
bords  de  l'ancien  bassin  lacustre.  C'est  ainsi  qu'au  sud  du  Halkbacb  on 
reconnaît  les  berj;es  jadis  battues  du  flot.  Plus  à  l'ouest,  on  peut  suivre 
les  contours  d'une  mer  inU'rieure  desséclnr  qui  ne  l'ut  pas  moindre  en 
étendue^  que  le  ISalkliacb  el  dont  les  seuls  restes  sont  des  maies,  de, 
petits  étaiiffs,  d(!s  fonds  boueux  el  salins.  Cette  ancienne  mer  s'é-ten- 
(iait  au  nord  du  Tliian-cdian  occidental,  de  la  cliaîiie  d'Alexandre  aux  pio- 
monloires  extérieurs  du  Kara-taou  :  maintenant  elle  est  remplact'e  jtar  les 
sables  el  les  arjiiles  de  la  stejtpedite  .Mouyonii-koum  ou  Vk-koum  :  à  l'esl 
cl  au  nord,  le  rivajre  d'autrelois  est  mar([ué  d'une  manière  assez  jirécise 
par  la  Karafialî,  descendue  des  monts  Alexandre,  et  par  le  fleuve  Tcliou, 
la  rivière  maîtresse  du  bassin,  (pii  reçoil  les  neijies  l'ondues  du  Terskeï 
Abi-laou, 
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\KI1<ANT     III-:     I,    AlUI.     KT     lil:     I.A     CASPIKNM-: 
M.    ^in    ir    i.'A\iiin,    I.  AiiAi.    ir    i.K    iiisrinrT    Tii.\Nm:A  si'f  i.>. 


(les  Lies,  CCS  miirt''c;ij;cs,  ces  niissc;iii\  qui  l.iiissciil  en  élt-,  ces  di-scrls 
|i.'ii'liels  r-vil('-s  |i,'ir  les  ikiimikIcs,  citiiiilieiiccnl,  ;'i  hi  Ikisc  îles  |iciil(>s  lioisirs 
<lii  Tlii.in-cli.iri,  l.i  vaste  icjiioii  des  sI4'|i|H's  liassi's  <|iii  se  jiidloiijfe  à  Ira- 
\ei-s  loiil  le  Tiirkeslaii,  et,  |>ar  delà  le  lleiive  Oural,  dans  rinti-riciir  de 
la  Russie.  Prcscine  paitnnt  la  sle|»|»e  se  |ii'(''sente  cdinnie  un  espace  ini, 
laissant.  It^  r'ej;ai(l  filissec  sur  le  s(d  uni  jns(|n'à  la  cnuchnie  de  la  Teire 
s(Mis  riiiii'i7.(ni.  l'iinrlant  la  |dM|)ai'l  des  sle|i|)es  ne  sont,  hori/mitales  qu'en 
ji|qiarence  :  elles  dt'ioident  leur  snil'act^  en  l(Uij;ucs  vajiues,  réj;nlières 
cnniine  celles  de  la  niei'  tropicale  sous  le  souille  des  ali/t'-s;  mais  rnnil'or- 
niili^  ;i»''nérale  des  nuances  eiupèclie  de  recoiniaitre  les  cièles  et  les  silhms 
inlernit'-iiiaires,  et  l'on  est  t'Ionu)'-  de  voir  tout  à  cou|)  des  clievan.x,  des 
cavaliers,  des  caravanes  entières  disparaître  dans  ces  plis  du  s(d,  coninie 
si  le  sol  les  avait  en^^onlTit's.  Le  manque  d'olijets  de  couqiaraison,  ailues 
un  t'dillces,  wr  permet  jtas  de  se  rendre  conqtte  d(t  la  vt'ritalde  dimension 
des  saillies  et  des  creu\  :  t(d  monlicule  de  .Ml  mètres  de  haut,  que  liattaient 
autrefois  les  eau\  de  la  nn-r',  se  dresse  au-dessus  de  la  plaine  comme  une 
inoutaj^iie  superlie;  telle  lieijie  d't'-iosion  dont  le  sahie  s'i-cronle  dans  un(^ 
mare,  prend  l'aspect  d'une  l'alaise  de  l'Océan.  I,e  matin,  la  n'Iraction  des 
rayons  lumineux  conlriltne  à  augmenter  les  dimen^-ions  <le  Ions  les  (dijets  : 
un  aiule  posi*  sur  le  std  ressemltle  à  un  cliameau;  une  loulle  d'Iierhe 
prend  ras|)ect  d'un  arln'iv  Dès  «pie  le  sideil  est  ('levi'',  l'air,  ('•cliaulTi'  par  les 
raycuis  d'un  ciel  ardent,  ire^qne  toujours  sans  nuai;:>.  irissonue  inces- 
saiiMueiM.  (-(unnie  la  vapeur  d'une  l'ournaise  :  tout  prend  une  l'orme  (Uidii- 
leuse  et  clianueante.  LfUsque  li'  ciel  se  voile,  c'est  poiu'  appoiler  des  iniaj;es 
de  salde  brûlant,  sous  le^tpieis  Ion!  se  coni'ond  en  une  lunme  rou^eàti'(>'. 

l/imirormi'i*  de  la  plaine  est  coinplèl<>  en  hiver,  «piaud  tout  l'espace  est 
reiouvert  de  neijics,  parfois  soulevées  eu  tourhillons  par  les  tempêtes. 
I,a  \arié't(''  des  diverses  steppes  commence  à  se  rc'Vf'Ier  dans  les  premiers 
jours  du  printemps,  aussitôt  après  que  les  rivières  et  les  maies  di-hor- 
dé-es  sont  rentrées  dans  leiii'  lilelque  les  Kir|^liiz  uni  hrùl»'  les  hroussailies 
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sèches  (les  |i;ilili;ij:es.  Les  jeunes  [ilaiiles  iiiiisM'iil  el  se  tievel(i|t|)eill  en 
i|iieli|nes  j(iiii">  ;  hi  Nenliiie  ri  les  llenis  siieeèilcril  «iinnne  |i,'ii'  eneliailli'iiient 
à  la  morne  ninlitr'  ties  plaines,  (l'est  alors  i|ne  la  sle|i|ii'  se  montre  sons 
ses  aspects  les  pins  varies,  à  eanse  île  la  (liiiV'renee  îles  Inrains,  saliles, 
ar;^iles,  roches,  inart'i  ,'mes  iI'imii  ilonie  ou  d'eau  sali'i;  :  cliatpie  nature  de 
Mil  se  n'-vèle  par  sa  lime  et  sa  laiine;  nulle  par!  les  plantes  el  les  animauv 
qui  les  accompa^iM'nt  ne  de|ieiiilenl  d'une  l'açon  pins  intime  des  leriains 
tpi'ijs  lialtiirni. 

Mais  la  richesse  et  l'éclat  |ninlaniers  dureiil  peu.  Le  climat  excessiTile 
la  contnr,  lorride  peinh  .\  la  saison  des  idialeiirs,  glacial  pendant  la  diin'e 
des  J'roiiK,  ne  laisse  prospi'-rer  iprnn  |ielil  nonihre  de  piaules  n'-sislant  aux 
exlrènn-s  de  la  tenipr-ralnre.  L'ett-  hrùle  les  pousses  vertes,  les  Heurs  dispa- 
rnissenl;  mainte  partie  de  la  steppe,  ^M'ise,  poudreuse,  reprend  la  moiio- 
loiiie  d'aspecl  (pTelle  avait  durant  l'hiver;  seulement,  |ieii(lanl  ipu'hpies 
jours  d'autiunne,  les  pluies  raniment  un  peu  la  vi'';{('>tation  :  un  deuxième 
printemps  parail  s'annoiuer;  mais  hienlùl  les  piaules  se  lir>trisseii!  de  non- 
veau  el  la  tristesse  de  l'hiver  s'i-tend  sur  les  solitudes.  [,e  manipie  d'eaux 
courantes  sur  le  sid,  la  rareti-  des  vapeurs  dans  l'air,  contrihueni  à  au^- 
menler  runilormiti-  d'aspecl  que  donne  à  la  conlri'e  la  vaste  étendin>  de 
ses  |)hiiiies,  relii'ivemeiil  au  peu  d'élévation  des  saillies.  Même  à  deux  ou 
trois  kilomètres  des  lleuves,  là  où  les  indijfèncs  n'onl  pas  encme  creusé'  de 
canaux  d'irri^alion  (pii  lécoiideul  la  terre,  on  se  Ironve  déjà  comme  en 
plein  dé'serl,  et  l'on  voil  se  prolonger  jusqu'à  l'hori/on,  soil  des  sahles 
mouvants,  soil  des  l'oié'ts  de  roseaux,  soit  des  sors,  londrières  d'eau  salé'e, 
ou  des  Itiliirs,  nappes  ar;;ileuses  dans  lesquelles  les  chameaux  s'emhom- 
henl  eu  hiver  el  ipii  deviennent  en  é>lé  dures  comme  le  rocher.  Aussi,  que 
de  soiiH  le  Kir^hi/.  qui  s'est  choisi  un  pelil  coin  de  terre  dans  la  steppe  ne 
preml-il  pas  pour  le  pi'-iié'Irer  complètement  d'eau!  Au  nioven  de  minces 
levé'es  de  terre,  il  divise  son  chanqi  en  petits  comparliments  semhialdes 
à  ceux  d'une  saline  cl,  puisant  de  l'eau  dans  un  l'ossé  lalé'ral,  remplit  suc- 
cessivemenl  cliacim  des  cari'é's;  quand  le  sol  est  imhihé',  l'excédent  de  l'eau 
s'i'pauche,  suivant  la  |ieule  du  terrain,  par  des  ouvertures  laites  dans  les 
levé-es  de  séparation.  Pour  les  pratiques  de  la  ciiltiiie,  la  Turkeslaii  res- 
semhle  à  l'KL'yiile'. 

Les  di'seris  proprement  dits  s'é'tendenl  siu'  un  espace  qui  peut  être 
é'valiié  à  la  moilié  de  la  plaine  du  Turkestan  conqiiise  entre  le  seuil  de 
l'Oli  (>l  le    |)latean  d'Iran.   Dans  la  partie  seplentiioiiale  de  cette  y.one,   la 
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ivf.Mon  limiln'  par  les  cours  int»''ii('iirs  *lii  Tclioii  et  <lii  S;ii!-soii  csl  <!!'sigiiL'(î 
li'oidiiiiiii't'  |mi'  ri)|)|)cll;ili<ii»  di;  Hck-piik-dal'a,  on  l{»'(l-|tiik-;l  ihi,  «  slr'»|t,' 
|'oiiill*'iis(<  »',  en  russe  (lolodiiaya  slt>|'),  «  slt>|)|)(!  do  la  Faim  ».  Au  sud  du 
IVIiou  SL'  dtM'oulonl  les  «  Sahics  Hlaiiis  »  (Ak-koum)  ;  les  a  Saltles  llougcs  » 
(Ki/il-kouiii)  or('U|u>nl  uue  graude  parlii;  do  In  cuiitm;  liiniUr  au  nord  par 
l(!  Sir,  au  sud  par  l'Ainou.  Kiilrc  le  Sir  el  l'Oural,  les  vo\a;jvurs  oui  à 
Iravisrscr  les  «  Saldcs  >ioirs  »  (Kara-koum).  l'no  aulro  rc'jiion  des  «  Sables 
Noirs  »,  hi'aucoup  plus  vaste  cucorc,  e(»mprend  presque  loiil  l'espaee  Iriaii- 
jiulaire  liinih-  au  iiord-oiiest  par  la  vallée  de  l'Ou/hoï,  au  iiord-esl  par  le 
cours  (le  l'Aniou,  au  s.id  par  les  oasis  (pii  s'éleudenl  à  la  hase  du  plateau 
d'Iran.  Plusieurs  autres  déserts  sabloiuieux  moins  considérables  sont  épars 
dans  le  reste   du   Tiirkeslan. 

l)v  ces  élentlues  sablonneuses,  (|ui  d'ailleurs  sont  également  grisâtres, 
mémo  celles  ([iii  portent  Iiî  nom  de  «  Noires  »  ou  de  «  Uoiiges  »,  il  en 
«•st  peu  (pii  soient  plus  redoutées  des  Kirgliiz  (pio  la  steppe  de  la  Faim,  où 
s'élèvent  cà  et  là  des  baflilninx  ou  dunes,  sur  un  lit  de  rocbes  calcaires  ou 
d'argile  marneuse  :  la  roule  iU-  Taclikenl  à  Akmolins  la  traverse,  mais 
le  manipie  d'eau  et  de  pâturages  oblig»;  les  caravanes  à  rair<!  de  longs 
circuits.  Tandis  cpie  la  température  d'été,  à  Tondue  de  la  tente,  s'élève 
à  ."tO  degrés,  celle  du  sable  cliaulTé  directement  par  les  rajons  solaires  est 
de  47  à  48  degrés;  les  voyageurs  (pii  rrancliissent  la  steppe  do  la  Faim, 
mèaie  après  la  chaleur  du  joiu',  éprouvent  à  la  plante  des  pieds  une 
sensation  dt;  brûlure  i-t  les  chiens  (|iii  les  accompagnent  no  peuvent  se  re- 
poser (pi'en  creusant  prolondément  le  sol  pour  y  trouver  une  couche 
plus  fraîche.  Quehpies  déserts  du  sud  sont  encore  plus  redoutables  pen- 
dant rél('î  :  lors  de  l'expédition  entreprise  contre  les  Turkmènes  Tekkiîs,  des 
centaines  d'hommes  furent  tués  par  la  chaleur  et  par  la  réverbération  des 
sables,  et  sur  les  chameaux  la  untrlalilé  fut  |)lns  forte  encore.  l.es  «  Sables 
Noirs  »  du  nord  de  l'Aral  sont  d'un  accès  plus  facile,  grâce  aux  dépres- 
sions paiallèles  <pii  les  traversent,  se  dirigeant  du  nord-ouest  au  sud-est, 
entrer  des  rangées  do  dunes  de  Sa  10  mètres  de  hauteur  qui  semblent  con- 
tinuer l'arête  rocheuse  du  Kara-taou.  Les  dépressions  ou  sillons  intermé- 
diaires sont  des  «  lèdes  »  semblables  à  celles  des  dunes  françaises,  révolues 
comme  elles  d'ini  lin  gazon,  que  paissent  les  lrou|»eanx,  et  do  quelques 
arbustes,  tels  que  l'osier  des  sables  et  l'olivier  sauvage;;  ces  vallées  lurent 
cidlivées  jadis,  ainsi  (pie  le  prouvent  des  vostig(;s  de  (îanaux  d'irrigation-. 


'  Kinsovskiy,  Ohlasl'  sihirskiUi  Kii-filiiiov.  ' 

*  .NûâciiL'l,  lit'liiii'rsi'ii,  Itt'iliiujc  iur  Kcnnlniu  des  Riisgisclien  Hcirlirs.  Mil.  \VI 
liiillelin  lie  la  SociiUi}  dr  dcutiiapliic  de  l^arix,  I87!(,  ii"  l. 
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Lt's  (Ilinps  cllcs-nn^mcs,  proscjnc  lonlcs  sdlidcs,  ont  une  floro  composée  de 
plantes  aux  racines  1res  iiroloniles,  qui  voiil  eliei'cliei'  l'Iiuniiditu  cachée 
sons  les  couches  arides  du  sahie  supérieur.  Des  sources  d'eau  pure,  pro- 
duites par  l(t  suinl(>meiit  ih>s  eaux  de  nei^e  et  de  pluie,  jailliss'>ul  çà  et  là  à 
la  hase  des  monticules';  en  (pu'hjues  eiidroils  on  rencontre  des  ^rou|icsde 
vinjît,  mc^me  de  Irenio  t'ontaines  hrillani  entre  les  sahles.  On  a  découvert 
en  diverses  parties  de  la  steppe  des  couches  de  glace  que  le  vent  avait  re- 
couvertes d(!  jioussière  et  (pii  s'étaient  niaintenu(!s  pendant  des  années, 
malgré!  les  chaleurs  de  l'été*. 

Mainte  steppe  argileuse,  ileurie  de  sel,  n'est  pas  moins  déserte  que  les 
sahles,  cl  les  voyagein's  en  redoutent  heaucoup  plus  la  traversée.  C'est  là 
que  se  trouvent  les  j)liis  dangereuses  fondrières,  celles  où  le  chauK  a-  s'cm- 
bou ri )e  après  la  moindre  pluie;  c'est  là  aussi  qiu'  l'eau  est  le  pins  rare  et 
que  la  caravane  court  le  plus  souvent  ris(pie  de  souffrir  de  la  soif.  Les 
roules  (Mil  des  puits  ponr  lieux  d'étape;  mais  que  de  fois,  en  arrivant  au 
hord  de  l'eau  dé'siiée,  ou  reconnaît  avec  désespoir  que  des  cadavres  d'ani- 
maux l'oui  clian<iée  en  poison  !  Il  faut  vider  le  puits,  at'endre  des  heures 
(\\w  la  source  ait  di'  nouveau  nunpli  l.i  cavité,  ou  nu''me  cieuser  de  nou- 
veaux réservoirs.  C'est  généialement  à  4  mètres  que  l'on  pousse  les  re- 
cherches de  l'eau,  mais  il  esl  aussi  des  excavations  de  40  mètres  de  pro- 
fondeur'. 

La  faihie  végétation  naturelle  que  présente  la  légion  aralo-cas|)ienne  se 
dislingue  surtout  par  ses  buissons,  ses  |(!antes  épineuses;  le  sol  n'est  ni 
assez  riche  ni  assez  humide  pour  alimenter  une  végétation  forestière  :  on 
ne  voit  de  véritables  forets  que  dans  la  partie  nord-occidentale  des  plaines, 
parcourue  par  les  rivières  Oural  et  End)a.  Les  Russes  abattent  partout  les 
arbres;  les  Kirghiz  éprouvent  une  sorte  de  frajeiu'  en  pénétrant  dans  uiu* 
forêt  et  ne  se  sentent  à  leur  aise  (jue  dans  l'esjjace  illimité;  mais  pour  les 
uns  et  les  antres,  des  arbres  isrlés,  comme  il  s'en  rencontre  dans  le  désert, 
h  des  centaines  d(f  kilomètres  d(!  la  lisière  des  forêts,  sont  des  arbres 
sacrés,  que  de  loin  déjà  (»n  contemple  avec  vénération.  Dans  les  «  Sables 
Blancs  »,  an  nord  d'Aoulie-ala,  il  existe  deux  de  ces  arbres  visités  des 
Kirghi/..  Un  aune  légendaire  de  près  de  0  mètres  de  tour  étale  aussi 
ses  branchns  dans  la  steppe  de  T<uirgnï  et  protège  de  son  feuillage  le 
nid  d'un  oiseau  de  proie  que  personne  n'ose  loucher,  de  peiu"  de  sacri- 
lège. Le  tronc  et  les  blanches  sont  couverts    d'offrandes  :  rubans,  ciins 

'  Mi'vpr,  oiivragfi  cilé.  —  Niiscliel,  niivraf;!;  cilt''. 

'  lîiirclilchov;  —  Gi'isi'bacli,  Vi'g'lalion  du  Globe,  li'ad.  Tctiiliatcliov. 

"■  Kliiircii'liltliiii;  —  Vaiiibéry,  eU' 
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«M  médaillps;  cii  passant.  Ions  li;s  Kirjilii/  murmnionl  n-lipionsonjcnl  li* 
nom  «l'Allali'. 

Kcs  sti>|i|M'H  <ln  Tnrk<>sliin  il'()n'iil)oni-<i  o(Tn'iil  r|iii>lqii(>  lossi-nihliiiicc  avec 
itIIch  iIo  la  Itussio;  mais  la  Dore  n')  i'(im|ii'rnil  (|ii'iiii  iiombif  (r(<s|H-('i->< 
ii('ancon|>  moindiv,  ol  Irs  IutIkîs  n'y  Ironvcnl  pas  de  «'onclics  de  «  inic 
noire  »  pour  s'y  développer  avec  viiiueiir.  De  l'oiiesl  à  l'esl  el  du  iioid  au 
>nd  de  la  Tartarie,  la  végélalion  s'appaiiviit  de  plus  en  plus  jiistpri'i  hi 
iias(>  des  montagnes,  où  commence  une  zone  dill'éienle.  Dans  l'ensemlde  de 
celte  eontive  aralo-easpienne,  aussi  \asle  que  loule  i'Kni'ope  occidetilale, 
les  hutanisles  n'ont  encore  découvert  (pie  ll.'i'i  espèces  tie  plantes  plia- 
néroffames  '  ;  loin  des  rivières,  dans  la  plaine  rase,  la  flore  se  n'-dnit  à 
quelques  espèces  lypiipies,  a  hrunes  comme  la  laine  du  chameau  »,  re- 
couvrant les  ('tendues  monotones,  sur  des  espaces  ih  centaines  el  de 
milliers  de  kilomètres  carrt's.  Dans  certaines  parties  du  d('<serl,  on  ne  ren- 
contre que  des  armoises  de  couleur  noirâtre,  (pii  doinient  à  la  nature  un 
akpecl  de  tristesse  inexprimalile :  ailleurs,  dans  les  terres  salines,  on  ne 
voit  que  des  salsoli-es  roufieAlres  :  le  s(d  est  devenu  couleur  de  siniji.  La 
flore  de  tor.l  l'i'space  compris  (*nlre  l'Aral  el  la  (laspienne,  el  se  pro- 
longeant du  nord  au  sud  entre  l'iMuha  et  l'Atrek,  se  compose  seu- 
lement de  .l'iit  esp(*c(>s''.  Il  n'est  |)as  un  petit  canton  de  la  France 
(pii  n'ait  plus  de  plantes  que  cet  immense  terril(Mi'e  de  l'Asie  occi- 
dentale, sididivist'  en  r(''gions  de  v(''ffétalion  diverse,  suivant  l'ahon- 
dance  de  l'eau  el  la  proportion  de  sel  (|ui  se  tiouvtiiil  dans  ses  ter- 
rains. 

Dans  l'Iiistoii-e  de  la  Terre,  la  flore  du  Tmkoslan  est  d'oriuine  n;- 
cenle.  I,es  esp»''ces  qiu  ia  composent,  iminijjrées  do  toutes  les  contn'-es 
eiiviromiantes,  (l(»s  steppes  russes,  de  l'Altaï,  de  la  Silx'rie,  de  la  l'erse, 
(Mil  enrichi  le  sol  à  mesure  que  les  eaux  se  retiraient.  Mais  toutes  ce» 
invasions  n'ont  pu  se  l'aire  sans  qu'il  y  eût  conflit  entre  les  espèces, 
el  dans  la  lutte  ce  sont  les  formes  du  sud  (|ni  l'emportent.  Ainsi  le 
saksaoul  {anabasn  ammodnxdron)  el  la  djida  {elivaynus,  olivier  sauvage), 
originaires  de  la  l'erse,  avancent  constamment,  tandis  que  les  peupliers, 
venus  du  nord,  reculent  vers  leurs  pays  d'oiigine*.  Il  est  curieux  de  V(»ir 
comment  toutes  ces  plantes  s'accommodent  aux  conditions  du   sol   et  du 

'  l'iilt;ir:ilzkiy,  Zapiski  RDUsitk.  Qe<i<jr.  ObchUlialm,  18(17  ;  —  Koscliel,  IteilriUje  vun  liaer  unil 
lleliiierseii,  vul.  VVIII. 

'  l.oliiii'iiiii.  Iteise  iiach  Uukliara,  iieili'a^i'  \(iii  Itacr  iiinl  lli'liin'imMi,  vol,  Wll  -,  —  Evocsiiiuiiii, 
Kiili\v;ilil,  K;iri'liii,  Nusclicl,  Itinchtcliov,  clf. 

"•  lluri'iilclidv,  (iéoijmphif  bvlntiiiiiie  île  In  n'ijinn  iiriilii-rnitpiiniiu'  (l'n  ciisst'l. 

'    Itill'l'lllc'lliiv,  iillM\l^i'  cilr. 
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vlinicil  <l<'  l;i  st<>|)|)t>  :  |iiiiii'  rrsisiiT  iiii\  \i-iil>,  cllrs  a('i|iiiùi'('iit  un  ti'oiic 
plus  (''liiNtii|iit',  |)i'(''soiil<'iil  iiiif  Miiiari'  iiinitis  i-oii>iili'-i'.'iltlc,  m<  privoiil  tlti 
li'iiillii^ir;  |ii)iii' iliiiiiiiiifi'  ri'>sa|Hii-alii(ii,  rllrs  |ir(>iiiM'iil  uni'  M>i'ilahli>  caïa- 
pacc  an  lieu  dV-piilcniit',  ri  Iriir  •«<"'\<'  »<•  iiii'laii^c  ili-  siilislaiicrs  saliiirs; 
dits  st*  coiivifiil  ilf  |iimIs  iiii  irt'iiiiH-i  cl  tlistilli'iil  «les  linilcs  i'-iIutits,  i|iii 
roiilriliiifiil  aiiNsi   à  l'nliiiii'  l'i°'\a|Miraliiiii.  (l'est  ainsi  (|iit',   iitiii  di*  loiilf 


VtGKTITIUM    DL    kllIL-KOra 


•Mil  coiiranle,  pciivtMit  se  dévelopiMT  di's  «'spcVes  lifrm'iiscs,  telles  que  le 
saksaoïil,  semhlahle  à  un  i'a;^<>(  verdoyant,  c-oniplèlemeiil  dépourvu  de  l'euil- 
lage,  quoiquo  produisant  des  Heurs  et  des  fruits  :  au  lieu  de  couches 
eoncenlriques  annuelles,  le  bois  nouveau  du  tione  loimt!  de  simples 
liouiTolels  s'ap|)liquanl  sur  le  vieux  l)ois  ou  renlonranl  d'un  léseau.  Le 
firain  du  saksaonl  osl  d'une  telle  densité,  que  la  braise,  eaeliée  sous  la 
cendre,  secliarbonne  pendant  plus  d'un  jour;  le  bois  en  est  plus  lourd 
que  l'eau    et    la   hache  en   l'ail  jaillir  des   ('•lincelles'.  Les   slep|)es   her- 

'  Gnj;ory(!V,  Zuphki  liouuk.  Cn'oiir.  Obdikhcttrn,  I8iil. 
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Iii'iisfs,  |)i-ivt''i's  (I)'  riiiiiiiitlilt'  <|iii  Iciu'  |i«'i'iiu'(l('  <li>  s*>  ifcoiiviir  «riin 
^ii/.oii  piii't'il  à  l't'liii  ili>s  |iriiii'ii's  (i'Kiii'oj)t',  w  ildiiiM'iil  iiaissiiiicc  {\\\i\ 
(les  iiiiiircs  isolt'cs,  ii'()ccii|Niiil  ^iiiTt!  (|iit>  lu  tiers  ilc  lu  Miil'iicf  lotiilf.  I.«> 
l(>iii|is  (le  lii  d'oissiiiici^  cl  ilo  lii  lloriiiMiii  est  cuiiii,  iiiiiis  aussi  les  |il,'inlrs 
riililiM'iil  avec  iiiit!  siii^r|||i,'>|',>  r-iifi-gic  :  au  [tifuiiiT  réveil  du  |iriuU>ni|>s, 
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li's  stoppes  (l'Oronlmuffi  se  i-evcMenl  de  tulipes.  au\r|uell<>s  se  mêlent  (jà  el 
là  les  liliiieées  el  les  iris  :  l'immense  esp.u'e  n'est  qu'un  la|)is  de  couleurs 
éelalaules  et  variées'.  Quehpies  semaines  après  cette  fêle  de  la  steppe,  la 
t(;rre  a  lepris  son  aspect  ordinaire,  morne  et  f;risàlre;  les  plantes  s(ï  sont 
lléiries  et  le  vent  les  disperse.  F-a  brise,  atlir»''(î  ccuume  par  un  foyer  d'appel 
sur  la  surl'ace  brûlante  du  sol,  soulève  devant  elle  des  tourbillons  de  pous- 


'  fiiisoljacli.  Vétjélalion  ilii  Globe,  liad.  Trliiliiiltliov. 
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sitTi",  nii  viiil  li'N  (Ii'IiiIh  tli's  |)liiiilfs  ili'>»t'>clit''('s  lioiiilir  (''ti'iiii<.'('iiii'nl  |)at' 
iiiillii'is  i-l  |iiir  iiiilliiiiis  :  iimiIi'»  «-n  |)uiil<>s  par  If  \<'iil,  li>>  «  ciiiiit'iii's  tli's 
sl('|i|M'««  »  liil't'iil  (le  \il('s-,c  rii  liisiiil  hi  It'iit'  t'I  m'  |MMiitliassaiii  riirii>iis«>- 
iiifiit  ni  laisaiit  ili">  siiil^  ilc  |ilii>ifiii's  iiit>liv>  :  un  «liiail  (IcNÔlrcs  vivaiil!> 
l'iilraiin's  ilans  i|iii>li|iir  *'oiii'>t>  raiita^ti*|iir'. 

La  l'aiiiit'  tlii  Tiii'kt'slaii  l'sl,  roiuiiif  la  lloif,  il'iiiif  siii^'iiliôif  iiiiir<iiiiiitr 
Mil-  tic  \aslos  t'IiMiiliii's;  mais,  ^l'Acc  ii  In  vaiii'-U'  des  lorrains  «<l  ilii  rclirl', 
(If  l'oasis  au  (li'scri  cl  aiiv  iiioiila^iics  les  csiit'ci's  sont  iioinliii'-isi's  :  |M)iir 
la  si'iilr  |)laiiii'  du  M-isaiit  ai'alo-(-as|iini,  rnisfiiihh'dr  la  l'aiiiu' i-niii|Mriiil, 
d'apivs  S('\('rl/(tv,  i7  iiiaiiiiiiilï'it's  cl  !I7  itiscaiix'.  Les  i't'|tlil('s,  sci-|ic!its, 
ir'/.ai'ds,  M't»r(ii(iii>,  se  glissent  dans  loiilcs  les  cn^vasscs  du  sol.  I,cs  l'oiiircs 
•  |tii  l)oi'dt>nt  les  ri\icrcs  carlit'iil  prcsqni'  tons  les  i|iiadrn|)ùdes  de  lii  eonlrée, 
titres,  oiit-es,  chats  sauvages,  loups,  renards,  saii<{liers;  mais  dans  la  plaine 
rase  ne  pciiv(>nt  vivre  ipie  des  animaux  associés,  qui  Iravcrsi'iit  rapidement 
de  jirands  espaecs,  à  la  reclieirlie  des  pàliira^t'sel  des  terrains  humides.  Les 
earavanes  de  marehaiids.  les  Italailloiis  de  s(dda!s  ipii  siiivenl  leurs  justes 
à  travers  le  désert  transeaspien,  renconlienl  parfois  des  ironpi'aiix  de  j;a- 
y.elles  cl  des  bandes  d'Anes  saiiv.ifics,  <|ui  s'avaneenl  avec  un  Itriiil  de  lon- 
nerre,  enveloppés  de  loiirhillons  de  sahle,  puis  s'arrèUMit  silencieux,  et 
disparaissent  de  nouveau  en  ébi.uilant  de  leur  jjalop  le  sol  rustmnant  '. 
La  nature  du  climat  ne  perniel  pas  aux  indifiènes  d'é'Ievcr,  loin  des  rivières 
et  desciilliires,  d'autres  esp»'ces  d'animaux  (pie  les  bêles  de  somme  et  de 
moulure,  cliaineaux,  chevaux,  ânes,  et  la  brebis,  nomade  comme  ses 
maîtres  cl  bts  nourrissant  de  ra  chair.  Les  parties  de  la  plaine  où  l'iKUiime 
piuil  s'entourer,  par  la  culture  et  par  la  doineslical*un,  d'un  milieu  cpii 
rappelle  l'Iliirope,  ne  sont  (pie  d'étroites  oasis,  menacées  jmr  les  sables 
et  souvent  dévastéiîs  par  les  sauterelles.  Mais  il  habile  ou  du  moins  par- 
court toute  la  conlive.  Kn  hiver,  il  suit  le  b(''lail  (pii  va  partout  ebercher 
sa  noiirrilure  sous  la  mince  couche  de  nei}>e  en  la  grattant  du  |)i(>d  et  un 
la  l'ondanl  par  son  baleine.  Kn  été,  il  va  s'établir  dans  le  voisinaj^^e  des 
puits,  au  pied  des  collines,  où  l'IuM'i/un  est  moins  uniroriuu  ol  lu  vé^'éluliun 
plus  variée  (pie  dans  la  sieppe  unie. 


Le  vcrsani  aralo-caspien  est  parsemé  d'élendiies  lacustres  qui  rappellent 
l'ancieniie  inéditerraïK'r  du  Turkestan.  Kii  outre,  des  goufl'res  en  forme 


'  Voii  llaor.  Kaniiisclw  Sliulicn. 

'-'  Dialribidioii  île»  aniiiiau.v  du  l'uikeslan  (l'ri  iiism-). 

*  V.iinln''i'y,  Voijatjei  d'un  faux  derviche  dan»  l'.Uie  ccntiale. 
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d'entonnoirs  s'oiivivnt  on  différcnls  endroits  du  Tnrkcstan,  cl  principalo- 
nicnl  au  irord  et  au  nord-csl  de-  l'Aial.  (les  cnlonnoirs,  d(»nl  le  ni*  lu  se 
trouve  à  une  assez  «jrande  jjrol'ondeur,  nièin*"  à  TiO  mètres  au-dessous 
du  sol  environnant,  sont  presque  tous  emplis  de  sel  ou  d'eau  salée  el 
renlermenl  des  eoipiilhijres  marins  diins  les  argiles  el  les  soldes  de  leurs 
plages;  (pielfjues-uns  sont  ('•brtrlK's  et  des  fosses  d'érosion  indiipient  l'an- 
eien  (-((urs  de  l'eau  ipii  s't'cliappail  de  la  cavité'.  Des  maiais salins,  ("pars  sur 
le  sol  di'  la  siejipe  à  côté  d'élangs  el  de  lacs  d'eau  douce,  contiennenl  aussi 
les  débris  d'organismes  marins  i'ormanl  des  couches  entières.  Ces  c(i(piill(;s 
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de  rarriinnu  de  mijlilm,  de  tHritrlIn  el  d'autres  espèces  commîmes  dans 
l'Aral  semident  prouver  rpie  le  lac  s'étendait  jus(pie-là,  près  du  seuil  qui 
sépare  aujourd'hui  le  bassin  de  l'Ob  du  versanl  aralo-caspien  ;  c'e«l  là  un 
argument  puissant  |iour  ceux  qui  cherchenl  les  traces  d'im  ancien  bras 
lie  mer  réunissant  la  (laspienne  à  l'océan  (ilacial*. 

Iles  cours  il'eau  qui  se  jetaient  autrefois  dans  la  mer  dWi'al,  deux  seu- 
lement l'alteignont  aujourd'hui,  1(>  Sir  el  l'Aniou.  I.e  Sir',  le  ^axarlesdes 
auteurs  anciens,  depuis  l'éjioquo  d'Alexandre,  et  le  (Ihach  ou  Silioun  des 
Arabes,  naît  au  cœur  même  des  Monts  délestes.  1,'une  de  ses  sources  sort 
d'un  lac  de  l'Ala-taou  «  de  l'Ombre  ».  sur  le  col  de  l'arskaoun;  une  autre 
s'épanche  des  marais  du  col  deZaouka;  le  torrent  le  plus  abondant  s'écba|qie 

'  Jtli-y.M-.  Kirqhiixliaiin  »!<•))'.  M'ilci-inur  pour  la  Groqraphii'  el  la  Slatifliijiic  de  ta  Russie  (en 
iiK-p)  ;  —  I.i'hMianii.  licilniije  zur  Kcniitniss  des  Russisrlioi  Rrichex.  vol  XVII  ;  Nosclu'l.  Iloliiicrscri, 
inôiiio  |iiihllc;)tlt>n.  vnl.  WÎII. 

"'  «  Fleiuc  •  |HVOxci'lloiu-i'.  d'niinV  Si'voilzuv;  —  le  Fieiiv;  •<  Jaune  »,  (riipriV  l.ovi-liiii 
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il'uno  arcade  terminale  du  friacior  do  Peirov,  doni  la  inasso  (-ristallinc, 
l()ii;jru(>  d'iiiin  iiiiinzaiiit*  de  kiloinèlros  cl  rayée  de  oinii  moraines  médianes, 
remplit  une  tissure  d'une  élomiaiile  régularité,  ouverte  dans  les  inon- 
lagiici"  d'Ak-chiiiak.  ou  de  Yak-tacli,  à  peine  moins  hautes  (jne  le  Kliaii- 
lengri.  Un  autre  jiiaeier,  l'iir-tacli,  moins  considérable,  est  fort  ciirieiiN 
par  la  forme  de  sou  l)as>iii, 
(pie  des  rochers  iiarreul  à  l'en- 
trée; du  haut  de  ces  (iscarpe- 
ments  les  ;,'laces  durent  autre- 
fois s'écrouler  eu  une  cataracte 
de  séracs,  plus  firaiidiose  encore 
que  la  cliiile  actuelle,  une  des 
plus  remarquables  que  présente 
Je  inonde  alpin*. 

he  lleiive  naissant  n'a  pas  en- 
core pris  le  nom  de  Sir;  à  cha- 
que nouveau  }irand  affluent  il 
clianfie  d'appellation.  Au  sortir 
du  placier  de  Petrov,  c'est  le 
Vak-lacli,  [)uis  le  Taraj;aï  au 
confluent  du  Kara-saï.  V|)rès 
avoir  re(;u  le  Kara-kol  et  péné- 
tré dans  la  zone  <les  arbres,  à 
'2900  mètres  d'altiludi!,  il  recjoil 
des  Kirgliiz  le  nom  de  Grand 
Narîn.  En  aval  du  double  con- 
llueiit  de  l'Oulan  et  de  la  Koiir- 
meklî,  1(!  Narîu  entre  dans  le 
déiilé  de  Kapichegaï,  dans  lequel 
nul  voyagtMir  n'a  pu  descendit^ 
encore  pour  conlempler  les  cataractes  <lii  fleuve;  maison  présume  que  ces 
chutes  iiicoiiuiies  doivent  être  fort  belles,  piiisipie  la  différence  de  niveau 
entre  le  lit  d'eu  liaiil  et  celui  d'en  bas,  en  iiii  espace  d'environ  iô  kilo- 
mètres, est  évaluée  de  1)0(1  à  !M»,j  mètres  ^  Ib-iini  au  petit  Narîii,  le  fleuve, 
calmé,  traverse  succes'iivemenl  plusieurs  de  ces  anciens  fonds  laciislies.  si 
nombreux  dans  le  Thiaii-cliau  otridental;  puis,  avant  de  sortir  de  la    ré- 
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'  Si'\i>il/(i\ ,  Thiiin-clidii. 

Tl. 


40 


i  1 


M:. 
in 

r  ■  ■:. 

V  V 

1    '  . 

î.  ; 

}l 

'    -i 

>P- 

i 

I  :,i 


'à 

•  ni 


■  (i- 


ifci 


r 


t.  i , 


t.' 


l'I: 


H 


11 


i  A 


586 


.SOUVELLK  GÉOGII.M'IIIK  liMVKRSELLi:. 


1  i  ., 


u    ;•■'''■ 
1  ■-,"*'■'■!.■' 


fe      .>:'.: 


T|;;i)::!  •  \--  ■ 


{^ion  dos  monlapnes  pour  entrer  dans  la  plaine  de  Ferghana,  il  doit 
encore  passer  successivement  par  deux  sauvages  défilés.  Au  sud  de  la 
ville  de  Namangan,  il  regoit  le  Kara-daria,  qui  vient  intiler  son  flot  bour- 
beux à  l'onde  azurée  du  Xarîn ',  tt  c'est  là  (jue  le  fleuve  prend  enfin  son 
nom  de  Sir;  d'ordinaire,  les  Kirgliiz  considèrent  le  Kara-daria  ou  «  Fleuve 
Noir  »  comme  étant  la  brandie  maîtresse  du  fleuve,  quoi  qu'il  ne  roule 
probablement  qu'un  cinquième  de  l'eau  du  Narîn';  mais  il  est  mieux 
utilisé  pour  les  irrigations  :  ses  eaux  se  distribuent  en  d'innombrables 
canaux  d'arrosement,  tandis  (jue  le  grand  fleuve  du  nord  reste  dans  tout 
son  cours  un  torrent  sauvage,  non  encore  au  service  des  agriculteurs. 

L'endroit  où  le  Sîr  a  pris  sou  apparence  de  courant  majestueux  est 
précisément  celui  où  il  commence  à  s'apjiauvrir.  Dans  la  plaine  d(î 
Fergbaua  et  en  aval,  le  fleuve,  quoique  recevant  de  distance  en  distance 
quelques  affluents  qui  lui  viennent  tous  des  montagnes  situées  au  nord, 
roule  une  masse  liquide  de  moins  en  moins  considérable.  C'est  dans  le 
vaste  amphitbéâtre  de  plateaux  et  de  monts  qui  entoure  le  F  lana, 
que  les  eaux  tributaires  du  Sîr  sont  le  plus  utiles  à  l'homme  :  une 
grande  partie  de  la  plaine  est  changée  en  jardin  par  les  eaux  d'irriga- 
tion, et,  tôt  ou  tard,  de  longues  années  de  paix  et  d'industrie  feront 
de  celle  contrée  une  autre  Lombardie.  Tout  l'espace  de  forme  triangu- 
laire compris  entre  le  Sîr  et  le  Kara-daria,  c'est-à-dire  l'ikisou-arasi 
ou  «  Mésopotamie  »,  est  un  pays  de  cultures,  d'ombrages,  d'eaux  cou- 
rantes; c'est  la  partie  la  plus  fertile  de  tout  le  Tiirkestan.  Les  diverses 
rivièi'(>s  qui  desctMident  de  l'Alaï-tagh  et  des  autres  montagnes  du  sud 
se  divisent  également  en  d'innombrables  canaux  d'irrigation,  bordés 
de  peupliers  et  d'antres  arbres.  Mais  la  plupart  des  rivières  du  pays, 
saignées  de  droite  et  de  gauche  par  tous  les  riverains,  s'épuisent,  comme 
les  fleuves  des  steppes  du  nord,  avant  de  pouvoir  atteindre  le  cours  du 
Sir.  Les  régions  sablonneuses,  manquant  de  l'eau  nécessaire  à  leiu"  ftcon- 
dalion,  forment  çà  et  là  de  petits  arciiipols  de  d(''serts,  et  le  long  de  la 
rive  droite  du  fleuve  s'étend  une  zone  de  terrain  stérile  et  sans  babi- 
lanls.  Cependant  le  Fergliana  j)eut  ètio  considéré  dans  son  ensemble 
comme  nu  pays  riant,  une  tiîrre  de  verdure  et  de  fleurs.  Le  climat  y  esl 
exirèmc,  mais  jdus  frais  en  été,  moins  froid  en  hiver  que  dans  la  steppe 
nue,  parcourue  libriMuent  par  les  venls  polaires.  Le  bleu  doux  esl  la  cou- 
leur g(';nérale  de  celle  coulré(>  :    «  Tout  \  esl  de  nuance  turquoise,  dit 


1  !• 
K  t  « 


'  (lli.  (II!  IJjl'alvy,  le  Kohistaii,  le  Fer<ihtnué  el  Koulilia. 
■  K  sii'iikii,  Tnurkenlnnukhj  Irai. 
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M.  <l<'  I  jlalvy,  le  ciel,  k's  pierres,  \o,  jtliim;i}.fe  des  corbeaux  el  des  merles, 
et  jusqu'aux  murs  des  monuments'.  » 

En  amont  de  Khodjent,  le  Sîr  écliapjK',  à  l'ancien  lac  du  Ferfjjliana,  en 
contournant  les  monlajçnes  de  Tclioktal',  et  suit,  conune  l'Amou,  la  direc- 
tion du  nord-ouest,  parallèlement  à  l'arête  du  Kara-laou.  Le  fleuve  paraît 
s'écouler  plus  au  nord  (|u'il  ne  le  faisait  autrefois.  Ce  lonjf  marécage  de 
Tous-kane.  <pii  se  dévelo|)p(!  en  une  courbe  de  plus  de  '200  kilomètres  au 
nord  des  montagnes  de  Noura-taou,  a  tout  à  fait  l'aspect  d'un  ancien  lit 
lluvial  :  (;'est  probablement  là  (pie  passait  le  Yaxarles,  suivant  la  pente 
régulière  de  la  steppe  pour  aller  rejoindre  l'Amou,  près  de  la  montagiu; 
Cbeïk-djeili,  où  se  voit  un  ancien  lit  lluvial*.  La  direction  (pie  prend  actuel- 
lement le  fleuve  ne  lui  laisse  vers  la  mer  d'Aral  (pi'inie  déclivité  bien 
moindre.  Par  ini  pliéuomène  analogue  à  celui  (pie  présente  le  Tcliou,  le  Sîr 
contourne  précisément,  par  l'immense  circuit  de  son  cours  inférieur,  le 
bassin  d'une  ancienne  mer,  envabie  maintenant  par  des  sables.  De  nu-nu; 
(pie  l'Ak-koum  et  le  Kara-koum,  le  Kîzîl'-kouin  est  un  fond  maritime  des- 
séclié  (|ui  s'unissait  à  la  mer  d'Aral  en  uiuî  seule  niédilerraiiée.  Ia!s  déserts 
du  Sîr  ne  sont  p:is  les  plus  arides  du  Turkeslan  :  des  buissons  épineux  el 
des  arbustes  de  diverses  espèces  s'y  enlrtîmèlenl  en  broussailles;  le 
saksaoul,  l'arbre  pi;r  excellence  des  steppes  du  Touran,  y  croît  en  bou(|uels 
épais.  Il  serait  urgent  de  le  conserver  avec  soin,  au  lieu  de  le  détruire, 
comm(;  on  le  fait,  avec  la  plus  déplorable  imprévoyance,  en  l'employant 
comme  combustible,  surtout  dans  les  bateaux  à  vapeur  du  Sîr. 

C'est  dans  son  parcours  à  travers  ces  nîgions  désertes  (pie  le  Sîr  devrait 
recevoir  le  Tcbou,  désormais  impuissant  à  descendre  jusqu'à  lui.  Le  Tcliou 
est  la  rivière  maîtresse  du  bassin  du  Terskeï  Ala-taou  et  des  monts 
d'Alexandre.  Alimenté  par  cette  vaste  région  de  montagnes  s'élevant  dans 
la  zone  dc^s  neiges  persistantes,  le  Tcliou  roule  beaucoup  d'eau  dans  (ouïe 
la  partie  siipérieiinî  de  son  cours;  mais,  en  aval  de  la  Karagatî,  il  ne 
re(;oit  plus  un  seul  affluent,  si  ce  n'est  après  de  longiuîs  pluies,  et  son 
couraiil,  (pii  se  ramilie  (;à  el  là  dans  les  sables,  s'épuise  peu  à  peu.  De 
même,  le  Tal'as,  graïub;  rivière  (pii  s'écliappe  du  T..ian-cban  par  la  large 
bivclie  d'Aoulie-ata,  s'arrête  à  quebpies  lieues  de  distance  du  Tcliou  el  se 
perd  en  de  vasl(!s  marais;  mais  en  creusant  le  sol  en  a\al,  sur  le  proloii- 
geinent  de  ces  rivières,  ou  trouve  encore  de  l'eau  fraîcbe  à  la  profondeur 
d'un  mètre  ou  d'un  mètre  et  demi   :   l'eau    s'épanclie  soulerrainemenl. 


'  liullelin  ik  lu  Société  iracclimulalio)! ,  1871), 
^  Kiisleiiko,  uiiM'iigu  cilu. 
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D'iiiilres  inan'CJiyos  scrvciil  ;iii  TcIkmi  di-  rt'sorvoiis  dV'Viijioriilioii  ;  vers 
IVxlii'inilô  (k'  lu  cliiiiiK!  de  Kaia-liioii,  là  c.v  il  ne  rcslciiiil  plus  à  co  cours 
dViiii  (ju'i'i  s(ï  icjdovcr  iiii  sud  pour  iill('iiidr(ï  la  vailco  du  Sîr,  il  s'élalo 
à  lUO  kiloiDL'li'cs  de  rc  llcuvc,  lois  do  ses  niics,  en  un  jiiand  marais,  le 
Saouinal-koiil,  d'où  il  ne  pciil  plus  sortir;  en  ôlé,  il  ne  rattcinl.  mèini' 
j)as'.  A  l'out'sl  du  Tcliou,  une  autre  rivière  qui  lui  aussi  un  al'llueul  du 
Sir,  vient  é^aleuieiil  tarir  dans  les  sables  de  la  sle|»pe,  ajirès  avoir 
l'ouriii  plus  de  SOU  kilomètres  de  loiij;ueur  :  c'est  le  Sari-sou,  appelé 
Yaman-siiii  dans  son  conis  supérieur  et  Yan-sou  à  l'endroil  où  le  sol 
eu  lioil  les  dernières  ;;oulles.  Il  naii  au  nord  du  Balkliacli  sur  im 
plateau  l'aildeniont  aceideul('  l'ornianl  le  faite  de  pai'ta;:e  entr<'  la  ré;^ion 
des  bassins  l'ermés  et  le  versant  de  l'Ob.  D'autres  rivières,  prenant  leurs 
sources  dans  la  même  réj;ion,  s'épuisent  de  la  même  manière  sans 
|)oiivoir  atteindre  le  Sir  on  la  mer  d'Aral  ;  cliacuue  a  sou  domaine 
où  se  repro'liiiseut  en  petit  les  pliénomènes  (proflreut  en  yrand  les 
versants  de  l'Aral  et  de  la  (Caspienne.  Un  de  ces  bassins  l'ermés,  au  nord 
du  Sari-sou,  a  pour  lac  central  une  na|)pe  d'eau  de  faibles  dimensions, 
(|ui  porte  pourtant  le  nom  de  Deiiiiliiz  ou  «  Mer  »,  témoijiiiant  peut-être! 
(Tune  étendue  plus  considt!r.d)le  à  une  é'po(pie  antérieure.  Eiiliii,  dans 
les  steppes  du  nord-ouest,  Vlv/w.  et  le  Tonrgaï,  descendant  du  Moujiodjar 
et  d'auti'es  laites  de  collines,  s'unissent  en  un  dédale  de  marais  (pii  varie 
de  jour  en  jour,  suivant  les  alternatives  des  pluies  et  des  sécheresses. 
l'aimi  les  rivièrtîs  de  la  contrée,  <le  nombreux  Kara-son,  c'est-à-dire  des 
«  Eanx  Noires  »,  coulant  sur  un  fond  tonrlxuix,  se  distinjiiient  de  tons 
les  antres  cours  d'eau  du  Tiiikeslan  par  la  résistance  qu'ils  oflrent  à  la 
gelée.  D'api'ès  les  Kirgliiz,  ils  ne  cesseraient  pas  de  couler  pendant 
riiiver,  alors  que  toutes  les  autres  rivières  sont  cliangées  en  diemins 
de  y  lace". 

Dans  tout  son  cours  inférieur,  le  Sir  a  change'  fn-quemment  de  lit, 
non  seulement  pendant  les  temps  antf'rieiirs  à  l'Iiisloire,  mais  aussi  depuis 
les  âges  modernes.  Hausses  «  Mc'moires  "'  »,  le  siillan  Haber,  (|ui  fut  roi 
de  Tergliana  au  commencement  du  quinzième  siècle  et  qui  devait  par 
conséipient  connaître  le  lleiive  de  son  royaume,  afiirme  que  le  Sihonn 
s(!  perdait  alors  dans  les  sables,  suns  rejoindre  aiicnn  autre  cours  d'eau. 
Aelnellein  "lit,  un  bras  du  llenve  se  détache  du  courant  principal  à  l'J  kilo- 
mètres environ  en  avi'l  vin  foil  IVrovskiy  :  c'e^l  h;  Yanî-daria  ou  Djanî-daria, 
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lo  «  NoiiviMii  l'Ifiivt' »  On  |Mtiin'iiil  lui  doiiiit'i'  pliih'il  le  nom  de  «  Flcnvc 
in(L'rinitl(Mil  »,  car  il  a  paru  cl  disparu  à  diverses  cpcKpics,  snivani  les 
(dianf;enients  iialurels  dn  lil  principal  cl  les  travanv  de  canalisation  des 
Kii'jiliiz.  In  llenve  conlail  dans  le  lil  actuel  dn  \anî daria  pendant  le  ipia- 
loi'/.ièiiie  siècle'.  En  ITiU,  lois  du  voyage  de  Monravui,  il  n'y  avail  point 
d'eau;  le  lleuve  élail  desséché.  Il  se  lonvrit  de  I7(»0  à  1770,  cl  Kaia- 
Kalpaks  cl  Kir;;liiz  s'enipressèrenl  de  creuser  des  canaux  sur  ses  Imids 
jujui  rirrii^alioM  de  leuis  terrains.  Kn  IS'JU.  le  Vanî-daria  avail  de  nou- 
veau cessé  d'(!xisler  :  une  diuue  en  avail  Iiarn''  l'entrée  et  rejeti'  les  eaux 
dans  \c  couranl  principal  tlii  Sir.  Ilepuis,  celte  diuue  l'ut  emportée  par  une 
cnio.  du  lleuve  el  le  Yanî-daria  a  repris  en  JtSiS  son  cours  dans  la  direction 
du  .sud-onesl".  Mais  il  u'atleinl  ni  l'Amou  ni  la  mer  d'Aral;  après  nu  cours 
d'environ  oOU  kilomètres,  il  se  perd  dans  le  lac  de  Kouklclia  (Kouklclia- 
dongliiz).  IVturlanl  au  delà  de  ce  bassin  d'évaporalion,  on  distiniiue  nelle- 
menl  les  (races  d'un  ancien  lil,  el  .Meyer  a  retrouvé  sur  ses  hoids  des  amas 
de  joncs  desséchés,  restes  de  roselièics  semhlahles  à  celles  ipii  recouvrenl 
les  marais  el  les  rives  des  coiiranls  d'eau  d;,ns  toutes  les  plaines  du  Tnr- 
keslan"'.  (le  lil  de  l'ancien  Yanî-daria  contournait  an  sud  les  ]>ei'ges  d'un 
phileau  d'arjiile  ipii  limite  à  l'est  la  mer  d'Aral  el  rejoignail  les  lacs  de 
Kounfirad  el  de  Danu-kara  dans  la  reuion  i\\i  has  Oxus  :  la  vallée  lluviale 
esl  en  cel  endroil  aussi  recomiaissahle  ipie  si  elle  venait  d'être  ahan- 
donuée  par  les  eaux,  il'ailleurs,  d'aulres  lits  fluviaux,  (pii  communi- 
(piaienl  antrel'ois  avec  celui  du  Yanî-dai'ia,  se  ramiiienl  diversement  dans 
la  dircclion  de  la  mer  d'Aral;  mais  à  l'épotine  où  des  eaux  coulaienl  dans 
l(»ntes  ces  vallées,  orientées  pour  la  plui)arl  dn  sud  au  nord,  entre  des 
chaînes  parallèles  de  dunes,  le  niveau  de  la  mer  d'Aral  ('tail  de  I,')  mètres 
plus  élevé  :  loul  ce  dédale  fluvial  a  dû  se  dessi'rher  en  jiroporlion  de 
l'ahaissemenl  du  niveau  dans  la  médilerranée  du  Turkestan*.  Onoi  (pi'il 
en  soil,  le  rtdiel'  actuel  de  la  conlr<''e  ne  permet  |)as  d'admettre  que  le 
Sic  ail  pu  se  jeter  direclemeni  dans  la  Caspienne,  ainsi  ipii'  le  disenl  les 
anciens  auteurs.  Conimenl  le  marin  l'alrode  ainail-il  Irouvi'  les  bouches 
du  Yaxartes  à  "JiOO  slades,  >oil  à  près  de  450  kilonièlrcs  au  nord  des 
soni'ces  de  l'Oxus,  puisipie  le  plateau  de  rOnst-ouil  s'élève  en  celle  région 
entre  lo  hassin  de  la  (laspienne  et  celui  do  l'Aral?  11  ne  dul  reconnaître 
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en  ccl  ciKli'oil  'l'i'iirif  liiiii'  s'('iir()ii(;iiiil.  iMiiloïKlt'iiiciit  iliiiis  les  ici  rcs,  pio- 
l»;iltlciii('iil  celle  (le  Kimleilinsk'.  el  celle  luit;  CiiL  coiiluiidiie  |i;u'  erreur 
avec  iiii(>  eiiilMMicImre  lliiviale.  Le  Sir  n'a  |mi  èlre  rai'lliieiil.  de  la  (iasjiieiine 
i|iie  |)ar  le  Vaiii-ilaria  el  l'Aiiiou. 

Le  liras  principal  lin  Sir  acinel  st'  divise  d(!  nouveau,  à  peu  de  dislance  en 
;  val  de  la  sortie  de  Narn-daria.  Les  deux  courants  ont  égalenienl  varié  dans 
leiM'  direction  el  leur  di'-hil  :  celui  du  sud  lui  jadis  la  rivière  la  plus  alton- 
dante  ;  mais  sa  portée  a  diininiiii  peu  à  peu  au  point  dt;  valoir  à  cette 
lu'anclie  du  Sir  le  nom  de  lljauian-daria  ou  dt;  «  Mauvaise  Hivière  »;  le  cou- 
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ranl  s'en  divise  encttre,  mais  tandis  tpi'un  peu  de  son  eau  va  rejoindre  le 
Sir,  le  reste  s'i'vapore  dans  les  mar('ca}ii's.  Le  courant  du  norti,  le  Kara- 
tni/ak,  ipii  commtMitja  par  n'iMre  tpi'un  sjinplt;  canal  d'irrigation,  continue 
le  lleiive  tlaiis  la  direction  tlu  nonl-oiiesl,  ol  va  s'unir  à  I  Aral.  prt''s  tie 
l'extri'mitt;  nonl-orientale  tlu  lac.  On  n'a  pas  eiictnc  nu'snrt'.  la  (pianliti' 
d'eau  tpie  le  ilenvi!  a|)poite  eu  moyeiuie  dans  la  wwv  intérieure,  mais  on 
rt'value  senlenitMil  à  la  moitit'  tlu  dt'-liit  lluvial,  tel  tpi'on  l'a  jau^ti  au  I'imI 
Pero\^l\i>,  en  .'Mnont  de  la  tiil'iircalion  des  eaux.  Le  nmdule  tics  basses  eaux 
ihi  Sir  \  ser.iit  de  NS,'»  niiMres  ciilies  par  seconde,  el  la  |iorlt''e  moyenne  esl 
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l'iivirnn  Iriplf;  iniiis  c'csl  cii  Jival,  sur  li's  Iturd'^  «le  loiilcs  les  rivit-rcs 
cl  fausses  rivières  du  delli,  (|iie  s'i'leiideiil  ce-  Vii-les  iiiartM  Jij:es  où 
s'(''va|M)reiil  les  eaux  et  ijui  ne  se  rt-vèleiil  de  loin  i|iie  par  les  l'orèls 
tiiiduleiises  des  joues.  Les  ler;('s  liasses  que  |iaicoiirl  le  Sir  soûl  |iar 
excellence  le  |ia\s  de  la  chasse  :  ou  y  reucoulre  des  loups,  des  cerl's,  des 
saufilicrs,  des  reuards,  des  blaireaux,  des  chèvres  sauvaj;es,  des  lièvres; 
les  (''itais  laillis,  le  loii^  du  rivage,  soûl  reuiplis  de  lai^aus;  paruii  les 
roseaux  el  sur  le  lleuve  on  voit  des  oiseaux  a(|uali(|ues  de  loiile  espèce  :  des 
hér<tns,  des  iltis,  des  j^rues,  des  oies  el  des  canards,  inie  espèce  de 
llaniaul,  |)ècheul  dans  les  marais.  Wis  le  milieu  du  siècle,  le  li^re, 
énorme  hèle  |)eu  iilërieure  en  taille  aux  lij^res  de  l'Inde,  ^ilail  aussi 
au  milieu  des  l'oin'K's  du  Sir,  mais  il  est  deveiui  lurl  rare  dans  la  conirée 
el  peut-èlre  mèuit!  eu  a-t-il  c(unplètemenl  disparu  :  en  iSTli.  ini  uraud 
diiiiiilaire  de  l'empire,  aident  (diasseur,  n'a  pu,  maigri-  les  recher- 
ches des  Kirfihi/  el  de  tous  les  soldats  du  pays,  découvrir  une  seule 
lanièri'  '. 

La  navifialion  du  Sir  iul'é'rieui' est  à  la  fois  incertaine  el  périlleuse.  Les 
|{uss(^s  oui  bien  uni;  ilollillede  j;uerre  sur  le  lleuve,  mais  à  ^raiid'j.eine 
réussissent-ils  à  leui-  l'aire  l'rancdiir  la  barre,  ipii  n'a  |ias  même  un  mèlic 
de  prolondeui'  moyenne;  souvent  les  bateaux  à  vapeur  oui  ('choué  sur 
les  bancs  de  vase  qui  obstruent  h;  lit  llnvial  :  «  Les  bateaux  ne  ptutent 
pas  les  voyaffeurs,  ce  sont  les  voyafieurs  ipii  traiiienl  les  bateaux,  »  dit-on 
souvent  eu  parlant  de  la  navijialion  du  Sir*.  Les  places  (pii  recouvrent  le 
Sir  durant  (piatre  mois'',  et,  ])his  encore,  les  lUK'es  de  cousins  qui  melleut 
en  fuite  les  mariniers  kirjihiz  pendant  l'été,  le  coinant  rapide  qui  repousse 
les  bateaux  à  la  montée  du  fleuve,  le  manque  de  combustible  poiu'  les  ma- 
chines, sont  aussi  d»;  fjrands  obstacles  à  r(''lablissenient  d'une  navifialion 
ré'jiulière.  Ce  n'est  |ioiiit  à  l'appel  du  commerce,  mais  seuleiin'nl  pour  le 
service  de  la  "guerre,  que  des  lîavires  ont  l'ail  leur  a[)pariti(in  sin'  les  eaux 
du  Yaxarles  :  avant  l'arrivée  des  Kiisses,  les  Kir^hiz  n'avaient  que  de  mau- 
vaises banpies  el  des  radeaux  l'orin<''s  de  joncs.  Dans  les  conditions  ac- 
tuelles, et  tant  (|ue  des  travaux  d'art  n'auront  pas  cban;j(''  le  réiiime  du 
lleuve,  son  eau  n<'  peut  èlre  utilisée  cpie  pour  rirrijialion  ;  bien  em- 
ployée, idb'  ajouterait  à  l'i'troile  zone  des  cultures  de  vastes  espaces 
conquis  sur  le  désert.  Il  est  certain  (pi'antrelois  les  campajines  labonré'c- 
occupaient  un  espace  beaucoup  plus  considé-rable  dans  la  conirée.    Douze 
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mille  caiiiiiix,  <lit  la  h'^cnd*',  n'iiaiidiiiciil  la  vie  an  luilit'ii  îles  sables'; 
mais  la  |)lii|)arl  de  ees  artères  soiil  (ihsl ruées  :  des  liaces  d'aiieieiiiies 
riiiides  d'airosemeiil  se  voieiil  en  heaiicouj)  d'endrnils  où  ne  cioissenl  plus 
<[Ue  des  hronssailles,  (»n  se  [tromènenl  les  dunes;  de  grandes  villes  alt;ni- 
(lotmées  ne  sonl.  plus  que  des  amas  de  d(V(tnd)i'es  où  se  j^lissenl,  les  rep- 
liles.  Dans  ces  eonlnrs,  un  eoiu'anl  d'eau  l'ait  sui'fiii"  des  cités;  inif<  digne 
les  déiruil.  Ainsi  (pie  nous  le  i'ac(Mile  l'Iiisloire,  crenseï'  et  dé'locn'uer  les 
canaux  claient  les  ails  par  excellenee  dn  coniiné'ranl  el  du  l'ondatt-nr  d'em- 
pire, ('n  rési>au  d(>  canalisai  ion,  t(d  (pi'on  le  prépare,  et  qui  doit  prendre 
an  llenve  ,"')  ,m''lr"s  cultes  par  seconde  pour  arroser  lUUUOO  hectares,  l'era 
renaîti'c  le«;  peuples  sur  les  liords  du  Vaxarles. 
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Des  deux  versants  du  «  Faîle  du  monde  n.le  plus  vaste,  celui  de  l'ouest, 
laisse  é'conler  toutes  ses  eaux  dans  l'Amou-daria  on  «  rivière»  Amou.  De 
riliudon-koucli  à  l'Al'aï,  la  région  des  sources  de  l'Oxns  nccn|)e  donc  nu 
espace  de  [ilus  de  51)0  kilomètres  de  largeur.  C'est  dt;  là  que  le  lleuvc  recjoit 
touh'  sa  masse  liipiitle  :  sur  i'ensemhlode  son  cours,  évalué  à  2500  kilo- 
mètres, toul(!  la  partie  inrérieure,  plus  de  la  moitié,  est  dépourvue  d'af- 
lluenls. 

(,)uelle.  est  la  jirincipalo  source  do  ce  llenve  célèbre,  qmî  les  géographes 
arabes  ont  appelé  Djihoini,  el  (|uo  les  Tinkmènes  do  ses  bords  connaissent 
encore  sons  ce  nom,  voulant  retrouver  en  'ni  un  des  cniranls  mythiques 
du  paradis  terrestre  ?  Il  n'est  pas  encore  pv-rmis  de  réponihv  ''.élinilive- 
niont  à  celle  question,  car  le  débit  des  rivièies  du  plateau  n'a  [toint  été 
mesuré,  el  les  voyag(!urs  tpii  les  oui  traversées  ou  en  ont  longé  le  coiu's, 
parcouraient  le  pays  à  des  éjtoquos  dil'fértintes  el  n'ont  pu  com|tarer  li^urs 
observations.  En  1808,  lorsipie  l'Anglais  Wood  altcignil  les  bords  dn  Sarî- 
koul'  ou  Koiil-kaliau,  auquel  il  d(»nna,  en  lidèh;  sujet  do  sa  iein(!,  le  nom  de 
«  lac  Vicloi'ia  »,  il  ne  douîail  point  (ju'il  ne  se  trouvât  à  la  source  si 
longtemps  cherchée  dt;  l'antiipK^  (rxns;  mais  il  est  devenu  jtrnbablo  au- 
jourd'hui que  la  branche  maîtresse  du  ileuve  est  l'Ak-sou  ou  1'  «  Eau- 
lilanche  »  des  Kirghiz,  qui  naîl  à  l'est  du  plateau  (lrand-I*amir  el  du 
Saiî-koul.  Cet  Ak-sou  ne  serait-il  pas  le  Vak-chou  <loul  parlent  déjà 
les   écrivains  sanscrits'  el  dont  l'appoUation   a  été  transformée  par  les 

'  lliirlicrl  Wood,  Tlic  Sliurrs  of  lalie  .\riil;  -- Koslriiko.  ouviiii;!'  cilc''. 
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(ji't'cseii  (vWo  il'Oxos  (lit  Oxus,  ««nroiv  liiiliiliifllc  :iii\  jjt'Of^niplics/S'il  on  est 
iiiiisi,  il(>s  Kir^lii/  do  rai'i;  turt|iit>  parcoiirniciil  ces  |)liiU!iiii\  liien  aviiiit  les 
niij^rUions  du  moyen  iVe,  bien  avant  les  e(iM(|iiè(i>s  d'Alexandre,  puisque 
le  nom  du  lleiive  n'a  de  sens  (pie  dans  leur  lan};ue'. 

La  pins  méridionale  des  liau(e<^  liranclies  de  l'Oxiis  est  U'.  Sarliad  on  la 
rivière  du  l*elit-l'ainir,  dont  la  vallée  lui  explcnve  pour  la  |)reinièr<;  fois 
d'une  manièi'(>  scicntiliipie  en  INOS.  |iar  le  c  mirza  »  iSoinlja,  ingénieur 
^éofiraplie  an  service  du  gouvernement  do  l'Inde,  (let  aniiienl  de  l'Oxns 
naît  dans  la  même  dépression  du  sol  que  l'Ak-soii,  mais  eoiilu  on  sous 
inverse,  vers  le  siid-oiie.l,  pour  aller  rejoindre  à  Langar-kielil  l'Oxns  du 
(Jrand-Pamir,  celui  (pie  les  gens  du  Hadakelian,  le  eonsidéranl  eomme  le 
fleuve  principal,  nommenl  le  Djilioiin,  et  cpie,  dans  les  temps  modernes, 
l'Anglais  Wood  remonta  le  premier.  Le  lac  do  la  s^^/.irco  qu'il  découvrit 
de  nouvcNiii  et  qiu^  l'on  désigne  aussi  souvent  do  son  nom  que  sous  les 
d(isignalioiis  de  lac  Victoria  ou  Sari-konl,  est  un  bassin  allongé,  dont  le 
niveau  change  considérablement  de  l'hiver  à  l'été,  sons  rinllnence  des 
neiges  fondantes.  Wood  brisa  la  glace  pour  le  sonder,  mais  il  n'y  trouva 
que  ô  mètres  do  profondeur;  ce|)ondanl  il  est  probabloraent  assez  creux 
dans  le  voisinage  d'un  promontoire  de  la  rive  septentrionale.  D'après  Trot- 
ter, son  altitude  est  de  4*230  mètr 
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L'Ak-sou,  appelé  Monrgh-ab  dans  une  partie  do  son  cours,  naît  aussi 
dans  un  lac,  le  (laz-kotil  on  Oï-koul,  que  le  miiva  avait  pris  pour  la  source 
du  Sarhad;  moins  large,  moins  haut  que  le  lac  de  Wood,  le  Gaz-koul  dis- 
paraît souvent  sons  les  amas  de  neige  (pii  tombenl  de  l'Ak-tach  ou  «  Pierre- 
Dlanclie  »  et  des  montagnes  voisines.  (l(>ulanl  à  l'orient  comme  pour  aller 
se  jeter  dans  le  Tarim,  puis  se  recourbant  vers  le  noid,  l'Ak-sou  reçoit 
à  l'ouest  des  eaux  ipii  lui  descendent  du  rirand-Pamir,  puis  à  l'est 
un  affluent  que  lui  envoie  le  pic  do  Tagharma,  et,  suivant  désormais  la 
pente  générale  du  versant  dans  la  direction  do  l'ouest,  il  s'unit  successi- 
vement à  Ions  les  torcenis  du  Pamir  central,  puis  rejoint  l'Oxns  méri- 
dional qui,  diiiis  son  cours  supérieur,  a  traversé  le  Onakiiim,  le  Badakehan 
oriental,  le  Chignan,  le  Rocliaii.  Il  reste  encore  à  l'Oxns,  devenu  grand 
neuve,  d'unir  son  courant  à  celui  de  POxiis  seplonlrional,  le  Sonrgh-ab, 
([n'alimentent  les  neiges  du  Trans-Alaï  et  des  montagnes  de  Karalegin.  Au 
delà,  l'Oxns,  t'chappanl  aux  gorgt^s  des  plat(^aux  avanciis  du  Pamir,  n'a 
plus  que  des  affluents  S(>condaires.  Kn  aval  doses  tributaires  du  Hadakchan 


*  Eicli\v;ilil,  licim"  ttuf  ilt'm  k'ixpisclicn  Meere;     -  Vonmikov,  Nnles  manuicrites. 
"■'  (iorilnn,  niiviML'o  cili'. 
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nccidt'iital,  il  ne  rtroil  plus  iiiii>  ^oiilU;  d'isiii  «les  rt-^rjotis  du  sud  :  là  Ion:, 
SCS  ariliifiils  iiiiliinds  sont  (iii|doyt's  en  irri^iilioiis  on  Ims  |iiii'  |i>  '.iili|i> 
(lu  drsci'l.  I)u  côU-  dtt  hi  i'iv(>  droilt',  il  uc  lui  vit>iit  iiiissi  (pic  Imcii  |ii'M 
d'eau. 

!.(>  /ai'id'rliiiti  |/t>i'arrliaii)  t'>l  uiit;  d<>  ers  livirirs  qui  laiisMMil  avant 
d'allcindi'f  l'Ainou.  Il  iiail  |MMn'lanl  commik;  un  moI)|i>  llfiivf,  sous  la  xitùlc 
du  lou};  <ila(;i(;r  dt>  Zarardiau.  ([ui  «Icscfiid  dfs  [hmiIcs  d'uiit>  nituila^nc  ('dcM'i' 
lie  l'Alaï-laiili  <>t  i|Uf  Mitdit'iikox  dil  avoir  plus  dr  M)  kilouirlrcs  di-  Idii- 
^iii'ur.  I)f  droilc  cl  do  <;au(-hr,  (:lia(|Uf  ('in|uc  neigeux  des  munis  i-nvoic  ^tm 
liiiicnl  au  ZaïalrliaM.  Par  une  duuldc  hivcluï  des  cliaincs  ni(''ri(lii)iialc><,  il 
ivtjdil  la  rivière  euusidérahie  (|ui  traverse,  à  'J'ilO  nièires  de  liauleur.  le 
lac  Iskander,  ainsi  nouinié  en  mémoire!  d'Alexandre  de  .Maet'doine;  des 
penles  de  plus  de  lllllO  mètres  de  hauteur  entourent  ee  liassin  d'eau  douée, 
dont  la  prol'ondeur  aelnelle  est  de  1)1)  mètres,  mais  (pie  dominent  d'anciennes 
};rèvcs  de  loi)  nn''lres  plus  ('levées.  Ih'is  (pi'il  est  cntr»'  dans  la  [daine  de  Sa- 
markand, le /lUalcIian,  dont  le  nom  si^tiilic  en  persan  le  «  jlistrilinleur  de 
r<M'  »,  peiil-ètre  à  cause  d(>  ses  sables  aiirilères.  mais  pluli'tl  par  allusion  à 
la  l'ertililé  qu(;  ses  eiuix  domu;nl  aux  cam])a>^nc>i,  se  (livis(>  eu  d'inntuu- 
hrahles  canaux  d'irri<^alion,  (pii  fertilisent  plus  de  I^SIIIItl  licctai'(>s;  à 
cent  kilomètres  de  l'Aniou,  il  s'épuise  eomplèlenicnl.  Dans  la  Mokliariit 
(It'jà,  le  Zarafclian  n'ajïporte  plus  assez  d'eau  pour  arroser  les  champs,  et 
les  habitants  de  uomltreux  villaj^os  ont  dû  se  déplacer  vers  l'iimont.  Sui- 
vant l'abondimce  des  neifics  et  des  pluies,  les  oscillations  du  climat,  les 
alternatives  de  la  paix  (!l  de  la  fjuerre,  cmrespondant  à  une  culture  active 
et  à  l'abandon  des  champs,  l'eau  descend  plus  ou  moins  bas  dans  les  lits 
natinels  et  arlilicicls  du  Zarafclian,  et  même  des  marécages  re(;oivent  (;à 
et    là   le  trop-plein  des  crues. 

Au  sud  de  l'Oxus,  luii  autre  rivière,  dont  le  bassin  est  fort  considé'- 
rahle,  s'épuise  égaiemeril,  t.ien  avant  d'atteindre  le  lleuvedonl  (die  fut  jadis 
l'aflliienl  et  dont  cl!»;  csi  sépan'r  mainleiiaul  par  un  désert  :  cette  rivièic 
est  U'  Moiirjih-ab  de  .M(MV.  Klle  nail  en  plein  territoire  afj;haii,  dans  les  mon- 
taunes  du  (lardjislan,  s'unit  à  Ions  les  ruisseaux  descendus  du  revers  se|H 
lenlrional  des  montagnes  de  lierai,  puis,  se  rainiiiant  dans  la  plaine,  va  st> 
perdie  dans  les  sables  au  (hdà  de  l'oasis  de  Merv.  |,a  rivière  de  lierai,  le 
Ib'ri-roiid,  (pii  traverse  par  une  cluse  la  chaîne  bordièie  du  plateau 
d'Iran,  laisait  aussi  parti(>  du  même  bassin:  mais  de  même  que  le  Moiugh- 
ab  tarit  avant  d'ari'iver  à  l'Oxus,  le  lleri-roiid.  connu  dans  sou  coius  inlé- 
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rieur  sous  h;  nom  /end  de  'IVdjeii  ou  «  Fluuvr'  »,  se  dossèchc  avjuil  de 
jriigiiiT  le  Mourjili-ab;  après  avoir  arrosé  les  jardins  do  Saraklis,  il  mouille 
des  sables  oii  le  voyafi;eur  recueille  de  l'eau  saumàlre  suintant  goutte  à 
goutte,  puis  il  s'évapore  en  entier.  Les  sables  (jue  le  vent  promène  au  nord 
des  deux  deltas  d'irrigation  du  Mourj.di-..j  et  du  lléri-roud  ont  caelié  eom- 
jilèlement  les  anciens  lits  lluviaux,  et  l'on  ne  sait  plus  même  dans  quelle 
direction  coulaient  les  eaux.  D'après  la  pente  générale  du  sol,  inclinée  du 
sud-est  au  nord-ouest,  parallèlement  aux  montagnes  du  (Joulislan  et  des 
Turkmènes,  il  est  i)robable  que  le  cours  uc  ces  ivières  se  dirigeait  dans 
le  même  sens  et  qu'elles  ri^oignaient,  non  l'Oxus  actuel,  mais  le  bras  occi- 
dental de  ce  lleuve  (pii  se  déversait  dans  la  mer  Caspieime  :  c'est  dans 
cette  direction  que  sont  enlisées  les  lignes  de  puits. 

Dans  toute  la  partie  de  son  cours  inférieiu',  en  aval  du  pays  del]a!k!i, 
r.Vmou  maintient  sa  direction  normale  vers  le  nord-ouest.  A  Kilil",  où  les 
Russes  ont  commencé  le  levé  régulier  du  lleuve',  et  où  se  voient  en- 
core quelques  vestiges  d'un  pont  ccuistruit  par  Nadir-cliali,  un  dernier  pro- 
montoire des  montagnes  de  llissar  ré'récil  le  lit,  qui  n'a  pas  en  cet 
endroit  plus  de  .lOO  mètres  de  large;  mais  dans  la  plaine  les  rives 
s'écartent  à  la  distance  nioyeime  de  plus  de  700  mètres,  quoique  la 
profondeur  des  eaux  soit  de  0  mètres  et  que  pendant  la  crue  la  \ilesse  du 
courant  varie  de  10000  à  5000  mètres  à  l'iieure'".  En  certains  endroits, 
le  fleuve  n'a  pas  moins  de  2  kilomètres  de  largeur,  même  à  l'époque  de 
l'étiage;  mais  dans  ces  parties  de  son  cours  il  entoure  de  ses  eaux  des  îles 
basses,  où  croissent  des  saules,  pareils  à  ceux  des  îles  alluviales  du  Missis- 
sippi, et  le  lasiayroatix  splemlenit,  hante  graminéo  aux  é|tis  doiés.  I^es 
berges  de  l'Amou,  éiodées  par  les  eaux,  sont  presque  partout  assez  abruptes; 
l'argile  du  déso'.!  r'sposée  en  couches  qui  offrent  presque  la  consistance  et 
l'aspect  di..;  iclÙM  ;s,  so  présente  (;à  et  là  en  véritables  falaises.  Avant  d'ou- 
Irci'  dan  5  )a  région  basse  des  terres  cultivées,  s'étendant  presque  toutes 
sur  la  rire  gaucbe,  il  doit  même  '•Mverser  à  Toyau-boyin  (Col  du  Cha- 
meau), p  r  un  défilé  de  TtôO  piètr.  <  de  largnuv.  une  bande  de  roches 
crayeus>'s  contenant  un  grand  nonibn^  de  " •  s.  On  a  constaté  que  le 
courant  Je  l'Oxus  longe  d'oidinain!  la  rive  droite  :  de  même  que  dans  la 
Vcdga  et  les  lleuves  sibériens,  les  eaux  obéissent  irrésistiblement  au  mou- 
vement latéral  qui  leur  est  imprimé  j)i>!'  la  rotation  de  la  Terre*. 
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I/Amou  roiilo  iir.e  pari  considérable  d'alliivioris.  L'eau  en  osl  presque 
toujours  jaunâtre  ;  niônie  pendant  les  fortes  crues,  elle  devient  iVim 
rouj^'o  foncé  qui  léinoigne  des  apports  du  Sourgli-ah  et  de  ses  «  eaux  (K; 
sang».  Les  troubles  de  rOxns  u'erdj'veut  pas  à  reau  fluviale  son  agréable 
goût  :  il  suffit  de  laisser  déposer  les  fines  molécules  de  sable  qui  la  rem- 
plissent. «  Aucune  eau  du  monde  ne  i)eut  lui  être  comparée,  »  disent  les 
indigènes  et  les  voyageurs;  «  même  celle  du  Nil  béni  est  moins  bonne'.  » 
Comme  le  llcuve  d'Egypte,  l'Oxus  a  ses  crues  régulières  provenant  de 
la  fonte  des  neiges.  L'inondation  commence  en  mai,  et  vers  la  fin  de 
juillet  ou  le  commencement  d'août  le  flot  atteint  son  niveau  le  plus 
élevé.  En  octobre,  le  fleuve  est  complètement  rentré  dans  son  lit  et  con- 
tinue à  baisser  pendant  l'iiiver  :  c'est  l'époque  des  «  maigres  »,  qui  durent 
jusqu'aux  pluies  du  printemps.  Parfois,  durant  la  saison  froide,  la  surface 
du  lleuve,  exposée  aux  vents  polaires,  gèle  complètement,  et  des  caravanes 
ont  franchi  le  fieuve  à  pied  sec,  sur  la  roule  de  Merv  à  Bokliara'.  L'épais- 
seur moyenne  de  la  glace  annuelle  est  de  50  centimètres  à  Xoukous,  en 
amont  de  la  fourche  des  courants  inférieurs. 

Depuis  le  milieu  de  l'année  1874,  la  masse  liquide  qui  s'écoule  dans 
rOxus  a  été  régulièrement  mesurée.  A  l'itiiak.  c'est-à-dire  immédiatement 
en  aval  du  «  Col  du  Chameau  )),ia  quantité  moyenne  du  débit  est  évaluée 
par  Schmidt  et  Doraudt  "  à  ooTO  mètres  cubes  par  seconde  *.  I*our  une  sur- 
face totale  de  bassin  qui  peut  être  évaluée  d'une  manière  approximative 
à  ôOOOOU  kilomèti'os  carrés,  sans  le  Zarafchan  et  le  Mourgh-ab,  cette 
niasse  d'eau  représente  une  couche  liquide  annuelle  de  30  centimètres 
j)ai'  mètre  carré  de  surface  :  c'est  l'exccnlent  de  l'eau  de  pluie  sur  l'éva- 
poration,  excédent  considérable  qui  témoigne  de  l'abo;;. lance  des  neiges 
sur  le  plateau  du  Pamir.  Proportionnellement  à  la  surface  des  bassins 
d'écoulement,  l'Amou  roule  donc  autant  d'eau  que  les  fleuves  de  l'Europe 
occidentale,  tels  que  la  Gironde.  Par  ordre  d'importance  absolue,  il  n'a 
de  supérieurs  en  Europe  que  le  Danube  et  la  Volga.  Moindre  de  moitié  que 
le  (Jial-el-Arab,  il  est  bien  près  d'égaler  le  Nil.  Dans  ses  grandes  inonda- 
tions, comme  celle  de  I87S,  il  dépasse  le  Mississippi  moyen'. 

Mais  à  Noukous,  c'est-à-dire  à  l'endroit  où  le  fleuve  se  divise  en  plusieurs 
bras  pour  se  jeter  dans  la  mer  d'Aral,  il  n'a  plus  guère  qu(!  la  moitié  do 


•  A.  Viiinliéiy,  Vniiaricx  d'irt  faux  dcrfidie  dam  l'Asie  centrale. 

*  Ali'x.  lîiiriu's.  oiivnij,'!'  i'i(o. 

s  Mcmmres  de  l'E.ipcdilion  de  l'Amou-Daria,  i°  livraison  (en  russe) 
•'  ">'iX  iiu!lr(;s  ciiliiK.  (l'ii|iii's  llcrbcrl  Wond. 
s  Ik'liiiiinii,  Ziipiiski  kavkamkuvu  utd'ela,  IST'J. 
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l'eau  qiio  déhilait  son  lit  nu  Col  du  Chameau  :  il  est  deveuu  iuférieur  au 
Rhône,  au  Rhin,  au  Pô,  à  la  Neva,  au  Di'icpr'.  C'est  que,  dans  l'espace 
inlermédiiiire,  les  eanaiix  d'irrif^alion,  tous  creusés  sur  la  rive  gauche,  ont 
appauvri  le  llenve  au  prolil  des  campagnes  (\c  Khiva.  L'eau  est  enirce 
dans  la  terre,  mais  pour  reparaître  sous  (orme  de  verdure,  dans  ces  groupes 
d(^  peupliers,  de  saules,  d'érables  et  d'ormeaux  fpii  contrastent  d'une  ma- 
nière si  agréable  avec  la  morne  étendue  du  désert,  dans  les  bosquets  d'ar- 
bres fruitiers,  les  champs  de  céréales  et  les  prairies  artificielles,  Pendant 
la  durée  de  la  saison  d'irrigation,  c'est-à-dire  du  milieu  d'avril  à  la  fin  de 
juillet,  les  champs  du  Kharezm,  dont  l'étendue  totale  est  de  10000  kilo- 
mètres carrés',  absorbent  7  milliards  de  mètres  cubes  d'eau,  soit  un 
septième  du  débit  de  l'année,  et  la  quantité  totale  de  limon  déposée  est 
de  10  001)000  tonnes,  assez  pour  élever  annuellement  la  surface  des  cam- 
pagnes de  huit  dixièmes  de  millimètre.  La  proportion  des  troubles  varie, 
suivant  la  hauteur  de  la  crue,  de  moins  d'un  kilogramme  à  Ô400  "rammcs 
de  bouc  par  mètre  cube  d'eau  '. 

M.  llcu'bert  Wood  a  calcidé  que  la  quantité  d'eau  employée  pour  l'irriga- 
tion du  pays  de  Khiva  dépasse  d'un  tiers  c(;llc  qui  serait  slriclement  néces- 
saire. Les  cultivateurs,  ignorant  d'avance  le  niveau  qu'atteindra  la  crue  de 
l'Oxus,  sont  oliligés  de  creuser  leurs  canaux  comme  s'ils  j)révoyaienl  une 
sécheresse;  mais  la  surabondance  d'eau  étant  aussi  ime  cause  de  désas- 
tres, il  leur  faut  créer  tles  lacs  et  des  marécages  artificiels  siu'  tout 
le  pourtour  de  li'ur  oasis,  afin  d'y  déverser  l'excédent  des  irrigations. 
Chaque  année,  il  est  donc  nécessaire  de  recreuser  les  canaux  pour  les 
débarrasser  de  la  boue  qui  s'y  est  accumulée,  sur  une  épaisseur  moyenne  de 
00  centimètres.  Au  inoisd'aoùl,  dès  que  les  moissons  sont  engrangé'es,  on 
ferme  les  prises  d'eau  an  moyen  de  digues  temporaires,  et  l'on  cure  les 
lits  des  canaux  en  entassant  les  boues  de  purt  et  d'autre,  de  manière  à  con- 
solider les  levées  lalérahîs.  .Mais,  tandis  que  les  alliivioii'^  apportées  parle 
ileuve  dans  l(>s  canaux  sont  enlevi-es  tou^^  les  ans  et  n'arrêtent  jamais  la  libre 
circulation  de  l'eau  dans  le  ri'seaii  d'irrigation,  les  lits  naturels  qui  ser- 
pentent dans  la  direction  de  la  mer  d'Aral,  s'obstruent  chaque  année  :  il  s'y 


'  Porli'n  ili'  l'Amnii-diiria  ;i  N  nilvoiifi,  il'ujirôs  Sclimiill  ri  ItnrniKll  : 

Il;i<si^s  pniix  moyennes !)7fi  nièlres  ciil)o<. 

K;iii\  Mi  ivonnos  iicndant  Icstiiiis  aiiiiros  18".",  187i,  liSTJ.  lô'.tli       «           « 
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'  H.Tîinor,  TicUrHffc  mr  liemiliiisx  îles  RiiasiscItCi    lieiihos,  lornc  XV 
*  Schinidi  cl  Dniandl,  niéninirc  l'il'. 
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dépose  dos  l)ancs  do  snblo,  dos  hiirrcs  oliaiigoantcs  qui  roiidoiit  In  naviga- 
lion  difficilo  ot  pôrilloiiso  ol  domionl  à  ronsomldo  dos  oaiix  fliivialos  iino 
lendance  natiirolle  à  so  rojolor  dans  los  canaux  d'inifialion,  vors  losijuols  ils 
sont  sollicilôs  par  la  forco  do  posaïUour.  Tollo  ost  l'uuo  dos  causes  prin- 
cipales dos  cliangemonts  conliniiels  do  lit  qui  s'accomplissent  dans  la 
région  basse  do  l'Oxus  '. 

Au  point  do  vue  jjéolof;iquo,  on  jieul  diri!  que  le  véritable  delta  do  l'Aniou 
est  la  j)laine  d'alliivions  que  le  ileuve  l'erlilise  annuellement  de  ses  eaux. 
F/ospaco  triangulaire  que  limitent  avec  la  mer  d'.Vral  les  doux  branches 
extérieures  de  l'Amou,  le  Taldik  à  l'ouest  ot  le  Yanî-sou  à  l'est,  n'est  un 
delta  qu'on  apparence,  car  les  terrains  que  parcourent  los  eaux  lluvi,  les 
n'or,  linl  été  déposés  par  elles;  ce  sont  des  formations  plus  ancienres 
où  \c>  .!i'i"=c>.  jarlies  du  courant  se  sont  creusé  des  lits  d'aventure  ol 
où  la  !  oi:'  Jiioyenne  est  beaucoup  plus  Ibrle  qu'elle  ne  l'est  dans  les 
plaines  allu\i,  .  '^  :  de  Noidious  aux  bouches,  sur  une  dislance  de  120  kilo- 
nièlros  c\\  droite  ligne,  la  ponio  totale  dépasse  iS  mètres",  tandis  (pK- 
de  la  Xouvollo-Orléans  au  golfe  du  Mexique,  sur  une  longueur  plus  considi'-- 
rablo,  la  |)onlo  est  do  (piol(|uos  contimotros  à  peine  durant  los  eaux  basses. 
Celte  région  do  l'Oxus  inférieur,  partiolloment  inondée  pendant  les  crues, 
ne  saurait  donc  être  pi'iso  pour  un  delta,  si  ce  n'est  dans  l'acception  géo- 
mélriquo  de  ce  mot;  il  no  se  forme  do  deltas  proprement  ditscpi'à  l'ontréo 
do  chaque  bras  du  Itenve  dans  la  mer  d'Aral  :  là  des  péninsules  d'allii- 
vions  sont  déposées  en  effet  dans  los  bas-fonds,  et  los  courants  do  l'Amou 
so  ramifient  ot  se  (li'plaoont  incessammonl  dans  ces  botios  ipi'ils  ont 
apportées  eux-mêmes.  Los  barres  qui  s'élèvent  à  la  plujiarl  des  embou- 
chures en  intordisont  l'abord  à  tous  los  bàlimcnls  à  quille  d'iui  tirant 
l'eau  de  plus  d'un  mètre,  et,  plus  haut,  los  fourrés  déjoues,  {\v  (î  et  8  mè- 
tres de  hauteur,  au  milieu  des(piols  s'étalent  los  eaux  sans  avoir  pu  s'y 
creuser  encore  d(!  lits  réguliers,  arrèlout  toutes  embarcations  autres  que  los 
cayou(pios  des  pécheurs  khivions.  Cependant  le  bateau  à  va|)enr  /Vrocs/i///, 
calant  un  peu  plus  d'un  mètre,  réussit  en  187."  à  se  frayer  un  chemin  par 
le  bras  du  Yanî-sou,  le  lac  Kaou-kara,  le  Kouvan-djorma  on  «  Nouvelle- 
Coupure  »,  et  lit  son  apparilion  devant  Noukous,  au  grand  élonnemont 
dos  indigènes.  Depuis  celte  (''poipio,  la  iiarigation  du  bas  A  mou  n'a  jamais 
été  interrompue,  malgré  los  obstacles  do  rentrée  et  la  vitesse  du  courant, 
•pie  les  bateaux  à  vapeur  ont  souvent  de  la  peine  à  surmonter.    Jadis  le 
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liras  octidcnlal,  le  Tiildîk,  ('lait  le  [iliis  prolniid  ;  il  s'csl  dh^lriit'  |m'ii  à 
|K'ii,  |)ai'  siiitt>  (le  la  Icndaiiœ  iialiiicIlL'  du  llcuvc  à  se  |>iiil('r  de  jdiis  en 
|dus  vers  la  didilc  '  ;  c'csl  d(!  la  uu'iuo  maniriv  (|iu'  le  Daiialik.  c'csl -à-dire 
r  <i  Am-icniie  coiiltr  »,  a  l'Ié  aliaiidoiiné  dans  les  campajjiics  de  Tmic^l,  et 
i|ii'ime  iirmiilt'iilo  ca|)ilale  d(i  pays,  Kat,  jadis  siliu'-c  an  sud  du  fleuve,  à 
'20  kilonièli'es  à  l'oiiesl  do  l'Ainou',  n'est  plus  niainlenanl  (pi'nne  rniiif 
infcMine.  Des  collines  insnlaii'es  se  dressent  (jà  et  là,  à  oO  el  même  à 
75  et  1)0  mèlivs  de  hauteur,  au  milic.'u  de««  leires  mouillées  el  des  maré- 
cages :  les  Kirjjlii/,  très  lespecluenx  des  inoils,  y  onl  établi  leurs  cime- 
lièros,  el  de  loin  on  voit  flotter  les  queues  de  cheval  et  les  drapeaux  d'étofle 
(pii  ornent  les  tomheanx'. 

I.es  grands  ehanficmenls  (jui  se  sont  accomplis  dans  le  cours  de  l'Oxus 
depuis  rt''po(|ue  liistori(pie,  sont  parmi  les  |iliénomènes  de  physio;jrapliie 
les  jtlu'.  remar(|ual»les,  et  l'on  ne  peni  leur  comparer  dans  les  temps  mo- 
dernes (pie  les  déplacements  pério(li(pies  du  lloanj^-ho.  Si  la  r('';jion  de 
l'Oxus  inférieur  n'est  pas  un  V(''rilahle  delta,  et  si  le  fleuve  ne  s'y  est  pa>. 
encore  l'rayé  de  lils  r(''jitiliei's,  c'est  (pi'il  y  coule  seiilemeiil  (le|iuis  une 
épo(pie  récente,  peul-ètre  Intis  cent  cin(pianle  anni'es.  l'endant  la  pic- 
mière  moili(''  du  seizi("'me  si('cle,  l'Aniou  élail  en  cU'el  un  allluenl  de  la 
Caspiemie;  mais  ce  n'était  (pi'nn  plK-nomi'ne  lemporaii'c  :  par  deux  fois, 
depuis  les  historiens  jirecs,  l'Oxus  s'est  porh- de  la  Caspienne  à  l'Aial. 

A  l'époque  de  Slrahon,  l'Oxus,  «  le  [dus  ^land  llenve  de  toute  l'Asie,  à 
rexce|)lion  de  ceux  Ao  l'Inde*,  )>  se  jelail  dans  la  mer  (la^-pieinie,  et  le  moii- 
vemenl  commercial  du  l'ont-Knxin  à  rinde  se  lai»ail  parla  voie  de  ce  cours 
d'eau,  conlimianl.  à  l'est  de  la  mer  d'ilyrcanie,  la  valltr  Iranscaucasiennc 
du  Kour.  Apr("'s  les  con(pièles  d'Alexandre,  la  londation  d'I'.lals  helléniques 
dans  le,  bassin  de  l'Oxus  el  l'exjiloralion  ;iéom'aplii(pii'  de-  parajics  orien- 
taux de  la  (iaspienne,  dont  le  marin  l'alroclc  lui  cliarj^é  par  Séleucus  1'', 
il  paraît  vriiiinenl  inqiossihle  (pi'il  ait  pu  y  a\oir  erreur  sur  im  fait  aussi 
iniporlanl  (pie  celui  du  cours  de  l'Oxus.  Mais,  à  rép(i(pie  iU'<  p  ciiilcrs 
(''crivains  arabes  el  liiics,  ce  fleuve,  (ju'Edrisi  dil  èlre  ((  -U|:(''rieiir  à  tous 
les  fleuves  du  monde,  lanl  pour  le  volume  el  la  profondeur  des  eaux  (pie 
]tour  la  laueur  dn  lil  »,  s'était  déloni'iié  au  nord  el  se  déversait  dans  la 
mer  d'Aral;  Ions  les  documents  arabes  de  celle  (''poipie  en  font  foi.  Au  (pia- 


'  Ilcibcit  Wooil,  oiiviiigo  cité. 

*  Llmiz;  —  !l.  Kioiicil,  Zcitsclirifl  iler  Gcsclhcliaft  fiir  Erâhuiul''.  vdl  IX. 

"•  Lovcliin;  —  II.  WiKiil,  Journal  of  llic  Ceoyiaiilikal  Sucidi/,  IXT.'i. 

■"'  GéïKjiaphie,  liv.  XI,  7,  ."). 

^  Ili-'iiry  Ujwliii.'uii,  Eilinbiinjh  Hcvicw,  y.uiw  tST'J;  Jourmil  vf  llif  Gcoyi:  Sucidij,  pabsiii 
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I(ti7.it''iii(' sii'clo,  If  llt'iivi!  ri'itrciiail  son  couis  vers  la  (]iis|tit'iiiii' ,  <lii  côU' 
(le  l.'M|ii<>ll('  rL'iilnùiU'  iiiit>  |i('iilr  l'clalivciiiciit  l'iiilf,  car  la  liii'(i''<.'alii)i) 
(lu  lit  aeliirl  cl  iU'  l'ancien  lil,  en  aval  de  Vani  Ourgciidj,  se  Innnc  à 
i'j  nicti'cs  an-tl('SMis  du  niveau  de  l'Aiid,  à  lli  nièires  au-dessus  de 
la  Cas|iiciuie  :  c'esl  une  penle  »!(•  plus  de  I  i  cenliuièlres  par  kiluinèlre '. 
Le  nouveau  lil.  lui  rempli  pendanl  deux  siècles  environ;  mais,  vers  le 
milieu  du  sei/ième  siècle,  r.Vmou,  altandonnanl  le  chemin  de  la  Cas- 
pittnne,  revenait,  pour  la  deuxième  l'ois  de|)uis  l'époijuc  hisloriijne,  dans 
la  mer  d'Aral. 

Ces  d(''placemenls  allerualifs  oui  élé  coiitesh's  par  un  jirand  nomlire  dt; 
savanis;  peu  de  «piolious  ^('omapliiques  (Mil  donné  lien  à  plus  de  discus- 
sions. On  a  même  ni(''  «pu;  l'Oxns  eùl  eouli'  vers  la  Caspienne  au  lemps  des 
(irecs;  l'ancien  lil  a  ('•!•'•  allriliué  à  des  lemps  }iéol()j;i(pies  l)ien  antérieurs 
à  l'histoire;  il  u'exislerail  plus  de{)uis  l'époipie  où  la  poussée  du  sol 
sous  le  Caucase  el  son  prolongemenl  transcaspien  aurait  l'orct'  tous  les 
lUnives  de  la  contrée  à  couler  plus  au  nord.  Les  dunes,  les  éhoulis  d'nr^ile 
(pii  oitsi ruent  eu  ipiehpies  endroits  la  cavité  du  lil  lluvial  ont  é-té  montrés 
en  preuve  de  l'ancienneté  du  dessèeheinenl  de  l'Oviis  caspien,  el  les  récils 
unanimes  desindijiènes  oi\t  ('lé  rejetés  connue  sans  valeur,  sous  pr(''texte(pi(! 
l'évidence  jiéologi(pie  du  phénomène  devait  par  elle-même  l'aire  naître  la 
tradition.  Kniin,  la  dilTé'rence  des  l'aunes  de  la  Caspicîune  el  de  l'Aral  a  élé 
sii^nalée  comme  une  prenv(!  de  ce  (pie  l'Oxns  ne  s'esl  pis  aiteinalivemeiil 
porlé  do  rime  à  l'aiilre  mer:  uikî  seule  espèce  de  saumon  est  commnne  aux 
deux  hassiiis*.  Néanmoins,  les  témoi^iia;.;t's  liistoricpies  sont  là;  les  docu- 
ments l'ormels  cités  par  llawlinsoii,  Yiile,  llrunn'',  ne  peuvent  laisser  aucun 
doute  à  cel  éj;ard;  les  portulans  italiens  et  espaijnols  dessinés  d'après  les 
renseigiK.'iiienls  des  marchands  el  des  iiavijialeiirs  nous  montrent  (|ue  les 
Occidentaux  connaissaient  parlaitemeiit  le  «  lleiive  d'Ourjiendj,  c'esl-à-dire 
rAinoii,  comme  Irihntaire  de  la  mer  de  Bakou,  la  Caspienne  de  nos  jours. 
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IJiif;il;iiii>v,  Itv'csliya  Roussk.  Gcogv.  Obchlcliestfa,  1871,  n"  G;  —  Ritssichc  Raue,  1875,  nov. 
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la  Caspicmit'',  mais  il  arrosait  l'iicoïc  les  i'am|ia^nt's  à  l'oiicsl  de  Koiiiiia- 
Ourgciidj  t'I  il  |iiil  s't'iiilt:in|ii('i'  dfxaiil  fclU-  ville;  nilin,  vers  l.")7.'»,  d'aitivs 
l(i  lrmoijiiiaj:t'  d'Altoiil-liliazi,  h;  lii'iivc,  se  di-tiiiiniaiil  dt-  |diis  n\  |dii>  à 
l'osl,  dt'hiissu  l'iiasi^  d'Oiiigi-iidj  et  se  |>rL'(i|iila  on  ciilicr  vcis  la  iiut 
d'Aral.  Alioiil-(llia/i,(jiii  raruiili'  ccl  éviiiL'incril  cl  l(!s  cliaii^t'iiiciils  cdiisidr'- 
laldt's  qui  en  rmciil  la  tcnisiMiiiciicc  dans  rajiriciilUin!  de  la  coiilrc'c,  riait 
kliaii  (rUiir^iciidj,  an  »i»imiiuiicciiR'nl  du  seizièiiU!  siècle.  On  ne  saurait 
donc  avoir  aucun  doiilc  mu-  la  n-vidutiun  (|ui  s'acconiplil  alors  dans  la 
yiiograpliie  |divsi(|ue  du  Turkcslan. 

Lors(|Uf  Moiiraviov  cul  reconnu  en  l<S|î>  une  partie  de  l'ancien  cours  de 
l'Aniou  vers  la  Caspienne,  sa  découverte  l'ut  accueillie  avec  une  certaine 
incrédulité    et    les    olijectioiis   ne    niau(pièrent    pas;    mais  Kiclnvald    ea 

N"  tu.  —  FATtiMT  iitMir  Dt  Li  ctniE  !•£  i.'atlvs  cvtahn  iik  vnr,. 


i  *  BttL'j: 


]8'20,  Karelin  en  I83G,  Vamliéry  en  180,'»,  conlirmèrent  la  description  de 
Mouraviov;  enfin,  en  1871,  lors  des  préparatil's  de  la  nouvelle  expédition 
russe  contre  Kliiva,  les  recherches  furent  reprises  par  8lel>nit/kiy,  de  l'an- 
cienne emltoiicliure  à  500  kilonictres  en  amont  dans  la  vallée;  depuis,  le 
travail  d'exploration  a  été  continnt'  avec  soin  du  côlé  de  Kliiva  par  (lloii- 
kliovskiy,  et  dans  la  partie  centrale  de  l'anci*  Meuve  par  Loupandiii  :  la 
carte  de  l'ancien  Ainou  est  désonnais  dressé  ':.  lit  ahandonné,  large  d'un 
kilomètre  en  inoyiMinc,  est  aussi  hien  tracé  que  si  les  eaux  venaient  de  le 
ipiitler  à  peine.  Ses  rives  abruptes  sont  éroilées  dans  la  terre  argileuse 
jusipi'à  'JO  et  "2^}  mètres  de  prolondeur,  et  senlemenl  (;à  et  là  des  talus  de 
sable  en  ont  cacli»'  les  assises  parallèles;  les  bancs  d'allnvioiis  qui  venaient 
allleurer  à  la  siirlace  du  courant  sont   jvuiailemenl  reconnaissables,  non 

'  Ll'iiz,  i'iiscie  Koniilnissc  iibci-  lU'ii  fiiiliercn  Laufdcs  Amu-dana;  Ziinmennaii,  Basiiior,  utc. 
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moins  ([lie  les  îles  piiisfiiiiVs  iiii  iiiilicii  ilii  llciivc.  Les  dritrcssioiis  les  plus 
creuses  (le  riiiii'jcii  Ml  soiil  en  niiiinls  eniiroils  reiii|ilies  île  hus  allongés  e( 
lorlueiix  qui  resseinhieni  i\  des  niéanilies  <le  livièie;  senleinenl  la  |ilii|iai'l 
sont  pleiiis  d'iiiie  ean  saline,  Ixinicr  deerislaux  senihlaldes  à  la  neii;e.  Iles 
laniaris,  des  niseanx  i|iii  croissenl  en  l'itrèls  dans  les  l'omis,  olïienl  un 
speelaele  lavissanl  poni'  le  voyaiiciir  (|iii  vient  do  parcoiii''  bnl  des 

semaines  ralTreiise  steppe  aride  :  (;à  et  là,  aux  liords  des  ea.. ,  .lonees,  il  a 
même  la  joie;  (rajuTcevoir  de  Vi'i'ilaldes  liosipiels  eomposi'-s  de  peupliers 
et  d'tdiviers  saiivafies.  On  erojail  aulrel'ois  que  l'Ouzboï  avait  une 
dcnxième  emlioiieliure  au  sud  de    l'île  Telielekei'i,  dans  la   baie  dite  du 
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KIliva  ;    Sieiinitzkiy    n'a    point    retrouvé    eetle    liranelio    fluviale    et 


lie 


croit  point  qu'elle  ait  existé 


nii 


lis  un  lu'as  coulait  au  sud  de  la  |)éniu- 


sule  de  Daidja,  vérilaide  delta  de  l'ancien  Amou.  Les  Tuikmèiies  montrent 
encore  le  tracé  des  canaux  d'irriiiation  de  C(>  qui  fut  le  bas  Oxus'.  Il  est 
remarquable  que  la  rivière  desséclu'e  terminait  pi'écisément  son  cours,  non 
dans  la  plaine,  mais  par  un  délilô,  une  porte  de  monla'.mes,  enlie  deux 
sommets  (jic  ieur  contraste  iivec  le  di''serl  rend  fort  imposants  d'aspect  : 
au  nord,  le  firand-l'alkan,  au  sud  le  Petil-lJalkan.  Des  indigènes  dési- 
gnaient jadis  le  lit  abandonné  de  l'dxus  sons  dillérenls  noms,  suivant  les 
parties  de  son  parcours  :  Laoudaii,  Darialik,  Kouuia-ilaria  (Vieux  Fleuve), 
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<)ii/.Im)Ï,  Kii^ioiiiidi,  DeoiiiliMi;  iiiiiis  on  lui  «loiiiir  niaiiilciiaiil  l'ii|)|)('llaliiin 
fiôui'-ralti  (rOii/.l)i)ï  ((hishoij,  (l(!s  cimijjajiiics  do  Kliiva  au  j^dllf  diî  lîalkan. 
Il  (-(uiinioiicc  à  l'fsl  dari^  le  d<>lla  (l(^  I'Aiiiihi  pai' les  dois  lits  du  hailalik, 
du  Dcniidati  cl  du  ïoiiou,  doul  los  deux  |)i'(>iui(M's  sr  icjoi^iUMil  pirs  du  Sari- 
kaniit'h  ou  «  itosclii'-i't*  .lauiii'  ».  Au  «Iclà  dr  (*>  diiuldc  lac.  i|Mi  lui  ccrlainc- 
nioiil  uu  vasl(^  bassin  iacuslrc,  cl  diuil  l'eau  «'lait,  avaiil  les  ■('■cciilcs  iiuiii- 
dalious  cl  les  travaux  des  liiisscs,  ltcauc(iM|>  |ilus  salt'-c  (|uc  celle  de  la  uiei'. 
r()u/.l)oï  suil  l<i  (lii'cction  du  sud,  pour  coMtouiiicr  les  escai'|ieMieuls  de 
rOust-oiirt  ;  ensuite  il  se  leploic  vers  I'uih'sI,  |it''uctre  dan>^  une  luèclie  de 
la  cliaine  de  ni(Hitn^Mics(|ui  prolnnuc  le  (laucasc  à  rori"Ul  de  la  lia^-iiieune, 
ot,  s'iniissant  an  «  ouadv   »  de   l'Ak-tani  ou  de  1'  «  ArLîile    Idauclie  »,  \a 


illll-    l'V     IIM  hV\. 


L   Ho  P 


'jÛ'tO 


y  -^.'^(^,^ 

^... 


•irr 


f.  c)f.  C 


D  Lipreià  Icu  Momcirco  Je  :a  ^^c  de  ^ooij;  dwLojcoso 

l  ;  IVildi'O 


C    ^'o^'•Jn 


rejoindre  le  Liolfe  alloui^,'"  du  lîalkan.  dan--  la  Ca'-iiiciuie  nirTidionale.  I,a 
louuueur  totale  de  l'On/lioï.  entre  li-  cours  actuel  de  r\niou  cl  mmi  ancicMne 

enilioncliin'c.  e^t  d'environ  MH)  kil êtres:  la  valli'c  de  Tthn- l'iail  accrue 

de  ton!''  celle  distance.  I.e<  ruine-,  de-  ville-,  cl  de-,  \illaL;c<  i|uc  l'un  trouve 
sni'  les  liords  de  l'Ou/liiiï  -,n|M''ricnr.  enirc  le  delta  di'  l'Aniou  et  le  Sari- 
kaniicli,  a|i|»arliennenl  f'videninient  à  ilciix  ('■po(|ue--,  corre--|iondanl  aux 
deux  |n'riodes  d'écoulement  de  l'Oxiis  vers  la  (;av|iicnne.  Les  con-lrnc- 
tions  des  villes  les  plus  anciennes  inilicpieiil  un  dcyré  de  civilisatimi  et  de 
richesse  Iteaiicoup  plus  ('•levé  ipn-  celui  îles  ruiner  plus  niodernes,  en  tout 
senildaldes  à  celles  des  villes  kliivienno  liàtie-,  d(>  nos  jour>'.  b'après  le 
lémoignafie  dos  inditrèncs.  un  autn-   Inas  de    l'Uxns'  se  serait   séparé  du 
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lltMivc  \>iv>  (le  Tciiiinljoiii,  liicii  en  iiinoiit  ilii  dclla  lutiicl,  poiir  tr.ivcrsiM' 
(liivclcincnl  à  l'om'sl  les  phiiics  ([iii  soiil  dovoniios  le  dôst'il  do  Kiira-koiim. 

F,('  {idHV  do  lialkaii  ^'avance  au  loin  dans  les  lorros.  cl  lo>  oIomiIiios 
saldoiisos,  los  d(''|)i:'s>i(iiis  saliiio-,  les  \a^ll■■^  niai't'rauos  (|iii  m-  Ironvoiil  sur 
lo  parcouis  do  l'Ou/lioï  lui  doiuionl  |dulot  rapparoiioo  d'un  aiuicii  (K'Iiiiil 
ou  d'un  oncliainoiuonl  t\r  lacs  i|uo  il'uu  siniplo  lit  iluxial.  Il  osl  pridialdo 
(|u*à  iiiio  (''iKKjuo  ::i''oloi;i(|uo  auloiioiu'o.  a\aiil  d'a\oir  donm''  |>assai;o  à 
uiio  siiuplo  ii\iôio.  le  lil  di"  TOuzItoï  icrui  les  oau\  i|uo  la  luor  d'AiaL 
plus  liaiilo  (piollo  no  l'osi  dt^  nos Jimiis, onvojait  diroolonionl  à  la  nioi'(!a>.- 
pioiuio,  oai,  on  lo  >ail.  la^M'olionionl  osl.  un  plnMiouiôuo  ^«''uoral  dans  lt>s  lias- 
>ius  l'oruii  s  do  r\>io.  A  l'opoipio  où  dos  allluonls  ■'  '  ;)xus  ol  du  ^a\arlos. 
(pii  lai'isx'Ml  niaiiilonaiil  dans  li-  d(''^oi'l.  apporlaioi'.  ioiiis  oau\  au  ooui'anl 
piinoipal.  ol  où  la  oonlic'o  t'Iail  ahondauunonl  hoi-cc.ain-i  ipio  lo  di!  o\pi(-- 
siMUonl  Sir.dion.  ol  ipio  lo  ropolonl  lo-.  ailleurs  aralies  au  dixiônio  sioclo.  lo 
ni\oaii  do  l'Aial  do\ail  iK'oossaiii'iuonl  d(''|)assoi'  oolui  tpiil  alloini  aolnollo- 
monl  :  lo  has-in  so  proloni^oail  au  sud.  an  piod  dos  1)oi\l'os  de  rOiisl-oml. 

On  oiunproud  «pio  lo  riixoan  do  la  ni<'i'  d'Aral  a  dû  osoillor  oonsidôialdo- 
monl  ilo  -!("•(  le  en  ^iôclo.  non  >-,>ii|,.|ii,>iil  par  l'olTol  dos  olianuoinonis  du  oli- 
inal.  (pii  aiiiiinonloul  ou  diniiiiiionl  lo-.  pliiio- ol  la  \(''i:i''lalioii  looalo,  mais 
au--i  siiivaul  lo-.  olian;;onioiils  du  ooiiis  do  I'Omis.  Si  de  noinlii'<'U\  indioo<. 
ol  noIauMUoiil  dos  liiinos  do  niveau  Iracoos  sur  les  l'alaisos  ooeidentalos  i\v  la 
inor  d'Vial,  lonioi;;noiil  d'une  plus  i^rande  l'h'Valioii  du  iii\eau  do  oe  lac  à 
une  t'poipio  anli'rionio.  d'aiilros  lails  proinenl  ipi'il  lui  aussi  un  loinps  où 
l'Aral  no  roinpiissail  poiiil  on  onlier  le  liassin  dans  lo(pi(d  il  osl  eonleiiii. 
Sou  ni\oau  ol  son  ('loiidiio  oui  allernalixoinonl  crû  ol  diiniiiiM'  do|iuis  (pie 
riioiniuo  on  lialiilo  les  lioids.  (lu  lui  donne,  il  osl  vrai,  le  nom  dr  «  luor  » 
ol  il  nuTilo  jusipTà  un  cerlain  poini  oollo  appidlalion,  ikhi  pai-  sa  prolon- 
deur.  mais  par  son  ('>lenduo;  loiilorois  il  di'-pond  ou  onlier.  pour  son  alimon- 
laliou.  lies  deii\  cours  d'ean  ipii  s'v  jolloiil  :  que  TVinon  cl  lo  Sir  s't'oaiionl 
do  la  dcpros-.ion  do  r\i'al  pour  ciilror  dans  la  (Mispieiiiio.  ol  la  «  mer  de 
Kliaivzm  »  lie  peiil  ipio  so  d('s-.(''clicr  dans  un  p(-iii  iKunliro  d'amiocs.  Or 
r\moii  a  eorlainomoni  délais^'  l'Aral  par  doi:\  lois,  landls  ipio  l'un  dos 
liras  du  Sir  s'osi  ('Lialomoi!!  ;'"  nicln'  dans  la  (laspieiine  par  leeonrs  de  l'Oxiis. 
On  tw  saiirail  donc  iiieM  o  tn  ,io  <pio  l'oral  s"c-,|  irmiNi',  à  diverses  pt'- 
riodes  do  son  liisloiie.  ro«  a\    liitii'iisions  d'un   laildo  lac  des  s|,.ppos. 

Il'csi  l;"i  une  ipicsjidii  di'  simple  ea'ciii.  Sloluiil/kiv  t'valiiail  on  ISTO  la 
siiporliciodo  l'Aial,  sans  lo  ipiairo  îles  princi|>ales  du  liassin,  à  ti.'iTSl  ki- 
lomolres  carn's  :  e'osi  une  siuiace  t'nalo  à  la  liiiiliônio  parliede  la  l'ranco. 
I.a  [Kiiiie  la  plus  eroiiso  du  liassiii,  qui  loiij^o  les  l'iilaisos  ocoidoiilalos,  à  l.i 
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hase  ilti  pliitt'iiii  (l'Oiisl-diiii.  \\\\  i[\U'  (IS  iiit-lic-.  à  l'iMidrdil  le  plus  proloiul  ; 
fliL'dif  cclli"  /imc  lies  iiiMiids  l'oilils  t'sl-fllc  loil  rlioili".  \t>i>  le  ('ciilio  du 
lia^siu,  la  sonde  a  lidinc  'iiic  |ii(d'(iiidfiir  d'eau  de  .'».»  nièlres;  mais  iiiilniir 
de  ces  deti\  fosses  le  lil  de  l'Aral  se  lelèxe  iiii'niilièicmeiil  \ers  les  ImuiIs. 
el  dans  le  \oisiiiajje  du  lilloral  le  lac  u'csl  |diis  <|u'um  uiaK'caue  ;  eu  de 
\asles  eleuiliies.  nolauiuieiil  ;"i  l'esl  el  au  sud.  les  iièelieuis  |ieu\enl  a\aii- 
cer  iusi|u":'i  des  lieues  de  la  ii\e  saiis  (|ue  l'eau  alleii;Me  |ihis  Ii;uil  i|iie  leur 
l'eiuliiic  :  l.i  ri\e  esl  |i,u!(iul  iudc'-eise  el  dépend  des  \enls  i|ui  l;i  innl 
reridei  tiu  avancer  de  idiisieurs  kilouièlies,  suix.inl  leui'  ilircilion.  I.ii 
prenant  l.i  uiovenne  de  Ions  le^,  Mtndaiies.  on  liouve  (pie  l'eiiseuilde  du 
hassin,  considi'ré  coniuie  axani  |iarloul  une  prolondenr  ('f^ale.  doil  a\(Mi 
au  moins  lu,  au  plus  I  ,">  niclics.  Même  si  celle  dernière  prolondenr  el.iit 
la  viaie,  l,i  conleuance  loi, île  de  la  mer  d'Ar.d  alleindrail  à  peine  1(1(1(1  mil- 
liards île  mèlres  cidies ',  senlemeni  on/e  lois  plus  ipie  le  |ielil  lac  tle  (ie- 
uève,  pourlani  I  t()  luis  moins  l'iendii.  (hi  voit  (pudle  esl  la  l'ailde  impor- 
laui'C  itdalivc  de  ce  li.issin  laïuslre.  ipii  picsenle  une  si  helle  appareiKc 
SIM-  la  caile  de  l'Asie! 

I.a  (pianlih'  d'eau  ipie  l'Amiui-daria  porle  aimuellemeiil  à  l'Aral  es| 
coimiie;  celle  ipie  \erse  le  Sir  n'a  pas  ('le  mesuii'e  a\ec  l.i  même  rii;neur: 
mais  (Ui  sail  ipi'clle  csl  d'en\ii(iii  l"J(l(t  mèlres  eulies  à  la  seconde  el  cpie  la 
moilie  cnsiron  dececmils  d'eau  se  déverse  d.iiis  le  lac.  I.'appoil  des  deu\ 
lleuves.  sans  leiiir  comple  des  peiil-  <,  ouadvs  ».  prcsipie  loiiionis  à  sec. 
ipii  de  lemps  eu  lemps  vidcnl  un  |ieu  d'eau  île  pluie  d.iiis  le  lac,  esl  doue 
d'à  peu  près  'ilMKI  mèlicsà  la  seconde.  Oi'  celte  masse  lupiide  es|  |iii'cisc- 
liienl  celle  ipi'ciilèverail  sur  le  lac  une  l'vapoialioii  aiiiiiicllc  de  lOjd  milli- 
lllètres.  Mais  il  l'aiil  tenir  comple  aussi  des  pluies  ipn  lomlienl  direclcmcnl 
dans  le  li.issin  de  l'Aral  el  ipii  repri'senlciil,  d'apiès  Karl  Sclimidl  el  jloli- 
raiidl",  senlemeni  de  S  à  ',)  cenlimèlres  p.ir  an.  I.'eva|ioialiou  aniiiielle,  ipie 
M.M.  Sclimidl  el  holir.indt  l'valueut  à  I  I ôd  milliinèti es,  lait-elli  dispai.nlie 
aussi  cet  apport  des  nuages  et  l'eipiililue  se  maiiitieiil-il  à  peu  près  entre 
raecioisseiiicut  et  l.i  perle.' (lu  sait  ipie  depuis  l'arrivce  des  llusses  dans  le 
pavs  il  \  a  eu  di'cioissance  :  ri'v.iporatioii  l'a  eiiipoi  le.  l'ar  suite  de  l'iii- 
sul'lisauce  des  a|iports  liipiides,  le  polie  d' \il>oui;liir.  ipii  tiuure  encore  sur 
im  praiid  iiomhie  de  caries  à  l'ouevi  des  lioiiclies  de  I  (Kiis.  et  ipii  avait  un 
métro  d'eau  eu  ISiS,  n'i'tail  plus  eu  ISTl)  ipi'im  luarécai^e  complètenu-nl 
sopan'' (lu  lae  priiicip.il  par  un  isilime  de  vase  et  de  roseaiiv.  lai  IST'J,  lors 
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(I»i  rt;x|i(''ililion  de  Kliiva,  les  ^rc-oi^niplics  russes  coiislaliiioiil  que  le  fioll'o 
salin  (rAïhoii^liir  avait  (lisparii  el  ([ik;  des  arhies  eroissaieiil  dans  l'aiieieii 
lil  :  s'il  reparaU  [jailois,  ee  n'est  plus  (((uinie  guli'e  d(!  l'Aral,  mais  comme 
hassin  d'inondation  de  l'Oxus;  il  ne  s'emplit  plus  (jne  d'eau  douce,  (/est  un 
amoindrissement  du  liassin  de  l'Aral  «puî  l'on  peut  évaluer  à  5Ô0U  kilo- 
mètres environ.  Mais,  en  même  temps  tpie  l'Aibouiiliir,  cond)ien  d'antres 
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plajies  basses  <]\i  pourtour  ont  dû  ('■mer'ijcr  des  eaux  et  rétrécir  ainsi  la  sur- 
face du  liassin  lacustre!  Une  vaste  étendue  de  salde  rpii  horde  les  riv<>s  se|i- 
leritrionalesde  i'Ai'al  est  l'epn'seiitée  sur  la  carte  dtidiadichev  <'t  de  Mouravin, 
datant  de  l'aimée  1740,  comme  recouverte  par  les  eaux,  et  les  ex|il<u'alenrs 
conlemporains  ont  pronvi'  ipie  le  Ilot  s'est  en  elTet  retiré'  depuis  une  (''po(pi<! 
ré'ceiit{  .  Sur  les  |»entes  des  l'alaises  de  l'ouest,  les  anciennes  lijj;ues  du 
riva|i(!  se  voient  à  i7)  et  à  7Ô   mètres  an-dessus  du    niveau   actuel'.    An 
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comnicnccmi'iil  du  siôch;  iicliii'l,  l'eau  liaigiiail  la  liaso  des  (■(tlliiics  (|iii  soiil 
iiiaiiilcnaiiL  à  plus  de  (iO  kilouiètrcs  du  liord  ',  cl  les  kiifzliiz  Mioiitiviit 
une.  iu(ts(|U(''<'  cdiisliiiilc  jadis  sur  la  rivo  (>iicu(al<(  du  |;ic  d  «jui  ,.|| 
est  (''loi^Mt'c  niaiiiUïiiaiil,  d(^  plusit'in's  li('U('s\  \r  dôs'il  de  saldc  iw  cesse 
de  s'agniudii'  aux  di'iicns  de;  la  s(tlilu<lt!  des  eiuix,  el,  l'iiu  peul  suivit-  <lu 
regard  les  [iiii^iès  de  la  roiiualiou  des  duues  sur  le  litluial.  l  ne  |irenii»"'n' 
rangée  de  niunlieides  se  coniiKise  de  lianleuis  solides,  lecuuverles 
de  laniaiis;  lUie  aulie  langi'e,  plus  rapprochée  du  lac,  a  déjà  (|uel(pies 
tamaris  naissants  qui  diesstîul  Iciis  tiges  au-dessus  du  sahie  noiivellenicnl 
app<U'lé  par  le  vent  du  U(H(l-esl,  ;  au  Itord  des  vagues,  les  dunes,  encore 
nues,  se  conrondenl.  de  loin  avec  \r,  Ilot  jaiuiàlre;  niais  elles  gi'andissenl 
pou  à  peu,  cl  dans  le  lac,  les  haucs  de  salde  ridés  st^  couvrent  de  saillies 
eu  croissant,  coniinencenient  de  dunes  l'ulures''.  De  noniltreuses  il(!s,  (pii 
jadis  n'(!laient  (pie  des  has-l'onds,  ont  successiveiiieiit  éinergt',  conlrihiianl 
ainsi  à  jusiilier  le  nom  du  lac,  Aial-deiiglii/.,  «pii  sigiiilie  eu  Inrc  «  Mer 
dos  lies  ».  [,es  Uiisses  lui  doniiaienl  aulrelois  l'apiudlalion  de  Sineïe  More 
ou  de  «  Mer  llleiie  »,  d'où  le  nom  de  «  Horde  Ideiie  »  (pm  |)(utaieiil  les 
nomades  des  aleiilours*.  domine  les  Kirgliiz  et  les  Turkmèiu's,  ils  parlaient, 
avec  lerrour  d'un  g(Milïre  du  lac  où  se  seraienl  (Migloiilies  les  eaux  pour  re- 
jaillir dans  la  mer  (laspienno'. 

Hien  autremenl  rapide  diil  èlre  le  cliaiigcmeiil  dans  les  dimensions  de 
raiicieniie  mw,  lorsque  l'Oxiis,  cessanl  découler  vers  le  nord,  prit  au  sud- 
ouest  le  clieniiii  de  la  (iaspienue  !  Que  l'on  suppose  le  retour  d'un  pareil 
évènemeiil,  et  l'Aral,  privé  aiiiiiiellemont  de  '»0  milliards  de  mètres  cubes 
d'(!au  lluviale,  perdra,  dès  la  premièrt!  aiini'e,  le  vingtième  de  sa  conle- 
iiance.  lin  dix  on  doii/o  ans,  il  n'aura  plus  rpio  la  moitié  du  volume  actuel  ; 
tous  ses  l'onils  plats,  c'est-à-dire  la  partie  de  beaucoup  la  |)liis  é'teiidiie  de 
sou  bassin,  seront  desséchés;  en  vingt-cpiatie  ans,  il  ne  restera  plus  d'eau 
»pio  dans  ciii(|  cavités,  dont  les  deux  principales  s(Hrouvenl  I'iiik!  au  centre, 
l'autre  dans  les  parages  occifhîiilaiix  du  lac;  les  div(  is  lacs  de  raiicien 
Aral  sei'ont  réduits  aux  dimensions  dos  antres  (knijhiz  de  la  steppe 
kirghi/.e.  Des  huiKjii,  semblables  à  ceux  (pie  r(m  voit  sur  les  bords  do  la 
Caspienne  occidentale,  el  (pii  sont  ('galenienl  perpendiciilairt.'S  à  la  direction 
du   rivage,   tf'moigiieiit.   par  leur  rormalioii,  d'une   pt'iiode   d'écouloUKînt 
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'  MiyciHJiiiff,  Itcisc  micli  llnUima ;  MillIieiliitKicn  luii  l'clrmaiin,  1878,  ii'  8. 

-   Ilrilicii  Wiinil,  iiiivia^c  cid'. 

■•  Si'M'il/iiv,  li  i-.l,iii  IV,  liiixsisilic  Honte,  I87."p,  m  ■",  MillliciluiKjcn  von  l'cUrmunn,  1S78,  n'  8. 

*   l.ti\(liiri,  i;v('is:ii;iiiii,  l'Ic. 

'•  Li-'vcljiii,  DcsriifiiiiiH  îles  KiiijliizIiiiidLi, 


;  .»  1 


m       r^. 


i  j  ■: 


m 


s;r 


Uh' 


II 


un 


M 


1!  i 

! 


ill 


NOl'VELLK  fi  KUC  II  A  eu  II'    IMVERSELLE. 


r;i|)i(li'.  pcrulanl  laqiiolle  le  riviigcî  fut  ainsi  raviné  on  longues  fosses  paral- 
lèles, laissant  entre  elles  des  murailles  intermédiaires'. 

Les  auteurs  qui  parlent  de  la  contrée  pareourue  par  l'Oxus  cl   le  Yaxarles 

ne  sij^nalenl  l'existence  de  la   mer  d'Aral   (pj'aux  épo(jues  où    les  deux 

llouves  ne  sont  pas  indi(piés  comme  des  affluents  de  la  Caspienne.  Ix's  géo- 

firaplies    grées    et   romains,    ipii   décrivent    l'Oxus  comme  un  Irihiitaire 

diî  la  mer  d'IIyreanie,  ignorent  compièlemenl  rexisteiiee  d'une  mer  inlei'- 

médiaire.   Or    il    serait  vraiment   dillicile    de   s'expliquer  conuiient    une 

nappe  d'eau  dont  l'étendue  actuelle  est   |)rosque  égale  à  celle  de  la  mer 

l']gée,  aurait  pu  être  'lomplètement  ignorée  des  anciens,  si  elle  avait  eu  à 

celle  époque  les  dimensions   qu'elle  a   de  nos  jours.    Des  princes  grecs 

gouvernèrent  |H'nilant  des  siècles  les  contrées  comprises  entre  la  l'erse  el 

les  grandes  montagnes  de  l'Asie  centrale;  des  marchands,  des  capilaiiics 

de   langue   liellénitpie  traversèrent   les  deux   fleuves  el   nul    d'enlre   eux 

ne  parle  d'une  deuxième  mer,  située  à  l'est  do  celle  d'IIyreanie.    Mais 

à  r(''po(pie  de  la  conquèle  arabe,  lorsque  le  Djilionn,  ayant  abandonné  le 

chemin  de  la  Caspienne,  avait  jtris  sou  cours  vers  la  dépression  de  l'Aral, 

Ions   les  auteurs  coiuiaissent  c(!  lac  :  ils  en  dressent    des  caries,   |iai'letit 

(les  enibarealions  (pii   le  traversent,    l/un  d'eux,  Klior/t'Uii,  natif  de  la 

conlrér,  donne  à  la  «  mer  »  une,  étendue  d'environ  cent  lieues  de  tour'; 

sans  compter  les  pelites  indeulallons,  le  poiii'lour  de  l'Aral  est  triple  ac- 

luellenient  :  on  peut  l'évaluera  \7ù\{)  kilomètres.  .Mais  avec  le  rotoin-  de 

l'Oxus   vers   la   (/ispicnne    le   lac  d'Ai'al   cesse   d'èlre   menlioniK'  :  aucuM 

voyageur  européen  n'en  jtnrle.  .Marco  l'olo,  en  se  rendant  des  steppes  de  la 

Volga  aux  déserts  de  l'Oxus,  dut   certainement  passer  dans  le  voisinage  de 

la    di'pression   (pi'enqdit  aujourd'hui  la   mer  du  Turkestan;   mais  il    en 

ignore  rexisleiice.  Le  moine  llubruk,  ipii  traversa  la  contrée  inimé<liale- 

menl  au  noi'd  de  la  cavité  deveruie  la  mer  d'Aral,  ne  parle  point  de  celte 

éU'iidue  d'eiui,  mais  mnitionne  seulenieiil  un  «  grand  lleiive,  arrosant  loni 

le  pays  au  gié  des  habitants  et  se  laissant  absorber  par  le  sol,  perdu  dans 

les  marais,  sans  atteindre  une  mer  (pieIcon(|ue''  ».  I.es  ilinc'raires  d'Ibn- 

IJatouta,  de  Pegololti,  de  la  côte  caspienne  à  Kharezm  el  à  Olrar  sur  le  Sir, 

passent  précisément  à  travers  l'esitace  cpie  recouvre  de  nos  jours  la  nap]»' 

des  eaux'.  Tous  ces  faits  permellent  d'admelire  comme  établi  (pie  dans  ses 

oscillations  successives  le  lac  d'Aral  passa  par  une  ju-riode  d'assèchement 

'  SevL'ilzov,  Im'ediija  Roussk.  Gcogr.  Obchklieiitia,  1871,  u°  7. 

''  Ali-Siiavi,  Dutlelin  de  la  SocicHv  de  Gco(jmphic  de  Paris.  iKivL'inhri!  187.". 

"■  Itecricil  lie  loi/iii/cs  el  de  mémoires  publié  jtnr  la  Sorièlé  de  Géoijniphte  de  Paris,  lome  IV. 

■'  Iteiiry  ll.iwliii^oii.  iulmiiouo  cité;  lîiiiiiii,  l'ériplc  de  la  mer  Caspienne  (on  nib»«). 
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pi(>s(|iio  ((tiniilcl.ot  (|uo  pciulant  un  temps  il  ne  tlilTt-ra  giièir  des  iKimlnrnx 

bassins  laciislrcs  rpars  <lans  la  slop|it'  :  il  «'sl  allfriiativcim-nt  int'f  cl  marais. 

Siiivanl  les  allcrnalivos  (raiiumciilalion  cl  (ranKmuliisscmciil  de  la  mer 

d'Aral,  l'eau  en  csl  jdns  mi  moins  saline  :  la  pi'()piirli(tri  di'  sel  s'acmiil 
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avec  IT-vaporaliiin,  diniinne  avec  les  appurls  lliivianx.  Aclnellenicnt,  le  ilul 
de  l'Ai'al.  sonlemi  par  les  denx  llenves  liihniaircs,  csl  1res  faildcmeiil  salin 
et  les  animaux  sauvaf^'os  cl,  d(>mesli(pies  s'y  aluvuvenl  sans  ii-piignancc; 
d'ailleurs,  l'imporlanoc  ndaiive  des  courants  d'eau  douce  ipii  s((  j(>llenl  dans 
le  lac  cl  lo  soufllc  clianfreanl  des  airs  dé|dacenl  diverscmcnl  les  couclics  de 
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(liffôrcnlc  salinilr,  cl  des  (>l)S('ivfilioiis  l'iiili's  d'iiiK^  iiiiiK'c  à  l'aiilrn  lu-  «Inii- 
iit'iit  pas  li;  iiiôinc  n'-siillal'.  Maison  poiil  (''valiicr  en  nioycnnc  à  II  pailics 
sur  1000  It's  sels  de  loiilc  cspt'co  dissous  dans  le  llol  nralit'ii.  La  pioporlion 
du  sel  marin  c^l  d'un  licrs  environ  moindre  dans  l'Aral  ipic  dans  la  Cas- 
piemiL',  (andis  (pic  U\  j^ypsc  y  est  conlcnu  en  ipianlité  pivs  de  dois  l'ois  plus 
(•onsidl'M■aldt!^  Lvidcnnucnl,  la  «  mer  »  d'Aral  n'est  poini  par  sa  compo- 
sition un  reste  des  eaux  oci'anirpios  :  c'est  un  Itassin  don!  la  teneur  en 
sels  dépend  des  terrains  (pii  l'environnent.  Quant  à  la  l'aïuie  de  l'Aral,  elle 
n'est  éludi(''e  d'untî  manière  complèle  (pie  depuis  un  cerlain  nomhre  d'an- 
n(5es''  :  des  espi'res  d'eau  douce  cl  d'eau  saline  y  vivent  à  c(')t('i  les  unes  des 
autres.  Dans  rensemidc;,  cependani,  la  l'aune  d'eau  douce  l'emiiorlc  ;  elle 
ne  compi'cnd  pas  les  eslurgeons  et  l(!s  sterictts  do  la  (laspienne,  et  l'on  n'y 
capture,  d'aprt's  Kessiei',  ipie  le  tiers  des  t^sp(''ces  trouvi^'cs  dans  celle  mer*, 
l'alk,  (ieoriii,  l'allas,  Kversmaim  ont  tous  parle''  de  rexislence  dt!  pliiupies 
dans  l'Aral,  ce  (pii  eût  élé  un  ti'ait  de  ressemidance  avec  la  l'aïuie  de  la 
(iaspienne  et  de  l'oct-an  (ilacial;  mais  le  voyageur  Makclieyev  a  dc-montre'' 
•  pie  ce  c(''lac(''  n'existe  point  dans  l'Aral.  Kn  revanche  on  a  l'ail,  dans  le  Sir 
et  dans  l'Amoii,  la  d(''couverl('  de  poissons  appartenant  à  un  ticiu'e  (pie 
l'on  croyait  exclusivement  anuM'icain,  U'  !H(i()liiiinjnrliiis'. 

Les  bas-ronds  des  ciilt's  el  du  laryc,  les  lem|»(Mes  soudaines  (pii  sonh'îveni 
les  eaux  du  lac,  enfin  leinainpiode  popiilalion  sur  la  plus  licande  parlie 
du  littoral,  ne  permeileiit  pas  à  la  naviualion  de  jtrendre  une  rerlle  iin[)or- 
laiicc^  sur  les  eaux  de  l'Aral  ;  jus(|n'à  mainlenani,  elle  n'a  eu  (juehpie  iili- 
li!(''  (pi'au  point  de  vue  mililaire,  pour  les  Iransporls  eiitr(ï  le  délia  du  Sir 
el  les  honclies  de  l'Amoii  ;  mais  on  a  ('inis  l'ider  de  l'atlaclier  l'Aral  au 
{'('■seau  (le  navi,L!alioii  inh'i'ieure  de  l'Iiurope,  en  iH'Ialjlissant  l'ancien  cour- 
(le  rOuzhoi  jusipi'an  noll'e  du  IJalkan;  (l(''jà  l'ierre  l(^  (iraiid,  (''l("'ve  eii- 
lliousiasle  des  Hollandais,  (pii  ne  ivvail  parloul  (pie  creiisemeiit  de 
canaux,  avait  soni^c!  à  (h'Iourner  l'Oxiis  vers  la  liaspienne,  el  en  171.")  il 
avait  diiuni'  des  insiriiclions  dans  ce  sens  à  riuroiliiiK'  lîekovilcli  Tcliei- 
ka-skiy.  lin  c(iminencemeiit  (rex('ciilioii  a  uk^'IIK;  ('-k' doiiiu'  à  ce  projel,  el 
une   parlie  de  rAinoii,   celle   l'eiis-ci  mii(l('(>   par   la    main  de   riioinme.  a 
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'■  Hoîdanov,  Russische  Ikiiic,  1870,  ii°  0. 

*  lliissisilic  Iteviic,  187."l,  n°  4. 
'  llogdaiiov,  iiii'i'iKiire  (.ilù 
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repris  la  direclion  de  la  Caspienne,  l'endanl  la  fjrande  crue  de  l'année  I87S, 
(pii  cliîuifica  les  eilés  en  îles  cl  les  elieniins  en  canaux,  h;  lil  de  ri)nzl)oï 
recevait  par  seconde  une  masse  d'ean  de  S",")  nièlres  cnbes,  ipii  se  perdait 
pres(pi(!  en  entier  dans  les  marécages  riverains;  un  courant  de  i  nièlres 
seulement  entrait  dans  les  lacs  de  Sarl-kamicli'.  Kn  I87!>,  le  dt'Itil  du 
canal  que  l'on  guida  dans  l'Ouzhoï  ik;  déjmssa  pas  OU  mètres  par  seconde, 
mais  au   moyeu  de  digues  latérales  on    [)ut  déverser  le  nouveau  llenve 

s*  r..  — AXciE.vs  i.irs  fr.ivmx  du  vkhsani  Ainro-CASiiiv. 
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dans  les  bassins  du  Sarî-kamîcli.  Toutefois,  pour  restaurer  rancien  Ouzhoï, 
ce  n'est  point  à  ce  doulile  lac  (pi'il  faut  donner  les  eaux  de  l'Amou,  car  le 
niveau  (le  l'élang  inférienr  est  à  près  de  Ij  nièlres  au-dessous  de  la  <>as- 
pienne,  el  pour  l'élever  à  la  Iiaulenr  suffisanle,  jusqu'au  seuil  d't'qian- 
chemcnt,  il  faudrait  inonder  un  espace  de  près  d'un  millier  de  kilo- 
mètres carrés.  Sans  doule,  ainsi  que  l'ont  établi  les  reclierclies  de  llcl- 
mann,  ou  pourrait  éviter  ce  bassin  en  creusant  un  canal  artificiel  ;  mais 
si  les  barres  de  l'Amou  ne  sont  pas  déplacées,  si  des  canaux  réguliers  ne 
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rcin|ila(Tiil  |»;is  les  cours  du  Sir  rt  «h;  l'Amou  cl  les  i-lioiiau\  incrrlnins 
(lo  la  mer  d'Aral,  ou  se  dcuiaiide  qucllo  pourra  (Mrc  l'ulililé  il'unc  rcslau- 
raliou  de  rOuzIioï  :  la  uavi^alion  qui  se  fri-ail  dans  le  loilueux  coui-ant, 
se  Icruiinaiildc  part  cl  d'aulnt  à  dos  bas-loiids,  roslorail  loujoins  pivcaiiv, 
si  lucuii!  clii'  olail  siMieuscuionl  Iciilt't',  Dans  ces  conlrôcs,  où  les  rares 
oasis  sont  assiéiivcs  |)ar  li'  di-siM'l,  l'eau  devrait  tMre  eu)|doyée  jusqu'à  la 
dernière  j^ouIUî  à  l'arnisenienl  des  cani|iagnes  riveraines. 


Le  Kara-kouni,  ou  les  «  Sables  uoirs  »,  la  vasli;  légion  d(!  forme  Iriangu- 
laire  qui  s'étend  au  sud  du  bassin  dt^  l'Aral,  entre  l'Amou,  rUu/l)oï,  les 
uioiitaj^nes  des  Tekkes  et  l'oasis  de  Merv,  est  un  de  ees  déserts  (juo  les  eaux 
d'ii'rijiation  p(»urraienl  eli;uiger  en  une  plaine  IV-conde  el  où  se  Irouveut 
les  débris  de  mainte  eité  populeuse.  Peu  de  sentiers  Irayé-s  pénètrent  ilans 
ees  solitudes,  et  c'est  par  journées  de  marelic  que  l'on  conqile  la  dis- 
tance (pii  sépare  les  puits,  trop  souvent  à  vido  ou  ne  laissant  suinter 
(|ii'uii  iiipiide  saïunàtreou  salin.  Là,  «  cliaquo  goutte  d'eau  est  une  goutte 
dévie'  ».  Des  sables  mobiles,  soigneusement  évités  |»ar  les  caravanes,  se 
déroulent  en  dunes  sur  de  vastes  espaces;  ailleurs,  b;  sol  argileux,  dur 
el  crevassé,  résonne  sous  les  pas  des  niontur(;s;  des  marais  salins,  au  Tond 
perlide,  dans  lequel  plus  d'un  voyageur  lui  englouti,  se  réilécliisseni  dans 
l'ail-  par  des  mirages.  Presque  partout  la  terre  esl  nue;  seidement  (piel- 
([iies  toulTes  de  cbardons  el  de  basses  plantes  épineuses  croissent  ijà  et 
là.  Les  fourrés  de  saksaoul  sont  rares  dans  le  désert  au  sud  de  l'Oxus,  el 
pres(pie  tous  ceux  qui  existaient  il  y  a  un  siècle  ont  été  détruits.  Mais  quei- 
([ues-unes  des  [jentes  qui  limitent  au  sud-ouest  la  région  du  désert  sont 
presque  verdoyantes,  ou  du  moins  d'un  bleu  verdàlre,  giàce  à  l'Iiumidité 
({u'y  apportent  les  nuages.  A  la  base  de  ces  bailleurs  jaillissent  des  sources 
qui  ont  l'ail  germer  les  plantes  et  surgir  les  villages,  l  ne  zone  de  cultures 
sépari'  le  désert  el  les  moiils  :  ce  sont  les  Alok,  liabilés  par  les  Turkmènes 
Tekkes  :  l'Akbal-atok  à  l'ouest,  le  Deregez-alok  au  centre,  le  Kelat-alok  à  l'est. 

Le  Grand  IJalkan,  au  nord  de  raiicieniie  eiuboiicliiire  de  l'Oxiis,  est  le 
massif  principal  de  cette  rangée,  ipie  l'on  pourrait  appeler  le  «  Caucase  des 
Turkmènes»,  i)uisqu'il  continue  le  Caucase  à  l'orient  de  la  Caspienne.  Il  se 
dresse  prescpie  isolé,  ayant  d'un  côté  le  désert,  élevant  de  l'autre  côté  sa 
paroi  d'écroulement  bien  au-dessus  des  pilons  des  Ivii'aïun-karî,  qui  se 
l)rolongenl  à  l'ouest  jusqu'à   la  péninsule  en  forme  d'bameçon  fermant  à 
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ilt'iiii  l'ciilitr  (le  1,1  Itjiic  de  Kr.isnovodsk.  Au  nonl  du  (iraiid-Iiiilkiiii  cl  di' 
son  iirnloimciut'iil  occidciiliil  s't'lciid  iiiif  n'^iion  ihoiiIiioiim'  (|iii  vu  se  cori- 
l'oiidrc,  diiii^  le  Icriiloin*  dit  «  lr;in*ir;i-|iii'ii  )),;ivt'('  le  iiliilciiinrOii^l-oiiii. 
Au  sud,  le  l't'lil-n;ilk;m.  moins  t'Icvi'  cl  inoiii'i  li;irdi  de  former  (|iif  le 
(îriiii(l-li;ilk;iii.  cl  rcvclii  çJi  ot  V.i  de  |)l;it|iies  veiles  pur  une  niiiij;re  vcrdiiri'. 
est  la  l)oiiie  iiiiliiili>  de  la  chaîne  liordière  du  plaleaii  d'Iran,  qui  ^e  déve- 
loppe avec  une  sinuulirre  r(''i^idnril<'  dans  la  direclion  du  snd-c-l,  cl  rpie 
les  Tui'knièncs  du  nord  cl  le>.  I'er>au<  du  sud  dési^neul  '•(Uis  divers  fioiu<. 
I,a  partie  de  ces  nionl^  hi  plu^  ra|tproclii'e  du  l*elil-ltalkan  e^l  le  Ku- 
ian-dajili  ;  l<'  Kopcl-dai^li  iI\opepel-da^li,  Kippel-da^li)  ou  l)aniaii-i-koli 
lui  snccèdcnl  ;  pui>i  vienneni  le-  nionlajines  ilu  (loulislan,  les  plii'»  liaule- 
de  lonle  la  cliaine,  iprinlerronipenl  à  l'e-l  les  vallirs  du  Ileri-ioud  cl  du 
.Mour^li-alj.  Le  nom  même  de  Ihnian-i-k(di,  «Monlagne  du  iiord  »,  iiidiipie 
sa  position  relativemeni  au  plateau  d'Iran. 

Bien  (pie  le  Kiii'an-daj^li  cl  le  Kopct-dajili  puissent  être  con-idi'rés 
comme  N;  rchord  exlt-riennlcs  hantes  terres  du  sud,  cependant  ils  lai-M'ut 
entre  cu\  el  le  plateau  proprement  dit  une  larj^e  vallée  dans  laipielle 
coulent  les  eauv  de  la  rivière  Airek.  l.à,  comme  dans  tout  le  système  du 
Thian-chan  cl  de  l'Alaï,  il  se  fait  un  croiM'menl  d'arèles,  l'inie  diriiiée  du 
nord-ouesl  au  suil-esl,  l'autre  «-e  tli-veloppanl  à  peu  près  dans  le  sens  du 
mériilien,  el  c'e-l  <lans  l'angle  l'oiiné  pai'  ces  deux  plis  du  sol  (pie  s'ouvre 
la  plaine,  d'ailleurs  irréiiulière  et  nionlneii>-e,  incliiwV  \ers  les  cau\  de  la 
Cas[(ienne'.  I/Alrek  esl  un  lleuxe  de  [dus  de  ,MHI  kilouièlrcs  de  longueur:, 
mais,  dans  le  voisinage  de  sou  cmhoncliure,  il  n'a  d'onlinaiie  ipTun  l'aille 
courant,  large  d'une  dizaine  de  mèlres  :  l'arrosement  des  champs  el  l'éva- 
poralion  dii'ccte  l'ont  presque  complèlenienl  é|)uisé  :  souvent  il  n'a  plu" 
dans  son  large  lit  (pie  des  (laipies  d'une  eau  limoneuse,  devenue  sainm'ilre, 
tandis  (pi'au  ]U'intemi»s,  lors  de  la  grande  crue,  le<  eaux  s'i'leiideiil  sur  nu 
espace  de  !2000  à  2000  mèlres  de  large'.  l'Iiis  au  sud.  coule  une  rivièiv 
moins  cousidérahie,  mais  dont  l'emlioucliure  ne  se  dessèche  jamais  et  qui 
arrose  abondammenl  les  campagnes  d'Asliahad,  à  l'angle  sud-oriental  de 
la  Caspienne  :  c'est  le  Gurgen  (Giirgnii,  itjonljan,  Ilnrgaii,  lliirgen,  Vehrk.in, 
Ilyrcania]  ou  la  rivière  des  Loups.  Celle  rivière  très  poissonneuse",  dont 

•  Alliluili's  diverses  du  Caneaso  dos  Tinkniènos  : 

Gi:iMd-il;dkaii,  d'^ipros  lil.irambiT? 1002  métros. 

Pelll-lialbii TOI       i. 

Ilaiileiir  innyunne  dos  sommels  du   Ko|i«'t-dai;li.   .    .    .       2'250  ;i  SÔOO       » 

K.ira-da.'li,  au  nnrd  t\(}  Mocliod,  d'aprJs  .Va|iier 2Ô9S       » 

-  Izv'eitiija  Hnissh.  Gcoijr.  Ohchlchcstra.  Umio  Vill,  t87'2,  ii°  j. 
'  Vatiibûry,  Vuyaiji's  d'un  faux  derviche  dans  l'Asie  Centrale. 
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lu  longueur  n'iillrinl  pus  ^100  kilonirlrcs,  a  pris  copoiulaiil  une»  prnndo 
iiii|M)rliiii('(>  iiisloriipn',  cl  son  nom  csUlcvcnii  irlui  de  tonle  la  coiilivo  d'Hyi'- 
canic,  a(i\  liniilos  indt'ciscs;  lantôl  le  cours  inl'criciir  de  celle  rivièr»',  landU 
le  lins  Atrek  sont  eonsidcrés  comme  l'ornianl  la  frontière  nalnrelle  de  la 
l'erse,  cl  c'esl  en  en  remontant  les  vallées  (|ne  les  Itusscs  peuvent  tourner  les 
jiosilions  des  Turkmènes  dans  leurs  Ibrteresscs  naturelles  du  Daman-i-koli. 
Oriiciellcnicnl  l'Alrck  sert  de  limite,  mais  aucun  vctyageui',  aucun  soldat 
russe  n'ont  pr-ni'IrcenccM'edans  les  n'^ions  su|iérieurcs  du  liant  Itassin  lluvial. 
Jadis  le  passapie  du  (iurgeii  était  délèndii  par  la  «  Muraille  lloiige  » 
(A7:/7  alati),  qui  devait  |)rotégcr  les  luipulations  agiicoles  de  la  Perse  contre 
les  incursions  des  nomades,  les  maudits  ^adjoudj  cl  Madjoudj,  «  (jog  et 
Magog  »,  ainsi  (pie  les  nommnienl  les  auteurs  aralies  du  moyen  Age.  Natu- 
rellemeiil,  la  coiislruction  de  celle  muraille,  comme  celle  de  tous  les  édi- 
liccs  ruinés  de  l'Asie  centrale,  a  été  attribuée  à  Iskander  aux  Deux  Cornes,  et 
d'après  la  li'gende,  loiile  une  armée  de  génies,  aux  ordres  du  roi  macédo- 
nien, l'aurait  dressée  en  (pitdipies  jours.  Mais  on  ne  sait  même  si  le  rempart 
est  d'origine  grec(pie  :  on  pense  (pi'il  a  été  construit,  comme  la  porte  de 
Derlient,  par  Chosroës  Anonrcliivan.  Lorstpril  l'ut  bâti,  le  niveau  de  la  Cas- 
pienne semble  avoir  été  plus  bas  qu'il  n'esl  de  nos  jours,  à  moins  qu'il  n'y 
ail  eu  alTaissemenl  local  du  sol  de  la  contrée,  car  la  partie  occidentab!  de 
la  muraille  s'avance  dans  la  mer  jusqu'à  la  distance  de  plusieurs  kilo- 
mètres. I,a  (iiimicli-tepe  ou  «  Jiiitte  d'Argent  »,  qui  lïil  une  des  pi'iiici|tales 
forteresses  de  la  grande  muraille,  était  une  île,  à  la  lin  du  dix-liuitièmc 
siècle;  mais  l'abaissemenl  de  la  Cas|iieniic  l'a  de  nouveau  placée  sur  la  terre 
ferme.  De  ce  l'oii,  où  l'on  n'a  trouvé  que  des  poteries,  des  armes  et  des 
sipieletlcs  enfouis  suivant  les  prati(pies  mabomci  nés,  le  mur  se  continue  à 
l'est,  en  se  maiiitenanl  à  2  ou  ô  kilomètres  en  moyenne  au  nord  du  (iiiigen. 
On  peut  en  longer  les  vestiges  jusqu'aux  sources  de  la  rivière  cl  même 
jusqu'à  Itiidjnoui'd,  dans  la  haute  valtée  de  l'Atrek  :  sa  longueur  dépasserait 
doiK!  ôbO  kilomètres.  Le  mur  de  Gog  et  de  Magog  n'est  plus  maintenant 
(|u'une  rangée  de  buttes  d'un  à  deux  mètres  de  liaul<iii  cl  M'ue  d'une 
dizaine  de  mètres,  dominée  de  mille  en  mille  pas  |  ir  à,  -  restes  de  tours  '. 


Kiitre  l'Aiiil  cl  la  Caspienne,  un  ]ilaleau  bien  m  lilé  •'ime  une  grande 
lie  rocheuse  entre  les  eaux  marines  el  les  steppes  bas^,  s  que  recouvrait 
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niilrerois  In  grande  mt'!(lili'rriiii(''o  «lu  Tuikcslan.  Ce  ithlcaii  t'>l  rOiisl-oiirl, 
(lonl  le  nom  est  eoiniiiiinr'nicnl,  lUiiis  juir  orrciir,  Iransforii)*'  en  Oii^l- 
Oiirl  (lloiiclit'  (le  rOiii'l),  laiitlis  (|ii(!  ce  mol  sigiiilie  a  Haute  l'Iaine  », 
par  cnnlrasle  avec  la  Hasse  Plaine  (HI  l'Asl-oiirl  des  Kir^lii/'.  C'est  im 
lj|U^  de  leri'asse  par  son  isolemeni  el  le  lirus(pic  esearpemeiil  de  ses  Imids. 
Les  inégalités  du  sol  pioviennent  snrioni  des  eaux  de  nei;je  cl  (le  pluie 
qui  ont  déeliiré  les  (•(tuelies  supé-rieiires  el  creusé  des  entonnoirs,  innom- 
jiraltles  Itassins  fermés,  (pii  ne  s'onvrenl  ni  sur  la  mer  d'Aral  ni  sur  la 
Caspienne'.  Presque  partout  l'Oust-ourl  osl  limité  par  une  l'alaise  on 
tchiiik,  qui  rendrait  le  plateau  inaltordahle,  si  des  ravins  ne  l'érliancraienl 


N"  tii.  —  .\K  r\iii    ir  «miTHï  koiltoik. 


1  .j.P 


D'ai;'-è3    j  Cariede  I  tiat-M.sjor 


C   Parrcn 


liio  kil. 


de  disinnco  en  dislaneo;  de  sa  bnsejaillisscnl  de  nombreuses  fontaines  d'eau 
douce  ayaal  un  léjicriioùl  sulfureux.  A  l'ouest  de  la  mer  d'Aral,  le  tcliink 
se  dresse  en  un  mur  continu  ayant  en  certains  endroits  plus  de  100  mètres 
de  hauteur,  et,  çà  el  là,  quehpies  construclions  mystérieuses,  en  l'orme  de 
pyramiile  tronquée,  s'élèvenl  au  bord  dos  escarpements'.  I.e  plateau  est 
en  entier  composé  de  roches  lorliaires,  el  contraste  ainsi  par  sa  formation 
avec  les  plaines  qui  s'étendent  à  l'est  de  l'AraP;  ses  renllements  les  plus 
élevés  alleijinonl  une  altitude  de  '200  mètres  au-dessus  du  lac,  el  par 
conséquent  de  plus  de  250  mètres  au-dessus  de  la  .Méditerranée;  mais, 
ou  outre,  une  pelilo  chaîne  de  rochers,  calcinés  par  le  soleil,  l'Ak-laou  ou 

'  I.cvcliin,  Description  don  Klriihiz-Kazahs. 

■  i^htmm,  Zeitsclirifl  fur  Enlliwidc,  \^H- 

'  Uasincr,  lieitriiije  mr  Kennlniss  des  llussischen  Riiclics,  vol   XV. 

*  Barbol  do  Miiiiiy,  Russische  Itcvuc,  IS'J,  ii"  .". 
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i.i  «  Mdiiliiunc  lîlanclic  »,  se  (I(''V('I(i|i|m'  <Iii  sikI-csI  au  iioid-iiiit'sl,  à  l'cxln''- 
iiiiti'  iKii'il-iicciiliMilalc  (lu  |)lat(>;ui,  cl  s'avanci*  au  loiu  dans  la  (!as|iiiMUif 
pour  r<)|-iiicr  la  |)«''iiiMsul(>  ilc  Manuliiclilak.  I.a  |)lii|iai'l  des  l'i'uitiiis  du 
plalcau  di'jà  |iai('ouru('>  |»ar  li'si'\|»lnralt'uis  russes  sitiil  d('|Miui'\U('sd('  vt'jii''- 
lalioii.  1'!  -.iiini'iil  ou  a  dû  s'y  uouiiiitli'  «  pain  de  Icrrc  »  [zcintdiioi  Idil'i'h'). 
i'>|ièct'  de  liilicn  en  linidc  i|ui  rcsscnibl»'  à  îles  (•xcicnn'uls  d'oiseaux  f''|iar^ 
sur  le  vol'.  (]e|ieudanl  il  y  a  de  nomltreux  pàliiraj^es  dans  le--  l'onde,  el  la 
pulie  méridionale  du  [ilaleau  nierilerait  |dulôl  le  nom  de  «  riiam|i  des 
<ia/eîles  ».  de  <<  (!liani|i  des  Anes  »  ou  d<'s  «  (!lie\an\  sanvaues  ».  <|ue  eelui 
de  Kallankir  ou  ^i  (  liam|i  des  Tij;res  ».  donni-  |iar  le--  lurKmènes'.  I,a 
|io|)ulalion  l\irulii/e  ne  mani|iie  poinl  dans  rOusI-onrl;  mais  il  lui  j'anl 
sou\enl  elianuer  de  eani|ienieul .  I.e  [dus  eoiirl  eliemin  de  la  (ias|iieinie  au 
délia  de  1'  Vniou  pari  de  l'exIriMnih'  orientale  de  la  liaie  de  Minlviv  !vonl- 
louk  el  se  dirii;e  au  nord-esl,  à  Iravers  l'OusI-ourl,  vers  Koiinj^rad.  sur  une 
loui^ueur.  en  droile  liune,  d'environ  \\'i  kilomèlres.  l  liliss-e  poni' la  pre- 
mièic  l'ois  par  des  eonimereaiils  iiisses  en  IS7S,  celle  roule  n'opposa  ancnn 
(dislaele  an\  caravanes,  ni  rochers  aliriipis,  ni  cours  d'eau,  ni  saldes  niou- 
\anls:  don/i'  pniK,  sihK's  sur  le  parciMirs,  renlermenl  assez  d'eau  polalde 
pour  alireuver  deu\  d'uls  clianieanv.  (les  lièles  Iraini'ul  deseliariols  avani  nu 
cliar;^emenl  moven  d'une  demi-lonne.  On  a  pioposc-  ri'cemmenl  la  eonslrnc- 
iion  d'un  chemin  de  i'er  ipii  rejoindrail  la  mer  r,as|iieinie  à  la  mer  d'Aral, 
en  suivan!  la  chaîne  de  lacs  el  de  marais  salins  ipii  remplaceni  prolialdemenl 
un  di'lroil.  enli(>  le  .MorMy  lùnillonk  el  la  haie  aralienne  de  Teliernilchcv. 
Oiielipies-i|iis  des  hassiiis  orienlaiiv  de  la  (iaspienne.  pe'U'Iranl  au  loin 
dans  riiilcrienr  des  sd'ppcs,  penveni  cire  coiisidi'res  comme  ('-laiil  des 
l.u-s  dislmels.  l'oiinanl  la  li.insilioM  t>nlre  h  vasie  mer  d'll\rc,uii(  el  les 
londs  s.diiis  l'pars  dans  le-  deserls  dd  TiM'kcsIan.  l  u  de  ces  hassius, 
presipie  independanis  de  la  (Caspienne,  es|  le  Kaia-lio;;h:;:' ou  le  •>  doullre 
Noir  >  ,  (liiiii  r(i\;de  iîumense  s'cieiid  sur  un  espace  de  plus  de  j(i  (MIO  ki- 
lomèlic-  carri's.  I.imile  à  l'ouesl  jiar  une  mince  le\(r  de  sahic,  (  e  lac  ne  coni- 
luunitpie  a\ec  la  niei'  ipie  par  un  uraii  de  "JlMl  à  MM)  mèlres  de  lai'iicur 
n*a\  i!!l  uuèii'  plus  d'un  nièlre  de  itrolondcni'  à  l'eiilri'c  :  les  haleaiix  à  lond 
plal  peuM-nl  seuls  pt'ui'lrcr  dans  le  Kar.i-hoiihaz.  In  courani  venu  de  la 
(laspiemie  se  porle  loiijoursà  liavers  le  di'li'oil  avec  une  rapidilé  de  "i  à  1»  ki- 
lomèlrcs  à  l'heiuv.  Les  venis  d'ouest  raccélèreni,  les  courants  at'i'iens  ipii 
soulll.Mil  d.ins    une  direclion  opposée  le  relardeni,  mais  jamais  il  ne  coule 


raiioid  <iii  rdiiuclia  fSCiiU'iilii 


h'Illil 


iM.i-.  K\i'; -m  iiin,  l>  i-iiu'i',  voii 


MkM 


•n.lcirlT. 


iji.'l  J     r  ;/fIi/,'.>  (/  un  l'dlt.r 


(hui'iili:  ihiiis  l'Asie  iciil.  .lie 


■^•Wf 


loin 


slll^. 

m  lire 

m  ki- 

(•((111- 

ILICIll' 

lollil 
(le  11 

1  Cl  ki- 

i'-  ijin 

coiilc 

(Hsr-(tinT,  i\\i!A-ititr.ii.\z.  «5 

avec  iiiic  vilt'ssf  iniiindrr  de  '27">0  inrlics  ;"i  riii'iirr'.  I.cs  iiavifiiilciil's  do  la 
(Ias|>i('iiii(',  les  Tiiikiii(''n('s  ci  raiil  sur  ses  lioid^  •'•taii'iil  ri'a|i|M''s  de  la  iiiarcli(i 
iiillfvildc,  iiicxdialdf,  de  (•(•  llciivc  d't'aii  saler  r(iiilaiil,à  Iravcrs  les  ('■ciicils, 
vci's  un  ^olH'  aii\  liiiiili's  iiicomiucs,  s'i-lciid;  'I  liicii  au  delà  du  rcrclc  de 
riiiiiizoïi,  t'I,  c.'t'sl   par  craiiih'  de  cf  ((iiiiaii'  du    di'lmil,  df    ce  «  ;;oiiiïi(' 
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wiiir  ».  i|iii>  les  cxpldr.itcurs  de  h  (!as|)i('iii)i'  n'y  li.i-^aidriciil  |i(iiiil  leurs 
l'inliarcaliiHis.  Soïiiiumiv  en  I7*2<i,  Tokmalclicv  en  ITfli,  se  iMiriièreiil  à 
ireoiinaîlrc  le  f.;rau;  Kaivlin  et  rdaraiiil»er<;  ni  lS."(i  (•iilrt"'rf'iil  dans  lo 
Kara-lin^lia/,  mais  |K)iir  virer  de  bord  apirs  une  jxiinlc,  di;  ."0  kilonirlrcs  : 
(•'('sien    l<Si7  seulcinciil   que  le  |ut'inier   cxplnraleui',   Jendil/nv,   pi-nrlra 

'  Jercblzov;— von  Iliicr.  Kaspinlie  Slwlicii;  —  IVlrouscviltl;,  Zaphhi  hinkii:.  (ttif.  XI,  1«80. 
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liai'ilimcnl  dans  le  lac  inlériour  pour  faire  le  levé  de  ses  rivages.  Le 
«  GouCfn;  Noir  »,  de  même  qu'un  autre  abùne  prétendu  de  l'Aral,  passait 
pour  une  sorte  de  tourbillon,  où  plongeaient  les  eaux  marines  pour  se  rendre 
<lans  le  goU'o  Persicpie  ou  dans  la  nier  Noire  par  des  canaux  souterrains. 
iVul-ètre  esl-ce  à  de  vagues  rumeurs  sur  l'existence  du  Kara-bogliaz  qu'il 
faut  attribuer  le  récit  d'Aristotc  au  sujet  de  ces  gouffres  du  Ponl-Euxin  où 
venaient  bouillonner  les  Ilots  de  la  mer  d'IIyrcanie,  après  avoir  coulé 
longtemps  dans  les  régions  des  enfers.  Lcîs  géograplies  arabes  Istakiiri  et 
Yakoul  |)arlent  aussi  d'un  Siyali-koli  ou  «  Terire  noir  »,  près  duipiel  les 
eaux  s'engouffraient  en  tourbillons  pour  aller  rejaillir  dans  l'océan  Indien'. 
L'existence  du  courant  qui  porte  les  Ilots  salés  de  la  Caspienne  au  vaste 
golfe  de  Kara-bogbaz  a  été  explirpiée  par  de  IJaer.  Ce  bassin  est  peu  pro- 
fond, (le  i  à  1:?  mètres  en  moyenne;  les  vents  le  parcourent  dans  tous  les 
sens,  les  cbaleiirs  estivales  s'y  font  sentir  dans  toute  leur  force,  et  par 
conséquent  l'évaporation  est  considérable  :  pendant  l'été,  un  brouillard 
s'élève  continuellement  au-dessus  du  lac.  Amincie  constamment  par  cette 
déperdition  de  vapeur,  la  nappe  licpiide  ne  j)eut  réparer  ses  pertes  que 
grâce  à  des  afflux  d'eau  continu(ds.  Des  recbercbes,  très  faciles  à  établir 
dans  le  clienal  étroit  et  peu  profond  du  Kara-boglia/,  n'ont  pu  faire 
constater  l'existence  d'un  contre-courant  sous-marin  ramenant  à  la  Cas- 
pienne les  flots  plus  salés  du  golfe.  Le  bassin  intérieur  ne  rend  (|u'à  l'at- 
mosj)bère  l'eau  apportée  par  le  courant  caspien;  mais,  en  diminuant  par 
l'évaporation,  l'immense  marais  garde  le  sel  :  il  le  concentre,  s'en  salure 
cliaque  jour  davantage.  Déjà,  dit-on,  aucun  animal  ne  peut  y  subsister;  les 
poissons  en! rainés  par  le  courant  dans  le  lac  deviendraient  aveugles  dans 
l'espace  tU'.  nni[  jours  '.  Les  |)Iio(|ues,  (|ui  visitaient  autrefois  le  Kara- 
bogbaz,  ne  s'y  montrent  plus  aiijourd'biii;  les  rivages  mêmes  sont  dépourvus 
de  toute  végétation.  Des  coucbes  de  sel  commencent  à  se  déposer  sur 
l'argile  du  foinl,  et  la  sonde,  à  |i('ine  relirée  de  l'eau,  se  recouvre  de 
cristaux  salins.  Daer  a  voulu  calculer  a|)proximalivement  la  (juanlilé  de 
sel  dont  s'appauvrit  cliaque  jour  la  Caspienne  au  prolit  du  «  l'iiilsAuier  », 
—  Ciir  tel  esl  le  sens  du  nom  d'Adji-kooussar  (jiie  les  Turkmènes  donnent 
à  la  partie  inlérieure  du  lac.  Kn  ne  prenant  que  les  nombres  les  moins 
élevés  pour  le  degré  de  salure  des  eaux  caspiennes,  la  largeur  et  la 
profondeur  du  déiroil,  la  vitesse  du  courant,  le  saviuit  auteur  des 
Kosiiisclie   Sliidicn   a    prouvé    ipie    le    Kara-bogbaz     recjoit     cliaque  jour 


:    1 
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• 


'  Ilawliiisoii,  /?(((((/  lo  Merv,  Piocerdingi  of  Ihe  Gcoijrnjihical  Sockly,].  mais,  1879. 
-  Si'iiioiiiiv,  Slovdi'  Ihssislioi  Impfrii. 
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500  000  tonnes  do  sel,  c'esl-à-dire  iiutant  qu'on  en  consomme  dans 
tout  l'empire  russe  pendant  six  mois.  Qu'à  la  suite,  de  lempt-tes  ou  \r,\v 
un  lent  dépôt  d'alluvions,  la  bairi!  se  ferme,  et  le  Gouffre  N(»ii'  dimi- 
nuera prom|)tement  d'étendue,  ses  bords  se  transformeront  en  immenses 
champs  de  sel,  et  la  nappe;  d'eau  restant  au  eenlre  du  bassin  jie  sera  jjIus 
qu'un  peu  de  boue  recouvrant  une  dalle  saline. 

Sur  tons  les  rivages  du  Turk(;stan,  et  principalement  sur  le  pourtour 
de  la  péninsule  de  Maiij^liiclilak, 
et  près  (In  promontoin;  de  Tuk- 
kara;.;an  —  ou  mieux  Tup-kara- 
gan,  Butte  des  Acacias, — on  voit 
de  ces  réservoirs  du  littoral  de  la 
(iapieniie  offrant  tous  les  degrés 
de  concenlralion  saline.  L'un  re- 
(;oit  encortî  de  temps  en  temps  les 
eaux  de  la  mer  et  n'a  déposé  sur 
ses  bords  qu'une  très  mince  con- 
cile de  sel;  un  îenxième,  égale- 
ment reuqdi  d'eau,  a  le  fond 
caché  par  une  slrale  épaisse  de 
ciislaiix  roses,  senddable  à  un 
pavé  de  marbre;  un  troisième 
n'est  (pi'nnc  laasse  compacte  de 
sel  on  brillent  <;;'»  et  là  des  llupies 
d'eau  situées  à  [iliis  d'un  mèli'e 
au-dessous  du  niveau  de  la  mer; 
un  autre  enlin  a  |)erdn  par  l'éva- 
poralion  loiile  l'eau  qui  l'eniplis- 
sait  jadis,  et  les  strates  d»;  sel 
(jui  en  lapissent  h'  fond  sont  en  parliiî  recouvertes  par  les  sables. 
li'Achlchi-saï,  entre  le  Kara-boghaz  et  la  péninsule  de  Manghichlak,  est 
un  (le  ces  bassins  asséchés,  emplis  de  sel;  son  niveau  est  à  lî)  mètres  en 
contre-bas  de  la  (laspienne*. 

Une  chaîne  de  marais,  de  dépressions  salines,  de  petits  lacs,  rejoint 
le  golfe  {\\i  Kara-boghaz  à  un  antre  réservoir  salin  qui  se  st'pare  peu  à 
peu  du  golle  nord-occidental  de  la  Caspienne.  Ce  golfe  lui-même,  Morlviy- 
koultonk,  ou  «  l'.Vnse  Morte  »,  est  plutôt  un  lac  des  steppes  qu'une  baie 


Von  IJacr,  Kaspische  Stiidien. 
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»le  lii  HUT.  Lu  |ti'of()ii(li'iir  moyonnc  do  l'onii  n'y  dc'pnsso  pas  2  mètres  ri 
les  »'inli;iir;ilu»iis  <|iii  s'y  avcnluiviil  comonl  le  ris(|iio  (ri'clioiicr,  dès  i|ii(> 
It!  vciil  d't'sl  it'|i(»iissc  les  (lois  vt'fs  le  \;\v<n\  \a\  viisle  biiie,  (pic  dos  pro- 
inoiilitiics  sidilomu'iix  cl  des  bas-fonds  scj»arcnl  on  pitilic  {]{'  la  ('as- 
picnno,  ne  leenil  pas  un  seid  alfliienl  permanent,  cl  l'cvaporalion  eoniplcle 
<lc  ses  canx  ne  peut  èlre  prévenue  cpio  par  l'ainux  cctnlimud  de  masses 
liiiiiides  veaiies  de   la  liante  nier.  Tout   en    apiiorlaiil  son  tiiliiil    de  Ilots 


'I 
salés,   ce   coiiianl,  aidé  |)ai' 


pp 

les    Itiises  de  terre  qui  cntraincnl  en  loin- 
lilieii  de   la   haie,  l'Ièvt 


liillons   le  salde  des  steppes  cl    le   déposent    an   n 

conslammenl  les  Itas-i'onds  cl  travailN'à  risolemenl  du  Moitviy-koullouk, 

à   sa   tianslonnatioii  en  un  iinineiisi;  marais  salant.  Toutcl'ois,  bien  avant 


N'   UT.    —    TKSTAk-SllII. 


13" 


(pie  cetti!  baie  «   morte  »    soit  sépartr  du  reste  de  la  (iaspieniic,   le  liras 
(prelle   projcile  au   snd-oiiest,  vers  la  dépression   ipii     prolonuc    le    Kara- 

lac  de  sel.  Cebras  de  mer,  le  Kiiïdak  ouKara-soii 


lia/,  ^era  cliai|i!c  en  un 


(Kaii  .Noire),  remplit  une  loiiijuc  et  pidlonde  lissnrc,  domiiu'c  par  les 
rocliers  abrupts  (pii  conliiitii'iit  le  teliink  do  rOiisl-oiirl.  .Vu  sciy.i(''ine  si('elc, 
lorsipic  les  tiibiis  des  sicppes  t'Iaienl  encore  complt'lcmcnl  indépendaiilcs 
de  la  llussie  cl  IrailaienI  avoccllecn  (filles,  le  ^rand  inarcli('  où  se  i'aisaient 
les  éclianjics  entre  Kliiva  cl  la  Moscovie  l'Iail  silnc  sur  les  bords  du  Kara- 
soii.  Alors  la  bariu^  ipii  sépare  ce  Ijord  du  Morlvîy-konltonk  était  l'acile 
à  liancliir;  elle  est  anjourd'lmi  prcscpic  inaccessible,  cl  lo  ffoiivcrnomcnl 
russe  a   du    abandonner   on    181."    la   forlorcssc   de  Novo-\lo\aiulrovsk, 


<pi  il  avail  construite  en 


1820 


»   sur  le  vÏMVJC  or 


ienlal  du  Kara-sou.   La 


siiluro  du  Mortvîy-konllouk  osl  d('jà  doux  fois  plus  forlo  que  c(;llo  du  bassin 
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central  do  la  Cas|iit'iine  ;  olle  csl  prosquc  qiiadriiiilc  dans  le  Kara-soii  cl 
dt'passo  iiièinc  ccllo  du  j^rtlfo  de  Suez, 
la  jdus  salée  de  toutes  les  iikm's  qui 
e(»niuiuni(|ueut  avec  l'Oec-an.  F,a  propor- 
tion d(i  sel  marin  s'élève  dans  le  Kara- 
sou  à  près  de  ieenlièines,et  tous  les  sels 
réunis  représenleni  ensenilde  Ies57  niil- 
lièines  d(!  l'eau  ;  f'(!st  dire  (pie  la  vie 
animale  doit  y  èlre  à  peu  |)rèsou  mémo 
tout  à  lait  supprimé'e  '. 

Tout(;  la  léfiion  cpii  s'étend  au  nord- 
est  de  la  Caspieniu^  et  (pii  va  rejoindre, 
de  marais  en  marais,  les  dépressions 
liveraiiies  de  la  mer  d'Aral,  |»artieipe 
('Ualement  à  eiî  caraelère  de  Iransilion 
enire  la  mer  et  les  eaux  des  ste|qios  :  on 
n'y  voit  que  des  sors,  maroeaj^es,  ro- 
selièresou  lacs  salés,  el  quand  les  venis 
d'ouest  souillent  avec  violence  pendant 
plusieurs  jours,  la  |)laine  se  trouve  inon- 
dée de  nouveau.  Jus(ju'en  l'année  IS71), 
les  em|doyés  russes,  in^iénieurs  et  per- 
cepItMus  d'impôts,  avaient  contourné 
au  nord  celle  réjiion  marécaj^euse  et 
saline  du  Teniak-sor,  el  les  pêcheurs 
d'Astraklian  el  de  (louryev  avaient  [)ro- 
lilé  de  celle  né^li^cnce  pour  saler  leur 
poisson  en  échappant  à  l'impôt.  Des 
canaux  naliii'(>ls,  ayant  un  certain  écou- 
lement après  les  l'ortes  |)luies,  réunis- 
senl  les  lacs  salés  à  la  mer,  el  l'iiiie 
de  ces  bouches  est  navi^ialde  poui'  les 
petites  cmharcalions.  Des  sources  de 
naphle  jaillissent  (;à  et  là  au  hord  des 
marécaiics*. 

Uuoi<pie  les  fleuves  trihulaires  de  la  Caspienne  s'écoulent  dans  la  mer 


•  Von  lî:ior,  ouvrage  citr. 

*  Jloyoi  et  Pulouskij,  hv'csliija  Roiissk.  Geogr.  Obclitchestra ,  1880. 
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par  II'  vcrsaiil  tMiropn'ii  cl  «iiio  leurs  alliivions  s'élciKlcnl  siiiloiil  aii-tlcvanl 
(Ii>  la  ('ùl(^  oct'idcnlalt',  (-(>|it>n(laiil  la  cavilr  inarint*  csl  iu>aii(-()ii|)  |)liis  nro- 
l'oii<It'  (lu  Cl')!»'  (le  l'ouesl.  Au  laifio  de  la  côlt'  des  Turkuièuf"-,  culic  Kras- 
iiov(((lsk  ol  Tcliikiclilar,  ou  iic  Iruiivc  les  l'uuds  de  ."»0  nièlrcs  (ju'à  uui;  dis- 

(aucf  vaiialdc  de  .M»  à 
lit  kilouièlics,  landis  <|mc 
(il!  i'auli(î  ("lU''  du  hassiu, 
au  niruic  ('•loljjiiruKMil  du 
lilloral,  il  l'anl  ahaisM'i'  le 
jilouili  de  soude  à  plus  de 
(ilMI  luèlres.  lu  liva^i' 
sidtiuerj^é  se  |U(d(»ni;e  de 
la  |iéuiu^ule  de  Kr.isno- 
vodsk  à  la  côle  de  Ma/.eii- 
deiau ,  vers  la  racine  de 
la  llèclic  d'Aclioui-ade  ;  la 
l(Ui,t;ue  île  O^^oiirlcl.inskiy 
ou  <(  (iouc(Uulu'e  »  ,  aiusi 
ufuuuK'c  |iar  les  Uiisses  à 
cause  de  sa  l'oriu.",  esl 
évideuiiueul  le  resie  de 
l'aucieuiii'  rive  :  c'("-l  une 
rauiiée  do  duues  doiil  l(( 
veul  •'■ievail  le  s(uuuiel  à 
inesiu'c  (|ue  s'ahai^sail  leur 
liase.  Au  nord  de  la  |ii''- 
uiusiile  de  Maniiliicli-lak, 
l'ile  de  Koul'ali  e->l  une 
auli'e  cliaine  de  luuulicules 
>aldouueu\,  ou  |dul'il  une 
0  ,„|„i.  grande    diuie    avaul     celle 

l'orine  cai'acl(''ri^li(|ue  du 
croissanl.  (|ue  l'ou  remarque  dans  la  pluparl  des  liullcs  de  sahie  inou- 
vanl.  Kvideiuineul,  la  mer  (]as|iienue  a  Nuiti  de  nombreuses  oscillalion»- de 
niveau  de|iiiis  rt''|)(M|ue  où  elle  se  si'para  du  l'onl-Kiixiu.  Si  les  lioui^rî  de  la 
rive  occidenlale  cl  des  bouches  de  la  Vidfia  prouvent,  par  leur  l'ornu;  cl 
leur  disposilioii  Iransversîilc  à  la  cùle,  qu'à  une  certaine!  ('poque  les  eaux 
s'ahaissèreiil  ra|)idemeul,  les  contours  dos  îlos  Concombre  ol  Koulali, 
modelés  par  lo  licurl  réjj:ulier  des  vajfues,  sont  au  contraire,  l'indice  d'uno 


lie  S  il  iiii-di'U. 


CASI'iKNNK   ET   POPULATIONS  l>U    TURKKSTA.N 
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|i(''iio(l(;  irrli-vation  dos  ciiiix  caspiennes.  Depuis  |(S,"0  à  iHli.",  les  mosiircs 
(lircclcs  (lu  iiivt'au  caspicii,  cuiiipam's  aux  nilaillcs  (ailes  |)ai'  Lcn/.  dans 
un  rnclit-r  silué  près  de  Hakoii,  Iriuoiyucnt  d'un  ahaissonicnl de  I  niôlrc  20. 
Or  li's  deux  liianyiilali(»ns  du  Caucase  faites  en  IS."0  el  1800  indi(pienl 
un  aliaisseiuenl  du  niveau  easpieu  de  I  mètre  "ià,  ((tinridanl  pies(nie 
exadeuïenl  avec  l'oliservalion  directe.  Kn  18(10,  la  Caspienne  était  doue  à 
plus  de  ■_>(}  nièlres  en  conire-has  di!  la  nier  Noire'. 


'il'-.' 


VI 


loniiATrKNs   lui   vKi;^\NT   AHAi.c)-CAsrii:.N 

(Judiipie  celle  paille  du  conlinenl  asiali(pii'  soit  connue  d'nrilinairo  sous 
les  noms  île  inrkolan  el  de  Tarlarii-,  elle  u'e^l  poini  liaMlée  senlenieiit 
parties  lnirnines  de  race  lunpie,  el  uiènie  la  populalion  originaire  esl  jud- 
l»al)lenienl  aryenne  :  c'e>l  là,  an  eenli'ede  l'Ancien  .Monde,  (pie  les  ii, liions 
eivilis(''es  (KKiirope  se  sont  aecoiiliiiiKrs  à  clierclier  la  pallie  de  leur  i; ce. 
(Jnelle  ipie  soil  la  valeur  de  (elle  opinion  coinninne.  la  vasie  plaine  e-l 
elliiiolo:ii(|ueiiieiil  la  n'-j^ioii  des  ((inlrasles ;  l'oppiisiiidn  ipic  pr(''seulenl  les 
inerveilleuN  jaiiliiis  arrosi's  par  l'Oxii»;*  el  par  le  ^a\a|■les  el  les  (•ri'r.ivanle'^ 
sidiliides  des  «  Saldes  Iîoii|.;es  »  oii  «  .Noir-.  »  se  i-eironve  daii^  les  Imlii- 
laiils  eii\-nii"'iiies  :  les  nii><  s'occiipeiil  de  eiilliire  el  d'iiidiislrie,  ils  sniil 
jarditiicis.  arli:.iiis,  el  clierclieiil  à  joiiirdes  ,iisc^  ilr  |n  \i<.  si'.dciilaire  ;  les 
.iiilres  siiiii  ninnades  el  lieiiicrs  :  ils  parcoiireiil  le  ili'sci  I,  el .  pour  s'en- 
ricliir,  clierclieni  à  s'cinparer  des  lr(''S(M's  aniassi's  |iiii'  leurs  Ndisins  des 
oasis  l'erliles.  De  ville  à  ville  s'i'l.ildissenl  les  relalioiis  de  coinnierce,  mais 
enire  ciladiiis  el  nomades  la  unerre  ('laii  jadi>^  en  perinaiieiice  el  pritvenail 
de  la  nature  elle-UKMue  :  le  (h'M'i'l  assi('';^e  l'oasis  el  le  pasleiir  erraiil 
menace  le  cullivaleiir.  Telle  esl  la  liille  i|iii  exis|,i  de  Idiile  anli(piil(''  dans 
le  pa\s  el  (pii  ne  lui  interrompue  (pie  par  des  coii(pi(Mes  i''lran^("'res,  ralla- 
cliaiil  pour  un  lem|ts  le  \ersanl  aralo-caspien  à  d'anlres  coulr(;es.  mais 
aussi  (h'Irnisanl  parfois  lonle  civilisation  locale  par  des  exlerminalioiis  en 
masse.  Nulle  pari,  des  (''h'-menls  contraires  ne  se  balancent  mieux  par 
leur  l'orce  l'especlive  :  d(*  si(''(le  en  sii"'cle  la  liille  s'est  perp(''tn(''e.  Nulle 
pari  non  plus  la  relij;ioii  n'a  pris  un  cara(l(''re  dualiste  aussi  prononeti  : 
c'est  dans  le  pays  des  Hactres,  an  milieu  d'un  |taradis  de  verdure,  entour('' 

'  Izv'esliija  Roimk.  Geoqr.  Obchlchcslia,  vol  \VI,  1880. 
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i\f  s;il)l(>s  iiiidcs,  que  se  (l(h('ln|»pa  \o  mazdéisme,  le  ciille  des  deux  griiiK^s 
dieux  jumeaux  et  ennemis,  enjia<jiés  dans  une  guerre  incessante.  Oiniu/d 
el  Alu'iman  ont  cliaciui  leur  cdrlèfie  de  génies  qui  lialaillenl  dans  les  airs, 
lanilis  (juc  sur  la  Tel  re,  entraînée  dans  le  mouveinenl  des  eieux,  s'enlre- 
elu)(|ue  à  jamais  la  l'inile  des  humains. 

D'ailleurs,  la  division  entre  tKunades  el  sédentaires,  si  Iranrliée  au 
point  (le  vue  des  nneius  el  des  Iradilions,  l'est  lieaueoup  moins  au  point 
de  vue  des  rares,  ii'an  et  Touran  sont  des  expressions  sjmltoli(pies  plutôt 
que  des  termes  it'pondanl  à  des  laits  réels  et  précis.  Parmi  les  juipulations 
sédentaires  et  civilisées  du  versani  aralo-caspien,  les  élé-ments  turcs  el 
même  mongols  sont  (ortemeul  repi'ésentés.  el  les  .\ryen>i,  lils  de  l'aillies 
et  de  Persans,  enlrenl  aussi  pour  une  certaine  part  dans  les  peuplades 
ei'ranles  du  Itassin  de  l'Oxus.  Suivant  les  vicissitudes  de  l'Iiistoiie,  qui 
correspondent  dans  inie  large;  mesure  à  celles  du  climat  local,  les  nations 
poIic(''es  d'agriculteurs  et  les  Irilius  |)astorales  des  steppes  l'ont  enqiorté 
tour  à  tour,  et  les  con(pi(''ranls  du  dehors.  Iraniens,  Macédoniens,  Arahes, 
Mongols,  Russes,  rortilièrenl  tantôt  i'nii,  tantôt  l'autre  des  éléments  en 
liitle.  Actuellement,  grâce  à  la  pn'pondé'raiii'e  des  Slaves,  ce  sont  les  Ar\ens 
qui  l'emporleiil  de  nouveau;  mais  il  va  place  pour  tous  dans  la  contrée, 
et  les  ressources,  hien  ulilisées,  sufliritient  largement  poiu'  les  hahitants 
de  lonl<'  race.  Iraniens  el  Touraiiienf;.  Actuellement,  la  statistique  de  la 
jtopulation  vivant  entre  la  (n'ispieiuie,  le  plateau  d'Iran,  le  Pamir,  le  Tliian- 
clian  el  la  ligne  de  partage  du  hassiii  de  l'Oh  est  des  plus  incertaines,  et 
le  nomhre  de  7  millions  d'hahilanls,  soit  de  "2  peisonnes  par  kilomètre 
carré-,  est  purement  approximalil'.  (l'est  avec  iiiic  incertitude  heaiicitup 
plus  grande  encore  que  l'on  peut  se  hasarder  à  léparlir  les  jieuplcs  de 
l'immense  territoii'c  suivant  les  langues  et  les  origines.  On  sait  M>uli'menl 
(pi(>  la  l'ace  «  toiiraniemie  »  est  la  plus  rorteiui'iit  r(>présentée  :  elle  l'ormo 
prohaldement  plus  des  deu\  tiers  de  la  population. 

[,es  Turkmènes  ou  Tiircomans,  qui  occupent  ou  parcourent  toute  la 
région  snd-occidenlale  de  la  Tai'larie,  du  plateau  d'Oust-oiirt  au  pays  de 
Balkli,  domaine  immense  d'(>iiviroii  r>OOO0U  kihniiètres  carri's,  sont,  avec 
les  Kirgliiz,  les  |)rinci|)aux  représentants  de  la  race  tiinpie  sur  le  versant 
aralo-caspien.  Kvalnés  au  nomhre  de  |>rès  d'un  million',  ils  se  divisent  en 
de  nomhreiises  peu|)lades,  se  suhdivisanl  (dies-mémes  en  trihus  secon- 
daires, qui  se  partagent  en  hordes,  réparties  en  clans  ou  groupes  di;  familles  : 


I'  .' 


'  4.")0000,  d'après  VamluM'y, en  (leliors  ito  la  IVrsc  i;l  de  Kliiva  ;  ll8(K)()0,  (l"a|iW's  Vaniiji'iy,  dans 
tmilc!  l'Asi(!  iiccidiMitidi' ;  —  I  000  000,  d'après  Kuiinipalkiii  (/d  Turkménic  et  /es  Turkinàies);  — 
l 'jrjQOOO  d'après  Galkiii  [M<ilériau.r  hiatorlqiies  el  elhnoijraiihiquvs,  cri  russe). 
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los  cntKiiKMcs  t't  les  inijiralions  lit'  n-ssciil  do  ^nMi|M'r  cl  de  s('|»;ircr  à  nnii- 
vt',111  \('<  di\fi>cs  ri'.ulitiii''  de  ht  incc  l'I  leur  l'iuil  ^itiivciil  rliaii^^iT  df  iiniii: 
mais  les  ^laiidi's  divisions  m-  iiiaiiilii>iiiii-iil  rt  la  dilïi''ifiirt'  du  n'iiiini'  |ioli- 
tiiliic  diMiiM'  à  i|iii'li|iii's-uiii's  d'ciitri-  flli's  un  caiaclrit'  ncllcnirnl  tranclii'. 
l'ai'nii  ri's  Tuiknirni'».  les  (lilnis  du  plaliMii  d'Oiisl-nnil  cl  i\i'  Innlc  la 
iv^^ion  «  liMnscas|iicnnc  »  tjiii  lioidc  le  Kaia-ltoLilia;;  cl  i(!  ^oH'c  de  l]alkli;in. 
sont  les  snjcis  des  llusscs;  deux  ccnl  mille  antres  Tiiikinciics  dc|icndenl 
indircclement  des  mêmes  maîtres,  par  le  klian  delvliiva,  el  se  eoidoiiil.nt 
|ien  à  peu  avec  les  Sartcs  et  les  l'zlicfjs,  dmil  les  ciillnres  s'cMircmèlcnt 
aux  leurs';  la  plupart  des  Yonioiid  et  des  <i(dvlan  sont  les  triliulaii'e:< 
lie  la  l'erse,  mais  |M>ndaul  huit  mois  do  l'année  ils  campenl  an  nord  do 
l'Alrek,  el  suni  Iimuis  alors  de  so  choisir  un  khan  responsaldt!  envers  le  -on- 
vernement  russe;  les  Krsari  rcconnaisscnl  l'auliuitt' de  l'émir  do  Dokliani 
el  l(îs  Kl-l'Ji  dt'pcndcut  de  tel  ou  tel  prince  do  l'Alfjihanistan.  Enfin,  une 
moitié'  des  Turkmènes  se  cniuixtse  de  Iriliiis  n'ayani  pas  île  maîtres  é-lrau- 
ucrs  :  ce  sont  les  Tekkc  cl  les  Saiik.  Les  Salor  du  pays  de  Merv,  que  l'on 
dit  être  les  premiers  do  tons  par  la  nohlesse  de  la  race,  ont  cessé  d'ètro 
iudépeudaiils*  :  ils  sont  assujcllis  uiainleiianl  par  les  Tekke  de  Merv,  unis 
en  une  seule  nalinu  à  ceux  de  l'Alnk.  Les  Tekke  sont  les  lurkuièncs  les 
plus  iiomlireux  cl  les  plus  hraves,  ceux  ilmil  le  cri  de  ^ncii'c  :  (hiniii! 
(hirdii!  ii'Ieiilil  le  |dns  sonvenl  dans  les  steppes,  d  qui  ont  réremnienl 
iulliiji''  aux  liiisses  la  plus  sanijlanlc  dé-l'ailc  que  les  envaliisseurs  slaves 
aieni  cncoi'e  Mdiic  dans  le  Tiiikcvlaii.  I.a  diriiculti' île  riasscnieni  de  Imilcs 
CCS  liiliiis  csl  l'di'l  liraudc.  (lu  pcul  l'U  iu:;i'r  par  la  diversiU'  i|cs  é'valiia- 
lious  prcseiilirs  pur  les  voyaiienrs  :  c'est  ainsi  que  les  |;i-Kli  îles  lidn- 
lières  de  rM'uhanislan  auiMieul  ('lé'  au  miuilire  de  iOIMUMI  imlividiis 
d'après  Moiiiaviov  ;  ils  suiil   l.'tOlMI  scnlenieiil  d'aiircs  VauilK'ry '. 

La   plu|iarl  des  Turkuiènes,  surlonl   ceux  îles  eonlins   du  ili'scii,  entre 
l'Alrek  cl  l'Amoii,  ont   uai'di-  les  traits  caracliMisliiiiie-    de    Icni'    race,   le 


'    t'illlkill,   DllMil;.'!'  cil(''. 

•^  l'clidiisevilfh,  Ztipisk'i  li(ivhai.'<hiV'i  01 1' fin.  vol.  XI.  ISSU. 

"'  l'iinci|iali'.s  Irihiis  Uirkiiioiics,  irii|iioi  IVlimi-outch,  olc. 

Tokke  (lo  Merv .".OOOO  kiliilka^  ou  'i.'iO  000  imliviclii>. 

TckkoderAlok 50  000  ..  «  loOOOO 

Ersiiri iO  000  «  «  '200  000          >' 

YiiinoiiJ -^11 000  M  ..  100  000         > 

Sai  ik id  000  ..  .100  000 

Goklan 9  000  «  »  45  000 

Tchoudor 0  000  »  »  30  000 

El-lîli ôOOO  .'  «  15  000 

SaW 3  000  .  »  15  000 
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l'iitnl  liir>.'<'.  It's  |M'lils  \fii\  ol)li(|iifs  cl  |n'n;iiiil*,  le  IH'Z  |U'lil,  mais  fcriii»'- 
iiii'iil  ili'ssiiK',  les  It'vivs  iiss»'/.  jj|'()>.m's,  les  fH'i'ilIcs  (''ca lires  dt'  la  lèlt',  la 
liai'lic  iKiirt'  ri  claiist'iiKV,  li"-  rln'vciiv  (''itais  cl  coiirls  '.  Dans  la  valli'c  »lc 
r\ti'ck  cl  dans  toiilc  la  i-r>;;i(iii  nioiila^'iiciisc  i|iii  liinii<'  le  plateau  de  l'Iran, 
les  Tdi'kniènes  soiil  liés  rnrlcineiil  croisés  de  sanj;  iranien.  I,<'s  reninies 
persanes  ipie  les  pillards  ranicneni  de  leurs  e\|M'>diliiins  de  }>nei'i'e  inodiiieni 
de  jiénéi;iti(ni  en  i^i'iiéralion  le  lype  (iri;iinel  de  la  laee,  cl,  dans  le  voisi- 
nage iinnu-diat  de  la  lionlièie  d'Iian,  il  es!  raie  île  renconlrer  un  Turk- 
mène doiil  les  Irails  ne  rappelleni  pas  ceux  du  l'ei'san.  Mais  s'il  a  perdu 
sa  ]ili\sionoinie  larlare,  il  a  \inn\r  so.;  u;il  ipii  dai'de  la  lumière  comme 
un  Irait,  son  alliliide  lière  et  marliale  :  c'est  jiar  la  hardiesse  de  sa  dé- 
marilie  ipi'il  se  disliiifiiie  surtout  des  nulles  |teiiples  de  sa  race,  Kirjiliiz. 
Kara-kalpaks,  Lzhejis.  l'resfpie  tous  les  Tuivonians  sont  aussi  d'une  taille 
«'•levi'c,  très  vi}ioureux  et  d'une  ffiande  sou|desse  de  corps.  I^'s  triltiis  de 
l'intérieur  liennent  en  médiocre  estime  les  Turkmènes  croisés  de  la  fron- 
tièn.'  persane,  et  ceux-ci  même  admettent  en  jténéral  que  le  niélan;ji'  des 
san}:s  est  pour  eux  une  décliéanee.  Clin(pie  guerrier  reiKtmmé  se  croil 
<d)li}ié  d'avoir  au  moins  une  femme  de  race  luieomanc  pure,  et  les  enCaiils 
qui  naissent  d'elle  sont  réputés  de  plus  noide  oiijiiiK!  que  les  antres. 

Si  ce  n'esl  à  Merv,  dans  quelques  villajres  des  montagnes  du  Ciinilistan, 
au  noi'd  de  Meclied,  et  dans  les  l'orteresses  ou  c  kotirgans  »  de  l'Alok,  tous 
les  Turkmènes,  luunades  et  sédentaires,  lialtileiit  la  liihilliii,  cl  c'est  même 
par  le  nomhre  de  ces  lentes  de  l'eulre  s'élevant  au  m  lieu  de  la  plaine  ipie 
l'on  ('-value  la  l'orce  des  Irilnis  :  en  moyenne,  on  compte  5  'laliilants  jiar 
kiliilka.  Kes  lapis  et  des  coussins  lormeiit  tout  rameiihlement  de  la  lente. 
1/lialiilleinent  consisie,  pour  le?  deux  sexes,  en  une  chemise  de  soie  lonjie, 
rpii  recouvre  tout  le  coips.  des  l'paiiles  à  la  cheville.  Les  hommes  y  ajoii- 
lenl  le  Irliajiaa  ou  hlialiU,  long  surlonl,  qui  ressemhle  aux  rohes  de 
chainhre  des  Occidentaux,  et  posent  sur  la  lète  un  liiger  honiiet  de  four- 
rure :  ce  coslume  les  garantit  du  Cntid  des  ste|ipes,  mais  ne  fait  pas  valoir 
leur  grâce  cl  leur  adresse;  quoique  cavaliers  excellenis,  ils  sont  loin  d'a- 
voir sur  leur  monture  ri''l<''ganci'  du  ("osaque.  D'ordinaire,  les  femmes  ne 
jxirleni  d'aiilre  vètenieiil  ipie  leur  loii;:iie  chemise  ;  mais  ipiand  il  s'agit 
<le  se  l'aii'c  lielles,  elles  se  iioiieiil  un  grand  cliàle  autour  di^  la  ceinture, 
cliaiisseiil  leurs  jdecN  de  liolles  rouges  ou  jaunes,  s'oriieiil  de  hracelels, 
de  colliers,   de  pendants  d'oreilles;   comiue  des  Imliennes  de  l'Auiérique, 


M" 


*  lii'  I!l(ii|iii\illi',  Tour  (lu  Monde,  Iniiic  XIII :  —  UitUdin  de  la  SoeiiHé  île  Géogmjphk,  juillel  cl 
iiiiùl  IST'J;  — (iii;iril  ili'  Iliulli',  /«.s  l'i'iijilcs  île  l'Asie  ccnlriilc. 
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i>llc>  |>ii><st>iil  iiii'iiX'  ili'><  !iiiiif.'iii\  iliiiis  lu  rliijxoii  (le  Ifins  niiiiiit's;  i-iitiii, 
clli's  Mlliicliciit  >iir  leur  |Htiliini'  îles  t'Iiii-  <ramiilrll('«-,  i|iii  icvscnililciil  ;'i 
ili's  rai'loiirliiiM'i's  ri  (|iii  a('('))iii|ia;:ii<'iil  Iriiis  iiitiii\riiit'ii|s  il'iiii  ('lii|ii(>li> 
ar^t'iiliii.  Dt's  |)ii'c*>s  tlit  iiioriiiaif.  tirs  pirncs  (li>  cimiIciii',  Mairs  mi  t'iin>M>>, 
ili's  oi'iii'iiicnis  m  or  *>t  cji  iii'^nil  |itMiili'iil  à  Iriir  citiiTiii'i',  sj  ^'lantlu  |tai'- 
l(ti>  <|iii'  la  li^iiiic  ijiii  >'\  InniM'  ('iilcniitr  iom-iiiIiIi'  à  une  ima^-e  saiiilc 
dans  Si)  i|iii|iollo.  Lt's  rfinint's  liii'kiiit'>ii('s  iii<  raclioiil  [tas  Ifiiis  li'.-iils  (((iiiiiit' 
les  aiili'i's  malioinôlaiiL»*".  «  l'aiivifs  lial(ilaiilt'>  »l»'s  >lt'|)|N".,  iliM'iit-«'lh'», 
lions  11»^  [MHivoiis  lions  cont'oiiiii'i'  aux  iisa}iOs  (h-s  villrs  '.  » 

l,»'8  Tiirkiiit"'iH's  tics  (la-is  ilii  haiiiaii-i-knlr  ii'oril  [Miiril  do  mailirs  :  «  Nous 
sommes  un  |M>n|)li-  siiiis  Irlr  !  ilisciil-ils  avfc  lici  !('  ;  nous  soininos  Imis 
«'^aiix  cl  cliai'im  de  nous  csl  mi!  Nous  ne  vonlons  ni  l'omltrc  d'un  arlnc, 
ni  ('«'loi  d'un  clicl!  »  l'aiini  eux,  (|iicl(|ncs  imlividiis  |>icnncnt  tdcn  le  lilre 
A'iik-sukal  (Itarlic  blanclic),  de  Inljj,  bii  on  liey,  de  kliari  même:  mais  e'e>l 
là  >iiii|d(!  vanité,  el  nul  ne  sonne  à  lt''inoif;nei'  an  (lier  plu-  ilc  dt'-IVienee 
i|n"à  d'antres  «rnerriers,  s'il  ne  se  dislin^iie  |»iif  dc>>  iinalilt's  >4|M''eiale>  di' 
hravonre  on  de  vertu,  on  s'il  n'a  rt'nssi  à  «•  eominérir  des  clients  par  la 
vente  de  forains  à  crédit.  ('.en\  (pi'on  appelle  les  «  lions  »,  c'est-à-dire  les 
riclies,  les  liommes  d'expé^riciice,  les  comhallants  les  pins  hraves,  jonisseni 
d'une  grande  inllnence  lorstpi'il  s'ajjit  de  prendre  niie  défision  coinnmne, 
soit  pour  la  •>nerre,  soit  pour  la  pai\  ;  Mi;ii>  ils  n'ont  iincnne  aniorilé-  comme 
jiifies  cl  nul  ne  va  se  plaindre  à  ipii  «pie  ci-  soit  d'une  injiu'c.  d'un  vol  ou 
il'un  uriel"  qnelcon(|ue.  1,'orrciisé  se  \enj:e,  s'il  le  pcul.el  les  uiicrrcs  se 
pcrpi'-tiienl  de  l'amille  à  rainille,  à  moins  (prune  compeiisiilion  moïK'taire 
ne  rép'ai'o  le  (h'-lit  priinilil'.  Se  liroup.'uil  les  uns  avec  les  aiilres  en  loule 
lil)erl('',  se  s(''paianl  (piand  il  leur  eu  prend  l'aiilaisie,  lesponsaltles  envers 
eux  seuls  de  leurs  pntpres  actions,  les  Turkni("'nes  n'olx-issenl  (pi'aiix  pi(''- 
ceplos  (le  conduile  transmis  de  |;(''n(''rati(»u  en  i^(''U(''iMtion  depuis  un  ieinps 
immémorial.  I.a  vie  dans  les  steppes,  consaci(''(\  jiar  le  dcli  ou  la  (•oulunie, 
et  s'accordaiil  avec  le  résumi'  Iradilionnel  de  leur  UKuale.  en  a  l'ail  des 
Ihunnies  lihres;  mais  ils  resteni  tenus  de  l'cspecter  le  voisin  paciliipie,  de 
prali(pier  l'Iiospitalilé.  de  j^arder  la  parole  donnée.  Les  Tnikm("'nes  se 
dislinj^nent  des  peuples  environnants,  l'ersans,  Alblians  cl  iiokliarcs,  par 
une  probité  pins  sévère  el  des  mo'urs  moins  impures,  (l'est  dans  la  izuerre 
senlemeiit  (pi'ils  donnent  lilnc  cours  à  leur  violence  et  à  leui'  l'i-rocil»' ; 
mais  dans  les  relati(Uis  ordinaires  de  la  vie  ils  s(nil  d'une  lionn('lelé  remar- 


'  Lrs  Tunuinans  Yomoiids,  Vuicnniij  Sboiuih.  jniiv.  tS7"i;  —  Dullvlin  do  hi  Svciétëde  Génijrn- 
pliie  de  Paris,  juiliel  187*2. 
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(jii;ilili'.  l'jiriiii  i'ii\,  ce  ii'('>;(  p,is  le  (■n'iiiicici'.  c'c^l  li'  (I(''ImI(mii' (|iii  cdUM'ivc 
If  l'ccii  (II-  Im  -uinnic  i'iii|ii'iiii(i''c,  .'iliii  de  -c  ii'Iik'iikuci'  Ii'  iinml.itil  piiris 
(II'  ^;i  (h'Ilc  :  (|ii:iMl  un  i  ri'.iiicii'r.  il  ri'ii  i|ii('  l'iiirc  ili'  ci'  ilocmni'iil  '.  .\'i>l-il 
pas  il  craiiidir  ipir  la  m  ciNilisalinii  •  impuili'i'  par  li'>  lliis'-i's  iir  iiimlilii' 
CCS  iisatii's'.' 

I.cs  Tiii'kiiii'iii"-  nul  lianli'  la  cniilmiii'.  ^.'l'iii'ia'i'  aiiliclnis  clicz  (mis  les 
peuple-,  ipii  ciiii-i-lr  à  l'aiic  pri'ci'ilri'  le  mariage  par  iiii  simulaeie  ireiilè- 
vement.  -nii\ei:ir  îles  imeiirs  priiiiilives.  l'IiivoloppiV  il'iiii  Iuiil;  \nile  cl  |ii)i'- 
laiit  ilaiis  se-  liras  une  iliè\re  ou  un  ayiieaii,  la  jciiiie  lillc  iniiiile  à  cheval, 
s'cufuil  rapiileineiit  et,  par  île  hrusipies  l'carls.  clicirlic  à  évilcr  le  ra\is- 
seiir  ipii  la  pniirsiiil  .  à  la  li'le  irniie  liainlc  irain;-.  Après  ileiix  nu  Irnis 
juurs  lie  luaria^e.  la  jeune  Turkinèue  dnil  simuler  une  nouvelle  luite  cl 
rosier  pcuilaul  loule  une  aiuu'e  clie/  ses  |iaienls  pour  laisser  à  son  l'poux 
le  lenip-  ilaller  voler  des  Imniines  el  de  payer  ainsi  sa  (lo[  en  caplils*  : 
c'csl  une  délie  d'honneur  à  laipielle  il  ne  <aurail  nianipiei'.  Tous  les 
autres  évèiienienl-  de  la  vie  luikinène  soni  accompa^iii's  de  vieille-  c  u- 
lunie-  -yinliidiipie-.  Ain-i  l'on  ne  -e  lioiiie  pas  à  pleurer  le-  niorl-,  mais 
il  l'aiil  aiis-i  ipie  peuilaiil  une  aniii'e,  à  riieiirc  pn'cise  on  nioiiriil  le 
dériiiil.  Ions  le-  pareiils  el  les  amis  se  melleiil  à  jiousser  de  loniis  liiir- 
leiiieiil-,  -ans  inlerroni ju :■  d'ailleurs  un  in-lanl  leurs  occiijialions,  el  c'est 
I  II  (•oiiliiiiianl  de  maiit;er,  de  hoire  ou  de  liimer  ipi'ils  iiémissenl  (['11110 
laeoii  laiHeiilalde.  j.or-ipie  le  niorl  (•lail  un  liiand  guerrier,  il  Tant  idever 
un  liimiiliis  011  i/i)l;sa  sur  ses  ossenieni-  :  chaipie  vaillani  de  la  Iriliii  apporte 
au  moins  -epl  lioisselirs  iK  Crre.  el  c'est  ainsi  ipie  surprissent  en  peu  de 
lemjis  ce-  monliciiles  de  Imil  à  dix  m("'lres  de  haut  ipie  l'on  voit  i;à  el  là 
dans  le-  steppes. 

l'on-  le-  liirkmène-  p.irleiil  des  dialecle-  turcs  djaLjataï  peu  dilTr'i'enls 
le-  un-  de-  autre-  et  |irali(pieiit  le  iiK'iiie  culte,  iiiiisiilniaii  suiiiiile.  nriis 
lion  avec  une  l'^ale  rervenr.  I.es  plus  /.l'Ii'-  -mit  proliahlement  ceux  de  la 
Irmilière  persane,  qui  lrmi\ent  dans  leur  haine  relif^iense  cmitie  les  chiites 
lin  plateau  un  pn-texte  à  leurs  iiicur-imi-  de  pillage  et  à  la  dure  -ervilude 
ipi'il-  iiiipo-ent  à  leurs  captils;  il  est  vrai  qu'ils  -e  -entent  aii-'i  le  droil 
de  voler  el  de  tuer  Khivieiis  ou  jinkhares.  non  pour  cause  de  lui.  mai-  en 
vertu  de  la  loi  du  talion,  ipii  leur  pei  met  de  \eiiL;er  d'ancien-  ma— acres. 
Ilncore  ■•Il  In.'II.  il-  <e  hasaidaieiit  en  de  inaiivai-es  li.inp.e-  sur  la  (!as- 
pii'iiin'    pour  caplurer   des    e-c|;i\es   -ur    |;i   erile   de    11  ikoii ',   cl   c'e-l    pour 

'   \.i  iiliiMj.  Viiiiniii'.s  il'iiii  finir  (Ici  (dluddiis  /Mi/.'  iviilrali' 

-  Al  X    lîiiiiii'v,  Ti  ivcls  iiiio  llihhiii'ti. 

^  LuIiwiiM,  Hcixi'  ml  ili'iii  Ai(.y(«.7ii7(  .1/.  ('/(■. 


|i!i''»  |t;ii'  les  l'iiikiiiriics;  !(•>.  Iiiiliiliiiilv  (jui  rc^li'iil  .lillciir^.  ^'cnri'iiiii'iil  ci' 
ili'S  sillilut'S  (|lli  l('>>-'llllilclll  ;'i  di'^  luilciv^'M's.  ri  (lù  des  iKtinillc-  ilc  ulli'l 
M'illriil  ji»!!!'  t'I  nuit  |i(iiir  ilomii'i  r.ihii  iiic.  Il;iii-  i(iirlijiii'N  (•li.iiii|i'-  liv>  r\|in- 
^i"<.  ili''»  Imii-  "-"l'Iôvciil  (le  ri'!il  |),i-  CM  iciil  |i;i-.(lii  ('X.iluc  ;'i  un  iiiillinii 
iriiomiiicN  le  Miinilii'c  (ic-     ■iiliviilii^  (|iii   tiiil  cl('  ciiiliiiVw  cil    l'i  i'--c  |t:ir   Ic- 
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cmpèclicr  leurs  (lc|ir(''(l;iliuiis  (|iic  l,i  Hiissic  a  foinh'  la  slalimi  navale 
d'VclKMir-.rd:'  :  leurs  haleaiix  de  j^iienc  soûl  devemis  inaiuleiiaiil  de^  ciiiliar- 
calidusdc  [icelic.   (icriaiiis  di>-lricl<   pci'-aii-i  oiil    ('li'  c(Mii|dclciuciil   di'pcii- 
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Tiirk!ii(''iics  ptMi(l;iiit  un  sircle;  jiis(|ii'à  "200  000  esclaves  à  la  l'ois  souf- 
fraient dans  le  Tiiikeslan '.  .Mallieiii' aux  hei'ficrs  (]iii  s'avenhiit-nt  dans  les 
palmarès  voisins  des  eani|.enienls  des  Tiiikniènes  !  des  liandils  aux  a^nels 
dans  un  pli  du  lei'i'ain  leut'  oui  IdeiiliU  ('iin|i(''  la  reli'aili'  ci  les  ponssciil 
devanl  en\,  cliarfi/'s  de  ciiaines.  Mes  liordi".  enlières  de  nomades  n'ont 
d'autre  oeen[)atioii  rpie  le  liri^audane,  le  tralic  des  eschnes  peisans  ou  la 
j^nerre  ronlre  d'aulres  peuplades  luikinènes,  et  c'est  pour  se  jiaianlir  de 
ces  liriuands  liéréditaiies  fpio  les  pt-uples  du  sud  avaient  dû  ('lever  les  inius 
(le  [dusieiu's  centaines  (l(!  kilouièlres  do  longueur  doul  ou  voit  les  icsies  à 
l'anjilesnd-orieuliil  de  la  Caspienne.  «Ouest  Ion  âme?  demande  une  femme 
à  un  lu'nts  turkm(''ne.  Ton  âme  est  dans  ton  (''p(''e.  Ion  ànie  est  dans  luie 
llèelie  d'oi".  »  l.e  pillard  de  profession,  le  Tiirkm(''ne  «  uoir  »,  ne  se  peruiel 
(pi'un  seul  travail  :  il  soij^ne  el  euliaîue  sou  cheval,  ipii  est  sou  coinpa- 
j;iiou  de  fatijine  el  de  danj^er,  et  du  liant  du(|uel  il  ne  «  connaît  jdiis  ni 
p("'re  ni  nu're  »  ;  tout  emploi  de  ses  mains  pour  la  enllin'e  on  pour  un 
niiîtier  lui  paraîtrait  déshonorant  :  il  r.thandouiie  :»u\  l'einmes  el  aux 
esclaves.  Uameiu-r  dos  captifs.  leUe  est  -a  ulitire.  Ouand  les  cavaliers  par- 
tent an  milieu  de  la  nuit  [lour  nu  alaiHiin.  ou  incursion  de  pill;;;;<  ,  —  car 
ils  aiment  les  téni'dtres  comme  les  bt'-tes  iiMi\es,  —  mi  irjmn  ou  der\iilie 
V(»yaj;('ur  ne  uuuitpie  jamais  de  le^  U-nir  et  d'apneler  les  laveiiis  cide^h  ^ 
siu'  leur  noble  entreprise.  Les  captifs  malades,  les  vieillards  sont  (•^(n'jiés, 
non  seulement  parce  ipi'ils  n'ont  pas  de  \ale(U',  mais  aussi  par('e  (pic  leur 
sang  doit  plaire  au  dieu  des  armées:  ([uaut  aux  [iri''lres,  iN  sont  i;én(''- 
ralenu'ut  ('pargués,  car  ils  pourraient  jeler  un  mauvais  sort  siii'  lein- 
ravisseins. 

Aulrelois,  la  plupart  des  prisonniers  ramenés  par  les  'rtMkm("'nes  élaienl 
destiu(''S  à  [lérir  misérablement  dans  la  .-ervilnde;  ce|ieudaul  inie  foile  |iio- 
porlion  des  lils  d'es(daves,  et  frtMpiemment  aussi  les  esclaves  oux-mèine-,  -'('■- 
levaient  peu  à  peu,  grâce  à  leur  iiilelligence,  à  leur  souplesse  et  à  lein  rM>e. 
bien  au-dessus  de  cei!x  ipii  Ic^  avaient  asservis.  Veinlns  sur  les  n>ar(  lies  de 
Kliiva  el  de  l'^dvliara,  un  i;rand  nombre  de  l'ersau'-  arrivaient  à  se  l'aire  iii'- 
iJOcianl<,  lianls  emidoM's,  .idinini-lraleni's  de  disIricK.  Dans  le-;  klianah 
encoi'c  indépendant-;,  c'e-l  à  en\  ipie  les  l'onclinns  le-,  plu-;  (h'iicaie-- el  le- 
mieux  rélribiK-es  sont  gx'ni'i'aleiueut  di-volues.  Ouoiipie  cliiiles  d'ori^iine. 
ils  ne  laissent  pas  de  pratitiner  les  rites  du  culte  local  avec  pi(''l('''.  Itepni'- 
l'alndilion  de  la  vente  des  esclaves  persans  dans  les  bazars  des  kliaual'-, 

'  Iki'uc  lia  neiu-Momi..i,  i:>  iivril  IS80. 

-  Itiu'iiov.  yo.kslillcraliiiilir  Tiiiki^i  lirn  Slaiiuiii'  ;  -  El  cRoriiis,  l'hilosofilik'  posiliir,  iiwrs  I87C. 

•■'  Vt.Mesctiiigiiiiie,  Tuiir  du  Moiule.  \X'7>. 
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It's  ca|tlurcs  ne  soiil  |»liis  l'ailcs  ()ii"('ii  vue  de  la  rançon  '.  Jadis,  qiioiquo.s 
chefs  du  Kliorassan  faisaient  aussi  d»;  1res  beaux  profils  en  vendant  leurs 
jiropres  sujets. 

Dans  ces  deinières  années,  les  liainludes  de  pillajie  ont  l(eaucon|i  diini- 
niié.  (ioiileiiiis  à  Touesl,  an  nord,  an  iiord-esl  par  les  aruK'es  et  les  llollilles 
lusses;  l'oin-s  di-sorniais  de  respecter  les  IVontières  des  Klals  prot('',ués,  Khiva 
elDokliara;  tronvani  aussi  du  cnti' de  la  Perse  une  riisistaiice  pins  si'rieuse 

N°  ii«i.  —  imis  iii:s   rL'iiKiM';\KS  tkkkk  iians  i.'muk. 
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0  III')  kil. 

<|ii'aiilrel(Hs,  car  iU  \ieiinenl  se  lieiiiler  à  des  coldiiies  kdiirdes  que  le  ):ou- 
ve.rnemenl  persan  a  ('laldies  dans  les  vallt'cs  des  montafiiies  et  (pii  dé- 
lendent  vaillaminenl  leur  noiivtdle  pairie,  les  Turkmènes  sunl  (ddijiés 
«laliandonner  peu  à  peu  leurs  meurs  de  ;^uerre  ince-sanle  ;  de  Itandils  ils 
-e  l'oiil  jardiniers'.  I,e<  (ioklan  sont  pnur  la  pinp  irl  de  paisibles  ciiltivaleiirs 
ri  s'occupent  même  avec  succès  de  l'idève  des  vers  à  >-oie.  Di-jà  de  muTi- 
lirenses  hordes  de  Tekki-,  ipii  namière  l'Iaienl  le-  pins  redoutées,  se  sonl 
li\ées   sur  le    sol    et    s'occupent   de   crcii>er  des   caiianv    d'iriiLialion    p(nir 


UiissiscliC  lii'riii\   I.ST'.I,  11"  8. 

Slil)iiil/lviv,  lliillcliit  (le  1(1  Siiiiclè  (II-  (ir.Kjriipliir  :1c  Paris,  nviil   1873. 
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jinfiiiiciikT  la  superficie  do  leurs  oasis.  I,a  morale  du  peuple  a  inèuu' 
ehaiip',  el  dans  leurs  couversalious  avec  les  voyaiicurs  eiii'opi'ens  les  Turk- 
mènes se  déleiideul  avec  insislanee  contre  les  aceusalions  de  luijiandajje 
portées  contre  eux  '.  I.e  |)roverlie  soiivenl  cilé  :  «  Si  des  lM'i^an<ls  attaquent 

la  tente  de  Ion  père,  aidcvles  et 
prends  fa  part  de  huliu"  »,  n'a 
plus  de  sens  dans  la  plupai'l  des 
trihus.  D'ailleuis,  cliez  les  Tiuk- 
niènes,  le  passaj.;e  se  l'ait  très  l'aci- 
leiuenl  de  ''ci,;l  nomade  à  l'i^lal 
sédeutaiic.  1,'appanvrissemenl , 
une  (pierelle  avec,  des  voisins,  le 
mariage  avec  une  lèinnie  d'un 
i^roupe  nomade  (dian;^eront  ie 
sédentaire  en  voyaiicnr:  des  amis 
(|ui  cultivent  le  sol,  la  perle  de 
ses  cliameaux,  uiu^  mi'saventure 
(pielcoin|ne  l'eront  ahaiidonner  au 
nomade  sa  Aie  criaille.  J,es  agri- 
ciilleuis  eu\-ni(''iues  <('  di'placenl 
(pielipiel'ois  lorsque  la  l'orce  de 
leurs  cliaiiip--  e^l  i''|  ui>i'e  ou  ipie 
le  (limai  local  ne  leur  coiivienl 
plus,  l.a  ciillure  de  criiaiin'- 
piailles  alimeiilaii'es  peiil  se  con- 
cilier a\ec  celle  \  ie  noinaile.  Pour 
olileiiir  la  ciTéMlc  ipii  polie  leur 
nom,  le  iKili/yniiiini  iariiivimin 
""  ou  sarrasin,   les  Tarlares  lirnleiil 

1  :  s  .-.il)  Oilo 

0  "^',  ""wokii.  '''  vé'j^é'talioii  lie  la  snpeiiicie,  sè- 

menl  el  récolleiil  en  deux  ou  trois 
mois,  puis  ils  se  iraiispoiieiil  ailleurs.  I,es  lieriicrs  turkmènes,  se  dépla- 
çant ivmilièremeiil  de  \'v\v  à  l'iiiver.  des  nii'mes  pâturages  du  plateau  de 
l'Iran  aux  mêmes  lieiliaiies  de  la  plaine,  sont  dans  l'étal  de  transition 
enire  la  vie  eiianle  et  la  vie  sédentaire.  Aussi  les  lliisses  espèrent-ils 
l'édnire  les  nomades  du  sud  de  la  Tartarie,  comme  ils  ont  rt'duit  ceux  du 


'   'Si\\wv,  Jiiurnal  iif  Ihe  Gt'iup'diiliiciil  S"Cii7//.  i,  \LVIf  ISTfi. 
*  (li(ir!(Ai)\,  Fivin  llcnil  w  Samurkand,  Irait,  du  Cli.  Murviii. 
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nord,  ou  l)àlissanl  des  foris  i|ui  couiniaudcut  les  canipouieuls  d'Iiivor  des 
iudi;;èues.  Ku  outre,  ils  ctablisseul  de  dislaueo  en  dislauco  des  lieux  d'ap- 
provisionucmeiil  cl  ils  oui  coirmieucé  la  cousirucliou  d'iui  clieuiiu  de  Ici' 
qui  se  dirige  de  la  haie  Mïkliaïlovskiy  vers  les  oasis  des  Turkuièucs. 

l.c  eliameau  cl  Icclicval,  les  deux  coui|tafjiioiis  du  Turkouiau  nomade, 
diniiuueronl  nalurellcnienl  en  nombre,  d'altord  |)ar  relTel  de  la  guerre  des 
Tiuknièiies  avec  les  lUisses,  puis  à  mesure  (pie  la  culliu'c  du  s(d  prendra 
de  riuiporlauce  cl  que  les  liahiludcs  iiuerrières  l'eroul  place  à  des  mn.Mn>> 
plus  d(uu'es  ;  ou  dil  inèuie  (pie  les  Turkmènes  se  d(jfoul  voloulairemenl 
do  leurs  cliameanx  eu  les  vendaul  aux  Persans,  pour  (''vilcr  ainsi  (pic  les 
lUisses  ne  s'en  em|)arenl  pour  le  Iransporl  de  leuis  a|)provisionnemenls 
de  guerre.  La  plupart  des  clianicaux  du  |)ays  lurkm(''iie  sonl  (l»is  ani- 
maux à  inio  seule  liosse,  |)Ims  jielils  cl  moins  loris  (pu;  les  aulr(>s,  mais 
supportant  mieux  la  chaleur  :  ils  peuvcnl  faire  j)lus  de  iO  kilomètres  par 
jour,  avec  une  charfic  de  1(30  à  "200  kilo^ramnu's.  Ils  paissent  sans  entra- 
ves autour  des  kihilkas,  cl  (pu'hpics-uns  redevicnneni  nuMue  à  demi  sau- 
vajios  cl  s'enfoneenl  dans  les  steppe^  |i()ur  y  l'ester  des  mois  cnliers.  (,hiaiit 
aux  chevaux  de  course  tiirciunaus,  issus  du  croisemeni  de  la  race  arahc 
avec  les  animaux  indiuÏMics,  j»eul-("'lre  les  fameux  coursiers  niséens  des 
l'artlies,  ils  ne  sont  |)as  (''h''jiants  de  Humes,  mai'<  \U  n'ont  (pie  peu  d'i'.uaux 
av  monde  pour  leur  force  d'endurance  :  ou  parle  niciiic  de  Irajels  de 
1<I00  kilomètres  fait-  ;''i  ciii(|  ou  six  jours  (■oiisi'ciilif^  ;  c"c-l  ipie  «  deux  jour- 
iK'cs  lie  n.archiiiid  ne  valciil  pa^  une  joiiriii'c  de  videur'  ».  O-  ciicvaux  lurk- 
iiièiio,  lorl  api>nri(''s  parles  (iflicicrs  russes,  mil  la  li''lc  plii'  loiiiiiie.  le  poi- 
trail plu--  l'Iroil,  les  janilM'^  plus  \('lii('s  i|iii>  ||.s  arahc^  |iur  san^',  iuai<  iU 
résisiciil  mieux  au  climat,  à  la  faim,  à  la  suif.  Ou  dil  (pi'ils  descciideiil 
d'animaux  iiilrodiiils  jiar  les  Arahes  lors  de  la  |ireinière  coinpii'le,  cl  plus 
lard  par  Tamerlaii  cl  ^adir-cllall.  Klev(''s  sous  la  leiile  avi'c  les  enfants  de  la 
famille  cl  caressi's  par  la  main  des  lemines,  les  clie\aii\  liiniiiii  iiis  sonl  d'une 
sinfiulieic  dduccur  et  d'une  «grande  inlellii^enee  ;  ils  nul  un  lorl  lieau  porl 
de  ti'ie.  Sonvei  l  on  peut  voir  dans  une  kihilka  en  lauihe.i  ,\  le  uiaiireel  sa 
famille  velus  (le  loipies,  tandis  (jue  le  clie\at  reste  c(ni\''i  '  d'un  hon  feutre'. 


Les  Kara-kalpaks  on   les  u  Itonnets-Noirs  »  fornuMit  m'o^raphiquoment 
la  transition  eulre  les  Turkmènes  du  sud  cl  les  Kirglii/  du  nord.  Uosles 
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'  Mouraviov,  Wiyatje  ii  khiva. 

*  Voienniij  S/'ocniA,  jaiiv.  ixrl:  ~-Diill.  (U  la  Soc.  de  Gnxjr.  de  Pinis,  juil!ell872. 
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d'iint;  nation  iMiissnnlc,  ils  onl  encore  ilos  ivprésiMilanlsilt'  Icnr  raec  sur  un 
t's|tac(;  ininicnsf,  en  Uussie,  dans  les  liouvernomenls  d'Aslraklian,  do  !*ei'iii 
el  d'Orenliour^  ;  en  Caïu'asie,  dans  la  |)iovinee  de  la  Konhai'i;  en  Sibérie, 
dans  le  gouverneinenl  dt;  Toliolsk  :  les  ('niiiiralions  l'orcées  un  vtdonlaires 
en  mil  (lis|icrsé  les  (rilins  à  dos  milliers  de  kildinèlres  de  distance  les 
unes  dos  antres;  mais,  d'apiès  leur  tradition,  ils  seraient  tous  (i"iMiii;ii|.,>s 
du  Kliare/m'.  Ils  sont  ('pars  en  (|nel(jnes  jM-tits  Lirou|ies  dans  la  vallée 
du  Zaralelia'i,  mais  e'esL  dans  les  plaines  humides  du  lias  Omis  et  sur 
les  rivajios  orientaux  de  la  niei'  d'Aral  qu'ils  forment  encore  la  masso 
la  plus  cohérente:  là  ils  se  trouvent  peut-être  au  nombre  de  50000, 
tandis  (jue  dans  tout  rem|»ire  russe  on  les  t'valin'  à  ,"00  000  individus. 
Sur  l>'s  bords  de  l'Aral,  les  Jionnets-Noirs,  ainsi  nommés  à  cause 
do  leur  liante  eoilTiire  en  peau  de  mouton,  sont  pour  la  plupart  dos 
hommes  j;i'ands  el  i'ort>-,  avec  une  lariio  l'ace  plaie,  de  i^raiids  yeux,  un 
nez  court,  un  jiids  inentmi,  de  lar|^es  mains*.  (]epeiidant  leurs  reinmes 
passent  jioiir  être  les  plus  belles  du  lui  kclaii.  D'ailleurs,  on  ne  peut  dire 
«pie  les  Kara-kalpaks  présentent,  un  l\pc  bien  distinct  :  dispersés,  c(niiine 
ils  le  sont,  sur  uno  vaste  élondiio,  an  milieu  de  peuples  dirré-rents,  ils 
paraissenl  être  diversement  iiK'Ian^és,  et  dans  la  Tailarie  ils  se  conrondenl 
peu  à  peu  avec  la  popiilalioii  hybride  des  Sartes.  i,es  Kara-kalpaks,  doux, 
paisibles,  ^'occupant  vidonliers  do  travaux  a.micoles,  soiil  u/'iiéralemeiiL 
tournés  en  dérision  par  leurs  voi'^ins,  à  cause  do  leurs  ipialités  mêmes  : 
leur  amour  de  la  paix,  leur  bienveillance  native  b'iir  ont  valu  la  n'-piita- 
lion  d'être  les  plus  sois  i|,'s  lumimes;  il  est  certain  d'ailleurs  ipTils 
nianipieiil  diiiiliative;  leur  rejj;ard  est  sans  llaiiime,  ils  jiardeiil  prosipie 
loiiioii!'<  la  bouche  ouverte  el  laissent  relomber  la  lèvre  inlérieure  "'.  Kn 
un  pelil  nombre  de  !;(''n(''ialioiis,  celle  peuplade  sans  ('iierfiie  n'aura  pro- 
bablement plus  d'existence  indcponilante  eu  riirkeslaii. 


La  Irlande  iialioii  des  Kii'iihi/,  ipii  compreiiil  peiil-(''lre  deux  millions 
d'iii(li\  idiis'  el  dont  le  domaine,  aussi  n.i-Ic  «pic  |;i  IJnssie  d'Ijirope. 
s'i'leiid  des  bords  de  |;i  V(d;ja  au  bassin  du  Tarim  el  du  ba*  O.xiis  à  la 
liMèie  Irlicli,  esl,  par  le  iKiinbre,  la  race  nomade   la  idii^  imiiorlante  de 


A- 


le;   mais  t'ile   lia   jioiiil  de  ((dM'sion  etlmiipie  el  se  divise  a   1  iiiliiii 


("iroliiiiilvln,  UoiixaLiii  TiJinla'^luii,  II,  IS7'2. 


-  \aml)i!r\,  Shelches  nf  (Iviilitil  Asiii;    -  (iiiMid  di!  Iliiillc,  /«  l'iiiplcn  de  l'Asie  cenlinle. 
■'  kiirii/iii,  Sccnes  de  ht  c/V  Icivible  dans  l'Asie  ccnlridc. 
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les  Kii'filiiz  se  compartMil  i\n  a  s;il>lt'  de  la  iiii>i'  »  (|iit'  le  vciil  dispcrso  an  loin. 
&;  ns  que  ponrtanl  les  pianos  en  soient  appanviics  :  on  les  rcnconlro  jnsf(ii(' 

.(M"  les  tonfins  du  Tiltcl  cl  de  l'IIindonslaii.  [,(>s  deux  principales  divisions 
de  la  race  coi'respoiidciil  an  l'cliei'  de  la  conlrt'c.  Mans  la  plaine  du  ver- 
sant aralo-caspien  cl  du  bassin  de  l'Ol),  vivent  les  Kir^^lii/.-lva/aks,  de 
Iteanconp  les  pins  iiondu-eux  ;  dans  les  vallées  du  Tliian-clian,  de  r.Vl'aï  et 
du  Pamir,  cirent  les  Hiiuros,  Rouroulcs  '  ou  Kii'jilii/  noirs,  apix'li's  aussi 
Kii'filiiz  des  «  Monlaf;ncs  Sauvai;cs  »  ou  les  «  Kirjilii/  sauvafics  des  >[onts  » 
{llilwhavicnnic  Kiniliizt) . 

Les  Kii'^lii/  se  doiMicnl  le  nom  de  Kaïzak ,  ou  de  Ka/aks,  qncn'ipie  l'ap- 
jiollation  de  Ivirulii/  ou  plulôl,  de  Kitilii/  ne  leur  soit  pas  inconnue  cl  (pi'ils 
riuti'rpi'èlent  comme  ayant  le  sens  de  «  Oiiaranle  Filles  ».  D'après  leur  li'- 
gondo,  analoiiuo  à  celle  de  plusieui's  autres  peuples  de  l'Asie,  ils  descen- 
draient en  eflet  de  quarante  lilles  cl  d'un  chien  rou^c,  syndiolc  de  leni-  vie 
errante  et  sauva;;c.  Ils  se  divisent  en  ipialre  honh's  :  la  «  jurande  »  horde 
{Oiilim-ijoHz),  la  |»lus  ancieime,  ipii  occupe  la  partie  orientale  du  terri- 
toire kii'jihi/,  principalement  au  sud  du  lac  Halkhacli  et  dans  le  voisinage 
(lu  Tliian-chan;  la  horde  «  movenne  «  [Oioirt-ynu:),  doni  les  trihiis  ei-- 
rei'l  sm'ioni  dans  la  région  de  collines  basses  qui  sé|>arent  le  bassin  de  l'Ol» 
et  le  versant  aralo-caspien  ;  la  horde  Houkeyevskaya  ou  horde  inléi'ieure, 
des  stepp.'s  d'Oi'onbourii  ;  la  «  petite  »  honle  iKalrlii-j/om),  (\u\  possède 
la  l'cuion  occidenlale  du  pays  et  s't'tond  au  loin  dans  la  liussie  d'Kurnpt;; 
en  di'pit  de  son  nom,  celte  borde  est  de  beaucoup  la  plus  imporlante.  à 
la  fois  par  le  nombre,  par  la  civilisai  ion  et  par  le  ri'dc  ipie  lui  assurent  ses 
ridations  constantes  ave(  les  Riiss  .Jininatenr^  niililairi"^  de  la  contii'e. 
C'est  en  vairi  (pie.  .le|iuis  liatlieriiie  II.  le  {ioineiiienieiil  russe  a  lenti'  de 
lui  imposer  un  khan;  tous  ses  maître^  ont  (''!('■  siic(i"<sivemciil  deslilnr's  ou 
massacrés'.  De  même  ipie  les  liibus  de-.  Turkmène--,  la  l/'di'ratioii  ou  xni/Diiz 
des  Kiii^hiz  se  divise  en  f^roupcs  secondaires  et  ceux-ci  se  paiMaiicnt  eux- 
incnies  en  clans,  souvent  en  bille  les  uns  contre  les  autres,  et  eu  lamilb.'s, 
ayant  en  moyi'ime  de  cinq  à  ipiiiizi  tentes.  Chacun  de  ces  doitls  ou  pe- 
tites comniuiiauirs  \ii  eu  toute  iudi''|)endancc.  iii"  recoiinaissant,  après  le 
pouvoir  lies  coiiqué'i'auls  russes.  iMh'S  avec  soin,  d'aiili'c  autorité  que  <'elle 
des  clicis  de  l'amille  et  des  ;irbilr(^s  nommi'^  par  eux  en  cas  de  dilT(''rcnds. 
I.<'s  Dusses  se  bornent  à  leur  l'aire  payer  un  iinpril  d'un  rouble  et  demi  par 
kibilka.  mais   il    liMir  e^l    dillicile  de   diVoiivrii'  huis  les  caini)emenls,  dan< 

'   t.:i  ti'riiiiiialsdn   <iiil  ost  on  lHnii;;()l    I;i  Iciriiu'    ilii  |iliiri('l  :  liiiiirniil.   V;iKiml,  Tniingont,  ïiiiijjoiil 
(Hiidlnv,  /{)(//.  '/'•  IAcikI.  f/c.s  s.-V-KT.'i  (le  l'rlash.  I.   Vl). 
'  Liîvcliiii,  Mi'jiT,  cil'. 
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les  replis  des  tcrniiiis,  ciitro  It-s  diiiics,  iiii  inilicii  des  rosoliôros  dos  inaré- 
o;ij;t's,  sous  le  cciuvcil  des  l'orèls,  cl  les  aoiils  ([u'ils  lioiivciil  soiil  fr(''(|iicm- 
nictil  iil>iUidoiiii(''s  i\  caiiso  du  cliiin^i'iiUMil  d'Iiidiilalioii  ili's  iioiiiiules,  de; 
riiivcr  à  l'i'lé.  Aussi  la  slalisliiiuc  (iriicicllc  csl-i'llc  rc-lir  toujours  au-dfs- 
soiis  do  la  vc'rili'',  (|uoi(|uo  d'anu(''('  on  aunt'r  le  lise  ail  roussi  à  dôoouvrir 
nn  plus  uraud  iKiuiliro  do  ii'oak'iliaul-.  Kii  iN."»?,  inciuiric  auiK'o  di-  la  por- 
oopliou  d"iuip('il,  les  ouiployc's  russes  liiiinèi'oiil  ^eulenloul  I,').'i00  kiliilkas 
dans  le  lernliiii'o  kiiuliiz  d'Di'enltouri;  ;  on  iSiCt,  ils  ru  sijiualaiont 
dt'jà  (IT'iMO.  et  eu  ISfi'J  le  nonilu'o  dos  toutes  où  l'inipi'il  avait  ('té  pei'ou 
s'élevait  à  plus  de  I  .")t'»()UO'.  Ku  JST'J,  un  |H'oiniei'  rooeiisouionl  olliciel  l'ait 
dans  les  doux  provinoos  {le  Tour;:aï  et  d'Ouralsk.  lualjiié  l'opposition  des 
Kiryliiz,  éiuiMK'ra  00"»  OOll  nomades:  la  liiu'do  Jîoukoyovskaya,  dont  les 
aoids  soûl  pi'os(pio  tous  l'pars  à  l'ouest  du  lleu\e  Oural,  sur  le  territoire 
européen,  eoniprond  eu  onti'o,  d'après  les  diverses  appréeiatioiis,  do 
HHMIUO  à  plus  do  tiltlMIOU  iudividus\ 

N'ayant  point  de  eliel's.  tous  les  Kiri:lii;'.  croient  plus  on  moins  appartenir 
i'i  la  noMo-^e.  Leur  i^loriide  arisloeraticpu'  est  sans  liurnos.  Quand  doux 
Kiiiiliiz  se  renconti'ont,  la  prouiiéic  ipiestiou  ipi'ils  s'adrossonl  muluolle- 
meiil  est  oelloH  i  :  u  (Juels  sont  les  sept  ancêtres?  »  Kl  tons,  uièuio  le*- 
enlauls  i\t'  huit  ans,  savent  eu  réponse  réciter  loin'  ut'Ui'alofiie  jusipi'au 
septième  ascendant,  (lonv  ipii  compleul  {U'>  khans  parmi  leurs  ancêtres, 
et  il  s'en  ti'(Mive  en  oITol  (pii  doscondent  de  |ijeuj;liiz-khau,  sont  consé's 
se  dislini;uer  par  louis  «  Os  Idancs  »  do  la  Ibule  du  [lonple  ..;;x  «  Os 
noirs».  Los  lvirt;liiz  ncddos,  an\(|uels  le  iiouvoinemeut  russe  couoède 
divers  privilèyos  et  dont  il  a  l'ail  des  «  sultans  »,  sans  les  dispcuseï' 
pourtant  de  l'inipôl  île  capitaliou.  soûl  enl(Uires  d'ini  l'amassis  do  Tolon- 
^outes.  c'est-à-dire  di'  fuyards,  etianiiors  et  (ils  d'esclaves,  (pii  leur  lai- 
saieul  autroCois  de  petites  aruK'os  pendant  les  j^uerros  intestines,  et  ipii 
mènent  niaintonant  les  troupeaux  du  maiire  et  cullivent  ses  champs,  (iolto 
valetaille  est  l'oit  inf-priséo  par  les  lihros  nomades  et  n'a  le  droit  d'entrer 
dans  aucun  des  clans;  elle  est  tenue  à  part  do  la  nation  et  vil  eu  dos  camps 
st''par(''s,  avec  ses  maîtres,  é^yaloment  hais  par  la  masse  du  [toupie.  I,es  biis 
on  «  anciens  »  sont  les  jiiues  élus,  auxcpiels  tous  s'adrossonl  volouti<'i's  en 
cas  do  dilTéreiids.  et  devant  lesipiels,  mali^ré  la  loi  russe,  on  porte  les  cas 
(|ui  d.  Ni'aionl  être  ju^yés  jiar  les  snllans  ou  h's  omployi-s  slaves"'.  Les  «  Os 
iioir<  »  ont  la  nohlc^so  c(dleclive  (pio  leur  donne   le  clan,  dt''sii;ii(''  par  nno 


i 


'    McyiT,  Kinihitskajin  Sl('l)',  M;iU'riiiilx  |iiiiirl;i  i;i'iij;i'.  ol  la  sl;ilisl!(|ili' de  la  tlil*sir  (l'ii  iii>i 
*  Tillii,  Iti'isliija  llditssL  Croijr.  OMiklwslrd.   ISTô,  a"  i;  —  Oli  .  'ililiii\  ;  —  llilli'li. 
"■  Tilli',  a:licli'  cilr. 
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mnrqiic  spôrialo  ol  ri'sorv(''o,  aiialofiiio  an  lotein  dos  ludions,  ol  so  consoi'- 
vant  roligionsonioiil  di'  sindo  ou  sindo.  ('diai|iio  Iriltii  si>  (lisliiif;iio  aussi  par 
iiii  oii  |iarlioulior,  (|iio  sos  iiiouilucs  imhissciiI  eu  -iuiii'  do  l'alliouioiil  dans 
loiirs  n'jouissancos  ol  leurs  dispiilcs. 

La  lauiiiie  no  diflV'i'o  (|uo  par  do   l'ailili's  (dianironionls   (lie/   les  diverses 
Irihijs  des  Kir;jlii/-Ka/.aks.  Kllc  c-l  de  iniro  soindie  lur(|iio  ol  ^n'a  -iild  f|iir 
j)on  d'inllnenoes  cvUM'ioiiros  :  nu   \    rciiiiinail  siMilenienl  iiii(d(|iie>  laiidcs 
(races  du  nionuid   ol   un   polil    uoinlue  de  nutls  porsans  cl  aialies  a|ipiiil(''«. 
avec  la  ridii,iou   niali(unélano '.  \\\  nord,  i'aclidii  du   russe  se  l'ail  sciilir. 
ol  mémo  dans  ipitdipics  aoiil'-   de   la  sleppt-  d'Oroiilniurii    c'osl  eu    lauLiiie 
russe  que  s'onlrelicnnenl  les  Kirfiliiz*;  mais  les  c(d(ius  slavi's  diil  l'ai'  pciil- 
ètro  plus  (rompriiuls,  dans  la  ciuivor- 
saliuu  ordinaire,  à  ridiomo  ilcs  vain- 
cus ipu!    ceux-ci   au  dialecle  de   leurs 
vaimpioiirs.    Do  môme  (pi'aiK    lenips 
do  l'invasinn  larlare  les  Moscuvilos  re- 
çuroiil  dos  ouvaliisseiirs  des   noms  re- 
lalil's    à    la    puliliipie   el   à  radmini-- 
Iralioii,  (le   nièmi»  les  Uiissos  do  nus 
jours  l'.rounonl  les  ioi'ines  fpii  so  ra|i- 
porleiil   à    la  vie  orraulo''.   Do    loiilos 
les    Iriliiis    kirulii/.os,    collo   dos   Kip- 
Icliaks,  lie   la     horde    UKiyonno,    esl , 
d'après   Vamlit'iy,    cidio  ipii   a   le   mieux  conservi'   son    l\pe  oiiuiuid,    sos 
iiKUurs  auliipios  el  la  pureté  diî  sa  lanj^uo.  OiianI  à  l'orij^ino  do  la  nalion, 
elle  esl  i'tu't  discuhr  par  les  o(lin(do^islos,  el  même  on  a  voulu  \oir  i'W  eux 
dos  Sryllios  aryens  comme  ceux  dos  liords  du  l'onl-Kiiviii.  Ofioi  tpi'il  eu  soil 
do  la   lilialioii  de  leur   lace,   c'osl  aux   Mongols  cl   aux  ualioii-   lui'(pios  el 
lai'Iares,   roriuanl   a\ec  eux   un   même  t;roupe  pour  le  lani;ai;c.  ipi'ils  re-- 
somhlenl  le  |dus.  Ils  oui  le  corps  Irapii.  le  cou  i^ros  e|  courl,  le  ciàiie  lai:;e 
et  ])Oii  élovc,  la  lace  aplalio,  les  jiomiuollos  saillaiilos.  le  ne/,  l'palc',  les  yeux 
polils  cl  (d)lii[ucs,  la  harlie  rare,  la  peau  liasanée,  sonvi'iil  d'iiii  hriiu  sale*, 
l/obésilé  osl  commune  (dioz  les  Kir^lii/.  do  la  sieppe  irOronlxtnri;',  et  d'ail- 
leurs ollo  est  coiisidér(''(>  par  les  nobles  de  la  nalion   cmume  une  sorlo  di' 
privilègo  ajoiilanl  à    leur  majesté.   Ils   sont   pour  la  plupart   dune  grande. 

'   Kiasiiv.skiy,  hirgliizstidi/ti  Slcj)'. 

-  U.idl'iiv,  liiill.  (A'  l'Acdd.  (I('s  .s,'iV)iir.s  de  l'ctndi.,  'JS  ;iiiùl  ISliri. 

^  Vamliéry,  /)/V  primilivc  Ciilliiv  (/es  ïuiko-liihirisclirit  lo/Acs. 

'  UiiiUov; —  Vaiiibc' ,'j -,  —  Vcroxliairniiic;  —  liiianl   ilc  lli;illo,  Cc  . 
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beWm  ^l•  ViM'i'-tlin^iunc,  ir;i|'iiS  iialui'c. 
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N(»ivi;i,i,i:  cfiociiAi'iiiK  rM\TRsi:i,i,i:. 


lorcc  |ili\si«|ii(>,  niiiis  piirt'SMMix,  iiimis.  siiiis  ;i(ln">><(' cl  siins  grAcc  ;  leur  di'-- 

ni.'iirlic  t'st  iriiiitiiiil  jiliis  loiinl(M|ii(',  |i,is<;iiil  l;i  inoilii'-  ili'  Iimii'  vii>  i'i  clicviil. 

ils  ont  li's  jiimlics  li'j^ricmciil  iii(|ii(''('s.  hiiiis  (iiicliiucs  liiltns,  les  iiirrcs  oui 

iiirmc  riiiiliiliidc  lie  iiK'llif  (les  (iiiissiiis  ciilrc  les  i^cnniiK  des  ciifiiiils  om- 

in.'iilloltr's,  iiliii   (le   leur  ciiiiilii'i'r   lr>  jiiinlit's  cl  ilc   les  rciiilrc   iiiiisj   jtliis 

|)rO|tl'cs  ;'i  l'exercice  du  clie\,d'.  (idiiilite  le>-  Nohjiï,   les  Kii'iilii/.  oni   Miiiveut 

l'iur   iiiDi'ose  (III  li'isic;   dii  iic  iciiciiiili'c  i|iie  niienieiil  piiiini  eux  des  iioin- 

mes  iiviinl  l;i  |ii'(''veiiaiice,  j.i  cni'di.'ilili',  l;i  liitiinc  iiiiineiii'  des  lliiclikirs,   le 

roffard  ;iiid;iciciix  des  Tiirknicnes.  [.ii  |dii|)iirl  smil  d'une  |i;iiesse  s;ms  nom  : 

ne  rien  (aire  est  leur  gloire  cl  leur  joie.  Dans  les  cliaiisoiis  kirjilii/cs,   les 

l'emnies  ('('lèlircnl  In  itare^se  des  lioniines  cl  leur  j»i'o|)re  travail.  lliiltilut''es 

;i  un  lalieiir  n'-fiiilier,  elles  soni  en  jir'iu'ral  |)lns  gracieuses  (|ne  Iciiis  maris. 

cl  les  di^iiasseiil  en  qualilés  morales.  Les    jours  de  l'èle,  elles  aimeiil  à  se 

parer  de  liants  lionnels  de  velours  ou  de  lirocarl  oriit's  de  |da(|ues   le  métal, 

de  hroderies  el  de  |ierles.  et  pndonyciil  leurs  tresses   jusqu'aux  talons,  au 

iiiojen  de  rnlians  el   de  crins  d"  clicval  ;  elles  l'ont  iisaiic  de  rouj;e  cl   de 

Itlaiic  heanciMip  |diis(|ue  les  reinmes  d'Kurope,  "t  même,  pour  se  ronjiir  les 

joncs,  se  les  l'roltont  de  plantes  à  sève  corrosivc. 

[.es  Kir^liiz  des  tiraiidcs  steppes,  peuple  de  hcr^ers  armés,  smit  des  no- 
mades par  exc(dlencc  :  un  é-vèiicmeiil  ipicIcoïKpie,  la  pression  jicnanle  d'une 
anirc  trilin,  des  indices  de  mauvais  augure,  une  Icmpcle,  leur  font  cli;in};ei 
de  pallie.  En  [(S'il),  la  plupart  des  Kir^lii/  d'AsIraklian  (piiltèrenl  leur- 
campements  jioiir  reloiiriicr  eu  Asie,  sur  la  simple  rumeur  (pie  l'admi- 
nistralion  se  préparait  à  les  l'aire  diMiomlucr;  il  est  vrai  (pu;  la  const'rpionce 
du  dénomliremeiil  aurait  v\r  sans  doute  de  recruter  leurs  jeunes  ^ens  et 
d'en  l'aii'e  des  soldais  pour  vini^t  ou  Ireiite  ans.  ("est  en  vain  ipie  les  p-ouvor- 
iieiirs  slaves  oui  l'ait  coiislrnire  de  véritables  maisons  pour  les  «  sultans  » 
kirjilii/,  aliii  de  conlrilnicr  ainsi  à  en  fairi*  de-  |iersonnaj;es  :  ipiinipie  Irè- 
llalli's  de  riionneiir  (pi'on  leur  t(''nioi,iiiiait,  les  «  Os  hiaiics  »  kirjiliiz  <'onli- 
niiaienl  de  vivre  sons  la  tente,  en  laissant  dans  leurs  maisons  tous  les  idt- 
jels  somptiioux  rpii  té-moi^iienl  de  leur  ricliesse  et  de  leur  civilisation;  les 
plus  mis(''ralilcs  de  la  nalion,  ceux  ipii  sont  presiMic  K'diiils  à  la  condition 
de  serl's  an  niiiicii  des  colonies  de  (^osaipies.  sont  les  seuls  (pii  consentent  à 
lialiiter  des  inaisoimetles  de  l'ois.  Les  Kiri:lii/  n'i<!iu)rent  point  (pie  la  vie 
sédentaire  dans  les  maisons  coïncidera  pour  eux  nii  jour  avec  la  perle  di" 
la  lillerlé^  La  \ourle  des  Kiruliiz,  semldahie  à  celles  des  Kalmoiiks  et  à  la 


'   i.iMcliiii.  Descrijition  lies  hirtjhiz-hdZdl.s. 
-  Loviliiii.  oiim:il'o  tiU'. 


'rr'iFT 


m 


lïiii 


iiîÉiliiiliL 


!■: 


I 


i:! 

1 . 


i  •:  ■    I 


ll'i. 


ti        i! 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-S) 


V.A 


1.0 


l.l 


12.5 


l;U  12.8 

■ir«r 

'"   là^    il  2.2 
ïf    li£    Il  2.0 


1.8 


1-25  II  1.4      1.6 

Il  1111^= 

^ 

6"     

► 

Photographie 

Scienœs 

Corporation 


;:  WEST  MAIN  STREET 

WEBSU.:  N.Y.  US80 

(716)  S73-4S03 


<V 


iV 


<^ 


^^ 


'<^v\ 


^ 


!l 


o^ 


■^-fs«; 


f*i 


«19 


kiiir.iiiz. 


ii!) 


kiltitkn  il*>s  TiirkinèiH's,  <>st  iiii  >iiii|ili>  ti'fillis  de  bois,  rtToiivfi'l  de  dnp 
i'oii(!t;   clirz  i|ii<>li|iirs  «  snllans   »,  ili>    l'fiiliv  Idaiii'  t-lifz  lt>s  liclics  *>l   d«> 
liMilit*  (irdinairi'rln'Z  les  «Os  iioiis  ».  Les  plus  paiivics  rt'nipliicnil  le  fciilre 
piil'  des   iialles  d'éi'oi're  d'arliics,   de  roseaux  ou   d'Iierltes.  Kii   une  demi- 
lieui'e,  un  aonl  erilier  a  disparu  et  elieniiiie  vers  un  autre  lieu  de  eanipe- 
nieiil,   ver»    le   niiid  au  eoninieneeineiil  de  rél*'>,  vers  le  sud  pend:  il  les 
premiers  jours  de  Tliiver. 
Les      Kir^lii/  -  Ki/.:ik^ 
m'oiiI   point   le    leni|HTa- 
luenl  liatailleur  de  leurs 
voisins  du  sud.  Ie>  I  ui  k- 
niènes.  (Jc|M'ndant  ils  oui 
lon^^lenip-s     iV"»is|(''     ;iu\ 
envahisseurs   slaxes.    Ils 
aeeeptèrenl    la    sfuiverai- 
neté    du    t/ai-  en    I7.~  i  ; 
mais     ils    ne    eroxait-nt 
alors    aceouiplir   i|u'une 
vaine    l'ormalile.    et    de- 
ipi'ils    eoniprirent    <pie, 
tians  l'opinion  de>Uusses, 
ils  avaient  aliéné  leur  Ii- 
lierlé,    la    ^iuerre    coni- 
inen(;a   :  elle    dura   pen- 
dant   plus   de  cent    ans, 
avec    des    intermiltenees 
de  paix  aruM'"»'',  lue  der- 
nière rt''V(dte  eut  lien  en 
l'année  iNTtt,  et  les  Kiriilii/,  de  Maniiliiclilak   délriiisireMl  alors  un  villa;re 
russe    el  assié;jièrenl    le  lort  d'Alexaudrovsk*.  Miiis,  par  nature,  les  Kazaks 
S(Uit    pa«'ili<pies.    Pour  venj;er  des  insultes ,   satisfaire  de   vieilles   rancr.nes 
on  pndlter  d'une  oeeasion  propice  de   pilla^'e,  ils    eulrepreunciit  Itien    de 
temps  en  temps   des  huninlds  dU  evpt'dilions  armées,  semldaldes  ai;x  fl/a- 
viiins  des  iuikmènes,  mais  ce  n'est   d'ordinairtï  <pie  [)our  aller   voler   des 
chevaux.   Ils  no   se  servent    guère   de   leurs  armes,  si  ce   n'est  contre    le 
gihier.    Passionnés  chasseurs,  ils  poursuivent   cl  luenl  le  loup  de  la  slep|)c 


tïllMI.    KllllilllXI., 

nc.<in  ilo  Vcn'.i'li:imiiiii>,  il'.i|nv-   iinliin-. 


'  Gi'i};iiri>v,  liiiuitche  Rerue,  1873. 
*  Ziigonkiy,  Huuiêche  Rrrue,  I87<J,  5. 
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NUUVRLLB  Gf^OGnAl'IllE  L'MVKnSEI.LK. 


il  niiiiis  t\i'.  fouets  se  leriniiiiiiil  |)ai'  îles  liinières  eu  (il  de  Tei'.  Ils  siivenl 
(Iresser  le  l'iiucoii,  le  \auloiu'  el  nièiiie  l'aigle  r(i\al  à  la  eaphire  <lii  giltier  ; 
oepeiiilaiit  ce  u'esl  pas  sans  (langer  ({u'ils  ont  assoeié  l'ainleà  leurs  eliasses  : 
il  esl  anivé  <|ue  l'oiseau,  elieieliaiil  vainenu'ut  «lu  haut  du  eiel  le  loup,  le 
renard  ou  lel  autre  animal,  Molli  dans  sa   baufie   ou  dans   son  terrier,  a 


replonge  sur  son 


m 


litre,  l'ahallanl  de  son  elieval,  enloneaul  les  serres  dans 


sa  chair  el  ehereliant   à  lui  arraelier  les  veux'. 

Les  Ka/aks  >e  disent  niusuluiaus  sunniles.  mais  ils  sont  pour  la  plu- 
pail  lellemeul  étrangers  à  tout  faiialisnie,  qu'on  poinrail  aussi  luen  les 
ranger  |iarmi  les  eliamanistes  et  les  païens.  Il  en  esl  ipii  répondent  mènu^ 
aux  (pieslions  des  \ojageurs  en  disant  ignorer  à  (pielle  religion  ils  appar- 
(ienni-ut  '.  hors  de  leurs  piemières  relations  avee  les  llusses,  ils  n'étaient 
point  musulmans;  nulle  nutsipiée  ne  s'élevait  dans  les  sieppes,  et  pas  un 
mollah  u'exlioilait  les  lidèles  à  la  prière,  ù'  soni  les  Itusses  qui  ont  lu 
plus  eonliiliué  à  rendre  h's  Kirglii/  musulmans   eu   les  supposant   tels. 


In.l 


ireclenieni,  ils  oui  ete  les  eonverlisseiirs  de  la  rae-t  en  lui  raiinelant   U 


nom 


ipp 
d'Allah  dans  Ions  leurs  traités  et  leurs  slipiilalions  ;  mais  ils  n'ont 


nimplèleiiient   réussi  qu'auprès  des  dignitaires  el  des  m 


iir«-haiids  de    lii 


steppe.  La  grande  masse  de  lu  iiatioa  esl  resiée  ee  (pi'elle  était,  aeeeplaiit 
loiitelois  des  religions  enviroiinaiites  ce  qui  l>ii  l'aisnit  peur.  Les  plus  elia- 
manistes des  Kirghiz  sitiit  ItMJours  ceux  tpii  ont  été  le  moins  rréqiiemmei.l 


en  l'clalion  avee 


les  lli 


D'aill 


(!urs,  le  maliomelisme 


kii"l 


HZ  COUSIS!!! 


surtout  a  détester  les  clirélieiis  et  les  seclaleiirs  d 


Ali  et 


a  se  croire  perniis 


<le  les  Vider,  de  les  piller,  de  ieurd(Miiier  la  mort;  mais  leurs  pratiques  reli- 
gieiises  n'oiil  aucun  rappiul  avee  les  préceptes  du  (loraii.  Ils  redoiilenl 
surtout  le  mauvais  a>il  et  ne  luaiiquent  jamais  d'iuiier  de  riihans  multi- 
colores la  lèle  du  jeune  eliaiiieau,  pour  é( aller  de  lui  les  l'iiiiesles  iii- 
ilue'u-es  :  loiil  leur  est  juésage,    hou  ou  mauvais,  la  cliiile  d'un  lil  sur  une 


pierre  hlaiirhe  ou  noire,  la  nuance  jaune  ou  rouge  de 


a  iliiiiiiiK 


qui 


s  élance 


quand  l'huile  est  jeli'-e  Mir  le  léii,  des  l'entes  transversales  ou  loiigi- 
ludiiiah>s  ipii  si>  roriuent  dans  les  omoplates  du  mouton  hrillé.  Ils  es- 
sayent de  conjurer  les  mauvais  esprits  en  leur  ollraut  des  sacrilices,  en 
allacliant  aux  herbes,  aux  roseaux,  aux  buissons,  à  des  pieux  licliés  eu 
terre,  des  cheveux,  des  cliilloiis  ou  des  riihans.  bans  la  mcuitagne,  ils 
suspendent  aussi  des  [tièces  de  vèlemeiil  aux  branches  des  arbres  qui  oia- 


iK^iiv^t 


'  cil.  lie  tljf;i!vy,  Le  Kohiitan,  le  Ferijhanah  el  Koulilja. 

*  Ibrahimtiv,  Drcvn'aya  i  y'maija  Hoifiya,  !87(i,n'  1». 
'  Luvcliiii,  niivi'ii;,"i  cité. 

♦  Grigortiv,  arlicle  ciU''. 


KIRGIIIZ.  «M 

lirafîfMil  les  suiirc("i  inr'ilit-in;ili>s'.  (iciiv  qui  sc'iiiiMIcnJ  on  vovif.!»  on  (]ui 
|iiii'li'iil  poiii'  mil'  t'\|K''ili!iuii  (le  «îiiciic,  sf  coii-cnl  |);ii'  rli-riirif,  ;'i  l'i-loffi' 
«II'  li'iir  (-liii|M>;iii,  lin  ou  ticiiv  s;iclii'l>  roiilfiiiiiil  do  iiiirii»;  t'ciilr»,  qui 
(loivfiil  :'i  lu  l'ois  Inir  «loniitT  «-iL-iiict*  l'I  foiii-;iL'c. 

Il«>  (oiili's  les  |)riili(|iifs  iii;ilioiii<>laiit'v,  la  |)itl\<::iinii-  ol   n'Ili- qui  a  r-ir>  |i* 
plus  nipiiliMiinil  acrt'pir'i',  non  par  la  loiil<>  ili»^  Kii'ïjlii/  pauvn><>,  iiii-apalilc> 
tl(>  |)ay(M'  plus  iriini'  jni^   |i-  kaliin    on    prix   il'arlial  rl'iiiif  ('■pniiM'i-.    niais 
|)ar  Ifs  rirlifs,  qui  po^snlcnt   tir»  i-i>iilaiiii>s  ou  ^\r<  iiiillii  r-  (raniinaiiv.  I>e 
inôiiii*  qni>  clic/  la  plupart  ilc-^  peuples  soilaiil  iL'  l'clal   liarliarc.   le  -iinn- 
lacic  ircnlcvcinciil  siilisislc  encore  çà  cl  là  daiix   les  iiiaiia^ie»  :   mai»  il  e*t 
aussi    lieaiicoiip    de    Kii';:lii/    qui    enlèvent     n-ellenicnl    dc^    jeune»    lillcs 
romnie   Itiiliii    de    ^ucire.    JU   >oiit   Ic^  clieiclier  siiitont    parmi    le»    peu- 
plades kalmoiikes  du  Tliiaii-clian,  et  iU  sati^l'onl    ain^i    à  raiiciemi"   i  oii- 
liiilic,  d'api'cs  laquelle  lonle  tianciv  devait  être  prise  en  dclnus  de  la  tiiliu 
ou  même  de  la   nation.  Par  tradition,  le»  Ka/aks  stnit  »  e\o;;amcs  net  cVsl 
ainsi  (pie  s'explique  la  ^'lanile  rc<>-cmldance  ifii  t\pe  de  ce»  lriliii<i  turques 
avec  leurs  voisins  de  rac<'  monL;olc.    |.e«.  ciniliimc»   nationale»  qui    »e  »(tnl 
le   mieux  conservées  sont  celles  qui    »c  rappiuleiit   à   leur»    imirt».   Il»    le» 
enseveli»sent   en  poiissinl   des  cri»  et  renouvellent  le<  ci-r/inonie»  de  deuil 
quarante  jours,  puis  cent  jours  après,  î\  lu  lin  de  raniu'e  et  encore  au  houl 
de  iieiir  ans.  I.cs  parents  se   Irappent   et  ;j('iiii»seiit.   »(iir  et   malin,   pen- 
dant   une    aniK-c.  devant  un   mannequin    rc\cln   de»  lialiil»   du  iihu'I.  Les 
buttes  l'uiii'raires  qui  se  dressent  an  »oiiimei  des  colline»,  uinée»  de    lances 
01  llollent  des  crinièr»  s,  sont  l'olijel  du  plus  jirand  rc»pect.  I,e  sol  de  «piel- 
qiies  colliiii's  dispaiail  en  enliiM-  sous  îles  monumenl»  de  loule  liM'ine  élevés 
en    riioiineiir  des  morts,  |iyraniides.    lourelle>i.   coupide».    piolitpie»  :  les 
mères  \    l'ont   représenter  les    lierceaiix  de  leurs  enlant».  •■!    |,»  enfants  y 
liLinrent  la  lente  où  travaillait   la  inère.   Des  koiir;.'aiis   se  \oieiil   au»si  eii 
^rand  ikuiiIm'c  dans  la  steppe  ra»e  :  un  de  ceux  qui  »'t'-lè\ent  au   hord  du 
Toiirj;aï  a  Ô'J  mètres  île  liauteiir  cl  'J'.HI  inèlie»  de  tout  ;  d'apiè»  la  li''i:eiide, 
elle  reciMivre  un   lii'ros  on  Imlir  de  taille  prodi^iiense,  un  de  ceux  qui  soii- 
lexaienl   les  monta;>nes,  siinple>.  pierre<  pour  leurs  Ironile»'.    Les   Kir,:.'liiz 
loiil  leurs  ^l'iiiillexioiis  et    leurs  prière»  au  pied  île  ce»  koiiri.'ans  et  y  lais- 
sent   de»  l'Ioiles,  des  vivres,  de   l'arLieiit  pour  ceux  qui  en  uni   hesoin.  Los 
passants  pauvres  peuvent  s'ap|)roprier,  comme  un  pri'senl  du  mori,  loiil  ce 
ipi'ils  voient   sur  son  Imnliean;  mai»  ils  sont    leiiiis  de  faire  eux-mêmes 


'  Kustcnko,  lliilleiii  de  lu  Sufiilé  di-  Ci'iKjrni hie  de  l\irit.  nwrs  I.S77. 
•  l.«!vcliiii,  oiivnigc  li  ('•. 
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une  lr><><>i-<!  onVandc,  iiliii  (|iriiiiciiii  iu>ccssi(iMix  no  s'en   icloiinio  à  viili;'. 
Dans  IVns(>inl>li>  du  <li'vt'Ii)|)|M>mrnl  liuniiiin,  ragi-iciilluio  t>st  un  |tni<rn>s 
siu'   IVliil  |iiis|oi','il;  mais  poui-  lt>s  Kir^lii/  il  n'en  est  |)iis  iiin>>i.  (irlui  qui 
touille  à  l'i'liit  (Ir  hilioiiirnr  csl  un  lioninu'  ilcrliu,  ayant  iicnlii  !«'s  joii>s  do 
la  vie  ol  la  liliorlô.  Knooro  d»-  nos  jours,  proscjuo  tous  los  Kii-v'lii^-Ka;taks 
niusuiuians  sont  nouiados;  coux  (|Uo  lo  nian(|uo  do  liotail  (ddi^o  à  rnltivor 
lo  sol  tians  lo  voisiMa<.'o  dos  oanlonnonionts  russos,  alMli(|uoiit   lo  nom  <lo 
Ka/aks   dos   la  douxiônjo   {ionôralion,   s'Iialiillont   à    la  v\}*.f."  o!  «<■  disonl 
olirôlions;  pivs  dos  postos  fortilios  *lu  sud  do  la  Sili»''rio,  oo  s.ml  nux  <|ui 
fburnissonl  lo  ld(<  aux  soldais  cosaijuos.  Sur  tout  lo  pouitoui-  du  lorriloiro 
kir<{lii/,   los  pclils  marchands  russos  lionnont   los  indi<2onos  par  do»  prôts 
usiu'airos,  ol  leur  oxomplo  n'osl  (pio  (rop  suivi  dans  l'inloriour  dos  >lcppcs 
pai-  los  «  kliaiis  »,  o'osl-à-diro  par  los  riolios  Ka/aks;  toutes  los  fois  rpriui 
liivor  trop  ri^oiiroux  a  t'ait  porir  uno  ^raudo  partio  du  Itolail,  un  niouvo- 
nionl  d'i-mi^^raiiou  so   porto  du    ioi'ritoiro  dos  liordos  vers  los  possessions 
russos.  Ou  cite  de  riches  Kir^hi/.  dont  les  troupeaux  comprcunoul  dos  oon- 
lainos  do  chameaux,  des  milliers  <lo  chevaux,  et  jusipi'à  vin^'t  mille  mou- 
tous.  Ils  possèdenl  aussi  dos  lièlos  à  cornes,   mais  on  moins  ••rand  nom- 
lu'o  :  avant  lo  milieu  du  dix-huitième  siècle,  los  Kir<;lii/.  n'avaient  pas  encore 
introduit  ces  animaux  dans    leurs  steppes,   et    c'est   à   fjranirpeine  fpi'ils 
rt'ussissoul  à  les  noiinir  et  à  les  protéj;or  contre  le  froid  pondaiil  lo  lonj; 
hiver'.  Des  hompiois  d'arhros.   dos    rosolièros,  d'étroites   lèdes    outre  los 
dîmes  servent  de  retraites  à  la  plupart  des  troupeaux;  mais  dans  la  stoppe 
rase  il  f.iut  creuser  do  <;rands  trous  où  so  réfu^ieiil  les  liostiaux,  ou  lueu 
loudre  dos   feuiros  du  côté  du  veut.  I,os  jdus  hoaux  pàlura<ros  sonl  con- 
servés pour  l'hiver  :  ipiaud  la  terre  est  convoite  de  neiuo,  les  chevaux  com- 
meuceul  par  écarter  la  uoi^io  avec  leurs  sahots  et  manjicul  la  partie  supé- 
rieure des  tifios,  puis  \icnneiit   los  chameaux  qui  rouj^rnl  l'horho  plus  ras 
do  terre,  et  enlin  los  moulons  qui  hrouloni  jusqu'à  la  racine. 

Los  animaux  non  acclimatés  périssent  à  ce  dur  ri'^imo.  Los  «Iromarlairos 
de  race  lurkuièiie  n'ont  pu  èlre  inlrodiiils  dans  le  pa\s,  et  los  seuls  ipii 
résisiont  soûl  le»  chameaux  à  deux  hosses.  Los  moulons  apparlieuneiil  ton» 
à  la  race  des  hrehis  à  ipieuo  urassc  d  deviruueul  d'ordinaire  si  forN  et  -i 
jjiauds  que   les  enlanls  s'amiiseni  à    les  euqdoyei'  cmnme  mouture».  Les 
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'  NiimIh'I,  Bnirtiiir  •iir  Kcniiliiisi  des  Rmsisclicn  Reiclies,  vdj.  XVItl. 
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(l'Oiipoaiix  iniirclit'iit  tiMijiMirs  mmis  hi  niinliiiu-  i|t>  i|iit>li|iio>  clit'vn's,  et  par- 
Foif^  il  arriv*'.  au  ntiiiiiirn*°<>iiiriil  nii  à  la  lin  <li-  l'Iiivri',  ipraii  |la^<l•;l>  dt's 
Ot'iivcs  l'iToiiviMl'^  <riiiu>  ^lan>  iiiiiirr  on  IVialilc,  tlos  cnilairif's  ilc  lin'lii> 
s«»  lutionl  en  voiilaiil  suivit-  leurs  li^rn-s  ('iiiiiliKli'ici's'.  (hiaiil  au  clicval 
kii'};liiz,  f't'st  un  animal  de  tlii'lixf  a|i|iai't>nr(';  inai>  il  fiiii.  ,iii  piis,  ses 
80  kiloinèlres  dans  la  Jouiikm',  —  menu*  jdns  de  MMI,  dil  Kosicnko,  — 
manjtr  ce  «lu'il  Iroiivc,  m-  courlif  sur  le  s;dde  el  suliil,  s.nis  en  snulTiii-, 
luus  les  e\lrème<  île  rlialeiir  el  de  finul.  Dans  leuis  niiHM's  de  elie\au\  ou 
bnigas,  Kii';:liix  ou  Kalniouk^  |ieu\eiil  i'rancliir  faeilenieul  |dus  de  II)  kilo- 
iiiôlres  eu  un  <|uart  d'heure,  plus  de  '2(>  kilouièln-s  (>ri  nue  denii-lieiire. 
el  des  coui'siers  kir^iii/.  cliaii^eanl  de  elievaux  à  diverses  i''!a|ies.  oui  pai- 
eouru  eu  lroiile-(|uali'e  heures  un  espace  de  .'KO  kilonièlres.  Les  chevaux 
de  prix,  lels  tjue  le  kanilmir  on  «  deiui-sau<:  »,  el  Vniiinmalt,  de  rare 
pure,  u'oul  pas  la  même  force  de  résislance.  l/ar^amak,  si  reuianpialde 
par  le  InsIre  di-  sa  rohe,  e^l  plu--  élanci'  el  plus  liant  sur  jainhes  «pic  l'aïahe 
pur  saii};;  il  iio  se  reiicoiilie  i:uère  «pie  chez  les  «  siillaiis  »  kiijjihiz'. 


Les  Kirglii/  noirs  on  noms  ^Bouroulsl.  moins  noiuhreiix  <pie  les  Ka/.aks, 
pnisipi'oii  évalue  leur  nomlne,  sur  les  deux  versanis  dii  Tliiaii-clian,  à 
.'5111)00  ou  iOOOOO.  ne  dil'lêrenl  tpie  raildemeiil.  par  le  l\pe,  l.i  langue 
el  les  nitiMirs,  de  leurs  voi-in-.  des  plaines,  cl  même  une  léiiende  les  dil 
issus  lie  fiijiilifs  des  hordes  kazakc»''.  (iepeiidaiil  il»  <>\\\\  ('■videmiueiil 
plus  mi''lan;.'i''S  avec  les  Mongols  el  pii-seilleiil  exiicleiiieiit  le  type  physique 
des  Kalmoiiks;  presipio  loiiles  leurs  reuimes  «.oui  coiisidéri'-es  coniuie  laides 
par  les  Uiisses,  à  l'excepliou  des  Sarî-liajiich.  Klles  ne  se  \iiileiit  poini,  el 
leur  regard  sV'cliapjM'  avec  franeliise  de  leurs  paupières  reinlnes  ohliipie- 
menl  ;  sur  leurs  cheveux,  raide*  el  durs  comme  de«.  crins,  (.||cs  pnvcnl  dans 
les  «.'laiids  jouis  une  eoifiê  comme  celle  des  Turkmènes,  cou\eili'  de  nn'- 
dailles  el  de  lutninaies,  i|ui  résonneiil  à  chaipie  mouM'iiienl.  S;iles  et  ivro- 
gnes, se  i;ard;iul  hien  de  s(.  |a\er  jamais  et  d'cssiiyr  lenis  irislinnients  de 
cuisine  anlremenl  ipi'avec  les  doiiils,  de  peur  de  «  chassée  raliondance^  », 
les  ISoiirs  sont  plus  harliares,  plus  ignoranls  ipie  les  Kiiijhiz  des  plaines, 
mais  on  les  dil  en  revanche  plus  honnêtes  et  plus  IVaiics.  Très  aliaissê-s 
inaintenanl.  ces  Ki|M|ii/  de^  «    Montaiinc-  Sanv.ii:»'»  «  p.iiaissent  avoir  l'-li! 
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'  lu-  î.evrilin,  inivra);e  cil«. 

*  (.II.  ili'  l'jf.ilw.  lliilUlin  lie  lu  Sociale  iViirrliniiilalir'n,  I87!l. 

"•  kliurt.clikiii,  Ikciitil  d'iirlirU»  relalift  au  Tiirketlan  (•■';  ::::.«e). 

♦  SciiioiiiiY,  MillU-Hungen  von  hiennann,  lï.V.t.  n*  ."i. 
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iiiif  iiiiliiiii  lH>.'nicoii|i  plus  rivilist'-c  (|ii<'  tic  nos  jours  :  1rs  <-lir(iiii(|ii('iii'« 
chinois  |)iirl('nt  tirs  Ki-si-li-t/i  coniinc  tl'iin  |M>n|ili'  pnissiinl  <>l  iniliislrirnx, 
iiyiuit  un  coninintM'  |>i-os|M'i'f  :ivi>c  les  p.'iys  loinliiins  (li>  l'Asie  oxIériiMiiv. 
Mais  \r<  ;^nin<lfs  *-nM^'i"i(ioii»  t'nli'iiiiièrfnt  un  loin  vers  l'oncsl  cl  vers  le  sn<l 
ilt's  niiilliliidt's  il(>  CCS  Kii'^lii/.,  cl  ceux  (|iii  rcsliiicnt  Iniciit  rcl'oiiK's  peu  à 
pcn  il.ins  les  Nallccs  tics  nionl.i^Mcs.  I*uis  vinrent  les  Itnsscs,  (pii  cxlernii- 
ncreni  hnis  les  Kii'^lii/.  des  steppes  sili«>i'icnnes,  à  l'est  de  l'Iilicli.  on  n'en 
liiisM'i'enl  ipn-  <le  l'iiildcs  délnis  .iviiiit  penhi  leur  nom  et  l'ondiis  di-sor- 
niiii>  :i\ec  d'iinlrcs  peuples.  Ils  ont  ^:iid*'-  de  leni'  iiiiciciini>  civilisation 
diverses  indiislries  cl  savent  conslrnire  des  moulins  à  vent,  l'orner  le  fer, 
tisser  de  lielles  élidTes'.  Les  Kii-<:lii/.  noii's  n'ont  pas  la  vanili'  arislocra- 
tiijue  des  Kazaks  cl  nul  d'entre  eux  ne  prétend  avoir  les  «  os  Idaucs  »; 
cepeiiihnil  leiiis  cliels  on  uamaps  se  sont  emparés  dans  certaines  tiiltns 
d'un  très  <jiainl  pouvoir,  cl  même  du  droit  «le  vie  et  de  mort  sur  leins 
administrf's.  I.e  souvenir  «les  gloires  d'autrel'ois  n'est  point  complètement 
perdu  chez  les  Kiri^hiz  du  Thian-chan,  et  leurs  poètes,  leurs  impr«»visa- 
teurs,  autour  destpud^  s'assemble  la  l'oule  dans  les  campements,  chantent 
encore  les  «  biilhs  ».  <pti  perçaient  mille  hommes  d'un  coup  de  lance  et 
soulesaient  d'une  main  la  monta;:ne  où  s't'tait  eutliuinie  leur  liancée  :  rien 
n'était  trop  dillicile  pmir  ces  vaillants  «les  aiuieus  jours.  On  a  v«iiilu  r«'- 
tr«Mi\cr  tiaiis  les  chants  des  Kara-Kir^liiz  les  i«'stes  de  poèmes  (''pi«pu'S,  et 
«lans  tpielipies-uncs  «le  leurs  inv«i«-alious  pass«'  comme  un  sourn«-  «les  Vi'das. 
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c  0  loi  i|iii  c>  CM  li^iiil,  l'iinro  ilii  di'l,  lui  i|iii  l'^i-  sntlir  du  sut  lu  M'i'iiiire  cl  lii-s  nilu'fîs 
les  I' iiitio;  lui  <|iii  coiiMo  li's  (1^  (le  cli;iirtl  li'  ciïmoili'  ciiovciix,  fic'iiliMrdc  l.i  cri'.ilurc. 
Ciel  ipii  asl'iiil  naître  les  l'Iiiiles  ; 

(I  Viiii".  M)i\iiiile  tluiiiiiiMleiirs.  i|iii  iiuiis  ii\ex  (lo^iiié  le  |ièi'i',  i<i  loi,  l'.iï  ()iil;;ii(>ii,  i|iii  nous 
a>  (luiitii'  la  mère  ; 

le  honiiez-noiis  le  Itélail,  (lunnex-iioiiN  le  |iaiii,  iluniie/  un  ilielfi  la  nuiismi.  duniit'/- 
noiir:   la  lii'iii'dieliiiii-  !  » 

Les  Kiiiihi/  noirs  sont  «li\is<'-«  eu  de  uiiml>rciis«'>  trihus.  (;ell«'>  de  l'oc- 
«•id«'nl  sont  ^iroiipi-e^  s(iu>>  la  d<'-uiHuinalioM  «le  «  Droite  »  (O/i);  les  peii- 
plath's  orientales,  sur  l«-s  ih-iix  v«M'sauts  du  Thian-chan,  lorm«>nt  la 
«  tiau«'he  »  |.S'i«/).  (!«■  sont  les  Kiriihiz  «le  la  u  (iau«-he  »  ipii  s«>  trouvent  en 
c«intact  le  plus  intim«'  a.c«-  les  Kalnioiiks  «lu  Thian-chan,  desc«-u«lanl  *>n 
partie  «le  ceux  ipii  s'eulnirent  «les  st«-ppes  d'AsIrakhau  en  1771  «>l  «pii 
perdirent  un  si  ^raud  iiomhri'  «les  Iciiis  pendant  l'exode,  par  la  faim,  le 

■    '  Viilil,liiiiin\,  Voijaye en  t«:i«  el  \itU9. 

*  ll;uilii\,  Vulktliltmitur  lier  tûrkitclirn  Sliiminc  Sibiiicns;  —  Élic  Reclus,  l'hilutoiilne  poti- 
tive,  mais  I800. 
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tVoitI  (>t  les  coinlials.  Yaiiiciis  |iai'  li>s  Kii'^lii/  noirs  cl  les  |)<>ii|)tt-s  ilc  la 
stc|i|)c  dans  une  Italaillc  livm-  an  snd  di-  Halkliacli,  les  Kalinonks  n<>  tron- 
vrirnl  lie  iclniit'  (pii'  dans  les  valh'rs  oiicnlali's  des  Monls  (It'lcsh's,  on  Ifs 
/■laldil  l(>  jjonvt'i'ncnifnl  rliinuis,  à  rùlé  de  Icnrs  l'ivrcs  dt>  laco,  les  Tiii';:n<'s 
<ni  Toi'f^onls,  liiMiddliisIrs  nininif  rii\  ri  pailanl  ini  dialt>(li>  ra|)|inM-lii'>  dn 
liMii".  Les  Kahnonks  de  l'Asie  ne  diU'èicnl  |)(iinl  de  leurs  Irères  d'|-!ni'<i|ie. 
Ils  (Mil  la  même  li^nre  plate,  éiruiU;  dans  la  pallie  siipéiieiii-e,  les  nièines 
yeux  élroils  el  oldiipies,  les  nuMnes  lèvres  pâles  el  plissées  par  un  lri>.|e 
sourire,  le  même  lorse  niiissif,  supporté  par  <li's  jamliex  iddiipies.  j.es 
i'emmes  de  plusieurs  Iriliiis  se  lei;:nent  les  dénis  eu  noir'.  De  même 
4|ue  les  Kirfilii/.,  mats  d'une  manière  plus  ^^énérale,  les  Kalmoiiks  ont 
dressé  le  iMeiireomine  lièle  de  somme  el  de  iiiiHitiire. 

Il  n'est  peut-être  [las  de  nation  chv/.  laquelle  la  petite  vérole  lasse  plus  de 
rava^ies  que  elle/  les  Kalmouks  du  Tliiaii-eliaii  :  aussi  en  ont-ils  maudit  jus- 
qu'au nom;  e'esl  péelié  d'en  parler  ou  d'y  l'aire  allusion.  Peiidaiil  l'hiver, 
une  l'amille  atteinte  par  le  Iléan  es|  une  l'ainille  perdue  :  le  froid,  s'ajou- 
laiil.  à  la  maladie,  iie  panlonne  à  aueiin  des  lialiilants  de  la  kiltilka;  tous 
V  périront  et  jamais  aueiin  liéritierne  se  présentera  pour  recueillir  Icsolijcis 
laissés  dans  la  demeure  eiiqicsté'c.  Pour  se  préserver  de  la  maladie,  les 
Kalmouks  qui  sont  entrés  par  nK'uardc  dans  une  kilulka  de  variideuv  s'em- 
pressent de  s'enivrer  d'eau-de-vic,  tandis  cpie  leurs  parents  cl  leurs  amis, 
armc's  de  loiicts,  les  liatlent  jusipi'au  s.iiil!  [tour  eliassci'  ilii  c(U'ps  |c 
mauvais  ^l'iiic  qui  vieiil  d'y  eiilrei'.  Les  Kalnioiiks  eontrasient  singulière- 
ment avec  leurs  voisins,  les  Kir^lii/,  par  le  peu  de  soins  qu'ils  donnent  à 
leui'ij  morts.  Ils  ne  les  eiiterreiit  presipie  jamais  et,  les  Iraiiiaiil  à  quelipie 
distance  du  cai/ipement,  les  laissent  à  l'ahainhui  sur  lesalde;  il  n'est  pas 
rare  de  voir  un  cliieii  alïaiiié  rapporter  à  la  kihitka  un  débris  de  cadavre 
el  le  dévorer  sous  les  \eu\  des  parents*. 

Dans  la  riche  vallée  de  l'ili,  entre  le  Tliian-cliau  proprement  <lil  et  l'Ala- 
laou  d/ouii^are,  le  i^ros  de  la  pcqtnlation  se  compose  de  Tarantclii,  nalioii 
«rajfriculteuis,  de  race  lurco-tartare,  mais  évidemmenl  très  mélangés  d'élé- 
ineiils  aryens  :  ils  descendent  d«'  colons  kaclijiarieiis  amenés  dans  le  pays 
par  les  conquérants  mandcInMix  au  milieu  du  dix-huitième  siècle  :  quoi(pio 
musulmans  de  nom,  ils  ignorent  la  plupart  des  préceptes  de  leur  religion 
el  se  guident  d'après  les  coutumes  anciennes,  aiitérieures  au  citai  iat  musul- 
man'; leurs  femmes  ne  se  voilent  pas  le  visage.  Tous   les  hahilanls  de 

'  K-irazin,  Scène»  île  la  vie  terrible  liant  l'Aiic  centrale. 
*  Tourkcilantkiya  V'e<lomosli,  1"  avril  1880. 
'  Tour  du  momie,  1871. 
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ft'llt'  coiilivc  <!(•  rili,  à  l'<Ar<-|)(iiiti  (le  i|iicli|iii»<  llii>»s«'s  cl  des  solihils  rosn- 
(jiirs,  sont  M>iiiir>  (lu  Icniliiiic  (liiiitii<i,  iiii  xinl  cl  ;'i  l'csl.  I.cs  |iliis  coiinii^ 
|iili'llli  CCS  ('>l|-.iii^ci's  soiil  li-s  Itiiiin^Miics,  i|iii  |i(MI|)IciiI  siiiIoiiI  lc^  villes  ilii 
l)ii>siii  (le  rili  cl  riii'iiicnl  mil*  Mtiic  irii\aiil-^iirtlc  à  leurs  fVcics  ilc  l'iii- 
Ici'iciir  lie  l;i  <'.liiiii<  cl  de»  ili«lrie(>>  de  iiMii-nui  cl  d'Oiiioiiiiilsi.  I.cs  Soloiis 
(lesccndtMil  de  ciduiis  iiiililiiires  iiiiiii;:i)iiS4>s,  plus  ou  uioius  incliui^és,  <|ui 
\iui'cul  nu  siècle  dcniicr.  l't  ipii  oiuil  lueuacés  iK;  dispai-iiilie  |iiU'  l'alius  de 

>•  w».   —    r«riiâTH>\«  m-  »««>iii  ur  l'iii. 
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Ruitt't  Kir^tiiiKtisLl.  EalflMMkt. 


Kara  Kircliii. 


Tu-anlcht, 


,l»Ul.M,.É11.-V 


l'opiuui'.  I.cs  Silius  ou  (iliiliii.  qui  t'oiiuaieiil  avec  les  Solous  uue  armée  de 
liuil  «  Itanuicrcs  >,  élaieitl  ilo  Maudcliouv  de  race  pure,  parlaul  le  dialecte 
policé  di'  la  ualiun';  ce»\  ipii  resleul  de  ces  Iriltus  el  cpii  eu  uni  j;ardé  le 
uoni  somI  devenus  <les  inilii.'ènes  par  leurs  eroisemenls  avec  les  femmes  kal- 
uioukes.  Quclipies  Maudciioux  et  des  (Illinois  «  Kliainliin^Mies  >>  sonl'é^'ale- 
monl  parmi  les  lialiitants  du  pays.  On  sait  que  le  pays  de  Kouidja  est  un 
de  ceux  où,  |)eiidaut  l'iiistoirc  moderne,  ont  eu  lieu  les  massacres  les  plus 
offroyaliles   se  terminant,   par  rexlermination  de  races  entières.   On   dit 


•  Ch.  (Il-  Ujfiilvy.  le  hohiêlan,  le  Ferglianah  et  Koulilja. 

*  Rsull'ov,  Hiii!i:svhe  Revue,  1875,  n' 3. 
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qiiVn  I7*»H,  li's  Maniltlhiiiv  liicnl  hii-r.  naii»  iliNliiii-liitii  ilr  vf\i>  ni  il'i^^c, 
lous  If»  KalniiMik^  ipii  Iciliilaii'iil  la  |ilaiiii-  ilc  l'Ili  :  plu»  tl'uh  luilliiMi 
<riii)ninic>-  auiait-ul  |i(Ti  ilaii»  >  Ile  iuinn-iiM-  lin-iii-,  l  11  «ii'rlt'  apiv»,  lo 
cultin»  Taianlt-lii  <>t  hoiiii^iiui-».  <|ur  !•-»  Mamlrliiiiix  a\ai)*Ml  iiiliodiiils  thiu» 
!«'  |>a\»  à  la  |ila('t'  ilc»  Kaluioiik»,  M-ui:iTi'nl  »iu'  l>-iii»  uiailiis  |c  sui^  *|ur 
(-«■u\-<'i  a\ait>ii(  l'ail  (iiulrr.  I  m-  •lUfi'i-c.  ilaii»  lai|ut>lli>  nul  |M-iMUiiiifi-  Uf 
fui  «''pai^lU',  >t'>\il  ftillr  je»  nilon»  *>t  li-ui»  li'.ailif»  |M'iiilaiil  liliioifiU" 
aniii'f»  cl  »<•  liTiiiiiia  fii  iSlirî  |iiii'  le  uia»oari°<>  ^i-iM-ial  ilf»  MaiiilriiDiiv, 
»!«•>  Sojdiis,  (lo  Silios;  li's  jt'iiiic»  Ifinuit'"»  vulr-  iVlia|i|>ri'(Mil  à  la  uiorl.  Iles 
riU's  pti|iulruoi>o  liiifiil  ilijiiiUfCN  fil  iiioiiriMUN  tii'  1  iiiiic- ;  >i  l'uii  fil  rioil 
Ifs  iV(-il>  tifs  iiiijiijfiifv,  pivs  ilf  ilfiiv  iiiillioii-  <riiiili\i<luo  aurai)'iit  pfii 
ilaii»  i-fs  alTi'fiisfs  aiiii*'-f>  ilf  (lf»lnirti*iii.  I.oi-stpif  la  )liiiiiiiiatiitii  ijfs  '\',\. 
niiilflii  fl  ilf»  hiMiii^anfs  oin-ffija  à  ffllf  ilf >  riiiiioi>,  il  iif  if-lail  plu» 
«pif  iriIMMIO  lialtilaiit»  daii»  la  \allff  ilf  l'Ili.  na;.'Ufi'f  >i  pfupiff. 


Avant   l'ail ivi'f  ilf»   ISii»«.f»  ilaii»  If»    lia»»iii»  ilii  Sir  il    ilf   rAiimii,    la 
pui»anff    piililiipif  appailfiiail,  dan»  If»  Klal»  fivili»i'»  >U'  la  fnulii'f,  à  la 
nation  df»  r/.lif;<»',  df    i-acf  liiiriKtailaïf  niniuif    li  »   Ka/ak»  il   If»  Kai'a- 
Ki'';:iii/  fl    parlant  aii»»i  iiiif  laiimif  luri|Uf,  If  dja^ataï  un  riiuï;:iiiii-,  l'un 
df»  d'altrlfs  pidifi'»  fl  litti-raiio  dr  la  Miiirlif  tiinpif.  (inniiuf  dan»  tuii» 
Ifs   piv»  où    di\fi'»f»    rai'fs  vivent    à    f"lf    li»   iiiu»   di»    aiilif»  fl  où  ilf> 
privi'fiif»    pidiliipif»    fl    smiaiu    appaitifuiifiil     à     l'iiiif    <l<llf».    il    fsl 
Itiiit  iialiiifl  ipif  daii»  If  Turkf»taii    If  iioin  df»  inaili-f»J[^/J^'»  »iiil  cflui 
ipruii    ait    If    plu»   aniliilioiuif.   ft  ipir  Ifiir  lai'f  »f   »iiil  aui;iufiitiv  d'iiiif 
^raiidf   pai'lif  df»  luuiiiiif»  df   »aiii:    iiifii'-.    Siii    ii-   inillioii   d'I  /lif^»  ipii 
viviMil     dans    If   lia>»iii    ai'al()-fa»pifu ,    iiiif   piiipiiitinii    i'iin»idi'-raldf    f>l 
ifiiaiiifiufiit   niflr-f  d'i'li'iiifut»  iiaiiifii».  aiii»i   ipif  If  piouMiil  li»   trait», 
ia  lifiiiai'flif.  fl    If   laraclfif.    Du   rfri:liaiia   à  Kliiva  il  Av   Ivliiva   aii\  pii»- 
viiiff»  all:lianfs  de  riliiiditii-kniifli.  If  rti(itia»lf  df  divii»f»  liilm»  »f  disant 
l/lifj;s  If»    niifs  fl    If»  aulif»  f»l   aii»»i   uraiid  ipif  ciliii  df  plu»ifur»  iia- 
lionalitfs   piutaiil    i\v^    mun»    dini'ifiit».   (  c    ipii    Ir.jiiif   »urliMil.    iliiv  la 
plu|iaii  df  ifn\  ipii  »iinl  di'-jà  croi»!-»  jimc  Ii-»  |'fi»an».  i»l   raliinidaiiff  df 
la     liarlif;    lUfiiif   df;«    I /.lif;;»    avant    ;jarilf    la    l.iif    aplalif     fl    If»    vfu\ 
iddiipio  dfs  iarlaïf»  uni  (n'ipifiiiinfiil   iiiif  liailic  aii»»i   iuajf»liu'u»f  tpif 
If  s  lianifii»'. 


'   Oll  Eli/I)0;;s.  1,1'S  Rii^si's  iliitilieiil  ."1  ce  |m"U|iIi'  du  Tiilki>l:i!l  le-  liiHil  d'Oll/lK-gs. 
•  Vei'iuukov  ;  —  de  Ijfahy;  —  Sli;i\\  ;  —  (iii;iid  df  Itiiilli'.  clc. 
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NOrVKI.I.K  Gf.OOnxI'IIIF:  hisiveiiskllk. 


I.o  l'/,lit'^s  (lisfiil  *Mn>  1rs  t|i'sfi>ii<laiils  <|i<s  irilms  iiniiiiiili-s  *li>  L  ti'lrln*' 
ll<M'<lt>  <r()i-,  iiiiisi  iioiiiiiii'i',  <lil-iiii,  ilt's  Iciiillts  il'iir  iloiil  mi  iiviiil  itm'Iii 
li-s  |ii)'ii\  ilf  l.i  Icillr  (lu  kliiili:  liliiis  Ifs  ('■lr-iiii<ill»  lllOlii.'iil>  et  liirliil'L's 
sV'l.iii'iil  i''\iili'iiiiiii-iit  nirli's  ili'|iiiis  litiifjli'in|i><  diiiis  leur  liicc.  Les  (■cli-lncs 
(luï<^(MU>,  (|iii  Iriir  tloiuii'ii'iil  lu  liiii^iM>  iiii'iU  |iiii'l"iil  iD'Iiii'llriiicnl,  Ihmii- 
niii|i  |i|iis  i'.'i|i|i|'i>i'luT  ili'  lii  MXirlif  liirliiir  <|iir  It*  liiir  <lc»  l.r>.iiiliM>,  t'iiiciil 
ii\  ilrs  Tiii'kii-iiii'liii't'N  iMii  t'iirriit    1,1    iiliis  ;;r,'iiiili'  iiiiit  îi 


|ini|i,'iMi-iiiri|i   *'i 

lil     t'iH'lllilliiMI    lie    lu     IIMT    tll's    VA 


I      U'     «-l'Ils     it      n    lllllllllll' 


lil 


i\V    », 


»'<i'i  lie  uos  jiiliiN  '   :    |i>  iiniii  iprils  poi'Iriit 
iiii)in>>    nii'il    lu'    li'iir  viciiiif  il'iiii  ilr 


liiii's    soiiM-i'iiiiis   (|i<    |;i   iIcM'rniliiiirf  ilt'  |ljni^lii/-kli!ili,  <|iii   l(>>  nniM'ilil 
iiii   in.'iJioiiK'l l'aine  ihiiis  Ifs  iM'fiiiiiTi's  iiiiiitrs  du  i|ii:it<ii7.iriiii>   sinli'.  Tels 


i|ii  ils  sont,  ;i\cc  leurs  t'Iniirnls  ilnt'is,  liiics,  nioiifiols,  iiiiiiii'iis,  les 
('<Im><;s  |Mvsi'nl(>ii(  fiiciiif  lin  ciiiiliiish'  iiiiliil)lt>,  iriiiif  |iiii'l  iiM'c  li-s  pins 
iiiiimjhIcs  (le  l:i  (miiiIivc,  Tmkiiièiics  cl  Kir^liiz,  il'iinln'  |t;iil  jivt'c  It's  Ai'\fiis 
niiiiplèli'innil  snlciiliiiics.  Jiidis  plus  tivilist's,  plus  iif^i-iiiilh'ui's  (pi'ils  ne 
li>  sont  lit-  nos  jours,  ils  rcdt'viiircut  p;ii-lii>lli<iiii'iil  Moinadrs  ;  ou  peut  diir 
•pi'ils  le  sout  cncoi'i'  h  di>ini.  iM  l'on  voit  piiiiiii  v\\\  di<s  liladins  cpii  passciil 
pnxpit'  loiilt'  raniu'c  dans  une  U'utf  au  niilit'ii  <li>  leur  jardin,  <<l  ipii  si> 


SflNCU 


I  dr  I 


t'ur  maison  niniin*'  il*>  <:i'fiii<M 


Kn 


coi'i'    (llMscs  fil    lah 


fa 


lil  liiJMis,  dont  *|ii(>l)pi(>s-iincs  piulont  le  nu'in*'  nom  ipif  les  |M'iiplailt>s  kii- 
;ilii/t'S,  li's  17/Ik<^s  comptonl  mènif  comnic  iaisani  paitic  de  Iciii-  nation  des 
clans  ipic  pourraient  aussi  liicii  rcvciidiipicr  les  Kir^iii/.  noirs  :  tels  sont 
les  TiMirouks  on  Toiirks  du  j'crf^liana,  pciit-ctrc  parents  lapprocliés  de 
eeu\  (|ui,  sous  la  inèine  dési<^nalioii  etiiniipie.  ont  pris  dans  l'Asie  anlé- 
1  ieiire  et  en  Knrope  un  rôle  liisloriipie  d'une  si  grande  impcntaïue.  |,a 
ti'iliii  des  l  /liei^s  tpii  se  vante  d'tMre  la  plus  ancienne  on  la  plus  nidiie  est 
celle  des  Manghit,  de  latpiellc  est  issue  la  ramille  des  khans  de  Bokliara  et 
ipii  jouissait  en  conséipieuce  de  nomltreiises  préro^alives\  Dans  le  monde 
musulman  de    la   coiiIk-c,    les    l'zlie^s   représenleni    rélénieiil    sincère    et 


passionné  .   ou  rencontre    parmi    eu\    m 


lins   d'iiitlilTérents,    moins  d'li\- 


|tocriles  ipie  parmi  les  autres  races  du  Tiirkestan.  l'resijiie  tons  les  Ini- 
;jands,  mais  aussi  prcMjue  ions  les  «  saints  »  du  pnvs.  —  plus  des  neiil 
I  zbejis  '  :  l'ersaiis,  Tadjiks.  Sartes.  Affilians,  Arahes, 

mi   It 


dixièmes,  —  sont  des 


sont 


inconp  moins   nomitrenx     en  propinlion    parmi   les  «  hommes  dt 


Filiiliiili  Mulli'i',  Mtijcmciiii'  hUlinoijniiiliii', 


V.iiiilii'n  ;  — 


Ijfa 


Vricsi  li;iïiiitic\  fU' 


■  Kliaiiikov,  Hiikliarii,  il»  niiiir  iiiiil  ils  iico/ile. 

'  kliiiniknv;  —  klinriii'liliiii,    .Mémoires  lelalils   iin    Tiiikfsliin  (l'ii  hism');  —  Gitidoliur,  /■"/< 
Samatkdii'l  lo  lierai,  liad.  Q\.  \\m\'\\\. 
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|)ii'(i  1)  fl  ('t'|iciiil.iiil  ("t'sl  |i:ii'iiii  Ici  T.itljik^  <|iif  ^c  ii'iiiili-  l;i  cliiSM'tlfN 
iiKillalis  :  iliiiiN  IcH  ili'in  iiiillf  iii(isi|iit'>rs  ilu  tlislrit-l  (|i<  /iiiMl'cliaii.  i\  \h>\ 
riHii|il)>-tHiii  iiiic  t-iiii|iiaiiliiiiii'  ilc  iinillalis  i|iii  fii>  vtii'iil  |ia'>  ilf-  iailiik> 
<Jtiiiit|iir  a\aiil  ilis|iiist''  du  |iiMiMiii'  |iiili|ji|iii'  |ii>iiilanl  il<-s  >ii>cl*'s,  |i'>  1'/.Im*p« 
■«iMit  ii'st»'^  siiii|tli's  cl  indlic»,  en  niiii|iaraiMin  «If-  liaiiii>ii>.  •|iii  rormciil  la 
iiiasstï  (les  i>iii|ilii\i''s  l'i  lies  |M'i(C|ilt'iiis  iriiii|iril.  (iciiv-ci  iliiiiiiciil  à  la  rare 
»li'  li'iirs  mailii's  ii/.lii';;«.  le  >(»lii'ii|iirl  tlf  1(»//(»(/h-/,(7/c  du  n  (,raiit"*  ('pais  », 
cl  (' >  iiDiii  jinrall  T'Irr  jnslillt-  à  un  ilmilili'  |<iiiiil  ilf  \\u\  la  Imilc  nssoii^i' 
i\i'<  U/.Im>;>s  l'Iaiil  rn  cITcl  |i|ii>n 
t'|»ai><SL'",  |)lii>  lai'gc  cl  plus  l'orlr 
i|iit' relit'  (le  Iriii's  ('iii)ipali'io|t'><  ilc 
race  iiaiiifiiiii''.  l'oi,,  inoiilrci 
plaisaiiiiiinil  If  coiilra^lr  le  ra- 
raclôif  qui  cvislc  t'iilrr  les  l'/licps 
cl  les  Ta  Ijiks,  les  |i  I  laiils  tlii  pa\s 
lacoiilciil  i|ii'ii.:(>  pl'iiiccs>>  '  a\ail 
pi'oii'is  sa  iiiaiii  à  ccli:!  il  ilciix 
pn'-lcti<laiils  ipii  Cl l'iisci  lit  Mil  ca- 
nal <riiri^ali()ii  à  li'a\crs  l.i  >lcppc 
*lc  la  l'aiiii.  I.'U/Im-^  se  mil  Imii- 
nclciiiciil  au  travail,  (-iiiiiineiiça 
lie  crciisci  le  iossc  (rairosciiieiil 
cl  le  ciiiiliiiiia  jusipi'à  une  cas- 
cade que  l'on  voil  encoi'c  aujonr- 
iriiiii  ;  mais  le  temps  lui  mampia 
ponr  linir  son  tenviv.  Le  Tatijik 
s'clail  (liinné  moins  de  peine. 
Avant  le  jour  lix*'>,  il  avait  étendu  de»  nalle>.  de  junc  »ui'  le  sid  du  désert 
cl,  quand  la  princesse  monta  sur  sa  lour  poui  \<tir  de  loin  lirillcr  les  eau\ 
du  canal,  il  lui  montra  son  œuvre,  rc>plendissanl  au  soleil.  De  déses- 
poir, le  malheureux  rival  laiMja  sa  hèclie  en  l'air,  et  l'in  Irument  lui 
trancha   la  tète  eu  letomliant  '. 

I.a  perte  du  ptnivoir  piditicpie  aura  prohaldenient  poiu'  conséquence 
de  rapprocher  de  pins  en  plus  les  l'zhejis  do  la  classe  «les  Sartes  et 
même,  en  beaucoup  d'endroils.  de  les  conl'ondre  eu  une  même  nation. 
Les  Sartes  sont  de  race  mélanjjéc,  comme  les  U/I)c>;s,  mais  ré'.émont  ira- 

'  Grt'ljonliin,  Housskiij  Towketlan,  \o\.  Il, 

«  Viiiiitn'i-v,  Skcirhes  of  Central  Atia;  —  Gii'nrd  ilu  Kiallc,  mémoire  cilé 

"•  Ko&lunko,  Tourketlantkiy  krai.  •._  .  .' 
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t.ini  |)i'*Miomiii<'  rlic/.  eux,  i>l,  à  cr  |ii)inl  de  vii<>,  ils  coiilnisU'iil  roi-lciiu'iil 
iivt'c  ceux  lies  Tzlicfis  (|iii  oui  const'i'v»'  la  pliysioiioinic  liirqiio.  irailloiirs,  le 
nom  (IrSiii'l)M'sl  l«>|)liis  soiiv<'nlt>in|)loyr>  poiinlési^iM'i-,  non  )iiu>  nalionaliu* 
s|«Vialf,  iiiaisnno  classe  st»  (lisliiij;uanl  par  ses  oeiiipalions  el  ses  moMn's. 
Les  habilanls  sédenlaiics  (les  \illesel  des  villafics,  à  l'exeeption  des  IVIjiks 
polieés,  sont  (|naliliés  de  Sarles,  sans  dislinelion  d'origine  ;  i|nel<|nes  antenrs 
ranj.'Oiit  les    Tadjiks   eii\-niènies    sons   ce  nom  j^énéral,    donné  à  tonle  la 


V*  lus.  —  Kirunriiivs    mi    rmciuiA. 
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Saitrs        Tjdjik»  ,(ialUiid- .   Kiirj-Kir^hii.     Sailes  e(  Uibegs.      Turkiih'nes.      Kir^liu-Kacaks. 
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po|rtiliiliiin  civile  du  Turkeslaii '.  «  Ouand  un  lir>le  se  pivsenle  cliez  loi  el 
maniée  Ion  pain,  appelle-le  Tadjik  :  quand  il  M>i'a  loin,  (ii  pourras  dire 
(jne  c"e>l  un  Sarle  »  :  ainsi  l'a  déciilt-  la  polilesso  du  pays.  Dès  que  le  Kirulii/ 
ou  n  zlici:  nomade  aliaiidoiuie  la  vie  errante  |ionr  s'élaldir  ilans  une 
ville,  s'y  liàlir  rnie  maison  el  se  livrei' an  commerce  on  à  rindn«*lrie,  ses 
enfanls  de\ienneul  Sarles*.  Les  T/ijianes  s(''denlaires,  connus  sons  le  nom 
de  Mazanji,  —  par  opp(»silion  aux  T/iji,iues  nomades,  les  Lonli,  —  soni  qua- 
lilii's  du  même  nom,  el  c'esl  égalemeni  parmi  les  Sarles  qu'on  peut  le 
niionx  classer  le   «  Uamassis  »  des  environs  deTaclikenI;  car  c'esl  ainsi 
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'  GrciiMiikin,  Riiii.ishiij  Tourkcslim,  vu).  H;  —  M\\i\\i'r,  Tuikisitin 
•  Cli.  de  ljf:i|vv,  /i  Koltisttin,  le  Ferijhamili  H  Kuuldja. 
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l!i"iii  .If  l'mii>liiiik<i|l'  ir.iiiiès  uno  iilmlugiaiiliic. 
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SAUTES,  TAIIJIKS. 

{Kouram)  (ju'oii  a  «lôsigné  les  <^cns  de  loule  provenance,  Uzbegs,  Kaziik>, 
Kara-Kalpaks,  ijiii  se  sont  établis  ilans  les  campagnes  de  la  grande  ville 
Dans  tout  le  l'ergliana,  la  plupart  des  habitants  eiix-méincs  se  disent 
«  Kouiani  »,  lanl  ils  se  savent  mélangés  de  races  diverses'.  D'aillenrs, 
la  langue  des  Sartes  dilÏÏMe  selon  les  cités  :à  Tadikenl,  dans  le  Fergliana, 
à  Konldja.  ils  parlent  turc,  tandis  «pi'à  Kliodjenl  et  à  Samarkand  ils  >e 
>eivent  dn  persan'.  Représentant  par  excellence  la  po|Milati(in  de  sang 
niélé  dans  les  contrées  du  versant  aralo-caspien,  ce  sont  les  Sarles  dont 
le  nombre  s'accroll  le  plus  rapidement  et  cpii  ont  l'avenir  pour  eux,  malfiié 
le  mépris  ipie  leur  témoignent  les  hommes  de  race  noble.  !,es  Kirghi/. 
aiment  à  faire  un  jeu  île  mots  sur  le  nom  dcïs  Sartes  :  ils  les  appellent  San-il 
ou  •  Chiens  jaunes  »,  et  celui  d'entre  eux  qui  donne  une  de  ses  lillf>. 
|toiir  é|)ouse  à  l'un  de  ces  êtres  méprisés  court  au-devant  du  déshonrieui'. 
L'abaiss<>ment  dans  li^piel  les  dominateurs  de  la  contrée  on!  tenu  les 
Sartes  a  en  pour  consé-quence  nalin-elle  de  les  avilir  moralement  et  de  les 
rendre  peureux,  rusés  et  laux.  Kn  général,  ils  ressemblent  beaucoup  aux 
Juifs  par  la  physionomie  aussi  bien  que  par  le  caraclère,  et  nié-ritenl 
complètement  leur  mtm,  s'il  est  vrai  qu'il  signili»'  «  brocanteur  »  ;  mais 
d'après  F-ercli  il  a  sinqdement  le  sens  de  «  citadin  ».  Ils  aiment  singuliè- 
rement à  manier  l'arnent;  mais,  comm*;  les  Juifs,  ils  cherchent  à  s'in- 
struire, et  leur  esprit  est  beaucoup  plus  ouvert  aux  idées  nouvelles  que 
celui  des  Uzbegs^.  Oiu)iqne  redoutant  fort  les  montagnes,  ils  s'y  aventu- 
rent peu  à  peu  comme  agriculteurs  et,  d'ajjrès  Fedtclienko,  ce  sont  leurs 
colonies  qui  sont  le  plus  prospères.  Ils  ru;  manquent  pas  d'y  planter  des 
arbres,  qui  croissent  bientôt  en  petits  bosipiets.  \  cet  égard,  ils  contrastent 
singulièrement  avec  les  Kirghiz,  qui  aiment  bien  les  arbres  pnnr  en  abriter 
leurs  tentes,  mais  qui  n'ont  jamais  songé  à  en  lilever  eux-mêmes". 


i.a  lace  aryeniit!  du  j'urkestan  est  représentée;  surtout  par  les  Tadjiks, 
frères  do  ceux  qui,  sous  le  nom  de  Tates,  habitent  d(>  l'anlre  côté  de  la 
(iaspienne  :  le  mot  de  Tadjiks,  ipii  signilie  «  (loiironné  »,  prouve  qu'à  l'épo- 
que où  la  race  fut  ainsi  désignée,  le  pouvoir  appartenait  à  ses  représentant--'; 


'  Fedlilieiiki),  Votiagr  au  Tiirlii'iiltin  (on  i  iism'). 

•  Kiilin,  Ruêtisclie  Kciue,  iSTti,  ii»  i. 
'  Kiislonko,  oiivra^'r  ti!i''. 

'  Vcrosoliagtiiiie,  Tour  ilu  monde.  I.  X\X. 
'  Tourkrslantkiija  Yeilomosli,  2.">  mars  1880. 

*  (irolioiikiii,  RiiHstkiij  Tourkenlan,  vol,  2, 

'  Kli  iiiikov,  Mémoire  itur  l'elhiioiiraphù'  lie  la  Perse. 
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il  leur  ii|)|»iirli(!iil  «micoit  au  poiul  de  vue  (Vouoini(|ui',  ciir  vo  sont  les 
s|)éeulaleurs,  les  iiiarcliauds,  les  |in)|ii'ié(aires,  cl  les  l'/lii-fis  travaillenlilnus 
leurs  jariliusel  leurs  vijfiies.  Ku  [tlusieurs  conlrées  duveisanl  aralo-easpieii. 
ils  se  (iouueul  le  nom  de  Parsivaii,  e'est-à-dire  de  l'ersaus  :  ee  S(»n(  en  elVel 
des  lianieus,  ne  dilTéranl  que  l'aildenienl  de  eeux  de  la  Perse,  el  le  dialeele 
qu'ils  [tarlenl  esl  peu  mélan^«*  d'expressions  turques,  arabes  on  nionfjoles. 
A  première  vue,  on  dislingiie  l'élé^anl  e(  <jracieu\  Tadjik  du  |)esanl  Vi\ic<i  : 
il  snlTil  de  comparer  les  démarches;  eependani  le  sipicJeUe  du  Tadjik  reste 
plus  massif  (pie  celui  du  l'ersan  proprement  dit  ;  an  nord  de  l'Ilindou- 
koncli,  on  ne  rencontre  (pie  rarement  ces  tailles  fines  et  ('■lainrcs,  si  com- 
munes sur  le  plateau  d'Iran'.  Oiiant  au  t)pc(le  li<^iire,  il  (>st  bien  le  m('-inc. 
Les  Tadjiks  ont  la  t(He  longue  et  le  front  l'U'\v,  des  jeux  expressifs  ombrafi(''> 
par  des  sourcils  noirs,  le  n<v.  lin,  droit  clie/.  la  plupart,  recourb(3  cluv 
(piebpies-nns  ;  le  teint  vermeil,  une  abondante  cliev(>lure  brune,  la  barbe 
bien  l'onrnie'.  ('eux  de  la  baille  vallt-e  de  l'Oxiis  ressemblent  d'une  ma- 
iii(''re  frappaiile  aux  babitanis  du  Kaclimii'.  L<>s  Tadjiks  forment  ('>videm- 
inenl  l'arislocratii;  int(>lleclnelle  du  Tnrkeslan,  et  tous  ceux  qui  se  pi(picnl 
de  belles  inaui('res  dans  les  vilK.'s  riveraines  du  Sir  on  de  l'Ainoii  essaveni 
d'imiter  leur  lanua};('\  Mais  que  de  vices  dans  les  bas-fonds  de  celte  soci(''t(' 
courtoise!  One  de  Tadjiks  méritent  l'accusation  port('e  à  tort  contre  la  race 
eiiliî're,  d'èlr(;  des  bomines  sans  idéal,  des  jouisseurs  effrént's,  des  èlre> 
voluptueux  el  cruels,  n'evislani  (pie  pour  le  gain,  le  jeu  cl  la  débaucbe  ! 

Les  (ialtclias,  nioiitagnards  s(''(lentaires  du  versant  occid(>nlal  du  l'ainir. 
dans  le  Kohistan  de  Samarkand,  dans  le  Karategin.  le  Onaklian.  le  (Jhi- 
gnan,  le  Darvaz,  U'  liadakcliaii,  sont  aussi  des  Aryens  de  source  iranienne, 
mais  ils  s(»nl  plus  purs  (!■  race  (pie  les  Tadjiks.  car  il  esl  rare  (pi'ils  se 
marient  en  deli<»rs  de  leurs  tribus  :  de  nn"'nie  ipie  leurs  chefs  se  disent  issus 
d'Alexandre  le  Grand,  ils  croient  descendre  des  a rnu'es  du  roi  inac(''donieii. 
Les  (laltchas.  c'tsi-à-dire  les  «  (iorbeanx  faniéli(pies  »,  d'apiès  la  (léfiiii- 
lioiMpTils  doniien!  eux-mêmes,  ou  bien  les  «  Malheureux  »  ou  «  l'auvK - 
Diables  »,  —  ainsi  (|iie  l"e\pli(pient  les  Tadjik- de  la  plaine',  se  tout  re- 
inartpier  par  la  largeur  de  leur  lèle\  par  la  linesse  el  la  beauté  de  leur 
nez  li''g('r(\ment  recourbé,  par  le  ferme  dessin  de  leurs  h'-vres.  M.  de  l  jtalvj 
a  vu  des  (ialtclias  ressemblant,    à  s'\    iiK'prendre,  à  des    pa\saii>   ronia- 
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mit-: 


'  lliiMliiinov,  Dirvn'aiia  i  A'oi'(îi/h  Itnsgiiiii,  ISTl!.  n"!t. 

^  Sliaw,  Visil  /()  /i/(//i  Tdiliini,  \mkaml  ami  Kaslniliar. 

■>  Voi's(>i'li;i;,'iiiric,  le  Tour  du  Momie,  l.  WV. 

*  Viili>;  Fciliclii'iiKo,  Uffiilv}',  de. 

'  liidox  oi''|li;ilit|ii('  mojt'ii  (If  .'»7  Gulliliiiï  :  8t),2l  (Ijfiilvyl. 
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gnols.  Dos  ciiu|  |>eiiplaiIos  iranieniios  <iu  Kulii^tiiii,  qniilrc  roiii|)iviineiit 
facih'Hienl  l'idiome  les  uns  dos  aiilios,  tandis  qiio  los  Va^naoïilios,  lialtitanl 
la  vallôo  dii  mômo  nom,  onl  un  lnn<;a^o  parlii  iilior,  (rôs  dilToiunt,  <|iioi<|ue 
aryen,  do  celui  do  jours  IVoros  do  raco.  Los  lîallclias  ounlrasloiil  par  leur 
droilnro  ol  leur  sini|)lioito  avoo  los  Sarlos  cl  los  Tadjiks  astiuioux  do  la 
plaine.  Chez  eux  l'Iiuspilalilé  osl  sacrée,  ol  cliaciin  do  leurs  villafios  ron- 
fernio  une  maison  pour  los  olranjjors.  L'esclava;:o  n'exisle  pas  ol  n'a 
jamais  oxisli'-  on  paysgalulia  ;  tous 
li's  lialiitanis  sont  liln'os  ol  se  <iOU- 
vornonl  oii\-ni  .nos  :  los  «  liarhes- 
Manolios  »,  qni  doivoni  ce  litre  à 
i'eslinio  qno  l'on  a  ponr  K'nrdroi- 
inro.  sont  tenus  de  s'inolinir  de- 
vant les  déoisidiis  prises  par  la 
ooniniiMio  assonildée.  Il  es!  rare 
que  (U'<  (lallclins  st;  porniollonl  do 
prendre  plus  d'une  romnio,  quoi- 
que la  rolifiiiin  los  y  autorise; 
pourtant  la  l'oninio  n'est  p;is  con- 
sidi-rée  ooinnie  étant  l'éfiale  de 
riiomnio  :  on  cas  d'liérila|:o,  los 
(ils  liôrilonl  do  doux  tiers,  les 
llllos  d'un  li<'rs  soulonient'. 

Mu'^ulnians,  los  Tadjiks  du  haut 
Turkoslan  ont  conservé  des  restes 
do  l'ancien  cullo  du  leu,  et  c'est 
pndfahleniont  par  eux  que  cor- 
laines  ptaliipios do  l'aduralion  des 
flammes    se    sont    propajréos    de 

peuplade  oix  peu|»lade  jusqu'à  rexlrémitt'  tU-  la  Silifrio.  Ko  mémo  ([uo 
dans  tous  les  pa\s  où  s'est  fait  sentir  riniluonce  arvonno.  on  célèhro 
chez  los  Tadjiks  une  fêle  du  fou  ou  du  soleil,  pondani  laquelle  on  allume 
dos  Itùchers,  pareils  aux  feux  i\o  la  Sainl-.loan.  cl  destinés  comme  eux 
à  pnrilior  de  leur  flamme  tous  ceux  qui  sautoni  par-de>sus.  Les  malados 
doivoni  l'aire  trois  fois  le  tour  d'un  feu,  le  franchir  trois  fois,  cl  lorsqu'ils 
sont  trop  faillies  pour  accomplir  ces  prescriptions,  ils  liennonl  au  moins  les 
yeux  fixés  sur  une  flamme,  tandis  cpi'on  los  oxorcisj  ol  que  l'on  chasse  la 

'  Klianikor,  inùiuoirc  cité. 

n.  î)9 
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Dessin  di'  MrKiiiailitr.  il  ■(■lès  Vcre>chaïuiiie. 
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maladie  vers  «  les  iléscrls  ol  les  lacs'  ».  Cliez  les  Aryoïij.  tle  la  mcinlapne,  h 
l'est  (le  Samarkand  et  do  Ilokliara,  et  au  sud  du  l'amiii',  lia'is  !o  Oiiakliau 
et  le  iJadakehan,  il  est  défendu  de  souffler  la  lumière,  ear  riai|iun'  haleine 
de  l'homme  ne  doit  pas  effleurer  lu  flamme,  la  purelé  |)ar  excellence;  h-s 
iîidifièiies  ont  acquis  l'habitude  d'éteindre  les  copeaux  <|in  leur  servent  de 
luminaire  en  produisant  un  courant  d'air  avec  la  main'.  Autour  du  berceau 
du  miuvean-né,  autour  du  lit  du  mourant  on  eniretieni  une  torche  allumée. 
<jà  et  là  sur  les  bonis  du  Pandja,  le  haut  Oxus  méridional,  se  voient 
des  tours  (pu!  l'on  attribue  aux  Zardouchti,  les  «  Adorateurs  du  feu''  ». 
Do  nombreuses  ti-ibus  non  aryennes  du  Turkestan  et  de  la  Sibérie  obser- 
vent des  pratiques  analogues  à  celles  des  (jallchas.  Il  «-n  est  qui  ne 
commencent  jamais  un  repas  sans  jeter  en  l'honneur  du  feu  une  parcelle 
de  leur  viande,  une  goutte  de  leur  boisson'. 

Aux  anciennes  populations  et  aux  immigrants  de  races  diverses  que  les 
guerres  ont  introduits  dans  le  pays,  les  uns  en  compiérants,  les  autres 
en  captifs,  sont  venus  s'ajouter  pendant  ce  siècle  les  Slaves  de  toute  prove- 
nance, (jrands-Hussiens,  l'elils-Uussiens  et  Polonais.  Ils  ne  forment  encore 
qu'une  très  faible  portion  des  habitants,  au  '  us  la  dixième  partie  %  mais 
la  prépondérance  politique  de  la  race  leur  assure  une  influence  bien  supé- 
rieure à  cell»!  que  pourrait  faire  présumer  leur  petit  nombre.  Ce  sont  îles 
généraux  russes  qui  donnent  des  ordres  devant  lesquels  t(tus  s'inclinent; 
ce  sont  des  garnisons  russes  (pii  occupent  tons  les  points  stralégiipies  et 
dont  les  canons,  reluisant  an  soleil,  peuvent  démolir  les  forteresses  et  em- 
braser les  demeures.  Mais  jusqu'à  maintenant  les  colons  russes  proprement 
dits  n'ont  conq)lé  que  pour  bien  peu  de  chose  dans  l'œuvre  de  ti'ansforma- 
lion  de  la  contrée.  On  a  même  remanpié  que  les  Cosaques  se  sont 
beaucoup  plus  rapprochés  des  Kirgliiz  <pie  ceux-ci  ne  se  sont  russiliés  par 
les  mœurs  :  en  beaucoup  d'endroits,  les  Cosaques  ont  pris  le  co>lume,  les 
moiurs  des  indigènes,  et  comme  eux  vivent  sons  la  kibilka  de  feutre. 

Cependant  la  russification  des  peuples  du  versant  aralo-caspien  a  déjà 
commencé  sur  quelques  points,  et  précisément  dans  les  régions  de  la 
contrée  les  plus  éloignées  de  la  Russie  d'Kiirope.  Aux  soldats  cosaipies 
envoyés  par  le  gouvernement  en  des  stanilzas  isolées  du  Thian-chaM,  dévas- 

'  r.li.  (Il,' Ujfiihy,  niL'iiiiiiro  tilù. 

-  CiDrdon,  Tlii'  lljofoftlie  W'urld. 

■'  WcmmI,  Joiinicij  In  tlic  source  oflhe  rifcr  Oxus;  —  Cli.  i!o  Ujfalvy,  le  KoliUInn,  le  Ferijhanuh 
el  Koultlja. 

*  ki'i)|iutkiii,  Violes  mamiscyilcs. 

"  liiiiiii|:rali(in  des  Russes  ilans  lit  province  ilo  Sir-d.ina,  de  1867  à  1877.  d'api-ès  Kosleuko  . 
300  000  ;  dans  lo  Seniiielchié,  44  000,  dunt  20  OUO  Cosuiincs. 
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liinl  le  pays  où  ils  n'élaicnt  allt-squ'à  conliVHœiir,  onl  siicordi'  çà  el  là  t\i}s 
colons  venus  libruniont  cl  s'occu|Kinl  de  conquérir  lo  sol  par  rajiiicnlluri'. 
Kn  1805  (kjà,  un  paysan  du  cciilm  do  la  Itussio,  envoyc  cninnie  l'Xplo- 
ralcur  par  sa  comnunic,  s'était  établi  sur  la  rive  orientait!  de  I7ssîk-k()ul, 
el  den\  années  après,  eenl  paysans,  apjielés  par  lui,  venaient  le  rejoindre'. 
Depuis  cette  épotpie,  de  nouvelles  (olonies  aj^iicoles  se  sont  fondées  en 
diverses  vallées  du  Tliian-clian,  et  ra<;ricullure,  ou  plutôt  le  piliajie  du  Co- 
saque, tour  à  tour  chasseur,  pécheur,  éleveur  d'abeilles,  coupeur  de  bois, 
a  fait  place  à  tni  travail  réj;nlier  d'aniénaficmenl  du  std.  Des  <;ronpes 
de  colonisation  russe  se  développant  réfîulièreuient  du  nord-est  au  sud- 
ouest  rejoignent  la  vallée  de  l'irlicli  à  celle  du  Narin,  et  sans  nul  doiile 
celte  ligne  se  prolongera  bientôt  par  le  l'ergîiaiia  vers  les  vallées  occiden- 
lales  du  l*aniir.  La  population  russe  forme  tlejà,  du  Caucase  à  l'Oinal  el  de 
rOural  au  Thiau-chan,  un  demi-cercle  com|ilet  aulour  des  «  allogènes  » 
du  Turkestan  et,  d'année  en  année,  celle  zon?  de  pi.  sieurs  milliers  de 
kilomètres  de  dévebqtpemeiil  s'élargit  et  se  prolonge.  Kirglii/  el  Tink- 
mènes,  Lzbegs,  Sarlos  et  Tadjik<,  enlermés  dans  le  cercle  grandissant  des 
|)opulations  slaves,  subiront  tôt  ou  tard  une  destinée  analogue  à  celle 
des  Tartares,  des  Tchouvaches  el  des  Mordves  de  la  Volga. 


Vil 

ÉTATS    I)f     VERSANT    AliA  LO-CA  SPIE.N. 

I.    BACTIIIANE    OD     TllthL^TA^    AIGIIAV. 

Étals  el  provinces  de  celte  région  de  l'Asie  ne  peuvent  avoir  de  fron- 
tières précises.  A  l'est  un  plateau,  au  sud  des  montagnes,  à  l'ouest  un  désert 
forment  leurs  limites  naturelles,  et  ces  limites  avancent  ou  icculent  sui- 
vant l'abondance  des  neiges,  la  richesse  des  pâturages,  les  progrès  de  l'ir- 
rigation, la  marche  dos  sables.  L'Amou,  sur  une  partie  sculemcMl  de 
son  cours,  serl  de  frontière  se|)lenlrionale  à  ces  régions  du  Turk«'stan  et 
les  sépare  do  la  Bokliarie.  Parmi  les  groupes  de  population  du  l'amir  occi- 
dental, ceux  du  nord  sont  considc-rés  comme  gravitant  vers  le  pays  de 
Dokhara,  ceux  du  sud  se  raltachenl  à  l'Afghanistan;  mais  par-dessus  ces 
deux  Klals  se  p  "ojette,  de  part  el  d'antre,  l'ombre  des  puissances  rivales 
qui  se  dispulenl  l'Asie.  Derrière  ISokhara  se  monlro  la  Russie,  déjà  suzc- 

•  St'vcrUov,  Thian-chan  (on  nisscp. 
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raine  tlii  klwiii;  par  dolà  l'Ar^'lianistaii,  on  devine  l'Angleterre,  la  niai- 
Iresse  (les  Indes,  et  les  lialnlanis  de  la  eonliée  en  lili<:e,  (pioiiine  jonissanl 
d'une  denii-indépendanee,  n'i^non'iil  nullemenl  i|ii(!  leni-  desliiK-e  l'ulni-e 
osl  depuis  lu!i<.'teinps  dt'dtallue  enlit!  le  lliisse  el  l'Arijilais.  I,es  eonespiui- 
danees  diplDiualitpies  éclianfiées  enli'e  Sainl-Pélerslioin'^'  et  Londres  ont 
luèiue  établi  pro>isoii'einent,  en  IS72  el  en  187.1,  «pie  la  limite  septen- 
trionale de  l'Ar^hanistan  eomprendi-ait,  an  nord  des  Irontières  naturelles 
lornit-es  par  le  rempart  de  rilindou-koncli  et  de  l'ancien  l'aropamisiis,  le 
Onaklian,  le  liadakclian,  le  Koundonz,  Klioidui,  Italkli  el  Meimene.  Les 
deux  fitals  européens  disposaient  ainsi  de  territoires  et  de  peuples  ipje 
de  bien  rares  voxaf^eiirs  ont  visités  el  dont  l'exploration  scienliliipie  leste 
encore  à  l'aire.  Il  esl  nainrei  «pie  l'Anjjleterre,  loul  en  s'emparanl  des 
positions  strati'-^iipies  dans  les  ré<^ions  de  l'Ar^liaiiistan  voisines  «|«;  la 
IVontièn^  des  Indes,  elierelie  à  au<^nienter  les  «iiinensioiis  d«>  eel  Ktal  du 
côté  du  nord  el  à  rétiuire  «l'autaiil  le  domaine  l'ulur  de  la  Russie..  Oiianl  à 
celle-ci,  encore  bien  éloi<;née  «l'avoir  terminé  son  «t'uvrc  «le  «oiupitHe  et 
d'assimilation,  elle  peiil  attendre,  (léograpliiipiement,  le  liant  ()\ns  et  tout 
le  versanl  septentrional  du  plateau  de  l'Iran  el  de  l'AIffliaiiislaii  ajtpar- 
tienneiil  aux  pays  aralo-easpiens,  et  l'inUiience  croissante  de  la  |uiissance 
slave  ne  peut  inaii«pi«>r  tcit  ou  lard  d'unir  eu  un  même  «.r-'oiipe  jutlititpie 
les  diverses  parties  «le  l'immense  bassin.  I*endanl  plusieurs  mois  de  l'aniu'e, 
la  séparation  «'sl  complt'I«'  entre  les  possessions  ar<rlian«'s  «lu  versant  de 
rOxiis  cl  l'Argbanistan  jtro|iremenl  dit  ;  abus  b's  armé«'s  russes  p«)nrraient 
]»énétrer  libremeiil  dans  les  valli'es  sept«'iilrional«-s  «le  l'ilindoii-koncli, 
du  Koli-i-lSaba,  «l«>s  monts  diHianljislan. 

Ou  sait  «pielle  lui  l'importance  «le  ces  conlives  dans  l'histoire  de  l'Asie, 
el  combien  les  passages  «lu  Caucase  indien  oui  vu  détiler  de  peii|»lcs  el 
d'armées.  C'est  là  fpie  se  tr(»iiveiil,  à  l'ouest  de  l'énorme  hémicycle  de  nn»ii- 
lagnes  cl  de  plateaux  «'nCermanl  l'empire  chinois,  les  premiers  seuils  «pii 
pcrmetlenl  de  traverser  le  (aile  de  partage  ciilro  le  nord  el  le  sud  «lu  conli- 
nent.  C'est  là  «pie  devaienl  passer  les  pèlerins,  les  marchands,  les  émi- 
grants,  les  guerriers  ;  là  «pie  se  renconlraienl  les  diverses  civilisations  avec 
leurs  religions,  leurs  iikciiis  el  leurs  |)roduils.  Là  se  croisaient  les  grands 
chemins  lies  nations  de  l'Asie,  d'aiitaiil  plus  imp«)rtaiits  jadis  «pie  le  com- 
merce du  inonde  n'avait  pas  encore  à  sa  disposilion  les  voies  maritimes 
découverles  par  les  navigateurs  européens.  L«'s  routes  «pii  raltachent  «lirec- 
temenl  la  vallée  de  l'Oxus  à  celle  de  l'Iiulus  onl  en  outre,  sur  celles  «pii 
s'ouvrenl  j)Ius  à  l'ouesl  entre  le  Turkeslan  cl  la  l'erse,  l'immense  avantage 
de  Iraverser  presque  parloul  des  régions  cultivables  el  habitées,  d'éviter 
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los  prnnds  déserts  sniis  cnii  :  des  villes  y  scrveni  jiîirlonl  de  lit  i:x  dVlapo 
aux  vi»jagt'iiis  el  les  cniniia^ncs  ItMir  roiirnissenl  les  a|i|ti'(ivisioiiiieiueiils 
nécessaires.  Aussi  de  puissantes  cili's  ne  pouvaient  manquer  de  naître 
au  lionl  de  ees  elieinins  n'-unissant  î:'s  deux  in(»itiés  de  l'Asie  :  là  ont  léj^né 
des  eliel's  d'eni|Mre  dont  le  domaine  s'élendail  du  livagf  de  la  mei'  des 
Indes  aux  plaines  de  la  SilM'rie,  el  des  lialiilanls  par  centaines  de  millieis 
se  sont  trouvés  rassemldi's  dans  les  murs  de  ieins  eiipil;des.  On  peut  nmip- 
ler  d'avance  sur  inie  riche  moisson  de  dé'convertes  (pie  les  e\|diuateiMs 
rapporteront  de  ces  conirées  de  l'Asie  el  tpii  permetiront  d'e\pli(pier  Itieii 
(les  [loinls  encore  doiileux  de  l'Iiisloire  du  inonde.  .N'est-ce  pas  au>si  là, 
au  centre  de  •;ravilt'-  du  continent  d'Asie,  ipie  devra.  Iiien  plus  ipi'à  Con- 
slanlinoplc,  se  ri'-soudre  enlln  ce  ^rantl  problème  d'é(piilil)re  p(diti(pio  oiilre 
riùiropo  et  l'Asie  appelé  la  «  question  d'Orient  »> .' 


L'Ktal  le  plus  oriental  du  bassin  de;  l'Oxiis,  —  si  l'on  peut  donner  le 
nom  d'Ktat  à  un  pays  si  faiblemenl  peuplé, — esl  le  Ouaklian,  «pie  par- 
court le  Sarliad  ou  l'andja,  branche  méritlionale  île  l'Amou-daria.  I.e  terri- 
toire du  Ouaklian  est  très  considérable,  puisipie  h>  coins  supérieur  du 
Sarliad,  de  sa  source  dans  le  petit  Pamir  au  jiiand  coude  d'Iclikachim,  n'a 
pas  moins  de  '2,"»(J  kilomètres  de  développement;  mais  cette  réfiion  est  si 
haute,  si  froide,  si  pauvre  en  vé};étation,  (pie  les  rares  habitants  n'ont  pu 
s'y  ('lablir  ailleurs  (pie  dans  ipiebpies  bas-ftHids  bien  abriti's,  au  bord  de  la 
rivière  :  le  hameau  le  plus  bas  du  Ouaklian  n'est  pas  à  moins  de  'JTlKt  iin"'- 
Ires,  et  le  plus  élevé,  Sarliad,  se  trouve  à  ijlîOO  nièires,  plus  haut  (|iie  h; 
pie  suprême  des  Pyrénées  :  au  delà  sont  encore  éparses  cpielipies  habi- 
lalioiis  d'été.  Des  saules  et  de  faibles  arbrisseaux  sont  la  seule  vi'^élation 
arborescente  de  celle  froide  vallée  el  les  Oiiakhi  ne  ciillivenl  guère  dans 
bîuis  jardins  (|uo  des  pois  et  de  l'orge;  heiireusemenl  (pi'iis  ont  aussi  leurs 
troupeaux  d(^  moutons  à  grosse  ipieiie,  de  yaks  el  d'autres  bêles  à  cornes; 
leur  joie  est  de  chasser  en  été  le  b(tu(pietiii,  le  cerf,  l'ovis  P(di,  et  de 
poursuivre  les  [terdrix  à  l'aide  de  faucons  apprivoisés. 

MèiiK^  dans  celle  ivgioii  si  éloignée  des  plaines  iVrliles  et  qui  semble  si 
peu  désirable  à  coïKpiérir,  les  guerres  et  l'esclavage  ont  mélangé  la  race; 
les  Ouaklii  sont  uw  peiqde  croisé  (te  Tadjiks  et  d'I'zbegs,  parlant  à  la  fois 
im  dialecte  tarlare,  (pii  est  leur  langage  maternel,  el  le  persan,  l'idiome 
civilisé  (ju'ils  (imploieiit  avec  les  étrangers  '.  (Jiiebpies-uns  sont  des  hommes 

'  r.oriton,  The  Roof  nf  llic  World. 
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Mitiiiicnl  liiMiiv,  ;iy;iiil  l.i  liiu-Ns,'  (|,>  iiailx  |mi>.iiiis;  miii^  les  clicxciix 
|il(inil>,  li's  MMiv  IiKmc^  ni>  sont  \u\^  imic»  clic/  cii\.  Tons  iiiii'^iiliiiiins  cliiilo 
cl  1res  sincci'cs  iliiiis  leur  loi,  |iiiisi|ii'ils  ciiMiicnt  n'^iilicicinciit  la  tliiiic 
à  leur  clicl' spirituel,  i|iii  iv^iilc  à  l!oiiiltii\ ',  il»  n'eu  oui  [las  nioiiis  garde, 
avec  (les  traces  ilu  culte  de  la  llauinii',  liicn  des  traits  de  ni(eni>  (|ni  le»  di— 
tiniineiil  des  autres  inu>ulm:iu»;  il»  re«i|Mcleul  plus  la  l'eniuii'  ipie  ne  le 
loul  la  |dupart  de>  peuple»  de  l'Oiieiil,  el,  rninuie  clitv  les  KirLilii/.  c'e»l 
p'-néraleuienl  l'i-poiisc  cpii  i;arde  l'arijenl  de  la  maison. 

I,ors  de  son  vo\ai:i'  aux  source»  de  IM\us.  en  IN.'S,  Wood  e»linia  le 
Moinlire  des  Ouaklii  à  IIMIII  individu»  seulenieni ,  tandis  <pie,  Ireiile- 
ciu(|  ans  aprè»,  l'orsvlli  el  ses  c(»iupaj;uou»  évaluaienl  la  |HipMlalion  de  la 
valli'e  à  ."nOll  personnes  :  c'est  à  peu  pr»'-»  le  nouilne  (ju'indiipie  un  ilocu- 
nienl  d'origine  ru»»e.  d'apiè»  leipnd  il  »e  Irouverail  dan»  le  Oiiaklian 
ô'ill  inai»ons  lialdliv»'.  I.a  Ir.idiliou  dil  que  le  pa\>  l'ut  aulreloi»  heancoiip 
pins  peuplé,  t'I  des  colonies  de  Onaklii  se  sont  élaldio  dan»  le»  derniers 
temps  sur  le  versant  oriental  *lu  l'amir,  à  Siiikol  ci  dans  la  IvuliLiarie; 
mai»  ce  n'est  ésidemnient  pas  au  nnmbre  îles  lialniaios  que  le  Oiiakliaii 
doit  »on  iiiiporlance,  e'e»l  à  sa  pH»ili(in  géographique,  »ni'  le  passaue  du 
versant  aralo-ca»|»ien  au  l»as»in  du  Tarini  ;  c'est  par  le  Oiiakliaii  que  pa»se 
le  cliemin  le  plus  facile  du  l'amir,  celui  ipie,  dans  i.  s  derniers  liinps. 

niarelianl  peut-être  sur  les  trace»  de  Marco  l'ol ni  suivi  Wood.  le  niii/a 

Soiidja,  l'olago»,  l'orsvtli  et  limiloii.  Ile»  cols  relalivenienl  l'aiile»,  el  pra- 
tiqués tontes  le»  années  |)ar  les  nionlai;nards  kirulii/  el  onaklii.  luèneni  au 
sud.  à  travers  rilindoii-knucli.  ilaii»  le  Tcliilral  el  le  Kandjoud,  c'e»l-à-diie 
dans  la  haute  vallée  de  l'Indii».  I.e  pa»»aL:e  de  (aravaiies.  auxquelles  on 
l'ournil  des  ^iiide»  et  de»  hèle»  de  »i>uiine.  el  que  l'on  peut  pre»»urer,  pillei- 
même  au  hesoiii,  telle  e»t  la  rai»ipu  qui  a  l'ait  hàiir  de  vérilaldes  oiivraiie- 
de  déieii»e  dan»  la  lri>le  \allée  du  Sarliad.  Kila-l'andja  on  «  (!inq-riirl»  ». 
à  (p;elipies  kilomètres  eu  aval  du  conilueiil  de»  deux  lorrenl»  du  lliaiid- 
l'aniii'el  du  l'etit-I'amir.  a  vardi'  deux  de  ce»  loins  en  hoii  ('lai  de  coii»ei- 
vation.  C'est  là  ipie  lésiile  le  inirdu  Oiiakliaii,  le  deseendaiil  de  Sikainlar. 
Alexandre  de  Macédoine,  cpie  d'ailleurs  tous  les  autres  chel's  de  la  réi^ion 
(les  inonla|.;nes  réclament  au»»i  coiuuie  leur  aiuètre''.  A  l'époque  où 
Wood  visita  le  IKiakhan,  le  pa\s  était  à  peu  jirès  indépendant  du  IJa- 
dakehau;  l'ancien  vas»elai:e  s'est  rélaldi  depuis  et  le  niir  de  Kila-l'andja 
est  redevenu  trihutaire  du  Dadakchan  el,  jiar  col  État,   de  l'Ar^ihanistan. 

'  rioiiloM,  oiivr;iij(>  lilè. 

'  Itchm  und  Wagner,  Die  Ui'iûlkeruny  der  Erik,  V. 

*  Wooil;  —  Goi'dini;  —  do  T.jf.dTj.  c'c. 
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AvnnI  IS7.",  Ii>  pirsonl  !mniu'l  fiiil  au  sii/cr.-iiii  cnnsi^lait  ru  fx-lavcs  «-l, 
pour  sf  |ir()ciin<r  ct'llc  (Iciuvc,  les  (hiaklii  ilt-vaiciil  IiiIIit  ((iiilii'  leurs 
voisius  CM  »li'  |M'i'|M>lucll('s  j.'u»'rn's  d'i-uiliùilirs  ri  ilf  >«ui'|>i'iM>>.  Ainsi  s"t'\- 
|ilii|u<>nl  !*■  *l<'-|H>u|)l(>in(>iil  di*  ht  ciintn'r  cl  la  soliludo  des  |iàtura^cs  du 
l'aniii'.  <|U(^  le»  licM'^ci's  kir^lii/.  parcouraicMl  aulrclois  eu  grand  muulirc 
|)Ciidaul  Ich''. 


Le  Iladakclian  (>sl,  dcpuJM  ISOî),  vassal  de  l'Af^lianislaii  cl  lui  envoie 
ré;rulièreiuen(  un  Iriliul  d'euvinin  iNOdOO  lianes  cl  de  fdlO  elievaiix'; 
mais  le  pays  est  trop  ncilenieul  déliuiité  au  point  de  \ne  ^éo^raplii(|ue 
poiM'  iju'il  ne  ^ai'de  pas  louitiurs  une  e\islenec  p(dili(pie  dislinele;  il  reste 
st'parc  par  les  nnuila^ncs  iiei;:euscs  de  riliiidou-koneli,  du  ieliiiial  et  du 
Katiri>>lan,  dont  les  hrèelics,  inaliordalilesaux  nionlures,d)''pass(>nt  MlOdniè- 
Ires  d'elt'valion.  I,a  snperlieie  i\i\  Itadakeii  m  peut  être  évaluée  à  'JdOdO  ki- 
loinèlres  cariés.  Oiianl  à  la  population,  assez  dciiàc  dans  les  ré^'ions  liasses 
du  Iladakclian,  qui  s'inclinent  doiiceiuent  au  nord-ouest  vers  l'Aïuoii,  elli- 
est  prolialdciuenl  d'au  moins  I.MXIIM)  individus'.  Les  l!adakcliaiii  sont 
presipie  tous  des  Tad|ik>  de  langue  persane,  siimiiles  pour  la  plupart;  un 
petit  uoiiilM'e  d'I  /.he^is  et  d'autres  Turcs  se  sonl  étaldis  parmi  eux  dans 
rinli'i'ieiir  du  pa^s,  mais  dans  sun  ciisomlile  la  rare  a  ^ardé  la  beauté  du 
type  iranien. 

Le  Iladakclian  se  divise  naturellement  en  deux  parties,  celle  de  l'est,  ipii 
eonline  au  Oiiakliaii  et  «pie  traverse  le  randja  en  se  repliant  au  nord;  celle 
de  l'ouest,  (pTarrose  la  Kokiclia  ou  Koiitcl.ka,  c'est-à-dire  la  «Vertes, 
sous-ai'lliient  d(>  l'Oxus  moyeu.  Au  sud  court  la  liante  crèle  de  riliiiilon- 
koiicli,  où  s'ouvrent  les  deux  Itrèclies  de  Noiiskaii  (.MOO  inèlii's),  dominée 
jiardes  placiers,  et  celle  de  Dora  (iSOO  mètres),  un  peu  moins  diflicile  à 
rranchir.  lu  rameau  fort  élevé  de  rilindon-koncli,  ipii  va  rejoindre  au 
nord  les  liaiils  plateaux  que  coiitoiiriie  l'Oxiis,  sépare  les  deux  moitiés  du 
Dadakclian,  Le  col  «[ue  prennent  d'ordiii;iire  les  voya};eurs  ci  les  marcliiuids 
pour  se  rendre  du  bassin  de  la  Koktclia  dans  celui  du  l'andja  et  remonler 
à  l'est  vers  les  brèclies  du  l'amir,  a  0020  mètres  trélévation,  d'après  ^^ood'; 
souvonl  le  passafjo  (M1  esl  rendu  1res  dilTicile,  non  seulemeiil  par  les 
neiges,  mais  aussi  par  le  veiil  d'est,  qui  souille  avec  une  violence  extrême 

'  Gnrdon,  oiivr.igo  cil^. 

*  JouriKil  nf  llif  Genfiraphital  Soriflfi,  \l.ll,  187"J. 

■'  Kinil  Si:!il;iniiiiwi"il;  —  Nii-iiinnn.  ililtlwiluixjen  vun  Pdcrmann,  1873.  n"  5 

■'  iourney  lo  tlie  Source  of  (lie  river  O.ius 

M.  60 


:m 


mm^ 


I  v4,  -'it^'.  , 


m 

I 


I'.  H 


474 


NOUVELLE  GÉOCRAPIIIE  UNIVERSELLE. 


pondant  six  mois  de  l'annéo,  de  hi  tin  do  l'aulomno  nu  milieu  du  prin- 
temps :  c'est  le  «  vont  do  Oiiaklian  »,  à  l)on  droit  redouté  ;''U'  les  Dadak- 
cliaiii.  Ic'likachim,  duiil  le  nom  est  ''onné  (piehpiefois  à  toute  la  partie 
orionlale  du  Badakclian,  est  le  village  important  do  cette  ro;,Mon  :  il  esi 
situé  sur  la  rive  méridionale  du  l*an<lja,  à  l'endroit  où  ce  tlenvo  se  dé- 
tourne au  nord  vers  le  (Jhignau  et  le  Hoclian  pour  s'unir  aux  autres 
rivic.'os  qui  formor.l  l'Oxus,  Iclikarliim  se  trouve  doue  au  croisement  dos 
voies  naturelles  qui  traversent  la  contiée  do  l'ouest  à  l'est  et  du  nord  au 
sud.  Ce  village  doit  aussi  une  imporlanco  particulière  au  voisinage  do  mines 
do  rubis,  célèbres  depuis  ranti(piité  ;  elles  occupent,  à  0*2  kilomètres  ou  ;tval 
d'Iclikacliim,  le  liant  des  escarpements  de  rochersqui  dominent  deôGO  jnè- 
tres  la  rive  droite  du  Pandja.  De  nombreuses  galeries,  noircies  par  la  fu- 
mée des  lampes,  à  demi  remplies  par  les  eaux  de  sninfomeni,  pénètrent 
dans  l'intérieur  de  la  montagne.  Los  rubis  d'Icbkacliim,  dont  les  plus 
précieux  sont  d'un  beau  rouge  rose,  étaient  jadis  connus  sous  le  nom  vul- 
gaire de  rubiK-baliiis  {balai  ou  balacli),  dérivant  de  l'appellation  de  Dalak- 
clian  ',  employée  par  corruption  pour  le  pays.  A  la  suite  d'une  guerre  cpii 
livra  ces  mines  à  l'émir  de  Koundonz,  celui-ci,  mécontent  d(!  no  recevoir 
qu'ini  polit  nombre  de  pierres  précieuses,  s'empara  de  tous  les  liabilants 
du  pays,  nu  nombre  de  cin({  cents  familles,  et  les  lit  vendre  comme  escla- 
ves. Lors  du  passage  do  Wood,  en  IS.'S,  le  district  était  encore  ]»ros(pie 
ilésori  et  les  mines  étaient  abandonnées.  L'exploitation  a  été  reprise  depuis, 
au  profit  de  l'i^mir  d'.Mglianislan. 

Le  Badakclian  méridional  possède  également  des  mines  fameuses  dans 
tout  l'Orient,  les  gisements  do  lunpioisos  et  de  lapis-laznli,  qui  se  Irou- 
veiil  sur  le  versant  septentrional  do  l'ilindou-koucli ,  près  dos  sources 
de  la  Koktclia,  dans  le  district  de  Lajourd  ou  Lazourd,  —  d'où  les  niids  do 
la'uli  et  (Vazitr-.  —  Dans  les  rocbos,  formées  de  calcaire  blanc  et  noir,  1 1 
veiné'cs  de  lignes  comme  l'agate,  s'uuvroni  (jà  et  là  des  trous  do  mines, 
sans  ordre  apparent,  à  .*)00  mèlros  an-do>siis  do  la  rivière;  mais  il  en  est 
pou  (pii  p(''nèlront  loin  dans  l'é'iKiisscin'  du  roclior.  à  cause  dos  écroule- 
ments frt'quonls  dos  galeries,  donl  aucune  n'est  soutenue,  (i'o-i  tiaiis  le 
calcaire  le  plus  noir  que  l'on  lioiivc  d'ordinaire  le  lapis-la/iiii  le  plus 
apjirécié;  on  prise  moins  le  )tili,  Ac  belle  couloui"  indigo,  Vas  i  uni,  d'un 
bleu  clair,  et  le  SKCs/,  di!  nuance  vordàiro''.  L'oxploitalion  dos  mines 
de  lapis-bi/nli  ii  été  fréquemment  inlerromiiuo,  tantôt  à  cause  du  faible 


'  Dnlacidii,  (lins  M:irc'>  PoId. 

'  II.  Yiitr,  Tlw  Itooh  nfser  Marco  Polo. 

'"  Wood,  Jounu'ij  lo  die  Source  of  llie  river  Ottis. 
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iH'iU'fuv  des  niinours  ou  de  leurs  maîtres,  lanlôl  à  cause  des  guerres  cl 
des  révolulions  inteslines  de  la  eoiilrée;  cepeiidanl  les  pierres  de  Badakclian 

N°   10».   —    IIAMKCIIAS   OniENTAL. 
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C   Herrc- 


sonl  toujours  lue»  connues  des  niareliauds  do  Bokliara,  de  Kaboul  et  de 
Kaeligar.  Ou  dit  (jue  l'exploitation  de  ces  carrières  de  pierres  précieuses 
varie  annuellement  de  ôOO   à    1000    kilogrammes'.    D'a[Mès   le    pundit 

'  Pimlil  Muti|ihul,  Journal  of  Ihc  Gcogvaphical  Sucielij,  vi'l.  XLII,  I87'2. 
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Miinpliitl,  les  miiUMirs  no  jM'iii'liont  qu'on  hivor  dans  les  fialorios  ;  on  élo, 
ils  alianilonnont  les  mines,  de  crainlo  dos  sorponls.  Le  liassin  do  la  Koklolia, 
l'un  dos  jdns  i-oniai-r{iialdos  do  l'Asie  par  sos  iirlio>-ses  minières,  osl  connu 
d'ordinaire  sous  le  nom  do  llamali-kan  un  c  Tout  Mines  >,  ear  il  renferme 
aussi  d'iinpoi'lants  i^isemonls  d»;  cuivre,  de  plomh,  d'alun,  de  soufre,  el  du 
minorai  de  fer,  exploite  depuis  un  temps  immônioiial.  Dos  moulagnos 
situées  plus  au  nord,  non  loin  do  Kaï/ahad,  ol  la  haute  chaîne  do  llodja- 
Moliamod,  «pii  se  prolonijo  au  nord  vers  le  jjrand  coude  i\v  l'Amou,  con- 
lioiuionl  également  du  cuivre  el  du  plumh,  ol  les  eaux  de  plusieurs  loi-- 
renls  loulont  de  Vov  :  c'est  f^iàco  à  ces  richcsst's  minières  que  les  iJadak- 
rhaui  sont  devenus,  dit-on,  les  meilleurs  forgerons  de  l'Orient;  mais  c'est 
aussi  grâce  à  ronsoignomiînl  des  artistes  grecs,  car  le  Uadakchan  faisait 
partie  de  la  Hactriane  hellénique  ;  le  musée  des  Indes,  à  Londres,  possède 
une  palèro  d'argent  qui  provient  du  trésor  d'un  prince  de  Uadakchan,  et 
dont  le  travail  est  fort  curieux,  quoique  l'ohjet  ap|»art'  -le  à  l'époque  de 
la  décadence  grecque'. 

Riche  on  trésors  miniers,  le  Itadakchan  esl  aussi  l'une  des  contrées  les 
plus  favorisées  de  l'Asie  centrale  pour  la  saluhrité  «lu  cliraal,  la  pureté  dos 
eaux,  la  heauté  des  ombragi's.  la  fécondité  des  vallées.  Los  [lommos, 
les  |)èches,  les  raisins,  les  melons  du  Badakchan  sont  renonuné's  dans 
les  |iajs  voisins.  Les  chevaux  du  pays  doivent  à  leur  vigueur  el  à  la  sùrol»! 
di'  leur  piod  le  choix  (pi'on  a  fait  l'émir  de  Kahoul  comme  principal 
Irihut.  Les  moutons  du  liadakclian  fournissent  une  partie  de  la  laine  <pii 
sort  à  lisser  les  merveilleux  châles  do  Kachmir,  ol  dos  haudos  de  porcs 
sauvages  parcourent  toutes  les  régions  faihlomonl  peuplées.  Mais  les 
liahilants  lij  ce  pays,  si  abondant  n\  ressources,  restent  pour  la  plupart 
miséraldos'  :  le  n'-gime  féodal,  puis  les  guerres  d'extermination  el  de 
pillage  (juo  les  Uzhogs  do  Konndou/.  ont  porlévs  dans  la  vallée  de  la 
Koktcha,  enfin  les  lourdes  taxes  inqmséos  par  l'i-mir  do  Kahoid  et  aggra- 
vées par  son  vassal,  ont  fait  poser  l'opjjression  el  la  misère  sur  presque 
tous  les  Dadakchani.  Kn  oulrc,  les  souverains  du  pays  se  livraioiil,  jusiprà 
une  é'poqno  récente,  an  trafic  des  esclaves  :  aucun  voyagoiu"  n'élail  sûr  de 
sa  liberté  tant  <pi'il  n'avait  pas  mis  le  pied  dans  les  rues  d'(me  ville.  D'après 
1,1  tradition  religieuse,  les  infidèles  seuls  pouvaient  rire  asseivis,  mais  les 
(  liiit"s  étaient  aussi  classés  parmi  les  infidèles,  cl  maint  sunnite,  mis  à  la 
liirlure,  était  obligé  de  se  dire  scclateur  d'Ali,  (iependanl  les  besoins  du 


dfj: 


'  II.  Viili-,  (iiivr.i^o  cité. 

■*  l'iiiiilit  Niin|ihiil,  Journal  nflhc  Geoiiiaphkal  Sociclij  Lonilon,  XI.II,  1872. 
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commerce  meltaieiil  les  marcliaiids  hirulous  et  les  Jciils  à  l'abri  de  tout 
danger  de  eapUire  '. 

Eu  (lé|»il  des  «riierres,  de  la  tyrannie,  de  l'eselavajit',  h-s  Tadjiks  du 
Itadakeliaii  soûl  di'rrils  sous  des  traits  llalteurs  par  les  rares  voyaj:eurs 
(|ui  se  soûl  aventurés  ilans  la  eonirée.  I.)>s  Dadakrliani  ont  un  ^land  senti- 
ment d'é^'alité,  mal};ré  les  diiïérenees  d'orifjnie  et  de  l'orlune;  les  lionnes 
niani»;res  sont  <{i'nérales,  et  l'eufaul  lui-même  s'avance  avec  j^^ravité  vers 
les  personnes  â},'éos  pour  leur  témoigner  son  respect;  les  l'emmes,  parmi 
les(|uelles  se  rencontrent  Itcaucoup  de  personnes  blondes,  sont  avenantes, 
ctctives,  bonnes  ménaj:ères,  et,  (pioi(pie  musulmanes,  jouissent,  du  mctins 
celles  rpii  sont  pauvres,  de  la  pleine  liberté  de  découvrir  leur  visa^t^ 
et  de  converser  avec  les  amis  de  leur  lamille.  Les  Uadakcliani  sont  Irts 
bospilaliers,  discrets,  quoiipie  curieux  au  fond,  enjoués  sous  un  aspc(  t, 
grave;  riais  leurs  (pialilés  natives  ne  sont  pleinement  développées  que 
dans  les  districts  «  lévoltés  »,  e'est-à-diro  dans  ceux  où  la  populalioi:  a 
gardé  son  indépendance  première*. 

Lors  du  voyage  de  Wcmd,  la  capitale  du  l!adakclian  était  K;  bourg  de 
bjerm  (Djouroum),  ensemble  de  bameaux  épars  ayant  au  jdus  l5Ut)  babi- 
lanls.  L'ancienne  capitale,  i-'aïzabad,  située  à  une  cinquantaine  de  kilo- 
mètres au  nord-ouest,  également  dans  la  vallée  de  la  Koktclia,  n'était 
alors  (pi'un  monceau  do  ruines;  les  murailles  de  la  forteresse  se  dres- 
saient encore  sur  un  roclier  de  la  rive  gancbe,  à  l'issue  d'un  délilé  de  la 
Koktclia,  mais  il  ne  restait  plus  de  la  cité  que  des  amas  de  boue,  ombra- 
gés (ji  cl  là  par  des  arbres  que  respecta  l'incendie,  lors  de  l'invasion 
des  K(»inidonzî,  en  iN'iO.  Hedevenue  capitale,  Faï/abad  s'est  relevée  de  ses 
ruines;  cependant  elle  n'avait  encore  que  400  maisons  en  18(50;  d'après  le 
lénKtigiiage  du  kalir  V;unc!ied,  elle  déliasserait  en  |)opulation  toute  autre 
ville  du  Hadakcban;  mais  les  liabilants  n(!  sont  [iliis  de  même  race,  ceux  de 
l'ancienne  l'"aï/abad  ayant  été  transportés  en  massif  à  KouikIom/.  La  région 
occidentale  du  pays  avait  él(''  également  dévastée  par  les  conipiérants  el, 
trciis  années  après,  en  l8r»"2,  un  trenddemenl  dt;  ferre  avait  détruit  la 
pliqtart  des  villages  (|ui  restaient,  ensevelissant  les  liabilaiils,  recouvrant 
les  routes  de  rocbes  éboulées  et  barrant  de  débris  le  cours  des  ri\ièr»s''. 
Des  bandes  de  loups  avaient  remplacé  la  population,  et  les  vovageiirs 
n'osaient  parcourii'  le  pays  sans  escorte. 

On  ne  sait  pas  encore  avec  certitude  où  se  trouvait  lit  cité  de  Badakcban, 
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'  Viimclicil;  —  L-i'ncr;  —  von  llcllwnlil,  Cftilral-Asii'H. 

^  Wond,  Joiirneij  U>  Ihe  Snurcc  nf  (lie  river  dus. 

'  Wood,  oiiMMji»!  cili'  ;  —  Vli'x.  Iliiiiu's,  Travi'h  inlo  Uuhharn. 
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(|iii  fut  à  une  certaine  époqne  le  l'iief-lieii  de  l'Étal,  et  que  l'on  a  souvent, 
mais  à  tort,  confondue  avec  Faïzahad.  On  croit  en  général  <|u'elle  s'élevait 
à  l'est  de  la  capitale  actuelle  dans  la  plaine  de  Daclil-i-Daliarak,  où  se 
réunissent,  avant  de  se  joindre  à  la  Koktclia,  les  trois  rivières  de  Zardeo,  de 
Sargliilan  et  de  Yardoj  ou  Badakclian;  le  niir  a  maintenant  une  maison 
d'été  sur  rem[)laccmcnl  de  l'ancienne  ville'.  Quelques  auteurs  ont  aussi 
cherché  Ijadakchan  dans  la  région  occidentale  du  pays,  où  se  trouvent  les 
sites  les  plus  fanieu:;  dans  l'histoire  religieuse  de  la  contrée.  Un  pic  de 
l'orme  siqu-rlie,  ipii  s'élève  au  sud  de  la  ville  de  iMeclied,  sainte  comme  celle 
de  la  i'erse,  est  connu  sous  le  nom  de  Takhl-i-Soulimaii  ou  «  Trône  de 
Salomon  »,  du  nom  d'un  roi  qui  se  réfugia  sur  lu  cime,  dit  la  légende, 
pour  éviter  les  scorpions  de  la  plaine  :  de  la  base  au  sommet  de  la  mon- 
tagne, une  échelle  d'hommes,  passant  la  nourritiu-e  de  main  en  main, 
servait  au  roi  les  repas  qu'on  préparait  en  bas;  pourtant  un  scorpion, 
caché  dans  une  grappe  de  raisins,  vint  inlliger  au  roi  la  piqûre  fatale. 
Irie  autre  montagne,  au  sud-est  de  Meched,  est  le  Kichm,  où  les  Perses 
enl retenaient  jadis,  en  symbole  de  purilication  pour  tous  les  hommes, 
«  la  plus  sainte  de  toutes  les  llammes.  »  Gardincr  dit  y  avoir  vu  les  restes 
d'ini  grand  temple*. 

La  capitale  actuelle  du  Badakclian  est  située  trop  avant  dans  le  cœur  des 
montagnes  pour  être  devenue  un  marché  considérable.  Houstak,  le  lieu 
de  rendez-vous  des  marchands,  Hindous,  Afghans,  Dokhares,  se  trouve 
déjà  dans  la  |)hiine,  à  une  quaiantaine  de  kilomètres  à  l'est  du  coiilluent  de 
la  Kokicha  et  de  l'Amou  :  là  se  réunissent  les  chemins  de  caravanes  de 
Kachgar,  de  Tcliitral,  de  lialkli  et  de  llissar''.  Sur  l'Amou  et  sur  ses  grands 
aflluenls  du  llissar  et  du  Badakclian,  il  n'existe  plus  de  ponts  et  peut-être 
n'en  e\istiiil-il  même  pas  aux  époques  de  la  plus  grande  prospérité  de  la 
lîactiianc.  Pour  le  |)assage  des  lleuves,  les  chevaux  sont  attachés  aux 
bateaux  et  aux  bacs  et  niigent  à  travers  le  courant,  excités  de  la  voix  et  du 
geste'. 


A  l'ouest  du  Batlakehan,  la   région  oonqirise  entre  la  rive  gauche  de 
l'Amou  et  les  montagnes  (pii  continuent  rilindou-kouch  dépend  aussi  de 


'  Faiz  Iliiluli;  Viilo,  Journal  uf  the  Gengraphiciil  Society,  vol.  Xl.ll,  1872. 
-  Jomiuil  of  thc  liciiija!  .{siatic  So:idij,    I8J3;    —  11.    lUwlinsoii,  Journal  of  tlie  Geogra- 
phical  Sixietij,  187'i. 

'  Kosleiilvo,  Tourkctlanskiij  kraï. 

*  A.  Uiinius,  ouvrage  cilo  ;  —  Vcrescliagiiiiie,  cic. 
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l'Afjilianislan  an  point  de  vno  poliliqne,  mais  les  poimlalions  rontraslonl 
ont'inv  notlonicnt  les  nnes  avec  les  auUvs  sur  les  versantr^  '^[•[.ost's.  Les 
hrèclies  rehiliveinenl  faciles  (pii  permellenl  dans  celle  iv;;ii»ii  de  IVancliir  le 
l'aile  de  séparation  eiilie  le  bassin  de  l'Oxus  cl  ceini  du  Scinde,  oui  enlrainé 
les  courants  des  penpies  de  races  diverses  vers  la  Baclriane,  comme  l'can 
d'un  lac  vers  un  délilé  de  sortie.  (!"esl  par  là  qu'à  une  époque  antérieure  à 
riiisloire  écrite,  les  envahisseurs  aryens  passèrent  en  se  diri^^eanl  vers 
rinde;  Alexandre  traversa  é;;alenienl  le  Paropamisns  ou  Caucase  indien 
pour  annexer  la  Sogdiane  à  son  em|iire;  les  Mongols  et  les  races  alliées  sui- 
virent le  même  chemin  en  sens  inverse  pour  descendre  vers  le  midi,  tandis 
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que,  revenant  sur  leurs  pas,  des  Iraniens  et  des  Hindous  se  dirimaienl  vers 
le  nord  par  les  mêmes  [)assages.  Ainsi  des  races  diverses  se  Irouvaient  en 
pn-sence,  lullanl  pour  la  possession  des  portes  de  la  nioiila;:ne.  Au  sud,  les 
lianiens  afghans  ont  gardé  la  prépondérance;  au  nord,  les  T;irl;ues  nzhegs, 
pénétrant  au  milieu  de  l'ancienne  population  tadjike.  ont  coiupiis  la  supré- 
matie politique,  et  dans  toutes  les  provinces  qui  se  trouvent  à  l'onesl  du 
Dadakcliaii  ils  remportent  aussi  par  le  iiondjre';  enfin,  la  plupart  des 
passages  de  montagnes,  et  le  plus  inqtortant  de  tous,  celui  de  liamian,  sont 
gardés  par  des  populations  chiites,  d'origine  mongole,  les  Hé/arés,  appelés 
aussi,  mais  fort  injustement,  les  «  Barbares  »,  quoique  à  peine  moins 

•  Grodekov,  From  Samarkand  >o  llcrat,  IraJ.  p.ir  Cli.  Marvin. 
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policés  que  l(!s  Uzbcgs.  Proclies  parcnls  dos  Kiilmouks,  il.  onl  cessé  tic 
parler  leiir  idiome  mongol  au  commencement  du  seizième  siècle  ;  leur 
langage  actuel  est  le  persan.  Malgré  l'inccssaiit  va-et-vienl  des  hommes,  du 
nord  au  sud  des  seuils  qui  Iravcrsenl  l'IIindou-kouch,  ce  «  diaphragme  » 
du  continent  est  donc  resté  l'une  des  grandes  barrières  ethnographiques 
de  l'Asie. 

Le  fleuve  du  Koundouz,  appelé  Ak-seraï  dans  la  partie  inférieure  de  son 
cours,  de  la  ville  de  Koniidouz  au  confluent  de  l'Amou,  reçoit  ses  pre- 
mières eaux  du  Ivoh-i-Uaha  ou  «  Père  des  Montagnes  »;  l'un  de  ses  ruis- 
seaux trihulnircs  j)reiid  naissance  an  fameux  col  de  Iladji-kak,  non  le 
moins  élevé,  mais  le  moins  difficile  de  la  chaîne  du  «  Caucase  indien», 
celui  que  choisissent  depuis  un  temps  immémorial  la  plupart  des  voya- 
geurs, conquérants,  missionnaires  ou  commerçants;  il  est  ouvert  pendant 
sept  mois  de  l'année.  A  l'est  de  ce  passage,  plus  connu  sous  le  nom  de 
«  Porte  de  Hamiaii  »,  qui  lui  vient  d(!  la  ville  la  plus  rapprochée,  la  rivière 
de  Koundouz  ou  Sourgh-ah  longe  la  hase  septentrionale  de  rilindou-kouch, 
et  plusieiH's  des  loi'rents  que  lui  envoient  hîs  neiges  de  la  grande  crête  par- 
courent eux-mêmes  des  vallées  par  lesquelles  des  sentiers  remontent  vers 
d'autres  seuils  de  la  montagne.  1/lndar-ab,  qui  vient  de  l'est  à  la  rencontre 
(lu  Sourgh-ah  |)om' s'échapper  avec  lui  dans  les  plaines,  naît  également  dans 
les  pâturages  d'un  col  relativement  j)eu  élevé',  le  Kaouak,  et  jdusieurs  de 
ses  vallons  (rihulaires  mènent  aussi  vers  des  brèches  que  franchissent  les 
paires  pour  descendre  au  sud  par  le  Kohistan  dans  le  bassin  de  l'Indns. 
Markham  énumère  seize  passages  de  montagnes  dans  la  partie  de  l'IIindou- 
kouch  (pii  se  prolonge  du  nord-est  au  sud-ouest,  sur  un  csjiace  d'environ 
220  kilomètres,  du  col  de  Kaouak  au  col  de  lladji-kak'.  Vue  de  la  dé- 
pression d  ins  la(pielle  l'Indar-ab  et  le  Sourgh-ab  coulent  l'un  vers  l'autre, 
la  chaîne  apparaît  dans  toute  sa  majesté,  de  sa  base  noirâtre  aux  sommclî 
neigeux  :  la  haute  crèle  se  dresse  à  0000  mètres  d'allilude,  mais  des  échan- 
crures  de  2000  mètres,  de  2500  mètres  même,  s'ouvrent  dans  ce  rempart, 
interrompant  çà  et  là  la  ligne  des  neiges  persistantes,  tracée  avec  une  sin- 
gulière régularité  sur  les  pentes,  à  la  hauteur  de  4500  mètres  environ^. 

Par  les  cols  de  lladji-kak  et  d'Irak,  la  ville  de  lîamian  ou  Ijamiyan  com- 
munifpie  avec  la  vallée  de  l'IIelmand  aussi  bien  qu'avec  les  montagnes  de 
Kaboul,  tandis  que,  |)ar  un  troisième  col,  celui  de  Tchibr,  elh;  est  en  rap- 
ports directs  avec  la  vallée  du  Gorband,  qui  fait  partie  du  bassin  de  l'Indus. 

'  I)'a;ivs  Miiikliani,  iOlfl  mèlivs. 

"  Proceeding:!  <if  tlie  Gciujraphical  Society,  1879,  n'  2 

^  W( od,  Jomnp'j  tu  tlic  source  ofllic  riter  Oxus. 


mm 


•ap- 

Ub. 


COL  m:  ll.\l)JI-K\K,  lîAMIAN. 


481 


Ltainiiiii  oonimaihlt'  ilonc,  pour  ainsi  tlirc,  une  {.M'aiidc  parlie  de  l'Af^lia- 
m><laii,  cl  Sun  importance  sliali^iquc  lui  comprise  «le  Ituil  temps,  ainsi 
ipit^  !e  prouvent  les  «lélnis  dr  Ibililicalions,  appartenant  in\  épocpies  les 
plus  «liiléientes,  qni  se  succèdent  sur  les  rocliers  et  dans  les  <lélilt's  de  la 
vallée  :  on  pense  ipie  cette  ville  fut  l'ancienne  l'aro-Vami  ou  la  «  Cité  Dril- 
lanle  »,  (pii  a  |)Oul-ètre  valu  ^on  nom  au  l'aropamisus,  et  quelques  auteurs 
y  voient,  avec  Cari  Hitler,  VAIcnnidriii  ad  Caunmim  fondée  par  le  puissant 
Macédonien'.  Comme  la  plupart  des  citt's  avoisinant  des  faites  de  p;ula^e 
pour  les  eaux  cl  les  peuples,  Hamian  a  pris  une  inquirtauce  particulière  dans 
riii>l"ire  relij;ieiise  des  nations  de  l'Orient.  l'armi  les  ruines  (pie  laissèrent 
les  .Mon^rols  a|)rès  la  destruction  de  Damian,  en  l^'20,  on  V(tit  de  nomi>reu\ 
vesli^ies  d'édifices  que  l'on  croit  avoir  été  des  temples,  ainsi  (jne  des  stou- 
pas,  ces  monuments  relifiieux  en  forme  de  cloches  «pie  les  bouddliistes  ont 
laisst's  «lans  tous  les  pays  parcourus  par  leurs  missionnaires.  La  ville  a 
même  reçu  le  nom  «le  Bout  Uamian  ou  d«'  Bamian  «  «les  Moles  »,  d«'  «Iciix 
lormes  humaines  taill(''«'s  f:rossièrem«'nl  :  ces  deux  représentations  de  la 
«livinilé,  Silsal  (Sersal)  et  Chamama,  ap[»elées  aussi  l'Mole  lloiige  et  l'iduh; 
lilaiiclie,  sont  dressées  là  comme  pour  voir  passer  les  peuples  à  leurs  pieds; 
les  caravanes  viennent  se  Idottir  dans  les  «)iivertures  ménagées  sous  le  jtaii 
de  leur  maiit«>nii.  l/lii-^toriograidie  «le  Tamerlan.  Cheiif-eddin,  «pii  leur 
«ioiine  les  noms  de  l.at  «-t  d«'  Mounat,  préteii«l  «pie  nul  archer  ne  peut  en 
atteindre  la  tète  «le  ses  llèclies;  d'après  les  mesiii«'s  de  l{iiriies,  elles  ont 
respectivement  50  et  "21  mètres  de  hauteur.  Les  llindtius  élèvent  leurs 
mains  en  passant  «levant  ct^s  dieux  informes;  mais  d'antres  leur  jettent 
(h's  pierres,  «'t  la  partie  iiiférieiir«'  des  efligies  a  été  partiellement  dt-molie 
à  «'oiips  «le  canon.  La  plupart  des  peintures  qui  ornaii-nl  les  idoles  ont  dis- 
paru; il  n'eu  irsli- «pi'iine  aiiiride  autour  de  leurs  tètes.  Les  slaliies  sont 
percées  inlt-rienrement  de  rt''iiuils  et  d'escaliers;  les  parois  voisines,  «pii 
M'  composent  d'une  argile  «aiJIoutt'iise  facile  à  Iravailler,  sont  aussi  perlb- 
rt'-es  dans  tous  les  s«'iis  ;  un  peuple  pourrait  se  loijer  dans  ces  «  douze 
mille  «excavations,  occupant  les  pentes  de  la  valltr  sur  une  loiigiienr  d'eii- 
viioii  |."  kilomètre-.  :  des  huttes  isolées  sont  perci'-e-  irun  si  grand  iiomlire 
«le  cavités  qu'elles  ressemhlenl  à  des  ruches  ■.  >«  uv/iil  des  haiides  entières 
«l'oiivriers  lonilleiil  les  di'liris  acciiniulés  dans  io  réduits  de  la  ville  sou- 
terraine et  en  relireiil  de-  moniiMies,  des  anneaux  el  d'anires  ohjets  d'or  et 
irargeiit.  Des  inscriptions  ciiiiéifornies  ont  été   signalées   sur  les  rochers 


'  Qui  RiiliT,  .Imc,  I une  111,  vol.  7. 
-  Alex.  Uiiiiie>,  Tiavels  intn  Itokliara. 
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(lu  pnssnge;  miiis  la  pliiparl  des  môdaillos  el  des  pièces  do  monnaie,  datant 
déjà  do  l'époque  musulmane,  purtent  des  inscriptiuMs  koulicpies.  (JuanI  à 

la  statue  eoucliée  de  iJouddha, 
lonjiue  de  mille  pieds,  (pie  vit 
le  Chinois  lliouen-Tlisan<jr  au 
septième  sièele,  les  voyageurs 
modernes  n'en  ont  |)as  retrouvé 
les  débris  '. 

Quoique  la  ville  do  Bamian 
fasse  géographi(pienieiit  partie 
du  Turkostan,  puisqu'elle  se 
trouve  au  bord  du  Sourgli-ab, 
à  j)lus  de  mille  mètres  au-des- 
sous du  col  do  iladji-kak*,  elle 
est  cependant  considérée  d'or- 
dinaire comme  a|)partonanl  à 
l'Afghanistan.  C'est  que  les 
voyageurs,  au  lieu  do  descendre 
vers  les  plaines  du  Koundouz 
en  suivant  le  courant  du  lleiive. 
coupé  de  cascades  el  domim'' 
par  des  rochers  abrupts,  se  di- 
rigent au  nord  pour  franchir 
successivement  plusieurs  chaî- 
nons de  montagnes,  parallèles  à 
l'ilindou-kouch,  (pii,  sans  at- 
teindre la  limite  des  neiges  per- 
sistantes, n'en  forment  pas 
moins  des  obstacles  très  sé- 
rieux entre  la  haute  vallée  do 
Bamian  et  les  campagnes  incli- 
nées vers  rOxus.  I.e  col  «l'Ak- 
robat  ou  du  «  Blanc  Caravansérail  »,  inimédiatoment  au  nord  de  Bamian, 
et  lo  Kara-kotal  ou  «  Col  noir  »,  dans  les  «  Montagnes  Noires  »  (Kara-koh), 
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'  Yule,T/ie  Book  ofser  Marco  Polo. 

■  llaulcar  du  col  de  Uudji-kuk 5716  mèircs 

»  i>       d'Irak 5952       » 

Il        du  1:1  ville  de  Bamian 2590      » 

(Gi'inith). 
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IIAMIAN,  KOUNDOli/. 
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oui  l'iin'ol  l'aiilrci  plus  de  ôOflO  mM ces  do  liiuiU'iir  cl  scinl  m'iiiiiiiniiis  pn- 
licaltlcs  aux  fourgons  cl  à  l'ailillcric;  entre  les  deux,  il  fant  Iraverser  un 
pctil  cliaiiion,  rpie  ses  rochers  abriipls  nMidcnl  (riiii  aliord  1res  diriicile: 
cVsl  le  Dandan-cliikaii  ou  le  «  Hriseur  de  Denis  ».  An  nord  dn  Kiira-kolal, 
on  n'a  pins  à  franeliir  de  erèle  parallèle  an  Paropainisiis,  mais  le  clicniiii 
ipii  suit  la  l'ivièrc  dv.  Klionlni,  doit  s'enyaficr  en  de  redonlaldes  di'lil/'s. 
inleironi|tns  par  dt;  riantes  valKrs  :  l'un  d'eux,  (pii  s'ouvre  en  anioiil  de 
Ileïhak,  est  le  Donra-i-zindan  ou  «  Cluse  de  la  l'rison  »,  doni  les  rochers  à 
pic,  hauts  de  ."OO  mèlres,  portenl  les  ruines  de  f(»rtins  dclahiés,  pronvani 
(pie  l'imporlance  slraléjiicpie  de  ce  passaj^e  avait  été  comprise  par  les  an- 
ciens douiinaleurs  (\u  pays.  Dans  leur  ensenihle,  loiis  ces  inouïs  du  versant 
seplenirional  du  Caucase  indien  sont  |dns  afiirahles  d'aspect  et  plus  riches 
en  véj^élalion  que  les  âpres  escarj)emenls  de  l'Al^ihanislan  ;  des  j)àlnra{:('s 
<m  recouvrent  tontes  les  pentes  et  les  croupes  s'en  (lévelop|)ent  avec  une 
jjrande  douceur  de  liffiies'.  Mais  les  plaines  niarécageuses  (|ui  s'étendent  à 
la  hase  de  ces  montagnes,  notamment  la  hasse  vallée  dn  Ivoundouz  ou  Ak- 
scraï,  sont  parmi  les  jdns  malsaines  de  l'Asie  centrale.  «  Si  tu  veux  mon- 
l'ir,  pars  |)our  le  Koimdouz,  »  dit  un  proverhe  du  iiadakchan.  Ou  raconte 
«pie  de  cent  mille  Badakchani  transportés  de  force  dans  la  conliée  par 
Moiirad-heg  en  ISHO,  il  n'en  restait  plus  (pie  six  mille  huit  années  après. 
La  ville  même  de  Konndon/,  (pioiipie  capitale  d'fitat,  n'élail,  aux  temps 
de  la  plus  grande  puissance  de  Monrad-lteg,  (prun  amas  dt;  ciiu]  ou  six 
cents  maisons  en  pisé,  de  cabanes  en  jonc  et  d(ï  lentes  d'I'/hegs  parsemc'es 
au  milieu  de  jardins,  de  champs:  de  hié,  de  marais  :  on  (>rit  dit  plutôt  un 
campement  tem|)oraire  de  pillards  (pTune  véritahie  ville".  Talikliaii.  située 
à  l'est,  au  pied  de  la  chaine  de  montagnes  (pii  s(''pare  le  Koiindon/  du 
Badakchan,  paraît  avoir  eu  ln\ancoup  plus  d'importance  :  elle  osa  résister 
sept  mois  (>nli(;rs  à  I)jenghi/-khan,  et  Marco  Polo  parle  de  celle  ville,  (pi'il 
api)elle  Taïcan,  comme  d'une  cité  considérable  el  d'un  grand  marché  de 
céivales,  de  fruits  cl  do  sel  :  les  montagnes  salil'ères  du  voisinage,  «  tout 
sel  »,  ne  paraissent  pas  être  situées  au  sud  de  Talikhan,  comme  le  dit  le 
grand  voyageur,  mais  elles  s'élèvent  au  sud-esl  et  à  l'est,  nolammenl 
pn'S  d'Ak-boulak  (Font-blanche),  dans  le  Badakchan'".  C'est  en  allant 
dans  cette  direction  que  les  voyag(Mirs  s'élèvent  vers  le  col  de  Lallaband, 
chemin  des  caravan(^s  qui  se  rendent  du  Koundonz  vers  le  Badakchan  el 
le  haut  Pamir.  De  ce  col,  la  vue  est  des  plus  belles  et  des  plus  étendues  : 

'  VVond,  oiivrap;!!  cité. 

-  Piindit  Miinpliul;  —  Yule,  The  Dook  of  ser  Marco  Polo. 

*  Yulo;  Kiistpiiko. 
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(Mî  qui  fi'.ippc  surtout  le  repard,  du  côié  do  l'oucsl,  est  lo  supcrbc  cône  du 
Koh-i-iiudiar,  s't'h'vaiil  st'ulouu-iil  di' NOO  niôlivs  iiu-di'ssus  «les  ciunpaj;iios 
rnvii'oiiiiaiilt's,  uiais  d'une  icuiaiipialdc  iv^ulaiiU'  di>  lurnu's.  D'après  la 
Ir^LMidc,  (rllo  uiiMita^iii'  aurait  cti'  purti'r  de  l'ilindouslau  par  un  saint 
iioninic,  t'I  l'on  ariiruic  on  prouve  do  oo  réoil,  tpio  tontes  les  plantes 
hiailoiios  oroissonl  sur  ses  pentes.  Itn  moins  les  pâturages  en  sont-ils 
renonnnés  pour  la  variélt*  et  la  saveur  do  leurs  lit>rha^es,  et  les  lialtitants 
lie  Koundoii/,  do  i'aliklian  et  do  iia/ral-iuiaui,  villes  situées  respeelivemeni 
à  l'ouesl,  à  l'est  el  au  nord  du  Koli-i-audiar,  y  envoient  leurs  troupeaux 
1,0  lion  erre  dans  les  plaines  tpii  s'éleudont  au  nord  do  ces  niontajiuos '; 
mais  un  ne  lo  'voit  nulle  pari  au  nord  do  l'Oxiis;  un  nouvel  Aloxandro 
lie  le  cliassorail  plus  dans  les  l'orèts  do  la  Trausoxiane. 

(In  «'Value  diversenu>nl  la  population  de  la  |>i'ovinee  du  Konndon/: 
d'après  les  slatislitpios  ap|  l'oximativos  données  par  les  ol'lioiors  russes  ', 
ollo  serai!  d'envir(tu  idIlUtJO  habitants,  soit,  pour  uuc;  suporlicie  «pie 
l'on  oroil  être  de  "i8U0O  kilmnètres  carrés,  plus  dv  14  porsoimos  par 
kilomèlro.  C'osl  peu  pour  un  pays  si  riolio  en  vallées  fertiles  ol  bien  arro- 
si'os,  mais  e'est  nue  pi-oporliun  énorme  en  oomparaisou  de  la  faible 
densité  dos  habitants  dans  los  possessions  russes,  cl  l'un  oumprend  d'autant 
mieux  (pu*  lv.  lerriloiro,  si  biou  placé  aux  |)orlos  de  l'ilindou-kouoli , 
paraisse  aux  patriotes  slaves  le  eomplémonl  uooossairo  de  leur  do- 
uiaine,  on  «rrando  partie  désert,  du  Turkostan.  Il  est  oorlain  qu'uiu»  paix 
diu'ablo,  succédant  aux  guerres  incessantes  de  la  frontière  afjihano,  aurait 
pour  conséquence  de  doubler  rapidement  la  poj)ulaliou  du  Konndou/,  car 
les  femmes  savent  introduire  dans  chaque  maison  un  esprit  remarquable 
il'ordre  ol  d'économie.  Los  voyageurs  vantent  loin'  talent  do  ménagères,  que 
roconuaissont  même  les  femmes  des  |»rovincos  voisines.  Kt  poiutaut  les 
moMUs  locales  ne  permettent  |ias  à  l'I  zbeg  dn  lûunulonz  de  témoigner  à  sa 
femme  autant  d'aflection  i|u'il  en  a  pour  son  chien.  Proposer  an  mari  de 
vendre  son  éj)0use  n'est  |tas  l'iusuller;  lui  ol'fiir  le  prix  ilo  son  rocjuel  est 
lui  faire  le  plus  impardonnable  des  outrages  ''. 


1,0  Klidu'ni  ou  Kiiouloum  n'est  pas  aussi  vaste,  mais  il  n'est  pas  luoins 
jieiipli'- qne  le  Konndoiiz  en  prtipoilion,  q':'tiqn'il  ne  possède  pas  la  même 
aiiuiidance   d'eau.  La  rivière  du  Konndoiiz  tiii  Ak-seraï,  aiinienléo  [>ar  les 

'  Itiirnos,  Mnoriioft,  WdimI,  VuIo. 
-   Viiiciuihj  Sboriiik,  vul,  111. 
"'  Wiiod,  ouvnige  cité. 
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neiges  de  riliiitloii-kiuicli  ri  tlii  Knli-i-Ualtn,  t-sl  iisse/  |iiiisN'iiile  poui' 
iilleiiidi'e  i'Oxiis,  l:iiiilis  i|iii'  la  i ixii're  <li>  Klmiiliii,  |)i'fiiaii(  smi  origine 
duiis  les  avaiit-iii<iiil>  de  Kaia-kuli ,  dr-|ioiii°viis  de  iiei<;e  |i('ndaiil  une 
grande  |iarlie  de  raiiMt'-e,  n'a  |i!is  nne  ina^N'  ii(|nide  u>>e/.  eiiiixidiTable 
|i(inr  aiiiver  juMin'à  la  liTirie  niailieM«e  du  lia>»-in  :  elle  ><■  peiil  en 
eananx  d'inipaliitii  à  >iiii  entrée  dan»  la  plaine.  Mais  la  |i<i>-iliiin  •^ro^ra- 
plii(|ue  du  |)a\s  île  Klioulni,  «entre  de  l'ciiieienne  ISactiiaiic,  ol  d'iinr 
ini|K>|-lance  capitale.  C'est  là  ipu'  vient  abuutir  le  elieinin  delà  l'i'i>e  fl  de 
l'Inde  par  le  seuil  de  Baniian.  là 
que  se  trouve  le  centre  naturel  de 
l'imniense  anipliilln-àlre  de  mon- 
tagnes et  de  plateaux  qui  se  déve- 
loppe de  la  Meclied  persane  à  Ijo- 
khara  par  le  Caucase  indien,  le  Pa- 
mir, les  monts  de  Samarkand.  En 
amonl  du  pays  de  kintulm  viennent 
s'unir  toutes  les  grandes  rivières 
qui  mclenl  leurs  eaux  dans  l'Amou  : 
l'Ak-seraïdu  Kounduuzet  le.Sourgli- 
ab  de  l'Alaï  el  du  Pamir  septentrio- 
nal ;  les  chemins  naturels  d'un  lit'-- 
micycle  de  plus  de  IMKI  kilomètres 
de  dt'veloppemeiiî  convergent  donc 
vers  cette  ri'gicni  de  l'Asie,  ^utre- 
l'ois  Ualkli,  «  la  mère  des  villes  » 
{Amnit-al-lhulail),  était  le  lieu  de 
croisement  de  toutes  les  routes  com- 
merciales de   la   contrée;  après  la 

destruction  de  celte  grande  cité  par  ''"'"' 

])jenglii/-klian,  en  \'2'20,  et  la  dépo- 
pulation d'une  partie  du  luissin  de  l'Oxiis,  le  centie  du  tralie,  d'ailleurs 
bien  alïaibli,  dut  se  déplacer,  mais  eu  se  niainleuant  dans  la  même 
ri'gioM.  Avant  le  milieu  du  siècle,  Klioulm  était  la  ville  la  plus  iniportanti> 
de  l'ancieinie  Hiclriane  :  peuplée  d'eiiviriin  1(1  (lOU  lialiilanls,  Tadjik< 
pour  la  plupart,  elle  laisail  un  gr.ind  ccuiunerce  de  peaux  de  loule  espèce, 
d'agneaux,  de  loups,  de  renards,  de  cliiens  et  de  chats.  He  vastes  jardins, 
des  vergers  ombreux  entourent  la  ville  d'une  ceinture  verdoyante;  le  lil 
même  de  la  rivière,  où  l'eau  ne  coule  pas  d'une  manière  permanente,  est 
Iranjl'ornié  en  jardin.  Klioulm  est  une  cité  moderne,  à  laquelle  on  donna 
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«I'iiImii'iI  Ii>  nom,  si  ('itiniiiiiii  ilaro  le  TiM-ki'>sliiii,  di-  iii(li-kiMir>{,'iii  «m  «  (ihà. 
It'iiii  lie  |ii(>i'i'(>  »  :  r,'iiicii'ii  KIkmiIiu,  à  8  kiloiiièlirs  tic  dibluiici',  ii'cbl  plus 
iin'iMi  ,'iiii;is  (le  ih'-lti'is. 

ISmIIJi,  i|iii  lui  si  iiinii'iisi'  jiiilis  sous  le  U(uu  df  IliU'Irrs,  à  la  lois  couinif 
('ii|Ml;ilc  irt'ni|iii'i>  i>l  roiuuit'  villi>  saillie,  la'cilt-  «laii^  lai|iii'llc  juvclia /o- 
Kiasli'c,  Ir  rovcnfc  la  ('i\ili>alioii  licllr>iii(|iica|iirs  Alcxauilrc,  cl  [iliislaiil  l'un 
(les  cciilics  (le  la  i'cli<:i(iii  lioiiililliislc,  ii'csl  plus  iiiaiiilciiaiil  qu'inic  fiiamic 
l'iiiiic;  sur  un  espace  t'va lue  à  plus  île  Till  kilouièlies  de  loue,  ou  ne  \oit  ipie 
dc^  eiilasscnieuls  (le  hriipu's,  de  tuiles  l'-uiailli-cs  cl  d'aulrcs  dr-couilncs,  au 
iiiilicii  iicM|iic|s  ne  >(^  di'css(>iit  plus,  coniuic  aux  Iciiips  ih'  Marco  l'olii,  lc> 
l'csics  de>  Icinples  île  inai'liic,  ipie  le  pclciiii  llioiien-Tlisan<;  avail  vus  dans 
loiilc  leur  licaiili':  ipiclipies  cainpcnieiits  .l'I  /lie;:s  cl  des  liaincaux  de  Tadjiks 
-<'i''laieiil  r'I.ilihV  cà  cl  là  dans  la  plaine  jadis  si  populeiiM';  mais  iU  liirenl 
altaiidoniiés  complèlenicnl  en  INT'J,  à  la  siiiti*  d'une  r'|iid(''mii'  de  clioirra'. 
«  IJuaiid  llalkli  reiiallra  de  ses  ruines,  iliseni  les  iudi;:ciies,  le  miuidc 
liiiiia  l)ieiil('il  '.  »  |,e  ccniri'  poliliipic  du  Tiukcslan  ai'^lian  se  Iroine,  depuis 
IS")S  ■!  TakIil-i-piMil,  à  une  viiijilaino  de  kiloiuùlrcs  à  l'csl  ;  mais  la  popu- 
lilioii  nrliainc.  ipii.  d'après  (irMiIckov,  aurait  l'Ic  dt;  'J.'>(MI0  personnes 
en  ISTN,  s'esj  purlcc  à  une  pi'lite  dislance  au  delà,  aiiloiir  du  sauc- 
liiaii'c  de  Ma/ar-i-cheril'  (Toinlie  du  clM'i'il),  raincii\  jiisipie  par  delà 
riiiiidoii-koucli,  ^ràce  aux  miracles  ipie  ne  cesse  d'y  accomplir  du  l'onil  de 
•-a  cr\ple  le  proplièle  Mi.  Ma/,  '-i-clierir,  sijiiiiili'  de  loin  par  ses  ipiulrc 
luinarels  Itleiis.  esl  cnciue  dans  les  limiles  de  la  réjiion  arrosée  par  la 
rivière  de  lialkli  ou  l)ciiiis,  ipii  rci;oil  ses  pri'inièrcs  eaux  du  Koh-i-lSalia  cl 
du  Seljd-koli.  I>aus  la  réuioii  liasse,  ce  n'est  plus  qu'un  canal  cnilifiui', 
mais  encore  rapide,  le  lieiid  i-l!ai'liari  mi  «  iliiiue  des  ISarliares  »,  qui  linil, 
au  nord  de  Halkli,  après  un  cours  de  plus  de  HOO  kilomètres,  dans  les 
jaidiiis  de  Siyafiird.  I,à  aussi  des  ruines  recouvrent  un  espace  imnu'iise; 
e:i  veuanl  des  lim-ls  de  l'Amoii,  ou  traverse  les  amas  dedéhris  siu'  un 
espace  de  1."  kiloujètrcs  du  nord  au  sud '.  Sijajiird  éluil-il  un  l'auboury 
de  Balkli  on  ].iv' .  une  ville  iiidépeudaiilo'.' 


A  rmiesl,  d'autres  rivières,  coulant  aussi  dans  lo  lorritoii'c  afglian.sediri- 
ueiil  c;jialcinontvers  la  valli'r  de  l'AnuJU-daria,  mais  sans  pouvoir  l'allcindre  : 
du    luoiiis   leurs  eaux  servoiil-clles    à    couvrir   de  verdure  les   oasis  qui 

'  ("ii'odclcov,  From  lierai  lo  Samarkuml ,  liiul    Cli.  MiU'vin. 
■  Alt'v  lliiiiic's,  (invriijîi'  cilù. 
'■  Giodeliipv,  iiu\i;ij;('  filé. 
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onloiiri'iil  l<<^  villt'^  ir\k-li'liii,  <li>  Siiripoiil.  ilr  (lliiliiikliiin  (liliiliii';;iiii, 
(jliilici'kiiil),  (r\inlkliitï,  |ifii|il(''cs  t|i>  TMiIjiks  cl  (riiiilics  |i;iiiicii<,  ilf 
riii'kiiit'iirs,  in.'iis  siirloiil  d'I /lic^s.  (ilijltii  kliiiii,  iloiil  M  ircu  l'olo  Viiiili*  It's 
in(>li)ii>4   coiiiiiM'   \i'<   ini-illt'iii's  ilii 

s"    II».    —    \4I.II.I.    1».   ««UlhHI.    Il    hl    (IIIMhMIVX. 

iiniiiil*',  est ,  (lil-iiii,  la  plus  iiclii' 
cl  la  plus  pnispcic  th'  ces  villes, 
^l'àcc  à  raltiiiiilaiicc  il'caii  qui  ai- 
losc  SCS  jardins  ;  Imsipic  l'ciiicr 
la  visita  eu  iSi'i,  sa  pupiilalidii 
sVIcvail  à  \'l  (MMI  liahilaiils.  Saii- 
piiiil  en  avait  .10(11)  en  I  (S  I  S,  mais. 
enleiiniT  dans  un  cin|uc  de  nmn- 
la<;nes  un  st^joiirnenl  les  miasmes, 
elle  est  l'uit  malsaine.  Les  ailnes, 
iiiili'cs  ipie  le  saksaonl  et  le  tama- 
ris ,  mancpiaieni  eomplcleinenl 
dans  la  vallt'-e  de  Sari|i(tnl  cl  de 
tiliilnrklian,  cl  l'on  ne  se  l'appe- 
lait même  plus  l'cpiKpie  à  laipitdle 
ils  avaient  clé  dt-lruits.  (Jnclqnes 
plants  ont  »''lé  rt-ccmment  im|)(n- 
lés  de  l!(diliara  à  travers  le  désert. 
Après  Ma/ar-i-clierir,  la  ville  la 
plus  piipnleuse  du  Tiirkeslau  al- 
jjliaii  est  Andkliiiï  :  d'après  Vamlié- 
ry,  elle  l'tail  peuplée <lc  l,M)(M)  ha- 
liilauts  en  iNt»,";  mais  une  grande 
partie  d'cnlrc  oiiv  vivaient  sdiis  la 
lente,  au  milieu  des  ruines  d'une 
ville  assicjié(î  par  le  désert.  Les 
eaux  du  torrent  de  .Meïmenc  ou 
Maïmene.  <|ni  cuulenl  dans  les  jar- 
dins d'Andkoï,  y  s(Uil  déjà  rares 
et  saumâlres,  et.  les  é'trangcrs  ne 
peuvent  les  boire.  «  Kan  de  sel,  sable  brûlant,  monclics  veniniouses  ot 
scorpions,  c'est  Andklioï  cl  c'est  renier,  »  dit  un  vers  d'un  poète  persan, 
cité  j)ai  Vambéry'.  Les  elievanx  d'Aiidkluù,  dont  les  habitants  font  ronion- 

*  Voyages  d'un  faux  derviche  dam  l'Asie  ccnbvle. 
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liT  la  <,H''ii(''al()^i('  au  coiirsicr  do  lîoiistt'iu  ,  rilcrciilt' |H'rs;m,  sont  l'amciix 
ilaiis  la  Tailiiric;  on  les  envoie  jiis(|ii(' dans  l'Inde;  de  môme,  ses  clia- 
ineanx  à  une  seule  Itosse,  siirtnut  eeiiv  i|iie  l'on  appelle  //(•/•  ou  iiar,  sedis- 
linuuL'iil  |tai'  la  richesse  de  leur  ('inièie,  l't'léiianee  de  leui>  l'ormes,  la 
vigueur  de  leurs  inend)res  ;  mais  la  |i()|tulation  appauviie  ne  possède  plus 
ipi'un  pelil  nomlire  de  ces  piirieiix  animaux.  Andkliitï  expédiail  aussi  en 
l'ei'se  de  ces  toisons  d'aiiueaux  noirs  connus  en  Kurope  sons  le  nom 
d'  «  asliaklians  ».  niiiis  elle  n'a  |)Iiis  l'ecouvcé  ce  commerce  depuis  iprelle, 
a  l'Ii'  prespie  enlièrenienl  di'lruite  par  les  .M'^lians,  en  l«SUl. 

Meiinen<'.  silui'e  dans  la  r(''^ ion  des  inonla^iies,  est  arrosée  par  cette 
même  rivière  Nari,  dont  l'onde,  devenue  sauinàlrecn  aval,  tarit  dans  les 
j  uilins  d'Andklioï.    llaliilir  surtout  |)ar  des    l  zliejjis  ipii    jouissent   dans 


N"  ti)'.  —  UN  Ki;  nr  mi  niF.ir. 
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tout  Ii'  niiMidi'  iranien  et  larlare  d'un  iirand  renom  de  vaillance,  elle 
sut  liiMMtemps  maintenir  son  indi'peuilanci'  eiilii'  les  pn'lenlions  rivales 
de  la  l'er-~e.  de  linkliara.  île  r.\l'::liani-laii  ;  elle  (■•»!  inainleiiani  inl't'odir  an 
-■u/erain  de  Kalmul.  en  attendant  ipie  iranlri"^  maître'-  xicnniMil  du  nord  pou i' 
e:i  laire  nii  de  leni's  avant-postes  suc  le  seuil  du  plateau  d'Iran.  I.'impor- 
tiiice  sliat('':;iipie  de  Meimene  es|  cnnsiih'i'idde  et  l'on  a  même  \oulu  v  voir 
l'un  des  (•(>nlivs  (le  ura\il(''  ijc  toute  1' \sie  (iccidentale  :«  lierai  est  laclel'de 
l'îiide,  dit  llawlinson.  et  Meiniene  es|  la  ciel'  de  lierai!  »  lie  sdii  côti'. 
(^ri.di'kiiv,  l('  vip;.aL:ein-  russe  «pii  ;i,  sur  Ihms  le-;  i^i'o^i-iplies  conleni|iorains. 
l'avanlaue  d'avoir  parcouru  le  clieniin  de  Meîmene  à  lierai,  allirme  (pie 
ii'tle  mule  est  lieancoup  trop  dil'licile  pour  servir  de  passai;e  aux  arnurs. 
f,!;ioi  ipi'il  en  soit.  Meîmene.  piincipale  ('laiie  de  cfUiimerce  entre  lierai  et 
îiokliara.    comniamle    plusieurs   d('lil(''s  des    montauiies,    et   la   |iossession 
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en  serait  (1*1111  LTmid  piiv  dans  !a  liilic  dos  piiissanci's  (|iii  m'  dispiilciit 
r.Vsii'  :  cnlit'  lf><  mains  d'un  i((m|urTaiit,  loiilcs  les  jdart's  loili's  son!  les 
«  cli'l's  »  K's  iiiios  des  aulii's.  Najint'ic,  Mciniciit' l'Iait  par  t'Ilc-mriilt' mit' 
cili"  d'iin|i(>rlaiin'.  Kii  lï^ti.",  Naiiilii-ry  lui  doiiiiail  de  ipiiii/c  à  di\-liiiit 
iiiillc  lialiilaiils.  cl  plus  lard  ûi's  ('■valiiatioiis  d'oriuiiii'  lus-f.  d  pinlia- 
Idfiiiciit  t'\aj;t''rn's,  parloiil  de  (JdOdO  pcisoiiiu's  iviiiiics  dans  sou  cii- 
cciiilc  d'argile;  mais  i-ii  iNTi  mit'  armi'r  iU'  1 0(1(10  Aliiliaiis.  avec 
viiiul  laiums,  \iiil  mcllit'  le  sii'^o  dt'vaiil  Mi'ïmtMK'.  apivs  avtiir  dt'ià 
pris  Saripoiil  t'I  (.liiliiikliaii.  \.v  sit-j^o  dura  six  mois  ol  se  tfiiiiiiia  par 
If    luassativ   tif    ISOOO    pcistiiiiit's  dans  les   nii's    c\    It's    maisons:  df- 
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r.ri"^" 


•:*>;:■   :^**^HS.W:*-:ï-AMeh*-..  ^ >,.    «uunuu-,..  :.,  ^  .......  y  . 

.VMrnm»!»»-.      •  "^  ■  •  ■.■  •.    ■.     .■.■.•■>.'■.'■.>    .   rf   .    .    .    .  ;/ 


/       I 


:.  oeO 


vjrûdekcv 


1      :  i«.i  .rt) 


puis  t('ll(  j'ii.iipit'.  Mt'ïniiMif  n'fsl  jdiis  tpi'im  villai;!'  didalui'  il  les 
Tiii'  ,:.;"'nt'-  p'ilards  en  imt  appris  If  flifiuin.  l'oiir  rfiisiiuldc  du  pa\s. 
ifs  'lali-liijUfS  dilïfrfiil  :  le  iKuninv  ilfs  lialiilaiils  tic  raiicifii  kliaiiat 
-.,il  df  .'00000  (rapiv>  VaulM-iy.  df  lOOOOO  tl'ai.iv-  ifs  (.liicifrs 
nis>  s '.  In  fomiiifrff  f.,iisid,  raldf  df  liifvaux.  df  lapis  lisst's  par  If  s 
ifiiiu  fs  ilii  pays,  ili'  IVuils  s;  r-s.  m'  fai  ."tiii'fs  kV^  MfïiUfnf,  fl  tIfs  Juifs, 

tl(  s  r,;ndiiii>-,  dfs  l'aisfs,  stiiii  Ifs  principirix  inlfrnit'diairfs  de  co  lialif. 
Afliifllfinful.  If  kliaiial  tl'An  Ikliui  fsl  'f  sou!  tpii  suil  à  ilfiui  indt'piMi- 
daiil  ;  ktiis  les  aiilrfs  klianals  sil  u'>  fiOif  le  (^aiifaso  iiulifii  cl  lo  cours  df 
rOxus  stiiit  stinmis  à  rAfiilianisliii.  Lfs  divisons  p'ojirapliiipifs  soiil 
l'fslffs   If  s  mt'nios;  io  vi!la;if  Ak^  (1  luî/ivan  fl  If  s  pfliîs  groupes  d'Iialiila- 

'  Bt'hm  und  Wagner,  î».  •  3i'r~'.-emiii)  dcr  Erde,  1871;  —  Gfodokov,  ouTrnge  cilé. 
M.  02 
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(ions  (11'  la  valK'v  tlo  Daivalt,  dans  les  nionIa;_Mios  qui  sonl  au  sud  fl  au  sutl- 
oui'st  dt^  Sari|)(tiil,  ttnt  uardr  Iciu'  liliv  de  klianat,  mais  a|irt's  avoir  perdu 
lonti'  aulitudinii''.  Les  l/.iicj^s  de  la  conlrêc  iw  fournissenl  point  If  service 
uiililaire,  leurs  maîtres  aiVIians  craiguaiil  (|u'ils  ne  se  servent  de  leurs 
armes  pour  reroncpii-rir  l'indi-pendance;  mais  ils  doivent  payer  d'autant  plus 
d'impôts,  et  le  poids  de  la  servitude  leur  e>t  fort  dur.  h'après  le  voya- 
geur firodelvov,  ils  attendraient  impatiemment  la  venue  des  ISusses  ;  mais 
ils  ne  l'ont  rien  pour  se  délivier  eux-mêmes  el  savent  à  |teine  se  dt-l'endre 
contre  les  pillaids  turkmènes,  (liunmenl  ces  vaillants  Turcs,  qui  jadis 
combattaient  sans  regarder  en  arrière,  sont-ils  devenus  si  prudenl;^  ?  Cent 
années  d'oppression  en  ont  fait  des  esclaves  héréditaires*. 


II.     Minv,     TIIIKMK.NES     I\  UHPK  >  DAN  TS 

D't'troiles  oasis  entourées  de  saldes,  c'est  à  cela  que  se  réduit  désormais 
la  ('  Tarlarie  indépendante  )),(pii  naguère  s'étendait  surim  espace  si  considé- 
raltle.  lue  seule  ville  l'ameuse  se  trouve  en  dehors  des  iVonlières  al- 
glianes  ou  *ln  terril(»ire  soumis  directement  ou  indireclemeni  à  la  Hiissie; 
mais  cette  villt'  est,  sinon  populeuse,  du  moins  d'une  inqtortaiico  ptdi- 
lique  ca|>itale.  grâce  à  sa  position  :  c'est  l'anliipie  Merv  des  Persans; 
Itî  Maoïir  des  l'zbegs,  qui  dispute  à  lîalkli  le  litre  de  "  mère  des  citi's  de 
l'Asie  »,  et  qui  se  disiil  le  «  Uoi  de  riniveo  »  [Cli(tli-i-l>j(iiih(in).  Les 
ruines  de  l'ancienne  ville  hellénique,  Aiiliochia  Margiana,  hàlie  par  Aiilio- 
chns  Soler ',  m'  voient  encore  dans  le  voisinage  :  on  leur  donne  le  nom  de 
Merv-i-iiioukaii.  Aii\  lenqis  de  la  puissance  arabe,  Merv,  connue  Samar- 
kand cl  ilokliara,  devint  l'une  «les  grandes  écoles  de  sciences,  et  le  célèbre 
lii'-loricii  'lakout  é'Iudia  dans  ses  bibliotlièipie*.  On  -.lil  conuneni  le<  Mon- 
v.nU  de  lljenghiz-kliaii  traitèreiil   la  niallieureu-e  cité  :   ses  habitants,    au 


rii|mhiti..ii  ilii  Tiirki'>l;in  :ifi;li;iii,  ir:i|iios  Croilekov  el  li>  VoU'iiniii  Sbornik.  \iil.  III. 
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TLKKESTAN  AFGHAN,  TUIIKMÉ.NKS  LIBIIKS. 
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iKimliic  (le  "i'|it  ci'iit  inilli'.  ilil-iMi.  riii'ciil  ('(iinliiils  en  (IcIkhs  di-  la  ville. 
(■i)iniilt"i  (•(nniiit'  (le-  \>rU-<.  iiilroiliiili's  dans  l'alialloir,  cl  iiit''(liO(liijiii'iiii'iil 
(''Li(iri;(''s;  des  |i\rainid('>  de  cadavirs  s't'-lt'vc'rt'iil  dans  la  plaiiii'.  .Mcrv  se 
releva  |i(iiirlaiil  do  rininieiise  di'saslre;  en  IT'.'Î).  elle  ('lail  de  iionveaii  très 
jiopiileiisc,  luisijiie  Miinrad,  éniir  de  lîdkliaia,  tlélrtiisil  la  di^ne  <liii  lele- 
nail  les  eaux  du  M(»iiri;li-ali  en  un  lac  arlilicii'l,  dévasta  la  ville  et  ses 
jardin-  en  dépit  d'niie  n'-sislanee  déses|i(''n''e,  à  la(|iii'l!e  les  reinines  |irireiil 
|iail,  el  i('ilni-it  en  di'-erl  une  jurande  |iarlie  de  la  eoiitic'e.  Onaranle  mille 
Mervi.  eliiii-i-  snilnut  parmi  les  lisseiirs  de  sdii'  et.  d'aiilres  artisans,  rnicnt 
nldiLiesd'iillor  vivreà  Lîokliaia,  un  leurs  descendants  lia lii lent  cncoi-c  iiiupiar- 
liei'  st'paré.  Soiimi«-e  en-iiile  à  Kliiva,  Merv  apparlicnl  depuis  ISTii  à  la 
liilni  Inrkmèiie  lies  Tekke  cl  sa  pepiilation  normale  se  compose  de  deux  à 
(rois  mille  l'/hei;-,  tamli- (pie  des  Saiik,  des  Salor,  des  Tekke  \onl  cl  \ieii- 
nenl  dans  les  nleiiloiirs  :  c'esl  le  piincijial  point  d'appui  des  iialiiiants 
nomades  de  la  Tiii  knii'iiie,  cl  ceiiN-ci,  d'après  des  leiiseii^iiemenls  (pie 
l'eli'()iise\itcli  dit  m(''riter  tonte  cdiiliaiice,  occiiperaienl  ùll  ttlll)  kildlka- 
dans  l'oasis  de  Merv.  Cette  /one  de  ciillnres,  qu'Aiilioclins  a\ait  lail  eii- 
lonrer,  dit  SiralMin,  d'iiii  mur  de  I.'idO  stades  on  de  '27'»  kilomètres  de  d(''\i- 
loppemenl,  s'éloml  sur  1*2  kilomèlres  d(>  laru(Mir  et  plus  de  |2"i  kilomètres 
de  lon^Mienrdii  siid  an  nord.  I.a  H'cundili' en  est  C('lèlM'e  dans  imil  rtlrient; 
2(t00  Iravailleiii-  liiikmi"'nes,  un  pour  cliaipie  i^roiipe  de  2i  laiiiilles,  s'oc- 
cii|ieiil  cliaipie  aniK'c  de  reiilrelien  des  canaux  |i(inr  assurer  le  succès  de 
leurs  tidlnres.  «  Sème  un  i^rain  jionr  en  ivc(dter  cent  1  »  dil  un  pro\erl(c 
relalii'anx  champs  de  Mi'i\  '.  (.es  liues  du  sorgho,  dont  se  iionriil  le  clia- 
iiieaii,  ont  la  •:ro~-enr  de-  li,iinli(iiis  ordinaires;  pendaiil  la  raiiiiiie  <le  la 
l'erse  en  ISTI,  le  prix  dn  Ironieiit  ne  s'acerni  point  à  Merv,  (pioi(prniie 
exiiorlalioii  coiisidèralde  de  celte  (leiir('e  se  Ht  vers  les  plaleanx".  Mal,i:r('' 
riiiimidil('  du  -ol,  l'air  est  pres(pie  toujours  sec  cl  salulire,  mais  an 
moindre  veiil,  il  "si  jaiiue  de  sable  et  devient  pres(Mie  irre-piralde.  Plus  au 
sud  s'éleiidenl  des  disiricis  très  malsains  :  «  Avant  ([u'Allali  n'en  saclit; 
rien,  dil  un  proverlie,  l'eau  de  Maronlcliak  a  (k'-jà  liu'  son  liomme.  » 

lie  iiraiids  cliaiiuemenls  se  sont  acc(nni»lis  dans  le  pa\s  de  Merv  depuis 
ipie  les  lialiilanl-,  devenus  pins  lilncs,  n'ont  pins  à  redoiiler  le  pouvoir 
des  (Kiiaslics  de  I\lii\a  et  de  l!(d\liara.  On  peut  jnuer  de  l'eslime  (pie  les 
lîokliares  el  les  IVr-aiis  avaieni  jadis  pour  les  Mervi  par  un  ancien  |»roverbe 
de   la   coiilive  :  «  Si  tu  reiicoiilres  une  vi|ière  el  un  Mervi,  commence  \r,\v 
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lUL-r  le  Moivi,  vl  puis  dôpôclie  la  vi|K're'.  »  Craijriiiinl  de  s'avonlmor  sur  les 
bords  do  rO.vus  on  oxciirsions  do  pillajjo,  (|uo  poiirraioiil  cliâtior  los  IUish's, 

oidifif's  do  se  coiicilior 
les  Porscs,  los  Koiiidos 
du  I)ainan-i-k(ili  ol  los 
Al'iilians  do  l'Iliiidou- 
koucli,  los  jicns  do  Morv, 
jurvciyaiil  l'avouir,  ont 
pour  la  pluparl  ahdiquô 
lours  mœurs  do<;uoiriors 
noinados  :  lo  vol  ol  le; 
niourtrc  no  sont  ]>lus 
tonus  on  jiraud  hon- 
neur loninio  auliofois,  et 
mémo  (|uoi(pios  mora- 
listes osent  di'jà  dire 
parmi  los  Morvi  qu'il 
n'est  pas  glorieux  d'as- 
sassiner son  prooliaiu. On 
a  construit  dos  maisons 
dans  l'oasis  de  Aforv,  di  s 
oanaux  d'irrigation  ont 
('•lô  orensés  et  la  zone  des 
culliMos  s'est  agrandie  : 
on  lii\or.  soulo  saison 
pondant  laquelle  la  vie  vé- 
gélalo  peut  rôsislor  aux 
caliols  du  tiansport,  des 
earavanes  apportent  dos 
arhres  Irui tiers  de  Uo- 
kliara.  Un  certain  com- 
merce se  fait  dans  le 
pays   et    des    négociants 


C.  Perron 
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(le  Meclied  et  de  l!(tkliara    se  sont   établis  au  centre  des  campements*. 

Entre  Morv  et  Meolied,    los  Tokke  et    lours    alliés   los  Salor   assiègent 

pour  ainsi  dire,  la  place  forte  persane  de  Saraklis  (Cliaraks) ,  située  dans 


'  G.  Wolff,  yaralire  of  a  mission  In  liokhava. 
"  A.  biiriics  Travfh  inUi  liukhuia. 
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iino  oasis  qui  est  l'Aric  do  iMiabciii  ol  ([iio  icrliliM-  le  Ilcri-roiul  ou  Tcdjrn,  Li 
livirif  lie  lierai.  Cimiiiio  Merv  cl  Mi  iuu'ul',  l'rsl  uu  ilc  ot".  |Miii)f<  ^liali'- 
Liiijucs  (Idul  lajdisoilL'  |)i>s'«i'ssinn  par  uuc  )inis>.;in(t'  iiiililairt"  jm'uI  ;i\uii  Ic^ 
conséquonces  les  plus  iniporlanU-s  pour  les  desliiircs  di's  peuples  de  l'iiau. 
Saraklis  a  droit  au  lilie  de  ville,  car  les  Juifs  de  Meelicd.  ipii  ((MMiuereeul 
avec  les  Turkinèues  des  environs,  y  nul  bàli  quelques  ui:ii-(pns  de  pi^'-  ; 
mais  jusqu'à  une  époque  récente  les  résidents  n'y  lialiihiitiil  que  ile>  kir- 
ijlius,  huiles  en  hois  cl  eu  roseaux  recouveiles  de  rentre'.  Les  campai.'uc>. 
de  l'oasis  environnant  ucîmiuI  pas  moins  riches  ipic  celles  de  Mcrv.  I.e^  dciiv 
villes  se  disputent  la  fiioire  d'avoir  donné  nai^suice  au  premier  laboureur. 
A  rouest  de  Sarakhs,  sur  uu  espace  de  plus  de  OiMI  kilnmclres,  les 
Tinkmènes  n'ont  pas  de  villes  pnqirements  dilc>-,  mais  dc<  campements, 
au  bord  de  rivières  |>ermanenles  ou  temporaires  cl  des  sources  jaillissant 
du  pied  des  montajjues;  hiulelois  quehiues-uus  de  ces  canipcment<.  en- 
tourés de  murs  di;  déreiisc  dont  chaque  meurlrièrc  a  son  l'usil,  se  cnnipo- 
senl  de  milliers  de  kibitkas  et  sont  aussi  peuplés  que  de  véritable*  \illes. 
On  ne  coMi|)te  pas  moins  de  deux  mille  habilaliuns  d;nis  htiil  villa::e>. 
d'Kchabad  et  une  qnin/aine  de  mille  à  (ieuk-tepc-.  plus  ^ramlc  que  bien 
des  ci  lés  :  c'est  près  de  là  que  s'élèvent  le*;  collines  {'(irlilié'c-  de  Itcniili- 
tepe  ou  Dengil-tepe,  (pie  les  Turkmènes  ont  dél'endue  >i  vaillamment  et 
avec  tant  de  succès  contre  les  assauts  des  Husses  et  (pic  ceux-ci  se  pn'pa- 
rent  à  attaquer  de  nouveau.  Il  ne  reste  plus  rien  des  anciennes  cités  de- 
l'arthes,  ou  du  moins  ce  qui  eu  existe  allend  encore  des  voyageurs  qui  le  dé- 
crivent. On  croit  que  la  ville  de  Mssa,  où  se  trouvaient  les  tombeaux  de- 
rois  parlhes,  occupait  l'issue  d'une  vallt'c,  au  pied  du  lianian-i-knli '■  :  peiil- 
ètre  est-ce  le  Nias  de  nos  jours,  à  l'est  de  la  l'iirteressi-  li-rkuiène  de  Kizil- 
arvat  du  mieux  Kizil-rolial,  le  «  (iaravausérail  inu^e  ».  Les  vovageur- 
aii^ilais  Baker  et  Gill  ont  récemment  traversé  celte  cniitrée. 


ni,  BuKiivitA 


Cet  État  (le  l'Oxus,  encore  indépendant  de  nom,  est  un  de  ceux  qui  doi- 
vent conlormer  respectueusement  leiu'  politiipie  aux  volontt'-s  di<''ées  pai 
Saint-I'élersbourg  :  -ans  avoir  de  garnisons  à  tenir  dans  les  places  lorle- 
el  d'adminislraleurs  à    paver,   la  Hussie  n'en  possède  pas  moins  les  clic- 

'  N'a|iior,  Jounirt/  of  Ihe  Gfofiiaplncal  Sncielii.  lonio  \LVI,  1876. 
*  Polroiiscvilcli,  Zapiski  hiivktnsktiru  Otdcta,  vul.  Xi,  1X8(1 
'  II.  WawVnison,  l'rocccdiiiijs  of  llie  Gi'Oijraiihiiai.  Suciely,  I871I. 
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niins  que  lîokliitra  lui  ouvre  vers  les  seuils  de  riIiiKlou-koiich,  cl  pour 
alliKjuor  Mcrv  ou  inaiTlicr  sur  Mciut,  ses  arméos  pcuvonl  aussi  hicu  s'ap- 
puyer sur  les  oasis  do  la  lîukliaric  (pio  sur  le  lilloral  de  la  Caspicunc.  De 
sou  cùlé,  le  gouveruenieut  liolvliare,  prolé^/'  par  sou  puissant  suzerain, 
n'a  plus  rien  à  craindre  pour  ses  Iroulières  du  eùlé  des  Turkuièno  ou  des 
Afghans,  cl  même  des  provinces  enlièi'es  lui  oui  été  altriliuée^  d'un  liail  do 
plume.  Ainsi,  do  |)ar  la  volonté  do  la  Russie,  plusieurs  Étals  du  haut  Oxiis, 
le  Cliijinan,  le  Roclian,  le  Darva/,  le  Karalej^in,  qui  dépendiitMit  jadis  en 
partie  du  Konndouz,  puis  du  iJadakelian,  sont  incorporés  désormais  dans 
la  lîokliario,  cl  les  Russes  sont  ainsi  devenus  les  maîtres  des  passages  du 
Pamii'.  Dans  les  limites  qui  lui  ont  élé  tracées,  le  territoire  de  R(»kliara 
s'étend  sur  un  espace  à  peu  près  égal  à  la  moitié  de,  la  France  et  reulerme 
une  populalion  que  l'on  croit  supérieure  à  2  millions  d'iiahitants '.  Il  est 
situé  presque  en  entier  sur  la  rive  droite  de  l'Oxns  :  de  là  son  ancien  nom 
de  Transoxiane  ou  de  Maverannalir,  dont  le  sens  esl  cxaclemeut  le  même. 
li'ap|)e]lation  do  Sogdianc  ne  convient  qu'à  la  vallée  du  Sogd,  le  Zaralcliau 
de  ■  '  r  jours,  parlagi'  d<''sorniais  entre  les  Russ<'s  cl  les  Dokliares. 

(.es  liantes  régions  ilu  l'aniir  hokliare  que  |)arconrent  le  l'andja ,  le 
Miiurgli-ali  cl  le  Sonrgli-al),  descendus  de  leurs  vallées  neigeuses,  sont  [ires- 
qiie  désertes,  ou  même  ne  sont  visitées  qu'iui  été  par  les  paires  kirgliiz.  Au 
centre  de  Pamir,  il  n'y  a  plus  de  villages  en  amont  de  ï;icli-kourgan,  et 
l'on  peut  suivre  le  Mourgli-id)  (Ak-sou)  sur  une  longueur  de  plus  de  200  ki- 
lomètres, jusqu'aux  neiges  et  au  superbe  rocher  de  l'Ak-lacli  ou  «  Pierre 
Blanche  »,  sans  rencontrer  ini  seul  hameau  permanenl.  Seulement  les  fonds 
des  vallées  occidentales  du  Pamir  sont  hahités  par  une  population  séden- 
taire, et  des  villages,  dont  quelques-uns  portent  le  nom  de  villes,  s'y  suc- 
cèdent de  distance  en  dislance. 

En  aval  du  méandre  (richivachim,  dans  le  Radakchan,  le  Sarliad  ou 
Pandja  continue  de  couler  vers  le  nord  pour  aller  rejoindre  le  Mourgh-ah 
cl  les  autres  rivières  du  Pamir  occidental,  qui  forment  ensemlde  l'.Vmou- 
daria.  C'est  dans  cette  partie  du  bassin  de  l'Oxns  que  se  sont  for.dés  les 
trois  Ktats  de  Chignan,  en  amont,  du  Roclian  et  du  Darvaz,  en  aval.  Depuis 
le  moyen  âge,  aucim  de  ces  Étals  n'a  été  visité  par  des  voyageurs  européens; 
cependant  les  communications  sont  fréquentes  entre  h;  Radakchan  et  les 
vallées  du  haut  Oxus;  en  1873,  le  capitaine  anglais  Trotter  pul  envoyer  son 
assistant  indigène,  Abdoul  Soubhan,  l'cconnaitre  le  cours  de    la  rivière 


SiiuM'firio  il»  Dokliara. 
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['amij.i,  sur  un  ('«[icico  de  KîO  kiloliirlirs  en  ,iv;il  du  :;i;in(l  r(Mi(lt'  d'Iclika- 
cliini,  jusi|u'<'i  O.iMUiDUi',  l;i  (';i|iilal(>  du  liocliiui.  It'iiiili'*'  |>,'it't ,  rcxplii- 
iMlcur  liindun  SiMihiid.ir  ll.'iïd.ir-clinli,  ciinuu  d'ordiuiiirc  |):ii'  son  lilrc  do 
«  ll;ivild.'ii-  »,  ri'Mioul:!  t>ii  ISTl  le  niurs  de  l'Ovus,  du  lt;id:ikt'li:iii  mridfiilal 
iuix  Iront ii'Tcs  du  lloclian  :  il  nt>  rosit'  (|u'un(;  liicuni' dt>  |it'u  (rini|Mii'li'inc'C 
cnlrc  les  deux  ilini'r.iircs. 

1.0  (Ihii^niin  (l^lioui^naii,  (iliun^dnii}  cl  lo  Uoclian,  (|ui  sonl  jindia- 
Idrnirnl  ('Dnipris  on  oiitior  dans  la  /ono  d'alliludo  siipôrioiiro  à 
'JIHKI  moiros,  (int  roou  dos  jions  do  la  plaino  lo  iituii  (W  Zoulclian  ou  de 
«  l'ays  à  Doux  Vios  )>,coninio  si  tous  ceux  (|ui  oniroiil  dans  colle  lorrc  licu- 
rouso,  qui  ou  rospiicnl  l'air  saliiltro  cl  on  lioivonl  les  eaux  pures,  se 
frouvaioiil  par  cola  nicnio  assurt's  do  |indon,ucr  au  doiildo  loui' oxislenco '. 
Mais  un  Iuimi  |ii'til  nonilui^  d'Iiounnos  |)rolitont  de  col  cxctdiout  clinial. 
I>'a|)rcs  Wood,  ronscnible  des  iiaiiilaiils  du  (lliiirnan  o<  du  floclian,  Ions 
(le  rac((  iranienne,  no  comprenait,  on  W'.X,  ipio  treize  cents  ramilles,  trois 
cents  pour  le  premier  Ktal  et  mille  |»(jur  lo  second.  D'après  l'orsUli  ol 
Trotter,  la  population  aurait  considéralilemenl  au^nionté  depuis  celte  épo- 
«pio,  puistprello  se  composait  jiour  les  deux  pays,  eu  l(S7,',  do  47(10  l'a- 
milles,  soit  environ  'iMHIO  personnes,  ce  (pii  est  encore  bien  peu  pour  imo. 
valli'o  de  "HH)  kilomètres  do  loniiiiour,  à  la(piollo  viennent  s'unir,  du  côté 
de  l'est,  (h-  nomhronses  valli'rs  latérales.  Le  tralic  des  esclaves  l'ut,  comme 
au  Ouaklian,  la  cause  de  la  dé|io|iulation  do  la  coiitri'o,  et  tout  n'rommont 
encore,  maljiié  l'aliolition  do  la  servitude,  of'liciollemont  proclamée  à  Kalioul 
et  dans  toutes  les  possessions  affjlianos,  dont  les  bords  du  l'andja  l'aisaiont 
partie  naf^uère,  les  lionmios  se  vendaient  et  s'aclielaieni  dans  le  pays  des 
«  Deux  Mes  ».  Kn  IhsC»!!,  It' souverain  (\i'  la  contrée  tralitpiail  doses  propres 
sujets  poui'  maintenir  l'éipiililiiv  de  ses  linances  :  dans  ce  pays,  lo  prix 
d'im  homme  ou  d'une  renimo  variait  do  ÔOO  à  'i.')(l  francs  et  représentait  la 
valeur  de  Hl  ou  1.')  taureaux,  {\i'  "»  à  !S  yaks  ou  dr  deux  fusils  kir^liiz. 

I,(nv;  du  voyai^c  de  l'orsylh  et  de  ses  compajinons,  les  doux  Ktats  n'avaionl 
(ju'un  seul  mir,  rt'sidant  à  Ouamoiu'  (Vamar),  capitale  du  Uoclian.  Lo  cliof- 
lieii  du  (iliiiinan,  Kila-bar-pandja.  silui'  sur  la  rive  «iauclio  du  llouvo,  se 
compose  do  l.MtO  maisons  ol  renfermerait  donc,  à  lui  seul,  près  du  tiers 
de  la  population  dos  doux  Ktats  (".').  Ouamour  el  la  |dupart  des  autres  villajios 
iU'  la  contrée  soûl  liàlis  sur  la  rive  droite,  de  manière  à  regarder  \ers 
l'occidonl,  plus  lumineux  ol  plus  chaud  (jue  lo  cùlé  tourné  vers  le  levant. 

Le  Darvaz,  qui  succède  au  Uoclian  sur  les  hords  de  l'Oxus,  en  aval  de  la 


'  Kusteiiliii,  Tourkcsiuntikiii  kn.ï. 
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JKiutioii  (lu  Moiirfih-ah  cl  du  l'aiuljn,  rsl  (''ijalt'nioiil  |i('ii|»I(''  de  Tiidjiks  par- 
laiil  la  laiifjiK!  persane  el  conservant  hien  des  traditions  mazdéennes,  nial- 
firé  leur  [trolession  de  nialioniétisme  siinnile.  I,e  fleuve  coninienec!  dans  le 
Darvaz  à  se  replier  vers  l'oiiesl,  et  les  riillnres  de  la  zone  tempérée,  même 
le  eoloiinier,  se  nionlrenl  dans  les  has-l'onds  itien  alnités.  Nib-koiimb,  Kila-' 
koiinil)  on  Kaleli-i-koiiinli,  la  eapilale  iln  Darva/,  est  parfois  dési;;né(!  sons 
le  nom  île  «  Prison  d'Iskamler  »,  le  ecdèlire  Mart'donien  l'ayant  eonsirnile, 
dit  la  tradition,  |»Mir  \  enfermer  les  révoltés.  Une  garnison  de  ÔOOU  Bo- 
kliares  oeenpe  le  Darva/,  dont  les  populations  ont  énerfiicpiemenl  résisté 
à  la  eonipièle.  Celles  de  Koiilab  et  de  sa  province,  qu'arrose  le  Kitclii 
sourklian,  se  sont  facilement  soumises. 

Le  Karalejiin,  (pii  n'e>t  séparé  du  Fergliana  que  par  les  crêtes  neij^eiises 
de  l'Alaï-tajili,  est  le  beau  pa\s  de  montagnes,  de  glaciers,  de  cascades, 
(pii  s'incline  à  l'ouest  du  plateau  d'Alaï  el  ([u'arrose  l'Kau-Houge  on  Kizil- 
sou,  changeant  |»lus  bas  son  nom  en  celui  de  Sonrgli-ab,  jjuis  de  Ouakcli 
fVakcli,  Vaklicli).  l>e  même  (pie  dans  les  autres  Etats  du  Pamir  occidental, 
l'ancieiuie  population  aru-nne  s\'>t  maintenue  dans  le  Karaltgin  :  les  lîal- 
Iclias,  (pioi(pie  convertis  olliciellement  au  maliomélisme,  ont  gardé  leurs 
niieurs,  rappelant  celles  des  temps  de  /(U'oaslre,  et  conliimenl  de  parler 
persan,  au  milieu  desKirgliiz  de  langue  tnr(pie.  Fort  industrieux,  ils  savent 
lisser  des  éioll'es,  forger  le  fer,  laver  les  sables  aurilëres  de  buirs  torrents, 
extraire  le  sel  gemme  de  leiu's  montagnes,  el  en  été  ils  l'ont  un  assez  grand 
commerce  avec  le  Kokan,  Bokliara  et  Kacligar;  mais  ces  occupations  ne 
sufliseiil  pas  à  l'enlrelieu  des  habitants  :  Ions  pro|)riélaires,  ils  ne  veulent 
pas  diviser  leurs  terres  à  l'infini  et  les  jeunes  gens  du  pays  émigrent  en 
foule  pour  aller  travailler  dans  les  villes  de  la  plaine;  ce  sont  les  ((  Auver- 
gnats» du  Turkeslan.  Tous  les  porteurs  d'eau  de  Tachkenl  viennent  du 
Karalegin';  mais  le  pays  envoie  aussi  (K's  maîtres  d'école  dans  les  cités  de 
la  Tarlarie*.  I"edlchenk(»  évalue  la  population,  trt'S  dense  pour  un  pays 
ayant  !20(I0  mi-Ires  d'élévation  moyenne,  à  jdus  de  10(1000  individus, 
épars  en  plus  de  iOO  kiclilaks,  au  milieu  des  vergers.  Le  «  descendant 
d'Alexandre  »  ({ne  les  habitants  du  Karalegin  reconnaissent  pour  chah, 
réside  dans  le  bourg  de  Garni  (llarm),  groupe  de  oiO  maisons  situé  sur 
la  rive  droite  du  Sourgh-ab.  Des  sources  thermales  carbonalées  jaillissent 
dans  le  voisinage  en  un  véritable  ruisseau. 

Le  pays  de  Ilissar,  à  l'ouest  du  Karalegin,  visité  en  1874,  dans  sa  partie 
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'  cil.  do  l'jfnlvy,  BiiUflin  de  la  Société  de  Géographie  de  Paris,  juin  1878. 
'  Arandarcnkii,  Russigche  Ri'vue,  ISTS.  n  !t. 
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môii(li<)ii;ilc',  |iar  Sodlmiliir  llaitlai-cliali,  t'Xjilon'"  triiiif  inaiiirit'  plus  (oiii- 
pli'lt' cil  lîST.'i  |iiir  l'fX|inlilioii  nis^e  tic  ViLliiii'vsIvv.  M.im'v  t-t  Schwaiv, 
«(!  iiioiilrc  ilt'Stiniiais  sur  It's  caries  toiil  aiilio  i|iit'  ne  le  rfiirrsi'iilait'iil  les 
géoifraplios  aiilérit'ins.  Les  pdinis  aslr()ii()inii|iit's  rclcv)-  par  Srliwarz  oui, 
puur  ainsi  dirt',  roiiquis  à  la  sciciin^  un  pa\s  où  les  chaînes  de  niontajines 
elles  rivières  se  trayaient  à  l'aventure  sur  la  lui  de  récits  conlradicloires. 
On  sait  maintenant  (pie  le  Sour^li-ali  (iii  Oiiakcli  traverse  la  parti»!  orien- 
tale du  llissar  |)(Mir  rejoindre  l'Ovns  en  aval  de  llazret-iniam,  ilans  le 
koniidouz,  cl  ipi'à  l'onesl  du  ((uiikcli  le  lerrittiire  est  dtrdiipt'en  zones  paral- 
lèles par  les  larges  vallées  du  Kalirnalian,  du  Sonrklian,  (hHiliiraliad-daria, 
ouvertes  entre  des  cliaîiu's  de  montagnes  neijreuses.  En  aval  dt(  (larin,  il 
n'y  a  point  de  ville,  si  ce  ii'isl  Koiir>;an-tulM',  sur  la  rive  jjauclie  du  fleuve; 
mais  à  (pielipie  dislance  plus  lias  se  trouvent  les  ruines  de  l.akinan,  cpii 
parait  avoir  été  une  cilt'  tort  considérable  et  où  se  voient  les  vestiges  d'un 
pont  (pii  traversait  le  Ouakcli.  Kii  lace  du  confluent  de  ce  lleiive  cl  de 
l'.VnKMi,  s'élevait  une  autre  ville,  Takiila-kouvat,  sur  lacpiclle  les  indicielles 
racontent  diverses  légendes.  Knlin,  près  du  passage  de  l'atla-liissar,  sur  la 
roule  (les  caravanes  de  Hokliara  à  Mazar-i-clieril",  sont  les  ruines  de  Termez, 
qui  s'étendent  le  long  d(!  l'Aiiioii,  sur  nu  espace  de  '20  kilonièlres  de 
longueur,  entre  la  rivière  Sourklian  et  les  ruines  d'une  antre  ville,  Miva, 
également  déserte  de  nos  jours  et  dominée  encore  par  un  liaul  minaret. 
Termez  portait  autrefois  le  nom  ladjik  de  rioiil-tîonla  ou  de  «  nruyante  »  : 
le  murmure  de  s(>s  bazars  s'entendait  à  Baclres.  à  9(1  kilonièlres  de  dis- 
lance'. Dans  les  ruines  de  ces  villes  du  Ouakcli,  on  a  diVonvert  beaucoup 
d'objets  piV'cicux,  en  or  et  en  argent,  principalement  des  monnaies  grecipies, 
aclietées  presque  tontes  par  des  Moiillani,  (pii  les  emporteiil  en  Ilindonstan. 
L'industrie  des  orpailleurs  est  tivs  active  sur  les  bords  du  Onakcli,  et 
cerlaines  plages,  pendant  la  saison  dt>s  (>aux  basses,  sont  couvertes 
d'iiidigèn(>s  qui  lavent  les  sabb^s  pour  en  ivcueillir  les  pii'rienses  paillelles. 
(]omme  au  temps  des  Argonaules,  ils  se  servent  de  toisons,  dont  la  laine 
arrête  le  lourd  sable  d'or,  en  laissant  r^=ser  l'eau,  la  vase  et  le  gravier. 
De  même  que  leur  ancêtre  Jason,  les  (!'•>  ■!  de  la  Hadriane  surent  aussi 
conipiérir  la  «  la  toison  d'or  »*. 

Tontes  les  villes  du  llissar,  Faizabad,  Kafirnalian,  Doncbainbe,  llissar, 
Karatagli,  Hegar,  Sari-tcbonï,  Yonrtclii.  Denaoïi,  Baïsoun,  Cliirabad  ou  la 
«  Ville  du  Lion  p,  s'élèvent   sur  les  bords  d'affluents  ou  de  sous-affluents 


•  Jonnov,  Tourkcslmishiiia  Y'edumosti,  'JO  iuril  ISSO. 

-  Mcyeiulorfr,  Voijnije  à  Bo/i/mivi;  —  J.iiiiinv.  Tnurkcslanakiiia  V'edomosti.  18  mar<  1880 
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(Ic  I'Omis,  i'I  lii  |ilii|>:ii'l  (liiiis  la  ri'';;i()ii  \oisiiic  dr-  iici^i's  cl  ili's  jilacii-i's. 
!,••><  |ilaiii('s  |ia«-«-i's.  ri\i'raiii(-<  (le  l'dxii^,  ne  xniil  jias  iiiiiiii>  iiiiilxaiiii"^  i{iii> 
ci'lli's  (|ui  >'i''l('nilriil  (le  l'autre  n'ilt'  ilii  ilciivi',  ilaii^  le  Koiiiiilnii/.  ri  1rs 
voyaficiii's,  inèint'  iinli^èiics,  ne  |M'iivfiil  s'n  liasanlcr  qu'au  |i(''iil  de  Icui' 
vit!;  pour  rvili'i'  les  lièvres  cl  les  rliiiuialiMiirs,  (•au'M''>  parles  liru><c|ues 
lrau>>ili(His  (II-  leiii|tt''ralure,  les  i;eus  ilu  p.i\^.  aussi  j  ''us  la  n'iiinu  des 
luotila^iies  (pie  (laus  la  plaiue,  ue  (piilteu!  jauiais  lei>  .ues  de  liiuiiiues, 
inènie  au  plus  Inrt  di'  l'*'>l('-.  Ili^sar  la  ((  (iaie  »,  la  ville  ipii  a  duiini- 
sou  uoMi  à  loul  le  pii\s.  s'est  ualurelleineul  loïKlee  eu  ilelior>.  de  la  ri'^iou 
des  lièvres,  à  jltd  kilomètres  au  uord  de  l'Osiis,  daus  la  haute  valli'e  du 
Kalirualiau,  au  pied  des  niontaj;ues  neij^eiises  deriière  liîstpielles  se  caclie  le 
lac  d'Iskauder.  Sa  populaliou,  (pie  {'(Ui  ('value  à  IIHMIO  liaiiilaiils,  s'ucciipe 
surtout  de  la  l'ahricalioii  des  armes,  des  (■oiiteaux  el  (r(dijets  de  (piiiicail- 
leric  (pie  vieiiueiil  acheter  les  Kiri^liiz  el  (pii  sont  porh's  par  des  pèl(>- 
riiis  jus(pi'('ii  l'erse,  eu  Tiinpiie,  eu  Aialue;  certaines  lames  (lama'«s(''es 
de  llissar,  à  poii^iK'cs  iWw  ou  d'ar^eiil  ci>>eh'',  sont  d'un  lr,i\ail  ev(piis  el 
les  produits  des  niaiiuraclures  d'Kurope  ne  les  ('paient  point  pour  hi  liiiesse 
de  la  trempe'.  Il  parait  (pie  llissar  l'ut  autrelois  une  ville  heaiicoup  plus 
importante,  (ietle  i'(''iiiou  de  la  Tartarie  est  d('';à  de  les  où  l'ancieinh' 
souche  aryenne   a   (''t(''  (h'-plactr  par    les  eiivaliisseu  'o-larlares  :   des 

(ialtchas  purs  se  sont  conseiV(''s  dans  les  kiclilaks  des  nionla^iies,  el  (pi(d- 
ipies  villes,  l'aï/ahad,  Kaliriialian.  soiU  peuph'cs  de  Tadjiks;  mais  dans  l'en- 
semble du  pays,  eomiiie  dans  les  plaines  du  Sir  et  de  l'Aiiiou,  les  l'zhejis 
el  les  Sartes  s(MiI  I(>s  haliitanls  les  |ilns  nmnltrenx;  à  iiokhara,  on  donne  à 
la  pi'ovince  de  llissar  le  nom  (rOuzIiekistau*. 

A  r(Miest  des  inontajiiies  de  llissar,  de  larj^es  valh'es,  ouvertes  dans  la 
direrlion  de  l'Am(Mi,  sont  arros(''es  par  les  rivières  (pii  m-  r(''nnisseiil 
pour  ('(trmer  la  Kaclika.  Divers  Ktats,  dont  les  liuiile-  n'ont  cess(''  d'os- 
ciller, suivant  les  vicissitudes  des  puissances  voisines,  se  c(Misliluèreiil 
dans  ces  val h'cs  et  souvent  (dics  eiireiil  un  iVtle  liislori(pie  d'une  ciau(l(! 
importance  :  ce  n'est  pas  sans  raison  (lu'Mexandre  re^ta  lr(us  aiiiKvs  dans 
ce  pays''.  (Ihehr-i-sehs  ((]|iakli-i-saltz,  ('hai'saliiz),  (pii  se  trouve  sur  un 
lorreiil  descendu  de  la  montaiiiie  de  llazreti-Sullaii,  à  l'i-sne  nK-ridionale 
d'un  passajif  des  inonla^nes  de  Saniiirkand-laou  ,  est  une  des  capitales 
lemporiiires  (pii  eurent  un  r('de  coiisidt'rahle  dans  l'Iiistoire  du  versant 
araho-caspien.  ('.Iielir-i-s(dis   se  compose  en   rtîalih'   de   deux  villes  l'orles, 


'  V;iMil]i'Ty.  Viiiidijrs  il'iiii  fdii.r  derriclii'  itiiiis  l'Asir  ci'nlniL'- 
-  Miiycc,  hi'csiiiin  Cetujr.  Ohclilchestva.  I87ti,  ic  \i. 
'   Kiiii'^l  jlt'sjanliiis,  .Vo/cs  iiKinusciilcx. 
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Kiliih,  l'ii  aiiiniil ,  i-l  lilii'hi'  fil  iiviil,  t>iiliiiii'i'-i>>  j.iili^  i|'iitii>  nirinr  iiiii- 
ijiillt',  iMijiMii'il'lini  liicM  l'Iiiirlicr,  iiiiii^  m''|i;iii't«.  l'iiiii-  ili'  riiiilii'  |.,ii'  ilc 
viislcs  janliii>i,  t|iii  nul  valu  ,iii\  rilc^  jniiiiUrs  le  innii  iniiiiiiiiii  de 
(ili('lir-i-s('iis  (Ml  la  «  (iili'  Vcnliiyaiil  '  ».  (iliclii'.  (|ni'  iluiiiiiii'iil  Ir»  cimiikiIcs 
(le  (|iiali't'-viiij{l-(lix  ini»s(|ii(rs,  csl  la  plus  mi-hkIi.  ,!,>  ilrii\  \illts  cl  idiiliciil 
iiiir  \iiiLilaiiii- (le  iiiillc  lialiilaiiN;  Kilali  en  a  i|iiiii/f  iiiilli'.  \ii  ('iiiiiiiicii- 
(l'iiii'iil  (lu  (|iial(M7.i(''iiic  si('<-|(>,  l(<  villaj^c  de  Kccli  m'i  iia(|iiil,  en  \7}7t',), 
l'ciilaiil  (|ui  (loiiil  le  Icniltlc  «  iioitciix  »,  iiiiKMii-l.fiik  i>ii  raiiicilaii,  ><> 
lioiivail     siii'    r(Mii|ila((Miiiiil    de   la    liliclii-i-x-lis  aciiicllf.   I,c   ii.ilrc  de 
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r.\si(>  voulut  ('tnldir  à  lu^cli  la  (ii|iilal('  do  son  ciiipiic  cl  il  \  iiàlil  un 
faraud  iKtiiilii'c  irt'diliccs;  loiilcldis  il  du!  rccoiiiiaîl rc  les  axaiilai^cs  (|ii(>  |ir('- 
sciilail  Saiiiaik  111(1  (•(iiiiiiic  n\t''  cciilralc  et  il  y  IraiisIV-ra  sa  i'(''sidciice '.  Du 
palais  de  TiiiKiiii',  l'Ak-scraï  ou  <(  (lliAlcaii  Itlaiic  »,  nue  des  a  Sepl  mer- 
veilles (In  monde  »,  il  ne  reste  (|iic  des  tours  cl  les  dciiv  (''normes  piliers 
(le  l>ri(pies  cuire  les(piels  s't'ltnail  la  liante  ouive  du  p(U'(lie  (reuli(''e;  les 
murs  resplendissenl  encore  d'un  rev(Meineiil  de  porcelaines  Idanclies  et 
Menés  (l(''cor(''es  (rai'al)es(pies  et  |)orlant  des  iiiscriplioiis  aralies  et  per- 
sanes. i,a  tradition  (l(''sij:iie  l'iiiie  des  'ours  de  r.\k-serai  comme  C(dle(roù 
se  seraient  (''laiic(''s  à  la  l'ois  (piaraiite  eoi'iiismis,  pour  reprendre  un  |)apier 
(pie  le  vent  venait  d'enlever  de  la  main  de  leur  maître. 

'  Méiwiiicn  (/('  llahcr.  Iiinliiil  piir  l'avel  do  (ioMilcilli'. 
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I,a  luiniiliilioii  du  |»iiys  (iiii  doniiii  ii;iissaiUH'  au  con(|ii(''i'aiil  so  cniniiosi; 
siiitoul  i\o  Ki'iic^c/,  l  /.Ih'^s  siiiiiiilt's,  iviKimnirs  dans  le  iiiiki'slaii  poiii' 
It'iir  hravoiin' cl  li'iir  |n,'rst'V(!'raii(.'i',  aiilaiiL  (jih' leurs  li  Dîmes  le  smil  [loiir 
leur  Iteaiit''  :  il  i'alliil  iliii^er  une  e\|M'diti(in  russe  sur  (ilielir-i-seirs,  en 
ISiO,  udtir  raltaelier  ce  |>clil  Kliil  inix  possessions  de  l'émir  de  liokliara. 
Jamais  les  lialiitanis  do  Clielir-i-selis  n'ont  hdéré  resclava|jre  parmi  eux. 
I.a  Kaclika,  (pii  coule  dans  la  ville,  arrose  ses  jardins  el  leur  lail  pro- 
duire des  l'ruils  excellenis,  |)i'o(éut'ail  aussi  les  liahilanls  cond'e  les  Icnla- 
lives  de  l'ennemi  :  des  digues  mobiles,  disposées  en  Iraveis  du  courani, 
permellaient  d'inonder  au  loin  hi  pays  (pii  enviionne  la  ville  cl  sa  l'o!- 
leresse'.  L'amiexiou  di;  (iliehr-i-sehs  a  é-ti''  pour  le  ^ouvernemenl  de  la 
llokliarie  un  l'ail  d'ime  imporlauce  éc.onomiipie  livs  firande,  eai"  la  valléiî 
de  la  Kachka  produit  en  aliondance  les  céi'éales,  le  taliae,  1»' coton ,  le 
chanvre,  des  l'ruils  et  des  It'-fiumes,  et  les  moiita},nies  du  liant  pa\s  sont 
riches  en  j^isements  de  fer;  les  couches  salines  de  Uon/ar,  au  sud-ouesl  de 
(]|ielir-i-sehs.  l'oin'nissent  à  Samarkand  tout  le  sel  dont  elle  a  hesoin;  llou/ar 
est  en  oulre  imi  yraud  marché  de  lu'tail  el  de  denrées  afiricoles. 

l  ne  des  Itrauches  méridionales  de  la  Kachka  prend  sa  source  dans  une 
i'(''jiion  de  montajines,  jadis  lameuse,  C{Mnme  possédant  l'une  des  «  merveilles 
du  monde  ».  (l'est  un  délih'  de  h2  à  '2(1  mètres  de  larj^c  et  de  ,"»  kilo- 
mètres de  louii.  dans  lequel  s'eiifiajie  la  roule  (pii  mène  de  Halkh  à 
Samarkand  par  la  rivière  Chirahad,  (!hehr-i-sehs  el  le  Samarkand-laou. 
I.or-  du  passaui  du  missionnaire  houddhisN^  Hionen-Tlisauji,  ce  dé-llh- 
t'Iail  lermé-  par  une  |iorle  à  deux  battants,  consolid(''e.  par  des  i'errures, 
orué'c  de  cliicheltes  (pii  lintaiei\t  dans  l'air'.  Ifnit  siècles  a|uvs,  (ilavijo, 
ramba»-.adeur  espajiiicd  envoyé  à  la  cour  de  Taïuerlan,  passa  éualement  par 
la  «  l'orle  de  l'er  »,  mais  l'obstacle  artificiel  avait  disparu;  les  savants 
russes  de  l'expi-dition  de  llissar  rranchirenl  à  leur  tour,  en  IM7'>,  le  seuil 
de  la  lameuse  porte,  ipie  l'on  dési<rne  inaintenaiit  sons  li>  nom  de  lSoii/uo!a- 
kliaiia   ou  ((  (]ahane  des  Chèvres  »  ;    cependant  la  ville  la  plus  rappioclu'-e 


M   <':\ 


vi\r  l<'  nom  siuiiilieatir  de   Derbeiil,  semblable  à  celui  de  la   «  l'orl 


Caspienne   . 

L'importante  ville  de  Karclii  est  située  dans  une  vaste  plaine,  près  du 
coiillnent  des  deux  mnîtresses  branches  de  la  Kachka,  (pii  reçoivent  toiiles 
les  eaux  des    monta" in-s  entre  Chelir-i-sebs    el   Derbeiil.    L'enceinte    de 


'  KliMiiiclikin,  Rerucil  (l'iirticlr.i  sur  le  Tiirliostnn  (imi  russe) 

-  MiAiiiiliiifr,  l'i;/'/(/<'  (VOronhiiunj  ti  IhiUiarn. 
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Karrlii  n'a  pa>  moins  <io  0  kilomèlros  di'  lour,  cl  la  population  qui  vil  dans 
rinlériour  do  ces  nuirs  t'sl  de  ^ÔUUO  liabilaiils.  Karclii,  quoique  avec 
moins  de  raison  que  lliss.'.r,  se  vanle  de  la  lionne  qualité  de  ses  cou- 
teaux et  de  ses  armes,  expéiiiés  jusfju'en  Perse  et  on  Araiiio;  ou  y  l'abriquo 
aussi  de  gracieuses  aii;uières,  dos  plats  en  cuivre  ciselés  avec  art  et  décorés 
d'incrustations  d'argent  ';  mais  sa  jtrincij)îile  richesse  lui  vient  do  l'oasis 
onvirounanlo,  cultivée  surtout  "n  taliac.  Karclii  s'osl  donné,  coninio  la  plu- 
part dos  villes  de  l'Kurope,  le  luxe  d'une  promenade  pulilique  b(ndanl 
la  rivière  île  ses  massifs  dt;  peupliers  au  i'ouillage  argenté,  et  tlo  ses 
plates-liandes  do  fleurs;  le  «  monde  élégant  »  do  Karclii  s'y  porte  on  ibule. 
;Les  liahitanls  Ar  Karclii  sont  renommés  dans  tout  le  klianat  pour  leur  bon 
goût,  leur  esprit  de  repartie  ot  la  vivacité  de  lour  intelligence. 

Deuxième  ville  du  klianat  par  son  activité  conimorcialo  aussi  bien  que 
par  sa  population,  Karclii  est  un  point  (W  convorgonco  pour  les  routes  de 
Hokliara,  lie  Samarkand,  do  llissar,  do  Jjalkli,  (h  Moïniono.Ello  ne  se  trouve 
ipi'à  imo  conlaino  do  kilomèlros  do  l'Oxiis,  mais  oilo  on  est  séparée  par  des 
sables,  dans  lesquels  la  rivière  Kacbka  disparaît  jusipi'à  la  dernière  goutte. 
Le  passage  du  llouvo,  sur  la  roulo  d'.Vndklioï  ot  do  Moïniono,  est  gardé  par 
le  bourg  l'ortiiié  de  Kilif,  dovaiil  lequel  l'Amnu,  obsirué  d'iui  côlé  par  des 
rochers,  a  souloment  357  mèlros  de  large;  mais  on  y  Irouvo,  dit-on,  des 
creux  de  7,')  ol  mémo  de  100  mètres".  Km  aval,  lo  l'orlin  tk'  Kaiikdji,  sur 
la  rive  droite,  ot  la  iortorosso  do  Korki,  sur  la  rivo  gaiiriio,  dérondonl  un 
autre  |iassago.  Toulo  la  partie  moyenne  du  llouvo,  Ao  la  I5actriane  à  l'oasis 
de  khiva,  a  été  attribuée  par  la  Uiissie  au  territoire  do  Jiokhara,  et  cet  Ktal 
est  chargé  d'en  outroteuir  les  biics,  de  soigner  cl  de  réparer  les  caravansérails 
lies  doux  bords.  F.a  population  do  la  rive  gauche  se  com|)oso  nrinci|»alomenl 
do  Turkmènes  Krsari.  qui  pavent  un  tribut  à  ['('uiirilo  Dokiiara,  alin  que 
celui-ci  los  protège  oontro  les  autres  nomades.  Apiès  Korki,  la  soûle  ville 
l'orliliée  ipio  la  lîokliario  possède  sur  la  rive  occidentale  du  fleuve  est 
Tchardjoiii,  silinr  sur  la  roule  directe  i\c  Hokliara  à  )h'rv,  m  iaco  do  l'oii- 
droil  où  devait  ab  iiilir  aiitrorois  lo  Zaralcliaii.  Tcliardjoiii  est  devenue 
renirepôt  du  coinm  •ne  entre  iJdkbara  ot  Khiva. 

En  s'em|iaraiit  de  .Samarkand  ot  de  la  liaiile  et  moyenne  vallé't  di:  Zaraf- 
chan,  les  Russes  ont,  pinir  ainsi  dire,  réduit  à  merci  la  cité  de  jîitkliara  et 
toutes  les  autres  villes  qui  se  trouvent  sur  le  cours  inférieur  de  la  rivière. 
La  construction    d'une   digue   transversale,  qui    retiendrait   les  eaux   du 
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ZiiralVli;in  en  iiti  liuy^  it;sonoir  (réviiporalioii,  siilliiail  poiirdosséclKM-  loi/s 
les  lorrains  do  la  JJokliario  |)r(»|)n'm('iil  dik'  et  l'orcor  les  iiaiiitaiils  à  IV'iiii- 
«•ralioii.  J/(.'xloiision  des  ciiltiiros  dans  le  pays  de  Samarkand  a  des  consé- 
([iicnces  analdfiiies,  piiiscin'il  l'aiil  une  qnanlilé  d'ean  |)liis  considéraldo  poul- 
ies irrijialions;  ilepiiis  «pie  les  liasses  sont  devenus  les  maîtres  de  Samar- 
kand, (pie  la  popiilalion  s'est  accrue  et  ipie  la  surface  des  jardins  a  aiifi- 
ineiité,  la  15okliari(!  soiilTre  d'un  manque  d'eau  croissant,  et  l'on  peut 
constater  un  cerlain  «léplaceinent  des  lialiitants  de  l'aval  vers  l'ainont. 
Ainsi,  même  sans  lenir  compte  dt;  l'énorme  disproportion  des  forces 
mililaires,  entre  la  puissance  slave  (pii  s'est  emparée  (!<'.  Samarkand  et 
l'Ktat  dtî  liokliara,  la  siliialion  jiéograpliitpio  des  deux  contrées  assurer 
au  |)ays  siipé'iieiir  une  prépondérance  décisive  sur  le  pays  inférieur. 

La  cilé;  de  liokliara,  Cliérifnw  «  la  nohio  »,  —  ainsi  (pie  la  désijinenl  le.^ 
monnaies  frapp(''es  au  nom  de  rt'inir,  —  n'est  pas  une  des  helles  villes  de 
l'Orient.  Quoiipie  la  tradition  locale  la  dist;  foiid(''e  par  Alexandre  le  «  Hi- 
coriic  »,  elle  n'est  non  plus  l'uiu!  des  cit(''s  anciennes  de  la  Sofidiane.  Les 
rues  en  sont  élroiles  et  tortueuses;  les  (Mlilices  sont  délabnis  et  couverts 
tWnH'  é[)aisse  coiiclie  de  poiissiè'ie;  les  eaux  se  traînent  lentement  dans 
les  canaux,  et  parfois  même  tarissent  complt'tenienl  :  les  jdaces  man- 
(pieiil  d'omiu'afic,  et  la  popiilalion  ne  se  pri'sse  plus  dans  les  rues,  comme 
aux  temps  ot'i  l'iMiiir  de  liokliara  était  le  souverain  le  plus  puissant  du 
versant  aralo-caspien.  La  principale  mos([U(''e  est  (loiniii(''e  par  un  minaret 
de  ofl  mt'ïtres  de  Iiaiilenr,  dont  le  soinmel,  dit  la  p(Miple,  (>sl  au  niveau  du 
sol  de  Samarkand  ;  mais  la  capitale  du  Zarafclian  est  de  pivs  de  ."00  m('lres 
plus  é!ev(''e  (pie  IJokliara'.  On  précipitail  les  criminels  du  haut  de  la  (our 
sainte,  (pie  pivtriis  et  hoiiiTeaiix,  Iraînaiit  leurs  victimes,  avaient  seuls  le 
droit  de  jiravir. 

L'ajipel  du  commerce  amène  toujours  vers  les  liazars  de  la  «  noble 
cité  »  des  honinies  do.  toutes  les  races  de  l'Orieiil.  Au  moins  les  deux 
tiers  de  la  p(t|)ulation  lolale,  (ivalu(''e  à  70000  personnes,  c'est-à-dire  à  la 
moitié  de  ce  (pi'elle  était  vers  l(Sr»0.  se  composeni  de  Tadjiks;  mais  les 
lîzltcf^s,  plus  ou  moins  mélan;i(!s  d'(''léments  iraniens,  sont  aussi  fort 
nombreux;  des  Kirjilii/  campeni  sur  les  places  comme  s'ils  élaienl  au  mi- 
lieu du  désert;  des  Turkim'Mies  de  Merv  contrastent  par  la  lierlé  de  leur 
déinarclie  avec  les  affranchis  iraniens  à  la  ligure  humble,  à  la  démarche 
cauteleuse;  les  Uiisses  commencent  à  se  montrer  avec  tous  les  aventuriers 
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(le  l'iùiropi'  »|iii  vicnin'iil  à  liMir  siiilc;  des  .]\\'\l'<  et  «les  Hindous  on  t  Moiil- 
l;mi  » ,  iiiiisi  iioiiinu'S  di"  la  ville  de  Mdulliiii,  cniisidérée  en  Tailarie 
C(»mnie  la  mélropole  de  riliiKloiistaii,  sièuenl  dans  les  l>a/.ais,  oITranl  lenis 
niareliaiidises.  Presque  Ions  les  Hindous  qui  visilenl  Dnkliara  siml  oiij^i- 
j^aires  de  Cliiikapour  :  ils  porlenl  sur  leur  beau  Iront  hrun  une  niar(|ue 
rouge,  syniltole  de  la  flamme  sacire. 

Dans  le  monde  oriental,  llokhara  est  la  ville  l'amense  entre  toutes  comme 
loyer  des  études  :  «  l'arloul  ailleurs,  sur  la  Terre,  la  lumière  deseend  d'en 
liant;  mais  (die  monte  de  liokliara,  »  ainsi  que  Mahomet  le  constata  lui- 
même  lorsfiu'il  fut  enlevé  au  ciel  :  tel  est  le  récit  dos  nndlalis  et  (!e>. 
iclians  bokliares'.  Quoi  (|u'il  en  soit,  Bokliara  est  une  des  \illes  dont  il  Caul 
citer  le  nom  dans  l'Iiistoire  de  la  pensée.  Certainement  l'élude  s'y  déve- 
lo[)]»a  d'une  manière  remarquable  à  diverses  é'[i0(|nes,  du  neuvième  au 
douzième  siècle,  puis  an  quatorzième  siècle,  lorsqu'elle  se  lui  relexée  de> 
ruines  (pi'avail  laites  l)jeii;,diiz-klinn.  De  même  (|u'à  l'autre  extrémité  du 
monde  nnisulman,  à  Séville,  à  (irenade,  à  (lordoue,  le  mélanine  des  civili- 
sations aryenne  et  arabe  eut  les  consétpiences  les  plus  heureuses  pour  1»? 
jirojirès  des  sciences,  et  les  Iraniens  de  Dokliara  .  convertis  à  l'islamisme  et 
plus  ou  moins  arabisés  ,  devinrent  les  |ioèl('s,  les  docteurs,  b^s  savants 
illustres  de  la  Transoxiane.  Maintenant  encore  la  «  Cité'  des  Temples  ».  — 
c.nr  tel  est,  dans  la  langue  mongole,  le  sens  du  mot  llokhara.  —  est  aussi 
une  cité  des  écoles;  trois  cent  soixante  mosquées  élèvent  au-des^us  des 
maisons  basses  de  la  ville  leurs  tours  et  leui's  con|Hdes;  mais  la  ville 
possède  en  outre  plus  de  cent  médressé,  dont  l'une,  -oiuplueuH-meiil 
eonsiruile  aux  fi'ais  de  Catherine  H,  l'ut  présentée  \y,w  elle  à  l'é-mir,  (pi'elle 
recherchait  comme  allié'.  Les  enfants  épidieut  le  Coran  dans  ces  é'cides,  que 
signalent  de  loin  leurs  briques  vernissées,  portant  dt  •<  inscriptions  pieu^•e^. 
ou  leurs  nids  de  cigognes,  symboles  de  paix  et  d'li(ispil;ililé'.  Mais  la 
tradition  est  mortelle  :  la  routine  de  l'instruction  a  tué'  la  science  et  les 
écoles  n'enseignent  plus  que  des  formules,  lie  nn-nie  la  foi  mu'^ulmane, 
jadis  si  fervente  à  IJokhara,  n'est  guère  plus  (pi'une  hypocrisie  ;  la  «  lîume 
de  l'Islam  »  est  une  des  cités  mahométanes  où  le  plus  de  men>onge> 
et  d'impuretés  se  cachent  sons  la  rigueur  des  pratiques  religieuses. 
Toutes  les  ])rescriptions  des  mollahs  et  d(>s  ichans  de  divers  ordres 
monastiques  sont  fidèlement  observées;  les  Bokhares  |»ortent  toujours, 
roulé  en   turban,  leur   linceul   mortuaire;  ils  récitent  les  prières  et  font 
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les  fii'iiiincviniis  voulues;  ils  vont  r('j:iilit"'i'oniriil  mi  saiicl'i.iiii'  voisin  nu  fnl 
enseveli  liiili.'i-eddin,  le  siiinl  ii.ilioniil  iln  Tnikeshin:  ni.iis  lu  perlnlie  (Mn|Mii- 
sonni'  les  ;iMiili(''s,  lu  di'hilion  i-sl  le  ^nind  moyen  de  i^onveiiiemeiil.  el  le 
vice  sons  tontes  ses  l'ornies  s'esl  ciinj»'-  ,ni\  poi'les  des  niostpn-es'. 

Onoi([ne  liien  inlerienre  h  ce  (|n'elle  Cul,  l'industrie  de  liokliMi'n  e-l 
loiijoMi's  ('onsid(''i'alde.  Les  li,i/ais  conlieiinent  encore,  onlie  les  (dijels  de 
diverses  [H'oveninicis  enro|M''ennes,  liien  des  |irodnils  dn  *-ol  et  de  l'indii^- 
Irie  indigènes.  On  r:diii(|ue  à  l'okliara  de  lieanx  li>-«-ns  de  colon  ravi's 
connus  soM-^  le  nom  (Vdlmlja:  les  cuirs  di'('on|M''s  el  lianlVt's  de«-  launenrs 
hokliares  son!  !'emari|ualj|es  de  sou|desse.  el  les  c(Hdonniers  i\m  |i,ivs  en 
Ion!  des  chaussures  1res  ('•léuanles.  I,a  manuracliiic  oes  soieries  e^i  aiis-i 
une  industrie  naliouale,  el  l'on  peut  aciii'icr  à  lîokliaia  des  monclioirs 
d'une  iinesse  exlrèui'.',  «  c(iiii|paraldes  à  de?  loilos  d'arai.unee  »  ;  c'est  an 
marelle  de  lîokliara  (|ue,  des  cvlrèiiics  coulins  i\o  la  Tailaiie.  les  crovauts 
allaii'ul  uaunèi'e  ii'iionv(dei'  leurs  vêlements.  [,"()ccu|iali(ui  de  Samarkand 
par  les  lîussi's  cl  l'imporlaiice  commerciale  (pi'a  prise  la  ville  de  Ti:(dikeuf 
n'ont  point  eulev(''  à  Ijidvliara  son  nionveiue.nl  comme  citt''  d'iVlianj^es  et 
semident  même  avoir  i-e[)ortr!  vers  les  sp(''culations  l'inilialixe  employiv 
anlre'ois  à  la  ^uei're  el  à  la  [»olili(pie.  lîcdiliara  est  le  irraml  centre  di-s 
marcliandises  eulro  les  maiidiés  de  Nijiiiy- Novgorod  el  de  l'e(liavei'.  l/lmle 
et  r.\fi;lianislaii  euv(Menl  à  jîidsliara  les  teintures  et  le?  di'oijues.  ilin'i'renles 
espèces  de  llii'.  (\r^  poleries,  des  oulils.  des  livres,  uiai>î  surtout  des  (•lojTes 
('(Minues  sons  le  nom  île  kitlnxili,  mi~'nie  ipiand  elles  |u-ovieniU'nl  de 
l'Aniîlelerre  el  ne  traversent  pas  Kalioul.  I.a  l'erse  expi'die  aussi  >]{'<.  (''lidres, 
des  ariiies,  des  livres;  Merv  fournit  aux  l'okliares  des  innies  et  des 
chevaux  de  prix;  lierai  leui'  \eiid  des  Irnils,  des  laines,  des  peaux,  taudis 
(pie  Kliiva,  ipii  expoile  eiialeiuenl  des  dennrs  aijricoles,  est  le  piincipal 
iulernK'diaire  de  la  iliissic  pour  l'expiMlilion  des  (dijels  mainiracliir(''s  dans 
le  bassin  de  la  Vid^a.  l.es  mai'cliaiidiscs  insses  sont  naliM'ellemenl  celles 
(pii  se  icuconli'eiit  en  plus  i^rande  (piaulili'  dans  les  ha/ars  de  jiokhara  ; 
mais  ce  ne  sont  pas  des  n(''iiocianls  russes  (pii  lesveudeiil.  I)es  marchands 
de  lîokhara  \oul  se  les  procurer  à  .Nijiny-.Noviiorod,  à  .Moscou,  à  (Irenhonri:, 
p(mr  les  porter  eux-m(~mes  au  i;iand  niiirclK'  du  Zaral'clian  :  c'est  eu  leurs 
mains  el  eu  celles  des  Af^lians,  des  Monll.ini  el  desJnils  ipu-  se  trouve  cet 
imitoi'iani  Iralic  de  l!(d\liara ,  ('vaha''  à  I  i(l  millions  de  lianes.  Kn  iNTli, 
il    ii'v  avail    (pi'uii    seul    maridiand    russe  dans   la   ville;    im'iiie   certaines 
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Ix'aiiclics  lie  cDiiiiiiricr  (|tii  iiviiii'iil  .ippiirlciiii  iiiiln'rois  ;'i  des  Itiisst's  loin 
.'iviiii'iil  {'"U;  oiilcvtVs  |»;ir  des  iinlijit'nt's  :  le  IIm'  vcri ,  t'iii|tl(i\(''  |iiir  les 
IJokliarcs,  rciursciilc  la  cliarj^n  amiiiclic  de  ,"»0(M)  fliaiiicaiix,  loiis  vriiiis  de 
r.Vrfjliaiiistaii  :  il  n'eiilri!  pins  de  llié  noir  t'X|M''dit''  do  llnssic'. 

Le  datifirr  qui  inciiaco  liokliaru  n'osl  donc  pas  dV'Uo  iiiinôo  par  la  con- 
cnrn'iico  do  Samiu-kand  on  do  lonlo  anlr(î  ville  ocnipôo  par  los  Uussos  :  lo 
péril  ooiisisto  dans  lo  dossôoliomcnl  ^radnol  dos  oananx,  <pii  aurait  ponr 
(;ons('Mpionco  l'alalo  l'onvahissonionl  dos  saldos*.  Los  diinos  oiiipiôtonl  d'an- 
nôo  01»  annôo  sur  l'oasis,  coinhlonl  los  caiianx  d'irrijjialion,  clianfionl  jira- 
dindiomonl  lo  pays  en  dt'sorl.  La  dostrnclioii  dos  l'orôts  do  saksaoïil  a  on 
dans  colto  oonlrôo  los  suilos  ipi'ont  jadis  lo  di''l)ois(!nionl  dans  la  région  dos 
dnnos  landaises;  los  numlioidos,  aiilrelois  solides  comme  dos  roolies,  sont 
dovonns  mobiles,  ol  lo  vonl  los  pousse  à  la  oonqnèlo  dos  oampajines.  Kn 
ouiro,  les  canaux  dérivés  du  .Sii'  onl  été  aliaiidoimés  depuis  lonfilomps,  t!t, 
l'on  n'en  rooonnaît  (pie  (;à  ol  là  do  l'aildes  vosligos.  C'est  dans  la  diroelion 
du  nord-osl  au  sud-ouesl,  sous  rinllnonce  du  vont  polaire,  ipii  souille 
(pielcpuïl'ois  pendant  trois  mois  sans  inlorruplion  ',  ipio  niarolionl  la  pln|)arl 
dos  dunes  do  la  Bokliario,  mais  il  on  ac<(»nrt  aussi  d'autres  côtés  do 
l'horizon,  et  l'on  poiu'rail  prosipio  calculer  d'avance  dans  quel  espace  iU' 
temps  la  campajino  sera  rocouverto  d'arène  mouvante.  Tout  récemment, 
U'.  riche  territoire  de  V;irdaiidzi  a  été  envahi  et  les  liahilants  onl  dû  cher- 
cher ailleurs  un  moyen  quelconque  de  jiaiiiier  leur  vie.  In  autre  district, 
celui  diî  liomilan,  situé  à  TcmiosI  do  liokhara,  a  ('t(''  ensalih'  r\\  IS(iS,ol 
l'on  dit  que  seize  mille  familles  onl  dû  (piitler  loins  maisons  à  demi 
enfouies  poni'  aller  chercher  fortune  dans  lo  |)ays  [\c  Khiva  :  c'est  aussi 
par  dizaines  do  mille  que  l'on  compte  h's  émigrants  qui  se  sont  dirigés 
vers  Samarkand  et  lo  district  de  Zarafchan.  La  ville  {\r  liokhara  est  elle- 
mOmo  sérieusement  menacée;  les  indigènes  s'attcMident  à  la  calaslrophc 
comme  à  une  immuahle  disponsation  d'Allah,  et  si  l'on  ne  s'occupe  do 
la  fixation  des  dnnos,  ce  malheur  est  réellement  iné'vilahle.  C'est  ainsi 
qu'ont  péri  les  villes  de  Khodjou-oba,  dont  on  voit  los  ruines  à  40  kilo- 
mètres au  nord-onosl  (h;  liokhara,  et,  à  .')"2  kilomètres  à  l'ouest,  la  célèbre 
Daïkound,  jadis  plus  importante  «pie  la  capitale  actuelle.  11  n'en  reste  que 
des  amas  de  décombres  et  les  débris  d'im  atpiodncMiokliara,  menacée  par 


'  Pclrovslviy,   V'estiiik  Ycvrnpi,  mars  1873;  —  Scliuylci',  Titrkidati. 

*  Snbolcv,   Voienniy  Sburnik,   loiiie  IV;  —  Izv'estiya  Roimsk.  Gcogr.    Obclitcheslva,  vol.  IX, 
11"  8,  1870. 

'  Kliorochkin,  Recueil  d'aiticlei  sur  le  Turkeslan. 

*  Alex.  Bûmes,  ouvrage  cilô. 
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It's  sables,  soiiflrr  aussi  de  la  mauvaise  qualili'  des  (>aiix;  )'!!•'  est  lorl 
itisaluhiv  (;t  de  iiouiliivuses  uialadics  s('-viss*'iit  sur  la  |iii|iulali(iii.  I.*>s 
ulf«M'»'s  d('  liiuli;  f«|)tM»'  soûl  livs  l'dunuuus,  siirldiit clic/,  le-»  li-uimc^, 
et  l'du  dil  (juf  plus  df  la  uinili*';  d'rulic  elles  soûl  couveiles  de  cicalriees 
ou  leudues  iuliiiues  |iar  les  uialadie^.  l'eudaul  l't'lé,  un  ^liiud  iiouihre 
des  lialutauls,  —  ini  quarl.  dit  Hurues,  uu  dixièiue  •«eiileuieiil,  siiivaul 
d'autres  voyajieuis,  —  sctulTreul  de  la  |irt''s<'u<-e  d'ini  païasite,  le  diajtoiuieau 
riclih',,  ou  filarin  mcilim'iisis,  i|ui  se  di''velo|i|ie  dans  les  eliaiis  des  nieds 
ou  des  bras,  cl  qu'il  laiil  dévidée  soi^'ueusenieut  pour  l'exlraire,  à  uioinii 
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qu'où   n'ait   le   eoiirai^e   de  couper    la    jtarlic    malade.    Les    barbiers    At 
Bokhara  prali(|iient  Ibi'l  liabileujcut  ces  opéralious  cliiruriticalcs. 

Oulrc  la  capilalc.  plusieurs  aulrvs  villes  de  la  IJokliaiie  se  sont  londt-e;-. 
daus  la  valliV  du  Zaral'cliau.  surloul  dans  le  district  de  Miaukal,  (pii  s'i'leud 
euauioutde  IJokliara  jusiprauvIVoulièrcs  des  possessions  russes:  là.villaj;e 
succède  à  villaiic  :  le  p,i\ s  (ailier  n'est  qu'un  jardin.  Cette  partie  du  Tiu- 
keslan  a  le  ini<'ux  ^ardi-  ra>pec!  qui,  d'après  un  dicton  souvent  ivpéli', 
était  jadis  celui  de  joule  la  coulnr,  de  Tacbkeut  à  Kliiva  :  «  D'inie  ville  à 
l'autre,  uu  cli.il  n'av.iil  <pi'à  sauier  de  loil  en  loil  '.  »  Les  villes  les  plus 
considérables  du  >[iankal  >.onl  Ziyaoueddiu,  Yanî-kouriian  et  Kerniineh, 
pcui»lées  surtout  d'L'/begs,  qui  les  ont  entourées  d'admirables  cultures. 
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'  Levcllin,  Dcscriplion  des  Kiitjluz-Kasuks. 
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Kii  iiviil  •!(>  niikli.'ini,  Kiira-koiil,  mi  lu  villr  du  «  Lu-  Nuir  »,  rsl  li>  priii- 
cipiil  liiMi  (IV'lii|u'  ciilit*  Hiikliarii  fl  Tclianljoiii  -\\v  l'Oxiis.  C'csl  pivs  do  là 
i|iif  liiiil,  (Ml  Ifiiips  dt>  mit',  la  rivirn*  «  t|iii  iniilc  di>  l'or  »  :  un  l'Iaii^ 
qiit<  rmi  disliii^iic  imiidic  sdiis  I<>  nom  dr  Hcii^lii/  on  dt-  «  Mer  »  i'(>(;oit 
le  lro|i-|il»'in  de  I'imii  ,  qui  s'i-vaporc  au  soleil  suis  Ira vciscr  la  /onc  des 
sildt's  jusqu'à  l'Auiou.  Ku  |N"2(),  lors  du  voyajji'  de  Mcyi'iidorfr  eu  Boklia- 
ri<>,  les  campai^ius  du  Kara-koiil  dovaionl  licaucoiqMnoiiis  soullVir  que  di; 
nos  jours  du  uiauqur  d'eau,  ^'il  csl  vrai  i|Uf  la  ville  eAl  ahu's  une  popula- 
tion de  .'IHHMI  liidiilaiiK'.  .Maiuleuaul  une  |)areille  l'oide  p(>rirail  iut'>vitalilo- 
nieut  de  soir  dans  celle  r('':;iou  de^  «-alde-^,  où  se  reueoulraienl  autrefois  en 
un  réseau  d'irrij;alion  des  canaux  de  l'Anion,  du  /.iraicliaii  el  du  Sir'. 

Klal  vassal  de  la  llnssie,  le  klianat   de  liokliara  niaiulient  son  adminis- 
tration, et  les  l'ormes  evti'iienre-  dn  i;uu\erueinent   sont  lexlirs  en  ajipa- 
rence;    mais  an   loud   tout    e^l    clianyï',  puisque    l'i-mii',    on    «    cliel'  des 
croyants  »,  lonjonrs  maître  de  la  vie  de  ses  sujets,  doit  tenir  compte  de 
la  volonté  d'un  plus  puissant  que  lui.  le  uoiivernenr  iii'-ué'ral  <lu   ïinkestan 
russe;  sur  son  teiriloire  même,  à  Kala-ala,  un  l'oit  russe.  Saint-lieorj^e,  l'nl 
construil  en   IS7'2   pour  snr\eiliei'  la  luiile  directe  de  Taclikent  à  Kliiva. 
Les  étrangers  cin'é'tiens  n'ont  plus  à  craindre  di-sormais  remprisonnemeul 
elles  tortures;  les  , In  ifs,  naiiuère  maltraité-^,  se  l'un!  respecter  maintenant 
en  s'adressanl  aux  llnsses,  parmi  lesquels  ils  tninvenl  île  nonduenx  core- 
ligionnaires; les  marchés  à  esclaves  sont  lermés,  el  du  moins  le  Iralic  de; 
chair   humaine   ne  se  l'ail  pins  ouvertement.    I.e  tiailt-  de  187,",  qui  sup- 
primait la  vente  des  caidils,  assurait  en  mènii'  temps  aux  Hussos  le  droit 
de    naviirner  lihrement    sur   l'Amou    et    île  cnnstruire  siu"  ses  liords  des 
enlrepôls  el  des  ipiais;    il    ouvrait    an  commoire   russe    les   villes   el  les 
villages  de  la  lUikliarie,  autorisait   les  sujets  du  l/ar  à  exercer  toutes  les 
industries,    avec  les  mêmes  droits  que  les  Bokhares  eux-mêmes,  leur  per- 
mettait de  s'élalilir  comme  |tropriélaires  où  hou  leur  semiderait.  Kii  outre, 
la  Russie  pouvait   accn-diter  (h'sormais  à  la  cinir  de  Bokliarie  un  ministre 
résident,  chargé  de   veiller  à   l'exécntion  du   traiti'\  et  des  règlements  de 
police  interdirent  à  tout   individu,   dt>  quehpie   nationalité  tpi'il    soil,  de 
passer  du  terriloin;    russe  sur  celui  de   la  Hokharie,  sans  une  anl(U"isa- 
lioii  formelle  dn  gouvernement   im|)érial.   Ainsi  la    police   de    la   Russie 
pénètre   plus  avant  (|ue  ses   armes  dans  l'intérieur   dn   conlinont  :  par 
l'inlonnédiaire   de   l'Elat  vassal,   elle   [leul  agir  jusqu'aux  rronlièros  de 


'   Voijmje  il'Orenhourg  à  liokhara. 

*  Ivaiiov;  Sdboluv,  hi'tstiija  Roussk.  Gcoijr.  Obchlclu-slva,  vol.  IX,  n"  8,  1870. 
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rM'^li.'inisliiii  ri  (lu  K.H'liinii'.  'Jiiiiiil  ;iiix  iivaiihi^cs  niiiuiU'i'ciaiK  sli|)iilts 
(liiiis  If  li'iiili',  les  |tii'«si's  l'ii  oui  à  |>('iii('  l'ail  iisa^c. 

l/ariiM'i'  lidliliai'c,  <lcvi'iiiii>  iiiiilili*,  ii'rsl  jiliis  i|iriiiit>  |M)li(-(>  iir('^iiliôi't>, 
<'(nn|i(isir  (le  vdioiilaii'cs  sarlr^  cl  iraiicicii'^  esclaves  |tersaiis.  vendus  |iai'  les 
Till'kinèiies  sur  le  inaielh''  île  jlukliara.  Les  eiiiiiinaïKleineiils,  eiisei;;iiés 
|iai'  le  iir-serleiirei)sa(|iie  l'njiDv,  i|iii  tieviiil  ^t'iiéral  en  ehel,  se  liiiil  en  lan^ne 
l'tisse,  mais  ils  sonl  enlrenièlés  de  muls  anj;lais  el  Inics,  l'I  runirmnie  des 
siddaN  e>l  nne  loinlaine  iniilalimi  de  celui  descipaves  liinditns. 
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De  même  que  BoIJiara.  Kliiva  esl  mi  Ktal  vassal;  mais  sa  posilioii  jiéo- 
;:i'a|diii|ue  le  l'ail  dr'pendi'e  de  la  llnssie  d'nne  manière  lieanc(Mi|i  plus 
imiiK-diale.  La  rive  drnile  de  l'Amon,  donl  les  eaux  sépareni  les  pM^M<s- 
siitns  russes  du  klianal  de  Kliiva,  csl  iMirdt'e  de  postes  el  de  l'orlilicalions, 
d'où  les  siddals  pmirraieiil  en  un  jour  envahir  loiilc!  l'oasis,  occujter  ses 
villes,  lavai^er  ses  eidliucs.  Uuniqn,.  [,>  pji^s  de  Kliiva  c(nnpronne  oflicicdlo- 
menl  on  lerriloin;  t'-^al  à  [dus  du  dixième  de  la  l'Vancc',  la  plus  grande 
partie  de  celle  élendue  esl  un  dc'-serl,  el  le  Khare/m  propremcnl  dil  ^e  con- 
Truid  av«'c  la  surfaee  d'iiri^alion  du  has  Amoii  :  là  où  s'arrèleul  les  cancUix 
s't'Ièvent  les  dei'uiers  villa^e>  permanents;  loiile  la  p(»pulali()U  si'denlaire 
e->l  réunie,  pinir  ainsi  dire,  sous  le  canon  des  ai'iné(!s  russes.  Il  a  l'alhi 
plus  d'iui  siècle  el  demi  à  la  llussie  pour  arriver  enlin  à  dinuinerce  piiys, 
ipie  des  solitudes  pres(pie  infranchissables  dt'l'endenl  si  liieu  au  sud,  à 
i'ouesl,  au  ncM'd-ouest.  Di'-jà  par  deu\  lois,  eu  ITO.'elen  ITIII,  des  khans 
de  Kliiva  s'étaient  dédales  sujets  russes,  iimis  ces  traités  t'Iaieiil  restés 
sans  valeur  et  la  population  n'eu  était  pas  moins  hoslili;  aux  étraii- 
jicrs'.  Kii  1717,  le  prince  kaharde  liekovitch  Tcherkaskiy,  «pie  l'ierrc;  le 
rirand  avait  envoyé  pour  donner  une  jjiardo  d'Iionneui  m  khan  i-l  pré[iarer 
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Poiinv,  Itcliilioiis  'le  la  lliissic  aicc  hliivu  sous  l'iene  le  CruiM  (i  ri  russe) 
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la  sli'|i|M'  (les  Kii'^lii/  (rOrcvlniiir;;  ;  iiiiii»  le  IVniil,  lc>  lniiiiiiciilo  dr  ii('i;:r, 
le  ni:iiii|iii'  dr  vivn<s,  les  iilliii|ucs  iiin's>^iiiil<'s  ili-  ri'iiiii'ini  l'nliliiji'-i'riil  :'• 
Itiillii' m  l't'ti'iiili'  ail  niilicii  (!*■  l'Iiivri'.  l.'iii\asioii  il/'cisiM'  ii'riil  lini  i|irt>ii 
In?.':  ili's  ('iM-|is  <l(>  li'(Mi|it's,  venus  du  lilluial  de  la  (!as|iii-iiiit',  d'OiciiliiMir^, 
(lu  Sir,  d(>  TiU'Iiki'iit ,  se  i'a|i|iriM'lirrciil  |h'ii  à  |m'II  df  l'oasis  ri  ri'iivaliiii'iil 
siiiiullaiir'iiiriil  di'  tiiiis  les  triir>>  :  Kliiva  t'iil  pris  |ii't>st|iii>  sans  ('iiii|i  iiTir: 
les  s'iiU  ntiiilials  si'iiciix  riiifiil  li\ii''s.  nnii  nmlrc  les  Itahilaiils  de  l'iiasis, 
mais  coiili'i'  It'iii's  allii's  du  iiitiiiicnl,  les  iiiikiiiriics  di>  la  rt'^ioii  «■as|tit>niii>. 
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Do  It'iiips  ("Il  l('m|is,  il  faiil  CMciiri'  diriiicr  de  |prlilcs  cxiiédiliiiiis  ('(iiitri'  eux 
pour  les  t'iii|ièili('i'  de  piller  les  eampajines  d.i  lias  Amoii. 

De  Idiiles  les  rt'jiioiis  eiillivées  de  la  Tarlarie.  Kliiva  esl  celle  ipii  niérile 
le  mieux,  par  la  lieliesse  de  sa  véi^i'-lalinii  el  par  le  coiilrasle  de  sa  verdure 
avec  les  déseris  eiiviniiiiiaiils,  les  (liants  des  piu-les  orienlaiix.  l'arlmil 
l'eau  eoiile  en  aboiulanee,  lidrdt'e  de  peupliers,  (rurmeaiix  hdrniialch  el 
d'aiilres  aritres;  des  alli'es  de  mûriers  euldurenl  les  eliamps;  les  maisoii- 
iielles  Idaneliios  à  la  chaux  se  caclienl  sous  les  l'eiiilles  el  les  (leurs;  le  l'os- 
sifincjl,  inconnu  dans  prescpie  loiites  les  autres  oasis  de  la  Tarlarie, 
clianle  ici  an  milieu  des  roses.  La  terre,  annuellement  renouvek'e  par  les 
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jilliividiis,  est  d'iiiK!  sinjinlirrc  l'crtilili',  i-l  l;'s  |ir(Mliiils  afiricolcs,  ot  siir- 
Idiil  li'>  (liiiiKHis,  les  l'iiiils,  |i(\li('s,  |>(iiiimi's,  mciiiMics,  smil  vr.iimt'iit  cx- 
(jiiis.  Les  iiicliiiis  cl  les  |):isli'(|U('s  des  Itoitls  de  I'Omis  joiiis-ciil  iriiiic  telle 
i't'|iiilnli(m,  (|ii'(iii  les  eiHMiaîl  jiis(|iri'i  IN'kiii  el  i|iriiiilivlnis  reiii|tei'eiir  de 
(iliiiie  en  exigeait  un  cerlain  nmnlire  de  la  |iarl  de  ses  Irihulaires  de  la 
Kaelipaiie.  Aussi  la  iM)|Milalii>n  du  |ta\s  de  Kliiva  est-tdie  l'url  euiisidé- 
ralde  eu  eonipaiaisou  de  celle  des  aulies  eoulives  du  Turkcsiaii;  elle  poiii- 
rail  doulder  el  li'i|dei' sans  (jue  la  Icire  rtiliisàl  de  la  inMii'rir.  I, 'eau  jaune 
du  lleuve  s'y  dévcisc  en  suraliondancc,  el  c'esl  elle  (|ul,  en  faisant  naître 
les  piaules,  se  cliaujjt'  en  vies  humaines. 

Kliiva,  la  ea|)ilale  de  celle  anlii|iie  leire  de  l\liai'c/ni  on  Klinvaie/iu, 
dont  le  sens  est,  dil-nn,  synonyme  de  «  l'aysllas'  »,  n'est  fiuère  <|u'iuio 
a,L:^l(UU(''raliou  de  masures  d'arj^ile,  cuire  les(|uelles  serpentcnl  des  ruelles, 
Ikuicuvcs  ou  remplies  de  poussière,  suivant  les  sais(»ns.  Lu  nnir  de  terre 
peu  ('levt'  entoure  la  ville,  el  des  mares  d'eau  l'élide  lui  tiennent  lieu  de. 
l'ossé  :  dans  rinli-ricnr  de  Kliiva,  une  autre  muraille  en  terre,  liante  de 
(S  à  !•  inèlres,  liiuilo  la  citadelle,  c'est-à-dire  le  (|uarlier  dans  letpud 
r»''sident  U'  khaii  el  les  |ti'incipanx  roncli(uinaircs  :  c'est  aussi  là  (pie  se 
trouvent  les  mos(|iiées  el  les  cc(des  les  |ilus  im|»(U'tautcs.  Iiàlies  en  l»ri- 
(pies  el  non  en  pisi-  comme  les  maistuis  ordinaires  :  d'ailleurs,  aucun  i\v 
ces  ('dilices,  à  rexceplion  de  celui  qui  renlcrme  li'  lomlteaii  du  saint 
musulman  l'olvan  on  l'elilivan,  le  patron  de  Kliiva,  n'est  remanpialde 
par  sa  richesse  ou  par  l'éli'jiance  de  son  arcliileclnre.  I,a  partie  occiden- 
tale de  la  ville,  celle  des  jardins,  est  de  heancoup  Ij;  plus  aurc-ahlc  :  des 
ormeaux  el  des  arhres  tViiiliers  oinhraiicul  les  terrasses  des  cahanes;  les 
allirs  s'enlit  inèleiil  aux  canaux,  et  par-dessus  le  mur  crénelé  de  la  cita- 
delle le  protil  des  d(~iiiies  et  des  tours  se  dessine  dans  le  ciid  hien.  I,es 
(|uarlicrs  de  la  ville  propremenl  dite  ont  plus  de  cimetières  ipie  de  jar- 
dins; les  demeiires  des  moris  sont  ('parses  an  miliei!  de  ccdies  des  vi- 
vants*. 

Avant  ri'xp(''(liliou  de  IS7'»,  Kliiva  ('-lail  l'un  des  principaux  marchés 
d'e-clave-  de  l'A^-ie  :  c'esl  là  ipie  les  iuikmènes  vendaient  leurs  liandos 
de  caplil's  plis  iMi  acliel''s  Mir  les  lionls  d(>  la  (laspienne,  sur  les  plateaux 
de  la  l'ei  -e ,  de  lierai .  île  rAll;liani-~|,iii.  I.e»  esclave^  les  pins  appi  i''ci(''s  poiii' 
li'iir  puissaïK'c  de  travail  ('laieiit  les  lliisses  :  pre^ipje  luns  appailenaienl 
.111  khan  ou   à  d'autres  perviinnaiit-s  du  p;i\>  de  lvhi\a.  el  pliisieiiis  d'entre 

'  l.i'ivli.    Itiissisrlif  Kiiiir.  IS"."). 

'  hoslciikii.  Itidli'tin  lie  1(1  Sncièté  de  Géoyidjiliir  île  l'iiiix,  iim.  ISTl;  —  Mac  lialiaii.  Cuiiipuiiin- 
iihj  ou  llir  O.fiis. 
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vi- 


eux s'élovaionl  aux  plus  liaulos  fi>nclioiis  do  l'Klal.  Los  osclaves  persans 
l'orinaionl  lo  jrros  do  la  populalion  asscnio.  Lors  do  ranivôo  dos  troupes 
russes  on  |S7.",  il-;  so  révollèronl  on  maints  ondruils  ol  pilleront  les 
ilonionros  do  leurs  maîtres,  (loux-ci  (iront  apitel  aux  j;énéranx  dn  tzar,  ol 
Itionlùl  des  cadavres  île  servitenrs    rehe'i  s    so  Italanoèreiil  an  iiihol,  drossô 


K  II  I  VA.   —    I  \-   MIN  aiii:t  . 
|t«'^-iii  (le  ii.Tiiljtj,  ira|trr"i  une  plutlnptnjiliio  vdniiinmiqiit'i'  l'Or  M.  il»;  Ijlnlvy. 


prooisi'ineiil  an-dessns  de  la  place  ipii  servait  do  marcli(''  à  oxclavos.  Iles 
liiHiclieries  de  captils  enroni  lien,  ol,  pour  enipèclier  h's  survivants  de 
•^'onliiir.  les  Kliivieiis  leur  coupaient  la  plante  des  pieds  itn  les  nndlels,  el 
leniplissaieiil  eiisnile  les  |daies  de  ciàns^de  cliesal  liaclii's.  TardivomenI, 
le  ^(luvorneur  lit'uéral  russe,  ipie  les  esclaves  a\aionl  accueilli  en  liliéra- 
leur,  so  résolut  enlin  à  jusliiier  les  espérances  ipi'on  avait  mises  »n  'ni; 
l'aholitioii    do     a   servit inlo    lui   proclamée,   et   rainu'e   rnss(    s'occupa   di' 
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r:i|)iili'i(M- les  rii|ilirs  (|iii  (l<>ni:iM<liiit>iil  ;'i  icvriiir  ilan^  leurs  rmnilli's;  l;i  plii- 
pni'l  dos  ."7  00(1  iilïiiiiioliis  icpiirt'iil  le  rliciniii  «If  loin-  |iiilii(',  iiiiiis  lii  iiku- 
liililt"  lui  i;i;iM(l('  sur  1rs  luiillicuiciiv  Ii;uis|hiiI('"-  cl  les  Turkuu"'U('s  eu  (iivnt 
(les  iiiiiss.icifs  sur  li'>-  clicuiius  ilu  di-scil  '. 

I.a  |ii)|)ul:ilii)u  ilc  \.\  ville  île  Klii\,'i.  Iiir>  île  I'im  ru|),iliiiu  russe.  iH.iit 
liviiluôp  M  (|u.ilre  nu  linij  uiille  |iersiiuue>.  l'.lle  >e  r  iui|ms;iil  surloul 
«ITzhoiis  croisés  avec  les  Iranien»,  ainsi  que  le  prouve  rabondance  de  leiii 
liarlie.  si  peu  fournie  chez  la  plupart  de>  Toinaniens:  le<  autres  lialdlant» 
sont  des  Sarles  et  des  l'ersaus  aH'raiicliis  ipii  |)ar!enl  ridinnie  liirc  du  piivs. 
I.a  pliysiiiuoinie  de  la  plupart  des  Kliiviens  e>l  peu  ai;réalde.  même  dure  : 
la  vai'iole.  les  opiillialmies.  les  l'iiiption^  cutani'e»,  l'aluis  de  l'npiiini  ei  (ui 
liaciiich  oui  lai^M-  des  traces  visibles  >.ur  presque  Inutes  les  (iiiures.  Les 
enlanls  uni  de  joli»  vi»a,i;es.  mais  le  charme  de»  traits,  la  vivaciti'  du 
regard  disparaissent  cliez  les  adultes,  et  la  iléciv|iiliide  ariivc  de  bonne 
lieiiiv.  Les  Kliiviens  ont  presque  ton»  le»  oreilles  écarlt'e»  ou  même  pen- 
dantes :  le  haut  bonnet  |iersaii  qu'ils  portent  constamment,  en  l'té  comme 
en  hiver.  lecoiirbe  leurs  oreille»  et  peiinel  de  le»  reconnaîlie  d'un  coup 
d'a'il  au  milieu  d'Iiabilanl»  (raiities  khanat».  Seuls  le»  membres  du 
clergé  ont  riiabitiide  de  porter  le  turban. 

l/inilu»trie  et  le  commeice  de  Kliiva  ont  peu  d'inqioi  lance  :  on  \ 
l"abri(|ue  des  soierie»  de  mauvai»e  qualili'-.  bien  inli-rieurc»  à  celles  il" 
lîokhara,  et  di's  l'-toiles  de  coton  assez  solides:  mai»  pre»qiie  toutes  les 
étories  sont  imporlirs  de  Hnssie.  ainsi  que  les  autres  pidduil^;  manufac- 
liin'-»  :  on  trouve  ans»i  dans  le»  baz;ns  linéique»  lolnnnades  anglai»es  et  le 
thé  verl  inquirli-  de  riiide  |iar  la  voie  de  Kaboul  et  de  liokhara.  (a;  n'est 
|ia<  dan»  la  ville  de  Kliiva  ipie  »iinl  l'Iabli»  le»  princi|iau\  marchands  ipii 
l'uni  le  cdiiiiiierre  avec  la  Hn»»ie.  la  ]'er»e  cl  r.\t:jliani»laii  :  il>  n'-sidenl 
à  Oiirgendj.  la  plu»  grande  ville  du  klianal.  »itui''e  à  'i(l  kilomètre»  an 
nord-est  de  Khiva.  non  loin  de  la  rive  gauche  du  llenve:  c'e»t  là.  au  plu» 
près  de»  piipiilatious  rus»es  de  la  pio\in<e  du  ï>îr.  que  peuvent  le  mienv 
s'entrepo»er  les  denn'es  agricoles  du  pa\»  et  le»  marcliandi»('»  enro- 
pi'enue»  :  au»»i  don;ie-t-oii  Iréqueinment  le  nom  d'Ourgendji  à  tous  les  luiii- 
niercant»  khivieii»  :  r»IMMMI  habilaiit»  se  pie»»cnl  daii»  le»  mur»  d'argile  ilc 
la  cili'.  Oui'gendj  t'tail  naguère  (l(''»ignée  »oii»  le  nom  de  ^aiM-Uingcndj  ou 
irOurdgendj  »  la  NViivc  »,  par  oppo»ili(in  à  Koiinia-Oiirgendj  ((hirgeinlj 
"  la  \ieille  »  i .  celle  que  ili''va»l,i  ïamerlan  cl  devant  laquelle  il  dressa  une 
liaiile  pviiimide  de  ciàiie»  cinicMli'».  Silinr  au  iinrd-nue»l  de  Khiva.  »iir  un 


'    Kiivl.llkii,  liIrlIM.iii'  nli  ;  —   Ml  ilmlikiri  ;       -   >illilM(l(,  lOlU'ii"  lie  Ileilu',   |X7i.  Il"  '.•. 
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bras  (lu  fleuve  que  coiilinujiil  autrefois  l'Ouzboï  dans  la  diieclion  de  la 
Caspienne,  cette  ville  cessa  d'exister  au  seizième  siècle,  lorsque  l'Amoii 
abandonna  ses  campagnes  pour  se  rejeter  à  l'est.  Ainsi  les  cités  perdent 
ou  gagnent  en  importance  dans  ce  pays,  suivant  les  changements  des  lits 
lliiviaux  :  qu'une  brandie  de  l'Aniou  se  l'orme  dans  le  désert,  et  t(d  groupe 
di  masures  deviendra  bourg  populeux;  ipi'un  ;uilre  courant  se  (b>M'cbe, 
et  telle  ville  ne  sera  bienliH  [)lus  «pi'un  hameau.  I,a  l'anieuse  Koungrad, 


LlMj:iL:_ 
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l)es:siii  ilo  Ikiivlay,  ir:iin*è.?  mio  |iliulnL;rn{ihiL>  «io  M.  ilf  L'jl'.ilvj. 


OÙ  passait  le  Tablik,  est  menacé<'  de  subir  le  sort  de  la  Vieil le-Ourgendj,  i\c- 
|)nis  que  ce  bras  de  l'xVmou  n'est  |)lus  (pi'une  rivière  aux  eaux  lentes,  se 
perdant  au  milieu  des  loseaux.  I,a  ville  de  Khodji'ïli,  xituée  à  l'origine  du 
delta  proprement  dit,  en  l'ace  de  la  rtuleresse  de  .Noukous,  a  pris  une  cer- 
taine importance  par  son  commerce  avec  les  nomades  des  alentours;  elle 
esl,  dit-on,  presque  cnlièremeut  peuplée  de  liadjis  [liudja,  khoilja),  ce  qui 
lui  a  valu  son  nom. 

Le  khan  de  Khiva,  de  même  que  l'émir   de   Bokhara    et  le  sultan  de 
Conslantiiiople,  est,  en  principe,  maître  du  sol  et  de  l.i  vie  de  ses  sujets; 
Ti.  06 


i 


;!• 


1.  'fr.  i 


:'f  .' 

>j' 

f  ( 


'  I 


:■  ,  .1 

!; 

If        :' 

■ 

'  ' 

-.      i      ■ 

■'!  1  hiiii 

i"', 


^Mb^ 

n  :  ..       : 

1^: 


bSS 


NOUVKi.LK  CKOGRAI'IIIK  IMVKRSELI.I-: 


«•I  l'on  s<'  r;i|)|i(.'llo  fiicort!  avec  IciitMir  comment  il  iisiiil  iiafiiièic  do  »c 
|itMiv(iii',  par  la  lorliiiv,  par  la  «  ïnssr  aii.x  punaises  »,  pai'  le  glaive,  la 
corde  el  le  jtal.  Cependant  (pieNpies  limites  avaient  i''t(''  post'-es  par  la  coii- 
Inmoàsa  toute- puissance,  et  certains  des  l'onctionnaires  cliiii->is  p;ir  lui 
appartiennent  à  telle  ou  telle  classe  privilt'jiif'e.  Le  iinluh  ou  chef 
<|»iritnel,  dont  le  ran^  dans  la  liii-rarcliie  relijiiense  correspond  à  ctdni 
du  clieilv-(d-islain  de  (ionstantinople,  doit  èlri>  pris  parmi  le>  descendante 
du  propiièle;  les  itl(ilil;s  on  conseillers  ipi'il  jtent  convenir  an  klii:,i 
<le  se  donner  sont  tmi jours  des  l/hcfis;  le  mfhti'r,  dont  les  fondions  cor- 
respondent à  celles  d'un  minisli'e  de  l'intérieiu',  est  tonj(nn's  ini  Sarte  : 
c'est  dire  ipi'il  appartient  à  la  population  originaire  de  la  contrée. 
Maintenant  le  véiitable  maiti'e  est  le  l'ésident  russe,  arme'-  du  trailt- 
•<igné  en  l<S7r».  l'ar  ce  traité,  le  souveiain  du  Kliare/m  se  di'clare 
i<  l'iiundde  ser\ileiu'  de  l'emperenr  de  toutes  les  llussies  »  :  il  acc(U(le  auv 
Russes  le  droit  de  commercer  liltremoni,  dans  ses  villes,  de  traverser  son 
territoire  en  Irancliise;  il  concède  la  lihre  navij;ation  de  l'-Vuiou,  s'en- 
uafic  i'i  lournir  des  terres  pour  les  entrepôts  des  Russes,  et  se  tient  pour 
rcsponsiltle  du  hou  entretien  des  travaux  d'art  entrepris  par  ses  vain- 
«picnrs  sur  le  coiu's  du  lleiive.  Il  reconnaît  (pie  les  d(''liitenrs  de  son  pays 
auront  à  payer  d'aliord  ceii.v  des  créanciers  rpii  sont  de  nationalité  russe. 
et  lui-même  se  constitue  dél)itt>ur  envei's  le  jiouvernemenl  de  I'éter>lionr^ 
il'une  somme  de  "2 '200  01)1)  roubles,  dont  la  dernière  anniiilé  sera  payée 
rnlS!)3.  Son  pays  tout  enlit-r,  villes  et  campai.;r'.es,  est  liypolin^pié  |)our 
racquiltemenl  de  la  somme  contractée  envers  le  vainipieur.  Onelle  peiil 
être  l'indépendance  d'un  Ktat  (jni  signe  une  pareille  convention?  Kliiva 
n'est  (ju'uiie  province  russe,  encore  sans  garnisitu. 


iriiKl>T.v.\    mssK. 


La  partie  du  versant  aralo-caspien  dont  la  Rtissie  s'esl  e m pann- directe- 
ment, sans  laisser  une  omlire  de  p(ni\oir  [tersonnid  aux  anciens  souverains 
du  pa\s  ou  d'indépendance  à  ses  peuples,  csl  Iteaucoup  plus  {'■tendue  (pu- 
la  région  du  Tnrkestan  encore  lihre  ou  di'jà  vassale;  mais  tdie  est  propor- 
lionnellemenl  moins  peiiph'-e.  Située  plus  au  nord,  sous  un  vent  plus 
froid,  elle  a  nmins  de  terres  l'ertiles,  et  précisément  les  contrées  vers  les- 
«pielles  se  porte  la  colmiisation  slave  sont  les  plus  t'Ioignées  de  la  Russie 
proprement  dite  :  des  steppes  de  IJOO  kilomètres  de  largeur  séparent  les 
llussies  nouvelles  de  la  mère-patrie;  les  loris,  el  les  stations  de  poste  (jiii 


KIIIVA,   Tl'IlKKSTAN   IILSSK. 


rcliLMil  les  niloiiics  ;iti\  villes  do  l'Oiiial  et  de  la  Vnl^a  ne  se  i-Iiaiijîciil  (|iii' 
IciiliMuriit  ni  villt's  cl  l'ii  villages. 

I*armi    res    lerritiiii'es    inaii(|iiaiii    de   |tO|tulaliniis    sédenlaiios,   le' |dii.-. 
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dépourvu  d'Iialdlalioiis  |H'im;nieiiles  osl  la  proviiico,  faraude  comme  les 
Irnis  einqiiièmes  de  la  l'iaiiee',  qui  s'étend  entre  la  Cas|»icinie  ol  l'Aral, 
des  bords  de  la  rivière  Oural  à  ceux  de  l'Atrek.  C,o,  vaste   pays,  aiiqucd  mi 

-  •  ri25GlO  Ivilomèlios  c.ii'ivs,  d'après  SirotbiUkiy  " 
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(I<,nn«'  ollificlli'iiu'iil  If  nom  de  «  Divisidii  liiuiscnspitMiiif  »,  <i<'|»(>n(l  du 
;;(iuvciiiiMiiciil  de  la  ('.aiitasit';  jiis(|ii'à  inaiiilciiaiil  on  l'a  coiisidt'iv 
«•(iniini-  lin  >>im|dc  lilloial  inariliiiic  siliir  vis-à-vis  du  port  di'  Itakoii, 
d'où  les  ti'oiipi's  cl  les  approvisionncnicnls  mililaii'fs  soiil  lo  pins  l'acili'- 
nii'iil  IraiispurU's.  Les  seuls  élaldisscmciils  lixes  ipi'y  possèdent  les  Uiisses 
siiiit  des  (orleresses  et  des  camps  reiranelii's  élaldis  sur  les  points  de  la 
«  .V.e    les    plus    altordaltles    aiiv    emliareatioiis  et  les  inieii\  placés  comme 


\     iiB.  —  li.K  TCiiii.Kkt.s  i;i   iîiiih;  de  MiaitL. 
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eeiilrcs  d'atlaqiUM'oiitre  tes  immades  de  l'inlérieiir.  Qiieltpies-uns  des  loris 
coiistriiils  ont  élc  aliandomiés,  soit  à  cause  du  niampie  d'eau  ou  de  l'in- 
sahilirilé  du  (diinal,  soil  à  cause  de  leiii'  iinililité  complèle  :  divers  postes 
(II'  la  péninsule  de  Maniiliiclilak,  jadis  lorliiiés,  ne  sont  pins  ipie  des  amas 
(le  déduis;  mais  un  village  de  pèclie  assez  animé,  Nikol'ayevsk.  s'est  élevé, 
à  l'alni  de  la  [uiinle  de  Tiik-kaïa^an,  près  du  foil   d"M(>\an(lrovsk. 

De  Ions  les  élaldissemenls  du  littoral,  le  plus  important  est  eoliii  de 
«  ri'.aii  runi"e  »  ou  Krasnovodsk,  rancien  Ki/.il-son,  à  la  racine  de  la  pe- 
iiin-^ulc  (pii  sereconrlie  à  l'ouest  du  .liitliè  de  Halkan.  I,e  voisinaiie  de  sources 
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(I(rpâtiirii;,'t's,  iiir-nii!  de  Icir.iiiis  ctiltivalilcs,  des  ciiix  ihuIoikIcs  (|iii  pcriiii'l- 
tcril  iiiix  ii;iviit's  (riiccdsIiT  cl.  (|iii  ne  f;(''l('iit  |)ri'S(|iir  j;iiii;ii>i,  assiiiciil  à  n'tic 
|n)sili(iii  (le  Krasiiovodsk  une  iiii|)(>iiiincc  (liiralilc,  cl   si  les  iravaiix  ilii  |i()rl 
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'-{iiil  achèves,  une  cili-  cdniniciçanlc,  siiruissanl  en  ccl  endroit,  |u)iiria  de- 
venir le  Itakdu  lian>cas|iicn  ;  en  IS77.  Krasnovodsk  a  pris  rang  de  ville, 
(pioiipi'elle  n'ai!  pas  nièine  MK)  liahilanls  ;  plus  sonipUieuse  ipie  nomlti'c 
de  cités  russes  de  l'Asie,  elle  a  des  maisons  de  pierre,  un  club,  un  jardin 
[tuLdie;  ce  (|ui  lui  nianipie.  c'csl  de  l'eau  loul  à  lail  douce;  en  allendanl  la 
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consiriichitn  (riiii  ii(|iit'tlii)',  i-llc  ilnit  s'en  |)i'(i('iin>i'  ;iii  iiiujcii  i\r  ni,'i(-liii)t>N 
(|ili  (lislillciil  l'ciiii  (le  iiht'.  I.cs  sdiiiics  de  ii:i|i|il(>  qui  jaillissciil  «liiiis  les 
riiviroiis,  :ui  |iiiMi  du  |iflil  lS;ilk;iu,  ui'  mmiI  pus  t'\|)lniir><'s,  h  raust*  du  vnisi- 
iiji<^o  d.'in^ri'cux  des  lioidi's  tui  kiui'Mi's  :  uiiiis  ou  ii  cifusi';  |)lu>  di>  dtMi\ 
inillf  piiils  de  uajdilf  d,iu>  l'ilc  Tilii'li'kci'i,  (|iii  nanli' r(>iiln'>c  nirridiouiilt' 
du  ^'oilc  de  Balkiiu,  ni  laci' di>  la  |ii)iiil(>  ilr  Kiasuovodsk  ;  Ir  uaplih'  lurdénii 
saltlc,  Ici  quo  le  ict  iicillaiful  ua^^iiric  1rs  Tuiknii'MU's,  (''lait  iiioius  appiv- 
cii-  (pir  celui  de  l>;d\iMi:  uiai'<  depuis  ipTil  c-l  explitilé  ré^ulièieiueul, 
ou  a  cousiah'  ipi'il  c^t  d'une  purelé  reuiar(pial)le.  I.'alioudaucc  eu  esl 
exliaoï'diuairc  :  iiu  seul  pnil>,  creuM'  eu  ISTi,  a  donui'  iuscpi'à  1(10  louncs 
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de  uajdite  par  joui-,  aulanl  que  le>  Turknu'Mies  eu  puisaieul  autrefois 
dans  une  seule  année;  ou  peul  dii'c  que  loiile  l'île  de  Tchelckci'i  repose 
sur  une  iniuieiise  couche  de  uaplilc '.  Krasnovodsk  exporte  aussi  du  soulVe. 
recueilli  au  sud  du  Kara-lionlia/,  et  du  sel  (pie  roiiruisseiil  en  quan- 
tité surabondante  les  lac>  liveraius  de  la  Caspienne;  c'est  le  j)orl  prin- 
cipal de  l'oasis  de  Kliiv.i  sur  la  Caspienne';  il  a  nMiiplaci'  Kolincdi-hazar, 
ancien  marcli»'  situé  au  sud,  sur  les  IkmcIs  de  la  haie  dite  de  Kliiva.  Kras- 
novodsk esl  l(>  point  d'appui  de-  années  russes  sur  la  route  de  la  Cas- 
pienne à  l'oasis  encore   lihre  de  Merv. 


'  f.AgdvsVi'^,  Riinsischc  licrtie,  187'.',  ii  ,"i. 

■  Pioiliicl  on  ;iiuiiii"lle  iiinycniu'  de  i)a|ilito,  de  IS71  ;i  1877,  d'iiinfis  Ziignrstiiy  :  5840  tonnes. 
'  .HoiiveLiiiMil  aiiiiiu'l  eiilrc  Kia^iiovipii.-lv  cl  hliiva,  do  187l.'i  1877  :j 
'l'I  farav.iiui ;  51  G'»  cliaiiicauji  tliar^és. 

Z:i;^oi'.sl<iy,  Ittiasisrlic  Rcruo,  187Î),  n"  S. 
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11,1.  Ti;iii:i.Khi:.\,  rciiihiciii.Mi,  acikh  ii-ahk.  mt 

L*>  (-!iiii|M>niciil  i|i>  Ttliikirliliir,  pi'ii  t'Ioi^^iio  delà  |i,'iit>  i|t>  llassiiii-kiilcli 
((•Il  lliissiiii-k(Mili)  (liiiis  lii»|in'llf  M'  (li'sci'-c  l.i  ii\ii''ii'  Mick,  i".|  litMiir(Mi|i 
iiKiiiis  liciii'cuxi'iiiriil  |ilii<'r;  Ir^  Ii'(MI|i(<s  ni>  |iriivcMl  \  iilmiili'i' i|ii(>  Mil' (lr> 
l'iiiliiirciiliiiiis  h  liiiiil  |il;il.i'l  1rs  ifs^diiiics  i|i>  iniih'  iiiiliiic  iii;iiii|iiriil  ihiils 
li's  ciiviriiiis  :  iui\  imuIc»  iIii  Inii  rdiiiiiii'iin'  le  dt'-M'il.  l'oiiiliuil  ilc  ikiiii- 
ln'(!llS('s  ruines  t''|»iii>('s  tl;iiis  li's  solilmlcs  tics  iilfiiliiiiis  |iinii\(iil  i|ii'iiuli('- 
liiis  crlli'  [iiirlif  du  |ijt\s  ('liiil  inini'i'lc  de  villes  d  de  xilliiues.  j.es  iii;iicln''s 
>(ï  sont    Mit'ct'di'  i'i    ccl     iiii^lf  s||d-(iri('iil;il    di-  lu  (ii|s|iiciili('.    or    |iiissc  une 
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lOll  kil. 


^laiidp  voie  liislori((iic  iiiciiaiil  d(!  l'Asie  iinh'iitiii'e  .iiix  ié;iii)iis  du  Tliiaii- 
eliaii  ol  à  la  Cliiiie.  .MMiuskoiiii,  doiil  les  niiiies  sniil  indiquées  inaiiileiiaiil 
par  le  (l(tumicli-te|ie  (lîiille  d'Arjieiil)  eiilre  la  liaie  de  llassaii-kaleli 
el  l'eniltoueliiire  du  (îiii'j^eii,  ('lail.  an  (iiizième  el  an  duiiziùine  siècle,  une 
iin|»oilaulc  cilc  (•(uninerciale  :  elle  lui  di-linile,  dil-oii,  par  une  crue  de  la 
Cas|iieniie,  prnveiiaiil  des  a|ip(irls  de  l'Oxiis.  lorsipic  ce  lleiive  reprit  s(tn 
cours  vers  le  j^oll'c  de  lialkan.  Miii-mardan.  à  queUpies  kiluinclres  au 
sud  du  Gnr^eii.  Iii'iila  d'Abouskonn,  puis  Allioni,  à  reiilrée  de  la  liaic 
d'Astraliad,  devini  le  lien  de  rendez-vous  des  niarcliauds.  iMainlenaiil 
Aciiour-ade,   à  rcxlréniitt'   de  la  l(Uigue  p(''iiiiisulc  ipii  sépare   de  la  liante 
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Mire  lii  l);iii>  d'A^tniliail,  sérail  iiiic  niilc  iiHlit|ii(r  li'aviiiu'c  |MMir  Ions  les 
iiavin's,  si  cillf  Iciri"  liasse,  à  ilciiii  inoiidn',  n'éliiil  pa»;  «'xliM^incincnl  iiisa- 
iiihr»'.  Au  niiid  tic  Tciiikirlilar,  .\k-li'|u',  la  «  liiillc  hiaiiclic  »,  cl  (îciik-lcpc, 
la  «  liiillc  \<  lie  0,  (liiiiiiiiciil  siiii\ciil  (les  eain|'enieiils  de  ^mnoiids. 

Les  levles  de  villes  |Mi|)iileiiscs,  aliineiili'cs  aiilreliiis  de  inareliandi-'es  par 
\t'^  |Hii'ls  du  lilliual,  ne  iiiaiii|iieiil  pas  dans  riiili'i'ii'iir.  Dans  nu  des  liassiiis 
les  pins  l'crlili's  (pTairosc  le  (iur^eu  esl  la  ville  du  ukMmo  ntnn  (Djuidaii), 
l'aneienue  llMcaniapolis,  un  la  «ville  des  Loups  »,duul  l'appcllalion  a  passe 
à  liMili"  la  eiiulri'c  cl  à  la  nier  (laspieune  elle-uiènic,  si  sduvcnl  di''>i;;née 
etiniuic  la  <(  inci' d'll\i'eanie  ».  Il  n'en  lesle  plus  que  d'inrnrnies  débris 
an  milieu  de  l'Iierlie  cl  des  rtiMMUx,  cl  la  luur  snlilairc  de  (iounihclli- 
k.mus,  SI'  dressaul  à  "tO  nièlics  au-doMis  de>  amas  de  Iniques  enviitui- 
uaulx'.  A  l"20  kilnnièli'e>  enviniu  an  nurd-esl  de  Tcliikichlai',  se  voicnl 
lo  ie>le>  de  Ma/douran,  la  Mesliiiiau  des  IIusm'S,  qui  l'ecouvieul  un  espace 
c(in>iili''i'aMe.  Sun  uuui  peisaii  indique  la  pusilion  de  la  ville  cuire  l'Iran 
cl  le  l'iiurau;  d'apivs  nue  li'Lïcnde  suuvcnl  rcp(''l(''e  en  I'er-c,un  arclii'i'.  diiui' 
d'une  loi'ce  sunialui'idle,  laui;a  des  liords  du  (inr^cn  une  llcclic  (pii  devail, 
par  >a  clinle,  marquer  la  limilc  cuire  les  deux  empires;  elhî  l(nnl>a  sur 
renq)lacemcul  de.  .Ma/.doniiui*.  A  eu  ju^cr  pai'  ces  diduis  cl  par  ceux  de 
la  ciladelle.  e'(''l;iil  mic  des  villes  imptulaulcs  de  l'Asie;  mais  ce  qui  diuiuc 
^inloiil  nue  liaulc  iili'c  de  la  puis'>au('e  de  l'anlique  .Ma/ddiiran,  ce  sunl  les 
ai|neilu('s  qui  ai'i'usaicul  ses  campauuo  cl  (pii,  pour  la  lnuuncni'dii  moins, 
u'avaieni  d<'  livaux  ipic  dau^  la  prcMpi'ile  du  (lan^c  cl  dans  l'empire 
romain.  In  de  ces  atpiedncs,  que  di's  l'erlins  liordaieni  de  dislancc  en 
dislauce.  Iraversail  les  Icrrtsipii  s(''par(  ul  l'Alrck  de  son  arilnciil  le  Sonm- 
hir,  iVanclii-Nail  celle  rivière,  puis,  après  avoir  irriuut'  la  plaine  de  Ma/.- 
douran,  se  diriiicail  vers  la  (iaspicnni',  on  il  se  déversai!  après  im  d('V(d(qi- 
pcmcnl  loial  de  I.Ml  kilomèlrcs'.  l'rolialdcnieiil  l'Alrck  n'a  |dus  assez 
d'eau  maiulenaul  poiu'  (pi'on  pnl  lui  l'aire  arroser  nue  si  vasic  éloiuhio 
de  Icrraiu. 


.1'-  '■ 


Dans  les  |)ossossi()ns  russes  du  Tnrkeslan,  à  l'orient  de  l'Amoii,  la  réf^ioii 
la  mieux  arrosée,  firàeo  aux  travaux  des  indij^èues,  esl  la  valléo  du  «  LIeiivc 
*pii  roule  de  l'or  ».  A  l'issue  des  nuinlagnes,  le  Zaralelian  se  divise  en  de 
uonibi'eux  canaux  d'irrijialion  dans  les  cam|)af!ncs  de  l'endjakeiit,  puis,  se 

'  Vimilu'i; ,  l'oi/nycs  d'un  faux  deniclic  dans  IWsie  ccnlvak. 

'  II.  It;i\vliiisnii,  l'rocccdhujii  of  llw  Geogiaphical  Sacicly,  iiiai'oh  1871). 

'  •LiiiiKiUiii,  Journal  de  Sainl-Péiersboury,  mais  ISTO. 
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l'iiiiiiliiiiil  lie  plii^i'ii  |ilii»,  lit'  iii.'iiiii'i'c  à  liMM'isrr  ili>  ses  l'iniilos  la  plus 
giniidi'  liii'^t'iii'  |Missil)|t>  ihi  li'i'i'itiHi'*',  il  ili'-\<<li<|i|if  sou  n'sisiii  nu  nord  <l(> 
S{iin;ii'l\;iiiil,  |Miis  i'itimiiIm-  xiii  l'iiixci'iiii  de  liiiiiiilicx  d.iiis  la  diicrlioii  ilii 
siid-oiicsl  |MMii'  ciiliri'  diiii-<  la  lliikhaiii',  ('ii  aval  di>  la  |dari>  loilr  de  Kalli- 
koiir^ati,  |iai'li('lli'iii(>iil  |i<<ii|div  d'Aralitx^.  i'.c  sont  ces  raiix  ffrlilisaiilcs  du 
Sojid,  le  /aralrliaii  ou  Zt'ialcliau  di'  iim>  juins.  (|iii  laisaii'ul  la  iirlic>.»c 
(II-  raMlii|U(^  So^idianc,  ciiluiinr  d'un  vasic  dcuii-cciidc  i\^'  di'sci'ls,  ri  la 
dt''si^ui\i('Ul  d'avaucc  niniuii'  l'iiiir  des  ii-^ioiis  vilalt's  ilaus  riiisluirc  de  la 
civilisalio:)  ;  elles  dnnucnl  uiaiiilcuaut  la  uouriilurc  à  près  île  .'UOlHID  per- 
sonnes, dniil  |diis  des  deux  liei>.  de  laee  ii/.liei;.  b'après  la  li'iienile  niaz- 
diViiue.  le  Sii^d  esl  le  deusièiiie  «  lieu  de  lii'iiédieliou  ipie  erea  la  pande 
(rOrniiiszd '.   » 

Sauiarkand,  le  eliel'-lieu  de  celle  eoiili'i'i'  raiiieiise,  esl  bàlie.  sinon  là 
où  s'elevail.  du  leui|)s  d'Alexandre,  la  \ille  de  Maieanda,  du  nndns  dans  le 
voisinage  :  le  nom  qu'elle  purle  e>t  à  peine  elian^i',  ipioiipron  rallrilnie 
d'ordinain>  à  l'Aralie  Saniar.  ipii  s'empara  de  la  ville  en  fi'fr)el  y  inlrodiii- 
sit  l'islamisme;  à  l'i-poque  de  la  dominaliun  eliiiioise.  elle  avait  l'-li-  connue 
sous  les  ap|iellalii>iis  de  l'cliiii  el  de  Sa-mo-kieii.  Iii'siilence  de  la  dynastie 
des  Samanides,  entre  le  milieu  du  neuvième  >iècle  el  le  commencement  du 
onzième,  elle  devint  «  l'agile  de  la  paix  el  de  la  science  »,  l'une  des  citi's 
du  monde  qui  Iravaillaieul  le  plus  an  dr-veloppemcnt  des  coimaissanees 
liiimaines.  Mlle  l'tail  aussi  l'iiiu  desLiiandes  villes  de  l'Asie  par  le  nomhre 
des  lialiilanls,  el  lorsque  ses  iiiiirs  riireiil  renverst's  pai'  Itjeujiliiz-kliaii 
en  l'J  l!(,  elle  l'tail  dérendue  par  une  aiini'e  de  IIIHKMI  hommes  ^  Après  le 
passade  du  conipiéranl  exlerminaleiir.  elle  n'avait  |dus  que  le  quart  de  sa 
population  iiréci'dente,  suit  '2*)00()  l'amilles';  mais  la  cih'  se  releva  peu  à 
peu  el  desiiit  le  ceiilri'  de  rimmeiise  empire  de  ramerlan.  puis  elle  l'iil  ili'- 
vasti'-e  iK;  nouveau  |)ai'  les  nomades  :  au  coininencemeiil  du  dix-huitième 
siècle,  il  n'y  restait  qu'un  hahitaut  '.  Des  ruines  iid'ormes  de  raiicieiuie 
Samarkand  sont  éparses  dans  les  campa^lles  el  siu'  les  l'Uiineiices  des  alen- 
tours; nniis  c'est  de  l'époque  de  Tamerlaii  el  de  ses  successeurs  que  datent 
les  monuments  délabrés  ou  eomplèlemenl  eu  ruines  qui  l'ont  la  ^loii'e  de 
la  cité".  ])(!  loin  on  aperijoit  au-dessns  des  mm'ailles  les  j;rands  dômes  Meus 
et  quehpies  minarets  de  ses  mosqnées,  palais  el  mi-dressé.  se  prolllant 
sur  riiorizon  des    montaunes,  Idanches  eu  hiver,  violelles  ou  azurées   en 

'  Ilmiiinif,  Commentaire  sur  le  Yiipui. 

*  ^o\H)\f\,  Zapiski  Ceogr.  Obehkhe&lra,  Ethno(jr.  IV,  1871. 
'  I.L'iiiiiaiiii.  MUlheilunijen  von  l'eleniuinn,  ISOd,  n°  t'i. 

*  l'alliuliii.s,  Travaux  des  membres  de  la  missiun  reliyietise  lustc  à  Pùkin,  tome  IV. 
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('lé.  Au  ii(ir(l-(>sl,  la  ciilliiu'  du  Tc'lii)U|i:iM-ii!;i,  j'.iirlaul  des  iiiiiics  |ii(lu- 
n'S(|U('s  cl  le  Idinlicau  d'un  saiiil,  le  palniu  des  licrucrs,  douiiuc  Samarkand 
cl  >-cs  jardins,  (i'csl  an  [licd  ilc  celle  li.iuleur  <|iic  se  |iit'uri|uciil  les  jirauds 
canaux  d'il  rii:almn.  l'Ilau  lîlanclii'  cl  l'Ilaii  Nuire,  Mv-daiia  cl  Kara-daria. 
(iliaiiuc  |iriuleui|i>,  i|iialrc  mille  im\i'l<'is  liavailleni  au  curaiic  de  l'Ak-daria, 
diiul  le  lil,  plus  (''lev('',  s'uhsli'uc  plus  raciieincnl  de  vase. 

Depuis  ipie   les   Itusses  oui    l'ail  de  la   lésidence  de  TinuMii'  un   de  leurs 
clicls-lioiiv  de  pruvinccs,  ils  oui  cunslriiil  à  l'uiiesi  de  ia  ciladcllc  im   mni- 
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Ycan  (piarlicr,  au\  iiics  ri'^iulièrcs  di\eri;eanl  vers  la  campaL;nc  i  (unme  les 
liraiiclies  d'un  cvcnl-il;  des  jardin^,  des  avemies  dailui's  endiellissenl  ce 
<piarlie:'  curoïK'cn  :  mais  il  j'aiil  parcourir  le  d(''ilale  des  rues  ('irailes  dans 
le  ipiarlier  maliDnn'Ian,  parmi  les  maisons  d'aruile,  pour  c(uupreiidrc  ce 
<pie  lui  Samarkand  aux^lomps  de  sa  uiandcur.  Ks(-il  dans  le  monde  des 
«ruics  ipii  piiissenl  se  comparer,  pour  la  puissance  cl  la  riclicssc  de 
rarciiilecliire,  au\  nK'dressi'  de  Samarkand'.'  [railleurs,  ce  ne  sonl  plus 
i\y'^  ivoli"-  (pie  pai'  le  n(un,  cl  les  revenus,  pro\ciianl  des  terres  de  rdliniif, 
ne  -erveni  jiucre  iju'à  reiilrclien  des  niollalis  cl  des  l'Ccmomes  ou  mnii- 
tei'dlis.  I,e  plan  de  ces  cdilices  esl  d'une  remarcpialde  siniplicilt'-.  Tons|s(>ul 
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pmM'ili'N  (rmi  |Miri'lu'  opiv;il,  liirijc  cl  |iiiifnn(l  cuiiiiiu'  ]i(mii'  iinitci'  les 
litiili»-,  cl  s't'lcviml  liicii  ;iii-(li'SMis  des  ii'  >()iis  Ijjisscs  |Miiir  lt"<  couviir 
•  le  son  (tnilirc.  I.i'  poiclic,   lionl(''  triiii  cni  (riiralM'H|ii('s,  ('iiciwliv  jnir 

deux  pilitTs  ciii'n''-^  tir  la  niriiic  liaiilciir  (|ii('  le  |ini<|ic,  c^l  divi^i'.  par 
(les  saillie»  bi'otitvs  de  liisaiiiics  cl  de  ciimlics.  eu  li'itis  l'Iaucs  ci;aii\.  hiik'-- 
cliaciiM  avec  aiilaiil  dV'li'i^aMcc  cl  de  varii'h'  (|iie  des  lapis  [icrsaiis;  le-  li;;iics 
s'cnli'cci'oiscnl  cl  s'eiiidiilciil  sur  les  luilcs  vci'uissi'cs  cl  uiiillicDlurcs.  eu 
iiiiurcs  d'uuc  cltiuiiaiilc  ilivcrsiii'  ;  îles  rc|ir(iseulali(ius  du  liou  persau, 
l(''moii;uagc  de  l'oriiiiuc  di's  |ircuiiers  ar<'liilcclcs,  cl  des  \crsets  du  Ktu'au 
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Oi'^^in  (il'  Taylor,  ti';ii'rè^  imc  |i'ini.n;i*;i]iliit»  l'nrtuiiiiiM.iiu'i'  p;)i'  M   ']<•  rjl.ilvy  . 

en  Iclirc»  koufiipics  se  uiiMcul  sur  ipichpics  lUdiuinieuls  à  !a  luiisa'wpie 
iulluic  de»  cuirclais.  |laii>-  la  pnilnudcur  li'uélir'U».'  de  l'iiisixc  culnurcc 
dc'sdu  cadre  éclalaiil.fiu  apcrniil  vaLiueineul  d'auln  •  lnodcrics  de  |i(U'ce- 
laiue.  cl  les  (luvcrliircs.  ('i:alcmeiil  OLiiAaIi'».  qui  dituucul  a(  ce-  dau'-  l'i'di- 
lice.  Des  Idurs  rondes,  ddul  pliisieiir-  ^out  di'ciiuroiuK'c-  du  d('iuic  hullicux 
uui  les  Iciininail.  apparai'-scul  au-dessus  de-  nefs  de  uinsijuccs  du  uk;- 
dicssi-,  cl  de  cliaquc  côlt'  de  la  l'açadc,  st'-paiirs  d'elles  pa-  de  jieliles 
arcades  o'i  par  dos  espaces  lihri's.  se  drcssciil  des  ((diuucs  roud(  s,  s'aïuiii- 
cissaul  h'uèi'cincMl  jusqu'au  cliapilcau  lerniiual.  el  iiuu  iiiuins  ornées  do 
ln?anL.c»  Idaucs  cl  Idcus  (pie  le  cmps  principal  de  l'i-dilicc.  Ce  s(MiI  le*- 
deux  colonnes     ■,:!iliuli(pie-   di  -    luoiuinicnls   oricnlaux    (pii,    mieux   que 
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Idiilc  ^laliio  ;ill(''^(iri(jiH',  rt'|iivsciil('iil  ;m\  ycii\  du  |K'iiplt'  asservi  la  Loi 
(Ic^  |iivtn'<  cl  la  Force  dos  rui^. 

I.a  |dii|iar!  des  palais  de  ri''|Mi(|iii'  des  Tinniiiiidi's  no  sont  plus  qu'à 
Tt-lal  di'  iiiiiii's.  uiai>  il  ou  rc^lc  (pi(dipii'v-iiii>  doul  uiio  parlio,  farado, 
IdUi's  (Ml  ciiMpoli'-,  csl  ciicdrc  en  pail'ailc  rdiisoi-vatiou.  I.a  placo  priuoi- 
palo  de  Saniai'kaiid,  le  iîii^liislan,  ipiaiiiiui'  la  l'oulo  dos  pionionoiMs  ol 
dos  uiarcliands  aiuliulaiils  au\  vôlcniciil-  liaiiid/"».  c-l  lidrdiv  de  huis  dos 
plus  liidli'-  in(''dic--r'  de  la  villr.  le  (diii'-dai'  dii  1("~  <(  Dii'iiv  i.idiis  »,  lo 
Tilla-kari  dU  la  «  ViMnc  d'di'  »  cl  la  nn-drcssi'  d'0uldui;-lioi;,  ainsi  noin- 
UK'c  en  riiduni'iM'  du  souverain  qui  la  lil  oouslruin'  en  I  i'JlJ  :  oc  lui  la 
rameuse  (•odlc  do  nialliéniatiquos  o[  d'aslrondiuie  ipii  lit  do  Samarkand  au 
quin/ièmc  siècle  l'une  des  villes  saintes  do  la  soioneo.  I.a  mds([uée  la  plus 
splcntlitlc  do  la  eilt'  et  do  tnuto  l'Asie  ooulralo.  e>l  lo  Gliali-zindidi  en  lo 
«  l'idi  Vivant  ».  ainsi  niiniuK'  iV\:n  tlélenoonr  de  l'Islam,  ipii  tlort  niain- 
lenanl  xins  l'une  dc^  pierres  de  l'édilioe,  mai-  qui  -e  ri''veillcra  nn  jour. 
disent  les  lidèles,  pour  reconquérir  le  monde  à  la  loi  du  Propliclo.  I.a 
médressé.  Iiollo  mais  1res  déjiradoo,  <jut  lil  élever  llilii-kaniin,  l'une  des 
lémmcs  de  Tamerlan,  sort  (réourie  et  de  marché  pour  le  colon  :  •  ;  \nh 
la  chaire  de  marlire  sons  laipiellc  rampcul  le^  malades  jtour  rti  i  ».  la 
santé,  ol  dan-  une  cour  est  la  |ieiite  mo-(|uee  ipii  i-ecouvre  les  cendre-  de 
la  souveraine.  Tamerlan  repose  dans  la  cry|ilc  d'une  autre  mosquée,  le 
(iour-emir,  située  sui'  une  ('Uiinencc  voisine  de  la  citadelle  cl  dominée 
encore  par  une  coupcde  d'une  rare  t'Ié'uance.  Une  pierre  verdàlre.  (pie  l'on 
dit  l'Ire  eu  ni''pliiile.  esl  plact'c  sur  le  lumlieau;  du  côte  (pii  regarde  vers  la 
Mecque,  une  hanqto  irelondard  portant  nne  queue  do  cheval  rappelle  la 
pui-sance  de  cet  homme  (jui  n'ont  peul-èire  pa-  -on  é-^al  comme  desti'ue- 
leiir  et  ipii  apparut  cdUinie  un  dieu  an\  nations  epduvaiilées.  Son  prt'cep- 
leur,  -dii  pelil-lil-  Onlonii-Bi'ii .  d'antre-  de-cendants  reposeni  autoni'  de 
lui:  dan-  le  \di-inai;e,  s'édève  la  Idnihe  de  -e-  l'emme-  el  les  in-ci'ipl  idUS 
de-  muraille-  pailenl  de  -a  uldire.  L'une  d'elle-  menace  encdre  :  «  Si  je 
vivai-.  le  lUdUili'  -eraii    lan-  la  li'rrcni  !  '  » 

La  citadelle,  qui  renfciine  à  «die  -enle  hiut  un  ipiaiticr  de  la  ville,  el  dû 
les  l'iii— 0-  dUt  mainlonani  ('laldi  leur-  liur<'au\  admini-tralifs  el  mili- 
taire^, eonlieni  aus-i  de-  nid-ipii'c-,  de-  lonihes  el  l'ancien  palai-  >\o 
l'i'mir.  cliani:(''  en  hôpital.  An  centre  d'inio  coiu'  do  ce  palais  e-t  un(> 
i:rds-e  |iiei're  de  mai'hro  grisâtre,  hante  d'un  métro  et  demi  el  Idiiiitio  de 
h'dis  mètres,  ipio.  -uivant  la   tradilion,   Tamerlan   aurait  l'ait   a|q»drlor   de 


'  Scimvli'i'.  ïiirliisliiit. 


SAMARKAND.  :>"> 

Brousse  et  iiiii  lui  soi'vfiil  de  li'ùiif  :  collo  piorro  est  le  knk-tarh  ;  fllo  so 
lroiiv;iit  iinuiiènMlans  un  !Uiln>  palais,  dont  les  mines  so  voient  à  plusieurs 
kiliiiiièliV'"  eu  (lfli()i«-  (le  la  ville'.  Après  Tiniour,  ses  siieeesseins  venaient 
s'\  asseoir  punr  ]iren(ln'  possession  de  l'empire,  et  le  liourreaii  y  lianeliait 
la  Irli'  di's  jM-i'Iendanl-i  niallieureiix. 

Kntoun's  de  tant  de  nios(jn<''es  et  antres  ('difiees  reii<iien\,  les  lialiilants 
de  Samarkand,  dont  |iln-  de  la  nioili(''  sont  Tadjik-.  ont  pin- de  zMc  dans 
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leurs  pratiques  musulmanes  ipie  ji's  i^ens  de  Taehkcnl  cl  dr-  autres  villes 
du  Turkeslan  russe.  Samarkand  lient  à  lionneur  de  nii'riler  le  nom  de 
«  ïèle  de  l'Nlam  »  que  lui  donne  nu  ancien  pioverlie,  d'aprè-  le(pi(d  la 
^[oc(ple  est  le  <(  (iuMir  »  :  elle  porte  aussi  les  apptdialions  de  «  \isai:ede  la 
Tcrn;  »  ou  de  «  Jardin  de>-  lîienlieiu'cux  »,  à  cause  des  nomlirenx  tombeaux 
de  saints  épars  dans  la  campai;ne.  [,a  ferveur  relijiieuse  n'einpèclie  pas  la 
population  de  Samarkand  de  lrali(jner  fort  activement  avec  les  envaliis- 
seurs  russes;    loulelbis    les  principaux  comnier(;anls  sont  des  étrangers, 

'  Klinroihlviii,  Riciteit  'l'itiiiviaiim  cl  de  voijayci  dans  l'Asie  rcnliale.  Iniil.  pai  P.  Léyer. 
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Juifs,  Ilimidiis,  Arj^liiiiis.  Siiniiirkiiiid  ii'ii  ^iinc  (r;iiilic  iiidii^liic  ijiu; 
(M'ilc  ;!  '  l.'i  ciilhii'c  (lu  sol'.  Toiilc  In  |tl;iim'  (|iii  rciiviroiiiic,  ji(til;iiit 
cMcoïc  le  nom  de  SomI",  csl  un  xiislu  jiinliii.  cl  les  riiiiics  de  ce  (jiii  lui 
i'.Miciciiiic  S,ini;ii'Liiii(l  on  Mci'iik.'iiid  soiil  icfoiivcilcs  de  vi''L;(''l;iliiin.  A 
l'oiicsl,  des  iciillcnicnls  dn  sol  (|iii  sVIrvonI  aii-dcssns  de  l.i  |d;iiiit'  ;iiiiis(''(', 
porlciil  des  vcsiijics  de  coiisli  iiclioiis  cl  son!  [um'ccs  de,  |;;dcrics,  d'où 
les  fouilles  un!  retiré  des  IViijinKMils  de  jioleiies  cl  des  moniuiies;  li'i, 
disent  les  iiidijjènes,  si(''j:t';iit  le  Iktos  h'^cndiiire  .Vlr,isi;il).  (|iie  1rs  uns 
ei'oienl  ;iV()i:'  élé  le  loiidalein'  de  la  ville,  el  d'antres  son  desirnetenr. 
L'ancienne  ninraille  de  Samarkand  est  encore  an  delà,  à  (>  kilonièlns 
de  la  ciladolle. 

I,a  population  de  la  cité  dn  Zarafclian  s'est  eonsid'Maldi'nicnl  accrue 
depuis  roeeii|ialion  iiism',  elle  a  (piadriii)lé;  en  JSTii,  elle  no  ih-passail  pas 
le  ninniire  de  linit  à  neid'  mille  indisidus''.  liiùce  à  son  lienr(>iise  silnation 
dans  le  voisinafie  de  monlafiiies  ,'l  de  vallées  salultres,  Samai'kand  ne  peut 
iiiaii(|ner  de  devenir  l'un  des  loyers  principaux  de  !.i  civilisation  eiiro- 
piriuie  dans  le  ,Tnrkestan,  connue  elle  fnt  jadis  le  centre  de  la  culture 
nialiomélane.  lin  remontant  la  valli'e  dn  Zaral'clian  par  la  place  foile  de 
l'endjakent,  on  pénètre  dans  le  Koliistan,  cet  admiralde  pa\s  des  (laltclia>, 
avec  ses  défilés,  ses  cascades,  ses  alpes  nei<j('nses.  Dans  cotte  lonyue 
avenue  de  monta;jnop  d'où  l'on  s'élève  de  dei:rés  en  de,L;i'(''s  vers  les  plateaux 
du  Kaiateuin,  se  voit  coinnii'  un  résunu'  de  l'Asie  cenlrale,  avec  loul  ce 
(ju'elle  peut  olïrii'  d'aimaliK-  et  de  j^randiose.  A  l'entrée  sont  les  vergers 
arrosés  d'eaux  ruisselaulcs.  i'Iiis  liant,  les  [trairies,  le^  moissons,  les  l'ou- 
(|uels  d'ailncs,  hordenl  le  cours  dn  llenve,  ou,  comme  à  Var/,iniinor,  ré- 
vèlent les  hautes  terrasses  alluviales  ipi'ont  laissées  d'anci<'n  -  lacs.  A  Iravers 
les  hrancliaues  des  ailu'es  se  nutnlreiil  le--  lilancs  S(nnmels,  les  eaiiv  dor- 
mantes siuil  (''pai'--es  dans  les  vasipies  de  ^rauil,  el  du  liani  de--  cir(pies 
s'é'coiilenl  les  t:laciers.  I.e  Kolii^lMu  pri'senle  aii--si  des  plii'nomciic-.  (pii 
ressenddeni  à  ceux  des  v(dcaus  en  é'ru|ition.  l  ne  des  moulajines  de  la  liaule 
vallir  du  ZaraCcliau,  le  Kan-laiili,  es!  veinée  de  puissants  {.'iscuicnls  de 
houille  en  coiuliiislion  ;  une  alnios|dière  de  l'umé'c  el  de  <^;\/.  m(''|iliili(pies 
l'envelojtpe,  el  pendant  la  miil  le  rcllet  du  eliarlnui  emhrasi'  rougit  les 
deux*.  Les  sahles  atu^ifères  du  Zaralchau  ne  sont  plus  exploités  (pie  par  un 

'    Viili'lir  ;\iiiuirlli'  ilos  ivcoltrs  ili'  rii;isis  ilf  Siiiii;iil\iiiiil.  ir:i|in's  Siilmli'v  : 

N."mO(MIO  (•(iiiIiIi-.. 

•  Mrmi>ircs   lie   lldhi-r.  \v.u\.    ili'   \':i\r{  dr  Cinu'liillc  ;  —  Silniv,  Ziijiishi   C.i'ixjr.  Ohchirlirxirn, 
I\.  I.S74. 

'•  M.  Iliiiiirs,  'l'rdi'ctn  iiiln  H:il,linni. 

*  l'rillclii'iikii,  (icixinijiliicdl  MtKidziiic,  ui.i'i  IS71. 
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liicii  pclil  nombro  (r(ii|i:iill  mips  niisôiabir^.  i.a  dijiiio  d'or  tjiio  la  It-jifiidi' 
(lit  avilir  t'Ii'-  (•oii>lriiil('  |)ai'  Alcvaiiili'c  en  IravLTs  ilii  lar  qui  (imk'  son  iioin. 
ii'aiii'ail  |iliis  laissé  (|ii('  des  ivslcs  iufonnos  v\  na  livrerait  plus  (jiu'  de 
r.ircs  |iaillrltcs  au  t-ouraiil  '. 

I.a  |iarlii>  la  plus  juMiplir  de  l'uasis  est  cidli'  qui  cuiiliinn-  le  Miankal  ou 
r  «  Kiilrc  Uivièrcs  «  de  linkliara  :  on  ('cllo  rr-j^ion,  do  Kalli-kour^an  à  l'ou- 
cliauilio  (Poïcliai.ilio),  los  viHaj^os  s'tuiissoiU  on  uno  ville  oonlinuo.  <pio  les 
ai'liros  lïiiiliors  l'ont  de  loin  rossenildor  à  une  l'orèl;  elia(pio  jardin  souililo 
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surveille  par  de  f^ravos  eiiioiines.  qui  de  lonips'on  temps  tout  (laquer  leur 
lier;  lis  Kliiviens  disent  nialiciensoinonl  que  ci;  liruil  est  le  «  elianl  du 
rossiiinol  »  dos  Hokliares  et  dos  Kokandien-.  lu  des  kielilaks  de  eetio 
eonlri'-e  lerlile  est  connu  <i)iis  le  nom  d'Otifoiis  ou  «  i{us>e  »,  eu  sou- 
venir de  il<''ser(euis  moseiivilos  qui  le  peiqtlèrenl,  il  \  a  deux  ou  liois  eenls 
nus.  Les  inall'eureux,  soupçonnés  d"av(»ir  adoré  leur  ancien  dieu  et  d'avoir 
ainsi  altiré  l'infortune  siii'  leur  nouvidle  patrie,  furent  tous  égorgés  par  les 
Bokliares. 

A    une   quarantaine   de  kilomèlres    au  sud-est  de  Samarkand,  la  ville 
d'Ourgout,   qui    résista    vaillanmiont   aux    Husses,   groupe  ses  maisons  à 
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romltiv  lies  iilaliiiics,  :iii\  bonis  d'iiii  (((iiciil  trcnii  piiii'  jaillissitiil  (l'iiiic 
cliiso  |in>roii(li>.  Ad  s|i(|  s'oiivi'i-  lin  ili'-lili'  iiiciiaiil  nu  cmI  (1i>  Siiinaïkaiiil- 
laiMi,  |iai'  liMi!:ii  on  ilcscciid  vers  les  janliiis  tU\  (lliclir-i-sclis,  lainlis 
(|ii'aii  iiKid  l'sl  une  I  irj^c  Itivclic  de  la  cliaiiic  de  Kaia-laoïi  laisso  pasM-r  la 
l'ouïr  (If  Samarkand  à  Taclikcnl  cl  la  |irlili'  riviric  d<'  llji/.ak.  (Icllr  lirôclic 
('si  II'  dt'lih'  de  .lilaiinii'i  un  des  «  S('i|u'iils  »,  aiii^i  iiniiinn'c  soil  des 
iiiraiidrcs  dr  la  livirrc,  soil  des  n'|tlil('s  (|iii  si;  j^li^scnl  dans  les  roclicrs. 
(]('  |)assa^c  iiii|ii>i'laiil,  i|nc  gardait  an  nord  la  ville  de  llji/ak  (Di/ak)  on  la 
«  Ciel»,  csl  rniii'  des  Miics  liisl(ni(|ncs  de  lAsit',  et  liicii  des  liiilcs  saii- 
^lanli's  y  l'iirciil  livrirs  |)(Mir  la  iiosscssioii  du  Zaralclian  on  du  Sir-daiia.  A 
r((n('>i|  du  passajic  se  dicssi'iil.  à  TJ!)  iiièlicsdc  jiaiilt'iii',  It's  cscarpcmcnls 
d'un  lue  |iM'aiiiidal  de  scliisic,  (|ii(>  l'un  a|)|ifll(>  la  «  l'oili'  de  Taincilan  >  ; 
les  deux  inst'ri|)li(iiis  persanes  ^ia\(''es  sur  le  roc  ne  incnlioiinent  ponr- 
laiil  pas  le  nom  de  ce  <'oii(piéraiil.  l/nne  d'elles  célèlire  Onlouji-lte}', 
l<'  «  vaiiKpienr  des  rois  cl  des  nalioiis,  l'omlire  d'Allali  sur  la  lerrt;  »;  la 
deuxième,  de  l'auiii'c  l*>7l,  parle 'de  la  \icloii'e  d'une  autre  «  onilire  du 
Toiil-I'iiissanl  »,  —  le  «  kliaii  des  kliaiis  »  Alidoullali,  ipii  di'-lil,  «  i^ràee  à 
i'Iienrense  conjoiiclion  des  asires  »,  une  arnii'c  de  '(ODHOO  comliallants  el 
iil  «  couler  pendani  un  mois  des  (lois  de  saiii^  dans  la  rivière  de  Dji/ak. 
—  One  le  monde  le  sache!  '  » 


m 


I,  aboiidaïK'C  d'eau  ipie  les  vallées  du  Tliiau-cliaii  \erseiil  dans  le  Fer- 
•iliaiia  donne  à  ce  lias>;iii  une  liaule  imporlanci'  agricole,  el  c'esl  là,  sans 
nul  donle,  (pie  la  popiilalioii,  di'-jà  relativemenl  diMise.  se  groupera  en 
masses  les  plus  épaisses.  Dans  le  cu'iir  des  moiilaiiiies,  les  liords  du  Narîii 
soiil  à  une  Irop  Irlande  l'h-valioii  au-dessus  de  la  mer  pour  ipie  des  villes 
juiisseiil  y  surgir  :  seiilemenl  de  pelils  posles  de  (losaiiiies,  vjsil(''s  parles 
Kara-Kir^liiz,  oui  pu  s'élaldir  dans  celle  vallé'e.  Mais,  an  sorlir  même  des 
ilé'lilés  supérieurs,  à  son  eiilrée  dans  la  parlie  iiord-orienlale  du  liassin 
de  l'criiliana,  le  .Narîu  se  liorde  de  villes  el  de  villages.  Lue  oasis,  au 
milieu  de  laipielle  se  Iroiivo  la  cilt-  d'Oiilcli-koiiriian  ,  lonjio  la  rive  gaii- 
cli(!(lii  lleiive.  An  nord,  les  plus  lielles  campagnes  sont  à  une  cerlaiiie  dis- 
lance  du  Nariii  cl  du  Sir,  ipii,  eux  aussi,  comme  l'Amou  el  les  lleiivos  de 
Hus.'ie  el  de  Siliérie,  oui  à  droile  leur  rive  haute,  à  j;aiu'ho  leur  rive  basse. 
f.es  vallées  ipi'arrose  l'eau  des  torrents  descendus  des  monts  Tochklal, 
sont  plus  lérlilesel    plus  verdoyantes  ipie  les  terrasses  riveraines  doininanl 
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nu  nord  )(>  coiit'iini  |ii'iiM'ip<'il  ;  t'Ilcs  cDiisisIciil  |ii'iiiri|i;il(Mn(>iil  <>ii  jurdiiis  ri 
t'ii  V(M'j;('is,  liiiidis  (|iu',  sur  l.'i  rive  liaiiclic.  les  oiisis  skiiI  cidlivt'cs  en  (•('•- 
r(''jil('s;  des  sl('|i|u>s  (ic('II|k'I|I  ri'i  cl  là  les  rives  du  Sir  ciilrc  les  drii\  zoiii's. 
De  1m  lin  nioiivcnii'iil  d'(''(li;iii^<'  m'ccssiiirt'  cnlfc  les  vnlli'o  du  nord  cl  l;i 
pliiiiic  du  suil  :  les  unes  cxpédieiil  les  h'^iuincs  el  les  l'niils  (in'elles  oui  en 
abondnnee,  rniilre  eiiviiie  le  l'iiinienl  (|ii'elle  |)riMliiil  en  i|iiniiliir'  sii|ii'-i'ieiire 
à  SCS  liesdins  '. 

N;iiiiinii;iiii  est  le  cliel-lieii  des  itasis  ('htijiiiées  du  lleiive.  {'.'r^i  une  |;r;inde 
ville  dont  le  lia/ar,  iorl  coiniiK-rcjanl,  eoiilicnt  un  millier  de  li()iilii|iies  el 
<|ui  possède  des  lilalnres  de  colon  pour  les  elolTcs  ipi'cinploienl  les  iiidi- 
jjèiics;  jusqu'à  oOOOOO  hreliis  ,  \eiiaiil  des  slep|ies  du  nord,  se  veiideiil 
cliaipie  année  sur  le  inarelii''  île  N;"ManL;an;  on  y  coiislriiil  des  trains  de 
liois  (pie  l'on  cliaip'  de  fruits,  de  peain,  de  l'enlros,  el  (pie  le  coiiraiU  du 
Sîr  porte  à  l'crovsk  cl  à  Ka/.aliiisk.  Aiilmir  {\v  la  citadelle  de  Naïuanjiaii 
s'('ten(l  un  (piartier  russe  de  conslrnelion  inoderiie,  ipii  l'einpiace  1(>  ipiar- 
lier  de  la  ville  lualioiui-lane  dc-nndi  par  les  lioulels  pendaiil  la  uiicrre 
d'invasion.  Outre  li's  produits  de  son  iiidii-^lrie  et  les  Iriiits  de  ses  jardins, 
Nanianpan  a  la  r('sei've  de  ricliesses  ipie  lui  assurent  ilaiis  l'avenir  les  sources 
de  iiaplite  el  les  ijisenicuts  liouillers  de  la  coiiln'-e.  K:issaii.  au  uord-ouest 
(le  N'anianjiaii,  a  les  valli'cs  omlu'ciiscs  du  Tcliotkal  et  leiiis  riclie^  cultures  : 
elle  se  vanio  (Vèlvc.  la  plus  ancienne  ville  du  JVrjiliana,  el  ses  lial)ilaiil< 
ladjiks  sont  les  jiliis  lieaiix  du  T^lrkesta^^  Tclioiist,  sitiii'e  c;jaleniciit  loin 
du  Sii',  dans  une  valh'c  descciulaiit  des  inoiils  Tcliid<tal.  e^t  aussi  une  ciU' 
de  coniiiKM'ce  où  l'on  raliri(|uc  des  coulcaux  à  peine  iiioins  appn'cii'-s  que 
ceux  de  llissar;  du  haut  de  sa  colline,  elle  coiuinaiide  un  liel  horizon 
de  caini)a|ines  cultivées,  mais  elle  n'utilise  jiiière  les  richesses  minérales 
des  montagnes  environnantes;  elle  n'exploite  irgiilièrement  que  les  j^ise- 
nuMils  de  scd,  qui  oui  valu  à  la  ville  de  Tclioiisl  soi.  nom  turc  de  Tous*. 
Ak-si,  (pii  fui  pendant  un  temps  la  capitale  de  loiit  le  jiays  de  Kokan, 
s'i'lève  sur  une  herge  oscarpi-e  de  la  rive  droite  du  Sir.  Dans  .-.es  Mé- 
moires, le  sultan  llaher  vante  les  melons  d'Ak-si  comme  les  ><  meilleurs 
du  monde  ». 

i.a  valh'c  du  Kara-daria  on  «  Fleuve  noir  ».  (jiii  occupe  rangle  svid- 
orienlal  du  Ferghana  el  dont  la  rivière  va  se  joindre  au  Naiîn  pour  formor 
le  Sîr,  en  aval  de  Baliklchi,  arrosi;  aussi  les  jardins  de  villes  popiilenses. 
Oii/.ji|ieii(,  située  à  l'issue  des  dé-filé-s  du   Tliian-chan,  c^t   devenue  célèhre 

•  Kiilin,  liitunisrlic  licfue,  IMTO,  ii°  I. 

*  M""  (le  LjCiilvy,  Tour  <hi  monde,  l.SOU,  Mil.  WWII.  ii"  (1;  —  Cli.  de  L'jrilvy,  k  Iwliinlaii,  le 
FcitjImiKih  cl  lioiililjd. 
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|i;ii-  uni'  IdiiiIm'  viiisjiic,  uù  les  |ii'<li'riiis  voiil  s'ii;^i'ii(Miill(M'  rii  iiiriiKiirt' 
(le  lliidji-ViMisiMir.  hc  et'  côlt-,  lu  jtliicc  foilc  de  l:i  Iriiiilirn'  csl  lii  ville  d»' 
(ioiihliii,  (ItMi'iidaiil  ciiiilrc  les  (;iiiii(>i>  le  piissiifjc  du  Tcri-k-diiviiii  '  :  di's 
osst'iiit'iils  i|ui  Idaïu'lii^^i'iil  an  lioi'd  dn  chemin  ra|i|iellenl  la  liiile  des 
l\a('lii;ai'ien'-  elia-^^i'^  pai-  la  (■oM(|ii(''lti  cliinnise  :  la  |dn|iail  [n'iaienl  an 
niilien  i\v>  neii^e-'.  I.a  cili'  iiiineipale  dn  hassin,  Andidjan,  n'e^l  |ias  mit 
le  Kaia-daria,  mais  elle  en  retjoil  les  ean\  par  des  eaiianx  d'ini^alion. 
(iVsl  l'une  les  ville>  les  plus  aiiivaldes  du  Kei'jiliana,  ^ràeo  aux  mnlira^es 
de  ses  jardins  el  au  ()are  fjilutxenx  (|ni  se  Irouve  au  milieu  même  de  la 
ville  :  ee  (.)ia  respecli' de  la  nalinc,  (tù  s'éteini  le  murmure  des  mes  envi- 
rdunanles,  dunne  à  la  ciU'  du  Tnrkeslan  inie  l'essonddaiiee  lointaine  avec 
)|nel(|ues  villes  de  l'Ani^h  leire  '  ;  an  nord-esl,  dans  la  vallt-e  dn  Kou;;araM, 
jaillisseul  les  eaux  «liaiides  el  thermales,  carhoiiatées  et,  sullureuses.  de 
|)jalaliad-ay()ii|),  très  rréi|uentées  par  les  Sartes.  Les  eampaj^nes  de  la 
«  mi'supolamie  »  lormi'c  par  le  Kara-daria  et  le  Nariu  sont  hahitées  exelii- 
siveniiMil  par  des  aiiriinlleurs  kiplchaks.  (iui  savent  tirer  un  excellent  parti 
do  CCS  terres  iTiine  r(r()n(lilt''  exnlM'ranle'. 

Ocli,  au  snd-esl  d'Aiididjan,  el  sur  la  même  rivière  Ak-lioura,  aflluent 
du  «  rienve  noir  »,  occupt-,  siu'  les  deux  liords  dn  eoiu's  d'eau,  l'issue 
d'une  valh'-e  lèrtih' el  salidire,  |>ar  la(|uelle  on  moule  à  l'Alaiel  an  l'amir. 
Ile  belles  monlaj^nes  lioisi'es  entourent  l'amphilhéàlre  d(r  la  ville,  mais 
la  |dns  célèhro  est  une  roche  isoh'e  dont  on  a|iei'(;oit  les  quatre  pointes 
se  dresser  du  côti'  de  l'ouest  :  c'est  le  Takht-i-Souleïman  ou  «  Tri')ne 
de  Salomon  ».  dont  parlent  les  h'ueudes  orientales.  D'ailleurs  les  récits 
ne  s'accordi'i'.L  |ioiiil.  Tandis  ipie  des  pèlerins  ne  viennent  y  viMW-i'er  y\\w 
la  lomhe  dn  vi/ir  de  Salomon,  d'autres  s'ajiononillent,  soil  devant  le 
trône,  soil  devant  le  tondieau  du  <;rnnd  rm".  C'est  là,  disent  les  uns,  qu'il 
Taisait  comparaître  les  génies  pour  leur  donner  ses  ordres;  c'est  là, 
disent  les  antres,  qu'il  l'ut  assassiné;  les  entonnoirs  que  l'on  voit  dans 
le  s(d  caillouteux  de  la  moutaj;ne  étaient  les  retraites  de  ses  chiens  noirs, 
et  là  ils  liiu'enl  son  sanji  et  dévorèrent  son  corps";  pour  se  jiuérir,  les 
malades  plon,L;ent  leur  liMe  dans  ces  cavités.  De  la  plate-l'orme  du  tnazar 


'   ("oiiiincÈTi'  :iiinii('l  du  Ft'i;;li;iii,i  ol  ili'  la  hacliii.ii  ir  par  lo  Ti'ii'k-daMin,  it':i|iros  K(iiirH|ialkiii  : 

l'.xiiiiiialidii  du  Fcigliaiiîi  (('idlli^) iiO 000  i'ouIpIos. 

Im|uirlaiiiiii  »         (soies,  (icaiix,  etc.) l'iOOOO       » 

-  (;ii.  di'  I  jl'alvy.  liuUeiin  de  la  Soficlé  de  Gcogiaphic,  juin  IS78. 
''  E.  Silnijlcr,  Turkistdii. 
'  Cil.  d«  l'ilalvy,  iiuviayc  cilû 

■'i    K.  Slîlulvll'l',  OUVl'ilL'C  ciU'. 
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on  iiiiiiiiiiiKMil  liiiuli;il  i|iii  se  IroiiM'  .m  sniniiii'l,  on  n  sous  li's  ynx 
le  s|ilrmiiil(>  |)iini)riini;i  de  l;i  pl.iinc  vcitloviinlc  i|ni'  liiiiilml  :in  sud  les 
inoMliij:ni'«^  lit"  rMiii.  iiciciV-^  île  lnvclics;  à  \\'^\,  uni' rliiiini'  Iriinsvcrsalc 
(In  iliiiiii-clinn  iipp.'ii'iiil  roninii'  nn  nnii^c  :i/ni'i'';  l'i  »(•>•  picils  mi  voil  l'Ak- 
lionrii  MM'|H'nl('i'  il;ui'<  li>  ili'l'ili'  i|nc  lui  onvril  l'iudii'  de  Siilonion'.  I.c 
T:iklil-i-S()iili-ïni;in,  dont  |r>  dinirn^ions  cl  l'i^olcnicnl  iivnii'nl  r\r  f\ii;:i'- 
Vi's  |);ir  de  |tnV(''di'nls  voyiiiirni>i.  r>l  nn  des  |i(iinls  di>  l'Asie  ccnlriili'  donl 
il  ;i  (''II'  II'  |diis  >on\cnl  iinc^linn  d.ins  \i-  ouvnijios  de  f;(''o^i'ii|)liic  coni- 
|)iin!('  :  on  suit  (|n'iivinil  les  ivccnis  voyajii's  d'i'X|doriilion  t'nli'C|iris  d.ins 
la  ri'^ion  Ati  l'aniii',  |dnsicnis  iViivaiiis  con^idi-iaicnl  le  «  Ti('Mir  de 
Salonioii  »  coninic  la  lainciisi'  «  Tout'  dc>  J'itMit*  ».  scrvani  df  |)i'iii('i|ial 
lien  d'(''la|ii'  an\  voya;:t'ni'S  jjivcs  paiconranl  la  ronlf  de  la  Sitic. 

A  l'oncsl  de  la  valli'i-  de  rAk-lionra.  |du>ii'iiix  villes  inipoi'lanlcs  soni 
ôparscs  dans  le  liassin  ilr  IViiiliaiia.  .Naonkat.  Aiavan,  A^saké,  se  snccèdcMl 
an  Itoi'd  d'un  lnricnl  dont  lr>  ranx  \(inl  se  pcnlro  dans  la  plaine  an  siid 
d'Andidjan;  pins  loin,  (lliaiiklian,  ville  diVline  depuis  (pie  Nw  janliniei's 
d'Assakr-  Ini  oui  jd'is  l'eau  lerlilisanle,  e-l  niainlenani  dans  le  V(nsina^e 
d'nn  d(''S(;i'l  de  salde  lin.  (pii  se  ride  en  dnne«.  an  nioiiidie  veiil.  Mai'j^liilan, 
ent(nirée  de  jardins  ipii  sT-leiidenl  à  de>-  lieiie^  de  ilislaiiee,  ('lèxe  les  (h'inies 
el  les  lonrs  de  ses  mosipnrs  à  l'eiidniil  on  la  livière  (iliali-i-inardaii,  de^- 
eeiidne  des  liants  placiers  de  l'Alaï.  se  laiiillie  en  caiiaiix  d'iri'iualion  avaiil. 
d'aller  se  perdre  dans  les  sables,  (lelte  \ille  a  t'Ii' elioisie  par  les  aiilo- 
rilés  russes  pour  devenir  la  ea|iilale  du  Feruliana,  jii'àce  à  la  saliiltrilé  du 
climat.  Toutefois  la  cité  rn-se  ne  se  eoiistriiit  pas  à  rôti'  de,  la  vilk' 
sailede  Mai|;liilan;  elle  s'i'-laldil  à  lt»  kilmiièlres  de  distanee,  el  do  l'uno 
à  l'aiilro  ville  les  coiistruelions  nouvelles  N'avancent  en  Ioiiliiics  rues. 
D'après  une  ti'aditioii  locale,  Iskander  anv  «  lieux  (lornes  »,  le  ^raiid 
^^aeédonion,  (pie  l'on  coiisidt're  aussi  comme  un  des  saints  propli(''les 
de  l'Islam,  serait  mort,  à  .Mar;^liilau.  et  la  vill(>  reste  sacrée  aux  yeux  de  la 
jiopulation.  Apr('s  le  jai'dinaf^e,  la  principale  indiislrie  des  Sarles  du  pays 
est  la  ral)ricali(Ui  îles  (Uolfes  en  poil  de  cliamean,  des  lainages  et  des  soie- 
ries, snrloul  des  ('lorres  rayées  d'une  soie  liés  l(''gère,  senildaltles  aux  (Hofres 
de  l'aiilaisie  (pii  se  l'ont  à  Damas  et  niéiue  en  l'raiice'.  1,'élève  des  vers  à 
soie  se  prali(jue  d'une  singulière  liU'oii.  (.es  lémmes  enveloppent  la  graine 
dans  un  cliifloii  liumide  et  la  l'ont  éclore  par  leur  |)ropre  clialeiir  en  la 
portant  peiidaiil  doii/.e  jouis  sous  la  ceinture;  puis,  (piand  les  vers  eom- 


'   r.li.  (Il"  l'jfalvy.  arliclc  cilé. 
*  Cil.  (11!  Ujfalvy,  arliclc  cil(j. 
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liliMicciil  ;"i  i;iili|H'r,  elles  les  jiljit'enl  «laiis  des  edilieilles  (jii'elles  e\|>oseiil 
iiii  soleil,  ii|»rès  les  avoir  reiii|ilies  de  leiiilles  de  mûrier  el  l'ecoiiverles 
de  liiii:es  iiioiiillt'-s. 

.Mar^liilaii  est    rime  des  eapilales  (|iii  |(eiiveiil  se  \aiiler  d'avoir  le«.  sile- 
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les  plus  lieaiix  dans  leurs  envinMis,  el  eerlaiiiemeni  il  reste  à  ilt-roiivrir  en- 
nue  d'ailmiral)les|iavsa};es  dans  les  montagnes  i|iii  dominenl  le  elier-lii'ii  du 
Ter^liana.  Au  sud-oiiesl,  s'ouvre  la  belle  vallée  de  risfrirau,  doni  une  honi- 
fiade,  iioinuu'e  Ouleli-kourfran,  comme  la  ville  des  Imnls  du  Narîii,  garde 
j'enln-e  ijrandiose.  Au  sud,  Vadil,  silut'-e  énilement  à  l'issue  d'ime  vallée. 
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4'sl  lin  lii>ii  ilt>  villt'<>inliii'i*.  Kn  siiivniil  l.i  livirif  <|i>  (!liiili-i-in;inl:iii,  qui 
liiivi'iNc  Viidil.  on  s'élt'Vi'  ilc  rrss;iiil  en  rcssiiiil  i'i  h  lioiir^iidc  dt-  iiu'-im' 
iioin,  un  (li's  lifii\  di-  |it-lriiii;viii'  li's  |diis  vrii(''it''s  du  l't'i'filiiina.  ^làcc  mm 
lunilitMii  d'Ali  ((u'il  |ii'(-lt'nd  |iiis<i'-diT.  coiiiiui'  divers  :itili'i'>^  nidniiN  dc^ 
|);i\s  iiiiisiiliiMiis.  l,'.i|i|M'lliiliiMi  de  <di.'di-i-iii;ii'diiii  ou  «  l!oi  dr>.  Iitiiiiiut>>.  » 
i|uo  |iot'li>nl  l.'i  lioiir^.idc  ri  lit  rivirii',  r^l  dii<>  :iu\  rrlii|u/s  du  lcin|df  d'Mi. 
On  est  dt'jj"!  (htiis  lit  n'-^iion  des  liisnidi-s.  des  hics  Idciis,  iIcn  iiioiiiinc-, 
[tiiis  iiii  d(dà  vii'iiiicnl  les  in'ii^c>.  |ifi>>isl;iiilcs,  1rs  ^ilacicis  cl  dt'>«  soinnii'l» 
plus  t'it'vôs  i|ui>  If  .Monl-lîl.inc. 

F)t'  Viidil  à  Kokiui,  —  dont  le  M'iiliildf  iioni,  d'iiprès  Solioltv,  l'sl  Klioii- 
kiiiid,  —  on  siiil  .111  nord-oïK'si  jn  Imsc  iIcs  iiionl.i^nrs  jiisiiu'i'i  \;\  villr 
dt'  jtirlil.'in,  |)iiis  on  n'ii  plu»  ipi'i'i  liiiviMsfi'  les  pl.iiiK-s  où  lu  lixii'-ii'  dt- 
Sukii  se  divise  i>l  liiril  pi>ii  à  p*>ii  en  d'iniioniliriildfs  t'iiii:iu\  d'irrii^iilion. 
Kokiin,  n;i<.Mièn'  ciipihilc  il(>  IKliil  di-  hm'-iiic  iioiii,  devenu  in.iinleii.inl  l.i 
province  de  FeiLiliiiiiii,  esl  ciicoie  l;i  piincipiile  cilû  du  piiys,  à  l,i  t'ois  p,ii 
l:i  popiiliitioii,  le  coiuinei'ce  cl  hi  ciilliiie  de  ses  liiiluLinls.  Le»  Tiidjik» 
(le  l:i  ville  se  scivcnl  d'un  idiome  peisiiti  lieiiiicoiip  plu><  pur  ipic  celui  de 
l('iirs  coinpiilrioles  de  ltokli;ii':i.  ipii  vivent  poiirliiiil  d;ins  un  p;i\s  phi» 
nippi'ocli)'  d<'  rii'.'in.  Kok.'in.  cili'  prcsipie  inoilcrne,  piiiMpi'clle  n'.i  liuère 
(pi'iin  siècle  el  demi  d'cvislence,  ;i  de»  rue-  plu»  l;iii;es  cl  plus  n'jiu- 
licrcs  ipie  les  Jiulrcs  ville»  du  vcr»;inl  iiialo-ciispien  ;  elle  esl  iiii'mc  ji>-sc/ 
propre,  el  de  vjislcs  jardin»  ilonnenl  à  ccil  liiis  ipiarlier»  un  a»pe(l  cliaiii- 
pèlre  :  plus  de  cetil  mille  lialiilanls  piMirriiienl  racilemcnl  \  liinner  place. 
<!omine  ville  indii»lriidlc.  Kokaii  a  pri»  (piclipie  imporlance  dan»  le  Tur- 
keslan.  Elle  po»sède  une  papeterie  ipii  proiliiit  une  grande  parlie  du  papier 
eiiiplovi'  par  les  iniisulman»  du  pavs,  inèiiie  en  delioi»  dn  leiiiliana: 
ses  l'aluicanls  l'abriipienl  des  ctoH'e»  peu  inri'-rieiires  à  celle»  de  lîokliara. 
ses  cliaudroiiniers  s(Mil  l'orl  lialiilc».  el  le»  (iii\ricis  emplovc»  ilaii»  l'iiôlel 
des  iiionnaics  savent  londre  le»  canons,  percer  li'»  rii»ils.  faliiiquer  de» 
iiisiriinienis  d'or  et  d'argent,  serlir  les  pierres  pn-cienses.  I.e  sif^ne  iiio- 
iiétaire  d'échange  le  plu»  einploy''  dans  le  Tiirkeslaii.  et  même  par  delà  le 
Tliian-clian ',  est  la  monnaie  connue  »oiis  le  inmi  de  «  kokaii  ».  de  la 
valeur  movenne  d'environ  (i.'t  centimes  :  ainsi  (pie  le  porte  rin»cripti(Ui, 
ces  monnaies  sont  l'rappt'cs  dan»  »  Kokaii  la  (lliarmante  »  (Khiilutiuli  l.ittif). 
Les  lialiilanls  sont  loin  d'avoir  Ion»  la  Iteauli'  on  partage  :  sur  trois 
marcliaiuls  du  liayiar,  un  c»l  al'llii{('>  de  finitre.  (]ette  maladie  a  causti 
l'abandon    de    Kokaii    |)ar    le»    Russes    comme    clief-lieii    du    pays,    troi» 
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rciils  ^-uldiil»  iii»sfs  iixiiiil  ('II'  jillriiil".  du  iiiiilir  |iriiil;iiil  lc«.  |ii<'mit'ris  Icmpx 
lie  riiri'ii|i.'ili(iii. 

Le  li;i/,:ii',  liv>i  liicii  ,i|i|Miivi^iiiiiiii'.  r>«l  (•cilaiiii'iiiciil   le  |ilii^  liclic  de  IkiiI 
If   Tlllkr^l;lll    lll>.M'    l'I    l'ol    V    lliillM'    llnll    M'illcilli'lll     lnll>    li's    |i|'()dlliN    df 

rindiisliic  iiiudciiic  du  y.W'  ri  di"<  m;ircli;mdi^i'>  di-  lîii*»ir.  d'.\n;jli'l)'rri', 
de  l'i'iM'  l'I  dc^  liidt"',  liiiii--  ;iii->-i  de-  liijouv  .iiich'ii-  cl  de  \i'iil;ddt'>  (nivn-« 
d'jiil.  I,<"<  inuiimiifiil".  iiirit'Mx  de  Knkiiii  miiiI  i|iii'li|Ui'-  innM|uiv^  ri 
sdi'liiiil  le  |i,iliii><  i|iii'  liAlil  le  kliiiii  KiHidiiViii'  ri  i|ui  r-l  dcvciiii  iii;iiiilt>ii;iiil 
le  iiidiii-^  ilii  ^iiinniii'iiii'iil  iii^-c.  S;iiis  rlic  d'un  slvlc  .iiivsi  |iiii'  i|iii'  lr<. 
l'dilit'i'*-  de  S.iiiiiii  k.iiid,  i'cu\  de  Kuk.iii  (iiit  rnviiiiliii:c  d'rin-  en  iiicillciii' 
(•l;il  df  ritiisci  viiiiiiii.  cj  l'nti  |>('iil  y  ('liiiliri'  ihiii-;  lou^  leurs  di''l;Mls  If^  uiilli' 
(iriirinciiK  di'^  riKiidcs  cl  i\i'^  Imir-,  i|iii  dnnricul  ;mi\  mui;iillc->  l;i  s|d('ii- 
dciir  des  (•liiire-  :  des  iiisci  i|i|i(iiis  rii  lellie>  findie-  relèveiil  eà  el  |:'i  de 
leill'><  iiulde'^  ciiilliHils  ee  li;il'iid;iL;e  d'i'-iii;iii\. 

Les  di\ei'>-es  \ille>  (le>.  eii\  iiip|i->  de  l\cd;;iii.  Snkli  .111  sud.  Kiiili!  :iii  siid- 
iiiie><l,  M.'dxiii'iiiii  ;'i  ruiie^l,  irmil  i|ii'iiMe  liiilde  iiii|iiti'hMi('e  eiiiiiiii<'i'ei;de  ; 
iMisijiie  le  l'ei-liim;i  l'hiil  eiicure  M''|i;in''  de  reiii|iiie  ni^sc  .  M;iklii;iiii 
t'diil  une  roileii-s^e  el  une  \illede  l:;ii  IiImiiI  ;'i  eiui^e  île  s,i  |iiivi|jiiii  ^\\y 
une  lierre  de  h  ii\e  l'.iik  lie  du  Mr.  |>lè-  de  lu  IVuniièie  du  [uiv^  de 
Klnidjeul.  I!ti  In"."»,  un  snu^liuil  eiinilnil  eiil  lieu  |Miiir  l;i  iiussi'ssjun  de  ee 
|iiiinl  sllMir';:ii|ue.  el  le-  nini-  en  leiie  de  l;i  \ille,  ei'i  el  l;"i  ieii\er-r'-  en 
\ii-le-  |i;iii-.   i;i|i|ielleul  l;i  vlelnire  de-  llu— e-  '. 


Kllndjelll.  I.l  \ill('  du  Sir  l:i  |du-  l'il|i|)l'iielii''e  du  l'ei'l^lliUlil  el  le  niill'ell*' 
ire\|M''diliiill  |Hiui  telle  |i|'ii\inee.  e-l  ili'JM  une  eili'  diiillde  :  ,111  -llil.le-  i|U.II'- 
liei-  ni.ilmnii'lin-,  |He-i|ue  iinii|iieuienl  |ien|di'->  de  T.idjik-,  -'l'Iendeiil  -\\\ 
les  ileu\  lioid-  de  |,i  iivièie  lliiili;i-liak;ir,i;;in,  i|Ui  de-eend  des  ninnls  de 
rMai;  au  nurd,  le  i|uailiei'  de-  l!us-e-,  L;i'andi— anl  |ieu  à  |ieu,  ieui|)lil 
re-|iaee  i|ui  -l'iiaie  l'aneienne  ville  de  la  live  i^antdie  du  Sir  :  à  Klnidjeul, 
cuinine  [larlitul  ailleurs,  les  indigènes  avaieni    ('sili'    le  Imrd  du    ileiive  ;  ce 
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'   \illrs  |ini\(i|i:ilcN   ilr   la   |iiiniiiri'    iji'   Ki'i ;;li;iiiM,   a\i'c   Inir  |in|iul.ili(iii  |iirviiiiii''i-,  ir:i|irès  Klilin 
(Hnuimhf  Kinuv,   IST'l,  ii'  Ij  cl  KioIrliKn  (iiiriiii'  li'riiril,   1X77.  Il'  .">).  f  r. 

KnkaïuKiiliii,  Kii>li'iikii) •IIIIMIO  lial>.        Tcli>iii>t  un  Tmis  (K<i>l('llki>l  .  7  .')IIO  liali. 

.Naiiian^.iii  (Kdslniko^ .MIIKIO      »  Oii>j;li<'iil  ikiiliiit         li(llll)      " 

Mai-liilati  ihiiliii) K)(HI(»     ,.         Assakr .".OOO     « 

Aiuliiljaii  \Kiiliil,  Si'IiiijIim)   .    .    .      'JIHIIMI      »  Cliaiikliaii .MMIO      » 

Ocli,       .  îiiHIOd     ..         Italikiclii  (huhiO 5000     0 

Namikal l.'.OtllI     ,      ,    hhn. "1000     « 

Kassa IllOilll     I.      i   Va.lil 5000     » 
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i|iril  It'iir  r;iiit,('i>  111-^1  |i;is  iiiM'oii's  il'iMii  ti.niij.'ililc,  ce  soiil  ilr>^  ciiiiiiiiv 
il'ii'i'i^;iliiiii,  cl  |Miiii'  Ir  li'in.iil  (riiiidsciiii'iil,  iiin'  Liililc  i'i\  ji-rc  i'»!  plii^  liicili' 
à  iiiiiill'isi'i'  ijudii  l'iiiii'.uil  i';i|iiilc.  I.ii  cli'.  hi  t  IkiIciii'  i'^I  rlcMill.iiilt'  ,'i  Kliii- 
iliciil  :  1,1  |iiiii»s|('-ii>  ii|i|Mii'li'i'  I  .(!'  le  M'ilt  lie»  ^lr|i|i,'s  i'iii|i|il  r;iliiiii-|ilirri>,  ri 
lr>  liir||('i>  lij.iiio  (le  .Mii^hI-Lumi.  (|iii  x  ilics^riil  .m  iinril  i\r  l.i  \illc,  di' 
l'aiili'i'  ciili'  (lu  llcmc,  l'i'lli'i'liioxi'iil  -\n'  l\liiiil|i'iii  l<-x  liiMiii--  du  Mili'il, 
S<)U\<>iil    le    lloilja-liakai'gan,    m'i    lis   lialiilauls   {Hfiiiiciil    l'caii    ni'iosairc 
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Uo;-^^'-'  Kou-^  j^uviiL-t" 


à  ItMir  alimt'iilalion.  taril  (•oiii|ilt"'l('iiH'nl.  l'I  li'^  remuiez  <{n\\  (ililij;rrs 
(If  (Icsccndic  la  liaiilc  licii^c  du  Sir  |i(nir  y  |iiiis(  i-  \'\.\.a  du  ilcusc.  Les 
t(nil('<  (|ui  ia\(tuu('iil  aiildur  de  la  ville  m»iiI  îioidccs  de  niiuicis;  des  plaii- 
lali(Uis  de  kiIou  cl  des  vij.ni(»l)lcs,  aunlcssus  doijucU  s'ch'-xciil  l'à  cl  là  des 
loiii's  de  iiuel,  s't'leiidenl  jus(|ii'au  hunl  du  dcxeil.  KliiMljenl.  I'iuk*  des 
cités  l("^  plus  anciennes  du  Tiukeslan.  hàlie,  disciil  les  iiidii:(''ues,  par  une 
fille  d'Adam,  eut  nai:u»'rc  ww  uiaudc  iniportaiicc  niililairc.  Silii"c  pic-»  de 
raucieiine  l'idiilit'i'c  cl,  pniir  aiii^i  dire,  l'aisanl  l'ace  à  la  lurlcrc^-se  de 
Makliraiii.  |dacée  eu  (luIre  piè»  du  cdiidc  du  Sir.  (pii  ccsm-  de  couler  à  l'dcci- 
di  :il  pour  descendre  au  iiord-oucsl  vers   la   mer  d'Aral,  elle  m-  Irouve  au 
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iHiiiil  lit*  l'i'ID'ontlf  ili'o  ;il'll)i'<->.  ri  lie  iiiillllil°i'ii\  iitinli.ils  sf  ^uiit  Ijvn'-^ 
(li'viitil  SCS  iiiiiniillc»  l'I  (liiiis  les  riivinuis.  lu  iMlii.  |fv  Hun^o  ii'm|Mtr- 
Iri'i'iil  iiii  siiil-iiiii'st.  :'i  li'j;ir,  l.i  >irlniir  ijiii  Iriii  liM'.'i  Ir  |>;i)s.  I.a  villi- 
rorlc  il'lliini-li'iir,  siir  la  rmili*  ili-  llji/.ik  il  ijr  Siiiiiiiikiiiiil.  i»>t  .iii<<i 
riVi|iiriiiMiriil  liii'iiliiiiiili  r  il. m»  l'iiisltiiir  ilrs  ;;iit'rn'».  Klli'  i's|.  loilllllc 
Dji/ak,  uni'  i\r-  «  ili-ix  *  ijiii  Iriiiiairiil  jaili»  la  <i  |iiirti'  »  ilr  TaiiHThri.  nu 
liiii'(l-rsl  lir  Saiiiai'kaihl. 

Vaiil-Ti'liiiiiiy:  un  .NnMi-Irliiiiaz.  au  niritliiriil  ili>  la  i'i\irii- Trliii liliik  i>t 
<lii  Sir,  ri  rxj  iiu'iiii  julil  i:i-oii|h>  iIi-  inaiMMi-  ilnril  Ir^  jiiixsi's  i-<.|H'-i-niiMil 
liiiir  iiiii'  rih'  lloiissiiili-  m  \  r-lal)li»»aiit  |i>  |Hiiii|  i|f  iir-|iart  ilr  la  iia\i- 
^Mlinii  ilii  llciivi'  ri  li's  riillrjiùtx  ilc  Tarliki'iil  ;  mai>>  1rs  ulislarli-.  i|iii>  K'  Sir 
()|)|iiisi>  ati\  lialraiiv  |irnilaiil  |il'i'si|iii-  loiilc  raiiiiiV.  mit  iriulii  li*^  vi^ili-^ 
<lfs  malins  l'iii'l  lari's  sm-  K».  ijuais  ,\r  \aiii-|rliiiia/  i-l  iiiilii>  riim|)at:iiif 
<li'  liaii>|iitrt  ne  s'csi  l'oinli-i'  |Hiiir  n'iiiunliT  ri  ili-scfiulir  Ir  llrii\r  :  la  noii- 
vclli'  Tcliiiia/csl  irsliT  iiM  siiii|)|c  Ijfii  ilVlapi'  |iiMirlcs  vu\aL'i'iiis  i|iii  siii\i-iil 
la  niiili'  lie  Tarliknit  à  Saiiiaïkainl.  ri  raiirifiiiH'  \illf,  Kski-Trliina/,  >itiii't' 
à  i|iifli|iirs  kilomrlirs  ilr  ilislaiiri".  rs|  liiiijiMiis  la  plus  |m-i||iIi'-i-.  Il  h*«mi 
(•s|  pas  lie  nn'iiir  iji-  la  «  Virillr  Tarliki-iit  »il-,ski-Tac!ikaiiil  'lisilin'-»'  au  non I- 
t'sl,  sur  la  liirilli-  iiMitr.  Ci-tli>  iliTiiirrc  niIIi'  nrst  fil  rlTrl  ipi'iiii  lilonri-aii 
(II'  ili'liris  (li'piiis  un  ilmii-sinli"  l'iiviniii,  l'I  les  lialiilaiils,  rlias>«'-s  par  li«s 
('•rnsiiins  (in   IViiirliiiik,  mil  r'niij.'r«'' vors  la  Taciikcnl  nouM'Iic 

I.a  capilalc  lin  I  iiikf-taii  iiiss»'  csl  ilcvcnnc  la  cilt'  ia  |»lns  (-(iusii|t'-rali|«> 
(irs  pa\s  aialM-raspii'iis  il  iiirnn'  l'uiic  lii's  prcuiii'rcs  \iiii's  i|i>  imit  l'iin- 
jiirc  russe.  \).\n<  les  iniinriisi-.  limiiainrs  asialiipics  liii  |/,ir,  ciii-  n'a 
(le  siip/'ijiMiii'  en  pupnlalimi  ipir  la  seule  Tillis,  cl  ses  pin^rivs  n'mit  pas 
(''!('  iiinins  rapiilcs.  S'ciciiilaiil  sur  un  espace  aussi  ^rami  que  l'aris.  sm- 
I  ■'  kilmnèli'i's  lie  imi;:iieiii  et  7  à  S  kiimni'trcs  lie  iarijeur.  Taclikiiil  mi 
le  »  (iliàlean  lie  l'iciics  >.  n'est  irailieui's  ipic  railiienieiit  lialiitt-  eu  \n>^ 
piirlimi  lie  ia  supcilici'  iprelle  occup»'  :  les  maismis,  pi'es(pie  tmilj's  bass«>s. 
smil  caillées  par  ia  veiiiiire  :  lie  Iniii.  mi  cr<)irail  Miir  une  l'mèl  ;  les  jm  ii- 
piiers.  les  saules  cl  les  aiilres  arlues.  ipii  cniisseut  au  imiil  île  canaux 
d'eau  \ive,  ne  smit  lii-passi-s  ipie  par  les  liauls  l'-ililices  lie  coiistruction 
russe  cl  les  cmipnles  de  (|ueiipies  uiitsipn-es. 

1,'einplaceinenl  de  Taclikeiit  est  bien  cluiisi.  Il  est  vrai  ipie  la  i  iti-  ri'i-st 
piiinl  liàlie  au  iimii  d'un  lleiive;  mais  les  iieii;es  de  i'Ma-lami  cl  les  sunrn^ 
des  mmils  Tcliiiklal   versenl  assez  d'eau  dans  la   rivn-re  Tcliirlcliik    |mhk 


'  f.i's  in(li^^n(!s  liiscnl  Tiichkaml  ;  le<  Rn«*<H   ont  pris  rh.il)ilii>lo  ili^  (I('><i)îner  h  TiUe  soo»  it 

nom  lir  Tailiki'nt. 
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qii«*  n»IK»*-<-l  |iiii«M>nt  .iliin«-nl<»r  l»'^  can.-iii\  «l«-  la  \illi-  il'im  loi  confiant. 
T;u-liki'iit  t'^l  \>r\t\-^''wn*  \fr»  !«•  miii<-ii  «!«•  I.i  /«ino  iK»  triTaiiis  anosaiilfs, 
••I  |».ir  ritii^'i|iii-iit  frrtil»-^  fi  hal'il»'-*'.  «lui  »'«'li-nil  df»  <-ain|t;iL'ncs  ili'  Saiiiar- 
kan<l  ati\  \all''f^  il»-*.  •  S'|il  Hfii»«-«.  ■  .1  <!«•*  nmlr»  farili-  lui  |i<-riiii'llciit 
lie  <-iinimiiiii<|iHT  .i\<i-  les  «.illt't»  Mj|«'Tit'uri'o  •lu  Sir.  tlii  Tala»  i-l  du  IVIioii. 
ApK-  r.i-siul  vicl«»rieu\  li%n'  |Mr  Trln'ni.ih-» .  à  la  Irlr  (!»■  lî'ÔO  lioinnu'^ 


»■  tt\.  ^  n«n«  M  TKaifTT. 
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S«M*    if 


H-iiii-nit^iit.  apn"*  «vil**  frmqiMMf  qui  .i\.iil  rttùW'  <i  pou  «li-  vies  |iumaino« 
ri  si  |H'u  il'arji'iil.  ••I  qui  rlonna  !•■»  ^.iiiH|ucur-  ••u\-nirnii'>-.  le»  inia^'iiia- 
lions  '>'rnnanHii<-r(>iil.  L*»  a»«^nliiri«T»  »«•  |inVi|iiU'T»'ul  m  fouit-  wrs  la  cil»* 
inuncllc.  i|r\i"nu«'  la  rapilnlr  du  TurktMan  ru<«4'.  «mi  |S)jr»  :  |c>.  nianliaiKU 
ili-  IV'U'I-nImiuii:  l'I  d«*  Mi«^"«Mi  \  vo\ai«-ni  utte  <*tr\f  d«'  Calilurnio,  cl  d<*s  for- 
liin»'*  ra|>id«'<  ^*\  lin-ul  |or  h  ïu«tt»"  t-l  jiar  Ir  cnniinfici'.  Ia\  litlrralun' 
ru-^M^  «'onliMiiiNiniinf  d«Vril  tv*  Tarhkrnli.  qui  m*  -uni  joti'-s  sur  les 
Sart»*<  vl  \v<  Tadjik<  nunme  *ur  unt-  |intii*.  v\  qui,  apirs  ««"r-tiv 
onrirhis     jwr    Ions    !••<    mojt*!!"',   *<»nl    mrt  nu«    «-n    Hussio    pour    fairo 


Vl'i 

1(1' 

■| 
l'i 


MM 


M»I\HLK  GÊUOH\l-IIIK   l  MVKHSKLLK 


niniilii'  ili'  l)'iir  ti)itiiiii-  i-t  •)•■  Ifitr  |ii'<Mlii:.tlili'-.  M;ii><  les  Immiiv  Jimiis  lir  lu 
«iM-t  iil.iliiiii  «mil  |i;i-si'>.  M.'iiiid'ii.iiil.  la  |>lii|iail  tics  |[nss)'>  i|iii  icsiilcni  j 
T  K'IikiMil  siiiil  ili-o  ciiililiixi-^  )  I  ili-s  iiiilil.iiirs  :  II-  l'iiiiilllflrr  «r  Ikhist  nillt' 
Ico  riiiiii^  il)'s  iiiili^riirs  siitro  ri  iIi-h  JuiK,  .iiim^ikIs  «c  iiK'Ii-iiI  i|ii('li|iit>s 
liikliM'cs,  ilr»  Miiliaiis  t'i  lit  s  JliiiiluiiN  lie  Cliirkii|MMii',  iiMiri(H'>  rr*|(Mi- 
l.iiilf».  |lr>  iiiiiiML'iiiiii^  «il-  l'iiilf»  II'»  n'i;iiiiis  i|,<  r.\vic  cfiilnilt'  sf  nii- 
iMiiliiMl  ilaii-  li'^  iiHs  <|i-  i.ii'likriil.  M<iin'  les  l.iil.iii's  .Niijjjn,  l'iiiitjrfs 
<!)■  la  l(ils>ii>  cailtaolciitii-.  «oui  a^M-/  iiiiliilu'flix  tlali>  la  ra|i|lalr  ilii  Tiii- 
kf>iaii .  où  ils  ii.il  i-<*liiiin<-  II'»  iiiaili»'"»  iu>nc>  aii\i|iifU  iU  avaii'iil 
(•clia|i|M'-.  Iiili-llii^riils  iraillriiio  i-|  rariiiiii«'-N  jiiir  If-  ia|i|M)|l>  (|iri|s  mil  iii- 
avri  les  «ivilis  ••«  irKiirit|M-,  iU  m-  tirnil  |iai°railt'iiit'iil  (rallaiir  m  \-ic,  rl 
-iiM'iil  il'i  ilr'iii  •  liiiif-  l'iilii'  If-  iiiiii|ii)T.tiil-  »•(  II'-  imlij;i"'iir- '.  Oiiaiil 
aii\  Kii^lii^  l'Iii'^  on  Hioiii-  iiD-laiiL'i'-  «lui  |H-ii|i|fnl,  au  iiDinlii'f  île  |>lii- 
il  •  MHiDl),  la  \alliv  ili*  I  Ani:i°iii  il  |ii<'-i|iii'  louir  la  niiilnv  i|iii  -ilriiil 
lii--  ril\ili):i-  ili-  i.irliki'lil  i  n-iix  ili-  l'-kiill  il  ilr  KlimljiMll,  l'f  miiiI  (lr> 
riii;ilir<  ilr-  Inii-  liunlf-,  \rini-  il  \  :i  **\  «l'iil-  amiir».  Un«.ii|iri|s  ainit 
iiMiU-  II'  xiiivi'iiii  li'li'lf  lie  Iriir  L'fii<Mlii::ii-.  mi  li'iir  ilmiiii'  Ir  intiii  ilf  Kini- 
iMiiii'-  (III  lie  c  llacailli'  ».  fl  I"-  Siilr-  ilii  |ia\-  le-  lifiiiii'iil  l'ii  liul  iiii'-- 
ilittric  «■>liiiic.  |ii'i>lialili>iiiiMil  |iinf  <|ii«'  »•«•-  iii-lif-,  (inilics  rl  liii-nvi-illanl-, 
li'itill  |ia-,  niiiillli'  II'-  riliiliii-,  riiili'Iliri'iirr  ilii  lilri'i'';  ils  lialiitciit  li's 
•  -i'|il  mIIi's  i>.  r'i's|-à-iliii'  -i'|il  u'niiiil-  xilhiLii'-.  li'K  i|iii'  Paiiuas  rl  Acii, 
niiil|ii»sc-  ili'  iiiai-iiii-  il  .ir;:ilf,  tlf  liiillf-  ilr  ni-raii\.  ili'  U'iiiiTs  -t'iiililahli  s 
à  ifiix  tii's  l'aiiM'-.  I  iir  -mil'  ili-  niiiiia-lfii'  ili--  ciiNiioiis  ilf  Tiulikciil  l'-l 
|K'ii|ili''  iiiiii|iii>iiii'iil  lit'  li'|ir<-ii\  xixaiil  iraiiiiiôiii's  \ 

Oiliiii|ili-  le-  llii— I'-  rmilli'lll  IIIK-  jaillir  |iai'lii'  ili-  la  |iii|Mllaliiill  tnlalr, 
(•i'|M'ili| ml  Ir  i|iiailit'r  ru— f  ili-  Tarliki-ul  iMrii|M'  ili-jà  un  r-|iat('  riiii-iili'- 
r.ilili*  rl  ruin|ii'i'ii  I  l'iiNii'iHi  II-  I  iiii|iiifiiif  ilr-  iiiai-nii-,  mai-  la  sri/iriiii> 
|iaili.' -eulciiii'ul  ili- la  |ni|iiilalii>ii*.  i.i- laiv.'cs  rut-  |iiiu--ir'n'U-i'-,  li's  raiitii'i's 
ilarlut'-  i|ui  It's  liunli'iil.  If-  iiiai-nniifllf-  lilatirlii-,  ctnilraslaiil  avfi-  les 
jifliff-  liàtis-fs  à  luit-  plais  i|f-  i|iiai'lifi'-  sai'lfs;  If-  liiainlfs  plaïf-  avi'i; 
ilf-  |ilali — liaiiilf-  ilf  llfiii-.  ilniiiu'iil  à  lii  \illf  un  a-|if(l  -fiiiMalilf  à   ffliii 

'  Vf.-csclia;;iiin'',  Tuiir  du  momlf.  t^T^^ .  —  Tiunln-».  Ziii'i>,hi  GfOj/r.  Uhchliliistfd,  IV,  ItTl. 

•  klioi-tii-likiii.  lii-runl  d'urlicles  sur  If  Tu-lfêliin  n-n  ni>srl. 
"•  T>M>>iilirv.   V'i'iliiik   ViTriifti,  inI.  |S7*i. 

*  l'M|)iil.iti'>ii  ri'iiiili'iil)'  liu  i|iiaiti>T  i<i.ith|ii<Mlt>  Tatlikent  eu  1871  '■  78  l'jli  haliilnnls, 

Siiics 7.">  I  Tii  h..li.       \l'-iii.inil«  .        IJOlitli. 

Ili-M".. I -iXii      ■         IliM.Sotis !!.".• 


Tjrlaifs  (L'/beps). 
kii  Jii/   ... 


Jiiil» 


7llX 


2*1.1 


ALhins.    . 
CliiiHii>    . 
Non  il:i^-*. 


tu 


l'«|>:il;rioii  ilu  iiiiarlit'i'  iii<si-  ili'  Tj'IiL'IiI.  ^jn>  I  jnii<-<'.  l'ii  t.s7''>  :   l  >'l>il  li:il>r;iiiU. 


î 

) 

L 

i 

i 

r\i  IIKTM. 


&ftl 


(II»  (  ili»  lie  riin>>ti'ii<'liiiii  tiiiiivi'llf  :iii\  Klitl—I  ni»"  i-l  m  \ii'>li':ili«-'.  h.iiiH 
II'  Tiii'l\i'sliiii.  Il'  liiii«  l'-i  lAii-  t'\  \i'^  tiiiiMii»  n'iiiii  il'.iiiiii-»  iii.tli  ri.'iiix  il 
nil|i|(i\i'l' iiiii'  |i>  lMli|ilr«  il'illljilr  ofrlifi'»  .m  viliil.  seilili|.ili|i'«  .iil\  ililnhr% 
lin  M)'\ii|lli-  ri  iiiiv  •  r;iiliMll\  »  ilc  l.i  Mi;ilii|i.ii'iir.  I.t-s  tiMU  >iiiil  l:ilt»  ili- 
IiiiiiicImi:)'»  lit'  ^iiiili'o  l'I  ili'  nisisMix,  i'i-i-oiim'I'I"  il'iiiii'  riMii-lif  d'iiiuili' l'I  •!•' 
^.i/iiii,  o[[\r-  iMi  |ii  iii(i'iii|i>  ili-  i-tN|iit'liriih  l'I  ir;nilrt-<  llriii».   I.tiil  <|iii-  iliin- 


I  >l  II  kl.  \  t       —     I    M       11  1  I. 

Il«-^-lll  .!■■   Itioll,   ■l'jipiV-   nii   il*— lu  ••<ltiii|r.iii<|ii.'   I  II    1.'  t''lt*-la!   tlin. 

I.i  "•;ii>-iiii  M'rîir,  liiiit  v;i  hii'ii  :  in.ii».  jm»  ilr-  linir»  |)|iii(-..  |,i  tciic  ::iiiil]r-r 
l.iil  |i  II  luis  ri;i(|l|i'l'  \.\  l'ivlt'  clinilM'iilr  i-t  luiil  -"fHiiiitlli'  :'i  l;i  l»ii~:  rll 
illlidlllllr,  il  r.illl  M'illcr  ilM-r  II'  |i|l|s  t^nillil  ^itill  /l  I  rilllrlirll  illl  litil  |MMir 
ni'  |i;is  ii>>i|Mrr  ilf  ^c  ii''\t'illi'r  >.nii»  l.i  |iliiii'.  I.i-  Mi:ii»i  ii»  n'nni  i:i'iM'iMl(-nii'iil 
iin'llll  l'i'/-ilr-rll;ill>.>.(''i'  un  i|n'nn  i'l.l;ji'  ;  \f-  iilllirr»  |i|i|-  i-Iim  -,  |i;il;ii'»  iill 
Mlitsiint'i's,  riMiii'iil  lit'  i;i;iii(|s  iivi|ii(..  (hni»  ir  |i;i\-  nii  h  »  tniiililinii-iil-*  ilf 
liMii-  »iinl  rii''i|n('iih.  l'I  in.iinlt'  luiisii  iictinn  flIuniliiT  v  riMiinntir  ir,irlni»l«'> 
ri  iIl'  lli'nrs.  I.o  caMiin\  -t'i|ii'nlt'nl  ciininif  ili'»  i  ni--t'.in\  iiiitnirN  ."i  ri'inl'ic 


■  Si.liii\itr,  liiikiiUni. 
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m 


ilfs   siiili's,   rilllf    li-«   )irliii>.    Ir>    liini's    ciiiilhiiit^  ri    les   iiiiiisoiis   lit' 


U\»'o. 


Miiivt'iit  i>  |N'|IM*  lii(iill<»  ilclahrcr»  i|iii'  It-  iiiiriiiiiii'-.  I.li  i-tc.  Ir«  I(iih««'«  i|ii 


i; 


iii 


|Hissi'>)|i>iit  lin  jitnliii  ihiiis  |r^   riiiilniin 


''S    s  \    irinliiit    ni    M 


lliriiil 


IHi-    ri. 


suivant  la  roiiliiiin-  ilis  |  /lie;:»,  \iiiil  liahilii  la  Iciili-  an  iiiilii-ii  ilr  l.i  \i-r- 
iliil'f,  jiMiir  ilr  la  |)iiii-lf  ilc  l'ail-,  du  |iairiiiii  ili-s  llciit^.  du  uiuiiiiuii*  dt-o 
iMU\  (-iMiiMiilc'>  il  du  l'Iiaiil  di-N  iiixraiix.  Au  «iid  dt>  Lnkln  iil,  ■>ui  la  miilr 
de  rrliiiia/.,  la  \  illi- ilc /niui  al.i  •(  1rs  jardiii»  i|ui  rculniin  ni  mhiI  K-  |)riii- 
<i|Ml  lii'ii  de  iiMidiv-\iMi- <li->  |ii'oiii)'iM>ui's. 

l.'iiMhoIric  lie  Tailikriil  n'a  |ia>  aillant  d'iiii|Muiiiii('i>  iin'uii  |Hiiiriail  l'at- 

di  |du^  i'a|iid<'in«*iil 
Iniili  hIiiix    > 


(cildl)- d'iiiir  riti- di' «i-iil  iiiilii' lialulaiit-  :  la  ville  a  ^laii 
iiiiirai'iuiit'l't'o.  iarliki'iil  a  liicn   If 


ijiir  xcs  ii-«»itiii't'c>  III 


('iii'|Miialiiin>  di'  iiii'lici'o  i|iif  diiil  |itisst'-di'i'  iiiuli*  <'a|iilali'  de  rOiiriil, 
«'I  «-li.ii'illli-  dr  fi"«  r»tr|ioiali(tli«i  t'lli"«.||iriiit's  se  siilidivisf  rii  lr*-iili>-i|in\ 
v|M'-rialiti-s  de   travail  ;    mais,  à    ri-\rt'|itiiiu  di*  !a  laluicaliDii  di'>  ilidics  Ar 


il<-   l'I    du    laillia;:r   dr^  cuils.    lacliki'iil    lia    |i<iiiil    d  llidil'>tl'ir>   iiolaldi 


Id. 


IK 


juiis  i|iir|i|iii'«  aiiiii''«'»,  iMi  \  l'ail  aussi  dr»  |itii'ndaiiirs  }irii»i«*i'rs  mi  1,1, 


nu. 


ainsi  ikuiiiui'i's  |ian-i>  •|irclli"^  iniilciil  i\f^  |ii'iiiliiils  iliiiinis.  Crilaiius  indiiv- 
li'ifs  naliiinali-s.  Irlli's  i|iii>  |a  |iii'|iai'aliiiii  du  itiilit'  et  crlli'  des  i-liiflrs  m 
poils  de  rliaiin-aii.  suni  n-s|iVs  |(>  iiiiiiin|i<di' d<>s  in<lii:*''iu>s;  niai»  la  |du|iarl 
di-s   aiiliis  idijrls  iiiaiiiirarliiii's   tlaii--  If   |ia\s  ne  |H'U\fiil    |).is  siiii(«-iiii'  la 


roiifiirrfiiff   dfs   |ii'iidiiils   f\|ii'-i|ifs    i 


i\r    .N 


'J"'i 


Siis;:i)niil 


rioii/k 


Tarlikfiil  iiiipnrlf  suiltitit  df  la  itilvsic  des  l'injlfs  (h'  iiiliiii,  i|u'fllf  |ia\f 
fil  ciiloii  luiit  fl  fil  sdifs  jiif^fs  ;  fllf  acliôlf  aussi  dfs  soicrifs,  dfs  uhjfls 
fil  iiiflal.  fil  fiiir.  fil  Ixiis,  dfs  dfiu'ffs  f(di)iiialfs.  |,':>iisfiiildf  de  son 
niiniiifi'ff.  à  rf\|i<u  latiiui  d  à  riiii|Mii  lalioii.  s'est  afcni  d'aiiiiff  fii  aniitv; 
afliifllfiiifiil.  il  iif  |)ful  ^Ufi'f  «'-lif  inri'-rifur  à  iiiif  cfiilaiiif  df  millions 
df  liaiifs'.  I.f  ^oiiMTiifiiifiil  nissf  a  lail  tU'  ;:i'ands  flTorls  |iour  iiisliiiifi- 


laflikoiil  liiif  l'oii-f  rivalf  df  cfllfs  th'  Miniv   ou  d'Iiliil.   Il 


fs  liia;:asins. 


dfs  fiitif|iô|s  riii'fiil  fousliiiils  m   ISTll  s|||'  lin  fiii|da(('iiifiil  clioisi  à  Imii 
kilonifli'fs  du  lia/ar:  loiis  K's  |ii'f|iaralirs  sf  liiciit  on  viif  d'un  Liiaiid  foin- 


iiifiif  ( 


r.vii 


in::f 


mais  il  ivsiail  à  l'aicf  \fiiii'  les   marfliaiids.  (ifiixii 


\ouluifiit  |iiiiii(  i|uil(i  r  Ifiii's  liouli(|iif>  tU'  la  \ifillf  cilf  |)<uir  alh-r  mii  If 
fliam|)  di-  loirf  tiu'on  Ifiir  assi^niail.  Kii  vain  fut-on  icfoiiis  à  la  ruin*.  fii 
rfrmanl  If  liaz.ir  |ifndant  Ifs  dfiix  mois  clioisis  pcMii'  la  loiic  :  fii  \aiii  dfs 
anifiidfs  riii-fii(-4-llfs  iiii|)osi'-i's  cl  dfs  inaicliaiids  anifiif»  dan  Ifs  l»oii- 
lii|Ufs   noiivfjlfs.   II-  foiiraiil  comnifivial    ii<;  \oulul  |ia>  fiilifr  daiis  If  lil 


•  (l<>inm-r'o  >1''  Taihli'iit  ■.>\rf  \;i  Ilii>sii'  l'I  le-.  kliniMls  vnisins  : 


1871 i:.  lojsi;,  iMiii.jr 


IS7 


is'.Mii;r.fl  r.iibic 


MoUvi'iiK-nl  voiiiiu 'FluI  vu  \S'7t  .  S'J.MI'J  iliaiiiiMiix  ih,ir;;is;   i'I'M  clicv.iiix  ch.ir^r>.  ."itilX  clur». 


1l(.lkf«I     ICllMkn 


<|iii  lui  ii\ail  i'ii'  |iir-|>.ii-i-.  l'f.  I"  rhim^  de  Wniv  Hiiti-rt  m  l^'O  cljit  pn.*»* 
•|iii'  riiiii|i|i-ti'iiiriil  ,ilMiii|>>nri>*  iiMAiri  janr*'>  ;i|>n°-«. 

l'iiiir  1,1  |i|i)|iiirl  ilt>  Kiin>|»^>tt«.  TnfULml  «^!  omoMk'nv  romiin'  un  li«'U 
ilivil.  i|ii'il  ^';i::il  <!■  •|iiiiu-r  ju  i4it*  tM  «i<-«  <jiif  riiiiiliiliun  du  ;.t.mI>' u«i 
ri'llc  ili-  la  rtirliitir  l'^l  «.iii'>f.iilr.  il>«r^  <Ju  l>rju  janliii  <|ui  t-iititiin-  i«-  |>.iIjio 
ilti  i^iHiviM'iMMir  ;;i'iiiTal  it  liu  |ar<i  <ir>  >  oiilU' :ii)ri<-<>liiT«  •.  Ii-^  l(ii«-«-«  im- 
-.iM'iil  liii|i  iii'i  I  Mx-cr  Irur"*  b»tif»>»  «k-  l<«i*ir.  L'«M  \ri-»  rKiiri>|»«*  «j»  lU 
l»':;.ililiill,  t  r-'l  il"  l.i  tliril^  nirtniitil  Ir»  iHIn-*,  l<->  j<iiirn<iil\.  l«Mll  vv  »JHI 
l'iiil  hi  \n'  iiili>lli"'liii  lli'  rt  iihKtl»'.  0|irf*<ijnt  T.i4'lik<-ii(  |Nt«M-<lc  ;iii>«i  lin 
jiHii  Mil  iiriirti'l  I  ii>>r.  i|iii  r»iili<al  «l'utilr»  iIim  uni4*iil«  «'iir  !<'  TurLi-^lan  »•% 
«iir  l)'>  |i;i\v  rii(  iiii\iii«iii>.  I..I  l>il>lia«ll»f'«|i.<-  du  cluli.  ronii-iiniil  lIMMN)  t»> 
Imiii"»,  t'-l  iiclh'  (Il  i»ii»r.»irt~»  r»-l»*î'*  '  l'A»!*'  «niilnl»*.  T.i)°liki'nt  |i.»»M-t|f 
iui»i  un  iiliM'rviiiiiii)'.  ntw  >t»U-  •!•  «  .^ulliirt-.  uin-  tx<>\i-  iioniMli*.  un 
L'\Min;i<ii'  |Miiir  li-o  ;;;ii(;i>ri»  »•»  un  aul  r  |«iur  !«'<  lill»-*.  Kn  \'^''K  mw  <tx- 
lioM  lie  |;i  SiH  ii'tt'  ilr  l|t'o^M|»lii«  I  -fV  «''«-:  f«n«i''  u;iii$  i.i  ra|*itil<-  •in  Tiir- 
koliui.  |li'M\  jiiln-o  MM-it-Iro  sivjDb^  -'-  -^hiI  aiio^i  roii«litiiii-«:  iii.ii> 
i'iiiii'.  rmiili'i'  siiiis  !i'  |i.iiri>it.i::i''  <tltir»<  <.  >'.  nfri»-  <riii:iiiiliiiii:  laulri*.  mv 
>;iM    l'ii^ivnit'nl  du  imiivoir,  a  rnjr  I  <>«''! tr  <i<-  ♦«•  (ii««4»ii<ln'. 

Trliiniki-til,  ;iii  iiiiiil  lie  Tai-liLi-fil.  ocr  ^•"  nm*  •>itii;ili<>n  :iiinliiv'iii>  à  t-t-lif 
(II-  l;i  i;i|iil;ilr.  (iillc  \illf  •>{  «-jakiuriic  •44.ij.'n«ii'  ^l,^  ^ir  •••  'r.i\<T»«-«'  |'.ir 
IcN  (Mii.iiiN  iriiiir  li^ifii-  ;iU>ii«l3M«> :  rlk-  ««4  .mj»*!  ••nl<<iin'f  lit-  \i  nliiri-.  «-t 
r'i-^l  niriii.  Il  h  cciiiturr  •!•■  «t-«  pniia«  •]u'«-lii-  iImiI  |iriil*.-il)lciiii-til  ^m 
riniii  ;°i  ili'ini  |M'iv;ni,  ;'i  lii'iiii  turr.  M^nitiatil  «  ViJIi-  Wiii-  >  St  |H>«iliitn 
>triilc^ii|iic  cl  luiiiMii'iri.il»' ••'•t  im|«>rt.iiiil^.  car  •lii- «iri'iiiif  ri»«iii'  m-riili-ii- 
liili'  lie  la  lii'ui'  lui  rlic  i|iii  >*'>|urf  l*-  k.«r>^»Mj  tU'  i.i  «-li.iiiif  il' \li-\. nuire  l'I 
r.iil  i'i)iniMiiiiii|iiri'  ilin>rt«-iii»-iit  l«-  lu->«în  <lu  iblLiiarli  a\)><-  !<■«  |>laiiii'«  «lu 
Sir.  I.ii  citiiilflli*.  inaiiili-riarit  •i«bl>'rn-.  «iumiiK-  la  \ill«-  liu  <^i)iiiiii«-i  iriiiic 
li'iia-x'  l'siaijKv.  I.r  kouiiii^  «ju»'  !•"*  Kir;:iji/  |'i<-j'.in'iit  ilan»  i»-»  cininui* 
ili'  Irliiiiiki'iil  |>a<M'  jiour  «'Irr  l«-  oifillnir  «lu  Turi<  «I.111.  i-l.  )li>>irt  ii\  «le 
|ti<ililrr  ilii  jtii'iiriis  niiit'ilc.  «I»^  t,«lr<i»>Iiiuirt-«'  ru»««>  mil  rliiii»i  la  «  \il''' 
Ni'ili"  »  |iiiiir  lii'ii  ilr  «.l'jiMir. 

Kn  ^uivanl  an  iiitiil-it::t'^l,  ;"i  Ir4«»'ri  La  «<<-j«j«''  in*-^;!!**.  hi  Iwso  nii'-riaiii>- 
nalf  (In  K  ua-tanii.  rirhi'  m  iri^-nH^nU  tir  InMiilla-.  *!<■  plunil)  cl  ik-  fer.  \.i 
riintf  |iiist;i|c  (|i>  Taclikfnt  à  On-nUiur::  lm«t-rH-  r.iiili<|ii<-  «ili-  ilf  Tniki  -l.ui. 
ijui  a  |ii°i"  le  Muni  iln  |ia\>  ctititT.  uiai>  •]ui  ^'aitiiclail  \a'>i.  liirM|nr  1  iiiii-r- 
lan  roniiniMK.a.  iii  |.'!>7.  la  ri»ii<^lnKli«>n  «le  Iji  fjnifu***  iiiit^piif.  I.rliililio-. 
ijin'  lr>  nMi>nlnian<  vi^itiiit  i-^ii  (>HtU:  «^  l«âli  <-ii  rii<inii)-iir  di-  ll.iirrl 
^axavi,  If  |ialn)n  six-tial  ik*^  kirifiiî/.  S-  •lr»'^^iit  ;i)i  milieu  ik-  l.i  riliidr-lk-, 
la  niuM|ut'«',  la  |iln-  >ainle  «k-  l'Asie  rvuiialt'.  («urU.*  eucore  k•^  Irjws  Je  |j 
VI.  '0 
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(•:iiiomi;i(le  nis>»>  qui  Tt'hinnlii  en  iNOi,  cl  ses  iniiriiillcs,  <|ii('  s«'e(tiit'''n'iil 
aussi  des  lit'iiil)lt'iiifiils  d»'  tciic,  sunl  leiidiics  do  liaiil  t'ii  has.  It'aillfiirs, 
(•!•  iTioriiinn'rjl  df  llazict-Siill.iii,  la  «  scptirinc  iiii'rvcillt'  du  monde  »,  iw 
fut  jamais  ((tmpit'lfnn'iit  li'iininô  |)ar  sou  airliilccli'  juTsau  :  (iii  vdil  (Mictnc 
dans  la  paroi  les  Irons  mù  ^■(■uronraicul  les  j)outrt's  de  ri'-cliaraudaj;»'  rt  qui 
scrvL'iil  maiulfiiaut  à  des  cijrogufs  véuiTt-cs.  Tcllo  (|u't'sl  l'immonst'  ruine, 
|tres(|ne  enlièrement  dt-pouillée  de  ses  •'•maux  cl  de  tout  ornement  exlt'-rieui', 
elle  n'en  |)roduil  pas  moins  un  i;rand  ell'el,  surtout  quand  on  l'aitereoil  de 
h  sieppe.  ilominant  de  sa  masse  carrée  la  ville  grise  et  ses  murs  délahii's. 
I,e  porche,  liant  de  plus  de  ."(0  mètres,  donne  accès  dans  uni;  nef  obscure, 
au  centre  de  la(pielle  s  élève  le  monument  *lu  saint,  n  ■ouvert  de  riches 
lapis,  entoure  d'autres  tomheaux  et  de  «  pierres  écrites  ».  (Jelte  région  de 
la  Tarlarie  est  le  pays  des  ruines  :  di;  iiomhreuses  l'orteressestpii  dérendaient 
aulrefois  h's  passages  du  Sii'  ont  été  altandonut'es  et  des  kourganssonl  é-pars 


i;à  et  là  dans  la  plaine 


lu  d 


e  ces  amas  de  débris,  (_)lrar,  sur  .    Sir,  au 


sud  do  Turkislan,  est  la  ville  où  mourut  Tamerlan.  Souran  (Savroun)  ou 
Saouraii,  autre  cité  mince,  à  l'onesl  de  Turkeslan,  dressait  cncoio  réceni- 
nieiit  deux  haiiN  minarets  de  consliiiclioii  gracieuse;  l'un  s'écroula  il  y  a 
(piehjiies  années,  et  le  deuxième  menace  ruine.  Les  fouilles  des  Uonrgans 
de  la  contré'O  ont  ramené  au  joiu'  des  |H»lcrics  grossières,  des  momiaies 
de  cuivre,  des  os  calcinés;  mais.  jus(|u';i  mainlenanl.  ces  olijets  n'onl  pas 


donne  lieu  a  d  uu|)ortantes  découvertes   liislompics  ou   anihro 
Sur   le  has  ^axarles    l'ancienne    Ak-metched   ou    «  .Mos(i 


lee 


pologii| 
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mclie  » 


doit  son  nom  actuel  de  l'erovsk  au  gi'iiéral  l'erovskiy;  celui-ci  s'en  em- 
para en  ISr^."),  après  un  long  siège  soutenu  |)ar  Vakouh-khan,  le  cliel'qui 
devint    plus   lard   souverain  de  la  Kacligarie,  cl    il  y  étaldil  une  place  de 


ruerre,  enlourcc  mainlenant  d  ime  vi 


Ile  ne 


uve  ou 


les  Kli 


iviens  el  le 


Sarl( 


se  l'cncontrent  avec  les  Kimlii/.  Silui''e  à  la  tète  de  l'ancien  d'dia  du  Sir. 
près  de  la  liifurcation  du  Vani-daiia.  ipii  coule  au  sud-ouesl  vers  l'Ovus, 
l'erovsk  se  trouve  sur  la  roule  directe  de  la  l'erse  el  de  Khiva  vers  la  Silu-rie 
mt'iidionale,  et  nul  doute  qu'elle  ne  deviemie  im  jour  un  grand  enlre|ii'il 
de  conunerce;  mais  elle  a  moins  d'activité'  que  Kazalinsk,  hàlie  plus  has 
siu'  le  hras  |irinci|ial  ilu  Sir.  Olle  ville  siiccé'da  en  IX,"),*»  au  poste  l'oililii' 
de  Uaïni,  (pii  avait  é-ti'  consiruit  sur  la  houclie  du  Sîr,  près  de  la  mer 
d'Aral,  mais  au  milicii  de  manVages  lr'o|i  insaluhres  |)oui'  qu'on  put  con- 


linuer  d  \  entreleiiir  une  iiarnison. 


La   id; 


ICC 


dont   le  nom  est  d  ordmaii'c 


simplifié  en  celui  de  Kazala,  lui  connue  d'ahord  sous  la  dé'signation  de 
l'oil  m"  i  ;  elle  n'é'liiil  en  effet  ipie  la  première  parmi  tant  de  lieux  for- 
liliés  que  la  Ilussie  possède  maintenant  jusqu'au  pied  de  l'Altaï  el  dans  le 


TI.RKKSTAN,    l'l.ll(i\SK,    kAZALIMSh.  .Vm 

ra'iir  <lii  Tliiiiii-clinii.  Kazalii,  ^ilinr  sur  un  Ifiiain  lias,  que  !<•  Sir  inoiidc 
pciidaiil  st's  crues,  ilitit  coïKjiK'rir  peu  à  pni  le  smI  sur  lc(|Ufl  s'i-lt-vciil  ses 
m.iisoiis  cl  SCS  moulins  à  vcnl  :  clic  |)r(ts|iùif  ncannioins,  j;ràcc  aux 
l'onlcs  lie  cninnicrcc  (|ui  s'\  <  idiscnl,  d'OriMilKinr^i  à  Tadikcnl  cl  à  lînkliara, 
(le  lierai,  cl  de  Kliiva  ,"i  Tioil/k  cl  à  Yckalcrinl)onr}:,  cl  les  ciillnrc>.  l'cn- 
lourcnl  sur  un  espace  de  plusieurs  kilniuclrcs. 

I.a  ville  ilu  lias  Yaxarles,  à  la  lois  lia/.ar  cl  i'ori,  n'a  poini  tic  rivale  sur 
le  lias  Oxus.  I,à  ne  se  Irouvenl  (pic  des  lionr^^adcs  comme  Tcliimliaï  cl  des 
places  mililaires  connue  l'clin-Mcxandrovsk  cl  Koukous,  ipii  coinman- 
dcnl  les  lior.ls  du  llciive  :  en  ('le.  ce  sont  des  lieux  prcs(pie  aliaudoiUK-s, 
tandis  (pi'en  hiver  leurs  murs  enrcrniciil  des  milliers  de  kiliilkas  cl  les 
leuliis  des  Kai'a-Kalpaks.  Jadis,  des  villes  nomlircuses  s'(''levaienl  dans  la 
n'gion,  maiiilcnaiil  pres(pic  di-scrlc.  don!  Ic<  eaux  tlu  Yaiii-daria  faisaicnl 
im  delta  coinninn  au  Sir  cl  à  rAmou.  A  une  iouru(''e  de  marclie  an  sud  du 
Sir,  la  ville  de  Yani-kcnd  ou  «  (Ihàtcau  neuT  »  ('lait  iMicire  dcliont  en  l"i'2, 
lors  du  voyajic  de  ("iladicliev,  cl  des  Kara-Kalpaks  \  dressaient  leurs  courtes 
au  milieu  des  niiu(;s;  les  iiidiuiiics  disent  poiu' cxplitpicr  l'aliandou  de  la 
ci'('',  qu(^  les  liabitants  en  Inivul  cliass(''s  par  les  serpents'.  Ouclipn-s  vil- 
lages du  delta  se  coniposcnl  de  caliancs  en  ro^i'aux,  po^irs  eu  plein  mai'ais 
sm'  des  radeaux  de  jonc  oscillaui  doucemerit  au  <j.\v  du  llol. 

Dans  les  sle|i|ies  des  Kirjiliiz  (pii  s'elcndeiil  au  nord  du  lac  d'Aral,  idiir- 
^aï  et  Iriilii/.  sont  de  sim|iles  liourf^s  aux(pi(ds  leur  r('ile  administratir  donne 
seul  (piclijue  imp(.rtance.  iouterois  les  vovaiiciirs  s'y  reposent  avec  joie  de 
la  l(Mi{ine  traverst-c  des  s!cppcs  par  les  salilcs,    les  licrlics  cl   les  niarai<. 


A  la  liase  sc|)lcnlrionale  du  iliian-clian,  se  prolonge  une  zone  de  cul- 
tures et  de  villes,  coniparalde  à  celle  du  versant  occideiital,  niais  lieaucoup 
moins  riche  cl  moins  populeuse  :  il  ne  s'\  trouve  plus  (>  grandes  villes 
depuis  les  massacres  (pii  oui  •Iiani;(''  en  di-scrl  pres(pic  loulcs  les  cam- 
pauncs  de  l'Ili.  I,e  premier  p»  sic  uccup(''  pai'  les  liusscs  à  l'est  du  Kara- 
laou,sur  la  rivi(''re  Talas,  Aoi.'ic-ata,  i:"  s'est  |ioint  encore  clc\t''au  ranj:  de 
ville,  (puii(pi'il  lasse  un  commerce  a(  lil'  i!.'  !d(''  et  de  In'tail,  j'ràce  aux  Kara- 
Kirulii/  de  la  valliv  :  (pichpies  liarai|ues  sont  tout  ce  (pii  indiipie.  à  (ôli- 
(In  lia/ar  cl  du  campcmcnl  des  indii:(''nes  d'Aonlie-ala,  la  ville  pour  la- 
(pielle  on  r('vail  de  hautes  dcstin('cs  en  lui  donnaiil  le  nom  d'Alcxaiidroi^rad. 
Il   fut   (piestion  d'eu  l'aire  la  capilal(>  de   toutes  les  [losscssions  russes  du 

'  Li'vcliin,  Dtscriptbn  '/«  hiryliitfiazul'-i. 
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Tnrkcslan  :  c'est  cm  IS()7  sciiK^mcnl  (|iic  l:i  dccisidii  fui  (Icliiiilivcinciil 
prise  en  laveur  de  Tiiclikeiil.  Le  nom  d'AtMilic-alii  on  de  «  Saint  l'ère  » 
lui  vient  d'un  klian  vcnérc  dont  les  Kir^diiz  visitent  la  londic  en  [iclciiiiaj;c. 
A  une  (|uin/aine  d'î  kilonièlrcs  an  nord,  l'ijalenienl  sur  les  honis  du  Talas, 
qui  se  perd  dans  les  saldcs  du  déscri,  se  v(»ient  les  ruines  d  une  ancicniM' 
ville.  Tunikcnt,  (|ne  des  invasions  ou  penl-clre  le  dcsscclienicnt  de  la 
conirce  ont  l'orcé  d'altandonner.  D'anlrcs  inines,  plus  reinarcpialdes,  se 
trouvent  en  amont,  à  une  cincpianlainc  de  kiloinèti'cs  :  ce  son!  les  restes 
d'un  immense  édilice  couvranl  près  de  o  hectares  de  ses  Idocs  de  firès 
ronjic.  lonjis  île  deux  mètres  :  la  Icj-endt!  kii'j:;lii/.e  dit  (pie  ces  picrn's  ont 
«'lé  jetées  d'une  monla<ine  voisine  par  un  prince  des  génies.  Lcrcli  croit 
(prelles  ont  été  laillt'-es  pour  la  construction  d'un  monastère  liouddliisle. 
l'n  vo\aj:eur  cliinids,  Tclianfî-Tclionn,  <pii  visita  ce  pays  en  l'2'2l,  |iarle 
de  la  ville  de  '(  pierre  roufic  »  <'t  mentionne  en  même  temps  les  i;rands 
monticules  fun«''raires  «  placés  c(nnnie  les  étoiles  de  la  (Iraude  Onise  ». 
fiCs  Kir|.'liiz  leur  donnent  le  nom  de  I)jilte-(epe  ou  des  «  Sept  lînlles  »  ; 
cependant  ils  sont  au  iiond)ro  de  seize'  :  l'un  d'entre  eux  porte  une 
inscription  en  mandchou  cédéhranl  nni>  victoii(>  A>m[)orlée  par  le-  (Chinois 
sur  les  Dzoun^iares,  en  ITTicS. 

La  ré'^rion  (pii  se  prolonj^e  à  l'orient  d'.Vonlie-ala,  sur  le  versant  sep- 
tentrional de  la  chaîne  d'Alexandre,  est  It^  pays  des  «  Mille  sources  »,  dont 
l>arle  le  pèlerin  chinois  Ilioucn-Tlisanii  et  où  s'étaldit  le  royaume  de  Kara- 
kilaï  ou  de  la  «  Chine  Noire  »,  (jue  plusieurs  érndits  considèrent  comme 
ayant  été-  nu  de  ces  royaumes  du  «  Prêtre  Jean  »  «dierché'  siu'c<'ssivement 
en  Ahy-sinie.  en  (lancasie,  dans  l'Asie  centrale ^  (i'esl  là  (pie  passe  la  voie 
historicjne  des  mi|L!ralions,  de  la  f;uerre  et  du  commerce,  entre  la  ('hine  du 
nord  cl  l'Asie  occid(Milale;  mais  sur  celte  route,  les  villes  (pie  hàlissail  un 
conrpK'ranl,  un  autre  les  renversait,  et  l'on  n'y  voit  pins  (pie  des  mines. 
Tokmak,  rancienne  capitale  du  royaume  de  Ki[ilcliak,  n'est  (pi'un  amas 
de  débris,  situé  près  de  la  rive  jianche  duTchoii,  à  '27  kiloinèlics  en 
ainonl  de  la  nouvelle  Tokmak.  où  s'est  étaitlie  la  |»rinci|iale  colonie  russe 
(le  la  vall(''e.  L'importance  de  T(»kinak  provenait  naf:;iière  de  sa  situation 
sur  la  route  (pii  mène  à  Vernîy  |iar  le  col  de  Kastek  ;  mais  celle  loiile.  Irop 
pénible,  n'est  plus  utilisée  i»ar  les  voitures,  cpu  passent  mainlenanl  jiar  un 
autre  col  plus  élevé  ou  plutôt  |iar  une  brèche  des  montagnes,  au  nord  de  la 
slntiun  de  l'ichpek. 


l.ercli  ;     -  Solmyler.  Ttnkislan. 

Opp'il.  l'reihijler  JdIkviih's  in  .S'fif/p  iinil Geschichie ;  —  Ydle,  Ihok  nf  ter  Marco  l'olo ;(',alhati. 
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Vcriiîy.  la  caiiitalc  de  la  iiniviiicc  des  Si'|»t  l'Iciivt's,  csl  raiificiiiic 
Alniali,  ainsi  noiiiiiitr  di'  la  inonlaLTiiu  (|iii  (ln>ss(<  an  sud  sa  liaiilf  jiyra- 
iiiidi' ctdotil  li's  iiciiii'salinif'iilciil  rAltiialiiika  ou  la  ri\it'n'd('s  l'nmiiiici  s  : 
c'est  le  nièiiie  iioin  (jiie  le  Maiizaiiares  de».  I>|ia;;iiids.  Veiiii\  un  la  «  (iih' 
)■  idèle  »  n'a  |ias  eneuif  en  le  temps  de  jiislilier  son  nom,  |tnis(|n*elle  n'existe, 
eonime  ville  russe,  (|ne  depuis  |Sr»7.  (lomposée  de  (|uailiers  d'aliord  dis- 
lincîs  (|ui  se  l'ondenl  peu  à  peu,  Verniy  se  distiiiLiue  ((implèlemenl  des 
villes  du  Turkestau  :  tonte  silu-riiMine  d'aspeet,  elle  a  de  lai'i;es  rues,  des 
maisons  basses  en  hois  ou  en  l)rii|ne<,  avec  des  ensiîifines  russes;  là  com- 
mence enfin  lo  [)ays  vraiment  slave.  .W'anmoins,  la  population  de  Veiiiiv 
n'est  point  exclusivement  iiisse  :  on  rencontre  dans  les  mes  des  reprc'M'n- 
tanls  de  pi'es(pie  tontes  les  races  de  l'Asie  du  nord  et  du  centre,  des  Sarles  et 
des  Ta<ljiks,  des  Kara-Kirghiz  et  des  Kazaks,  même  des.VIglians,  et  parmi  les 
colons  d'Kurope,  on  compte  des  Mordves,  des  Iclionvaclies  et  des  Tclu''r(''- 
misses'.  Les  maniL'uvres  sont  pour  la  plupart  des  Kalmonks,  reconnaissai)les 
à  leur  lomriie  tresse  pendante,  et  dans  leurs  voyajies,au  linjul'  on  à  la  vaclie 
ipi'ils  ont  plis  pour  monture.  Le  commerce  est  en  grande  partie  entre  les 
mains  des  Chinois,  ipii  (tossèdent  aussi  plusieurs  ('taldissemenls  imlns- 
Irielsdt!  la  ville.  Les  premiers  ipii  s't'taltlirent  à  Verniy  venaient  y  acheter  aux 
chasseurs  la  précieuse  snhsiance  (pii  se  I  ronve  an  conunencemenl  de  l'été  tlans 
ie  bois  du  cerfmiu'ali;  mais  le  nombre  de  ces  animaux,  diminuant  d'année 
en  anui'e  dans  le  Thian-clian,  ces  né'^ctciants  ont  du  s'occuper  d'un  commerce 
plus  réjiulier  et,  pendant  lonj;tem|(s,  ils  lurent  les  seuls  inlermé'diaires 
|»oin'  rimpoi'tation  du  thé-  dans  le  pays  des  Se|it  Meuves  ^  Vcrnîy  est  l'en- 
trepôt des  objets  de  chaudronnerie  russe  qui  sont  employés  |)ar  tons  les 
liabilants  de  l'Asie  centrale  juscpi'aux  confins  (\i\  Tibet,  (iràce  à  l'esprit 
d'eutreiirise  des  marchamis  di;  Verniy,  j;ràce  aussi  aux  privilèges  admi- 
nistratifs de  la  ville  et  à  sa  ijarnison  considérable,  qui  était  de  ."  MMj  hommes 
en  1<S79,  Vernîy  est  devenu  peu  à  peu  le  centre  du  conunerce  de  la 
contrée.  Au  nord,  le  fort  et  le  villajio  d'Iliisk  gardent  le  |iassa,ue  delà 
rivière  et  les  roules  de  Vernîy  an  pays  de  Kouldja  et  au  teriitoire  des  Sept 
Fleuves.  A  l'est,  sur  le  cours  de  l'ili,  le  fort  de  IJorokhoud/.ir,  lulour  dii- 
(piel  des  paysans  de  Tomsk  ont  fondé'  une  c(donie,  possède  un  jardin  d'ac- 
climatation de  l'Klat  et  surveille  la  fifuilière  du  pays  de  Kouldja. 

Dans  la  région  des  Sept  Fleuves,  la  colonie  la  plus  |topulense  est  la  ville 
de  Koj)al'  ou  Kapal,  située  à  la  base  des  pentes  seplonlrioiiales  de  l'Abi-taou 


'   Kiislonko.  TdiirkcstansLiii  hrai. 
»  HussKclif  lieviie,  1S7((.  ii    10. 
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(l/oiingarc,  sur  l;i  rivit'Ti'  ilc  m»ii  iKini,  qui  v;i  m-  iicidrc  diins  les  marais, 
à  unt^  coriliiiiio  de  kihuiirlrt's  au  sud  ilu  ilaUvli.uli.  Au  iionl-csl  tic  Kopal, 
jaillisscnl  les  eaux  llit-rniait-s  suHuifiiscs  d'Anisan,  où  It's  ciiiployds  russ(?s 
de  la  coMln'f  trouvent  un  liôiri,  un  parc  t-t  dt's  a|.'rr'nicnls  ilc  vilIcgiaUirc 
coiuinc  dans  les  lliernies  de  l'Kurope.  Au  nord,  le  cher-lien  des  campagnes 
de  la  Lepsa,  Lcpsinsk  c^l  une  ville  prosjière,  tandis  que,  par  delà  la  chaîne 
des  lacs  Sassîk-kinil  cl  Ala-koul,  Oudjarskaya,  d'où  l'on  nionte  aux  cols  du 
Taih.ifintaï.  l'ail  un  commerce  consiih'iahle  avec  les  nomades,  de  même  que 
Ser<;iopol,  l'ancienne  Aya-fioiiz  des  Taiiares  ;  elle  occu|»e  sur  la  rivière  Aya- 
jionz,  Irihulain^  oriental  du  Itaikhach,  uni!  larj^c  lirèche  ouverte  entre 
le  Tarhai;ataï  et  le  Djen^iz-taou.  Eidin,  dans  le  co'ur  de  Thian-chan,  le 
centre  de  la  civilisation  russe  est  le  hourj:  dt^  Karakol,  situt'  à  l(i  kilo- 
mètres de  la  Itaie  de  Kara-sou,  à  l'extrémité  orientale  de  l'Issîk- 
koul.  Ancienne  colonie  do  Cosaques,  Karakcd  |)rond  une  ini|ioilance 
croissante  comme  étape  du  tralic  entre  les  deux  versants  des  Montaj;nes 
Céleste . 

Aussi  longtemps  (pie  la  population  slave  du  pays  ne  consista  (pi'en  dé'- 
tnchements  de  Cosaques,  ternis  de  coloniser  niilitaireineiil  le  pays,  de  liàtir 
dos  cahanes  et  de  labourer  le  sol  comme  on  fait  l'exercice,  chaque  village 
russe  était  un  lieu  d'ivrognerie  et  de  di-hauclie.  Au  lieu  de  cultiver  leurs 
jardins,  les  Cosaques  dévastaient  les  champs  d'autriii,  ahattaient  les 
pommiers  jiour  en  l'aire  du  cnmhiistihle.  Loin  de  civiliser  les  Kalmoiiks, 
ils  iinissaient  par  leur  ressemhler,  non  en  prohilé,  mais  en  harharie  des 
mœurs'.  Pour  se  donner  grand  air.  ils  parlaient  tartare  entre  eux,  comme 
si  leur  origine  slave  était  un  indi<"e  d'inrériorilé  *.  f^'immigralion  lihre 
ne  paysans  russes  a  changé  comjdètement  le  caractère  de  la  colonisation, 
et  les  progrès  de  ragriciiltuie  sont  devenus  rapides'  :  le  mir  a  pénétré  dans 
ces  belles  vallées  des  Sept  Fleuves,  où  la  civilisation  russe  succède  à  la  civi- 
lisati(m  mongol»!,  mais  de  longues  années  se  passeront  avant  (pie  la  con- 
trée ne  soit  cultiv('e  et  peuplt'c  comme  elle  l'était  aiilrelois.  On  y  voit  par- 
tout des  restes  de  villes  cl  de  monuments  bou(ldhi(pies,  d(!s  traces  de 
canaux,  des  buttes  fiincraiivs,  dont  plusieurs  renrermeut  d(^s  vases  en  or, 
enrichis  de  pierres  j)récieuses. 

A  l'oiient  de  Vernîy,  la  rivière  d'Ili  parcourt  ce  pays  de  Kouldja,  nalii- 


'  Sevd'Izov.  Tliinn-clian. 

'  SitiujU'i ,  Turkinlaii. 

'  l'diiiilnlioii  nis.^i"  du  pnvs  (le«  Sept  FIcuvps.  on  1S72 
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kiil'tl:.  LKH>i>>&.  kikUoL     l'At>  |iK  k<>|||ij\.  haO 

ivllrmenl  «•i  rirh»*.  ijiir  il»-»  •■Talii.ili<iii«.  >an<.  |in'iiv«>  ,"i  r;i|i|iiii,  «li^iiil  jixoir 
»Mi,  .nnril  If*  Irrrihl»'*  •'•*i'n«'im'nl«  «!«•  |W»!».  «|«mi\  million^  ri  ilfiiii  tlliiiln- 
iaiil»,  Miil  i-ii\iriin  (••  h;i|iit.-iiiU  |ur  kii«m<-tn-  i-.iiTi-  :  il  lui  i-ci'l.tiiifiiD'iit 
lr<ti»  iiii  i|u;iin'  fui»  |i|ii»  la-iiplt*  «iirij  m-  I'»--!  <li-  im>  i"tii-.  .\|'Ivn  !(••* 
lii;i»SHT«->.  I:i  U'Ilf  miitnv 
i-(:ilt  rli,lll;:)f  i-ll  lllli'  llllltl«ll««' 

m'frojMiIf '.  IK-  luiili*>  iwrt».  <»n    ' 
m-   voil  i|iii'  mnaux    «il»^tni«-^ 
un  rii,iii;.'i'*o  «Ml  iii.inii*.  <-li.im|'<    î 
:iImIIi!<iiiii/->,    forL'l»    i|r»;i»|i'»'^. 
\illf»  fl  \ill;ii.i>^  i-n  <|.'i-<>ml»n—. 
ijiiiiiiil  tiii  n-inoiili-  la  \.illif  ■)• 
rili.  iiii  il<-lj  ilii  flirt  ili-  i>>>i*>- 
kliiMli|/i|-  ••!    lie    l.i    fiin-t   ir<ii- 
iiii'iiiiv   ii.iiii*   |i|.iiiti'v   |i;ir   il-* 
(>liiii<ii*.  Il'*  aiiiii»  lit'  jîicriv»«|iii    ' 
fiin-iil  Tiirji'ii.  I*jar-ki-ii«l.  Ak-    '• 
ki-ml.    K'i>>r_'<>>.    AliiiJ-lo».  *«•    . 

Illolltl'i-llt       *llrri'*<i\iMIH'llt      ail 

\n\av<"iir.  •Jiii'l<nu'>  .iiu-ivniH-^ 
|il.ir<-<  |uil«->  util  encore  leur» 
niiirailli  *  (■(  Inir^  tour*,  mai* 
l«'*  |tri>«|if>  m-  lai>*«>iit  rulni'- 
\itir  ilati*  rinti-iifiir  qiu-  i|«-- 
ruini"s.  à  ili-nii  carli'i-^  |Mr  K-* 
liaiiti's  IhtIh-*  rt  k**-  racine* 
ili*>  arluf*.  Li  ville  qm-  I.* 
.Ma-iili-li<iii\  toiuli-n'Mt  en  ITtji 
el  t'-uiit  il*  firent  la  i-apitaic 
lie  !  I  |iroviiu-i'  tliiiioi*»'.  *<ni* 
li-s  lîivtT*  ri<iin<  irili.  ili-  .\<mi- 
>'llr-K<»llli|j:i.     iii>     Maiiiirtiiiii- 

k<iiil<lja,  lie  IIoî-\ii.iii  [in-M-nlf  !••  •ijit'ctacjf  le  |»lu*  allii*!;!!!!'  :  li*  murs  t\v 
la  forten's*«'  siili*i*it'iit  einv^n-:  fâ  l'I  là  -«•  <ln — ^<'  une  Imii  i  liifclii»' ;  dt  ■■ 
|M»rlc*  oriiL'i^  «II-  *tii!|»liin"*.  d»-*  |«.'irn»i>  «Jêcon-»'*  <lc  1i<'*i|iies  ouiUiaslt'iil 
avec    le*   débris    anioucelé*:    en   «vrlasii*    ell«J^llit^.    le    sul    Obl    couviit 
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»  Vbnm-».  Zapi*tj  /ioiu*t.  &->;.-.  ût<kkkati<i.l.  i^''    —  l"jUl>y  —  Vhu^le^  elc. 
-  liuuUck-'  Rnue.  18T9.  n'  6. 
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ilfOM'iiiciil-'  lihiii'lii».  \|iiv»  If  |i.i-«.,i^r  (It'N  iii;is^;icr('ii|x  l;ii';iiili'lii,  i|iiiili'i- 
viii::!    iiiill)'    rnLiMc^   il.iiriil   i|).ii->   ilaii^   1rs   iiirs    dlli  :  ilciu   ou    trois 

lll.ll'OlllIclIrs   IlilliillTs    |i;||-    |f>    O'MlIlLIilIK-s,    (cU    clllinil,  fil     |S7('»,   It's    M'Ills 

illilitrs  (le  irii;iisN,iiiir.  A  l'csl,  i>a\iiliil.ii,  i|ili-  l'on  ilil  ;i\oii  tii  l.'dMMIO  Im- 
liiliiiit-,  oHic  sciilriiifiit  •|iicl<|iios  |taiisi|t' iniiiaillis  mais  iiu  iioiil,  la  |tclit(' 
ville  lie  Soiiiiloiiii  i's|  imK'oii'  li.ihitt'-c. 

I.a  iMiiilalt'  ai'tiicllc  a\ail  eu  ic  laii;:  avaiil  lli  :  c'csi  |,i  Vicilli'-Kiiiililja, 
a|i|M'li'i'  aussi  Koiijcijt  Tartarr,  ^ill-^llall  ri  Kincii.  jlf  inciiic  i|irili,  cili' 
fst  sihi<'('  siii'  1,1  I  i\r  lin  II  If  ijit  llfiixf  :  foiiuuf  joules  \.  -  \illfs  ilr  iciiisjiin- 
lioii  cliiitoi-f,   l'Ilf   a   l.i  loiiiif  iliiii    caiii'  ifjjiilitr,  riiloiiic  (l'uiif   hauli- 
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iniiiaillf  nt'iii-lff,  ;><->•/.  I.ir;:f  au  smiiuifl  |ioiir  ([iif  des  voiliiivs  allrlfcs 
|iuissfiil  y  |»assfi'.  Au  niilifu  ilf  fliaLiiii  îles  iciiiparls  s'ouvre  une  |iorte 
déreiiiiiie  par  un  iiastimi  fiiviilaiiv  et  suinioiili'e  iriiiie  Imir  |iiiiiiiue  I)*mi\ 
grandes  rues  almiilissanl  aux  ijuatre  [torii's  s,,  loiipeiit  à  amples  ilroiN, 
rormaiil  ainsi  îles  ipiarliers  i-lmii\  se  suli<li\isaiil  eu  (l'aulres  rarii's  parties 
rues  ri  lies  ruelles,  liieii  ijuf  If  plan  df  la  ville  ail  élii  ('videiniiieiil  Iract'par 
des  (.liinois,  Koiildja  L'aiile  ef|K'iidanl  à  l'iulfrieur  l'apparence  «l'une  cilé 
du  Turkesjan.  el  rarehileflure  des  cdilicfs  ne  ra|ipt'll('  (jiie  eà  el  là  telle  île 
IKuipire  ilu  Milieu  :  les  maisons.  Itàlies  eu  |iis(',  eouverlcs  en  loils  d'ar- 
f;ile,  ii'sseiiildenl  au\  tlfuifurfs  dfs  l'zlifus  el  des  Sarlcs  dans  les  ville<  de 
l'Asie  cenliale.  I.fs  |)lll^l■.'nnf^  fl  les  ([liinois  île  Vieille-Kouldja  Ion!  un 
assf/  giaini  iiiiiiiiieref  et   jHissfdont  UR-me  qtieltpies  ('laNisscnienls  iiulus- 
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l'VYS  liE  KOLI.ItJA. 
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liii'N,  de»  iiii)iiliii>i,  «It's  r!iliiii|iirs  i|i>  |iAli'>  iiliiiii'iil  lin-  ;  iii.mh  I»'-  iii;irl>H'». 

lo  rt'i>,   Ifs  jiiilii's  L;i«-i'mt'iil<  ilc  iiiiliiiix.  If-   -niilrt»  «1   \f>  cli.'ii-lHins  ilo"< 

i'olliiics  l'inii'DiiiiiiiilfN  iii>  ilniiiiLMl   lii'ii  t\\i'À  iiiii*  riilil)'  l'xpliiii.iiinn.  |.i»> 

<;uii|»ii;jiii'>  (lis  ciixiniii»,  ;ii  tiki'cx  en  |i;irlif  |>:ir  il»?s  eaux  i»"«iif<.  NoiiiciiMirH*- 

iiinil  <lrs  |iri)liiiiili-iit'<i  du  S,iiiMiii-ii<ir\  fiiiii  iii«*-<-iil  rii  almii  laii<-i>  à  l'ciilri.*- 

ticil  dos  liidiiliiiiK,  il  ili-|iiii^   In'S  la    riilliitr  «le  r<i|<iillil  \  i-»!    aiil<iri«4'-f '. 

La  |Mi|Milaliitii  r>l    iiialioiiH'Iaiic  m  i^iaiidc  iiiaioiili-  :  la    villr  n'a  i|iii'  di-ii\ 

|)a;i((d*>s  liiiiiddliii|iii-N.  |i;iiiiii  di'  iiiiiiilii'cii-i'- iiiii«i|iii'i-s.  diHil   li-N  dfiiv  pliio 

Iti'llrs,  d'ai'cliitirliii'f  cliiinii-i', 

avaicnl  ('U'  rlcM'cs  aii\  liais  du 

^onvui'iicinnil    di>    l'i-kiii.    lui' 

|irlil)>  i-|ia|irlli'  di>  liliinnis  ra- 

lli(dii|iics,    i|iii     l'xislail    avant 

riii\asi(iii   nissc,  li'iiKtii^iir  df- 

l'IViuls  tuiili-s  dans  Ir  pays  par 

des   niissionnairt's  Iranrais    fi 

italii-ns;   niaiMlnianl    nn    (•iii- 

slriiil    à    Kiniidja     ilrs  l'-^^jisrs 

russes  avec   icms  liiillirs  iiiiil- 

linddivs. 

I.i'  ^(iiivri'iicnii'iil  niss,-  nf 
s'i'lant  i'in|)ari'  de  Kniildja 
•in'cn  siinpli'  d(''|)(isilaiit'  cl  s'i'-- 
taiil  rni:aj:(''  ,  Ims  dr  la  cnii- 
i|in"'l(',  à  la  icndi'c  à  rr,iii|iii(' 
(Illinois,  les  coldiis  riisso  i.'inl 
\K\>  rcrii  l'aiilorisaliitii  Ar  ■>'r\:i- 
lilirdans  lo  pays  :  des  suidais,  drs  marchands,  des  xisiieiiis.  s,inl  li-s  s,«iils 
rcpri'scntanls  de  ri',iii(i|»' dans  la  valli'c  de  l'Ili,  au  niilicii  ijc  lotis  cos  Oricii- 
lau\,  Tarlares  cl  KaliiKiiiks,  Taraiilclii,  Kctiiri-aiics  cl  (diiiniis.  On  s.iii  ipi'»'!! 
vcilii  d'un  liaili-  n'cciuniciit  cunclii.  mais  non  encore  rililie  par  le  lioiiver- 
tii'iuciil  de  Pi'kiii,  la  liliinc  doit  repi'einli'e'po^^i'Ssiini  de  la  partie  du  Ici- 
liloire  tpii  lunde  la  rive  droile  de  l'Ili  et  ipic  la  liiissic  s,,  iisci  \e  on  toiilc 
pi'opriéti'  la  partie  méi'idioii  lie  du  pa\s  l'i  li-s  p  iss,i-,.s  drs  Monis  réleslcs, 
<jui    lui    pennetleni  de  conini  inder  mililaireiiii-nt    le  liassin  du    Tarini  c'. 
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I'«'«'>iii  .|f  Vt'rf*«ïnruin(»,  «l'âpre  iiatmo. 
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•  Mrii:c!iki'!(iv,  /.(ipishi  iitiiicraliiijitdii'shiiro  Ohchtclirsliii.  -i"  x'-rii',  II,  IKTT. 

*  Valeur  (lu  l'opiuiii  expoilt; d(i  leiiidiico  di.'  K'iiiMja  i|jii<i°l-'iii|iiri;  C.liiuois  en  IHTl  :  .'tji 550  rou- 
Mos.  Surface  des  lui'raiiis  tiilliviis  en  pavot  :  ')\)'i'>  lieclarcs  |  Tuurkeilanskiija  Yedoimuti,  i'i  juil- 
iut    1880). 
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toiilt'  lii  KiirliLMi'ii*.  aii'^i  liii-ii  •|iii'  li>  liiissiiiilc  rili.  Oiii'll«>)|iit>  >oil  ri<(Mi<' 
(|i><  iii'-i^iM-ialiiiii^.  ilf»  liillfs  ili|i|oiii;ilii|iii">  iiii  mu'iiii'  iIi's  tniiHiio  iii-iiir>«,  il 
l'-il  I  .li.iMf  t|iii'  (les  i/|i;i«i  iiisso  >.(•  Ncii'iiiit  liii'iiliU  à  ntli-  drîi  XinirU*^ 
(le-  killiiiiiik»- .  il;ii)<i  les  iliiii'iii;iiili>'<  l'I  riches  v;ill(v>  i|ir;il'riWflit  II*- 
allliiiMils  (lu  iiiiiil  lli.  il  ii'\  a  plus  ilc  >illcs.  ni  nirinc  de  \ill. •::(■■>  «iir  lc> 
huril»  i|i'<  ii\ièir»  tic  celle  ifiiioii  de»  Mniij-.  (lidcsles;  iiiiii»  de  iioiiilireiix 
ili'hl  i»  de  cuiiolnirlimi-  iiiiiiilreiil  ccHidiieii  le  |i,i\»  (■tiiil  |H>|>ideii\  j;^!!*.  Ail 
»ild-e»|  de  Kiiiildja,  dan-  la  \allee  du  Tekes.  >e  \iPieiil  le»  ruine»  d'un»' 
aiicifiit  t>  ca|)ilal<>  de»  kliaii»  iiiiin^(ds,  ciininie»  iiiaiiileiiaii(  de»  Kii'.:liiz 
sou»  le  nom  d'Ak-k<iiii'i:an  ou  «  lliitle  lilanclic  ».  Ile»  rdilico  a|i|>ailenaiil 
aux  ci\ili»atiiiii»  lt>>  plu»  dini-reules  »e  luoiilieul  cncme  daii»  le»  di\e|-»r» 
pallie»  du  pa\».  tenini::M.iiil  ain»i  de»  lull>  s  ipii  ou!  l'Ie  liM'/'c»  pour  la  p«i>- 
»c»»i'iu  de  eelU»  adniiralde  coulice.  han»  I  i  \ allée  du  Ivicli  »e  l|-iiu\eM(  i|«>s 
idide»  et  de»  pieir'e»  pnriaul  de»  iu»ii  iplinii»  lili{''laiiii'».  l'ic»  di'  Klni|";:o». 
à  I  c»l  di'  K<edilja.  »e  drc»»e  uih'  iui'»i|iii''e  (iiii»li  uile  d.ui»  le  luèlin*  shie 
t|ue  lell  ■»  d.'  Samarkand'. 


I.a  plu»  i;rande  parlie  du  Turki'»!;!!!  ni»^e  n'e»!  i|ue  di''»erl»  cl  pàlinai;e». 
(•ni^alueà  im  ciui|uanlicme  seulenienl  du  Ici  i  iloiiv  la  »uperlicie  du  »id 
iiù  la  culture  de»  et-n'ale»  peul  èlre  acluellenieiil  [iimI  iipii'c  '  ;  mai».  i|iloi- 
•  |ue  celle  reuii'U  lie  1'  V»ie  »(iil  aniiii»  riilie  en  eau  'pi'clle  ne  le  lui  aiitrerui». 
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li'v  HciiMw  i|iii  I.i  |Kin-M)ir*fil  H  4|iii  »«Hil  •<•  |«iT.ln- ni  i|i"«  l.n-*  «.ili"«  o«i  ilr». 
iiiiii'ct'iifjo  iii'>iiliil>ii>o.  |»«iirrjii-nt  of1;iiti<-iii<-iil  «<■  i.iiiiitiiM  iii  a-.iii.iuv  li'ir- 
iii.'iiliiin  *«iii'  tlf  v.!»!»"^  It-rrit-Mn-»  :uiiiii-'ii mt  <li'»«'il'»:  ru  it.ilu.mt  .1  un 
••ixiciin-  ilil  \<'i».iiil  ;»rul>>-«r«'«|>«rii  b  >uif.iiv  «lr«  ».ill<-«-  i-l  >]»"■  |>|.iiiii>^  «lu'il 
siMiiit  |Mi>»ilili-  )l  iitilix-r  •Uo  oijinl'tMnl  |«Hit'  l.i  rnlltirr  ou  ili-  i-i>iN|u<-nr 
|iiii'  l\ii'i'i)M-iU(>iit.  lu  Mirlbrc  •11  rj«i|airt  iM-i-U|HT.ii(  un  )">|*.i<-i'  |>lu'>  ::r.iuil  i|iii* 
l:i  l'i'iiiirr,  i-l  i|u.ir:iulc  aiilli>Ki'»  <i'li<»iiiui<-«  \  ti\riiit*nl  ii  h-ur  ji<H-.  h'.iillfur». 
lit  |)lii|iiii'l  ili-  tr;i\au\  •l'irn^^ltiKi  ih-  Mr-tu-nl  <|Uf  «l*-^  ri-^l.iur;ili<>U'>  ilf 
r.mtiiii  cl. il  ili-  rlii»M'*  :  If^  l»r«K  >ln  Sr.  !«•  ISoLIt.n.i  «lu  in>iil  i-l  *\>-  l'on.-»!. 
|iir>.(|iii'  iKiit  l'f»|>;i«c  ipii  ■Hi^»ir»-  I»-»  «Umu  :;i.ini]«  llfuvf»  )lii  %<-|-viul  .ir.il»- 
f,i>.|iifii,  ilaiiiil  tiiu»»!!»  .iHlrrï..!»  «!<•  •iilluK»  ll«i|i»«,inlr«  ;  l.i  •••••j»|'«"  lU-  Ij 
I  :iiiii  |Hii tr  tf  iidui  m'uI«>iii«iiI  >k-]<*it-  IV|«<«|m*  oii  m-  h»uI  rii».»l>lf>  |i-^  iirik* 
i|(ii  la  >illiiiiii;iii'Ml  ■lutn'fMÎ'^  iH  qu»-  l'<ui  >'in(-u|ic  ui.iiutiMiaul  i|t>  rrm|<LoiT. 

I.rs  tci'i'i'N  (|u'iii'ri»««*  II*  ruilii jl<-4jr .  T.i<ljiL.  Suiti-  imi  Kir::iiii.  «louiiciil 
ilfs  luiiiliiiu  rii  aliotubui-^-.  I>^  ii3«lfuui«-ut«  <!•-  I.iIhuii  «oui  iji-^  |iiu'>  •ioi* 
|<lrs;  iiiMilliiniii>  tiMit  II'  «««i  i-»!  rHouiii*-.  iuihilN-  tl'.MU.  tl  li-  ri-«-»llr^ 
|ia\frai)'nt  l.ii^iini-tit  l«>  l.iU-urvur  '■i  \'nn\mA  u<-  lui  pirn.iil  la  nu-ilK-un- 
|taililr  »(>ii  Liiiii.  Muoiqu'uik*  ^i  Uiif  |*i<>|M*t lion  il»-»  li-rn-  liu  Tuilli-^lJii 
Miil  aliatiiloiirnr  à  la  «Irrililt-  |ur  U-  Ui.iii<|ii<-  il'ciii.  t'fi|ui  ri>^te  Miflil  orili- 
iiaiirniriil  j  l'i'iiliitii'ii  •!•>  la  |a»(tuljtioii.  •  1  ii  «  !i.il>itaiiK  |N-mriil  «'il  <>uln- 
xt!  livi i-r  aux  ciilhii r«  iii«iiMri*-il<->  |«i»ur r«-\|<ui1.itioii  i-ii  Uii««if.  (.liaiim^iuM-».  • 
niltivtr  l'ii  janliii.  aliuifUtc  um-  >-t  |>lu>i«-ui'>  \illc^.  ri  c't'^l  |>;ir  If  j.inli- 
nauc  iinii  par  l'ai:!  icultun*.  •{•••>  <hi-  iioiinit  |>ri;irijtali-iiii-iit  l.t  |Ht|Mil.i:ion. 
Mans  la  |ilaiiii',  la  «lut'aïf  d«~' J»r<liii»  du  Uokiiara  f-l  M-|>t  loi-  |>Iii>  rli-ii>tiit- 
"'H'  celle  i|e>  cliaiiiii-i  |>r»|>ni-iui-iit  dit*'  ;  «vu\-*-i  m-  m-  leiiioiihenl  t>ii  *a>»l»-» 
eleiidile»  (|iie  «m  le»  jnmiI»-»  •!•-•  oJIÏih**  H  •!«>  llMiilauile».  |j>  Ii-IT»'*  «U-  rul- 
Ime  iKiii  al  io>ees  ili-p.i'^-^'nl  •!•-  I>rj«ic'*u|i  lu  *u|Milirii'  il>-«  Iriie-  irri::ikv«. 

I.a  (iilliii)'  lin  rototi  «'t-o|  iii«ljil<l«iu«'iil  .imur  i!aii«  le  Tuiki^^tan'.  Li 
|tri)(lii('li(iil  en  enloii  i>^t  cfjiluair  |«»ui  loUl  ]<■  \ei«.ilil  araii»-4a'.|ii>-|i  à 
,"iO(MI()  Imiiie-..  iloiil  le»  «leiix  ni-f.  «K-niieir.  »]>•  la  Inikliaiie:  oii  |M-iit  i-uiti\i-r 
le  ciitiMiniei  iii-i|irà  Kii.tlïn^k.  «ur  k-  ««ui»  iiifëiieiir  <lu  >ii  :  mai»  la  lil«n- 
.ixialii|iie  e^l  Iciiii  il'awtir  la  liji«"-'«-  <J«-  I^  li!<ie  aiui'-rie.iiiir:  «•ile  i->l  en  MUln* 
Iles  sile,  el  ne  li'iiu.  i;(il  |ki»  irarbctr-ui»  -ur  le»  niaivlie»  île  rKuni|ie  m-ri- 
ileiilale.  1. 1   |ir«ii|iMl  ic.ri  •!»■  la  »«W*  a  tjiit  jn-ulV-lie  ili-,-  jiiicrê»  i>ui-m|v  |>Iu» 
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-  l!\|iuil;ilioii  'lu  c '1.111.  'le  l'Aii»-  -^  -^r  : 

v.n  isr.s «;:■ 1    ^  t«7. 
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coiisi(l(''r;ililo><  (nic  c«'llf  ilii  colon  dans  Ir  Tiirkoslaii  russe.  La  rn'ollc  tolali^ 
on  osl  évahu'r  pour  la  si'ulc  lîokliarit!  à  un  million  do  kilojiramnics ';  (Mi 
cerlains  dislricls,  K;  inùricr  rsl  l'arhro  le  plus  commun,  el  sert  à  for- 
mer toutes  les  |)lantatious  des  haies  el  des  Itonlu  os.  I,ors(jue  la  mala- 
die des  vers  à  >oie  eut  eomniencé  ses  ravajJies  dans  le»  niajiuani'ries  de  la 
France  et  de  l'ilalie,  les  élranjzers  viiu'ont  en  l'ouïe  rtclietor  do  la  graine  à 
Bokliara;  mais  ce  commerce,  d'abord  tob'ré,  puis  sévèrement  iviilementé. 
linit  jtar  être  complètement  délèndu  en  IST  I .  Quant  aux  laines,  elles  sont 
«grossières,  mal  lavées,  mal  trié-es  et  ne  peuvent  ser\ir  qu'à  la  l'ahrica- 
lion  de  mauvais  draps.  Mais  quelipies  espèces  de  tapis  sont  remanpiables 
par  la  solidité  de  l'élofl'e  et  surtout  par  la  lieanté  el  l'originalité  des 
dessins.  Ce  sont  Ie>  femmes  de  TiirknM">nes  qui  lissent  ces  tapis,  sons  le> 
ordres  d'une  malrone  (pii  tiaco  le  dessin  sur  le  salde,  compte  le  nombre 
des  lils,  indique  Its  couleurs  et  les  nuances.  Les  étoffes  en  laine  de  clia- 
meau,  très  solides  aussi,  ont  remplacé  la  loile  pour  la  onfection  des 
blouses  de  scddats  et  de>  sacs  de  tonte  espèi-e. 

La  principale  iiclie>-se  des  Kirglii/  et  des  autres  habitants  du  versant 
aralo-caspieu  <'sl  le  h('-lail,  dont  la  valeur  totale  est  estimée  à  ll!l  millions 
de  roubles '.  Le^^  moulnii>;  à  grosse  queue  foinriissenl  inio  grande  (piaiilit('' 
dégraisse  pour  la  consommation  locale,  el  les  Kirgbiz  livrent  aux  liusso, 
clia(pie  amiée,  des  lainc'S  pour  nue  valeur  de  5(11)  l((l(l  roubles;  la  vente  dc-~ 
animaux  eux-mêmes  siu'  toute  la  «  ligne  »,  enlie  Troïl/.k  el  Seniipalalinsk, 
représente  environ  ."» '>(I0  ()()()  nuddes.  Le  revenu  que  les  Kirglii/,  tirent 
annuellement  de  Icuo  chevaux  dé-pa-^e  o  millions  de  roubles  ',  et  cIiom- 
reihar(piable.  le  Kiigliiz  duinie  |di:s  de  niarcliandiso  à  la  Uns-ic  qu'il  nr 
lui  en  demande  :  c'csl  en  >-a  laveur  ipie  p<'nche  la  «  balance  du  coniniiTce  »  '. 
Ce|iendant  le  bé'tail  diminue  :  le  l'ioid,  les  lempiMes,  >uiloul  le  vergla-»  on! 
i(''duil    le    nombre   des  bèle>  :  clia(pie  vourle  ne    possède  même  plus   soi! 
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t'iiiinioaii.  I.'iii!|i()rl:ili()ii  ilii  Mo  ihiiis  la  ste|)|ii;  a  dirrii,  !('>  iiiuiiailcs  n'ôliiiil 
plus  asM'z  licl  t's  |»(»;ir  s'en  proi'iiit'i"  en  siiriisaïuc '.  (hi  dil  (|iit'  |ii'nilaiil 
riiivfidf  1879  à  1880  II'  iKiiiiltivdcs  Irlcs  de  Itélail.  qui  élail  di-  8000(10 
dans  la  proviiici'  df  Ttiiii-^aï,  osl  l(im!i(''  à  50  000.  Les  l»'m|)('l('.s  cl  lus  ma- 
ladies aiiiaieiil  l'ail  périr  presipit*  Ions  les  aiiiiiiaiiv. 

En  principe,  les  lei  res  du  Tnr!>'v.lan  ne  penveni  èlie  ap])ntpri(''es  d'inie 
manière  euniplèle.  Le  drdil  de  possession  du  s(d  exisie  senlenienl  lanl  ipie 
la  leire  esl  en  enlliire;  loule  l'riclie  de  trois  ans  est  dévolue  an  domaine  el 
l'Elal  peni  la  reprendre  pour  la  donner  à  ipii  veul  l'nliliser  et  en  paver 
riin|iôl.  Quant  aux  terres  non  laliouraltles,  on  peut  diie  «pi'elles  a|)p.'ir- 
licnnen'  à  Ions  :  eliaenn  a  droit  d'iisai^t;  en  y  taisant  |)àtuier  du  lié>lail 
et  en  y  eoupanl  du  liois.  Le  sol  enilivé  se  transmet  de  jière  en  lils,  san^ 
l'inlervenlion  de  rÉlal,si  een'esl  quand  il  a  été  doniu- eu  nsnfruil,  eomme 
les  terres  de  rakoxf,  dont  les  revenus  apparlieuneul  aux  insliluliou-^ 
relifiieiises  el  d'enseii^îienient.  L'Klal  enn 'ède  aux  possesseurs  du  sol  le 
droit  à  une  certaine  (pianlilé  d'(>au  iiour  l'ir'iuatiou  des  (luimps,  niai>>  il 
peut  exijicr  qnc  le  lalioureur  s'occiip"  de  telle  ou  leli."  cullure,  >uivanl  la 
plus  on  moins  grande  abondance  de  l'eau  disponilde*. 
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Le  lerriioiic  du  Turkeslaii  russe,  (pii  compreuii  laul  de  re^inus  déserlo 
el  doiil  les  pays  lialiili's  sont  |iunr  la  plupart  ('loiiiUi's  le>  uns  dis  autre- 
el  ne  possèdent  qu'un  petit  uomltre  de  villes,  uppuse  par  cela  mèin.' 
des  diriiculh's  spi'ciales  à  la  iloininalion  du  t/ar  :  n'axaiil  de  leiilre  iiiillc 
pari,  ses  peuples  écliappeiil  racilemeiil  à  riiilliieiue  ilirnle  du  pouvnir 
qui  les  domine,  el  iia^uèic  plusieurs  d'ciilie  eu\  mainleiiaieiil  leur  lihei  !<>. 
<i.\-Àvr  à  leur  iMal  iinmade  el  à  rimineiisili'  de  l'espace  que  leurs  eimemi> 
avaieiil  à  parcourir.  Oiiaiil  aux  popnlaiiiiu-  -('■deiilaires,  as-oiiplies  à  l'olM'i-- 
saice,  elles  lialiilenl  précist-meiil  les  [■('■j^iniis  les  plu-  (■■|iii;^iii''es  du  ce, lire 
de  l'empile,  el  >i  un  ('•\èiiemeiil  (pielcoiiipie  le-  Iniail  à  elle<-m^'me-^,  elli 
eiilreraieiil  aii-sili'il  eu  de  iioineaiix  groupe- polilique-,  vim-  lei^icller  d'elle 
sépaii'es  de  l'empiie  slave.  L'amiexioii  de  le-  coiilri'es  à  la  ltiis>ie  e>l  un 
(ail  loiil  mali'i'iel  :  il  n'a  sa  raison  d'rli'e  ni  dans  la  -<\in|ialliit>  des  liilii- 
l.mls  pour  leiii's  vaiiiipiciirs,  ni  dans  la  ressemldaiice  des  origines,  ('es 
culles,  des  nuenis  on  des  lialii'.udes.  .V  loiis  l'uai'ds  l'opposition  csl  coni- 
plèle  de  race  à  race. 


'  TiMcMilicv,  y'fsinil.  yi'nojii,  iinv.   I,S7">. 

•  .^()li(iK'> ,  ZapUki  (U-oijraf.  Uhiliklicslva,  Stalixlique,  187 1 
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L'ariiK'r,  (elle  est  donc  la  «  raison  »  dn  pouvoir  iiisse,  dans  l'Asie  larlare. 
On  coin|iiend  eoniliien  il  est  urj;enL  dans  ((ïs  eondilions  de  poiivoii'  lalla- 
clier  reiii|iiie  aralo-easpien  à  la  Puissii!  d'Kurope  par  des  voies  de  loniniii- 
iiiealiiiii  laeiles.  iSaiis  doiile,   rajiricullni'e  dn  Zaral'clian,  du  l'erLiliana ,  de 
ipielipics  parties  tles  provinces  de  Sir-daria    et  d'Anion-daiia,  a  ipielipit; 
iinporlaiiee  pour  la  llnssie,  el  les  colons,  les  soies,  les  frnils  de  ces  conirées 
^c  dirijienl  vers  les  marchés  de  rEnro|)e  orientale;  mais  ces  produits,  re- 
présentant une  valeiu'  annuelle  d'an  plus  eiinpiante  millions  de   roubles, 
sont  loin  d'élre  assez   coiisidéraldos  |)our  payer  les  frais  de  conslruclioii 
et  d'entrelien  d'un  chemin  dt;  iér.  Pour  un  Indic,  même  bien  supérieur, 
il  serait  inutile  de  dierclier  d'autres  ajicnis  de  transport  ipie  les  chameauxcl 
d'autres  chemins  (pie  les  routes  naturelles  de  la  slep|ie  on  du  désert,  l.cs 
nouvelles  voies  auront  pour  but  principal  de  rapprocher  la  Tarlaiie  de  la 
llnssie  d'Kurope  el  d'assun^r  défmitivement  la  domination  dn  tzar  dans  l'Asie 
centrale.  Les  mers  et  les  lleuves  dn  pays  ne  se  |)rètenl  pas  à  rétablissement 
de  ces  conimunicati(»iis.  1,'Amou  ne  se  veise  plus  dans  la  Caspienne;  1        m* 
d'Aral  et  les  lleuves  (pii  s'y  jettent  ne  laissent  (lotter  sur  leurs  eaux  ipieucs 
bàtimeiMs  d'un  lailde  tonnage  el  seulement  pendant  une  partie  de  l'année; 
les  Irais  d(;  la  navij;alion  dépassent  de  beaucoup  les  avantaj^es  militaires  el 
commerciaux  (pie  l'on  peut  en  retirer.  On  a  donc  pensé  à  la  consiruclion 
d'une  voie  lérri'e  (pii  rallaclieiail  Taclikenl,  Samarkand,  Bokliaia  an  réseau 
des  cbeniiiis  de   Iér  d'Europe.  D'avance,   on    a  même  désijjné  celle  lijino 
comme  le  a  lirand-Central  Asiati(pie  »,  el  c'est  par  là  (pi'oii  l'ail  passer,  en 
e<p(''iiiuce,  le  lialic  de   l'Inde  jjang(''ti(pie  avec  riùirope  occidenlale. 

lli's  ri\alil('s  polilicpies  se  mêlent  à  celle  (piestiou  dn  l'iitur  chemin  de  ter 
des  Indes.  î.es  Russes  d'une  part,  les  Aiif^lais  de  l'aulre,  ont  un  inh'rcl 
national  à  \oii-  et  à  |ir''sciiler  les  choses  sous  un  asp(!ct  dilTérent  :  les  trac(''s 
se  portent  au  nord  ou  an  sud  suivant  la  iiatioiialiti'  des  iiigéiiienis  ;  aux 
projets  de  i.esseps  el  deUaranovskiy  l'avorisant  la  iJussie,  s'opposent  ceux  de 
lloclisleller  el  de  liawlinsdn,  cpii  coinienneul  mieux  à  l'AusIid-lloiiurie  et 
à  r.Vnjilelerre'.  Tiinleluis,  en  se  pla(;ant  au  point  de  vue  de  riutérèt  ^('iK'ial 
des  peuples,  sans  se  pivoccuper  (I(î  riMjuililu'e  p(diti(|ue  des  Etats  eu  lutte 
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'    t.c  luilriir  U'>|iL'(ilvi'  ili'.s  II. Iles    de  liiciiiiiis   di;   i'vv  pnijctrcs  et  i\f<    voii's  de  i!;ivi:;;iliiPll  oillni 
l.i.iiilio  ci  CilciilUi  : 

l';ii-  (!;il;ii>.  rip|is;;iM;iii(i|i|('  ol  lùiiiiliiliar OI'Jll  kilniiiMii's. 

l'ai'  (KIl'IkIc,  \iii>(i\ii',  liakoil  cl   Ti'tli'iail 9X00  n 

rai(Kltnili'.  \aiMi\ii',  Oii'iiliimi;;  el  Tadilu'iit IIISIIO  i« 

l'ar  ItriiJilisi,  Alc\aii(lii'lli' t'I  liasMPiali 11  i7.">  c 

l'ai   Itiiiiili.^i,  ri>lliiiic  (If  Siu'z  cl  lîiiinbav 12000  >< 
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PROJETS  DE  CHEMINS  DE  FER. 


jfi7 


pour  In  (lominalion  do  l'Asie,  on  doit  'rocouiijiîlrc  que  le  meilleur  liaeé 
(le  cheniiii  de  fer  eiilie  l'iMirope  el  l'Iude  est  eelui  qui,  des  n'-yious  les  plus 
populeuses  el  les  plus  cnmiuei'(;niiles  de  rKurope  oeeideulale,  se  dirii;e 
vers  le  liassiii  du  Gange  parla  lijiiie  à  la  l'ois  la  plus  direele  el  la  plus  ra|i- 
pi'oeliée  des  ceutres  de  po|»ulatii»n  el  des  mareliés  maiiliiues.  (lelte  lifrue 
esl  évideuuneiit  relie  qui  nuira  loi  ou  lard  le  clieuiiu  de  Ter  de  Calais  el 
d'Osleiide  à  (',(iuslanliuo|de  à  celui  de  Kouraeliie,  de  Caleulla  el  de  Madras  à 
Kandaliar  :  e'esl  à  celle  ligne  |>iiiieipale  que  viendra  se  rallaclier  l'embran- 

N"  is:.  —  l'iiiirTi;  ni:  ciifmins  nr,  kkh  m:  i,'a<ik  ANTKiiiKfr.r. 
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eliemeiil  de  la  Caucasie.  Au  nord,  ia  llnssie  po>^sèdiM'a  aussi  l'une  d(w  ppinides 
voies  |i(iin'  le  eouinierce  du  inonde,  celle  (|ni,  par  le  chemin  liisloricpie 
des  migrai  ions  cl  des  guerre^-,  c'esl-à-dii'e  par  le  ^cnil  '  '  la  P/ounirarie, 
unira  le  bassin  de  la  Volga  el  celui  du  l[oang-lio.  Les  chemins  de  l'cr  que 
l'on  se  jiropose  de  cousiruire  dau'^  la  Tarlai'ie,  el  qui  se  l'eront  sans  aucun 
(loiile,  ne  pourronl  cire  que  des  ligiii's  de  raccordenu'ut  entre  les  deux 
grandes  voies  maîtresses  d'Kui'ope  eu  Iliudonstau  et  d'Kurope  eu  Chine. 

Qucdle  ipuisoil  l'ulilili'  dt;  la  voie  Terrée  du  Turkeslan  au  |toinl  d<'  vue  com- 
mercial, il  esl  certain  que  les  terrains  à  traverser  ne  présenleronl  point  do 
diniciillés  iusurmontaliles.  C'est  à  Oreubourg  même,  au  [toiut  il/j  dcqmrl, 
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NOUVELLE  GfiOCRAPIIIE   UNIVF.USELLE. 


(jiio  se  Irouvn  le  j>riii(i|)al  olisNiclc  :  il  riiiiiini  y  traverser  le  lleuve  Oural 
par  lin  lutiit  de  plus  de  iOO  inèircs  de  liiiii;iieiir.  Le  passage  des  «  Saldes 
Noirs  »,  au  iutrd-<'sl  de  l'Aral,  ne  sei'a  poiiil   aussi  dilïicile  (jiie  iionvaieiit 


■se 


le  ( 


ijiiirer  les  premiers  vnjMueiirs,  car 


les  d 


une 


(jii  il  serait  d  ailleurs 


facile  (le  fixer  par  des  plantalifuis,  smil  sépari'es  les  unes  des  autres  par  des 
lèdes  dont  l'orientation,  du  iKM'd-oiiesl  au  sud-est,  est  précist'iiieiil  eelledii 
(iilur  clieinin  de  ter  '.  l'ii  autre  tracé,  i|iii  traverse  les  marais  de  KKinlia, 
passe  dans  les  dépressions  de  l'Oiist-oiirt  et,  parcoiiranl  les  campaj^iies  de 
Kliiva,  remonte  le  cours  de  l'Oxus  pour  s'édever  par  la  Haclriane  vers  les 
hrèclies  du  Caucase  indien'.  D'autres  projets  consistent  à  tourner  au  nord 
le  désert  du  Kara-koiim,  ce  ipii  permet  trait  de  construire  sans  trop  de  frais 
un  emhrancliemenl  dans  la  direction  du  futur  réseau  sibérien  par  Troïlzk 
et  Yekalerinhoiiiy.  D'Orenlioiirji  à  Taclikeiit  seiilemenl,  en  n'évaluant  le 
coùl  de  la  liyiie  uii'à  cent  mille  francs  par  kilomètre,  les  frais  d'élalilis- 
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droit de  la  Ilactriane  où  devrait  être  tenté  le  passage  de  rilindoii-koiicli. 
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Pays  de  eoiiipiéte,  le  Turkeslan  est  gonveriK'  militairement.  Le  gouver- 
neur général  du  Tiirkestan,  que  les  indigènes  nomment  le  ^arill-padicllah 


'S  fOll- 


oii  le  «  Demi-roi  »,  dispose  en  elTet  de  |»ouvoirs  royaux  sur  les  peuple 
mis.  Il  est  à  la  fois  le  tlief  de  l'adminislralion,  le  commandant  en  clief  des 
forces  militaires,  le  plénipotentiaire  de  rem|iereiir  pour  toutes  les  rfdations 
dipl(unali(pies  du  Tiirkestan  avec  les  contrées  voisines.  Son  traitement, 
très  considérable,  n'est  point  fixé  par  les  lèglemenls,  mais  par  la  volonté 
directe  du  l/ar.  Alin  d'aiigniiMiter  son  pouvoir,  des  provinces,  sibériennes 
parleurs  relations  commerciales  comme  le  Semii'elcliie,  ou  même  par  leur 
situation  g/'ograpliiqne  comme  Toiirgaï,  Akniolinsk,  Semi|»al'atiiisk,  ont 
rlô  rattachées  au  Turkeslan.  Le  territoire  dans  leipitd  cbaipie  dé-sir  du 
gouverneur  g/'iiéral  de  Tacdikent  est  uu  ordre  n'est  guère  moins  é'tendii 
ipie  la  Uiissie  d'Kiirope,  et  l'on  pourrait  cfuisidérer  les  Ltats  vassaux,  Kliiva 
et  liokbara,  comme  en  faisant  également  partie. 

L'adiniiiislrati(m  des  provinces  du  Turkeslan  esl  é-tablie  sur   le  modèle 
(jiie  lui  offrent  les  gonverneinents  russes,  avec  les  niodilicatioiis  qui  pio- 


'  ,Icisr|ili  ll;iir:iti(lc.  liiillelin  de  la  Société  de  Géographie  de  Paris,  187'.',  ii'  i. 
*  lliii;iiiovsliiy,  Izv'i'sliija  (iuiissli.  Geuijr.  UhcliUlicslva.  l!<7i,  ii"  l. 
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GOUVERNEMENT  DU  TURKESTAN  RUSSE. 
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vicnnpiil  do  la  pn-pondt-riinco  du  ivirimo  inilitiiiro.  I^>s  fioiivoriiciirs  des 
proviiuTS  soiil  noniiru'N  |)ar  \o  iniiiislrc  de  la  fiiicrn'  ol  nssislôs  d'une 
n'ijcnco  pntviiiri.tio  dmil  les  iiicmlnvs  soiil  dôsijiiK'-s  par  li-  froiivcrticur 
ut'iU'ral.  A  la  trie  de  cliacnii  des  districts  du  «  nMcl*-^  »  de  la  province 
>^c  Irouve  un  piél'el  mi  ciunniaiidant,  res|ionsalde  de  l'ordre  et  cliariiV- 
de  IV'Ialdir  par  les  ri'iilements  et  les  moyens  de  lorce.  C'est  lui  qui  l'ail 
leniror  les  inij)ôls,  la  diine,  la  taxe  e(unuuuiale,  les  droits  de  ilouane,  les 
conlriliulions  pei'sonuelles  ou  do  l'aniille.  Cependant  l'aulonouiie  des  irihus 
n'est  pas  coniplèlenienl  méconnue,  et  les  c(nitumes  sont  respectées,  en 
tant  (pi'ellos  no  |taraisseul  pas  contradictoires  aux  inl(''rèls  de  l'I'ilat  russe. 
Les  Ivrfiliiz,  groupt'-s  en  anuls  do  ceul  à  deux  cents  familles,  et  en  coniniu- 
nauu's  plus  considérables  |)()rlanl  le  nom  russe  de  volusl'  ou  «  bailliafios  », 
dioisissont  leurs  anciens  ol  leurs  juges  pour  les  affaires  locales;  de  mùme 
les  Uzliegs,  les  Sarlos,  les  Tadjiks  des  villes  nomment  loiu's  fiksnkul  ou 
«  Itarlies  Idanclies  »,  soit  par  cité,  soil  par  (piartior  ;  mais  ce  droit  d'élec- 
tion n'est  exerct'  que  s'il  convient  au  gouverneur  général  i»u  à  ses  repré- 
sentants, et  Ions  les  élus  pojndaires  peuvent  être  écartés  s'il  plaît  au 
maître.  Aussi  les  élections  sont-elles  devenues,  dans  la  plupart  dos  villes, 
une  simple  formalité,  et  l'on  pont  dire  qu'en  résumé  tous  les  pouvoirs, 
militaire,  administratif,  judiciaire,  ap|)arlionnenl  à  l'officier  russe  du  grade 
le  jdus  élevé  ipii  se  lioiive  dans  chaque  ville  du  Tiukestan.  l,a  liberté  dos 
cultes  est  entière,  et  |)réciséinonl  l'absence  de  toute  pers(rntion  a  eu  pour 
consi'ipience  d'affaiblir  singulièrement  le  zèle  religieux  des  musulmans'. 
(JnanI  à  l'instruction  publique,  elle  est  eiu'ore  bien  peu  appréciée  par  les 
populations  du  Turkeslan.  On  no  peut  évaluer  à  jdus  de  Mldd  le  nombre 
des  enfants  nialionK'tans  qui  apprennent  à  lire  dans  les  écoles  du  Tur- 
kestan  '.  I, 'enseignement  secondaire  est  représenté  par  les  mé-dressi',  où 
l'on  n'apprend  guère  (pi'à  ré-cili'r  le  Coran.  Dans  quehpies  écoles  primaires, 
le  ^uiivernenienl  a  déjà  introduit  renseignement  delà  langue  russe. 

Les  grandes  dt'-penses  sont  celles  de  l'arnié'e.  qui  ne  di'passe  pas  en 
moyenne  la  force  de  ÔO  OUO  lionnnes,  mais  qui  |ieul  s'i'dever,  comme  en 
IS80,  à  70000  soldais,  et  qu'il  faut  approvisionner  le  Russie,  à  ."»000  ou 
iOOO  kilomètres  de  distance,   afin  (pi'cdle   soit  toujours  prèle  à  faire  cam- 
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*  Écoles  de  lecture  en  1879: 

Tactiliont tlSécnles,  2r>{)0  élèves. 
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jiiifjiu!  Cil  tics  |>iiys  d'acfcsdiUîcilc,  dans  le-  iiioiitaynos  cl  les  (h'-scrls.  Aus>i 
le  ImkI^i'I  du  Tiirkcslnii  n-t-il  clé  onislaiiiiiiciil  en  délieil,  de  deux  à  dit 
millions  de  rouldcs,  suivant  les  aniiécs  :  les  d('|icnscs  sont  environ  <|ua- 
(lru|ilcs  (les  rccctlcs  et  les  Intis  quails  de  ces  dépenses  sont  pour  le  hud^i'l 
de  l'armée.  Tandis  qu'elles  s'élèvent  d'ordinaire  à  luiil  millions  de  rouide< 
par  au,  les  recclles  no  dépassent  guère  deux  millions  et  demi.  t/im|>ùt 
foncier,  (pii  donne  lieu  à  un  <:aspillaL:e  exlraordinaire,  produit  environ 
1  275000  roubles.  I.e  revenu  du  >cul  klianal  de  Kokaud,  avant  la  con- 
quête russe,  s'élevait,  d'après  Kulm.  à  '2'2ÎIOOOO  rouldes. 
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Le  Inldeau  suivant  donne  la  li>le  des  provinces  cl  des  dislricls  du  Tiir- 
kcslau  russe,  du  di-lricl  Transcaspicn.  du  Iciriloiic  de  l'Oiual-k.  à  l'e>t  du 
fleuve  Oural,  cl  des  dislricls  seplenlrionanx  de  «  l'Asie  centrale  »  qui  font 
partie  du  v(>rsanl  araio-caspien. 
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PIIOVINCE    PE    SIIS-DATU.V. 
(IS70) 


CKIlCI.i:    ni'.    L  AMOU-DAEIFA. 


ckkci.f: 

he  /arafciivn. 

(1X71) 


PROVINCE    DE   FEROIIANA. 
PHOVINCK 

riE  !^emir'i:tciiie. 
(186!1,) 


Ville  lie  T;icliki"iil 

|li>li'icl    (II'  Konrjiiia.   .    .    . 
il' \oiilii'-al;i.    .    .    . 
■•  lii'  Tiliiiiikcnl     . 

ili"  Tiiikoliiii  .    .    .    . 

■'         lie  l'eiinsk 

i>  lie  ka2:ilill>k   .    .    . 

ili'  khuiljeiil  et  Djizak. 


Total . 


ttislricl  (II?  l'eiiiljakeiil .  .    . 

)»  (le  Kaili-Kiiiiri:aii.  . 

>'         de  SaiiKirkaïul .  .    . 


T.ilal. 


l)^ll■iL■l  lie  Sergiii|Kil 

(le  Kopat.   . 

r         (le  Verni»    . 


le  Inkinak 

rU^ik-kuiil  (Karakul). 
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SIBÉRIE 


La  Sibérie  est  le  «  l'a\s  ilii  .NKiil  ».  |l'ii|»ivs  qiirlijiios  t'tvinrt|n<.'is(es,  son 
nom  serait  le  même  (|Me  celui  de  «  Sévéïie  ».  jadis  aji|»liiiiié  à  divei-sc- 
eoiilrées  septeiitiioiiales  de  la  Russie  d'Kiir<>|»e.  La  eilé  de  Siliir,  don! 
l'appellation  est  devenue  eelle  de  toute  l'A-^ie  du  nord,  n'était  désigné»' 
ainsi  que  par  les  Russes;  ses  propres  liahitauls  lui  dormaient  le  nom 
d'Isker.  N'était-il  pas  naturel  rpie  les  Cosaques  venus  du  midi  et  du  centre 
de  la  llussie  vissent  le  Nord  par  e\eellenee  dans  ces  froides  ré.-ions  du 
bassin  de  l'Oh,  situées  par  delà  les  monts  neiueuv  qui  lormeul  la  «  cein- 
ture (lu   monde?  » 

Bien   avant  l'épocpie  de  la  conquèle  de  Sibir  par  les  Cosaques  ni*ses. 
ei'lle  «  Terre  de  l'Obscurité  »  était  connue  des  marcliands  et  des  mis-ion- 
naires  arabes.  Les   Tarlares  qui    dominaient    à    Sibir  professaient  l'i-la- 
niisme,   et  celte  ville  était  le  centre  d'un  ;j;rand   commerce  de  lourruivs. 
Les  Russes  eux-mêmes  avaient  des  relations  suivies  avec  le<  babil  int^  du 
versant  asiatiipie  des  monts  Onr.d.    Les    Nov^onMliens    connaissaient    b- 
ré^Mons  ([iii  s'étendent  «  au  delà  des  porla^^,.^  ,  ,.i  i,.,,,.^  mucbuids  d'-sc-n- 
daient  les  alïliients  de  l'Ob.  Dans  les  premières  années  du  seizième  siècle, 
les  l/ars  de  Moscou,  béritant  de  la  pui^suice  de  .\iivi:orod,  <e    disaient  b^ 
seijrneurs  do  l'Obdorie  et  de  la  Komlinie,  c'est-à-dire  de  toute  la  rt'f.'ion  du 
bassin  de  l'Ob  couïprise  entre   le  confluenl  de  la  K<inda  et  de  rirlîcb  et  la 
station  d'Obdorsk,  sous  le  cercle  |)olaire  :  leurs  possessions,  c'e>t-à-<lirr 
les  terrains  de  cbasse  que  parcouraient  les   a;-fent>;  russes  des  .Stroj:onov. 
bordaient  donc  le  j^rand  lleuve  sur  un  espace  de  mille  kilomètres'.  Mais  la 
puissance  slave  devait  bientôt  s'établir  par  la  conquête,  et  telle  est  la  véiié- 
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ration  des  lioiinnt'»  |i<iiii'  la  l'otci',  <|iif  l'r\|)i''(liliiiii  \i<-|iii-ii'ii><>  il'iiii  lui- 
;;ati(l  riisii|iii'  ilmil  la  li'lc  t'iail  iiii>i'  à  |iiix,  lui  (■im>iiir'JVf,  •|iiuii|iri-||c 
Mlirrdàl  à  *li'  iioiiilii-nix  xitva^cs  |ia('ilii|iu>s,  coiilIlU'  a\ailt  iilili'iit*  la  iltruii- 
vci  II'  (le  la  SilM'i-ic.  l.iiiiHi'  ili' 11(1»  jouis,  on  a  riialiilinli'VIcJxoir  t|aii>  K* 
coiiilili'i'ant     Vriiiak    iitif    smlc    iriAjiloiali'iii'    des    ('oiill't'-f>    <li>     |iar   tlolù 


<l.    ti<.    —    »ll>    llll     (il  I  Mil  MMI',    l>  tl'lil  ~    III  mil  ll-ll  IX, 
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rOiiial;  mais  il  ne  lit  i|ii('  s'i'-laMir  ou  luaîlic  là  où  les  luaiiliamls  «les 
Slroi;iiiiitv  so  |iri''si'iilai('iil  en  IkMcs.  Des  cailos  do  I  Ub  ol  d»  pays  des 
Ostiaks.  par  S'-ltaslioii  Munslor  cl  par  llcrlicrslciii,  avaient  déjà  [tarii 
depuis  une  jrênéralion,  lorsipie  les  Cosacpies  entrèrent  dans  Sibir.  Le  nom 
même  de  cette  ville  se  trouve  sur  la  carte  de  Munster. 

C'est  en  1579  (pie  Yennak  eonimen(;a  la  deuxième  expédition  de  pillage 
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<|iii  (liMiil  -('  liTiiiiriiT.  t\ttt\  iatf^-*  ai'W-».  |i.ir  li  riiiii|ii'''''  tl»*  l.i  n>|Hljl«.- 
ilii  l'itsMiinii-  l.irliiri'.  (J  ioi>|iic  sa  InMii**.  anii/-*- il«-  fiioil^.  ii'i  i)l  ;'i  nimlMlliv 
t|ii('  (lis  iiiclicis.  rlli'  i*»il  |»Hir1aal  l«ejuriiii|*  'i  MMirfiir  iriiMi'*'»;iiili'*  all»- 
<|iii's,  ;'i  siiiili'iiii  iiri>iii«>  tir*  luUillr^  nin.')'-»-"  .  )-l .  i|ii.iiii|  |i-«  \.iiiii|iM>tir« 
ciiliviciil  thiri-  Sil»ir,  il*  n'HJiirtil  |;iièn'  plu»  ilf  itMl  ||Miiiiiii-«.  y,a> 
liiriiii  II  iimilir-  il»>  •■«'•ii\  •|iii  jtjïrtil  lr.jvi'r*<'  l'Oiiril.  M.ii<  ri-t(«>  |iclîlf 
liainli'  ir|ii'i'>fiil  lit  li  |tiii»«jiiKii-  •!«-•  lur»:  Yriiiuk  pul  •l>'iii.Hit|fr  «a 
^l'Ari'  ;'i  Miii  iiiiiihv  vn  ••fïrjrnl  un  ro\.iiiiii«'  en  rfli.in:.'i>.  ri,  iiiitiMpit» 
liit'iilôt  ii|>ivs  \t'^  (!i»^.t«|iii-^  «11»-»-!!!  «Ht»  iiMiji^  •!••  rr|i:i-MT  roiiril  m  fiiiri- 
lir>i,  la  llii-^xif  ii)>  ru'".' I ■::•.•»  |>Hn(  •!'■  re^«ii<li<|ii<-i' ^>«  <lr<>il«  iii)ii\i>:iii\.  .\tjnl 
la  lin  ilii  si>i/iiMiii>  siiVIe  ««•  bistit  U  «-«ikiik'-Ii'  <l«-tiiiili\f.  SiMr.  T»lii>UL. 
rniiii'i'i  ili>vi>iiai«>rit  li>s  |M>inl^  «l'-ai^Mii  il'im  (Htinoir  |iii>ti  aiilmiu-nl  niloii- 
lalilf  i|iii>  iii>  r,i\ait  t'U-  rt-|iii  «lu  Lliaii  t.iii;in-  riMi\iTo«>  par  Yi'rinak.  I^rllf 
villi'  lie  Sil)ii',  i|iii  oVi«>iaii  mit  uih*  iiaiilt*  falaiM'  i|<>  li  r\yr  iln>i(i'  •!•- 
rii'lit'Ii,  ii'**\i>i()>  |>lii<i  :  \f^  •'-fv4iiMi«  <iii  fl«'ii\f  Tout  |>riil>alili>iiifiii  «irm  *- 
Wc  \  iiiai><  à  17  kiliiruHr»-^  en  arjil,  éir»|i'iii<Mil  oiir  la  rivi-  ilnMlf  iji*  l'Ir- 
litli',  s'i'li'va  iiiu'  jiiilr»*  rJ|»iljU-.  T««!"»Nk.  «•(  «It-  |inMlii-  m  |)nN-ii«>  rifii- 
mciist'  1er riloiif  ilri  ri'>r»l  •!*•  r\«i«-  >*aj<nii:i  ;iu\  ilumaiiit-^  ilii  l/.ir.  b-» 
clrcrclrciirs  ilf  loirrr  iir»~i.  |»lii'»  •-or»«n'  «jih-  U'^  soldat^,  ont  lUi-  li~i  »«'Ti- 
lalili's  ('i)iii|iici'aiils  tl»>  hk  >iî»-fi«-:  t'n  n'-^lil»'-,  nmiiii)'  li-  ilit  K<»lil.  l'inxii- 
|ialii)ii  (le  ce  pa\<i  <«  n'a  r-tr  >|u'une  l<iii;.'iie  i-\|N'-i|itiun  •!••  rlia<'«o  '«  la 
inarlre  /ilielirre  ».  T<MiltHf«>i!«  il  j  (ilJu  li\i-ci-  m  liril  i-itnilial  jii^in'aii 
rnilicrr  ilii  (lu->t'|>(it'iii»'  »i»V|.-:  ^s  Ii<>ijn.-ile^  <lr»  Imh-.N  «Jf  l'A  ::rar.i.  le» 
Koriaks  et  irarrtit'>  trilm^  n>-i-4^iil  loiii:t«-ii)|>«  :  mai<  |ire<i|iie  |mrti>ul 
lit  eoru|rièl(*  t'ril  tiiie  pri-**  iW»  f»»?'»*— *i«»n  |i.-«<  iliqm-.  cl  !«•<  iruli;.'«'ni"*.  In»|» 
rlaii'S(Miri''><  srrr-  leur'  iiiini»iï*o'  !«Trit«»ine.  <liii-<irt  airpiiiici-  -an*  n'-ii-lann- 
les  liiltrils  (le  pellelfri»'.  ll'jiiil«-Mr-  !«-»  Cii-a<pii'»  ne  m  inipiairnt  jam.ii* 
(r(''l('ver"  rin  osttrnij  ati\  •'»»nfliit-fil<  «!«-*  nvit-n**  «pii  lerir  M'r\.iieiit  île  rUt^ 
iriiiis.  air\  -eiril"-  ili-  ji»»rl;»;;«>>  «-ntrv  le*  ba**iii*  llnMaiix.  aii\  «li'-lil»'-»  il«-<. 
edlliiic-,  cl  ce*  lorlin*,  iniprietuiil*'^  (mur de*  siiivai-c*  *<-iilcrniMit  anii»'*  ilt" 
flèches,  pr(»U''i.M'aiei»l  litir*  •'A|»ê«lili<»n*  Je  ficinc  à  llcnxc  «1  jnsipi'à  l'ijiVMn 
I'acilM|ire.  On  ne  poiirrul  eiSn-r  «urun  autre  cvmpic  irnnc  eunipiële  3U*<i 
('•Icrnhie.  acc(irri|ilrc  d'nfie  nfcini<'Te  «l<''liniti\c  m  si  |mmi  de  leinp<  cl  |Kirun  "i 
pelil  iiorirhrf  d'Iiornnh-s^,  au:i~sjiBl  l«»«i*  de  l.-iir  propre  initiative.  s;in*  clieT*. 
sari*  (trili'e^  \eniis  d'irt»  2i>!iTt.-mc*»ii»enl  joitilain'. 

.\k'rire    la    (Urine  lai**.i  les  G«<*|U'-*  *V'taldii  ariv  Imnl*  de  rAiiMiir  H 

'   V.J\.  iiii'-iiiiiiii'  cil.'. 

-  Kriium,  Vuijitfjes  en  Sihèi'iL'. 

VI.  T5 


iM 


,  I 


E.  'i'.y 


y,    iii> 


■■'■;'■     . 


t 


578 


NOCVELLK  GK0(;IIAPI11E  IIMVEIISKLLE. 


tolrra  pomliiiil  un  il»Mni-si«VIc  roxisloiico  do  loiirs  poslos  «io  coiuintM'oo  sur 
ses  (lomiiiiu's.  Kii  K'mSO,  Io  trait»'  de  Xertcliinsk  oI»lif;oa  les  Hiisscs  à  ('vaciicr 
,)Mt  !  !  hassiii  tl»;  l'Amour,  cl  <r  nVlail  là  (lu'iinc  lail)!»'  porto,  tant  qiio  la 
soiilo  iitililô  (lu  pa\s  pour  les  onvaliissours  riait  sa  ricliosso  t>ii  animaux 
à  fourruros;  mais,  |ionilant  lo  cours  do  co  sicvlo,  d'autres  avanlai^'os  à  la 
possession  de  l'.Vmour  se  miuI  rév/'lcs.  La  Russie  a  cnn)|)ris  do  «piello 
utilité  sciait  pour  elle  une  lihre  issue  fluviale  sur  l'océan  Pacifitpio.  Kilo  a 
voulu  cesser  de  n'être  en  Asie  qu'une  puissance  continentale  et  devenir  une 
puissance  marilinie,  acquérir  dos  ports  militaires  qui  lui  porniissent  de 
commander  flans  les  mers  baignant  ses  rivajres.  Aussi,  pou  soucieuse  du 
traité  de  N'orlchinsk,  s'empara-t-ello  simplement  des  positions  (|ui  lui  con- 
venaient. Kn  1851,  Mouraviov  1'»  Amourien  »  décrétait  la  l'ondalion  ilu 
comptoir  de  Nikolaievsk,  près  do  rcmhoucliuro  de  l'Amour,  de  ceux  de  Ma- 


riinsk  et  d  Alexandrovsk,  aux  deux  extrémités  du  portajje  qui  rejoint 
l'Amour  à  la  haie  de  Castrios.  En  1851,  il  descendait  lui-même  le  cours 
du  fleuve  à  la  tête  d'une  petite  armée  et  répondait  aux  objurgations  dos  pré- 
fets cbinois  en  leur  montrant  son  bateau  à  vapeur,  sa  flottille  de  barques, 
ses  radeaux  armés  de  canons.  Pendant  la  guerre  de  Crimée,  la  Russie 
s'empara  définitivoiiKînt  de  la  rive  gaiiclie  de  l'Amour  par  une  série  de 
postes  fortifiés,  et,  ou  I8r)9,  un  oukaze  c<mfirma  la  prise  do  possession  du 
territoire  enlevé  à  la  (iliino  eu  pleine  |)aix.  KuAii,  on  18(50,  tandis  (pie  les 
«alliés  français  et  anglais  entraient  dans  Pékin,  les  Russes,  san;^  coup 
férir  et  par  une  savante  diplomatie,  se  faisaient  concéder,  au  sud  de  l'A- 
mour et  à  l'est  de  l'Oussfniri,  d'abord  par  indivis,  et  bientôt  après  on  touto 
prop 
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Ainsi  s'est  accompli  dans  lo  nord  de  l'Asie  ce  mouvement  de  reflux  qui 
porte  vers  l'Orient  la  puissance  européenne.  Au  treizième  siècle,  les  Mon- 
gols étaient  devenus,  sinon  les  maîtres,  du  moins  les  suzerains  de  la 
Rus»;ie.  et  mainlenani  les  Slaves  occupent  une  partie  dos  contrées  d'où 
les  Mongcds  s'élancèrent  à  la  coïKpiêle  du  monde  occidental;  en  cas  de 
guerre  avec  la  (]liiiie,  il  leur  serait  facile  de  trouver  dos  alliés  parmi  les 
fils  de  leurs  anciens  conqiiéianls.  Pour  riininensitt'  des  domaines  occupés 
par  ses  années,  le  «  tzar  blanc  )>  de  Sainl-IN'Iersboiirg  est  bien  le  succes- 
seur lies  «  rois  des  rois»  mongcds.  Dans  l'Asie  st>u 
beaucoup  plus  vaste  (pierKiirope,  jiuisipie  la  Sib 


lo.  il 


ossède  un  territoire 


'ruMleja,  sans  y  comjirendre 


les  provinces  (|ui  en  ont  été  dé-laciiées  ptuir  accroître  retendue  du  territoire 
do  r«  Asie  centrale  »,  dépasse  en  su|)erficie  tout  le  continent  européen.  Il 
est  vrai  qu'à  tous  autres  égards  il  iry  a  point  de  comparaison  à  établir  entre 
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F.XI'LORATION    DE    LA   SIBKRIK. 


rKiUftpe  ol  In  Sibriie.  Ce  iiioiidi',  où  dr  v;isli>  solilmlcs  sont  (Micdi'd  iiic\- 
jdom's,  n'a  jtiis,  sur  son  inunoiise  |i()ur(niir  de  25  0(10  kiloniôhcs  caiivs, 
un  coinnit'irt'  cxlérii'ur  i''<;;danl  les  trlianjit's  d'un  seul  poil  de  lioisinnc 
ordre  dans  rEuropi'  'iccidt-ntali'.  (-(iinmi>  iJouvivs  ou  Itoulognc.  0(cii|iaiil  un 
iiri/.i*>nit>  de  lonio  ka  surlaco  ntntincntalo,  il  n'a  {loinlanl  |)as  aiilani  dt> 
|io|)iilation  que  la  seul»'  ville  de  Londres;  il  est  nièini;  moins  lialiilé  qntî 
eliaeinie  des  deux  aulres  pallies  de  l'Asie;  russe;,  la  Caueasie  el  le  Tur- 
keslaii.  On  n'y  coin|)le  que  ô  liahilants  pour  1000  lieetares'. 

On  eoinprend  (pie  la  eailr  repii-senlaiil  exacleincnl  les  conloiiis  el  les 
liails  physiques  de  la  Siliéiie  i-l  eiuore  à  l'aire,  (i'esl  inôine  à  une  épo(pie 
loiile  réreiile  que  le  premier  vovage  de  eirtiiinnavi^alion  auloiir  de  l'An- 
eien  Monde  a  pu  èlre  accom|di  dans  son  enlier  el  que,  |)our  la  jiromière  l'ois, 
loul  le  prolil  deseôles  de  la  Siliérie  a  élé  vu  de  l'océan  Glacial.  Lors  de  la 
«grande  ferveur  des  ex|)loi'atioiis  iicofirapliiepies,  après  la  déeouverle  du 
Nouveau  Monde,  on  lenla  vainement  de  eonlourner  li;  nord  de  l'Asie  jioiir 
Irouver  une  voie  de  navigation  direcle  entre  l'Europe  occidentale  et  la 
Chine.  Les  navires  que  eoinmandaient  \Vill(ju<;hl>y,  Cliancellor,  Burroiigh. 
suivaient  la  roule  que  Sôhaslien  Cahot  leur  avait  indiquée  coiiime  étant  le 
eheinin  |>robahle  des  cote>  chinoises;  mais  on  sait  (pie  ces  hàtimenls  n'at- 
leijinirent  même  pas  les  mers  de  la  Sihérie  :  Willoiiglihy  péril  misérahle- 
menl,  en  lô.M,  dans  un  havre  de  la  côte  «  Normande  »,  piès  (h;  l'Ile  de 
Nekouyev;  son  compa<.Mioii  Cliancellor  du!  revenir  par  terre  el  se  hornor  à 
nouer  des  relations  commerciales  entre  l'Anj^lelerre  el  la  Mosc(!vie;  Ihir- 
louyli,  en  lôM»,  chercha  vainement  à  se  Iraver  un  passage  à  travers  les 
glaces  de  la  mer  de  Kara.  K>péranl  (pi'il  sulliiail  peiil-èlre,  ])oiir  arriver  (MI 
(!hine,  de  jM'iiélrer  dans  le  goli'e  de  l'Ob  el  de  renioiiler  ce  lleiive  jusipi  au 
prétendu  lac  Kilaï  (Kithay)  ou  de  <  (ihiiie  »,  ligiiré  sur  la  carie  de  Uerher- 
slein,  les  Anglais  reciunmentèreiil  leurs  lenlalivcs  pour  la  dccoiiveile  du 
«  passage  du  Nord-L>l  ».  Lu  lôNO,  deux  aulres  navires  anglais,  coin- 
inandés  j)ar  Arlliur  l'el  el  Charles  .lackin m,  se  diiigèrenl  vers  les  mers 
polaires  de  llussie.  Le>  iia\igaleurs  avaieiil  ret;!!  les  conseils  des  plus 
grands  géographes  du  temps  :  llaklnyl  leur  ircoinmandail  déjà  de  l'orli- 
her  le  dt'-lroil  par  letpiel  il>  devaieni  alleindre  la  Chine  el  d'en  assurer 
ainsi  à  l'Aiigleleire  le  péage  iiiliir,  plus  rruclueux  (pie  celui  du  Sund  poul- 
ie Danemark.  De  son  (ôlé.  (it'rard  Mercalor  conseillait  la  prudence,  di...;" 
(pi'au   delà  de    TOl    le>   navire-   iraient   se  heurter  à   ce  proinonloire  de 
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T.iliiii,  (|iH',  d'.iinï's  uiic  |i;iii)li'  de  l'Iiiio,  il  ;iv;iil  (It'ssint'  sur  sa  carie  au 
iiunl  (le  r.\iiticii  .MuikIc'.  .Mais  ni  l'cl  ni  .laïkniaii  ni'  (It^passèrcnl  la  nier 
•  II'  Kara.  I.o  lliillanilais,  qui  >on,ut'r('nl  au>-i  à  Inrlilici'  If  (h'Irdil  do 
Votiuni',  jiLMi^-anl  (jiic  là  ('lail  la  «  |iiii'lc  de  la  Chine  »,  ne  iiirenl  pas  phis 
lienrenx  <|in'  les  Anulai>-.  el  nul  de>  Intis  voyages  auxquels  piil  pari 
rilluslre  liaienlz,  de  l.Mli  à  làî'T,  ne  le  mena  au  delà  des  mois  de  Spilz- 
l)er;jen  el  de  MoNaya-Zeinla.  F.u  i008,  le  Hollandais  lleudrick  Iludson, 
\oyageanl  au  service  de  rAni;lelcire,  ne  dc-passa  pas  non  plus  les  parages 
où  s'élaii'iil  aiièlés  ses  devanciers.  Ce  lui  la  dernière  lonlalive  l'aile  pour 
plus  de  deux  siècles  par  des  navigaleurs  de  l'Kurope  occidenlale  ;  mais  l«'s 
jièclieurs  el  les  luarcliaiuls  russes  de  la  mer  Blauclic  connaissaienl  par- 
l'ailemenl  le  chemin  des  golfes  de  l'Ul)  el  du  Yeniseï,  ainsi  que  le  prouvtî 
une  charle  de  Jkiris  GudouiU)V,  on  l'année  ICOO.  Il  esl  vrai  que,  seize 
années  plus  lard,  celte  navigalion  élail  inlerdile  sous  peine  do  mort,  do 
|ieur  (jue  (i  <  piloles  russes  no  monlrassenl  à  des  élrangers  le  chemin  des 
cùles  de  ia  ^iliérie. 

Inlerdile  du  cùlo  de  la  mer  el  considérée  commo  impossible  |)ar  les 
marins  el  -  gé  ..n^)hes  do  l'iluropo  occidenlale,  l'exploralion  du  lilloral 
siliérien  dul  se  préj)arer  en  ÎNihérie  même,  au  moyen  de  clialou|)es  con- 
>liuiles  pour  la  navigalion  fluviale.  Ku  I0i8,  le  Cosacpu;  Dejnov,  sorli  do 
la  houcliede  la  Kolîma  à  la  lèle  d'une  llollille  do  sepl  j)oliles  emharcalions, 
avail  réussi  à  conlonrner  l'exlrémilé  noid-orioulale  de  l'Asie,  el,  louglemps 
avanl  que  Bering  no  lui  né,  avail  IVanclii  le  délroil  qui  porle  le  nom  de  ce 
uavigaleur.  Sladi>ukhiu  parcouru!  au>si  ces  mors  orionlalos  de  la  Sihério 
à  la  rechercho  d'îles  pleiiii's  il'ivoiro  fossile,  doni  lui  avaionl  parlé  les  indi- 
gènes, lin  17ÔÔ,  l'ronichichicliev  el  l.asinius  s'emhar(pu''i('nl  à  \akoulsk 
poui-  descendre  le  cours  de  la  l.ena.  en  exphiror  le  delta  el  longer  les 
rivages  à  l'esl  el  à  l'ouext  des  houclio.  i'rttntchichtchev  visila  en  <^Hét  une 
partie  des  côtes  cpii  s'é'Ieiident  à  l'e^l  de  la  jiéuinsulo  de  Taïnu'r  el  s'avanija 
au  loin  dans  l'di'i'au  (ilacial;  mai>-  il  ne  pul  l'éussir  à  douhler  les  tories  (pii 
>épart  ni  le  gcdl'r  de  la  l.cna  el  celui  do  Yeniseï  :  l'eniharcation  (pii  revint  à 
Yakoutsk  lapporta  ^on  cadaMc.  I, 'expédition  de  l'.aptev,  coninu'nci'O  en 
\~T)'K  diil,  aprè>  un  naufrage,  se  faire  en  entier  jiar  terre;  mais  elle  oui 
une  iuipiirt.ince  considéralde,  cai'  elle  aboutit  à  l'exploration  d<'  la  |M'niu- 
>ule  de  Taiinir  el  à  la  diVouvorle  ilu  cap  septentrional  de  l'Ancien  Monde, 
le  iabin  de  l'Iine,  le  Tclielou>kin  do  nos  caries,  ainsi  ininnué  du  vaillaul 
pilote   ipii  accompagna  l'ronichichicliev  et  l.ajitev.    (Juant    an    littoral    do 
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roiicsl,  niliv  les  (sliijiin-.  de  l'Oit  d  du  Voiiist;ï  d  les  rôlt's,  (iccidciiliilt's  do 
la  lu'-iiiiisiili'  de  Tjiïiiiir.  il  aviiil  i-li'  ivcniiriii  inV'ci'dcimiit'iil  par  Ovl/in  cl 
Miiiiii,  (le  ITTtT  à  17,"!!. 

Mais  di'jà  la  jurande  iiavinalimi  avail  foiunifiici- |iar  la  voit;  du  l'acilii[ii('; 
It's  iia\iics  aii\(|iicls  les  jilaccs  iiitoidi-^aiciil  rfiitiV'c  des  inccs  sibcricmics 
du  iiui'd,  |)()Uvai(>Ml  icniiMilci' 
le  (Jraiid  Oeénii,  oiitro  lus 
deux  niassils  coMlinuutaux. 
Kn  I7'28,  l(!  Danois  D('rin>i, 
au  service  de  la  Russie,  tra- 
versa la  Silx'rie  par  terre,  et, 
s'enilianpianl  sur  le  j'afili- 
que,  iténélra  dans  le  lauieux 
détroit  (jiie  l'ou  désijiue  de 
son  nom;  c'est  ])ar  lui  (jiie 
les  iiéo<iraplies  de  l'Kuntpe  oc- 
cidentale apprirent  l'existen- 
ce de  ce  passaf;e,  déjà  C(»nau 
depuis  quatre-vin;ils  ans  des 
riOsa(|ues  sihériens.  Mais  les 
archives  de  Yakoutsk  avaient 
gardt'  N'  seciet  de  celte  dé- 
couverle,  et  Pierre  le  (jritnd 
l'ifinorait  Ini-niCMne  lorsqu'il 
toulia  à  JitM'inji  le  soin  d'aller 
expl(trer  les  côtes  orientales 
do  la  SiluM'ie.  D'ailleurs,  lon- 
geant les  l'ivaues  de  l'Asie,  le 
navigateur  danois  n'avait  pas 

1:11  noimit 

apereu  les  côtes  un  Nouveau  '    ,  , 

Mondt'  et  ne  savait   pas  exac- 

lenioni  où  se  tntuvail  le  délndt;  loMiileni|i--  niènie  on  put  douter  ipie 
Derin^  y  lût  jiarvenu.  il  l'alliit  que  rcvploralion  de  (iook,  (mi  177^^.  vint 
prouvei'  d'une  manière  incontestalde  que  le-  points  de  la  ei'ite  relevi's  par 
lieriii";,  au  nord-est  de  l'Asie,  é'taienl  Itien  ceux  (|ui  Imrdent  le  di'troit  de 
son  iioni'.  Mais,  encore  après  le  voyaj^e  de  (look,  les  mers  de  Saklialin,  de 
YesMt,  (les  Kouiiles  restaient  à  connaître.  La  IN-rouse  doima  le  premier  le 
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liMcû  (les  îles  ol  des  lisiij^fs  thi  ttiiiliiiciil  :  il  rccoiiiiiil  l;i  naliiif  iiiMi- 
l.'iii'c  rie  Siikliiilin  et  rcxi^lciici-  iriiii  ilôlroil  iiMiiii^siiiit  la  iiiii'  du  J,i|i))ii  à 
(■('Ile  (rOkli(il>l\.  l)(''Mtniiiii^,  loii-  \v^  (•(•iil<iiii>  (If  la  Silii'-rit'  riaient  ii\t'-lt'> 
dans  l(Mn>  liails  |ii'iiii'i|iaii\  :  il  lit-  lolail  |diis  <{irà  iiidiqiii'r  <lan>  liurs 
détails  les  liiiiMiiii'rits  stntiidairt'x. 

l/oxploralioii  Mit'iililii|iit'  de  la  Silii-iit'  iiilériciiiv  ne  (-iiiiiiiiciiya  ^iit-n* 
qu'au  dix-liuili('Mit'  sirtii-,  avi-r  Mi'>M'iMliniidl ,  i-l ,  (|ucli|ufs  aniU't's  |»lu< 
tai'd,  avec  (Inu'Iin,  Midloit-t  ll('li>lt'  do  la  Ciii\èrt',  (|ui,  pcudant  u\\  \i>\n'^v 
de  Mi'ul"  ans,  do  !".'.'  à  ITi'J.  liioiil  lc>  ol»M'r\ati(ius  les  |dii>  |ircrioii-»fS 
sur  la  j;t''(»;jia|)liio  |ili\>ii|u»'  de  la  (•iinli(r  :  cncoii»  do  iio.»  jnuis,  l'oiiMajL'e 
do  riiuolin  osl  un  diMiuuont  lrô>  utile  |Miur  la  counai^anco  i\r  la  Siln'-i  ii-, 
quoique  l'autour  ail  dû  ^'alisloiiir  do  jiuldior  lo  rosiillal  iU'  ses  «di-ri\alit)ii^ 
gôoj;ra|»lii(|uos  juvci^os,  car,  à  cotto  i''|i(iquo,  lo  ^niivoruoniont  rus!-o  \oillail 
avoo  jalousie  sur  le>  docunionls  relatil's  aux  lessouiros  do  roni|m'e;  s«mi- 
veiil  lo  soorol  no  l'ut  que  Inqi  liieu  i;ai(lo,  jtuisque  {\r  noniltifux  iiiiii'- 
raires,  dé|»osés  dans  lo  arolii\e>,  oui  liui  jiar  se  |iordio'.  l*alla>,  qui  |iai- 
eourul  la  Siln'iio,  lU'  ITTO  à  177.".  a\ef  plus  do  liltorlo  <pu'  sou  pri''di'ie>- 
siMir  Guu'lin,  ol  (pii  ôlail  aoooui|iaj;nt''  do  plusieurs  éliuliauts  rallacliaiil 
leurs  ilinérnires  spéciaux  à  sa  grande  oxpliuatiiHi,  étudia,  siirtoul  au  |M*iiit 
de  vue  do  la  <{é(doi;ieol  dv  l'Iiistoiro  ualiuclle,  les  ooulréos  cpii  >'éloiideiil 
jusipraii  delà  du  Haïkal,  et  lo  réoil  tU'  \o\a;:o  qu'il  nous  a  laissé  roslo  l'un 
dos  |tliis  |)ré(ionx  parmi  ooiix  îles  e\ploialour>  do  la  Siliérie.  Apiès  l'alla-. 
la  série  dos  voyages  soionliliques  l'ut  lon;;tou»|is  iutorronipuo  :  la  llovolulinii 
IVaucjaiso  et  les  j;raudos  <;ueries  dans  loMpielio^  la  l»iis>io  fui  entraiiu'-e. 
détournèrent  rallonlion  \or>  l'Oeoitlout  :  lo  expt'ditions  siieuliliquo>  en 
Sibérie  ne  rocouiuioncèrenl  ipio  lun-li  in|  >  apro>  les  é\ènejnonls  |  nli- 
licpios  do  181*2  et  do  ISl.'t.  I.o  ^ol\(■•l:ion  Jlausloon,  accouipai^ué- d'Kiinan. 
partit  ou  IS2N  pour  son  Uii'uioraldo  \(i\auo,  qui  lui  d'une  inqiorlance 
oapitaio  poiu'  l'élude  du  inaL:ui'(i>uie  lorro>lre.  I.e>  nouiliroiiM^  di'-lor- 
niinalions  astrononiiipio>  d'Krniaii  m'1\ iront  au>-i  tU'  points  d'appui  aux 
eartes  di'  la  Sii)ério,  (lé>-oruiai>  Ir.ici'o-  avec  uni'  pr('ri>i(Ui  approxiiualivo; 
les  mesures  d'altitude  qu'il  prit,  et  qui  oui  été  eoniirmées  depuis,  uinn- 
trèi'oal  01!  oulre  ipio  li-  hauteurs  de  la  Siliéiie  avaient  t'Ié'  ((lusidéralde- 
ment  exajiércrs  jusipi'aldis;  mai-  Krniaii  ne  puldia  (pi'iine  partie  de  >es 
vastes  reelierelies,  ondiras-aut  timt  le  elianip  des  seioneos  humaine-. 
Alexandre  de  ilnuihiddt.  I!hrenheri;,  (jiislave  lîose,  qui  visitèrent  la  >il)erie 
lorsipio  Ilausteon  et   Ermau  s'y  trouvaienl  eneore,  no  tirent  qu'ime  lapide 
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visite,  mais  ruiic  il<>s  plus  iiii|iiirliiiili'>  iliiii»  l'iii»tiiin-  ilc  la  sri<>i«r,  |iiii«- 
*|iic  lliiiiiliiililt  t'ii  ra|>|iiii'la  Ir^  ilnciiniriils  (|iii  -<T\iiciit  à  la  ir-ilarlinn  de 
son  (iiniaiic  sur  l'Asie  reiilrale.  Les  \i»\aj:es  de  Miiliieinlorirtlaii*  la  Silu-iii' 
lin  non!  et  île  l'est  euieiil  aussi  une  iui|>iM'tan('e  enii^itli'-i.ilile  cl  peuvent  S4' 
e(ini|iaier  à  eeiiv  île  (iuieliu,  île  l'allas  et  (l'Iùnian.  Bienli'H  a|iivs,  eu  \Xbi, 
Selivvai'l/,  Srlimidt,  Glelin,  (lusi)ll/.ev  et  leiiis  niui|ia^noiis  lireiil  celle 
«  e\pédilii)U  de  Siliéiie  »  ipii  reninuul  l'iuiuieuse  rê^'iiiu  s'éleinlanl  de  la 
'J'iaiisliaïkalie  à  la  l.eua  cl  aux  alllueut--  seplenti  innaiix  de  l'Ainjui'.  Ainsi, 
l'DUiuiene.t  la  série  mm  iiilen'iiui|Mie  des  Mi\ai:es  niitderne'>,  ipii  se  |niui'- 
suivenl  sneeessiveuienl  et  d'une  manière  mi'liiiidiipie  dans  tMUle>  le»  |»arties 
de  la  Silit'i'ie;  liientôt  il  ne  resteia  |dus  de  \ide^  an  milieu  des  lei-|-ituire> 
explorés;  les  itinéraires  ipii  >e  croisent  dans  Ions  les  sens  rormeront  un 
réseau  complet  cl,  de  proche  en  pioche,  recoiivrironl  les  n'iiion^  voisines, 
toute  la  pallie  septeiilrionale  de  rKinpire  (ihinois. 

l/ieiivre  de  découverte  j^éo^irajihiipie  proprement  dite  vient  de  se  lei- 
miner,  liiàce  an  voyajie  de  circnmnavij;alion  si  liciireiisemenl  ai-compli 
par  .Nordenskjold.  Ce  «  passaj^e  du  Noid-Ksl  »,  qu'ont  vainemeiil  cherché  Ba- 
rentz,  Willou^hhy,  Biirroii'zh  et  tant  d'aulrev  navifraleiirs,  e^l  Iroiivé  désor- 
mais, grâce  à  l'expérience  iiaulii|ueel  à  la  |Mrsévérance  de  rilliis're  Siiéilois 
finlandais.  Cette  péninsule  de  Taimir,  duiit  l'exploration  a  coùti-  tant  de 
vies  hnmaiiies  et  qui  fut  |iendaiil  trois  siècle»  la  liorne  inl'rancliis>alde 
entre  deux  mers,  est  enlin  contournée,  et  c'est  à  un  liomine  hanni  par  elle 
de  son  teiriloire  que  la  llussie  doit  la  [>rise  de  po>ses>ioii  di-liiiilive  des 
mers  de  son  empire  sihérien.  ^ 


Une  frrande  partie  de  la  Uiissie  d'Asie  n'est  pas  inoiii>  rt''.julière  que  la 
lîiissie  d'Kurope  dans  la  forme  fii'iiérale  de  son  reliel.  A  re«.|  comme  à 
l'ouesl  de  l'Oural,  les  vastes  plaines,  les  douces  ondulation-  de>  colline» 
ne  présentent  aucun  ohslacle  aux  mi<;ralions;  riminen»iti'- des  opaces,  la 
rifiiieur  du  climat,  les  forêts,  les  étendues  maréca'.'euscs,  voilà  ce  que 
riiomme  avait  à  vaincre  pour  traverser  1 1  '^ihérie.  Mais  les  fleuves,  au 
lieu  d'arrêter  sa  marclie,  l'aidaient  dans  •  \a;:es  :  ce  sont  les  chemin» 
naturels  par  lesquels,  soit  à  la  montée,  soit  à  la  descente,  les  Cosaques 
ont  réussi  à  parcourir  jusqu'à  I'occmii  Pacifique  les  solitudes,  sans  hornes 
eu  ap|»arence,  qui  les  séparaient  de  la  mère-patrie,  (jràce  au  jh'u  d'élévation 
du  sol,  les  grands  cours  d'eau  de  la  Sihérie  coulent  en  des  bassins  limité» 
eà  et  là  d'une  manière  indistincte  :  des  marais,  des  prairies  à  pente  indécise 
forment  en  maints  endroits  le  seuil  de  séparation  entre  le»  aflluenls  dos 
Ti.  74 
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flouvos,  fl  Ton  |H'iU  >*'  rfixln*  l'urilt'iiiriil  ili>  l'iiii  à  riiiidi'  \>i\\  «les  |tor(ii^i><. 
€  (ilicirlifiirs  tli>  |ii>li's  >  ctiiiiilic  li's  l*i<iiii\-ltiMi;:(<s  de  rAiiii'i  ii|ii)>  ilii  Nonl, 
les  iiiili^i'-iirs  tl(>  l.'i  Silii'i'ii- cl  lt'><(!iisiii|iics  s'<)(rii|iaiciil  iraliuitl  de  dn-iMiM'ir 
la  l'iviiTc  ilitnl  le  <'iiiii's  «Icvail  Ifs  iiiciin'  dans  la  dlivclion  voulue;  à  la 
doMciilf,  ils  n'axaiciil  i\\\'À  m'  lai^sci  iMirlcr  par  le  llol;  à  la  iiioiiIi't,  iU  i-.i- 
iiiait'iit  jii»i|ii'à  rrridiiiil  dû  I'imii  n'a  pins  la  |ii'idi>ndi>nr  »iitlisiiili-  |Hiiir 
laire  llottcr  leur  lialcan  d'i'rorcr  imi  de  Ixtis,  puis  ils  inonlaiei  '     lierre 

l'I  !>c  rrii\iiieiilà  la  liailie  iinelieinin  voi'siiiie  i-i\ière  CDiilaiil  eu  .■•  us  iiixei-sc 
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<.>!  eiintiniiant  par  eonst'tpient  leur  voie.  Tanlôl  ils  portaient  leui-s  IVèles 
lianpies  par-dessus  les  seuils  des  hassins,  lanlôl  ils  l<'s  aliandonnaieni  pour 
s'en  construire  de  nouvelles  là  où  devait  p'coninieiieer  leur  \oyaj;e  par  eau. 
Les  clieniius  île  nii^ralion,  de  lonipièle,  de  colonisation  r>laient  donc  tout 
inditpié<  iTavance  aux  lliisses  par  les  rivières  navi^ialdes,  et  les  liau)eaii\, 
les  village-,  le-  liouriis  se  sont  di'idiilc's  en  un  doulde  collier  le  lowj  des 
lier^'cs  fluviales',  partout  où  de  lionnes  terres  l'avorisaient  IVlaldis-enieiil 
«les  folous.  he  l'Oural  à  Yakoutsk,  sur  une  lonj-ueiir  développée  d'eiivirun 
lUIlOO  kiliuuètres,  les  liateliers  n'ont  à  surmonter  ipie  deux  portages,  le 
premier  entre  les  liassins  de  l'OI)  cl  du  ^eniseï,  le  second  cuire  le  Yeui>oï 
et  la  l.i'ua. 

I,a  principale  voie  de  navigation,  cpii  fui  en  même  temps  etdlede  l'Iii-loire 

'  Vfi'ioiilniv,  Ci'ite  ctlinoijraphiijiie  de  la  Sibcric. 
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}*ili«'i'it'iuit',  t>mpniiilc.  au  ««^lir  «l«-»  viill.v-il»'  rOiinil.  li*  iiMir*  •!•  l.i  T'»ara 
ol  ceux  lit-  l.i  T'»Im4.  •!•■•  rirlirli.  «l.«roii.  (If  |:i  Kcf.  ilii  Vt>ni««'i.  ••••  li  T«Hin- 
"îoiiskii  Sii|M'Tii'iir»'  'Ml  An.-arj.  d«-  l.i  Iji-iii  ■•!  ilc  rvhi.in'.  Vu  lonl  «If  rHIt- 
}.'i'iiiiilr  Mlle  iia\ii:uMc.  •l'aiilnr^  ri»im**.  uiii«'^  ;iii«.*i  jur  «li-*  p«ni.>2«-.  •»'i»u- 
vi'iiiciil  !ui\  nmqih'TinK  ilt*  la  SilM'rie:  tn<ii«.  fiitn'  le  h;i'>«iii  il<>  l.i  n^it^^niif 
I  t'iiii  r[  l't'liii  •!••  r.\m»iir.  k-»  ra|H«i4*>  d«*s  flt'ii\i>^,  !»•*  fon-l-*,  l»"*  nMr»-»^ag>r*. 
les  l'orlii'i'-^,  ]>•  iiiai|t|iii-  •l*-  tf^MMinv»  iK*  loiit**  r^iH-rf  o|i|M»'<iit>ii(  .iij%  Tina» 
;{»'iii's  (If  si  ^r.iiitU  wb^lJw^*.  qm-  ilr  n<iiiilin-iM-«  cxiM'ilition^  ■!«•  r.r^iqui-^ 
(lurent  rclntiuo-^T  i-li«>fnin.  a|»ni-«  <l«-^  in<»i»  ou  iiir-mf  dc'.  aiiiitV^  «rfrTijrl-» 
iiuilili-".  It.iillfurs.  U—  oinfuMon*  ji-»  |»lti-  l'inmijo  *«•  faisaient  ilan»  U-^ 
('S|tiiN,  cl  (h  ris  l»»iir»  Tajas*»*  à  la  nrluTclu'  de  l:i  ■  KiMitaiiic  B'  iii«-Ih'  »  cl 
(lu  l'ii\s  (le  rOr,  U"*  G»«aqu«'»  -^-  »lin;i;»'n'nl  siuiveiil  on  son'»  inT*T«^  «lu 
|mys  (|u'iU  viMilait'nl  ali«iniin-  ;  4-'<>«l  aiii^i  <|u'ils  i-licrrlit-n'nt  l«»>'ic:li'nips 
li<  lijïk.il.  non  d.ins  |t>  la<Mn  du  Yi'iiix-î.  mais  à  ritrii-iil  d*>  la  Ij-k».  ibns 
lu  (lii'cclinri  de  l'iKV-an  rariti<|iM>.  I'<i\.iik<ix ,  l«*  piviiiiiT  d»-^  Hu«s.<i  i|iii 
|i(''ii(''lra  (hiti-  la  »alliV  •!••  r\in<»ur,  «'ii  l'^7.~.  rcnuMila  le  (•••ur-  th-  r\t>bn. 
puis,  rniiii'liisvuil  l«>rail<.-du  Haoovoi,  riNlcM-t'iidil  au  -«ud  \n>r  l«*  o>ur«  J«- 
la  Zi'va  ;  le  tiers  de  !««r<fc  r>  <{  inrale  lKiiiiim'<>  iii<kii'uiviiI  d<-  faim  pi-ntlaiit  b 
rouli-,  cl  IcN  >imivani>  durent  *«•  nuumr  des  (-«iqts  de  leui>  i-.im.inxi'-'' 
cl  lies  inilij;ene»  lu»'-*  lian-»  U— ouulKit*. 

Les  vojaircs  |«r  »mu.  qui  jfot  brilité  la  priM-  de  |MisN<K.<j,)n  de  la  SiU-ri»' 
|iîU'  les  Musses.  ii«'  |i>iiv<Piit  ;.'ii*-re  *.*acc-«iin|dir  <|iie  dan^  la  nvion  ni<>tfnn<* 
i|ui  sV'Ictid  de  r>Mi»M  à  l\-«4  «!«•  la  eoulii'f.  Au  ^ni\,  lis  plateaui.  U-^ 
massifs  cl  le>  chaînes  «J«-  ni<>fit.t::tu*<  S4''|»;inMil  le^  l>a>.»in>  flu«iau\  k-< 
iMi>>  (les  aiilres:  au  n«>ni,  !«-<•  fl«-uves  d«'j'i  fniinés  oui  n-»;!!  |«n»s.|i|,»  Um* 
leurs  allluents  consitJtTald'-^  :  1»*^  eaux  liiliulaire- [n'\  enliemèlenl  p|u^ 
leurs  sources,  et  iv*  n*::!"!»*  »!«'  la  :;lao'  H  du  venl  *<iril  trop  inli<><-pitaliên-« 
|)(Uir(|ue  l'homme  «>'»  a».-nlurv  vidonliers.  n'ailIcuiN,  à  rorient  du  Y«fii'iei 
la  plaine  cliaui:e  de  ranirl«Tc  :  elle  n'e^t  plu*  lias<^>.  couverte  île  terre 
{jrassc  ou  de  tlaques.  dVau.  Af  marais  et  de  pi.iiiic-  tremldante^.  uiai~  ellr 
dcviciil  accideiitiV.  cailliNitt-us«'.  rà  et  là  |ntc«v  de  rtx'li»»»,  cl  ««*  r»HJn?!«.<<* 
mùuic  eu  massif*  de  rolline*  difficiles  d'accès;  un  vérilable  plateau  «le 
roches  paléozoitjM«>^  «ôjane  le  liassin  de  la  l-i'iia  de  tvlui  du  Y»fii*«»î  et 
foire  les  voyageurs  à  ?«•  dKl«»anier  vers  le  midi.  La  division  admini^tratite 
(pic  l'on  a  faite  entr»"  la  Siliêrï<*  Of«-ideiiiale  et  la  Siliérie  orientale  ^"  tn>uve 
(loue  justiiicc  par  le  nrtilraste  [dr  -ique  des  deux  ivirions.  contriste  qui  *e 
relrouvc  dans  la  Uorv'.  b  Ciuue  »4  les  ptipiilalioiis. 


i" 


Yuii  MiJdenJorff,  SiUrûirkt  Bmr,  vi4.  IT,  I*  pulie. 
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Oiit'l(|ii('s  iiidiijM's  »k'  folliiu's  t'Icvt'cs  iiilcrrom|H'iil  aussi  l'uni rorinilé  dos 
pliuiics  (lu  ii(ti<l  oxliviiif  <lc  la  Siht'iic;  Middoiidorff  a  doiinô  le  nom  df 
h  nioiilajiiics  »  à  la  chaîne  de  Sîvei'iua.  qui  se  développe  sous  le  cercle 
pcdaii'e,  à  l'ouesl  du  Yeniseï,  cl  à  l'arête  de  |{îrraii<ja,  qui  occupe  la  paille 
sepleulrimiale  du  coulineul,  eulre  le  Yeiiiseï  cl  la  Klialaiiua,  l'I  qui  pni- 
jetle  au  loin  da.'is  l'ocf-au  (ilacial  la  double  péuiusule  de  Taïuiir;  quel- 
<pies-uus  des  somniels  de  la  côle  orieulele  de  celle  presqu'île  iraïuaienl  pa^^ 
uioiiis  de  ÎHIO  mèlres'.  Néanmoins,  la  Sihérie  peulèlre  assimilée  dans  son 
onsemide  à  un  |dau  lé'^uliérement  incliné'  du  sud-esl  au  nord-ouesl.  Les 
.M(Mils  (lélesirs  cl  l'Ala-laou  dzoïmiiaie,  le  Tarliafialaî  et  l'Altaï,  les  monta- 
uiu-s  de  Savan,  celles  qui  dominenl  lt>  bassin  du  Haïkal,  le  plateau  de  Vilim, 
les  arêtes  paiallèles  des  léji ions  élevées  au\(pielles  on  a  d(uuié  le  n(Uii  de 
Vabb)n(>vî\-l\lirebet  ou  de  «  chaîne  des  Pommiers  »,  eniin  l'exln-milé' 
iiord-orienlale  de  la  chaîne  cpii  se  dirige  vers  It^  détroit  de  l'eriiifi  et  (pie 
l'iMi  (lé>ii:ne  d'oidiiiaire  par  le  iHim  de  Staintvoï  ou  de  «  chaîne  Dorsale  », 
tout  ce  *\stème  oro,i;raplii(pie  constiliu'  un  faîte  de  s(''paration  entre  le 
versant  donl  les  eaux  se  dirigent,  d'un  côté  vers  roc(''aii  (ilacial,  de  l'autre 
vers  les  bassins  sans  (''coulemenl  de  la  Monuidie  centrale  cl  vers  locéan 
l'acilicpie. 

('ependant  ce  laîte  se  divise  en  massifs,  en  plateaux,  en  faisceaux  d'arête» 
ueltemenl  distinct^.  Au  noi'd  Àw  Thian-chan,  on  le  sait,  s'(Mivre  la  porte 
de  la  D/oini^arie.  où  seipenlail  autrefois  ud  ib'troit  u'  rilime.  [.a  haute 
valh-e  de  l'Iilich,  entre  le  Tarba,i;alaï  et  l'Altaï,  forme  une  larjic  porte  (pii 
••'ouvre  à  l'est  du  pa\s  des  Kirjihiz  à  C(dui  des  .\fonuols.  Knire  l'Altaï  el 
le<  monts  Sayan.  d'autres  nrèclies  font  conununiipier  les  deux  versants. 
l'Ius  à  l'e-l,  vei's  les  sources  du  \eniseï  et  de  ses  al'IIuents  occidentaux, 
de  hautes  terres,  d'une  altitude  movenne  de  '200(1  à  r»()00  mètres,  consti- 
tuent la  chaîne  bor(li('re  ipii  limite  les  plal(Mux  de  la  Mongolie,  el  chaque 
rivi(''re  offic  un  chemin  facile  de  la  Sibt'rie  vers  rKn;|iire  (Illinois.  I.a  Traiis- 
baïkalie  est  elle-même  un  plateau  monliieux  limité  au  sud-oiiesl  par  deux 
massifs,  le  Kamar-dabaii,  (pii  se  dresse  à  rt'xtn'inité  du  IJaïkal,  et  le 
Sokliondo,  ihuniiiaiit,  sur  les  frontières  de  la  .Monuolie.  l'une  des  arêtes 
principales  des  «  Monts  des  l'ommiers  ».  I'res(pni  sans  monter,  on  peut 
atteindre  de  ce  plateau  les  cois  de  1000  à  l'iOO  mèlres  (iiii  permellent  de 
pénétrer  du  bassin  de  la  Selenga,  c'esl-à-tlire  du  versant  de  l'océan 
(jlaeii;l,  dans  le  bassin  de  l'Amour,  sur  le  versant  de  l'océan  l*acifi(jue.  Au 
nord-est,   les  crêtes  s'abaissent  enc(U'e  :  il  ne  paraît  pas  qu'au  delà  du 

'  .Nordonslfjold,  Lethrs  à  .V.  Dtiiil/rée. 
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Soklioiido  uno  soiilo  cime  du  Yiibl'oiiovîy  ou  du  Slanovoï  alloifine  à  la  nirme 
liaulour,  s((il  à  '2N15  uièlivs'  et  sur  uno  jjraiido  partio  do  l'ospaoo  m'i  la 
liguodo  |tarln^o  dos  oaux  osl  ropivsonlôo  par  les  carlttyraplios  sous  la  forme 
d'uni!  Iiaulo  aivlo  do  monlagnos,  au  nord  dos  bassins  do  l'Amour  ol  do 
rOud,  lo  failo  consislo  n\  lorrains  niarcoajioux,  à  |»'n(os  indooisos'.  Mais, 
à  partir  dos  rivagos  do  la  mor  d'Okliolsk,  (oulo  la  rôj^ion  orionlalo  do  la 
Sibt'rio  osl  monlnousc  ou  du  moins  liôs  acoidonlt'o,  ot  o'ost  dans  lo  voisi- 
naj^o  mômo  do  la  côlo  (pio   lo   sid   so  rodrosso  lo  pins  lorloiniMit. 

An  sud  du  laîlo  dont  la  prolnliôranco  so  liôrisso  do  saillios  parallôlos  l'or- 
inanl  los^llaînos(lomonlaguo^  du  Slanovoï,  la  région ijiio  lra\orsonl  l'Amour 
et  SOS  affluonls  n'csl  dans  son  onsomido  (pio  lo  proloufiomonl  du  plaloau  do 
la  Monjiolio.  Co  massif  de  liaulos  Uuros  so  dirij^f  au  nord  vers  l'oxlrômité 
du  continent  on  s'aniincissaiil  pou  à  peu  ,  ol  s'abaisse  du  côlo  de 
l'océan  Pacifnino  |)ar  mio  série  de  dof>rés,  sur  Ios(|nols  s'alif^noal  dos 
cliaînos  prcsfpie  parallèles,  lo  jirand  Kliinuan,  lo  polil  Kliiugan,  les 
monts  do  Mandcbourio,  ol  lu  cliaino  (pii  lon^c  lo  lilloral,  au  nind  de  la 
péninsule  do  (loréo.  On  sait  que  les  rjiiiînos  riveraines  ol  marines  do 
l'Asie  orionlalo  so  dislinj;iioul  par  loin'  dis[»ositio!i  régulièrt!  ou  courbes 
lournant  leur  convovilé  vers  l'est  on  le  sud-osl.  Parmi  ces  courbes, 
dont  plusieurs  ont  exactement  lo  même  ia\on.  les  unes  s'ajoulent 
bout  à  bout,  ol  leur  l'orme  rappelle  celle  d'imo  cliaiM<'tlo  suspendue  de 
distance  en  dishinco;  les  autres  se  dévelo|iponl  p;Mallèlomoiil  comme 
des  arcs  conconlriques;  oiiliu  les  [dus  importantes  s'oiiracincnl  par  une 
de  leurs  oxlréniités  à  une  courbe  anli'rioure.  Ainsi  la  pi-ninsule  du 
Kamiclialka  et  la  cliaîno  dos  Kouriles.  I,i  plus  j^éométriipio  do  loiitos 
|)ar  lo  iraci'  de  sa  coinbo,  so  latlaclie  aux  collines  du  |ia\s  dos  Tclionk- 
hdios.  D'aillouis,  les  loic<'s  volciiiiiipios  oui  ou  loui'  grande  pari  dans 
la  formalion  do  ces  l'ailes  de  nionlaijnes  en  arcs  de  con  le  ipii  bordeni  à 
l'orient  le  plateau  sibérien  ot  limilonl  les  eaux  tlo  la  moi'  d'Oklinl^k.  Tandis 
ipio  les  massifs  de  lu  Sibérie  méridionale  ot  les  cliaines  bordioros  du  pla- 
loau de  lu  JÎi.ugcdit^  consislenl  en  roclios  anciennes,  lo  Sikiiola-alin,  ainsi 
i\\\i^  diverses  montajiuos  do  la  Mandcbourio,  ont  vomi  dos  laves,  et  les 
volcans  de  Kamiclialka,  encore  en  pleine  activité,  aliiiiioiil  lo  long  de  la 
rive  orientale  leurs  cônes  fumants  et  parfois  rouges  d(!  matières  fondues, 
.'î.ais  toujours  blancs  (Kî  neige  ol  déversant  des  glaciers  dans  les  gorges  in- 
férieures. Los  montagnes  dtt  Kamiclialka,  d'ailleurs  com|)lèlemoiil  distincles 


'  G.  Racl(l(>,  Mitlhviluntien  von  Petennanii,  1801,  ti°  \'2. 
'  Mhldondui'ff  ;  —  Stliwiiilï  ;  —  Ki'0|i<)tkln. 
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de  crIK's  de  la  Sil)érie  orientale  et  se  dressant  dans  une  réj;ion  presque 
insulaire,  sont  les  jdus  liantes  de  la  lUissie  d'Asie,  après  les  colosses  du 
Tliian-eliau  :  un  des  volcans  de  la  péninsule  est  de  queltpn's  iiièUvs  seulcî- 
meiit  inlérieur  au  Monl-Blauc  de  Savoie. 


U,l<  si'  «  i 


Les  fleuves  cpii  prennent  leur  source  dans  les  glaciers  et  les  névés  per- 
sistants des  systèiues  de  l'Altaï  et  du  Sayan  et  sur  les  pentes  des  autres 
montagnes,  où  la  neige  se  nuintre  et  disparait  tour  à  tour,  de  l'Iiiver  à 
l'été,  sont  remarquables  par  leur  grande  régularit»'  d'allures.  Par  suite  de 
l'inclinaison  du  sol,  les  eaux  coulent  surtout  au  nord  et  an  nord-ouest, 
dans  utute  la  partie  de  la  Sibérie  limitée  au  sud  par  jourbe  des  monta- 
gnes, du  Tbian-cliau  au  Stanovoï.  Non  seulement  les  trois  grands  fleuves 
Ob,  Yeniseï,  Lena,  mais  presque  tous  les  autres  cours  d'eau  du  même  ver- 
sant descendent  ainsi  vers  le  nord,  eu  suivant  à  peu  près  la  ligne  du  méri- 
dien. Cependant  lii  Lena,  le  courant  de  la  Sibérie  orientale,  présente  à  cet 
égard  un  certain  contraste  avec  les  deu.v  fleuves  de  l'occident,  l'Irlicb-Ob  et 
le  Yenisei-Angara.  Taiulis  que  ces  deux  courants  desceiulenl  j)arallèlemenl 
vers  la  uiènu;  région  de  l'océan  Glacial,  la  Lena  doit  contourner  à  l'orient 
par  une  courbe  albuigée  la  puissante  gibbosilé  des  roclies  anciennes  de  la 
Sibérie  centrale,  avant  de  |)ouvoii'  s'écouler  librement  vers  le  nord,  parallè- 
lenuMit  aux  fleuves  voisins,  l'tM'onek  et  la  Yaua. 

Les  fleuves  sibériens  sont,  ou  le  sait,  au  premier  rang,  non  '.eulemenl 
par  l'étendue  de  leurs  bassins,  mais  aussi  par  leur  masse  liquide. 
Aucim  des  cours  d'e;iu  de  l'Eui'ope,  ni  le  Danube,  ni  la  Volga,  ne  peuvent 
se  comparer  à  l'Db,  au  Yeniseï,  à  la  Lena  pour  la  su|)erficie  des  terrains 
d'écoulement  ni  pour  le  d('<bil  aniniel.  Il  e^t  vrai  (pie  la  cliufe  d'eau,  soil 
en  pluie,  soit  en  neige,  est  relativenieni  peu  considérable  eu  Sibt'rie,  si  ce 
n'est  dans  les  légions  soumises  à  l'iidlueuce  des  nu)ussons  pluvieuses. 
On  ne  peut  guère  l'évaluer  en  nu>yenne  à  plus  de  tiO  centimètres  par  an 
sur  rensemble  du  versant  de  l'océan  (ilacial;  mais  toute  l'eau  (pii  tondie, 
toute  celle  (pii  se  l'ond  sur  le  sol  de  la  Sibérie  du  nord,  doit  nécessairement 
trouver  son  cliemin  vers  les  allluenls  de  la  merlihiciale,  caià  laprol'ondeur 
de  (pu'bpies  décimèli'es  la  terre  es»  déjà  glacée,  l'eau  ne  peut  suinter  dans 
les  coucbes  souterraines  |tour  rejaillir  en  sources  et  doit  s'écouler  direc- 
tement dans  les  fleuves',  là  du  moins  où  le  std  est  incliné;  ailleurs,  elle 
séjourne  en  flaques,  en  marais,  en  lacs  sans  prorondeiir  t'ornianl  un  dédale 

'  Karl  Weypreclil,  Die  Mctainorphoten  des  Polarciscs. 
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<lo  Icrrc  et  trcnu,  qui  cliiinjic  iiifessaininoiil  lo  profil  do  ses  rivngos,  suivant 
raltoiidanco  des  pluies  et  l'activilé  de  l'évaporalion.  C'est  ainsi  (pic  la  pé- 
ninsule (le  Taïniîrest  elian,u(î('  en  nn  lahjrinllie  d'eaiiv  slagiianlcs. 

Kn  nY'valiianl  (pi'à  la  ni(»ili(''  de  la  eliiile  annuelle  des  pluies  el  des  neiges 
la  (pianlilé  d'eau  (pie  l'Ol),  leYenis.'ï  el  la  Lena  enipoitenl  à  la  inertilaeiiile, 
ledébil  moyen  de  ehaeun  de  ces  llcuves  doit  ()lre  d'au  moins  10  000  mètre's 
cultes  d'eau  par  siNonde,  (piadruple  de  la  porti-e  du  lUnMie  ou  du  liliin; 
mais  ce  (K'-hit  est  iii(''}ialeinenl  léparli  pendani  l'anniie  :  en  liiver,  les  dalles 
glac(''es  d(î  la  surface  retardent  la  marclu;  des  eaux  proi'ondes  et  celles-ci 
n'occupeiil  alors  (pi'une  moindre  partie  du  lit.  Les  jM'tils  cours  d'eau  s'ar- 
irlent  nnîme  complt-leinenl,  la  masse  li(pii(le  est  prise  JHS((u'au  fond  du 
lit  :  l'i-paisseur  de  la  coiidie  glac(''e,  sur  les  rivières  et  li^s  lacs  des  hautes 
laliliidcs,  variant  d'environ  I  ni('lre  à  2  mètres  iO  centimètres ',  les  ruis- 
seaux el  iiKMne  des  cours  d't^au  eonsidciraldes  se  trouvent  clian<;(Js  en  massifs 
solides,  d'autant  plus  facilement  (pie  les  gla(Hîs  du  fond  se  sont  (élevées  ça 
et  là  de  manière  à  former  des  barrages  sur  les(piels  s'appuient  les  glaces  su- 
pcîrieures.  L'eau  des  sources  ou  des  ruisseaux  non  encore  gelés  (pii  clierclie 
à  s'i'coiiler  par  le  lit  fluvial  doit  rompre  la  voûte  de  cristal  el  s'épancher  à 
la  surface,  où  elle  se  gèle  aussitôt,  el  c'est  ainsi,  par  les  épaiicliements  su- 
perficiels ou  ïialedi,  (pic  l'eau  solidifiée  s'aeciiinnle  à  une  hauteur  de  plu- 
sieurs mètres.  De  grandes  rivières,  très  alioiidanles  en  ét('',  cessent  de 
couler  en  hiver,  interrompues  de  dislance  en  distance  par  les  glaces  fpii 
reposent  sur  les  has-foiids;  elles  sont  IraiisfornK'es  en  une  siiccession  de 
cuvettes  cachées,  sans  communications  les  unes  avec  les  aulnes;  les  habi- 
lants  riverains  des  cours  d'eau  sont  parfois  obligés  d'aller  fort  loin  de 
leurs  campenuMits  pour  tnuiver  de  l'eau  au-dessous  de  la  couche  dure  qui 
la  recouvre,  \insi  l'apport  de  tous  les  petits  aflliieiils,  de  tous  les  tribu- 
taires mojens  maïKpie  aux  grands  Ibiiives.  Kn  d'aiilres  rivière»^,  l'eau  s'est 
(''coui(''e  en  eiilier,  et  la  dalle  de  glace  supérieure  s'est  elïondrf'e  au-dessus 
du  lit  vid('' :  les  voyageurs  impnideiils  risipieiil  de  hnnber  en  des  gouffres 
caclK's  lorstpi'ils  s'aveuliirent  ainsi  sur  les  voûtes  des  lits  lliiviaiix.  A  l'ex- 
ception des  livières  qu'alimenlent  de  grands  lacs  par  des  ruisseaux  sou- 
terrains, toutes  celles  qui  naissent  au  nord  An  cerc  le  polaiiH!  doivent  tarir 
complèlemenl  en  hiver,  puisipi'il  ne  sourd  point  de  fontaines  dans  ces 
ivgions  au  s(d  toujours  solidilit-  par  les  glaces'.  (!es  rivières  n'ont  plus, 
priq)orli(»iiiielleiuentà  leur  débit  iKU'nial,  (prune  très  faible  quantité  d'eau, 
<pii,   du   reste,   n'a    eiicfuc   ('li'  inesiin'e  par  aucun   voyageur.   Lms  d(!  la 
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fonlo  dos  n('i{ios,  les  flciivos,  npivs  iivoir  brisé  la  carnpaco  solitli'  qui  les 
recouvrait,  rm|>liss('iil  oiitiôrcmciil  leur  lit  cl  soiivoiU  s't'lalcnt  an  loin  par- 
dessus leurs  hcr^jcs  :  ils  renaissent  à  la  lumière,  après  avoir,  pendant 
une  moitié  de  l'année,  eoulé  dans  les  lénèlires.  (iomnie  des  èlres  à  demi 
paralysés,  qui  renaissent  soudain  à  la  vie,  les  lleuves  de  Siliérie  reeoiivrenl 
avec  les  clialeiu's  de  Télé  leur  pleine  liberté  d'allures;  ils  redeviennent  ce 
que  les  fleuves  des  zones  moins  l'roides  sont  en  toute  saison,  les  artères  du 
jjrand  corps  lerreslre. 

On  raconte  que,  durani  l'hiver,  l'eau  du  fond  recouverte  par  l'épaisse 
ulace  «  meurt  »  peu  à  peu;  les  poissons  ne  peuvent  plus  vivre  dans  l'air 
uradiielienienl  corrompu  de  ces  profondeurs.  A  la  fin  de  l'aulouine,  dès 
que    l'eau   connneuce  à  s'allérer,  ils  s'enfuient  en  nniltitudes   pcuir  aller 
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soit  dans  les  lacs,  sdil  dans  les  bassins  piolouds  des  remous,  soit  dans 
l't'stiiairc  du  fleuve.  Pour  caplurer  les  poissons  en  (pianliii's  considérables, 
il  suflil  alors  de  briser  la  uiacc  au-dessus  des  endroils  où  l'eau  est  resiée 
«  vivante  »  :  Ions  les  animaux  cnlernK's  se  précipileni  vers  l'issue  afin 
de  respiier  l'air  extérieur,  et  l'on  peu!  les  prendre  à  la  main.  Aussilôl  ajtrès 
la  dt'bàcle,  les  poissons  remoiilenl  le  fleuve  en  bains  énormes  et  vont  clier- 
clier  leur  nourrilure,  comme  en  des  viviers  naturels,  dans  les  terrains  bas 
des  prairies  ou  des  forêts  inondées  :  des  dôlures  établies  eiiire  le  fleuve  et 
ces  coulées  latérales  pei'mettent  aux  riveiains  de  faire  des  pèches  abon- 
dantes. Parfois  c'est  par  myriades  (pie  les  pêcheurs  [(ourraient  recueillir  les 
poissons  :  lors(pie,  à  la  suite  d'ini  retour  d(î  froid,  l'eau  ^èle  sur  le  bord 
jus(ju'au  fond  et  qu'elle  est  ensuite  recouverte  de  nouveau  par  un  flot  de 
crue,  des  >;la(;ons  immerjiés  se  détachent  limt  à  coup  du  lit  fluvial 
et  viennent  flotter  à  la  surface,  l'ocouverls  de  la  foule  des  jtoissons  qui 
nageaient  dans  le  courant.  Ainsi   se  forment  de  vastes  banquises  couvertes 
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(le  cliiiir  vivaiilo,  qui  liiciilctl  se  [tiiUrlie  et  sert  de  nourrilure  aux  oÏmmiix 
(If  moi'. 

I-'oriciilalion  dos  floiivcs  di-  Siltérie,  dans  le  sens  du  méridii'ii,  ddiiiic  à 
leur  déltàele  un  caraclèro  parlii'ulier.  Tandis  que,  sur  les  coulius  de  la  Tiu- 
taiic  ou  bien  à  la  bas»'  des  uiontajrues  de  l'Allaï,  la  surface  des  rivières 
n'esl  prise  que  trois  (ui  riuij  mois,  la  glaco  se  inaiiitieul  de  plus  en  plus 
louiilenqis  à  mesure  que  It'  courant  |)asse  sous  des  latitudes  plus  sepleii- 
Iriouales,  el,  du  7"J"  au  7Ô"  (lei;ré  de  latitude,  les  emlmueliures  des  lleuves 
ne  sont  ouveiles  rpie  pendant  une  durée  de  soixante  à  cent  jours:  c'est  de  la 
fin  de  juillet  au  milieu  de  scplemlire  seulement  que  les  marins*  et  les 
j)èclieurs,  lorsqu'ils  frétpn-iilt-nint  l'océan  (jlacial,  pourront  compter  sur 
une  lilire  entrée  tians  les  fleuves  de  la  Sil»t''rie.  MiddendoilT  a  calcuh- que, 
pciiir  chaque  dej^ré  de  latitude,  entre  le  T)!)' et  le  7'2'',  la  durée  de  la  prise 
auuineiite  en  moyenne  d'un  peu  |dus  de  neuf  jours;  mais  le  relard  de  li 
d(''liàcle  ne  se  t'ait  pas  d'iuie  manière  ré;;idière  du  sud  au  iKUtl  :  dans  la 
Siliérie  méridionale,  la  période  de  congt'Iatiou  n'aufituenlt^  pas  mèuu'  d'iiu.* 
semaine  par  degré  île  latitude,  tandis  (pie  |ioin'  un  mènu!  espace  elle  s'accroil 
de  plus  d'iui  mois  pour  les  gnuids  lleuves.  dans  le  voisinage!  de  l'océan  (jla- 
ci  '.1'.  Ln(>  des  principales  raisons  de  cet  t'cart  [irovientde  ce  que  les  sources 
mau(pieut  dans  les  n'-gions  du  mu'd  :  aucun  lilet  d'eau  n'y  moule  des  pro- 
iiuidetus  pour  fondre  les  glaces  supérieures. 

I.a  d('l)àcle  n'ainail  jamais  lieu  dans  les  lleuves  du  iKU'd  de  la  Siliérie,  si 
elle  n'avait  été  préparé-e  pendant  l'hiver  p.ir  les  moiivenu'iits  de  la  glace 
elie-nnine.  .Mais  |)lii>  h-s  froids  ont  été  vi(denls,  plus  la  gelée  a  |iénélré  dans 
les  eaux  pi'oluudes,  el  plus  la  ciuiche  cristalline,  coulractée  |)ar  le  refroidis- 
sement, s'est  lissiuve  cl  iéndillt'-e  dans  tous  les  sens;  le  hruil  des  glaces  (pii 
se  (h'sagrt'gent  pendant  le>  nuits  de  grand  froid  resM'iiihle  pai'fois  à  celui 
d'une  halaille  :  ou  croirait  entendre  le  cn'pilenieut  de  la  fusillade,  ihunioc 
de  leuq)s  en  tem|>s  par  le  iiroudeiueut  de  l'arlilleiie.  l']n  même  teuqis. 
l'eau  des  iirofondeiu's  (pii  se  gèle  soudain  a  besoin  d'iui  espace  plus  consi- 
(b'-rable;  elle  repousse  la  couche  siqu'-rieure  des  glaces  el  la  recoiube  en 
forme  de  voi'ile.  Vu  priuteuqis,  lors(pie  le  Ihîuve  a  repris  son  cours  el  l'ail 
ell'mt  d('jà  poiu'  euqiorler  sa  carapace,  il  commence  par  inonder  ses  deux 
rives  en  se  donnant  ain-i  deii\  livières  lalt'rales  ou  zaberi'iji  :  pour  tra- 
verser le  fleuve,  il  faut  fraiuliir  en  bateau  l'iuie  des  coub'-es,  pius  iraiuer 
l'embarcation  par-dessus  la  voûte  de  glace  et  recommencer  la  navigation 
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siii'  la  coiili'c  tic  l'aiilrt'  riw.  Km  m'  l>iiiuiiant  |hmi  à  pcii,  la  jilact' lisMUiv 
liiiil  par  m-  divJM'r  irirualfiucril  en  Iduo  ciioiiiio  (|iii  m-  iiiclli'iil  en  iiniii- 
vciiiciil  tlaii>  Tfaii  tiiiijiiurs  j^iossissiiiU'.  Les  rrajiiii('iil>  (jiii  s'arracliiMil  ilii 
l'oiid  (lu  lit,  |iivs  tlos  licrjjis.  stmli-vt'iit  avec  eux  les  vases,  les  aij^iles,  le> 
eailliMix  el  même  les  Mues  île  ideliers  vl  elieiiiineiil  avoe.  leiic  lai'deaii. 
Toule  la  niasse,  Ixmeuse  ou  Iraiisparenle,  eoinineiiee  ainsi  sa  luaielio  ver> 
la  mer;  iii.iis,  dexeiidaiil  \er-  des  ri'uioiis  plus  irnides,  elle  reiieoulre  des 
barrages  de  glaces  eiienre  Mdides  tpii  résislenl  à  la  jtrossiun  de  la  déhàcle; 
parluis  aussi  le»  veuls  polaires,  ipii  souHIcuI  avec  violence,  lelardent  la 
inai'clie  tU'^  glaçon-.  Iiii>i''>  <■!  le--  arrèlenl  à  (pielque  lournani  :  loruiaiil 
digue,  les  blocs  s"eni|)ilenl  Ie>  uns  >ur  les  anlies,   relieunenl  les  eaux  en 
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amolli  el  le-  roiil  mouler  d'un  nièlic  <n  ipielipie--  lieiires.  Ne  lioiivani  plus 
d'i-Mie  vei>  l'aval,  le<  eaux  il  les  i;lace<  doivenl  s'épaneber  lahMalenienl,  la 
nia>se  -e  pii'cipile  i  nuire  le-  bei^e-,  en  repolie  les  gali'ls  plus  avani,  pour 
die— er  ici  ile>  barrages  de  di'bri-  el  labourer  ailleurs  d'i''iioriiies  sillons  dans 
le  -ol.  (!liaipie  aiiiii'e  le-  ^ilace-  tracent  ainsi  de  nouvelles  rives  au  lit 
lluvial. 

l'Iiis  encore  (pie  le-  lleiive-  de  la  Ril-sie  d'r.iirope,  ceux  de  la  I'iussi(- 
(i"A-ie,  coiilanl  -iir  une  partie  de  la  rondeur  terre-Ire  plus  voisine  du  pi'ile, 
|U('>eiileiit  ce  ivniar(piable  plii-nouitMie  de  renipii'lement  iiornial  de-  eaux 
sur  la  rive  droite,  l.e  long  de  ce>  courants  -erpeiilanl  du  sud  au  nord,  la 
berge  orienlale  est  celle  (pie  vient  saper  le  flol,  taudis  <pie  la  rivo  occi- 
deulale,  recoiiveite  dallinions,  parcourue  i.à  cl  là  d'anciens  lits  de  iivi("'re 
(distriK's.  esl  de  jdu<  en  pin-  abandoniK'e  par  les  eaux.  De  là  le  coiilra-te 
de  relielipie   pr(''-eiileul   les  deux   live-:  celle  au-dessus  de  bupiello  passe 
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\t'  roiiniiil  i-l  «|iio  l«-^  :illii\ioii^  on!  jimlin-llfiiioiit  lornur.  ("«l  iiiiif  ri  ne 
<li'-jt;i-M'  qii»'  r.iilil>>mi-iil  !••  iiivrau  •]<.•<  triK^;  trilr  <|iif  \iftil  licmlir  l;i 
ma>sc  ilrs  i\iiix  H  qui  t-^l  li-  -t>\  priniilif,  ik'Ii  <iii(iif  r<  »n;mi«''  par  li"  llt'iivt'. 
M'  •li\'<iso  en  cullim^,  fii  fiilai-^-^  alii(i|tlt's.  (iV--!  là  un  lail  Ifllcnicnt 
;;«''iir'ial.  que  l»"^  iiiili::èin-<.  m«"'mi'  lui-vju'ils  n'uiil  pas  cntoïc  visili'  uni- 
rivièiv,  en  d'.'>i;;in'iil  l«-^  ilfii\  IxtnU  nius  I»*s  ik»iii>  ili'  «  livc  liaiilc  »  tl  ilo 
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«  rive  l)as«e  »  :  le  confn>*^le  »^t  le  in<*me  qu'entre  la  €  rive  des  forêts  »  et 
relie  des  «  pnnrif<  »,  le  liin;i  d«*  la  Vid^ja  et  de  ses  aflliieiils.  De  même 
qu'en  I5u>>ie.  le>  ville<  m^  construisent  principalement  sur  la  herue  droite,  la 
pln<  rdeviV,  celle  que  ne  menacent  fHiint  le^  inondations;  mais  cet  avantaj:e 
l'-t  ilit-n-ment  acheté  :  plusieurs  villes,  quoique  fondées  à  une  époque  ré-- 
rente.  To|i<d-k.  S<-mip;itatinsk.  Nanm,  ont  dû  être  partiellement  recon- 
slruiles'. 

'  Von  Baer.  katpitfhf  Slwli'Ti:  —  ft-rnhiH  von  0>'tî.  eto. 
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I.i's  (ùus  M-|iti>ntri()iialcs  ilc  la  Silit'-ric,  Itni^iiit'L's  pnr  des  imiiv  plus 
IVoidi'^  <|iif  ci'lli'>  (le  la  Norvôijc  v\  di'  rÉn»>>(',  ne  soiil  |ioiirtaiil  pas 
<lm»iipir>i  «'Il  Ijoids  au>si  iininbrciix.  I  es  dciiteliiivs  du  liltoral  siliéiirii 
11*0111  <|iit'Itpif  i«'>sfmld.iiit«' avt'c  cfllo^  de  la  Scandinavie  (|ii*enli'e  Ir»  Immi- 
rlies  de  la  Kaia  et  du  YeiiÎM'ï.  I.a  haie  de  Kara,  l'c'sliiaiie  de  l'Oit,  relui 
ilii  Ta/,  le  jiidledu  \eiii«.oï  et  leurs  diverses  indeiilalions,  enfin  les  lae*  <pii 
riiieiil  di's  haies  marines  el  (pu  sont  inaiiitenanl  séjian'S  de  la  mer,  donneni 
à  l'ensenihle  de  eelle  ivj.>ioii  un  asptîcl  norvégien  :  là,  ehaqiie  terre  r*l 
Ile  ou  péninsule,  eliaipie  nappe  d'eau  est  haie  on  détroit.  .Mais,  à 
l'orient  ilii  Yeiii>eî.  la  formation  de  la  eôle  devieill  heaiieoiip  plus  réi.'ii- 
lière  :  les  Ijiuds  ne  >•'%  présentent  qu'à  de  <;randes  distances  les  nus  de< 
antres,  cl  la  plupart  ne  s'avancent  pas  an  loin  dans  l'intérieur  du  loiili- 
nenl.  I,a  cause  de  celte  rareté  des  fjords  sur  le  liltoral  siliéricn  provient  de 
riiielinaisoii  ;:raduelle  du  sid  continental  el  des  pentes  rpii  le  continnenl 
sous  la  mer.  De  vérit.ihles  «jlaciers  n'ont  pu  se  former  sur  le  littoral  el  en 
maintenir  ainsi  les  indenlations  primitives  :  les  lleiives  chargés  d'alluvion-. 
h's  mers  roulant  les  dt'-hris  d'innomhrahles  organismes,  ont  régularisé  île 
siècle  en  siècle  le  ir.icé  des  côle<.  en  leur  donnant  une  forme  analogue  à 
celle  des  iî\age^  sous  la  zone  tempérée. 

D'ailleurs,  le  lit  marin,  égdisé  par  les  sahh's,  les  vases,  les  dé'iritn-»  de 
lonle  espèce  (pii  tnmhent  de  la  surface,  est  d'ordinaire  heaiicoup  plus 
uni  ([uc  les  suiface»  continentales  voisines.  Or  toute  la  côte  se[>teiilrioiiale 
de  la  Siliérieest  un  ancien  fond  de  mer  s'élevant  d'un  Miouvement  inseii- 
>ilde  au-dessus  de  l'océan  Glacial.  Ce  phénomène  d'exhaussement  du  lit- 
toral sihérien  e*t  hien  connu  el  les  voyageurs  en  citent  de  nonihn'ux 
témoignages.  Krinaii,  Middendorft",  NVrangell  ont  suivi  des  lignes  de  riNa^ri-s 
tracées  au  loin  dans  les  terres,  même  à  plus  de  '200  kilomèln-s  de  la  mer 
el  à  plii<  (le  1(10  mètres  d'altitude:  ils  (uil  vn  des  amas  d'arhres  flottés, 
«  hois  d'Adam  »  ou  de  Noé  {aihinwnlih'hina.  wiyeirhkhitia),  rpii  se  trou- 
vent maiiileiiant  à  une  grande  dislance  de  la  mer,  de  nomhreuses  haies 
(pii  sont  devenue^  de-  hi'-s  ou  qui  UK'mo  se  sont  eomplèlement  asséchées, 
des  haiio  de  co(piillai:es  gelés  et  d'une  conservation  jiari'aite.  (pii  ne  dif- 
fèrent eu  rien  des  espèces  acluelles  de  r(uvan  (îlacial  ;  ils  signalent  aussi 
(les  promontoires  qui  étaient  des  Iles,  lors  des  exjdoralions  de  voyageurs 
précédents.  Ih-cemmenl  encore,  durant  riiivernago  de  Nordenskjdld  et  de 
ses  compagnons  dans  le  voisinage  du  détroit  de  IJering,  Bove  a  constaté 
plusieurs  phénomènes  de  ce  genre  qui  prouvent  le  soulèvement  de  la  eijte'. 


'  boiUll.'i:û  ilella  Sodrtà  Geu<jrafi:a  di  Ritnia,  In79. 
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II  M'inlilo  ivsMU'lir  iIc  Li  iiim|i.iriii>-iiii  il»-  tous  1rs  fiiils  ulisi-rvt'".  ••!  île» 
n'ii»ci;jiii'mt'iils  (limm's  |iur  les  imliurin-s  t|iii>  le  inoiiM'iiiciil  (ri'-lrx.iliiMi 
(lu  lilliir.'il  f>l  lissez.  r;i|ii)li>:  si  la  iiiili'iiic  a  ilis|iai'ii  ilc  et-»  |iiii'a;.:cs  <|c  rott-ati 
(ilacial,  ce  scrail.  ira|)i'i'"<  i|iii-li|iii-s  aiili-iii'>,  à  rfvliaiisvriiuiil  ilii  IoikI  )|iril 
lainliail  ratliiitiii'i'.  Kiinaii  cl  d'aiilrt's  Mi\a^i-iiis  niil  l'-inis  l'iiji't-  i|iii>  h  « 
iirlilt's  (Iniil  (111  \(iil  le»  (h'Iiii-.  siii>  les  (('ilo  de  ['(«(''aii  (ilatial  »tiiil  Ic- 
roslt's  (le  Ibivls  ayant  crû  en  ccl  fiidioit.  à  une  ('•|i(ii|iic  où  W  cliiiial  (!c  la 
SilM'>i-i(>  ('-lait  [iliis  cliainl  i|iril  iii'  \\'-l  acliicllcinciil  ;  mais  IVlat  (  l'i  «c 
trouve  le  Ixii-»  d'Adam  |ildii\e  (jue  l'esl  liieil  du  lpiii>  llolh'.  ('•coict'  et  i'()|ii|iii 
|»ar  les  ('•clioiiafics  cl  le  clioc  des  Lilaces.  Il  se  eom|i(iM'  de  (diiilêic«-.  el 
|ti'es(iiie  imi(|iieineiit  lU'  luvU'/.r^,  ^eiiiltlaldes  à  ceux  (|iii  de  u»-  joui»,  de— 
ceiideiit  en  (l(''iive  les  grands  lleiives  sIIk'm  ien-.  Pendant  le  conr*  de*  siècle*. 
ces  a|i|iorls  d'arhres  ont  snlTi  |i(mii-  Imidei'  |ii('*(|ue  toute*  l<-  (ôle»  de  la 
mei"  tllaciale  d'une  riani.'e  noire,  (|iii  |iermel  eu  maint*  eiidroil*  de  recm- 
iiaîlre  la  iij^ne  du  ri\a;:e  enlic  la  ^lace  de  la  mer  et  la  iiei^e  de*  tci're*  : 
ainsi  se  sont  ac(  iimillees  de*  <(  luonlai^iir*  de  lioi*  •>  sur  le*  |dai:e*  maiiilc- 
naiil  *oiileV(''es  de  la  |>(''uiiisiile  de  Taïmîr,  de  la  Noii\(dle-.Sili('iie.  de  .\o\a\a 
Zemia.  de  rarclii|iel  de  [•  raii(;oi*-.Io*e|(li.  de  S|iit/lieru.  (!'e*l  au  inud  du 
cer(  le  [idlaire  (|ue  sont  *e  d(''|io*er,  de  |inimonloire  en  |uoiiionloire.  les 
reste*  des  l'oivl*  de  la  Sili(''rie  iiiiMidioiiale'. 

I.e  coiiranl  des  lroi<  fiiaiid*  llenve*  *ih(''iieiis  et  de<  rivière*  internio- 
(liaires  i|iii  se  déver»ent  dan*  Idcéaii  (ilacial.  entre  .\n\,i\a  ZemIa  »'t  lar- 
cliipel  de  la  .\otivelle-5iilii''i  ie,  e*l  a**e/  |iiiis*aiil  pour  eveicer  une  iiiniieiice 
notable  *iir  le  {('uime  normal  (le<  coiiraiil*  maiilime*.  I.ii  eiilraiit  dans  la 
mer,  la  masse  lii|iiide  (|iie  \er*enl  l'Oli.  le  ^eiii*ei.  la  i.riia,  (  *l  aniiiKv 
iialur(dlemenl  d'un  mouvement  de  Irauslation  dan*  la  direcliiiii  de  l'est  : 
la  rotation  de  la  Terre  ({iii  |ires*e  le  coiiraiil  lliivial  contre  la  rixe  droite  d<- 
son  lit,  le  l'ait  obli(iuer  à  ['(uieiil  dès  (|u'il  e*l  sorti  de  l'esliiaire.  Mai* 
celle  direction  est  |Ui''ci<(''meiit  c(dle  des  oau\  venue*  de*  nici*  Ii(i|iieale* 
(|ni,  apivs  avoir  lonjre  le-  c('»tes  scandinavos  et  conldiinu'  Novava  Zeinla. 
se  meuvent  encore  avec  lent(Mir  le  loii^  de*  ri\a:;e*  de  la  SilM-rie  du  nord. 
Oiielle  e*t  la  part  des  lleinvs.  (pielle  e*t  la  pail  de  r.\llanli(pie  dans  ce 
mouvement  des  eaux?  (Certainement  le  courant  e*l  en  ;.'iaii(le  parti»-  d'ori- 
fjine  fluviale.  piiis(pie  dans  le  voi*ina_ue  de*  ci'ite*  si|p(''rienn(>*  la  mor  est 
hoaucoup  moins  saline  ipie  dans  rAtlaiili(pie  :  entre  l«'  fjord  de  Kliatani'a 
el  les  honclies  di}  la  F.enn,  la  saliiiilt-  de  rocisin  (Ilacial  e>l  d'un  ceulième 


•  i 


'  llownrlli,  Joiiniiil  of  l'ic  Cnoginiiliical  Societi).  XLill,  I87."> 
••  Miililciuloiff  Sihiriscin'.  l{ei.H\ 
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MMilciiiciil,  «iM(   lin   lit'i's  rnvii'tiii  <lc  lu  s.iliiiili'  tioriiiiilr;   hi  nier  ilr  trs 

|iaiii;.'i'>  t'^'t  oi  (it'ii  inoroiidr,  i|ii*-  smi  eau  csl  pour  los  ilciix  lii-r-  tl'ori^'iiic 

silK-ririiiif.  Kn  a<liii(>(liiiil  rt'xisiciu'i'  de  ce  nxiiaiil  t|iii  |tiii<.'i>  à  l'itriL'iit  lis 

nMi'S  (le  la  .Silic'ii*!  {lolairc,  .Noi'diMiskjolil  avait  iloiu-  raison  ilo  lui  ninlitr 


son  iiaviiv,  ('««|iéranl  (|iio  le 


iaiii|iii»i><i,  |iis<|ii  a   la 


|Hirl(' 


Ilot  I 
il."  ï\ 


1)1  (iiivi'iiait  une  \(U(- 


lil.l 


i>,  au  sud  (le 


t'i'iii';. 


Sur  It!  viMMiil  ili!  la  mer  (If  nciin^Mil  de  la  incr  iroklmtok,  la  |x'iilo  o<t 
trop  courlf  |><»iir  qu'il  y  ait  di's  Meuves  e(»!i>id(''ialdes.  |,o  l'aile  de*  lorre^, 
qui  esl  eu  nièine  temps  la  li^no  de  parta^:ft  des  eau\,  ext  très  rapprixlié  du 
riva*ri'  de  l'oeéau  Paeilicpie,  et  tel  aniiieiU  de  la  f.eua  nait  à  umin^  <le 
1(10  kilomètres  de  la  mer  d'Okhotsk,  |M»ur  aller,  à  7(0(111  kil<iuièlrt>s  de  di— 
taure,  rejnindre  l'oetNiii  (îlac-ial.  Un  seul  eoiirs  d'eau,  au  uord  «lu  fleuve 
Amour,  piMirrait  être  comparé,  j'Oiir  la  longueur  du  di-velnppomonl.  iioii 
pour  l'aliondaïu'e  des  eaii\,  à  des  lleuves  de  riliirupe  oeeidenlale  inmme 
le  Ulnuie  et  le  Itliiii  :  e't!sl  l'Aiiadir,  qui  va  se  jeter  dans  le  tjolte  du  même 
iioiii,  entre  le  di'troil  de  Ilerin^'  ol  la  péninsule  de  Kamtelialka.  Mais, 
au  sml  de  la  mer  d'Okhotsk,  les  hauteurs  du  littoral  sont  iRTcéo^  <J*uue 
brèelie  par  laquelle  a  pu  se  déverser  le  lleiive  Amour,  veiue  d'éeoiil»  nient 
(le  tous  les  liassins  lacustres  qui  recouvraient  autrefois  les  plateaux  de  1 1 


D; 


lourie  et  de  la  Monj^olie. 
Le   cours    moveii  du    lleuve,   (lui   forme   la   limite   île  si-iiaral 


lion    poli- 


lii]iit'  entre  les  deux  empires  do  Chine  et  de  Hnssie,  e>t  lihre  de  i:laces 
|)eudaiit  >ix  ou  s'pt  mois  de  raiiiiée;  toiilefois,  la  partie  inférieure  de 
l'Amour,  coulant  dans  la  direclion  du  nord-esl  et  du  nord,  pirsenle  le 
même  pliénomène  que  les  rivières  de  la  Sihi'iie  septentrionale  :  la  deliàcle 


annuelle  es 


t  retardi'e  de  rainonl  à  l'aval;  les  'daces,  arrèlé-e-  Mir  1 


e>  M'iiils 


en  diL'iie-^  lemi>oraires.  relieiinenl  les  eaux  de  crue  et  les  forcent  à  ^e  rejeter 
latéralement  dans  les  plaines  en  détruisant  les  heiijes.  en  déracinant  les 
forêts  et  en  recouvrant  le  sid  de  fan^e  et  de  pierres.  Alors  d'énormes  pans 
(le  la  liante  rive  s'écroulent  soudain  en  harraiies  tein[)oraires  soulevant  de> 
vajîuesqui  se  propagent  à  lô  et  "10  kilomètres  de  distame. 

I.a    réjiion    des    plateaux    qui    sépare    les    ha^-in^      <•    la    Lena    et    de 
l'Amour  est,  de  toutes  les   parties  de  la   Sil'' 
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es!  emplie  p,      ni  mai  '.s  ou  par 
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les  ruisseaii\,    les   rivières  ne   sont  que   des  ench.iinei  <'nl>  d«  bassins  cl 
de  vasipies  de   toute   «iiaiideur;    des   moraines   couvertes  de  pins,   et    rà 


et    là  déblavées  par   les   eaux,  rai 


ppellenl   le   séjour  (t  anciens   glaciei's  : 
la  nature,  dans  son  ensemble,  a  quelque  chose  d'inachevé;  la    lran>i- 
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linii  irunc  péritMle  f:>'*tUt^f\o»r  k  r.iulrc  nV>l  jkis  fiicon*  IrrmintV*:  If* 
llciivcs  n'ont  |»as  llni  «lo  h-mIjiOt  K-ur»  valli'vs  cl  de  ré-^iilaii  -«-r  b  |*-aU' 
(If  liiii>  lits  .  l!t'>|»laiiMui  -iUW-i<rii*.  •ii'i  «iuiiiiiiciit  Ii»s}.'ranil*  •  I  I»-*  *<-lii-lf>, 
ics^ciiil'lt'iit  à  la  KiiiljiKk:  vi  j  la  Sc-.Hi<liiia\ic,  )|iii  mmiI  i-uil'-lilt-iil  tit> 
pays  tjo  l'orlifN  i-ri^Lilliin^. 

Si  lies  inu'ia«li>s  il^  iKHiN  lat-*  |tar«'ènifiil  fncoiv  h-^  |>lalfaii\  iJc  la 
Siln'iir  (irii'iilal«>.  !••*  «a-l»-*  l(j*«in>  laciiMnfS  ont  ili^pani.  t-ii  |Kiiiic  »it|«^ 
par  II-  il('iiv»>s  iiui  li-s  lniti-r<«-ti(.  en  |<arlli'  combl«''>  par  li-iir*  allmiMii^. 
luiilclni-.  iiii  il»'  «•("*  iT.iiiii''  |jM-«.  |ir«>si]ii<-  iiiH'  mer  iiil«'Mi«'iir.-.  >*iM  nuin- 
Iciiii  :  ("f-t  le  iJaikal.  •M-cii|aii(  «k-ijv  ra\ilt^  ipii  m-  Miivnil  ilaii»  If*.  \T*t{tm' 
«Iciiis  (In  jdalcm.i'iilr»-  k-*-  Iryi»  '.<T'-.Mil*d(i  VciiiM-ï,  de  la  l.ena.  il«-  I'Aiikjui. 
Jadis  licatinMip  plus  clr»»."  «jue  «k-  ii<«>  jours,  le  n'x'noir  larii-lrf  étail  *ii— 
pfiidii,  poiii  aiii>i  ilinr.  au-<k-!.»«''  «Je  lr<»is  Ita»iii-  lliiviaux.  et  ia  ilirvrlio.i 
de  inoii  ciiiiiaiil  ttitiir  J«r9«>rti«  déiti-ndail  <k*  la  pi'eiiU('Ti'  feliiie  Je  ^-^  |un>i->^. 
(Ii'àee  à  la  imtccv  «le  l'Aii^am.  il  appailieiil  niaiiileiiaiil  an  Ui««iii  iln 
\('iiis('ï.  Mais  il  n'en  r»>li-  [a=  moiof.  pai  la  loinie  du  ha^-in  dan»  li'«|u«.-l  il 
( -l  cnrernic,  de  iiit'>iue  iiiK'  |«»r  sa  jimfoiideur  et  par  les  piieiinniêiies  cLhiI 
il  est  le  tli(Vitre,  un  bc  g(-«JurapLi<]uemciit  di-linel  du  lia^^in  Ihnial  aii- 
(picl  il  se  trouve  ap|Kirtenïr,  roiuuM'  \ntr  Iia-vird.  L'orientation  de  la  \allt'i- 
(pii  le  lenfeiiue  e>l  pruVi^-ni»-»!  transversale  à  relie  de  la  di-pre^^inn  |«ar 
la(|ii('lli>  s'('rliap(>*'  le  ln>|>-|ilein  de  si  masse  liipiide,  et  sun  lit  derni.viMl  lU* 
plusieurs  eetilairu"»  de  im-tni-»  au-k-»s<ius  du  niveau  de  la  nier  :  rAn;!^» 
ii'cnipoite  (pic  les  eau\  sii|i«TljcieIli->  du  La^^in. 


lu  aussi  vaste  pavs  que  la  SiU'-rie,  soumis  d'tni  ecîlé  au\  influenees  du 
(limai  allauli(pie.  de  l'aiiln-  nyievant  le  xinllle  de  roeé.ui  Parillipie,  d 
sCtciidaiil  du  sud  an  nord  sur  un  «-^iwee  de  *_'!•  dei:rés  de  latitude.  e't>t- 
i'i-diic  siif  [MVs  d'un  lier*-  d.-  la  di-liuice  -«-parant  l'i^ipiait  ur  du  |">li- 
anliipic,  doit  avoir  tvideinmênl  d'une  estréuiilé  à  l'autre  le-  climat?  1=-- 
jdiis  divers  :  la  tVoide  Siln-rie  a  au->i  de^  reliions  lenijién'e>-.  auv|uell«-> 
le-  colon-  -laves  des  pnjiïiiK*-*-  du  nord  donnent  avec  eomplai-anci-  le  nom 
(F  «  ll.ilii's  ».  Cependant.  iTjtm|r»riiv  â  rHuru|»e.  la  SiU.Mie  |>eul  èlre  Lieu 
(■oiisid(''i('('  dans  -on  ens«-mbk-  comme  un  pa\s  de  teni|it'rature-  exln-mes, 
elialcins  relativement  ft^rli-s.  -l  >urtuut  froids  intenses.  C'e-t  à  jn>le  tilix" 
fpic  le  mot  0  SiU-rie  >»  .-si  ùe^eau  svnonynie  de  javs  des  vent-,  de  la  froi- 
diiio  cl  du  «jel,  car  c'e>l  dajis  b  Sibérie  orientale  «{u'oscille  en  Li*er  le  pôle 
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«lu  froid.  La  lom|H'raliiro  ninyi'iiiic  t\i'  l'anmV,  diins  la  ivyion  compriso 
cnlH'  les  rivicTos  Anahara  cl  Itidij^irka,  est  ilc  I'2  domvs  au-dossous  du 
poiiil  de  j;Iacr.  Lo  pôlf  du  froid,  oscillant  divcisoniiMil  suivant  la  foiro 
des  jtrossions  lalc'i'ali's,  de  Yakoutsk  aux  bouclios  de  la  I.t'iia,  csl  le  contre 
inclcor()lo;j:i(|uc  autour  diKjud  s'cquililircnl  le;;  aiis.  I.à  se  pr«''pnrent  en 
grande  partie  les  éléments  du  climat  de  l'Kurope  occidentale,  l'ar  l'efret 
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C  Perron 


du  mouvement  ^^énéral  de  l'almosplière,  qui  se  |)oile  allernativenieiil  du 
nord-e>i|  au  snd-oucsl  et  du  sud-ouest  au  nord-est,  rKurojie  maritime  cl  la 
Sildwie  sont  en  (''clianf^es  continuels  :  l'une  envoie  l'iiumidilé  et  la  douce 
iempi-raiiire,  raulri>  donne  les  froidures  et  la  clarté  ilu  ciel. 

Pendant  les  hivers  de  la  Silii'rie  du  Nord,  le  lliermomèire  S(<  niainlienl 
durant  des  semaines  entières  au-ilessous  de  —  30  degrés  centi^M'ades  cl  des- 
cend à  — M)  degrés.  Le  51  décembre  1871,  le  llicrinomctre  inartpiait  à 
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Yt'niscïsk  la  k'in|iL'raltirc  de  —  5S°(),  froid  (railleurs  beaucoup  |)Iussnp|M)r- 
lalilc  que  d'Iui  de  l'avaul-veille,  ujoiiulre  de  i.j  de;j;ivs.  mais  aceonipaj^u»' 
d'un  l'itrl  veiil  du  iKU'd-csl'.  Xevei'ov  a  coustalé  la  teuipiTaluic  de  —  (i'2  de- 
jii'és  à  \akoulsk,  et  ("iiueliii  aurait  sidii  des  Iroids  encore  plus  eonsid(''- 
raldes*.  Durant  les  trois  mois  d'étt',  la  tempt'rature  mo\enne  esl  de  I.'»  de- 
j^ri's  ;  cliatpie  année,  même  pendant  les  mois  chaud:-,  on  voit  à  Yakoutsk  le 
lliermomiJIri!  d(''passer  Ô(J  deurés  à  r(uul(re;  exceptionnellenn-tit  il  s'i'lève  à 
r»S  demies,  e'est-à-dire  [dus  liani  (pie  dans  les  villes  de  l'Kurope  lemp(''i'(''e  : 
les  lialiitants  du  p(Me  de  i'roid  soutirent  alors  de  chaleurs  (pie  l'on  n'a 
pas  à  snhir  à  trois  et  (juatre  mille  kilonu'tres  plus  |in''s  de  r(''(piateiir. 
liomine  en  La|)oiiie  %  la  terre  (less(''cli(''e  des  loundras  est  alors  tellement 
échaid'IV'e  par  le  s(deil,  (jue  les  pieds  des  marcheurs  |ieiivent  à  peine  en 
su|ip((rter  le  contact;  ou  croirait  (dieminer  sur  la  lave.  |/(''carl  total  des 
lem|u''ratui'es  anniudles  à  Iakoutsk  comprend  donc  ime  centaine  de  deirn-s 
dans  les  ann(rs  exceptionnelles;  ordinairement  il  est  d'environ  90  dejiirs, 
]iroporlion  encore  l)eaucou|)  plus  forle  (pie  c(dle  de  tout  autre  climat  ler- 
reslrc  :  de  l'hiver  à  rét('  et  de  W'iv  à  l'hiver,  le  chaiiiicinenl  journalier 
de  I'  teni|)(''ratiire  croissante  ou  dcjcroissante  est  en  nio\eiiiie  (renvir(ni 
|.!  moili('  d'un  dejiii'  centigrade  ^  :  en  rrance,  l'écart  diurne  n'est  pas  d'un 
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(juarl  (lo  (legiv,  cl,  même  on  tli'liors  ih  lu  zoik;  Iropicalc,  di's  îles  à  elimal 
eonslanl,  les  Faroer  par  exemple,  ne  présenleni  de  la  pins  basse  à  la  pins 
huile  leïnpc'ralnie  (pi'un  écart  annnel  de  7  degrés  :  le  elianf^ement  dinrne 
moyen  n'y  est  donc  qne  d'nn  vingl-einiinième  de  degn-,  l,e  climat  de 
Yakonisk  on,  ])()nr  mienx  dire,  du  bassin  seplenlrional  de  la  Lena,  esl 
celni  ijni  ie[)iésente  le  mienx  sur  la  Terre  le  lype  des  climals  extrêmes  ou 
conlinenlanx. 

Il  semble  anormal  (pie  la  réiiion  de  la  Sibérie  on  b;  climat  a,  |)ai' excel- 
lence, le  (Miaclère  eonlinenlal,  ne  se  trouve  pas  située  au  cenire  de  la  con- 
Irée,  à  une  dislance  consid(''rable  des  mers,  (l'est  vers  les  sitin'ces  du  ^eniseï 
qne  l'on  serait  lente  de  clierclier,  non  la  région  des  plus  ,i;rands  l'roids, 
mais  celle  du  pins  gciuid  écart  cuire  les  lem[it''ralures.  Tonlclois  on  peut 
dire  (pic.  |iai'  leur  surface  du  moins,  les  mci's  sibériennes  du  n(n'd  cl  dn 
nunl-esl  ne  sdtil  de>  mers  (pi'cn  appaiiMice.  Ilecoiiverles  de  iilace  pendant 
une  grande  parlie  de  l'anni'C.  elles  prolongent  an  loin  la  surlacc  continen- 
tale, l'uni-- anl  an  nord  avec  l'arcliipel  de  la  Nouvelle-Sibérie  cl  avec  la 
Terre  di'  Wrani^cll.  et  la  rejoignani  dn  (ùU'  de  l'e-l  à  l'Amériiiue  i\n  Ndrd, 
aux  iles  polaires,  ;ni  Groenland.  .\u  sud-esl,  les  arcics  paralb'dcs  du  Slano- 
voï,  (pioi(pie  por.  élevi-es,  l'ornienl  ccpcndani  une  série  (r(''cran  enli'c  les 
mers  oiiverle-  dn  l'aciliqne  scplcnlrional  cl  les  pliih-anx  de  la  Sibérie 
((|-ienlalc.  On  cdmpreiid  donc  (pie  le  ccnlrc  m(''l('M)rologi(pie  de  la  l'i'uion 
coiilinenlale  se  (l'unve  rcporlé-  ver-  le  nord-esl,  bien  an  delà  du  milieu 
gé'oiui'lriipie.  INiim  le  cliniaU  la  Sili<''rie  oiienliile  se  rapproclic  de  lAnK'- 
l'iqne  scplcntrioiiale,  landis  (pie  la  SilM-rie  occidciilalc,  de  l'Ub  an  ^elli<eï. 
l'ail  encore  |iailic  de  rKiiro|ic  cl  se  Iniuve  dans  le  ddinaine  des  vciils  ibi 
snd-oiiesl '.  loulefois  le  p(de  dn  ireiil.  (pii  c-l  en  nicnie  lem|i-  le  ccnlrc  de 
plu- Irlande  [Mc-vidii  baroméiriipie  pendaiil  l'iiiver.  -craii  repolit' beaucoup 
pins  au -nd-iiiie-l.  si  la  Sibé-rie  orieiilale  n'avait  pas  une  snrl'ace  bcanconp 
pln-^  acciileiiliV  ipic  la  Sibérie  occidenia'e.  Ilaiis  le-  plaines  de  roiicst ,  l'air 
IVoid  -'('■panclie  racilemeiil  de  cùti'  cl  (raiitre;  dans  la  rt-gion  des  c(dlinescl 
des  vallt'-e- de  l'e-i,  il  est  retardé  dans  suii  écoulement  parla  friclion  dn  sol'. 

.Vu  preinier  aooid,  on  pourrait  ci'oire  aussi  (pie,  l'allilnde  compensant  la 
latitude,  la  température  moyenne  d(>  la  Silu-rie  méridionale  esl  aussi  basse 
(pie  celle  de  la  Sibé'iie  du  Nord.  Par  un  pli(''noin('iie  analogue  à  celui  (pie 
l'on  observe  en  Irance,  —  on  le  l'Iateau  (Central,  (pioitpie  -itiH'  plus  au 
sud  que  les  Flandres,  a  cependant  les  mêmes  liivers.  — cl    en  .Allemagne, 


'  Miililiiid  ii(f,  Sibirisrhc  Iteisc  ; —  Vnypïknv,  kf'rsliiin  Roiifiik.  Genijr.  Obchlchealva,  1871,  n*  ',>. 
''  Vdji'ikdv,  ilittluiliimjen  von  l'cUrmann,  iH'iS,  ii'  7;  —  ltik:ilclii.'v;  —  llaiin,  l'Ic. 
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—  où  les  Alpos  bavaroises  oui  le  nièiiio  climat  (|ii('  les  côlcs  de  la  Halli(iiic, 
--l'Allaï,  les  mollis  Daoïiriciis  (Icvi'iiiciit  avoir,  scmltlc-l-il ,  des  liivi'is 
aussi  Iroids  qiio  ceux  des  plaiues  de  Yakoutsk.  H  n'eu  est  pas  aiusi.  I,e 
naltu'alisle  Millier  a  eoiistaté  (pie,  ]ieudaiit  l'hiver,  la  leui[)éi'atiire  des 
plaines  de  Sibérie  est  {^éiiéralemeiil  iiirérieiire  à  eelle  des  liauleiirs  el  des 
moulajines  :  plus  ou  s'élève,  moins  les  froids  sont  rijjoiireiix  ;  la  leiii- 
péraluie  s'aeeroil  avee  l'altitude  ju<(pi'à  une  hauteur  eoiisidéialde.  mais 
qui  n'a  pas  encore  été  dé-terminée  exaelement.  C'est  le  l'ait  ipie  l'on  (diserve 
exceplioiinelleniont  dans  les  contrées  (h;  l'Kurope  occidentale,  quand  les 
cultures  de  la  plaine  sont  hrûlé-es  parles  ficlées  el  (pie  cidles  des  coteaux 
n'-sisleiil  parlaitenieiil  à  la  froidure.  Ou  sait  aussi  ipie,  pendant  l'hiver  de 
ISTII  à  1880,  les  sominels  des  l'yiéïK'es  et  des  monts  d'Aiiveriiiie  liai,::M(''- 
rent  loiiûteinps  dans  une  atniesplière  [dus  chaude  (pie  celle  des  plaines 
situées  à  leur  hase'.  .Mais  ce  ph(''iinnii''ne  m(''téorolo,t;ii|ue.  rare  en  Kiir(qie, 
est  pres(pie  eonstanl  dans  la  Silx'rio  orientait!,  .\iusi  la  température  iioi- 
iiiale  du  mois  de  janvier,  ipii  est  de  —  '2')°. 7  à  Irkontsk,  à  ralliludc  de 
'ilîO  nii''tres,  est  de  —  '_*."»"  à  Vozneseiisk,  sIIikv  à  Ô7A)  ui('lre<  pins  liant,  el 
sur  la  montafiiie  d'.VIiliert.  (pii  s'élève  à  'J'J"J.")  mètres,  la  inoveniie  haiileiii' 
du  thermomètre  pendant  le  niiMiie  niiiis  es!  seulement  (h  —  1(1", <i.  I.a 
pureté  du  ciid,  la  traïKpiillité  des  airs  sont  les  raisons  de  ce  renversement 
des  cliniiils  a(''riens.  L'air  chaud  raunine  daii^  les  espace-,  tandis  (pie  le 
couches  almospliéri(pies  ])lus  froides,  (pii  sont  aii-si  le-  |diis  denses,  des- 
cendent en  vertu  de  leur  plus  ^uraiide  jiesaiileiir  el  s'aniasscni  sur  le  sol. 
1.11  l',iiro|ie.  iiù  le  ciid  d'hiver  esl  presipie  lonjours  nnai^eiiv,  la  siiperposi- 
iion  anoriiiale  des  couche-^  d'air  ne  peut  durer  hm^jilcnips  ;  ni:iis  en  Silii'iic 
tonles  \i'<  conditions  mét(''oroloj;i(pies  de  riii\er  se  tronven!  ré'iinies  pour 
('•lever  la  temp(''rature  de  l'air  siqu'-rieiir  aii\  (h'pens  de  celui  d'eu  has  : 
s(''clieresse  de  l'atmosphère,  repos  des  veiil<,  loiiunenr  des  iiiiils  pendant 
les(pi(dles  la  chaleur  terrestre  s'enfuit  vers  les  hautes  ré;:ioiis  de  l'espace". 
D'ailleurs,  des  courants  d'air  ndalivemenl  tièdes  peiiveiil  souiller  dans  les 
espaces,  au-dessus  de  l'air  froid  qui  repose  sur  les  plaines;  on  ;i  remanpié 
(|ue  sur  le  mont  d'Alihert  les  \eiils  (|ui  doimenl  en  hiver  sonldi-nl  n'^ii- 
lièremenl  de  l'ouest,  du  nord-ouest  ou  du  sud-ouest"'.  T(dles  soiil,  avec  la 
s(''clieresse  du  climat,  les  causes  (pii  juivent  de  placiers  les  nionlaunes  dt; 
la  Daonrie.  c(dles  du  Slanovoï  et  de  la  crête  d'AhIan.  Même  les  montagnes 
de  OUil  à  !l()ll  mètres  qui  s'élèvent  sur  lesc()losseitlentrionalesde  la  Sibérie, 

'   Iii'  Niin^iinly:  AlliKird,  olc. 

-  Zi'ilsdiiifl  fiir  }[i'trorolo(iii',  l"j;mvior  IS71. 
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à  l'est  (le  la  priiinsiilc  de  Taïinir,  ii'oirifid  (|iu'  tic  laivs  iiévés,  ol  Nonlens- 
kjold  n'ust!  pas  alliiiiier  qu'il  y  ail  vu  tic  vi-rilaltlcs  jjh»  icis.  Ces  lianlciirs 
ii'allcigut'Ul  mcinc  pas  la  liniilc  des  iicifics  |K!i'sislaulcs  cl  se  iniiiitrcnl  com- 
plèlemcut  nues  eu  élé  <iu  seideuieul  slii(r>i  de  blanc  dans  li's  ia\ius'. 

Ainsi  la  Siltéiic,  si  l'cnianpialde  au  point  de  vue  inétéoniloj^iipie  cimune 
la  l'éjiidn  sur  hupiellc  (tscille  un  pùlc  dt;  basse  lempérature,  n'esl  pas  nniins 
reniai'(pial)le  |»ar  les  cataractes  d'air  Iroid  cl  dense  qui  viennent  s'y 
di'versci'.  (]'t!sl  là  que  se  lriiuv('  en  hiver  l'oniliilic  de  plus  grande  pression 
Ijiironiélrique  :  en  janvier,  le  mercure  s'y  élève  n'unlicienicnl  à  77 i  inilli- 
niètres,  c'est-à-dire  à  '20  ou  "lo  niillinièlics  de  plus  (pie  sur  l'Kuropc 
(iccidenlalf,  l'air  l'roid  cl  sec  accuniuh'  sur  celte  n'iiion  de  la  Sibérie  est 
donc  roi'C(!  de  s'(''|ianclier  latéralenieiil,  surloul  à  l'esl,  vers  l'océan  Paci- 
li(pie,  sur  letpicl  repose  inie  niasse  d'air  beaucoup  niuins  considércd)le. 
Mais  en  élé  le  pliénoniène  inverse  se  produit  :  la  pression  baronii'liiipie  a 
diuiiniK'  d(>  20  à  25  millinièlres  dans  la  Sib(>rie  orientale,  et  l'air  des 
réjii(»ns  circonvoisiiies,  ajiporlanl  les  nuaues  cl  les  pluies,  doil  al'lluer  vers 
ces  conlré'cs  pour  condtler  le  vide  tpii  s'est  produit*,  lue  allernance  pé- 
lioditpie  des  vagues  aériennes  se  lait  autour  de  celle  partie  de  la  rondeiu' 
terrcsti'c,  lanl(U  leyr  d'appel,  tanlfU  centre  d'ex|»ansion. 

Les  voyageurs  qui  ont  subi  Pliiver  sibérien  dans  toute  sa  rigueur  en 
parlent  avec  un  elli'oi  nièb'  d'adniii'aliou.  Lu  silence  inlini  ylsv,  sur  l'es- 
pace. Tout  senible  endormi  :  les  mousses,  les  herbes  sont  caclit'cs  dans  la 
neige  ou  saisies  par  la  geléi' ;  les  !iuiman\  siml  blotlis  dans  leurs  tanières; 
les  lleu\es  ont  cessé;  de  couler,  el,  comme  leurs  rives,  disparaissent  sous 
la  glace  on  la  nei:;e;  la  Icii'c,  éblouissante  de  blancheur  au  centre  du 
|ia\sai;e,  mais  grise  dans  le  h  iniain,  n'olTre  pas  im  (dijcl  sur  Ictpiel  puiss(î 
>'ai'r(Mer  la  vue.  Ni  ligne  brus([U(!  ni  c(nil(;ijr  vivt;  ntî  rom|)cnt  l'unilurmilé 
(le  r<"-pace.  I,e  seul  conlrasle  avec  la  moine  é-lcnduede  la  Icrre  est  celui  de 
riMaili'rable  a/iir.  où  cliemine  le  S(deil.  eu  s'i'levant  de  (pielqnes  degré's  à 
jiriiie  an-(le>Mis  de  riioii/mi.  1,'aslre  se  lève  cl  se  couche,  pai'  des  lidids  de 
."Il  à  in  dci:i'(''s  cenli^rades.  avec  des  conlours  nels,  sans  celle  aiiré'ole  roii- 
i:càlrequi  renloure  d'ordinaire  au  bord  d(*  l'iKU'i/.oii.  La  iorce  de  ses  ravons 
<'-l  hdie,  (pie  la  ncii^e  fond  sur  le  (ùlé  des  1(mIs  cx|ios('' à  la  lumière,  tandis 
«pi'à  roiiibre  la  lempi'rature  varie  (h;  2ià.'J0  (legr(''s  au-dessous  du  |i(iitil 
de  Lilacc '.  I,a  iiiiil,  (piand  l'aiiiore  bon-ale  n'élend  pas  dans  le  ciel  ses  dra- 
peries multic(doi'es  et  n't'clcle  pas  eu  l'usées  silencieuses,  les  étoiles  el  lu 

'  Miil  liiiiliiiil'.  Sibiiisclie  Itt'isc;  — NdKlenskjdKI,  Lelliex  il  if.  Duiihiéc. 
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limiirit'  /iMliiiciilc   liiillcnt   iivcc  un  sinjinlier  ('cliil  ;   ju'iil-rtir   sur  iiiillt' 
aiilif  |);ii'li('  (le  1,1  Tcri'L'  ne  sV'Icrid  un  ciel  atissi  linoniltli'  niix  ol»s(Mv;ili()M>- 
<lt's  iisliiinnnu's.  |liin<  celle  it-^idii  du  pôle  de  froid,  riilnjdsjilière  es!  d'iiiic 
el;irl(''  piiilailc  :  i)n  n'y  \(iit  aiicini  niiaj;e,  si  ce  n'esl  au  liord  des  rivières, 
d'où  s'trlia|)|u'  un  ('jtais  Imiuillard  eomposi-  de  partieiiles  i;lae(''es,  ou  Itieu 
dans  le  voisina;;e  des  troupeaux,  eaeliés  par  les  amas  de  vapeius  que  l'oiine 
leur    haleine;  mais  l'air  (|ui  coiilieul  les  lins  erislaux  du  Itroiiillaid  n'esl 
pas  moins  sce  rpic  ralmos|dirie  Irauspaienle.  L'intuime  ose  alTidnter  ees 
froids  kMTil)les  ;  mais  les  animaux  restent  Mollis  dans  leius  trous:  seul  le 
corlieau  se   liasai'de  dans  l'air,  «l'un  vol   faihie  et   lent,  eu  laissant  après 
lui  inie  léjière  Irainéo  dr  vapeur'.  It'ailleiirs,  lesliivers  sili(''riens  sont  moins 
pénibles  à  supporter  cpic  lu-  se  l'imaginent  les  étrangers  avant  de  l'avoir 
subi  :  convenablement  nourri,  bien  vêtu,  couvert  de  fourrures,  le  nouveau 
venu  n'a  rien  à  craindre;  peu  de  climats  sont  plus  salnbres  (jue  celui  de  la 
froide  Sibérie  orientale,  avec  son  air  si  transpareni,  si  calme,  si  pari'aite- 
meut  sec  et  si  piu'.  On  n'a  jamais  vu  de  plilisi(jues  à  Tcliila,  dans  celle 
froide  Transbaïkalie  où   le  meicure  reste  ctuigelé-  des  semaines  enlières". 
A  ce  rigoureux  Iiiver,  qui  fend  le  sol  et  découpe  les  falaises  des  llenvcs 
en  coloruiades  n'-gulières  comme  celles  des  basaltes \  siu'cède  un  soudain 
et  di'licieux  printemps  :  le  cliangemenl  est  si  ra[iide,  que  la  nalure  paraît 
brusquement  renouvelée;  la  verdure  des  feuilles  qui  s'cntr'ouvreiil,  le  par- 
fimi  des  (leurs  naissantes,  la  tiédeur  enivrante  de  ralmosplière,  la  claité 
rayonnante  du  ciel,  tout  s'unit  pour  faire  de  la  joie  de  vivre  une  vérilabl 
v(duplé.  II  semble  aux  Sibé-riens  visitant  les  ]);i\s  tem]iér(''s  de   l'iùno^ie 
occidentale  qu'en  dehors  de    leur  jtalrie  le  |irintem]ts  est  inconnu.  A  ces 
premi(>rs  jours  du  renouveau  succède  une  période  froidi',  veilleuse,  chan- 
geante, provenant  de  la  perturbation  que  le  <légel  de  l'inimense  éleudiie  nei- 
geuse produit  dans  l'almospiière  :  il  se  fait  un  relourde  froid  analogue  à 
celui  des  «  saints  de  glace  »  de  l'Furope  marilime,  mais  ce  reloiir,  jdiis 
tardif,  n'a  lien  en  Sibérie  que  vers  le  '20  mai;  les  gelées  nocliirnes  brù- 
lenl  les  fleurs  des  pommiers  :  c'est  jutur  cela  qu'il  est  impossible  d'obtenir 
(les  pommes  dans  la  Sibé'rie  orientale,  (pioi(pie  pourlani  la  (piantilé  totale 
de  la  chaleur  estivale  suffise  pour  la  malinaliou  des  fi'uils'.   Les  froids  de 
l'Iiivei'  s'annoncent  bienlol  après  le  l'apide  été  :  souvent  il  gèle  j)endanl  la 
nuit  dès  le  milieu  de  juillet;  de--  le  IH  août,  les  feuilles  des  aibres,  jaunies 

'  Midili'niliiilT.  Sihiiische  fi'/si';  —  Wraiigi'jj,  Sibrrin  and  polar  sea 

*  hropotkin,  yutcs  manuscrilet. 

*  Rniiaii,  Vn  ;</;/(•«  en  Sibérie. 

*  Miilil.'iul  iiM;  —  l.nli.JMiiir;  —  Fin^rlr. 
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|iar  le  froid,  ot»innu'MCi'n(  à  tomber  ;  dix  jours  iipivs,  le  niélôze  scdl  a  fijudô 
(liit'l(|iu's-iiiios  doses  aij;uillos.  Il  arrive  aussi,  dès  le  (•oinmciu'cmciit  d'aoùl, 
(jiii'  les  iii'ijics,  sVnlassanl  sur  les  aihros  feuillus,  les  courbeiil  sous  leur 
poids  et  eu  easseul  les  branches'. 

Même  eu  été,  l'Iiiver  continue  de  réiiner  dans  les  profoudeiii-  du  sol; 
après  les  plus  fortes  chaleurs,  la  pioche  ne  peut  eutanu'r  la  ^lèbe  à  plus  do 
'2  luèlros  au-de>sous  de  la  surface  :  plus  bas,  la  leri'e  reste  ficlée.  ]>è:^  le 
milieu  du  siècle  dernier,  (imeliu  avait  révéh'  au  monde  savaul  ce  fait 
extraordinaire  de  la  congélation  du  sol  jusipi'à  la  profondeur  de  plus  do 
OU  mètres;  mais  ce  phénomène  semblait  en  coniradiclion  ;ivec  l'accroisse- 
inenl  normal  de  la  tem|iéralure  terie>.|re  dans  les  prid'ondeius,  et  l'on  se 
demandait  comment  le  sol  j;lacé  de  Iakoutsk  |iouvait  se  revèlir  de  piaules 
et  mùiir  les  c(-reales.  i.éopold  de  liucli  rejetait  l'observation  de  (Imelin 
comme  sans  valeur;  llausleen  éj^alemenl  la  déclarait  erronée,  au  momeni 
même  où  le  \o\a:;eur  Krmau.  en  liS^'J,  venail  d'en  constater  la  |)arl'aile 
exactitude.  Les  (di^ervatious  faites  par  MiddendorlT,  d'après  les  recomuiiuida- 
lion>  précises  de  l'Acadé'mie  des  sciences  de  Pélersbourii,  ont  levé  tous  les 
doutes.  Il  existe  à  \akoulsk,  dans  une  l'tiche  de  j^rès,  im  f(»rage  île  I  K»  mè- 
!re-  de  profondeur  tpii  n'a  pas  encore  dépassé  la  couche  de  terre  durcie  |iar  le 
^el  et  (jue  l'on  a  dû  abandonner  en  désesjtoir  de  cause,  avant  d'avoir  alleint 
la  nappe  d'eau  cherchée.  .\  '2  mètres,  là  où  les  (»scillaliuus  superliciellos  du 
froid  et  du  chaud  ne  se  fout  plus  <iui<\v  sentir,  la  température  moyenne,  (pii 
repré'senle  à  peu  près  le  climat  normal  de  Yakoutsk,  est  de  —  1  (".'jr»;  au 
fond  du  puits,  elle  est  encore  de  —  Ô",1'2.  Il  y  a  donc,  comme  partoiii 
ailleurs,  accrois>emeul  de  la  température  en  proportion  de  la  desceule  au- 
dessous  du  s(d  snju'rficiel.  et  cet  accroissement  est  même  plus  rapide  ipie 
celui  des  puits  de  mine  de  rKurope.  jinisipi'il  e>l  d'un  de{^ré  jiour  cliaipie 
espace  de  1  i  mètres;  le  calcul  indi(pie  la  présence  ilii  sol  humide  à  une 
cin(piaulaine  île  mètres  au-de>>ous  de  l'endriMl  où  s'est  ai'rèlée  la  soude. 
Ou  ne  peut  admettre  toulefoi-,  avant  d'avoii'  fait  des  observations  compa- 
rées dans  loule  la  léj^ion  seplenirionale  de  la  Sibérie,  que  le  sol  y  soit 
complèlemeul  i^elt'  ju-nu'à  lOU  ou  170  mèli'es  de  pi(doudeui'.  Il  se  peut 
tpie  des  ciiconst.Mices  excepliomielles  coulribueul,  ici  an  réchaiiffemoul, 
ailleurs  au  relVoidisM'uient  du  tei'rain,  et  l'on  admet  comme  1res  probable 
»pie  le  voisinage  des  sources  et  des  eaux  coinautes  contribue  à  relever  la 
lemperalui'e  du  sol.  A  7  kilomètres  de  Iakoutsk,  un  puits  de  \X  luèlres 
seulement  atteint  une  couche  de  terre  aussi  rapprochée  du  point  de  licpié- 

'  Krcuioliiin,  Moles  inanusciUcs. 
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f'acliou  qiitî  l'osl,  à  110  an'-tros,  ocllo  du  juiits  de  Yakoutsk;  vers  le  sud- 
oucsl,  au  oonlluonl  d(!  l'Aldau  et  di^  la  Maya,  on  aurait  iiiruio  pcrlbri!  com- 
)il('l(Mn('iit  le  sol  glacé  à  uioius  d'un  int'liv,  cl  péuétrc  jusiiu'au  saltli' 
moublc'. 

Dans  CCS  régions  du  nord  de  la  Sibérie,  les  couches  dont  la  tcnipéiature 
est  au-dessous  du  jioint  de  ulaoe  leidernienl  en  maints  endroits  des  nappes 
d'eau  cristallisée.  Dans  les  sables  auril'èi'es  du  Veniseï,  on  a  trouvé  entre 
les  graviers  et  la  tourbe  un  liane  de  glace  de  0  mètres  et  demi  d'épaisseur". 
i,es  lentilles  de  glace  cristalline,  les  glacjons  brisés,  les  blocs  épnrs  de  toute 
l'tu'me,  plus  ou  moins  purs  ou  mélangés  de  .sable  ou  de  boue,  se  rencon- 
trent partout  dans  le  sol,  et  quand  on  se  promène  au  bord  de  la  mer  ou  des 
fleuves,  on  peut  assister  à  la  lurniation  de  ces  \eines  Iransparenles.  I,a 
mer  app  -rie  des  gbwjons  sur  ses  bords  et  les  recouvre  ensnile  de  sable.  De 
même  les  rivières  superposent  glacions  cl  boue;  là  où  le  sol  se  crevasse,  l'eau 
y  pénètre  pour  se  congeler  en  lentilles.  De  même,  les  neiges  entassées 
dans  les  ravins  et  recouvertes  jtar  les  ('boiilis  se  cliangenl  graduellement  en 
masses  cristallines.  Ainsi  se  forment  ces  glaces  fossiles,  dont  les  plus  an- 
ciennes se  déposèrent  certainement  à  ihs  époques  géologicpies  anti'rieures''. 

l'endanl  l'biver,  l'almosplièrc  est  ordinairement  calme  dans  la  région 
du  pôle  froid;  il  n'en  est  pas  de  même  dans  les  conlrées  qui  en  forment 
l(!  pourtour.  Des  monts  Oiu'al  au  Yeniseï  et  des  numls  Sayan  aux  côles  de 
l'océan  Glacial,  les  vents  m('ridionaux,et  princiiialement  ceux  du  sud-ouest, 
prédominent  en  hiver,  tandis  qu'au  sud  de  cctie  zone,  dans  la  steppe  des 
Kirghiz  aussi  bien  que  dans  celle  d'Astrakhan,  ce  sont  les  vents  |)olaires 
descendus  di'r.  hauicurs  de  l'almosphère  cpii  exerceiii  l'inlluence  maî- 
tresse'. Les  lois  générales  du  climat  de  la  Sibérie  occidentale  ressem- 
blent donc  à  celles  du  climat  européen  :  à  r<'st  conune  à  l'ouest  des 
monts  Oural,  les  courants  aériens,  venus,  l'iui  des  Iropicpies,  l'autre  du 
jtùle  nord,  s'euhe-croisenl  à  moitié  chemiu.  A  l'oiienl  du  V'uiseï,  et  sur- 
tout dans  le  bassin  d(!  la  Lena,  la  marche  des  airs  n'est  |iltis  la  luênie.  I.à,  h's 
vents  d'hiver  soufdeiit  géni'ralement  du  nord-ouest,  c'csl-à-dire  de  l'océ'an 
Glacial  vers  l'océan  l'aeilique  :  de  la  zone  de  liaul<'  ]U'<'ssion  barométrique, 
ils  se  dirigent  vers  la  zone  dt!  basse  pression  sigiiahr  par  Ki'iisenstern  en 
IKO'».  ("cite  «  mer  abominable  »  d'Okhotsk,  aill^i  ipie  la  nomme  ce  navi- 
gateur, est   parcourue  pendant  des  mois  entiers  par  des  tempêtes  d'iuie 

'  Miildi'iiiloifr,  Siliiriaclir  /àCiM'. 

-  Ki(i|M)lkifi,  E.iiii'itilitni  lie  nilcliminuli  et  ilu  Vilini. 

"•  l!,M|i;iliii.  Quelques  uliseevalioim  sur  les  ciiuelies  de  ijlace  de  !ii  Silièrie  oeieiiUile  (rii  rusvr). 

*  Vcsoluvskiy,  Du  climat  de  la  Itussie  (ew  ni-sr). 
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vii)l(>ii(T  cvlivmc.  (|iii  itMiilt'iil  s(iii\('iit  iiii|Mi<>il)lf  iniitc  iiiniiuiiiiii-aliun 
iMilrc!  les  (It'in  riviiiro.  A  Oiitlskoï,  pir»  tlii  litloral  ili'  lii  iidi- li'OkliuUk. 
l't's  l'iiriciiscs  moussons  du  iionl-oiiosl  soiiinciil  iv^iilii'i'fiui'fit  |N-nil:int 
s('|tl  mois,  (II'  s('|ilciulin'  l'ii  avril,  cl  le»,  masses  atiii-iiin-^.  |>iin'illi>^  ii 
tit's  calaraclfs,  s't'cidiilfnl.  pour  ainsi  dire,  ilii  haut  des  mont<  Slanovoï 
dans  l(!  liassiii  iiiaiiliiin' ipii  <'oii\rt'  aii-dcssoiis.  (icns  et  liriez  dr  <iommi* 
cssayriit  alors  vainement  durant  des  jinirru'es  de  remonter  la  |ierile  cotiliv 
ce  vent  qni  s'abat  des  M)mmels  :  les  vo\aj.'eurs  et  les  elievaiix  sont  ri'nvi>rs«'*s 
et  les  l'ardeaux  roulent  dan^  le  |Mi''ei|iiee  '.  .Même  sur  le  eoiii->  inlêrieiir 
de  l'Ann)nr,  ees  vents  de  lemjMMe  souillent  avee  une  grande  l'iiree,  qiini- 
(jue  bien  moindre  que  sur  les  côtes  d'Okhotsk.  Un  mer,  il>  inlléclii-st'nl  au 
loin  le  «  Fleuve  Noii-  »  des  Japonais,  le  courant  du  Kounvsivi».  et  rorccnl 
ainsi  les  navires  à  clian;:er  di'  mairlie  entie  les  deux  coiilinenl-.  "iir  le- 
plateaux  de  la  .Mon,i:(die,  ce  vent  j^lacial  du  nord-ouest  souffle  au«.-«i  pii^sque 
incessamment  pendant  l'iiiver,  et  tous  les  voyajreurs  qui  se  rendent  de  la 
Chine  en  Sibérie  en  parlent  avee  une  sorte  de  tei'reur*.  Le»  i.'uiili><  de> 
caravanes  qui  marebenl  contre  le  vent  sont  oldiijés,  sons  j>eine  d'avoir  l;i 
iif;ure  {idée,  de  p(nter  des  masques  de  feutre,  ouverts  seulement  pour  k-- 
deux  yeux  et  pour  la  l)omlie\ 

Sur  les  rivages  de  l'océan  (ilaeial,  le  vent  du  ni!r(l-one-.t  e^t  il'allun-^ 
beaucoup  plus  réj;nlières  :  il  souffle  presque  sans  iiiteriuption,  mai-  d'une 
haleine  égale  et  jamais  en  tenqu'te  :  c'est  ainsi  du  moins  que  Norden-kjôlil 
et  ses  eonqiagnon>  eurent  l'occasion  de  l'idiserver'.  pendant  leur  liiver- 
nage  de  1878  à  l87U.  En  été,  les  vents  polaires  sont  également  alliré-s  sur 
les  rt'gions  du  littoral  sibérien  par  l'écliaulfement  des  toundi'as  :  une  frange 
de  brises  réuulière.>  se  forme  ainsi  sur  la  côte.  A  l'est  du  continent,  1» 
mousson  d'été.  a|)pelée  vers  le  creux  de  basse  jtression  qui  a  succédt-  à  la 
vague  liiveirialede  haute  pression  barométri(|ue,  souffle  de  l'océan  l'acitique 
vers  l'intéi'ieur  des  terres  :  on  ressent  fré'tpieniment  ei-<  venl>  d'est  et  d«- 
sud-es!  jus(pie  dans  le  voisinage  du  lac  Daïkal,  où  ils  apportent  une  L'nintle 
abondance  de  pluies'.  Venues  de  la  mer,  ces  moussons  d'é-lé  sont  extrême- 
ment humides;  Ions  les  objet-  moisissent  sons  l'influence  des  broiiill.ini-. 
Les  côtes  de  la  mer  d'tjkholsk  sont  alor>  enveloppées  de  images  qui  fondent 
et  se  renouvelli-nt  incessamment  :  (piand  on  descend  des  montagnes  d'AMan, 


'  Riijf'v>l>iy,  Ziiphki  Sihirskaro  Olifela.  III.  IS.'iT;  —  Miilileiidiuff,  Sibirisrhc  ReUe. 

'  l'iiiii|ii'lly.  Gfoloijiriil  Itcsi'iiichcs  in  Cliiiu,:  —  lliclitliuft'ii,  China. 

'■  l'iitiniii,  Drcrii'inid  i  .Vori/i/ii  Itnssii/a.  InTO,  ii"  tl. 

*  bivo.  Ihllelliiw  ilclla  Sociftà  çiciiijrufica  Haliana,  Wcc.   18T'.t. 

••  Viivt'ikiv,  l;r'c.stiijn  Roiissh    (ieogr.  Obilitihi'/^lid.  1x70.  n"  .*>. 


i 


llinat  de  la  Mtlf:itlE. 


Gtl 


à  l'ouf.!  df-4juolle>  le  >olfil  l»rillf  d;in-  un  rid  clair,  un  vnii  Idiijdms  à 
>es  |»h'<J«.  |*i'iiilant  c».">  mtiis  dVic.  une  v;i»le  im-r  di-  v,i|icur  i-ii  iiiniivciiifiil. 
i(an»  U'ï  iiier>  de-  Koiirili-i,  il  .irrite  Miiivi-iil  <jijf  les  luiiiiillaids  cl  les 
)>liiies  Unes  eni|>celienl  de  voir  la  eole  diiiMiit  de-  -cinaint-s  cnlièics.  (.hicl 
conlra-le  eiiliv  tv<  ri'giuns  liuinide- des  arclii|tc|s  et  du  littitial  cl  le-  coti- 
liée>  de  rinléiieiir,  -i  junniv-  en  jduie- !  Sur  di\cr>  |iiiiiils  de  la  tùlc 
d'Okliotïk ,  la  eliule  d'eau,  jti'-jjui-  en  enti<T  ctimiui-c  dan-  le-  Inii-  nmi- 
de  chaleur.  d<''|m— e  ei-rt.iiiicnunt  1  nicli-c  jiai-  an.  laiulis  (|u'à  Yakoul-k  la 
|ir(i|><Miion  de-  jduie>  el  dt>  ncig.*>  n*|iré-<'nte  s«'ulcincnt  "Ib  cenlinièlres '. 
Ites  hivers  enliei-.  s<^.  |Ki«.s<>nl  «ans  nei;jc  dan-  certaines  partie-  de  lu  Siln-ric 
méridionale,  notamini*nt  dan-  li-s  plaines  de  Tran-haïkalic.  Au  milieu  de 
la  -tejijK.'  de  l'Oiida.  entre  ^^•rkhn«-^•udin-k,  le-  é(juijta;.'es  ne  cc--etit  de 
rouler  {tendant  tout  l'hiver  sur  le  -<d  ^ielé,  qui  résonne  son-  les  pieds  dc- 
<Iievaux  comme  un  («ivé  d'a-phaltc*.  Rn  d'autres  contrées,  iiolamineril 
dans  le  district  de  Krasnovar-k.  «le-  teuijtt'tes  débarrassent  au--i  les  plainc- 
de  leurs  neiiies  jMjur  en  emplir  l«*-  ra\in>  des  montagnes  environnante-: 
le  ".'min.  jeté  sur  la  lem*  en  automne,  e-t  importé  par  le  vent,  sans  (prune 
li'-jL'ère  couche  <le  lloiuns  l'ail  prot»'".ié.  cl  le-  attelages  de  traîneaux  doivent 
s'arn'ter  sur  le  sol  nu*. 

Smi-  l'inlluence  tle-  mouss<ins  ri'i;ulières,  la  ni'ige  tombée  se  dispose  en 
diuie-  parallèle-  ipji  -«•  -uixeni  comme  les  v.i.'ues  de  l'Océan  :  pendant  la 
longue  nuit  d'hiver,  r.div'nementdeies  zastriiiuji  inditpie  aux  Tcliouklt  lie-, 
aussi  nettement  que  le  ferait  une  bousnde,  la  direction  qu'ils  doivent 
suivre*.  Mais  chaque  année,  birs  du  changement  des  ai-on-  et  du  renver- 
-ement  des  mousMUis  qui  en  e-t  la  con-^'quence .  ne  vicdeiile-  leui|iètes 
viennent  bouleverser  toute  la  Udie  onlonnance  de-  dunes  blanche-  :  ces 
tourmente-  sont  le-  l'utram,  (du-  ntloutable-  encore  que  les  iittt>''s 
ou  €  couji-  de  balai  »  des  -tep|«e-  du  Ltoii  ou  de-  bords  de  la  mer  Noin  . 
Au  milieu  de-  plaines.  |tv.  Ujunins  tourbillonnent  furieusement  comme  un 
uuragan  des  tropique-  :  avee  la  neige,  il-  eniraînent  des  (b'dnis  de  toute 
e-pèce.  du  gravier,  des  fracnients  de  glace,  de-  branches  lompues,  sou- 
lèvent même  lies  individu-.  Ii-s  aveui:lent.  et  le-  livrent  à  la  mort,  égarés  ;, 
«piehpie-  jKis  de  leur  ramp. 

•   Précipilai:"n  aniiiB'lle  (ITimniJi  ■     nSibcf>-,  d'af>rt;>  V«-svl"\>k:y.  Viiyoiknv,  ll.inn  : 

.'.Tia  (mer  d"oLli"l-Li   .  .    .    .     l>".»i»       Itirnji-ut O^.ôi 

^akcutA (f.i*.       VertcJiin^kiy  Ziiv.iil I)".li> 

Kukiila ir.iO      ToIrJsI 0",l'' 

'-  Krojoikin.  .\o/rt  manuscriu*. 

-  Emuii,  Vogagei  en  Sitine;  —  Roiu^-Liç.  Dm'miya  i  yoraya  Rossiija,  1875,  n»  5. 

■•  Bo\>?.  artiLle  cilë. 
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I.'iiiiiiii-ii»ilé  ilt>  la  SilH-rit>  cl  la  varit''!»;  de  ses  cliiiiats  ont  pour  cons«'»- 
(jiH'iicf  la  (livisiim  du  pavs  fii  i^niulcs  aires  de  vt-ji/'laliou,  miitrn^t:int 
les  mu's  a\ef  U's  aiilro  |dii<  (|ia'  (•ollt'>  tU'  rKiiropc.  Dans  la  rt'gioii  iiu-ridi<»- 
iialc,  les  î.li'p|ii's  ont  une  Hure  earaelérislicpie  hiea  tranchée,  qui  continue 
celle  des  plaiiu's  de  l'Aral,  de  la  Caspienne  cl  de  la  V(d;ja.  Au  nord,  la 
réj;ion  des  toundras,  coinplèlenienl  dé|K)urvne  de  vt-gélation  roii>Ntièiv, 
constitue  aussi  un  domaine  végétal  nettement  liniih'  cuninie  le  désorl , 
tandis  ipi'entre  ces  doux  zones,  des  steppes  et  des  toundras,  la  région  euro- 
péenne des  rorèls  se  |tridoni;e  de  l'ouest  à  l'est,  mais  en  se  sulidivisant  en 
domaines  secondaire>.  Les  liassins  de  l'I)))  et  du  Veniseï,  celui  de  la  Lena, 
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celui  de  l'Aintiur.  |KMivenl  être  imiicpié's  d'une  manière  générale  comme  for- 
mant les  sous-réL'ions  de  la  llore  aritorescenle. 

D'ordinaire,  la  limite  -epleiilrioiiale  de  la  végi'-lalion  forestière  est  tracée 
par  les  carlograjilies  à  une  trop  grande  distance  de  l'océan  (ilacial.  Kn 
Sibérie,  cette  limite,  partout  formée  par  le  mélè/e  (Inrii  daurica.  aihl- 
rica),  est  très  inégale  :  loin  de  se  diriger  do  l'ouest  à  l'es!  sni'  un  même  d.-- 
gré  de  latitude, elle  se  reploie  vers  le  nord,  en  suivant  d'une  manière  géné- 
rale et  par  de  longues  cour!)es  les  contours  di'  la  côt(>  :  tandis  que  dans 
le  bassin  de  TOI)  elle  coïnciile  à  peu  près  avec  le  cercle  |>olairi',  elle 
traverse  le  Yeniseï  vers  le  70' de^ré  île  lalilude,  cl,  dans  la  pt'nin«-iile  de 
Taïmir,  sur  les  bords  de  la  Klialanga,  s'élève  encore  à  '280  kilomètres 
plus  loin  vers  le  nord.  Au  delà,  dans  la  direction  de  l'est,  elle  redescend 
peu  à  peu  vers  la  ligne  dn  cercle  polaire,  et  toute  la  péninsule  terminale 
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(It!  Hcriiiff  rt'slf  en  tlrlidis  dr  la  ziiiit'  <li'>  l'iuvl>'.  iraillcin>,  \v>  itithn>. 
los  marais,  les  inilli;  accidctiN  du  sol,  it'idii-iil  la  liiiiilr  dans  imis  |r>  >i'n>. 
cl,  dans  loiilcs  les  valhrs  lliivialcs,  cllf  >'a\ancL'  en  |)(iinlr  vi-is  la  iiii-r,  à 
la  lavtMir  de  l'abri  i|u'()lïit'nl  It's  |ji'r;.'i's. 

llioii  en  (lf(jà  du  IVonl  sf|.li'nlrional  di-s  foivts,  les  aiinvs,  Jullant  tontre 
le  l'iiiid,  «'loisscnl  |u>nild('ini'nl.  Au  nord  du  tiO"  dfj.>iv  de  lalilud.',  ou  ne 
lioiivc  plus  dans  la  liiivl  Nirr^'c  dt;  Inints  a\anl  jtlus  d'un  inriiv  d'i-[iai«i- 
si'ur;  en    nioycunc,  ils  n'i»nt  pas  pins    de  3U    eentinièires    an   nord  du 
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n'apiés  Miililcmlmff 

fil'  dcgn'';  dans  le  vitisinafre  de  la  liMindra,  les  fûts  des  ailii'i"»  ne  dt''pa>- 
senl  pas  un  demi-pied  de  diamèlre.  De  liiin,  les  l'ocèls.  eomp»ts»'es  uni- 
quement de  lînes  liut's,  ressemideni  à  des  planfations  nouvelles,  et  c'e>l 
avec  étonnemeni  ([n'en  pénétrant  dan^  l'épaisseur  «lu  liois  un  constate  que 
ces  |)lanles,  aux  hranelies  Irantiérs  de  mousse,  sont  en  ré-alité  de  vien\ 
arbres,  nés  il  y  a  deux  ou  trois  siècle-^.  [,a  terre,  i.'elée  à  une  faible  pro- 
fondeur, no  permet  pas  aux  racines  île  s'enfoncer  au  loin  pour  y  puiser 
le  suc  nécessaire,  et.  |teu(lant  une  ^^ande  partie  de  l'année,  le  branebauf 
porte  le  jioids  de  masses  neigeuses  qui  interrom|)ent  >a  eomn)unieation 


'  Von    Midiieiulorlf.    Sihirischr  Reisi':  —  Giisi.batti.  la   Végétation  du   ijlobi'.  lr.'<\.   Tchitlu- 
liihev. 
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iiVtT  l'alnio>|ilit'n'.  Ihiiitiil  riiivci',  l'ailiic  rsl  i-iitirii'iiiiiit  firlr,  tronc  cl 
i-iiciii«',  ft  l.i  iiailii',  rlIf-iiK'iiu'  ilc\('iiiic  (•ii>s;mlt'  par  lo  IVoiil,  m-  bri>t'  sur 
II'  (ntiic  ('(iiiiiiic  Mir  un  liloc  <lr  Icr;  la  plaiili'  iii>  m'  ri'M>iilf  ilf  -ou  loii;^ 
^'tuiMiril  liivciiial  ipTauv  |ii't'niii>i's  laMMi^  du  |ii  inlrm|)> '.  I.a  li-ulcur  du 
Il  (■i'iii>s;uii-)>  diiiuir  aii\  tioiics  uiir  diii«'l(''  l'xti'aordiiiairf,  inai>  il>  muiI 
\\w\\\<  ('•la^lii|iii"«.  |dus  Irajjilo,  cl,  ivint'ixs  mic  l'ois  par  ii-  vrnl  ou  par  la 
liarllf,  il>  lie  |i('il\riil  rliv  ivMiplact^  ipir  par  le  It-iil  l'Horl  lU's  sii'cK's.  b'S 
lifruifrs  un'It'Zi's  ayant  en  la  ioici'  de  se  iIiomt  en  ii;:f.  dans  IVspan- 
n'ont  pas  iiumuc  \h\>^\  à  l'aire  pousser  de  M'rilalde*  luanelies;  ils  n'ont 
tpie  de»  lainilles  pres(|in'  ('•pineuses  où  iiaisM-iil  cpielipie»  liouireons.  Itans 
eelle  lulle  eoiitiniielle  entre  la  vie  et  la  mort,  la  plii|)arl  des  ai  lires  aven- 
turés prè»  de  la  toundra  senilileiil  n'avoir  plus  de  sè\e  :  entièrement  oui- 
\erl-  de  mousse,  sans  rameaux,  ils  paraissent  morts  depuis  un  ile:ni->ièfle, 
et  cepfudant  elia(pie  année,  au  printemps,  de  pelit>  liour^'eon-  ti'moi^'ueiil 
d'ini  re^le  de  uuiuvemeut  dans  la  piaule.  Mais  au  delà  de  ees  mélèze^  qui 
M>  tiennent  debout,  d'autres  arlir<>s  lampenl  sur  le  sol,  à  demi  caeliés 
»ou-  la  mousse.  Kneore  à  cent  kilonu''ties  au  nord  de  la  zoiie  dc~  loivts, 
un  reiutnitre  de  ees  troncs  ccuiclics  ayant  acipiis  à  peine  un  mètre  de 
longueur  aprè<  un  siècle  et  d(>mi  d'exisleiuc;  ils  >cnildeul  plutôt  de>« 
racines  que  des  ti^^es  et  l'on  en  prendrait  la  raniure  pour  une  hroussiilje 
sèclie  aliandouuée  dans  la  toundra  ;  cependant  de»  lirancliillcs.  jailli>sinl 
de  la  mousse  couinie  des  plumes  de  coiliean.  iiidiipieiit  re\i>tence  d'un 
|icii  de  sève  dans  cette  masse  couchée. 

Les  arbres  uiort>  sont  nomliroux  on  avant  de  la  lisière  de  combat. 
Haus  toute  la  SilK'rie  du  nord,  dt;  même  cpu'  siu'  le»  pentes  des  montagne^ 
du  sud,  le^  vestiges  d'une  /.on(!  l'oicstière  disparue  dé'pas>.cnl  la  limite 
actuelle  de  la  v'-gt-tation  arborescente  :  c'e>l  un  pliénoniène  analogue  à  celui 
ipie  l'on  constate  dans  le  Alpes  d(î  Suisse  cl  de  Sa\oie.  Kii  certains  emlroits 
du  rioid  de  la  Sibérie,  le  recul  de  la  l'orèl  n'a  pas  t'-te  moindre  de  ■2ll  à 
■Jô  kibuuètres  :  c'est  à  ci'lle  distance  en  dehors  de  la  lisière  de»  boi»  le» 
plus  rabougris  ipu:  l'on  trouve  eiu-ore  les  Ikimcs  des  arbres  tomlM-s.  Mid- 
deudculT  attribue  celte  rétrogradation  des  aihres  à  île  rn-ipienles  geié»'s 
d'été,  non  à  l'inteusiti'  du  i'roid  de  l'hiver;  car  daii»  les  régions  de  la 
l.ena,  où  la  Iroidiire  est  plus  rigoureuse  ipu'  ihiiis  toute  autre  contrée,  le» 
arbre»  ré-sislent  iiarfaitemenl.  On  comprend  en  ertél  ipie  sous  un  climat  où 
les  arbres  n'ont  (]iie  deux  nuiis  et  demi  ou  ti'oi»  mois  au  plus  piuir  déve- 
liip|ier  leurs  bouigeonset  li'ur  l'ouillage,  (juehpies  lelours  olfeusif»  de  froid» 


Vuii  Miildciiil  >iir.  oimiige  cité. 
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luicllirrii'*  [iiii«>^>ril  iimMtT  «It*riTiili»cni«'nt  l»-  <oiit<  <li'  la  m'-vi-'.  Un  l«iiil  •-:»■•. 
Ir  riiiii.il  lie  toiile  la  SiU-rv-  M-|t|i-iilii<>ii;ilc  ji  ilA  n  ilairit-nit^nl  rhan::fr 
<lr|Miis  (jin'|t[ii»"*  «i«Vk-«.  |Hiiw|iic  |;i  foivl  a  i«i-iili-  \t'r^  IVi|iiaifiir.  In 
|tlit''mmutir  >fnil>l:il»lf«r.i|i(«nnri»w«nn'nt  H<'  la  \«''ui'-lalii>n  arUin-^vnli-  *'«-«l 
|ii'ii)liiii  (Il  d'aiifrtr*  rrtnlr»'"r>*  «lu  .\«ir<|.  ni  NImikIc,  «'n  S-amlin.iti«>.  «bii* 
rOiital.  ilaii*  r\n[|*'ri<|iit- ani'Ui<«''. 

Kii  tli'li(ir*  ilf  la  n-.'i>»n  f<»r>Mi«Tf.  !<•  l'tn::  <lr»  lôti».  i|i>  l'iRvan  ril.iciat  H 
rà  l'I  là  lia»-.  rinliTii-iir  •!«-<  t«-m*».  fiirinaiit  cominc  il«">  lit-  ••!  «li-*  arrlu- 
|mI>.,  ^■(•ifnil  la  ti>iinilr.i.  où  la  m-uIi-  \«>i.'<*Uitiiin  «'*l  cfllf  «I»'*  IhtI»**.  «!••< 
moiisst's  et  jIl's  li<>lii>n«.  La  U»un<lfn  n«'  «<•  roin|M>s«*  [».•»<  «♦•iilmuMil  tl«-  |>l.iin>^ 
liasses,  fllf  <'i)ni|>r»'n<l  an-*-*!  «k-»  n'i'irtn*  «h*  ««liliin-s,  ••!,  <lan*  >«>n  onM-rabIr. 
clic  !><(  siii'tiMit  lin  p\<  oivJul/'.  où  l<*«  ilinërt'iic*"^  di*  nivi'nii  ontro  cxlfaux 
cl  valli'c«;  altciunenl  uno  OMil-iin»'  <lc  nicln-s  :  irnii  horizon  à  l'aulne. 
DM  voit  lc«.  Iiaiitriiri  t\e  la  toiiixln  «<•  »iirn'i|cr  romim-  «le  j;ran<l»-^  ta.'in-». 

A  iiiaiiiN  ('•l'anU,  ht  l'Hiinlra  n*<'«4*nili|c  à  la  >tc|>|H',  aiiiii)|iu>  rori;:iii>-  en 
soil  dilTt'iciifc.  I.»'  manque  <riiumi<lil<-  fait  la  '>Ic|»|m\  le  manque  de  chaleur 
l'ail  la  iDiiiiiIra;  mai>  I  une  et  l'autre  ont  li-  iiièiiie  a'^p***!  et  lais^t-nt  dan> 
rc>-|ii  il  la  même  impn>^■^i•;•^  de  trïMessc  :  le<  iieiircs  «le  |>lantt»s  qui  rn:ii— 
sent  |ircs  de  l'iK-wm  til-^-i-il  *-•  rv-trouvent  aii-»i  an  liunl  d»-  la  mer  d'Ami. 
à  treille  dciirt''<  d»-  l.ilitutie  p|ii«  jti.'-»  de  riW|iiateiir.  Kn  elTet.  la  lion?  d«-* 
lomidias  cnmjirend  «-m^n-  <1«-  jdiaiK'ro;.'anie«..  formaiil.  jHjur  la  *«?ule 
|>éiiiiisule  de  Taimir,  dit  2t-nrt-<  et  vinjl  el  une  e^iHfi's  ;  mai*  ci-^  fdanti-^ 
110  se  vniciit  \K\<  dan*  un  m«"-m«-  li'iri/on.  Ls  mousses  dominent  el.  dan- 
rinimciisc  ftciidiie.  »«-nild«.-nt  former  à  clic-  seules  toute  la  vi'-.'élation.  L-* 
loiiiidnis  DM  diimine  le  polj/lrictium  emjdi>sent  le  champ  de  la  Tue  â»' 
leur  teinte  d'un  Jaune  sait",  landi-  que  les  toundns  i>ù  «TKii  h  motisff 
des  lenrics  sont  d'un  blanc  fan<'*.  Sur  ce  fnnd  lern  ,  éelain-  |»ar  la  liimiit-ni* 
iriiii  -(dcil  lias,  rien  n'am'-te  l»-  r>*garil  :  c'est  l'inlini  de  la  mer.  mai»  -.ni- 
le  inoiivcincnf  des  tairut**  i^tnx-lnwpio's  ;  c'e-l  le  silence  et  la  mort.  L- 
voyni!t'iir  se  ri-joiiil  d'apt-n^-Toir  au  milieu  de  retendue  hlanche  ou  jaunâtre 
im  pelil  iliit  de  venlun^  furmé  [wr  le-;  lierl»»:'<  qui  ont  colonis»*  l»-  sol. 
aiiloiir  d'un  ancien  c:»m(»*ro«-nl  de  Samoyèdes  ou  d'une  tanière  île  renanl 
des  lilaccN".  (.à  et  là  ^^  voit-nl  ju-^^i  qiielipies  prairies  «  trcnildanl»^  •,  mai» 
elles  lie  se  rcneontrenl  •^lû-rf'  qu'au  bord  des  eaux  courantes:  ailleurs  le 
sol  est  gelé  trop  pré*  de  l.i  surfane. 


'  Viin  Mililciiil'i-IT.  i.iivrii:-'  dJ#- 
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Ktitiv  les  loiindias  <lii  nord  cl  \i'-^  sl('|t|)i>s  du  siid,  la  y.imo  rdi'ostit'TO  de 
la  Silu'i'ic  (iccii|io  de  Ii('atic(iii|)  la  jiliis  vasic  (''Iciidiic  du  Ici  riloiic  :  de 
l'Oural  an  Kainiclialka,  un  |iiiuri'ail  clicniinci-  conslaninicnt  à  roniln-i'  d<> 
la  l'itivl,  dans  l'i-iiais^c  taiijd  inl»'rntni[)m'  scMilcmcnl  par  les  eaux  cnn- 
ra?ilt's,  jiai'  i|iii'l(|n('s  raies  clairières  nalnrcllcs  cl  par  Icscnihircs.  I,c  mnn 
<lc  laÏLia.  pris  dans  un  sens  lii'néi'al,  s'appli(pic  à  loiiles  le^  ('liiidnes  couverles 
de  lorèls,  mais  on  l'cniploie  spt'cialcnienl  à  l'esl  de  l'Allaï  |i()nr  les  K'uions 
ni(Mita;;nenses  (»ii  levnxa^enr  ne  peut  se  hasarder  cpic  diriicilemenl  à  Iravers 
les  racines  et  les  iiranclics  cnlrcnièlt'cs,  siii-  le  ^ol  linniidc  cl  sjioni^ieuv,  un 
leswrtr/,  c'csi-à-dire  les  loni'liièrcs  et  les  marais,  allcrncnl  'vc  Ics^^'/i/)  on 
lavin--  ('Iroils.  sans  le  niniiidre  fond  de  praiiie  ijui  liortic  les  rnisscanx.  Les 
minciirsdonncMl  anssi  spirialemeni  le  num  de  laïua  an\  nionlaunes  Imisces 
•pi'ils  |iarc()nrcnl  à  la  re(dierehe  d<'s  salilcs  anril'èrcs  .  e'csl  ainsi  cpTil  par- 
lent de  la  laïj;a  >\n  \eni-eï,do  celles  de  l'Oka  cl  dn  Vilim.  I.a  laïua  est  prc^cpic 
pai'Ioul  nne  i'iirèl  silenciense.  inan(pianl  de  ;:aziMi,  cl  pai  c(»n'«(''ipient  d'in- 
secle--el  d'ei^eanx  :  en  cnmpai'aisini  de>  i'nivls  d'Knrdpe,  elle  csl  nnirne, 
Irislc,  cl  lun  \  pcncirc  a\ec  une  '^orlc  (rcITrui  '  ;  rien  ne  vil  à  son  omltrc  : 
le  vcnl  scnl  lui  donne  une  voix  (piand  il  passe  snr  la  foivt  en  auilanl  les 
Inanclies;  soiivcnl  anssi  il  renverse  les  lip's,  mal  arfermics  par  des  racines 
(pii  s'r'iendeni  à  plal  snr  de^  picr'rcs  recouvci'les  de  mousse. 

I.es  conirères  domincnl  dans  les  l'orèls  silM'rienncs,  mais  lonics  les 
<--'-ence>  de  ces  l'amilles  son!  Ie>  mêmes  ipie  les  essence^  cnropi'cnnes,  à 
l'exccplion  dn  ]iiii  ji'kIiIo,  (jui  parail  èlre  la  seule  forme  pai'liculière  à  la 
Siliiric  orienlale'.  (l"e-l  nn  arlnc  mince,  très  clanci'.  à  l'ccorci'  lisse  :  ra- 
l'cmenl  on  en  renconire  un  doni  le  Ironc  ail  jdns  de '2"»  ccnlimèli'cs  d't'pais- 
scni',  cl  cepcndani  il  a  jus(prà  ^'T  mèircs  de  lijjc  cl  se  divsse  liieii  au-dessus 
des  auli'cs  arlires  plus  ^ros  cl  pln^  â,i:i''-  :  dans  le  voisiiiajjo  de  la  lisière 
x'pleiilriouale  des  jorèh,  le  jiiii  pielila,  jire^ipie  di'poni'vu  de  luMiiclics. 
i'e>.semlde  à  un  poleau.  An  milieu  de-  lii'ande-.  ror(Ms  de  la  Silii'ric  l'cn- 
liale,  il  M'  di-liuLine  pardon  l'euilla^e  d'un  \crl  Ideu  ;  c'esl  le  «pin  indile  » 
par  cxeellcnci',  mais  son  li(ii>;  csl  raremeni  iililis.'-;  Irop  IVai^ilc  |iour  servir 
à  la  cou-liiielion.  il  ne  l'ournil  p.i>-  même  nn  lion  eomliuslildc.  I.c  liois  connu 
-on<lenonide  «  cèdre  -ilit'rieii  »  (y*//(//.s'(Tm/;/7;)  csl  le  meilleur  de  la  Siln'ric 
cl  celui  (pie  l'on  eiii|<inii'  le  plu-  \(doiilieis  pour  raiiieuldcmciit  ;  il  ne 
lia\aille  ni  m-  pouriil.  -i  ce  ir<'-l  ipiand  il  csl  c\po-i' à  de  lininpie-  cliaii- 
i:rnieiil-  de  leuipi'raliiii' ;    il    n'a    ijuèrc    de    iKciids,   ne  -e  l'ciidille  pa-,   cl 


'   hiiiiMiilviii,  yiilis  maniisiiiles, 
"  (Jiist'kÉcli,  Vciji'ldliuil  ilit  (jlube. 
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se  distingue  pur  la  liiicsse  du  grain.  I.cs  Osliaks  m  cniislriiiM'nl  Icmiis 
lianpics;  mais  le  Iroiic  de  ce  hois  |irt''rii'ii.\,  mùint'  lorMjii'il  n'a  |ias  moins 
de  '2  à  r»  mt'li'cs  de  lonr,  no  leur  luni'iiil  (|M('  deux  plandics,  tant  la  liaclic 
cnlt'vc  de  copcanx.  Les  paxsans  russes  de  (lueltjues  di>ti'ict!5  sont  penl-ètre 
plus  pi'odiiiiK's  (Micorc  de  leurs  licliesses  lureslières.  Sur  les  Imrdsdii  Yeniseï, 
il  n'est  pas  rare  de  viiir  alialli'e  de  gi'ands  eèdres,  siniplemeiil  juiur  en  ré- 
e(dter  les  eùnes.  (pii  r«;nrerni!'nt  des  graines  ''omestildes  cpie  mangent  les 
Sibériennes  pendant  les  longues  soirées  d'hiver'. 

1/arbre  le  plus  eonimun  dt;  la  laïga  sibérienne  est  le  mélèzt  :  e'est  l'es- 
pèce qui  résiste  le  mieux  aux  fruids  de  l'iiiver,  aux  gelées  di-  l'été,  el  ipii 
forme  la  lisière  de  la  l'orèl  mm'  le  bord  de  la  toundra;  les  diverses  vai'itHés 
de  médèze  oceiij)enl  aussi  le  domaine  le  plus  eonsidérable,  puisipi'on  les 
rencontre  encore  au  sud  de  la  Sibciie,  dans  le  haut  bassin  de  l'Uussouii. 
Mais  les  l'orèts  sibéi'iennes  renlérmenl  également  la  plupart  des  arbres  de 
la  zone  lemjH'rtr  d'Europe,  entre-croisant  diversement  les  limites  de  leurs 
aires,  suivant  la  iialuiv  du  sol,  l'altitude,  l'exposition  :  le  pin  sylvestre 
aime  les  terres  sablonneuses;  le  |)in  rampant,  le  genévrier,  l'épicéa 
s'élèvent  sur  les  liantes  pt-nles.  dans  le  Noi^inage  des  roches  nues;  les  val- 
lées et  les  collines  sont  ombragées  par  le  lillenl,  l'érable,  le  sorbier,  l'aune, 
les  saules,  les  peupliers,  les  trembles,  le  tcheioniouklia,  cerisier  des  Sibé- 
riens, l'abricoliei'.  le  bouleau,  dont  le  bois  est  si  utile  aux  Toungouses 
pour  la  l'abricalion  de  tous  les  ustensiles  de  ménage,  (^ct  arbre  est  le  sym- 
bole de  la  |»atiie  poiii'lcs  paysans  russes.  On  a  l'cmarqué  (pi'il  remplace  son- 
vent  lesconilères  dans  les  forêts  où  le  itin  a  ('lé  abattu  par  la  hache  ou  détruit 
parle  feu".  Du  côli'  du  sud-est,  vers  les  frontières  de  la  (ihine,  le  bou- 
leau gagne  aussi  peu  à  peu  sur  les  espèces  indigènes.  Les  habitants  de  la 
contrée  y  voient  ini  pronostic  certain  de  la  domination  prochaine  du  «  tzar 
blanc  ».  Il  \  a  di'ux  cents  ans  déjà,  lors(pie,  à  la  suite  de  nombreux  incen- 
dies, le  bouleau  rem|da(;a  les  conifères  dans  la  forél,  le  bruit  se  répandit 
parmi  les  indigènes  (pie  l'apparition  de  «  l'arbre  blanc  »  annuuyiit  la  venue 
des  Uusses '. 

Les  foivis  vierges  de  la  Sibé'iie  n'ont  point  de  ^l'ants  du  monde  vé'gétal 
(•(unme  les  forcis  tropicales  on  celles  de  r.\nstrali(\  de  la  (^alifornit!,  de 
l'Orégon,  ou  même  de  Silka,  dans  l'ancienne  Aniéiique  russe,  l.e  tronc  le 
pitis  épai'  tpie  renconlia    Midilendorff  dans  ses  voyages  est  celui  d'un  peu- 

'  Eniiaii,  Miclilciiiliiiff.  iiiiMii;.'c's  iil.''s; —  Sci'lioliiii.  Journal  GfiKjr.  ^oci'c/i/.  vul.  XI. Mil,  187K. 
'"  Ftniitilcliev.  liuUclin  do   1(1  Sociclc  ouralu'iinc  îles   sciences  miliiicllcs.   Iniin'   IV.    IS'iS. 
"'  Erinan,  yoiiaijcs  m  Sibc>'i(';  —  (ùisl.  Iladilu,  licHriiijc  mr  Kennlniss  des  Hiissisjicn  IMclies, 
Vol.  XXIII;  —  hv'csiitja  sihiisl.ain  Otd'cid.  mai  1(<77. 
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plier  (le  IN(I  cciilirnrln's  (ri-piii-sciir,  (•iiii>^aiil  ciilic  le  ')"2"  cl  le  ,'),"'' il  cgi  v. 
liCS  gros  iii'Iîi'cs  (1(\  lafiii'cl,  |iiiraissaiil  avoir  allciiil  toute  Iciii'  croissaiifc, 
n'ont  l'n  nvji  Mie  ([ne  ile  ."()  à  iO  eciilinièlrcs  (r('[tai>seiii',  un  nièli'c  de 
louv.  I.o  climat  île  la  Sibérie  e-.|  en  etïct  un  do  moins  lavoraMes  an  déve- 
Iopi)emont  do  la  végélalion  ailioresccnlo.  ("limât  continental  [)ar  excellence, 
allernalivement  IVoid  cl  cliand,  [lanvre  en  lininidiii'',  il  mesure  avaivmeni 
la  sève  aux  arbres,  l'end  leur  écoive.  ilélril  le  lenillage,  yèle  liranclies  cl 
racines  :  toutes  les  conditions  sont  rcnnies  pour  faire  souffrir  les  planiez 
pondant  leur  vit' et  jxhm'  eu  aliréuer  I.;  durée.  Kn  outre,  les  iiicendios  de 
forêts  sont  très  fré'ipienis  en  Silu'iie.  Ouand  ils  se  |iroilniseul,  allinnés  jiar 
la  fondre,  par  les  bùclierons  ou  les  clias:.enrs,  ils  s'c'lendeut  à  di;  grandes 
distances  cl  no  sont  arrèh'-s  que  par  les  lacs,   les  marais  (!t  les  llenves.   [.a 


faild. 


e  odeur  de  hois  ipii  nrule  an  loin  est  nn  des  traits  cpK!  se  rappelle  avec 
plaisir  lo  voyageur  sibérien. 

La  flore  sib(''rieiiiie  est  liè<  liclie  en  baies  de  toute  es|)èce  (pii  servent  à 
la  nourriture  des  animaux  et  des  lionime-..  lies  baie»-,  (pie  l'on  recueille  en 
(piaulili'S  énormes  dans  le  voi'-iiiage  des  villes,  servent  à  faire  des  conserve» 
ol  des  liipicnrs  (pii  remplacent  parli(dlcmeiit  les  fruits  dans  raliinentalio;! 


des  .Siliericns.  Les  plantes  veiieneus(>s  sont  rares  dans  la  région  loresliere, 
el,  daii>  la  direction  du  nord,  (dles  rinis-.eiil  par  disparaîlie  enlièreiiient  ou 
du  moins  par  perdre  leurs  propi'i(''l(''>  nuisibles.  Tel  rei'dtnnn  vi'iiéiicux  du 


liant  Yenis(>ï  est  un  de 


les  id 


s  légumes  les  pl.is  apprécies  dans  la  région  pol;iirt 


Oiiaiit 


iu\  plaiilo    cnltivces,   I  lioii!!i  e  peut   en    inlrodiiire   (pielipios-iines 


jns(pie  dans  la  loiindr.i  cl  dans  Ion-   les  campeiiKMits  des  bords  de  la  mer 
(llaciale.  l.à  où    le   l'ciinc  lioiive  à   '•e  nourrir  en   broiilani   la    mousse,   le 


Samoyède  on  le  lîii-->e  savent 
peuvent  le  sauver  de  la    iiiorl.  I. 


'■(•oinrir  aii--i  le>  plantes  aliineutaires  (pii 


le  ce-  régions  jirodiiil  >| 


t  >|)onlaii('inenl 


des  iilantes  anliscoi'biitii[iie<,  des  coclilearia,  des  riuiiex,  et  dans  h/us  les 
é'Iangs  d'eau  douce  on  poiiiiait  recueillir  (M1  abondance  ces  boules  gi'dati- 
nenses  comcslible<.  imslnr  pnoiifonnc,  (pi'oii  appelle  «  prunes  d'eau  ». 
Ainsi  (pie  le  dit  von  liaer,  l'iiabilanl  de-  Iropiipies  cueille  sa  noiirritnri'  aii\ 
arbre-;  son-   In  zone    leiiijK'riv,  le  iiavsaii  la   nioissoime  sur  le  sol;   dans 


le  voisinage   (le<   pi'ile-,  r\'<\  dan-  l'eau  (pi'il    faut  la  (dieridier.  Tonleloi- 
inaiicipé    par    la    culture  :  au    non!    .pielipie^    b'gume- 


liomme 


-  e-i,    I 


pin-   au    -11(1    I  ori;e,    pui-   d  antres    céréale-,   encore  plu>   loin    le   IronienI 


el    tonte- 


daiil 


e-   alimentaire-    de     l'iMirope    lemp.'rce,     (pie     le-   clia- 


lenrs   estivales  cl   la  grande  lumière  (b'veloppcnl  avec  une  rapidité  prodi- 


'  V.,u  MhM.ii.iciir, 


ci|ivi;i:;i>  i  il'' 
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^iiMis(N  pcrmi'Ut'iil  uii\  lialiilaiils  do  la  SiluM'io  de  s'i-lahlir  mit  Ir  Mil.  di- 
j)liis  011  plus  iioinLroiix  ou  pritiuntidii  iU'  lour  r'loij;noiiioiil  du  [u)h\ 

La  liiiiilo  iialurollo  do  la  faune  lorroslre  sibôrioniio  est  cvWv.  dos  arliiv>, 
dans  lo  voisiiiayo  ilo  Tocoan  (ilaoial;  oojieiidaiU  les  souris  il  d'autros  rou- 
geurs, que  chasse  l'ouïs  Manc  ju-iidanl  rôle,  se  blollissonl  oacoïc  dans  les 
lichens  de  la   toundra.  Au  sud  do  oollo  liniilo  s'olond  la  zono  dos  os|i'Tfs 
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oiiropéonnos.  qui  <(>  niodillo  par  (ransilinns  successive*  wi  s'avanoant  ver> 
l'est  :  la  zoiio  do-  stoppes,  ci-llc  des  nioiilauncs  daonrionnos  i  ccuponl 
la  réjiion  ini-ridionalc,  landiN  qu'au  siid-osi  une  partie  du  liassin  de 
l'Amour  et  la  Maiidcliourie  russe  a[qiaitioniient  déjà  à  la  région  sérique  ou 
chinoise. 
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et  iilu-  t'oil  (|iii'  (ciiv  (II'  M(i»  jitiii'<.  (les  imissMiils  ;iiiiiiiiiii\  |>an'(iiii';iiriil 
aussi  li'>  l'oivls  ol  II'-  |ii',iiiii>  (II-  rKiii'iiiii',  cl  l'on  ;i  rclnuivr'  par  iiiillii-rs 
leurs  osseuicuts  daus  los  linitlcs  cl  les  alluviuiis  lliiviaies  de  la  i'ranee  cl 
(le  l'Alleniaizue;  oouiiueeii  Silicrie,  ils  élaieut  lese()iilein|)((i'aiii>  de  riKHUiiic 
tliuis  les  eoulrées  oeeideiilales  de  rAiieieu  Monde,  el  nièuie  un  a  relidiivi' 
dans  les  cavernes  du  l'erigord  des  lii^ures  de  nianiinonlli  j^ravi'cs  sui'  des 
os  par  nos  piviléee^^seurs  ;  mais  do  l'animal  il  ne  rote  dans  le  s(d  cnni- 
péeii  que  des  IVat^menls  de  s(|uck'lle  ,  tandis  fpi'en  Siliéi'ic  on  a  rclrou\i' 
des  ossemenis  de  mauunoutlis  cl  de  rhinocéros  recouveris  de  cliair  cl  de 
peau.  Kn  1771.  ['allas  a>si>ta  sur  le-  bords  de  la  Itasse  Viloni.  à  l'ouest  de 
Yakoutsk,  au  Irau-porI  ducailavrc  duii  rliiuoe<''ros  dont  (pichpies  chairs, 
de  la  l('te  cl  du  pied,  -ont  con-ervces  à  l'clersLoiM'^;,  à  côle  d'autres  (h-hris 
du  même  iienrc  li'ouvé-  eu  li>77,  sur  la  liîtanlaï,  |)rès  de  la  Yaun.  Kn  170ÎI, 
un  hloc  de  iilace  enl rainé  |tar  le  eouranl  île  la  Lena  vint  s'iehouer  près 
de  l'emboueliiu'e  du  llcuve.  el  les  chasseiu's  louiifiouses  virent  peu  à  peu 
la  l'orme  d'un  uiauimouth  ^e  ih'-^faiior  du  glaçon  partiellement  l'ondu  d'i'h'; 
en  é'té.  Ils  lui  avaient  déjà  enlevé  lesd(''rcnses.  lorsrpie  le  natiu'alisie  Adams 
vint  reconnaître  le  cadavre,  auipiel  pendaient  encore  des  lambeaux  de  chiiii', 
i!l  dont  les  veux  el  la  cervelle  étaient  restés  dans  le  crài 


le 


e  esl 


animal 


dont  le  s( 


uelett 


e  se  trouve   maintenant  dans  le  musée  de  relcrsboiir! 


iN.'il, 


une  an 


lied 


('■coinerle  du  nicme  l'élire  va 


ileiixicme  mammoiit 


uitMii-  lnen  ciuiserve 


lut 

1  I8(i( 


an  iiiusee  de 


M 


oscon  un 


>.  une  expédition  scieii- 
liliipie,  ilirigée  parSclimidi,  partit  pour  la  coïKpicte  d'uiit;  autre  précieust; 
Ironvaille  de  mammouth  l'aile  sur  les  bords  du  Ta/,,  non  loin  de  l'estuaire 
de  même  nom;  toutefois  l'animal  n'i'lait  pas  entier.  Depuis  huiulemps  les 
«  chasseurs  d'ivoire  »  de  .Sibi'iie  parcourent  les  régions  du  littoral  de 
l'océan  Polaire  el  visitent  rarcliipcl  de  la  Nouv(dlo-Sibérie  à  la  ri'clierche 


(les  mammoii 


nombre 


llis,   et   tel  avait    ét(''   autrerois  dans   les   ré'gions  du  nord 

II. 


w  ces  animaux,   ipie    les   deeouNerles   anniielli's    d  ivoire    lepn''- 


seiilent  on  moveiiiie  sei/.e  mille  kibtgrainnies,  ])rovenaiit  d'environ  deux 
cents  individu.' ;  vers  iNiO,  .MiddendorH' évaluait  à  vingt  mille  les  m;ini- 
moutlis  di'ià  trouvés  dan<i  les  berges  lluviales. 

A  l'époipie  où  vivait  cet  ('h'-phanl,  le  cliinal  de  la  coiiliu'e  ('lail-il  plus 
chaud  ipi'il  ne  l'est  acliudlcinenl'.'  Telle  esl  la  grand»!  (lucslioii  déballue 
entre  les  géologues.  I.e  mammoiilli,  couvert  de  longs  poils,   pouvait  cerlai- 


nement  résister  aux 


froid 


s  inlenses  de  l'hiver;  mais  dans  les  toundras  et 


sur  les  bords  de  l'océan  Glacial  où  les  chasseurs  recneillent  s(.'s  défenses,  il 
n'aurait  pu  trouver  le  feuillage  des  arbres  lu'ci'ssaire  à  sa  nourritiiri^.  l'ant-il 
en  conclure  ijuc  lo  pays  élail  aulrelois  boise,  ou  bien  «4110  le  mammoulh 


.MAMMOUTHS  sii;i:iiii:ns. 
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ne  \iriil  jias  iiii\  ciiili'dil-  où  ilc  ini'.  jimii-  se  Miiciil  >(■»-  ii^M'liiciil^,  cl  (juc 
s.i  |i;ilri('  ('l.iil  lu  Silx'iir  l('iii|i('i(r,  iFoù  Ir  ((iiiiiiiil  de-  llciivcs  iiiirii  lijiii»- 
pnili'  le-  cail.iviv-;  Ver-  II'  iiiii'il'?  Ilivcrsr-  Inuliliniis  l'claliNc-  au  iiiaiiiiiiiiiilli 
l't  au  liiiiiDi'i'i'ds  lniiiirliinKs  -c  ^-oul  M'iiaiidnc-  dan-  Imilr  la  Siln'i'ic  cl  jus- 
i|u'cii  Cliiiic.  ira|Hv-  uuc  liisldiiv  cliiuiMM'  |iul)li(r  sous  Khanii-lii,  le 
•i(tinc)t(i)i'(i  ^('l'ail  un  rai  de  la  i^insscui-  d'un  i'l(''|diaiil.  inarcliani  toujours 
^  us  Icri'i' l'I  sdudaiu  ri'a|i|i('  de  niorl  lor-ipTil  se  liouvail  en  coulacl  avec 
l'ail'  ('\l(''ii<'Ui''.  I,('s  Saniow'dc-»  di-cnl  (|U('  le  luaniinoulli  oxislc  cui'oïc  cl 
t|u'il  erre  coiislaiiiuicul  au  hoi'd  i\f-  pla^jcs,  se  uouri'is'»aiil  de  cadavres  rc- 
jclcs  par  le  flol  '.  Ijuaul  au  rliinoc('io- .  (•'('•lail  un  lU'-i'au  iii^anlcs(|uc,  cl  les 
eiirucs  i]u'a(dirleiil  les  iiiarcliauds  d"i\()irc  ('iaicnl  ^cs  ^l'irics;  les  ir^iiciidcs 
jiaricu!  de  comlials  Icrrildos  (jiie  les  auciMres  des  Saiii(t\èdes  livrèrent 
jadis  à  l'cuoruic  volalile.  En  étudiant  au  niicroseo|i('  les  IVaiiMicnls  de 
nourriture  vi-j^i'-tale  nriicillis  dans  le<  stries  d^'s  uiolairos  du  rhinocéros 
sil)i';rieii  conservé  au  nnisi'c  d'IrkonIsk,  les  nalui'alistcs  ont  reconnu 
des  lilircs  d"é'|iicéa,  de  médè/c.  de  jiouleau,  de  saule.  resscniMant  de  très 
|)i'ès  ou  même  jiari'ailcnienl  senildaldes  à  celles  de--  arhiv-.  de  nicnn'  cs|ièc(> 
ijiii  ci'oi^scnt  encore  dans  les  latitudes  se|iicii|iii)iialcs.  (ie  l'ail  conlirnici'ait 
ro|)iniun.  de|iuis  loimlcni])s  e\|iriiué'e.  ijue  le  rliinoei-ros  <•!  les  antres  grands 
patin  dermes  trouvés  dans  les  terres  alluviales  du  nord  liahitaient  la  contrée 
de  la  Sibérie  movenne,  au  sud  de  la  limite  exlième  des  ré^jinns  boréales 
où  se  rccueillenl  aujourd'liiii  leurs  ossenicnts. 

Des  animaux  ijui  viriM'ent  avec  le  uiamnioulli  sur  li'  -id  sjlnVien  s'v 
niainlieiinenl  [troliablemenl  encon',  |Miisiju'on  trouve  mèh's  à  ces  osseuienl'- 
dcs  scjneleltes  de  (dievanx.  de  IniMils  cl  de  hrtdiis;  mais  resolnlion  Ljraduidic 

iiTie  cl  les  espèces  animales 


( [Il i  s'est  l'aile  en  Kiirope  a  <  ii  (■i^alemenl  lien  en  Sil 

s'y  sont  modilii-es  d,   '     même  manière,  la  l'aune  sJIm'I  iemie  cs|  jdiis  ricli 


ceii 


individi 


ilKliviiliis  ([ue  la  launeeurii|ieeiiiie  :  I  lioinme  lia  pas  encore  acc(unpli  son 
(l'iivre  d'exleiniination  dans  le-  n'irions  du  nord  de  l'Asie,  l'ar  un  coiitrasle 
assc/('loiiiiant  au  premier  ahord,  les  rur,''|s  ilan--  le  vnisinaLic  desipielles  le  co- 


lon riiss(>  s  csi  e 


aldi  soiil  plus    1  iidies  en  e^| 


icces  animale^  i|iie   les   l'CLiioiis 


non 


eiu'ore  envahies  par  li'  ruilivalenr  :   ce  ipii  provient   sans  doire  de  ce 


ipie  te  travail  linmain  a  iiiirodnil   une  plu- 


naïKle  variele  dans  le  inonili 


vi-yelal  et   liaii- 


cilseMllile    lie 


nature.    Ue  vastes  ('teiidnes   de   la  laïi'O 


Mit  pies(pie  (h'serles  (raiumaiiv.   tandis  ipi'aillcurs  ils  se  pressent  eu  iniil- 
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les   coniivcs   les  plus    riclit"-  en    loiines  animale- 
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siilil  ccllrs  ilii  li.i^^iii  (11'  rAiiioiir  cl  <lc  |;i  M.ilKicliiiillic  ni^^r.  iilii-"  liil- 
iiii(l("-,  |ilii-  Icilili'^  cl  iimiiis  l'niidc-.  (|iic  les  .iiitiv.  |i;iilic>  «le  l:i  Un»-!»' 
;isi;ili(|iic.  lui  iiioyciinc,  les  csjin'cs  de  la  SilH'iic,  niir'>,  coil'-.  »Iii*vri-uil'., 
licvi'c-,  iriii'i'iiil-.  iiiaiiiiollcs,  taiiiios,  sont  de  [dus  {,t\\f<  iliinciision^.  — 
<rt'ii\ii'(iii  un  lii'is,  —  (>t  pcsciil  iMMiiciiiijt  |diis,  —  -(iiivi'iil  de  mniiir,  —  ijin' 
leurs  <'oiiii(''iit'ivs  de  rKui'iipo.  Par  un  jdKMiniuèiic  aiialoirui'  ào-lui  que  |ii«.'- 
scMlt'iil  d'une  uianièi'e  ^iMiérale  le-  Lirand--  niainuiirère-  de  F Aucieii  M'indect 
«■eii\  du  N()U\eaii,  uiiiindi<'-  eu  diuieusinns,  la  taille  de-  f-|ières  liiilii(;iii( 
le  vasli;  ciMilinenl  d'A-ie  rein|Miile  sur  la  stalure  des  aniniau\  du  |>clil 
coulinenl  d'Kur(»|io.  Oindle  ijue  sdil  la  raison  jiriu(i[iale  de  re  tonlri-ti,', 
il  csl  prol'aidi  (jne  la  sinali(iudance  de  nouii'iliin;  sur  h;  lillnral  niariliiiie 
cl  sur  l's  Itcrgt'S  fluviales  de  la  SilM'rie  e-l  |it)in'  lieaucDup  dans  la  Ibro-  iles 
osj!è,.'('s  relatives  de  l'A-ie  seplentrionale.  Il  Tant  lenir  cnuiiflt.'  aussi  «If  co 
l'ail,  ([lie  les  o-|ière>  de  ITurope,  jioiircliassi'e-  par  l'IiiunnU'  ilepui>  «lr> 
siècles,  vivent  ilaii-  une  pci-pi-lucllc  auji(iis-e  et  ipie  la  plupart  ilos  indivi- 
dus, lues  avant  le  teniiis,  iralleinncnt  pas  leur  dt'vclnppcmciil  rninplet. 
Les  lièles  sauva:;e-  de  l'KiMnpe,  prcsfpie  tunlcs  nnMiac('e-  d'evIerminaliMM, 
naissent  et  meurent  en  jilcine  Tuile'. 

IJuant  aux  animaux  marin-,  ils  ne  rui-onnenl  pciil-ètre  pa-  moins  i]m\< 
liicéan  (ilacial  ipic  dan-  les  eauK  du  Paciliipie.  .Nordenskii'dd  n  Ukum-  |i"> 
mers  pidaires  de  la  Silii'iie  trè-  riches  en  molliisipic-,  de  même  qu'i-ii  d'au- 
tres ()ri;auismc-  ini'i'i'icurs,  cl  celle  aliondance  de  vie  animale  lui  l'.iil 
penser  ipie  le-  p((i-si)ns  sont  ('j^aleinenl  lurt  UdUilireiix  dan-  l'océan  Arc- 
liipie.  I.a  pèclie,  plus  (pic  la  navigation,  Icllc  sera  jieiil-ctre  dan-  l'avenir 
l'indiislrie  des  Siln-riens  sur  les  mers  qui  liaigiU'iit  leur-  ri\ai:e-du  imnl 
Les  (■('■taci'-,  les  jiiii--oii-.  le-  inidlusqiics  cl  autre-  (ir_i;aiii-me-  marine 
sdiil  rejeli'-  en  ailla-  -i  cim-idi'iaMes  -iir  le-  rivaj:e-  di-  la  mer.  de-  ilciix 
ci'ili'-  de  la  piMiin-Mle  de  lîeriiiL:.  ipie  le-  iiiii-  et  le-  antre-  animaux  omni- 
viire-  du  lillDial  -nul  Ire- dilliciles  sur  le  choix  de  leur  nnurriliiic  (j-jK-n- 
daiil  il  e-t  aus-i  des  riva;:e-  de  la  terre  des  Tchonklches  où  l'un  ne  voil 
jaiiiai-  s'iVlioiier  de  haleiiu^-.  Les  o-semeiil-  de  ces  animaux  qu'on  Irouve 
en  j;rand  iioinlire  dans  K's  i^rèves  soulevée^  au-dessus  du  niveau  marin,  cl 
<)ni  -oui  Ci:  maiiil-  eiidroil-  recouvert- de -ahles  el  de  di'diri-  ri'cetil-,  aj^par- 
lieniieiil  à  une  l'poipie  (h'jà  lointaine  de  l'hi-toiic  de  la  planète'. 

Il    e-l    vrai    (pie,    depui-   l'arriviV   de-   l!ii--e-  dan-  le   pay-.   rertaiiiêr» 
e-pèce-  aiiiniale-  de  la   Sih(''rie  sont   ('■i^aleiiieiil  on   (laiiL;er  de  di-|iaraiUv, 


Vnn  Ml(Mril,l(.|ff.  Slhiiisrla-  /?C/.s'. 

Ndiikiiskidl.l.  I.lln'i  il  M.  liiiiihi(i> 


[  <i, 


r\lNE  !'K   I.  \   SII'.KIIIK 


Où 


f. 


'!■■•> 


<i>miin'  il  tlioiLtiii  ilt'jri  hi  «  MiiUr  iii.iiiin-  •■  trltiiliiui  Slcllrri^  >\\\\  |MMi|i|;iil 
|i:ir  iiiilliiiiis  If-  Ixml-  «lu  il«'ln»il  At-  lli'iitrj  i-l  iliml  I.é  i;i(r  lui  ((uuiil»'!!'- 
iiu'iil  ili'-li'iiiti-  i-ii  \iil:.'l— «'i»!  îiiiiii'i'*  «II-  <li,i— c.  lie  l(il  l'i  ITtiS.  (.i'>  liii  l'x 
^ilM-iii'iun'^  moiiiiciV*  -«Mil  li-- i--|m'ic»  ;i  loin  I  iiii'- <|iii  nui  iiili.ii'ic  Ir- i.n- 
-.Hiiif- il  Iciif  rM>iii->.iiit«s  ih— iiiuiiN  ihir.il  ,iii\  ImiiU  ilc  lu  nui'  il  (  iklmt-k. 
I'lii«-ifiir»  ili-  cr>  ••o|i«'«-<-<  «i  |"'l.i:ii'  -i  .i|i|M<''(ii'.  «lui  mil  de  l;i  \iiil;il>li'  liiiiM- 

lit-  riiiiiii'xion  (II-  r.\-ii- ilii  in»ii|  il  riiiiiiifii ni|iii('  iii>'>c.  m'mI  iIcMiiiif^ 

lri'<  niivs.  ••!  If~  iii:iiriiiiiiil-  lu-  |hmi\ciiI  |iIii-  le.  nliiciiir  i\n'i'U  cmplnv.iiif 
.If-  fli;i*s«'iii>  iiiiliu'tMH"-.  >|iii  M-  -.Minifttfiil  il  Iniili-  le-  l;ilii:iii-  il  mie 
chiisso  niiiliiiiii'f  |M-ii>liiiil  di~-  moi-  ;i  liii\<i-  l<-  lochci-  cl  li-  m  ii;(-.  I.i- 
lu-llclrriis  «il)«'ri»"iiii»«-  -♦■  <li-tiii::ii<-nt  imiIit  Imili-.  imii  -l'iilcmnil  |mi'  liiir 
.Mrlli'nrt'ii  miiiiilfiiir  I.»  i-liiiji-iir  «iii  «nrii-,  ni;ii-  iiii--i  pur  li'nr  iiiocllt'iix. 
Ii'iir  li'';:i'ivlf  vl  leur  •tliit  :  |»lii-  li-  lifii  tl'oriiiiiir  île  riiiiiiiiiil  c-l  iilpiii  ou 
<'oiitiiifiiliil  |>iir  «>n  rliin.il.  plu-  -ii  roiiiiiirc  ii  de  luinilc  l'I  lii-  pri\.  hiui- 
Ic  voisiiiiii;»»  ili-  lii  ni«T.  ton-  le-  |M'|;ijf-  iliiniiiiifiil  >]>■  lii-lii'.  lii-  iiiriiu'  i|in' 
(liiii-  l;i  SilM-rii'jMriilfiil.ilf,  <>ù  liomiiH'iil  li-  miiI-  du  -ud-nur-l.  I.f-  /ihi- 
lini's  ili-  l'Uiiriil  -«•plfiitrioiuil  n'ont  «pif  pc  u  dr  Mili'iir.  hmdi-  ipir  ii'.li'-  de 
lii  liiiiili-  l..-iiii.  i"i   l.'itK-jiiv-  ilf  liititiide  plu-  iui  -mi.  -uni  d'un  prix  im-ti- 

iiiiiblf  :  en   l'nini'lii->.in(    li-    SliUiovoî    | i-  dt-cciidiv  \fi-    Ir-    i  i\a-(-     du 

P.iiiliipii'.  on  \oit  df  noiixr.ii.  li-  jMdl<lrrit-  diiuiinn'i  iMpidruiriil  iii  ipi.i- 
litr.  Kii  -iiit  ipriiii  -i-iimi  noinl'n-  d'i'-prn-  nuiiiiidc-  de  l.i  Silii'iii'  pitii- 
iionl  i-n  lii\ri-  mil-  livi-i-f  !i|.in<-ii>-.  di-  -.«ili'  «pi'iui  If-  ciMilipiid  df  loin  iivfr 
hi  noiuf  i-nviroiiiiiintf  :  ro-ir-  Id.iiif.  If  i-fii  iid  df-  ufii:f-.  le  lif\if  pid;iiif. 
riu'i'iniiif.  If  f;iinp;ï:.'iiol  ii  i-ollifi-,  -ouvfiil  nh'iin'  If  ii'U[i  fi  If  iviiiif.  fl. 
pirini  If-  oi-f.iii\.  !••  brii:iiit.  If  !iil'"u.  le  hiiinpfdf.  picnufiil  ;iu— i  !;t 
mi:iin-c  di- Ifiir  milit  II. 'Juint  aux  f-pfff-  'pii  i;iiidfiil  Ifur  <fnlfiii'  luiiuf 
ou  n.iiff.  fl- sont  |H»iir  la  plupart  df-  iiiiiin;iu\  >pii  iif  -f  luniiliful  p.i-  fii 
pif  in  jour'.  \j'  jK-lajîf  ik- étuifuil-  f-l  d'iiiif  iiu;iiiff  dilTt'ifnlf .  -uiv:m!  hs 
natnivdo  la  IVuvl  :  l'rt-unMiil  il<-  l'"i-  df  |iin  -vlvi-lic  i-l  rciv:  ffliii  ilf  lit 
taïga  des  rèdn-^  t>l  ik>>  sjipin- .-l  lu  un.  ft  ii"iiul;iiil  plu- liuici'  «pif  h  Imvl 
ot  plus  r-paisse*. 

ll'autivs  «'sjMii".  ijiio  tclli-  de-  iininianx  à  l'iMinurf  mil  (■giilenifiit  di- 
niiniif  i-n  noinluf  dopiii-  raniv.'-c  de-  (liasseiir-i  ni-s'-.  f.o  ifiiiu'.  i[iii 
\i\ait  diin-  !<•>  njonla;.'nf-  du  sud  do  lii  Sihi  rie  fl  tloiU  le  doniiiine. 
.iin<i  ipif  If  lait  n-niar.|ui'r  liaddf.  om|iiotc  sur  iidiii  du  fliaiue:iu. 
iif    se  roiu'onlif   plu-   «pi'à    l'élal    diuiif-liipif    (liez    IfS  Somlf-  du    li;iiit 


■  \(>n  Midileii'lorlf.  ouira^f  cilê. 

*  (tuilile,-  —  lV>tik.iT.  Zapitki  Geotjr.  Ohchtcheslia.  IST.',  n 

II. 


7!) 


t^'i'^ 


11 


■U  K 


!  J 


.    ïî 


m 


Il  I  fl 

";       d' 


iM 


i  i 

'i 

w  • 

w  ■ 

^l-i 

l?l 

'  ;    i 

m. 


m 


*r 


fî  ■■ 


\i^< 


M 
If» 

la 

m 


tlJC,  >0IVKLLK  (iKOC.RMMIIi:   IMVIlItSFLI.K. 

\i'Mi-ci;  riiiiiiiial  oaiiMii:*'  a  iliN|iaiii  i|i>  Imili's  li's  lnivl^  ilii  «luI , 
rliii»!'  |iar  Ir^  iiiiiii'iil'o.  cl  iiiiiiiilciiaiil  un  iir  Ir  li'iiii\i<  i|iii>  ilaii»  l:i  Si- 
Iti'i'ir  tlii  imitl,  au  milieu  ilo  basse-;  liiièls  il  île»  luiiiiilias.  \.'iii<iiili  ne  se 
Miil  [iliis  ilaiis  le»  iiiniilauiies  el  les  [ilairie^  lie  la  Silh-rie;  il  l'-lail  e\liV*- 
liieiiiriil  eiiiiuiiuii  à  la  lit)  ilii  «iècle  ileiniei';  i|iieli|iies  indiNiiluo  à  peine  re«- 
laieiil  (MiDii'e  il  \  a  i|iiai'aMle  ans.  el  niainlenani  Imis  les  alcali  -e  «mil 
rt-liiiiie-  an  «ml.  ilan«  la  Mnni^nlie.  I.a  |i|n|iai'l  des  aniniaiiv  de  rlia^^'  ,ui- 
laienl  elt-  i'-::.ileiiifnl  e\lei  niirii's,  «i  eliai[ue  anM('e  le-  li(in|iean\  ne  -'en 
remuixelaienl  ;  les  ;uilil<i|t(- el  le- elieianx  sauvajies.  i'e|Mius-es  île-  -le|i|M's 
du  liiilii  |i;ii'  le  t'i'oid  el  ie  niani|Me  de  nniii  ritni'e,  de-reinlenl  en  ni.i-se 
an  eurnnieneenienl  île  l'hiver  vers  les  [daines  de  la  Silu'rie.  I.e-  libres,  les 
litu|i-  el  le-  aniri'-  earna--ier-  ('•nii^renl  aussi  à  la  [louisuile  du  diluer  : 
e'i'-l  la  -ai-«iii  de  la  elia— e.  I.e-  nia-sacic-  ilnreMl  jii-(|ii'à  (c  (|mi'  le  prin- 
leinp-  peiinelle  au\  lièle-  puinclia— l'e-  de  se  ndiiLiier  dan-  les  solihnie- 
de  la  Miinufdie.  Le-  animaux  ruiiiiai—enl  luit  liien  li'-  IVnniière-  de-  deux 
pa\-.  On  a  ri'inari|n«''  ipie  le-  nn'ines  oiseaux  se  lai— enl  approcher  -ans 
erainle  lor-ipi'il-  se  IrouvenI  -ni'  le  lerriloire  nnuiuol  el  -'enluient  au 
ini'iiidre  lunil  ipiand  il-  soni  -nr  \c  -ol  -iln'rieu.  Les  oi-eaux  aipialiipie- 
-urloiil    -;i\enl    laiie  la  dilteri  née,   car    jamais    le-  Mon;:ols   ne  -e  pi-nnel- 


Iraienl   île   le-   lirei'  -iM'  I  eau. 


Tel 


ern"nl   -aère  nar  excellence.    « 


II. 


>i   I. 


a  m, 


oi-eau  -e  un 


11-  à  I' 


itald 


I  pure,  il  donne  inevitaldemeiil  la  moi  I  ,i  tuii-  le 


Iroupeanx  ipii  -'v  ahrcinciil.    »    Icile  e-l    parmi   ces   nomade-   la   crovanco 
Lîi'Ui'rale  '. 


.Iii-ipi  a  niainlenani.  le-  poiir-niles  de  1  JKHume  ne  -emoleiil  eu  rien  avoir 
dimimii-  cerlaiiie-  populalion-  iraiiiinaiix  a— ocii's  ipii  lialiileul.  eu  inimeii-e- 
coloiiie-.  disci-e-  rt'':;ioii-  de  la  Silierie  meriilioiiale.  Les  slep|i<'-  de  l'Iilicli, 
du    \ 

dioiiale  sonl  perci-e-  de  lerriers.  s't''leii(laiil  en  cili's  -onlerraiiie-  parloul  où 
le  sol  e-l  dt-poiiillé  d'ailires.  saldoniieux,  el  eu  même  leiups  d'une  con*!-- 
laiice  a— ez  toile  pour  «pie  les  ;.'aleries  des  ronjicni's  ne  risipieul  pas  de  s'el- 


eiii-e 


ikal 


laïkalie    el    d  aiilrc-  relions  île   la 


Sil 


•elle    nieri- 


loiidrer  au  moindre  cli.'nitiemeiil  de  leinpr>raliire  ;  ilai 


is  ces  sleoin 
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■■I   haliili'c  par  le-  peuple-   de    roui— eiir-;    l'espace  eiilier,   d'un   liorizoli    à 


au 


Ile.  e-l  rccoiiveil  de  Imites  régulières,  senildaliles  à  des  volcans  de  h* 


oiie 


desst'clii'-.   ei   le  sou— ul  appartient  à  des  niillioii-   d'animaux    v   creiis;uj( 


leur-  alli'cs  eu  un   lalnrinilie   iiitini;   ici   la  marmolle   tarliai^an  iunti 


mys 


liiibiK'.  ailleiir-  le  lièvre  sillhinl  [Idijdiitfjs  (Kinstniids),  ou  ttdie  autre  es|M'ce 
avant  de-  nneurs  analuL'ues.  se    sont  ein|iar(''s  du  sous-sol.    V  la  fraiclieiir 


liusI.iN  Uj.Ue.  lii-itiàije  iur  Keniiliiiss  di;s  Itussixclien  Heidien.  vol.  \\l 
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ilii  soir,  cliiMinr  l'iilli' de  li'iiicr  imhIc  un  |ii-til  inii^fiir  m*  ilif»«.;ml  «iir  •><•< 
jialli's  ili'  ili'i'i'ii'ic  l'I  l'i'^.'ii'iLiiil  inilniir  ilf  lui;  il  o'riiliiil  au  iiiiiiiiilii'  lii^^iiii 
tic  l'iiii',  au  (lassa^c  dr  la  lunimlif  lir^liulr.  uiai"  icvicul  au^^ilol  poui' 
rxaniincr  cuiicuscMirut  riili)i'l  i|ui  rcHVa\c  l'arri>i>  le*  rani;iv>  df  lailia- 
^aus  si>  li'iiaul  à  l'cnlnV  iK  irur-  jial.ii^  ^nuli'iiains  m>  |ii'))iituij)'iil  à  |x-i'li' 
(le  \ui.'  ciiuiuic  li'^  vi'iilinrllr^  iluMi'  iiHKUulii'ahlr  ai  iiii'c  llc^  nilnini'^  ilc  ic^ 
niai'iiiullix  |M>u|il('nt  au^^i  lix  i'i'iiu|ir-.  nuc^  ijr  i|iii-I<|Ui'n  mnnlaiiui'i  ilii 
Kauili'lialka,  ilc  la  Itaïkalic.  du  Viliui.  au-df>-N||v  de  la  |-i''L:ii)U  dr«  l'inM^. 
lluuiiMrnl  l'auinial  a-l-il  pu  liaMT^iT  la  lai'L:i-  /nue  |ii'i>»|Ui'  iui|MMii''li'aldf 
de  la  laïua,  ijui  -l'ipari'  Ic^  -li'iiiit -  dc^  (•inu|n">  -u|)(''iit'Uif«- dr>  niouN  .' 
Il  lui  '^aus  dduli-  uu  Iriup-  m'i  la  /mi"  riiic-iii'ii-  ii'rvi^lail  |)i<-  nicnn-. 

L'illIciM'Illiun  de  riiuMiuii'  ur  -'r-l  |ia-  l'ailf  -lulciui'lll  |Miur  l'aiiiidu- 
drissi'lllcul  l'I  la  doliuclinu  dc^  r^|iric>  saiixii'jr^.  rlli'  a  iuli'iiduil  au>--i 
|dusi<'ui'>  c-jM'cc-  uouM'Ili'^  dan»  Ir  |ia\^  ri  li'^  a  nmdiliivN  |iai'  la  domr». 
licalidu  l'I  Ir»  l'ioisi'ini'Ul"..  [(aux  li'  uuid.  Ir-  SaniiiM'di'».  If-  Ti-liniiklrlii-. 
Il'-  Kainli'liadali's  uul  le  ii'Uiii'  ri  Ir  iliiru  :  Ir  clirxal.  Ir  lurut.  -nul  |r- 
('oiU|iaL;iii)iis  dr  riiiHiiiiir  daii-  luiitr  la  l'ri^inii  |iru|>li''r  lU-  la  Sil>ri  ii  :  Ir  s,ik 
silil  II'  Suïiilc  du  iiaul  ^riii-n.  ri  daii-  Ir  Mii-iiia^r  dr-  -lr|i|ir-  kil::l!i/r- 
l'I  lUiMli:idr-  sr  iimillir  Ir  rliaiili'.iii.  rr|>i  l'-riilaiil  daii-  Ir  iiiuiidr  aiiillial 
uiir  aillrr  risilisalioii  i|Ur  rrllr  dr  ri!uiii|ir.  Dr-  xaiii'lé-  iiuinrllr- d'aiii- 
niau\  ilruir-lii|Ui's  sr  -uni  l'uiuirr-  \>:W  Ir-  liirlaiii;r-.  ri  l'nii  |irul  di:r  i|ur 
|r-  di\('i'-  lialiilaiils  dr  la  Silii'iir,  iiidii^riir-  l'I  i  ii— r-.  cnil  duiiiir  iiiir  |di\- 
siuiioiuir,  dr-  lUiruis  -iH-riali'-  au\  lii'lr-  iju'ii-  iiniiiii— ml .  I.r  rliirii  du 
Samovrdr  iir  irssi'iiildr  |ia-  à  rrliii  du  <  n-ai|iir.  ni  n  lui  ilu  (!ii-,tijiii'  à 
rrliii  du  Maudi'liiiii. 


TiMilr-  Ir-  Iradiliiiiis  loralr-  ri  niaiiil  iilijrl  liciiixr  d.iii-  Ir-  loiiiliraiiv 
aulii|U('-  |iarlrul  de  |iii|iulalinii- rlNili-iv-  i|ui  lialiilairiit  aiili'i'liu-  la  Sil»'-- 
lic  :  ers  |iii|uilaliiius  -luil  iciiu|>i  i-r-  -uii-  li'  mun  uriirial  dr  Itlmudr-. 
(|il'rllrs  airiil  l'Ii'  d'aillriii-  .livriilir-.  tuii|iir-.  liiiimi-r-  nu  miiu:;n|i'-. 
Sur  1rs  |)rulrs  luiriilalrs  dr  l'Oural,  daii-  Ir-  N.illi'r-  i\f  r\llai.  -m  lr- 
liui'ds  du  Vi'iiisri.  rt  unlaïuuiriil  daii-  Ir  irrrlr  i\i'  MiuiMi-iii-k  .  Ir- 
koui'^aiis  iMi  liiiiilicauv  dr  IrlicMidr-  -mit  rxlivmrnii'ul  iiiuiilirrux  ;  daii- 
It's  n'^iuiis  iniiiirrr- .  i\v^  lavili--  aliaiidomir'o  -nul  i^i'iitTalriiiriil  dr- 
sijjlir'i's  sous  Ir  iioui  dr  «  niiiirs  iU'-  Trlmudr-  »  :  -iir  lr<  conlir- 
l'oi'ls  occidi'iilaux  dr  l'Allaï,  dr-  lioriic-  ilr  |iirn'r.  -'('Irvaiil  à  liaulriir 
d'IiomiiR'  ri  |iiiilaiil  dr-  raiaclrirs  bizarir-.  riiroir  iiir\|dii|iii''s,  -nul  |Miur 
U's    liabitaiils   arluris    du    |ta\s   Ir-   «  liiiiilr-  »    Ai-^  Tiliniidr^.    ri  l'nn   muI 
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iiK'iiK'  iiii  Itoni  (l'un  l;i(-  sMcri'  dr  l'Allnï  <lcii\  niMilicis  ilo  <:niiiil  {L!l'l>^- 
siiTt'inciil  sfiil|>l»''s,  ijiii  st'iiililfnl  surveiller  It-s  ciiiiv  :  ce  siiiil  les  «  (lieii\  » 
ili's  Teii()ii)les.  Divers  tthjels,  siirloiit  des  Jirmes  el  des  aiiiiiii'es  d(!  eiiiMc, 
liuiivés  soiis  des  eoiulies  de  Idiirlie.diiiis  les  iiiieiemies  laveries  d'ordes  allii- 
vioiis  lliiviales,  proiiveiil  <|iie  les  arlisaiis  de  ees  |ieu|)les  antiques  avaieiil  un 
eerlain  <nm\  el  une  j;ianil«!  dexlérilé  de  niéliei'.  Hieii  plus,  des  restes  de 
eaiiaiix  de  plusieurs  kilouièlies  *le  longueur,  des  sulislruelioiis  d'éeluso, 
des  meules  de  moulin,  lémoi^iient  d'un  t'Ial  de  civilisation  vraiment 
avanct'-.  Les  Tclioudes  cidlivaieut  aussi  les  uriires  fruitieis,  ipie  la  ri^uiMU 
du  l'roid  ou  l'insouciance  des  lialiitanls  ont  l'ait  d('-périr  de^tuis;  (>ulin  une 
exeelleule  lace  de  poi'cs,  liieii  supt'rieure  à  celle  fpie  l'on  a  imporltv  de 
Itussie,  jiorle  dans  le  pa\s  le  nom  de  «  Icliotide  »,  la  tradition  U's  cousi- 
d«'ranl  coiunie  un  liérita^e  des  anciens  possesseurs  du  sid.  Ou  croit  ipie  le 
le  siè;^e  principal  di>  la  civilisation  indi<.!ène  se  trouvait  dans  les  montagnes 
voisines  du  Yeniseï,  car  c'est  dans  les  lumhelles  de  cette  réjiiou  ipie  les 
arclii'fdoiiues  (uil  recueilli  les  jihjels  les  plus  riches  et  travaillés  avec  le 
plus  de  ^oùt  :  les  kiMU'^ans  de  l'Altaï  occidental  et  des  liords  de  l'Irticli 
leni'crinent  des  instruments  el  des  armes  de  facture  plus  «grossière  el  d'iui 
dessin  moins  original.  Il'ailh'urs  la  ressenddance  est  faraude  entr<'  les  anti- 
tpiit(''s  «  tclioudiques  »  de  l'Altaï  et  maints  olijets  «  sc\tlii(pies  »  des  livaije?» 
ilu  hiïcpr  el  de  la  mer  Noire.  Il  est  l'orl  pndialde  (pie  les  Tclioudos  civi- 
lisés, (pii,  d'apiès  l'opiniim  ^én('-rale,  auraient  éh*  d'oriuine  liiiuoise, 
ont  él(''  e\tcrinin(''s  pendant  les  loniiiies  fjiicrres  (pii  ont  pitT(''dt''  la  uii;;r.f- 
li(Ui  des  llarliares.  Ils  l'urenl  pendant  lon^lcmps  les  d<'>rens(>urs  a\anc('>s 
de  l'Occident  :  ipiiii(,iie  inc(UMUis  de  Itonic,  ils  la  prol('-<;('>i'enl  peiil-ètre 
diiranl  des  si('(les.  I.i  >  Monj;(ds  (pii  les  mil  reni|dac(''s  savent  ti»us(prils  sont 
d'une  origine  (''lran^('-r.' ;  ils  nionireni  du  doiul  l'Iinri/on  du  sud-est  ipiand 
on  leur  demande  (pielle  est  leur  patrie'. 

Actuellement,  les  Tclioudes  ont  perdu  leur  nom,  mais  sans  nul  doute  ils 
viveni  iii(''laiij;és  avec  les  populalimis  iiidi,i;("'iies,  pres(pie  toutes  à  demi 
hailiai'cs,  desliiK'cs  à  se  l'ondre  elles-UK'ines  avec  les  Hiisses  ou  à  dispa- 
raître (levant  eux.  (jiioiipie  les  divers  diaiccles  des  Silii'riens  pcrim-tteiit 
de  classer  les  alKuiyi'iics  en  races  et  ou  l'amilles  disliiicles,  cependaiil  il  e*l 
eerlain  (pie  les  nu'lanjies  de  race  à  race  on!  iHr  l'orl  coiisi(l(''ral)les  :  de. 
iiKMits  Oural  à  ceux  de  la  rroiiti('ru  cortieiine,  ou  coiislate  une  transition 
;;raduelle  entre  les  tvpes;  partout  des  individus  isoh-s  peuvenl  ('Ire  con- 
sidéivs    comme   des    représeulants    de     peii|dades    inoii^ioles    ou    tuKpies 

'  Albin  kuliii,  bU'irien  und  dut  Amiir-Gehiet. 
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viviiiil  à  <l('s  iiiillit'i's  lie  kildiiirtrcs  de  )lislaiii'(>.  (i'ol  (ti'ini-i})iilcniciil  rlnv 
li)  rcinin*' i|iic  l'on  iriinnilii'  li>  hpf  iiumi^hI  Ii<  iiiicin  (-;irat-lri'i>('' ;  iiiriiir 
«laiis  la  Silit'i'ii'  ilii  iiddI-imm-sI,  mi  voit  rn'>i|iiriMiii(>iil  ilf^  jiMiiirs  lillo  avant 
iiiir  li^iii't'  |)i'csi|ii(>  cliiiioisf,  qui  i'a|i|M'llf  va^iiciiiciil  cell**  irniir  rliallc, 
;iv('c  SCS  [iclils  u'iix  (iltlii|ii('s.  si's  liaiilcs  |h>iiiiih'IIi's,  ses  jdiics  «'iiroiict'o 
fl  son  menton  |)oinln.  Les  imniis  (1rs  iiuniailcs  siliriifiis  l'avoiisml  cc^ 
niélanfit's.  Lfs  «l('>|ilacciiu>nls  loro's  di*  Irilnis  cnlièics  les  nnllriil  en  i'a|i|)oil 
avec  d'andcs  i-accs  en  It's  s(''|iaraiil  (!(•  Icnis  |iaicnlx  (roii^iinc.  |)ant>  les 
viiva^cs  qu'ils  l'ont  *'l  qui  sr  |ii'olon<j;fnl  à  Iravcrs  uni- ^lantlt'  |)ai'tif  du  coii- 
tini'iit.  di>s  niairliands  indi^ènr^,  Yakonirs  on  ISourialfs,  arlirliMil  l(>ni>v 
i'fninir><,  tantôt  dans  nnt-  ti'ihn,  tantôt  dans  mit'  antir;  ils  mil  même  sou- 
vent une  ramille  disliuete  dans  elianiii  des  |iays(|u'ils  visitent,  et  se  |ii'ètent 
à  la  vente  lein|)oi'aii'e  de  leurs  <''|iouses.  Ils  eèdtMil  aussi  leurs  enlaiits  à  des 
niairliands  étrangers  et,  rn'M|neninieiil,  les  oiplielins  de  l'ainilles  tiK'es  par 
la  l'aiin  sont  adiqitt's  |iai'  des  j;ens  de  Irilms  t''lraiit;ères  ou  par  des  llusse>, 
eoloiis  et  iiiai'cliands.  (jmiiqne  le  I\|k>  '«lave,  siiiloul  rlie/,  les  Petits  lîii^- 
sieiis  et  les  laskolniks,  se  soit  itarlaitement  eoiiservt''  dans  (|uelqiies  cido- 
iiies,  |ieiit-èli'e  mieux  que  dans  la  mère-pat  rie,  on  peut  dire,  d'une  manière 
^éni'rale,  que  les  eroisements  luiissenl  de  pnielieen  proche  tontes  les  popiila- 
lioiis  de  la  Siln-ric  .  tandis  qai-  des  imiiii^rants  iiism's  m-  <r  vakuutiseiit  », 
des  Toniifiinises  se  «  iiis>>ilient  >■  pi'ii  à  peu  :  s|ii\,(iii  l'imporlance  rela- 
tive di's  éit''ineiits  qui  >e  trouveiil  en  conlacl,  la  plivvioiiomic  cl  les  mo'Mi> 
des  uns  et  des  autres  se  modilient  de  inanièii' à  rt'^semldcr  au  iiiilicu.  (i'e^l 
ainsi  que  les  limioix  cl  les  l'iircs  d'Kiirope  on!  pri»  le  lv| iiinpcen,  tan- 
dis qu'en  Asie,  l'innois  et  liircs  ont  le  type  asiatique'. 

hésormai»,  la  supi-iioriti'  du  nomlire,  aussi  liieii  que  ((Ile  de  la  ciil- 
liire,  dans  r(Miseinlde  i\[i  territoire  tMmipris  eiilrc  lo  iiniiiU  Oural  et 
l'()C(''aii  i*acili(|iie,  appartient  aii\  Iîu«-m's  purs  ou  dc-cciidiis  de  (iusnipics 
niaiii's  à  des  reinmcs  iiidifièiics.  Les  Slaves  de  SilK-ric  sont  plus  de  trois 
millions  d'Iionimcs,  plus  de  (piaire  million'^  en  ciiiiiplaiil  les  districts  dt^ 
l'Oural,  cl  les  iiidi^èiics,  |diis  ou  moins  dispeiM's.  suns  c(di(''-ioii  les  uns 
avec  les  autres,  ne  peuvent  fiiiùre  cire  ('-valiK's  à  licaiicoiip  [dus  de  sept 
cenl  mille,  non  compris  les  Kir^lii/.,  dont  les  steppes  ap|)artieiiiieiil  à 
«  l'Asie  ccnhale  ».  0||(d(pies-iines  des  peuplades,  dont  les  leriaiiis  de  par- 
ciiiiis  s'(''len(leiil  sur  un  csp.icc  pins  ^rand  (pic  la  France,  se  (()m|:osenl 
si'uleiiieiit  de  ramilles  erranles  Invaiil  devaiil  les  colons  t'iraimers.  Ls 
lliisses  occupent   en    masses   scricjcs  le  versant  (uiental  des  monts  Oural, 

'  K.  Cii^itliii.  UeUeln'iuhltf  (Util  Ihiefe. 
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K's  liii>-iiis  ilii  Toliol.  (le  l'Irlicli  cl  de  l'Ol»  sii|»(''ri('iiit' ;  ils  l'i>iii|Miii(Mil 
;iiissi  (II'  li('au<-nii|i  (l.iiis  Li  rt'-^ioii  <lii  liiiiil  Vfiiisfï  ri  df  rAii^.ii-.'i,  iiiiisi 
i|ii*'  (hiMs  lii  Ti'iiiisliinkiilif.  t'I  SI'  HMil  <'iii|i:in''s  ilr  Iniilcs  1rs  Icrrcs  ciilli- 
v;il)|t's  i|iii  ImidIciM  les  lli-iivcs  cl  leurs  ariliiriils  :  les  aYiiiil-|ii»sli's  <li«  la 
('(•loiiisalidii  riissi'  s'avaiici'iil  en  liamlcs  rliitilcs  dans  le  li-rriloiio  iiidi^èii»', 
Ir  liiii^  du  \tiiiscï,  df  la  Lena,  de  rAiiioiir,  cl  depuis  l'ainKr  ISO'iiJs 
inai'clii'iil  à  la  ('oiii|iirlr  de  l'Allaï.  dniil  les  lirlies  \allirs  l'-lainil  aiiliolois 
iiilcrdilt's  à  riiiiinii^ialiiiM  liluc '. 
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j.a  «  iiKiiilaL;!!!'  d'Or  »  —  rar  Ici  t'>-l  |Mo|ial)lcnit'iil  le  sens  du  iioiii  d'AI- 
laï,  di''i'iv('- du  lumi^id  Al-tiii.  s\iioii\nic  du  chinois  (iiii-clian, —  csl  l'cii- 
xcuildc  lies  eliaiiies  el  des  nia>-sir>;  i|ui  s'idève  au  nord  des  |miiIcs  de  ia 
nzcMin^'aric  el  i|ui  cnnliniic  vers  roiieiit  le  l'aile  des  Mollis  Célestes  el  lu 
Pamir.  itcauc(Ui|i  moins  vasic  el  moins  liaiil  i|ue  le  pnissaiil  s\slème  du 
Tliian-clian,  celui  de  l'Allaï  csl  poiirlanl  comparaldc  aux  Alpes  d'Kiirope, 
non  par  l'alliludede  ses  pics  ni  par  la  varii'li'  de  ses  formes,  l'alMinilance 
de  SCS  neiges  ou  la  richesse  de  sa  vi-p'-laliou.  mais  par  le  dcvcloppcmeul  de 
SCS  crclc<  cl  la  lon^uciii-  de  ses  vallées.  (.'Allai  proprcmcnl  dil  ne  com- 
prend, il  csl  vrai,  sur  le  teriilnirc  russe,  ipic  la  n'-^ion  monlucusc  limiti'c 
à  l'oiiesl  par  la  vallée  de  l'Irlich  noir  el  à  l'esl  par  le  col  de  Souok,  mais 
ce  passée  rn'tpienlt'  de  la  rronllcre  russo-chinoise  n'csl  qu'une  limilc 
purcmenl  couvcniioiiiiclle,  car  le  svslèmo  de  l'Allaï  se  conlinne  à  l'esl 
pour  l'ormcr  les  monlai;iics  de  Savan,  jiisiprà  la  percée  du  ^ciiiseï,  el, 
au  delà,  jusqu'aux  massifs  de  la   IJaïkalic.  Du   côlé  tic  la  Chine,  l'Allaï  se 


,l'u|iiil;iii(iii  |iii''Minii'i'  ilr  l:i  Silif'iic  il  dr  l'Uiir.il  iivi;ilii|iii\  en  ISSO.  cliissi't' par  naliiiiiiililrs  : 
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haliii(Mik> l>t>(100 

Cliinoii.  et  MuniMioiix  .    .  10  000 

Ci.iociis 5000 

Yoiika^iio- I  000 


/   Yal,Miilos '200  000 

Ti  i.i>  .        |l..lf;aii«s ."lOO 

(  Tarîmes ,S0  000 

iclMMikklifs 12  000 

K.iriaks  ."  "'lO 

Kaiiilcliadiili"' ,1 000 

IliMns..    \  Giliuks à 000 

.Viiios r.ooit 

T/i-iino«   ......  ;,000 

SuMv i.iOOOOO 


(Vi  iioiiki>v,  )li(l(li'ii(icirir,   itillicli,  (iatitivii,  t'ic.) 


ALTAÏ. 


r.r.i 


prol<iii<it>  m  (-liiiiiions  (>(  <>ii  |)n)iii(iiiliiii't'>,  |ii'i>m|ii)>  Iimis  iiii>\|i|iii°)''-,  lii)-ti 
iiii  sud  «les  soiiircs  du  \t'iii>«t'ï  cl  jiis(|u'i'i  mic  uiMiid»*  disliiiicr  dan>  Ir^ 
s<diludcs  dt's  |d:ilt>aii\  iiioii^dIs.  D'iiillnirs,  ce  iiuui  d'All.iïi'sl  niiploM-  i-ii 
SiliiM'ii'  d'un*'  iiiMnirrc  loul  h  l'iiil  ^t'iuMalc,  cl  mium'I'I  ou  rii|i|dii|ui>.  imu 
M'ult'iMiMil  iiiiv  collines,  niiiis  ciicurc  iin\  jdiiMcs  de  la  lia>c,  à  loulc  la 
région  (|ni  tlcpcnd  aduiiiiislralivcnicnldc  itarnaoul,  de  Itiiskcl  Ar  Kou/iicl/k. 

Quand  ou  a|)|)i'oclic  de  l'Allaï  eu  vcnani  de«  nionis  Oural  |iar  la  «fraude 
roule  de  la  Silicrio  uit'ridionalc,  on  ne  voil  (|ne  de^  collino  iiiéjiulièrcs. 
plus  nues,  plus  Irisics  d'aspeci  ipie  la  steppe.  Les  |(iivt<  ('•p.UM».  de  la 
plaine.  Ic<  pelils  lacs  n'-lh-cliissanl  roinliiaj;e  des  pins  soûl  di-pa^-i'-s  cl  l'on 
ne  renc(nilic  plus  (pie  des  espaces  iiii-»  cl  j;iis  :  au  sud  cl  à  l'e»l.  l'Iioii/.ou 
esl  |)oiiit''  par  un  pi(dil  de  uionla^jiies  liasses  cl  sans  caiaclèie,  cachaiil  les 
soniniils  plus  ('levés  de  la  rronli('re  ciiinoi»e.  Onclipif-  cimes  couvcrics  de 
veiiliire  c(»nliaslenl  avec  la  nndiUî  ^(•n(''ialc  des  nionls,  mais  rcu-emide  du 
pa\sap^.  dans  la  rt'^ioii  uccidenlale  de  l'Altai.  es!  prcsipic  parlonl  des  plus 
dt''S(d(''s.  Les  vouls  du  sud-oiiesl,  oui  appoilcul  les  pluies  en  KiMdpe  cl  in('iue 
sur  les  pentes  de  l'Oinal  cl  sur  les  veisaiils  du  Tliiau-cliau  loiuiics  vers 
rOccidenl ,  sont  c(uuplcleuienl  dcssi'rlK's  loisipiils  alleitjncnt  l'Allaï  :  non 
seulenienl  ils  ne  doimenl  poitil  de  pluies  à  ces  monts  ili'ess«'-s  eu  liavers 
de  Iciii- course,  mais  cnctu'c  ils  Ih-liisscnt  rapidemenl  le  Icuilli^cdes  mai- 
•ii'cs  ailuisscaux  (pii  recouvrent  les  pentes  cl  ne  laissciil  sidisisier  (pTune 
pauvre  v(''ji(''laliou  d'herbes  dos  steppes'.  (!c  sdut  les  vciiK  du  noid-cs|.(|uoi- 
(pic  apporlani  les  IVoiduics  p(daires  dans  l'Allaï.  (pii  vcrscnl  aussi  les  phiios 
cl  rev(''liiit  la  montagne  de  licaiix  pàinraues.  Hans  la  \alli'-c  d'ilur^oudeï, 
au  nord  du  Sayaii.  il  ne  se  passe  pas  de  pMir  (pic  les  nna;:cs  ne  s'asscm- 
Idciil  deuv  ou  trois  fois  sur  les  pentes  et  ne  les  couvrent  de  nci-ic  ou  ne 
les  inondent  de  pluie,  suivant   la  saison'. 

I!n  ces  r(''jiions  humides,  les  eaux  ruisselantes  et  les  j'nivls  donneni  an\ 
montai^ncs  ui\  aspect  tout  dirD'reul  de  celui  de  l'Allaï  occidental,  simple 
promouloire  de  la  sicppe  uiimilioIc  :  partout  où  la  l'orme  des  rochers, 
les  escarpements  des  monts,  le  prolil  des  cimes  ont  (h'-jà  de  la  jjraudcnr,  le 
paysage  de  l'Allaï  (premhcllisseni  les  eaux  cl  la  verdui'c  rappelle  celui  des 
.\lpes  de  l'Knrope  centrale.  Un  d('>lil('>  de  la  haute  Tchoiiya  (ou  Tchoul,  (pii 
iu(''nc  \eis  le  cid  de  Souok,  sentier  principal  des  caravanes  de  commerce 
entre  Diiskel  la  Mon^(die,  est  une  sorle  de  «  Via  mala  »,  par  hî  contraste 
des  arhres  avec  la  s(Mnhre  ^iir;;(>  au  l'ond  de  laipudlc  nuisit  l'eau  du   tor- 

'  Vesi'hnskiy,  Du  climat  île  lit  lUittic  (oii  i'iish')  ;  —  Te|Kl'oiii;lmv,  Klima  und  Vegi'liilion  im 
Alliii  :  —  ItiTiiliiinl  ïoii  ('.oU;i.  AKai. 

'  V(.-(io(ili(iv,  Die  iT>êiscli-(iKiitliu-htn  Gremiamie. 
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NOUVKI.I.K   CKOr.llM'Illi;   I  MVK.IISKI.I.K. 


ll)iii>-  iliilis  Ir  rœill'  mr-llli-  dt'  \,\  iliiiiit;i;;iii>  le  <'ii'i|iii<  ^ii|M-riciit'  nù 
'>'iiin>^si<nl  1rs  i'iii>'st>iiii\  i|iii  roriiiciil  citMMiiItli-  l.i  IVIidiimi  rsl  mit'  vi'>riliil>k- 
■>lc|>|ic,  oi'i  les  |)liii(>s  loiiilii'iil  iMl'i'liiriit,  un  Ir  |ii-(i  ilr  ]U'\>n'  i|ir;i|)|)(M'lciil 
lo  iiiin's  l'ii  IiImt  *'sI  hiciiiôl  li.iliiyi'  |i:ii-  li-  vi'iil  '.  I)  iiilIniiN,  iiK'iiif  il:iii<> 
r.Mhiï  (M-ciilfiiliil,  iioiiiIm'c  (If  viilli'i's  uni  luiil  le  (■liiiiiiic  ili>  li'iir  IhmiiIi'-  pr*'- 
iiiiri'i'.  Kii  pliisiciiis  iniissirs  ilr  rMliiï  lu  réulitii  iil|K'stii'  a  s:i  liiiiilr  piii- 
rjiilciiH'iil  liMci'c  pur  l'iiivlc  (|iii  si'it  de  l'iiilc  tic  piiiiiifif  ciilic  hi  Itiis^ii- ol 
i.i  (lliiiii'.  jlt's  tIfiiN  tViU's  tit'  rc  l'iiilt',  la  tlilTiTciict'  ('>.|  ('tiinpli'>lt>  :  an  iitirti, 
<lfs  loivls  tif  ciiiiilV'i'fs  «'ttiivicnl  les  pt-nlfs,  lamlis  «pTau  s*ul  sVU'iiilfiil  à 
pt'ilf  (If  vue  les  (It'scrls  i(»(lifiix.  Les  eaux  Itiit'iil  des  deux  (•(th-s  eu  des 
dlr(M-lioiis  oppostrs  cl  les  popiilalioiis  apparlicniiciil  à  des  groupes  diliV'- 
rcnls  :  du  (-(ÎN'' de  la  (iliiiu;  \i\ciil  les  Mun^ols.  du  ct'ili'  russe  lialiilciil  les 
Tflcii<^()iil  (Ml  Kalnitiiiks '. 

I.(>  sysl('>nif  (lt>  l'Allaï  se  t'uinposc  d'un  ^raiid  ntnnlirc  de  tliaiiif»  que 
l'dii  pciil  (•(iiisidt'rcr  d'une  nianii'rc  ^(''iit'rali'  ctiinnif  aliiint''i's  tians  la  tliroc- 
lion  de  rtnicsl-nord-tnicsl  à  rcsl-siitl-csl,  paralIfli-nitMil  an  Tarltaj;alaï,  à 
plnsiciirs  cliaiiitnis  tlii  Tliian-flian  t-l  à  licaiit-ttnp  d'awirt's  ss'-li'-nii's  nmn- 
lafiiKMiv  tlf  l'Asie,  entre  aiilres  l'IIinialava.  (les  eliaiiies  tin  ll'ilhi,  e'esl-à- 
ilire  «  Alpes  »  i\\\  ■<  Itlanclies  ».  sonl  r(''iinies  p.ir  des  ar("'les  transversales 
irrt'friilièi'es  el  par  ties  plaleanx.  tltnil  l'ensenilde  duniie  à  la  lijjiie  de  par- 
l,i<>e  tIes  eaii\  enire  le  Itassin  tie  l'dli  el  le  ver^anl  iln  (itdii  nne  tlireelitin 
■«iiuiense  dans  la  direclion  dn  nord-esl  :  de  Irt'-s  ^rande^  valit'e^  lun^iln- 
diiiales,  eiiMiine  eelles  tIe  la  nunklilaiina.  s'onvrenl  dans  !  l'paissenr  du  s\>.- 
lèine.  I. 'Allai  ne  l'iirnie  ptiiiil  un  l'aile  einnplel  de  si'paralinn,  pni'^ipie  à  roiiesi 
iiii  tIe-- ariliieiiK  (le  l'Irlieli,  l'()iiltMiii,i:tini'.  e(Hiiniiini(pianl  avec  le  llcnve  par 
un  ('(ini's  en  parlie  -niileriaiii .  iiail  en  pl(>iii  linlii  pour  (■tiiilnnrner  Itiiis 
les  niassil's  (leeideiilaiiv.  La  liaiileiii  ninveniie  tIe  reiisi-nilde  dn  s\sl(''ine. 
l'ii  lenaiit  ((iiniile  des  valli'-es  inleriiit'diaires  el  de^  plateaux  dn  sud  sur 
les(pi(>ls  s'appiiieiil  les  in(inla<;nes,  esl  ('>\aliit'>e  seiilenieni  à  l'2(M)  tni 
I.MIO  iii(''tres  ;  mais  les  arèles  prineipales  (int  de  ISOll  à  '27l)0  int'-lres.  I,e 
iKeiid  cenlral  du  s\slèine,  au  poiiil  de  vii(>  li\(li'()^raplii(pie,  l(>  inassil'  d'où 
-'('■couleut,  an  n(n'd  plusieurs  aniuenls  (!(>  la  Kaloin'i,  à  l'ouest  la  ISoiikli' 
tanna,  au  sud  l'IKiuour,  Iriltiilaire  inonfi(d  de  l'Ike-eral,  esl  Iraversi'  par 
nue  lurelie  (pii  n'a  pas  moins  de  28lM)  iii(''lres.  d'aïuès  Miroeliiiileheuko  : 
c'est  rOulau-(lal»as  (ni  la  «  l'ierre  roniic  »,  ainsi  iiommi-  de  ses  eoiiclies  de 
iuincrai  de  fer.  Au  nord-oucsl  de  ce  passafic  redoiih'  s'(''l(''ve  la  plus   liaiilc 

'  l'iilaiiiii,  Drii'n'iniu  i  ISurayti  Knxsiiia,  I.S7!),  ii"  (i. 

'  lliiill<i\,  llii'ff  iiiin  ilrin  Midi,  Kiiiiiiii's  Aicliiv  liii'  »i>M'iisi'ii.  Kiiiidc  von  llii>sliiii(l,  \ul.  X\l. 

■■'  Nfv  Elias,  Jdinniil  nfllic  Geoijiuphiiul  Soriclij  o(  Lundim,  1875. 
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(inicflc  l'Alliiï,  In  liclMiiklia  un  In  «  Ithiiirlif  •.«joui  1rs  d(Mi\  jiniiilrs.  pivs- 
i|ii(>  t>^:ili's,  oui  l'iniiDii  .'.'.'td  iiirlic*.  \r  iiKio-il  i|ii<'  ilniniiif  n-ijc  iiKiii- 
lîi;;iu'  l'I  011  M'  (IrcsM'iil  aii»i  li>  |Miiii*  il»-  riM-iifi>  ii|i|Mln>  les  «  li(i|iiiiiif.-> 


»"    IV     —    l«c    l(lffU</|l. 


1       : ,, 


D'oprcra  Movt' 


(lo  Kaloiii'i  >,  osl  |iai-iait*>nit'ril  liinili-  ilii  ii'^li- ilt-  rAllaï.  an  sinl,  à  l'oiirst 
ol  au  nord  |iai-  la  Kaloni'ion  Kali>niii\.i.  iiiii  «»>l  la  vi-rilahlc  Ol)  Mi|Mi'ii'nrr 
ol  vers  laquelle  se  dirigent  île  iiomluiMjM>s  livii-res;  l'une,  piulaul  !(•  iioin 
luru  de  Kok-sou,  coule  de  roueslà  l'est,  dans  la  (issure  étroite  du  platonu 
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fo  !•'>■■ 


«le  Kiii'^iMi,  liiiiil  trciniiiiii  '2(1110  iiirlro.  \r  iiiiiNoil'ili'  lu  Itrliuikliii  on  dis 
iiiiiiiliiL:iifs  <li>  Kiihiiii'i  i'»l  nliii  i|nj  a  le  plus  i|c  ilioil  jin  lilrc  <lr  <  (liiiiitl 
Alhiï  »,  iillriliiif  il'iiriliiiiiiK'  ;'i  l.i  ii';:ii)ii  i  iiiun  |it'ii  loiiiiiir  ilc  l'Alliiï  iiinii- 
i:til.  l'ir-cisr-iiiciil  lii  cli.'iiiic  ililr  i<  lii';iiiil  Allai  »  par  la  |ilii|iarl  ilt-s  ^ni- 
yia|ilii  »  est  (|(''>.i^inr  |  ar  Vriioiikii\  -.mis  le  inni  de  «  l'clil  Allai  »  (l'.klaL;- 
Mlaii  :  <  '*'s|  la  tliaiiii'  luuilirir  m  rjili'iilalr  ilii  |ilatraii  ilr  Knlxlii,  «loiil  lis 
l'scai  |iriiiriils  s'iin  liiiriil  au  sml-niii'sl  \ri.s  la  \allir  di'  rOiiioiiiijioiir  l'I  dr 
l'Iilirli  Niiir.  I'liisii'iir>  (les  Mt|iimt'l>  df  «•«'lit' rliaiiii' d»''|iii>M'iil  la  limik'dcs 
ii('if;»'s  pi>i>ir<l:inli>s. 

;  A  I  rsj  drs  ijivris  massils  ijr  l'Allaï  i  iissc,  iIi'sJmik'.s  d'oidiiiairr  pai'  les 
iiniiis  drs  l'ivirirs  ipii  iDiilnit  à  Inii'  Itasi' cl  drs  \illa^i's  1rs  plus  rappro- 
rlii's,  la  rliaiiif  de  Taiiiiiiii-<da  pl'id<iii;;(>  son  airlr  t>ii  Mniiindic,  l'iilii'  lis 
iiiirt'iils  du  \rMiscï  siipiTiriir  cl  1rs  raiix  ipii  dcsn-mlnil  vris  rOnlisa-iinr. 
tandis  ipir,  plus  au  nord,  1rs  iiionla:;nrs  dr  Savan  di'-ploiciit  raiii|diillii''àlri' 


di"  Iriii's  riinrs  lioisrcs  l'I  voiil  s,.  Iriiniiici'  au-dessus  du  icnisci  par  Ir 
iiiassjr  du  Chaliiii-daliai;.  Moins  liaiiN.  les  i  liaiiiuiis  du  Kou'/.ii*>l/kiy  Al'a- 
laoïi,  ipii  l'oiiiirnl  le  l'aili'  riilir  les  liassi^s  de  rolti'l  du  Ycnisi'ï,  t'-IrM'iil 
rilcoii-  IfUl's  rioiipi's.  l'^alrniriil  noires  de  roièls.  à  l'JdOel  I.Mlll  iiirlies. 
l'Iiisieiirs  priils  Lus  soni  paisfnii's  dans  lis  liaiiles  eumlies  \oisiiies  du  ninid 
de  nioiilapnes  <iù  se  l'cjui^nenl  j'Allai  ri  le  Savaii:  mais  |i>  plus  vasie  el  h- 
plus  liiaii  liassin  lanislic  de  l'Allaï  ^c  tioine  déjà  à  peu  de  ilislaiiee  l'i' 
la  s|,  ppc,  ipiniipie  des  haiilenis  is(ai|  irs  rriiloiireiil  de  loiis  les  eôli-s  il 
iju'ii  ail  un  aspeel  Imil  à  l'ail  alpin  :  i  'es|  le  lae  Telet/koie,  où  se  ji>||t>  je 
'IVIioiilieliniaii  et  d'où  s'i'>rliappe  la  lti\a.  allliieiil  oriental  de  l'Oli.  l'iir  la 
lieaiilé  de  ses  ii\a;:es,  le  lae  Telel/.koïe  rappelle  le  Lr-liian  et,  eoniiiie  lui. 
SI'  ((iiiiposi-  iji'  deu\  lacs  appartenant  eliariin  à  un  sxslrnie  dirri'ienl  de  eas- 
siiirs;  mais  les  deux  lacs    ne  sont  pas  nuis  par  des  eoiiiiies  doueeili'lil  iii- 


lli'rli 


lies  eoininr  celles  du  lac  île  lieiieve.  >es  alumes,  q 


le  r, 


iiruiie  coiieiie  de  <>l; 


ice 


ne  recoinre  ipie  dans  les  aiiiii-es  eMcssivcmenl  Iroiiles,  sont  un  peu  moins 
proronils'.  l.'Alliii-laoïi  ou  la  «  moiilai:iie  d'Or  »,  dont  la  croupe  neigeuse 
domine  rcxtri'mitr-  méridionale  du  lac.  et  ipii  se  eoiitiniie  le  lon^  de  la  rive 
occidentale  par  les  rochers  du  Kara-koioiini  ou  des  «  Ksiarpements  noirs  », 
est  un  mont  sacré-  pour  les  Kalmouks  :  ils  lui  donnenl  le  nom  de  «  l'èri;  des 
Moiila;^nes  el  du  l.ac  »  el  disent  ipi'il  a  toujours  puni  de  iiiurl  ceux  t|ui  teii- 
laieiil  de  le  prolaner  en  en  gravissant  la  cime  '. 

•  I,af  Ti'lrlzkiiïi',  il'iiprôs  Si'ilioiiov  {Sloviir'  UnsiHxliin  tmpeiii). 

Alliliiilc.   . iXtl  nièlits.   |   Sniicii'uii' >!Sr>  kiloin.  carrés. 

l'ioHimlciii- 217  iiii'lii's  (*i8ri  il';i|iios  Ilfiincrscn). 

•  Raillov  ;  llcliiiiM-M'u  ;  S('miinn\ 
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\iii^i  i|iii-  Hin  iioiii  riiiilii|iic.  hi  lîiliiiikli.i  i-^l  niiixcili-  ilf  iiri^rs  |ii>i-'>i»- 
liiiili  s.  cl  iiiriiic  un  ;;l;iiiii',  tic  "J  kili)iii)°'lir«  i-l  ili'iiii  ili-  liiii;:in>iir.  **i''|iiiii- 
rliiiiil  il.iiis  lin  rji'i|iir  ilr  |;i  niiinlii;_'iii',  rtiiiiiiil  It's  |in'nii('n*x  imiix  tic  lu 
rivit'i'i'  KiiloiHi.  rtinliinl  ;'i  Ihimis  iriinrii-nnf^  in<>i-;iin)-<  i|iii  Iriiioi^nt'iit 
iliin  rniil  nol;ili|)'  ilr»  ;:I,'m  rs  '.  <Jnt'|i|iif«  m-vi-sil)-  |H'lil)>>  ilinifii^ionx  ih'M't'ii- 
ilfiil  ili'-  niiMila;:iic-  \tM»inr>;,  ir»l(''  liini  .inKiimli  i>  tii-v  j;l;irici-  i|ni  icrnii- 
\i'iiii'nt  iiiilirrois  lniil  Ir  ni;i>-»il  «le  iii<)nl;i;jnc>-.  t|iiiiii|iif  llci  nli.inl  tir  linllii. 
s  ii|i|)ii\,inl  -ni-  lies  imlicfs  |iiin'incnl  iii';:alir»,  iiil  v\\\  <li'M)ii'  mnic^liT 
rcx^li-nic  il'iini'  i'*|Mii|n)-  ;ihri,iiii>  i|;iiis  rVItiiï.  Ili'-i  ••ininml,  on  li\iiil  |:i 
litiiilr  <lr>.  iici;jc>.  |MTsi>liinhx  •<ni  lis  imiiIcn  iIc^  inunl.i^ni-N  iI'Oi  ;'i  rnlliltiili* 
liii>)rniii*  <li'  'J'i.'iO  ;'i  ^.'(Kl  nii'livN;  umw^  MiriMliiiili-lifiiku  ii  nni-liil)'-  ijin- 
Mir  Ii'mIi'iiv  vcoiiiil».  ti  iiiiliininicnl  >iii  Ir  toli' iln  ini<li,  i'\|tii»(>  imn  >-riili- 
ini'iil  ;"t  rinlliiriirc  tliirclc  do  ijixmii'»  ^itliiiic*.  in.ii-  ;iii»»i  à  l.i  cliiilrni  ii- 
llirliii'  lin  |il:iliMn  nir-riilinniil,  lu  li;jni'  ilr  rn^ion  riini|i|i''l<-ili"<  m-ii^i-s  i|i'>|i:tvv,> 
•JCtOM  niriri's  :  i|iiiiii|iii'  icIrM'i-  iiin>-i  ili-  'i(Ml  nii-ln'-.  clli'  if-li'  m'-innioin'» 
pin-  li;i— (•  i|iit'   1,1    li;.'iii'   (111  ii"«|iiinil;iiilf    ilf»    Alpr-   cl  ili'-  I'm<''II(''('<. 

jljin»  |iii'-i|iu'  liMilc  Min  l'Iiiiiliir.  rMliiï  iiin-i-l«' m  iii.i«.-ir-  cl  en  tliiiinc- 
rnrniiinl  ilr-  |iI;iIimii\  i'i  |iin;jnrs  rriiii|)c<  cl  ;t  linii— ili'>|ii'inii'i'-:  ;iii-ili'--iiii . 
ili'  1,1  z<iiic  ili's  iirii;!'-  |ici«-i><liiiilf-.  le-  li.iiilciir-  -cinl  (•«iincrlc-  |i,'ii'lii  lli-- 
innil  ili-  li'it'iiiiix  inaii'r.i:::>ii\,  i.i|i|icl,iiil,  mii-  imi  |M<i|iin  linii-  lic,ini'iiii|i 
|»liis  roii-iili'iiililc-.  les  «  liantes  l'aLiiies  »  des  Aiilcnne-;  cl  |)a|seni('s  de 
liliM-s  di-  iji.inil.  (ei|iii  lem  il  iail  tlnnner  le  nom  il<>  c  marais  de  pierres  ». 
hes  \,i||('cs  priil'iindes.  à  panii-  dès  escn  |n'-cs,  si'>p,i|-i>nl  ce-  sniniiiiles 
aplalies'.  cl  scnildeiil  pniir  la  piii|iail  a\oir  l'-le  creiisi'-i'-  par  l'insinii  din- 
les  rnrlio  scliisleiises  inleirali'es  d,iiis  le-  iims-cs  'jranilitpies .  pin-  i.-sjs- 
lanles,  t|iii  roiinenl  le<  priiieipaii\  ;;niiipes  des  iiiunls  Mim '.  \|ènie  lis 
('lininiiiis  di>  Salaïr  el  du  Kiiii/iiel/ki\  \la-li)iii.  ipii  s'a\.iiiieiil  en  piiinion- 
liiiies  dans  les  slcppe-  du  niii'd,  soni  en  pallie  emislilni-s  par  le  ;;ranil  : 
des  poipliMi's.  des  sei'penlines  mil  lia\eisi- l'i  cl  là  les  nulles  (risl.illines 
el  les  srliisles  de  l'Allaï.  m.iis  nulle  p,iil  mi  ne  remanpie  daii<  res  nnni- 
l,ij;iies  les  liaees  d'iiiie  arlinii  Milcaiiiipie  ipieliiimpie.  I.  Allai  es|  l'-videiii- 
meiil  lin  svsièine  de  ni(iiil;ijiiies  li-è'^aiieien  :  on  n'v  Iroiixe  ,iiieiine  s||-;i|c  des 
terrains  si'>dinienlaires  ilii  d\as,  du  trias,  du  jura,  de  l,i  craie.  ;ineiiMe 
assise  tertiaire;  depuis  la  Idiinalidn  des  rixlics  paléo/(ni|ues.  l'Mlaï  a  toii- 
jnnrs  drrsst'  ses  ei'tiuiios  au-dessus  des  meis  ou  des  steppes  inli-rienies  : 
les   eoiiclies  île  tliarboii  de  lerif  ipie  l'on  a  reconinu's  dans  les    iiionta;:iiL>s 

'  (il  liliT,  Veberticlil  ilrr  hiilimisrlien  Uel'irgr. 
''  Tcliiliiiiclicv,  Viiijtige  île  IWlliii. 
*■  Iloriilini'd  viiii  l!otlii,  uummiiu  citr. 
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»!••  ki)tuiifl/k.  »ur  !«•*  UmN  iK»  la  Toiii.  cl  h-^  \<-inr'»  mi''lallifî'n->  <|iii  oui 
•liMiiK*  ;i  h  n'-iThin  <l«-  r.\llai  iiii**  ini|Niii:iiirt<  iVoiii»iiii«|iu-  >i  (iiii>iil«'-ral)lc, 
(hilrlif  <loo-^  r|MH|ih*^  «!«•  riii^loin'  IciTfslii'. 

I.a  Mon- «it-  r\ll.ii.  riimiiiim»  à  n>llc  ili-»  sii-pjM's  )'n\inMinaiili>^.  i-^l  il'iiiif 
II"!'*  v'riiiuk-  rirlh-*.«4- :  loiiiffui»  rllf  n-if  iiirr-rii'iiii'  à  n-ll»'  •!»♦  rKiim|M> 
l'i'iilrali'  |MMir  !•■  iMmlin-  il«*»  r^iMM-i"-.  I.ciIcImiiii',  i|iii  a  iii-ii**illi  i*ii\ilitii 
M'i/»'  ri'iil»  |>l.uili>'<  )>liaii«°Tii;:aii)i->  il  tii<i  l'Ml.ii'.  «'xalin'  .ni\  i|iialii-  M'|t- 
lii*iiii>«  «il*»  «-«iii-»!-»  iihliyriif»  ilr  I  Ailciiia;:!!)'  n-llr».  i|iii  oim|M»M'iil  la  (loiv 
siiii\ap*  •!■■  r\ll.ii.  ^iliir  |iiVviM-iii«>iil  mmi>  la  iii«miii>  lalilmlc  <|iio  lt*'>  inoii- 
layiii-N  lie  l.i  Iwilh'iiK-  ti  ^•uiiiiio  l'-^alciiH'iil  aii\  aiU'rniili^i's  ili-»  \«>nt>  du 
siiil-4»iii-^l  ri  lin  iiMnl-i>«l.  TiMili-v  les  rainill**»  tli>  |tlaiili>«.  à  IV\«i*|>liiiii  tit* 
n'Il»-»  iiui  «•r«»i«'*«-nl  .m  Inirtl  ilr»  lars  >al«'*^.  soiil  rf|in''^'iil«'»"«  ilaii-.  TMlaï  par 
un  plu"  |«ilil  ii<iinlir<-  •ri**|M'«r>«  ipio  ilau»  rKui'o|H'  ci'iilnilt*  :  ri-raliii- 
iiiani|U«-  ruiii|i|«iciii«*nl  :  li-  tilleul  ne  «c  \iiil  <|urii  ;:nMi|M-x  iv«i|,'->  ,-|  ||v< 
•'•loiL'in-  If»  un»  <!«•«  .iuln>>'.  ol  Tauiif  i-»!  Iiv»  raiv  «laii"  o-  foivU  ^il»'-- 
i-it*iiiii'>  :  \\\M<  TMlai  iMi^M'tli- i|urli|ui'<.  i'sji»'«vs  i>n  |in»|uv.  Irllt»^  «pu'  le 
»'»*ri^iiT  «II-*  liaii**  ijtutirem  Idlariai)  et  l'arhre  aux  |H»is  {ntraijinin  (?»•/»<»- 
rrsrens'.  iloiil  !••»  I>ranrln'»  iaiile«i  cl  le  l'euillaiie  Mamliàln-.  <l«Von|N' 
nuunie  ii-lui  iK-  l'ac-nria.  m-  \iiieiil  «ur  la  pinpail  tli'<  |HMile^  arides,  eiilre- 
nièli»  aux  n  •'>«■»  el  aux  »pin'"»"«  île»  liiiMi»>aille»'. 

I..I  ll'Mv  il*-»  ^U-pin"»,  ipii  M'  rouliinie  <i!ir  le»  |M'Ule>  aiaiiiVi-»  el  ipii 
limili'  Mir  le  |NiurtMur  «les  nii)Ml<  la  llnre  <  allaiipie  •  pmpivinenl  liile. 
ne  »V'lè\e  :;uên'  «pi'à  ."(Ml  nielle»  île  liaiileiir.  Ille  e»l  a»<<'Z  |muvn>.  »ur- 
loiit  ilan»  lf^  Icmiin»  viliiivs  de  »el.  el  la  cinileiir  uéiiénile  d«'<  |Ki\s»i;es  esl 
^•rix'  OH  jaunâliv.  yà  e|  là  iiuaiii-r-e  de  \eil  pâle.  I.e»  pniiriixi  \e|-dii\::iiti  < 
i)ceii|ii>iil  »<-ulenient  le»  lias  r<tnil»  hieii  airii»4''<.  el  Ton  dit  ipie  |»oiir  l'Iialii- 
lailt  de»  »lep|>«^  nui-<.  leriie»  d"a»|M«el.  aux  riiiiliMir»  inilindiile».  i  e»  lioilie» 
pii's»*''!'^.  oinlulanl  »<iu»  le  vent  romnie  des  llol».  sont  d'alionl  |hmi  a:;iva|ili» 
à  \iiir  :  li-  in»u\enieiil  de»  i;nmiiini»  ipii  »al>ai»»enl  ol  m'  relèxeiil  iiiee»- 
»aiiiiiieiil  rn  niodiii.inl  leur»  teinle»  prmluii'ail  rlie/  eus  uno  siiiie  de  «  mal 
do  nier  ».  Sur  K"»  Uml»  de»  lleiives,  la  lluiv  des  »leppi'»  esl  inlerroiiipue 
|Kir  la  \i~;ëlali«in  aH»"ri'»4-eiile  :  dr»  piii<  »e  iiniiilreiil  eu  quelque»  eudroil». 
mais  il»  ili»|Mnii>»«Mil  rapidenioiil,  par  l'elTet  de<  l'iiipienl*  iiurudies  aux- 
tpiel»  le-i  ex|«L»»«'  le  xoi»iiia^e  de  riininme,  el  sont  iviiiplaiV-s  |Kir  des  bou- 
leaux el  d'auln-s  ovittr»-*  d'arlife*  à  eri>i»saiiee  nipide.  Parmi  K's  invidiei-s 
et    K'<  ».»ule<  i|iii   Umiont  en  plus  grand  iiomluv  les    ri^ièit*»  deMeiidius 

''  Zm  .>it^rhin.  Ofitâfic  ZmfOfImoi  Sihii  i. 
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«II*  rVllaî,  i|iii  lipifo  i'o|m'-i-i-«  oriiililciit  «Mil*  iiri;:iii;iirix  ilii  liant  lMs>iri 
«l.-ntli. 

hl'^    IhiiiIiMIIX   lloi|-<<  ol  iU'S  Ml'-llilTS  M>  VllilMll  Mil'  It's  llilllli".  |H-illt'o  j||o<|ir.'l 

'JII.'iO  iiii-iii>>,  laiiiii»  <|)i<-  la  /une  rur«*>lii'-n'  <!<•  i'Miai  jirti|ti'ciii)'iil  tlili*  m' 
il)''\i'l)i|t|H>  (laiiN  la  ieoiic  niiii|ii-ioc  tiitii'  irillll  ri  lU.M)  iiirlii-v  tr,i|liliii|i>  '  ; 
liiai^i.  •Iail>  tiMilr  la  lv::iiMl  li,iliil)'-i-  ilr^  iiioiila;:iirs,  i-llr  a  l'Ii'  llolalili'iiDMil 
ri'-ln'-iic  |»ar  la  liarlir  des  |irii'lii-rtMi«  ;  on  \  |iairiiiirl  tlr>  i-s|ki(i»(  ijc  n>iilaiiifN 
lit'  kil<iiii<<li't">  raiTi's  s, Ils  |-i-iiriiiilicr  iin'-iii*-  un  xmiI  arliit'  tic  liaiilr  liiliii-. 
i.oiii  lin  iji-li'ii-l  ili->  ii!iiir>,  iI.iiin  Ii's  xiiMifs  i|ni  m*  >onl  pa»  Honinior»  an\ 
\«>iilo  ili">>4''«-lianl>  lin  «iiil-iMii-sl,  iiii  \iiil  l'iitoif  la  lai;ja  ili-  |iiiis  cl.  |i|iis 
liaiil.  lie  >ii|)iiis,  lit'  |iirlila<i,  iri'-|>iri''i».  |ilns  Ik-IIi-n  ijur  1rs  f'iiivl»  de  TLii- 
i<i|H>.  à  «MUSC  (II*  la  liilifsor  l'I  ili-  la  Naiii'li-  ilr^  |ilaiilr>  iln  siins-|iiii>  :  rr^ 
r-IMHT»  viiiil  fil  nioxcunr  (li'U\  li'i-  |>liis  ,i  hii|i'>  ijiu'  irllr*  ilrx  l'un'ls  i|il 
lilloial  allaiilii|iii-  cl  It-ni'o  llrni  <•  iH'illi-dl  iI'imi  iiifiM-ilIfiiv  l'-rlat  :  Ir»  ant- 
iiils,  le»  i|(>l|iliiniiini  m'IiiIiIi-iiI  ilr»  i'o|H>n  >  iiun\i-lli>»  an\  Mixaiiriir»  M-iin^ 
(lo  l'Oi-iiilriil  .  taiil  li-nis  llfiii>..  il'ii  Icii  inli-ii^i-.  'tlali'iil  à  iiin' ;;i.ii|tlr 
lianliMir  an-ilf^oii*  ili--  arl»ii«>irs.  î.i-»  |tlaiili'  i'|iini'>.  ilunl  la  /oiii-  s'i-lciid 
aiMl('s«.||s  di'<«  liiivis  jiisi|n*à  la  li^iir  di  s  luij-r-,  mil  .m^si  d,>s  fiiiilfiii'» 
liv^  vi\i'>  l'I  |-i'-|>aiidi-nt  niu- oïlrni' |ii  im'*I|'.>iiIi-.  KIIi-s  s'eiiln-nu'li'iil  d'aliuid 
aii\  ailnr»,  i|iii  s',ili,ii>viii  d  se  ralinni^rixsciu  ^ladiicllrnu'iii  vi'i-  Ir-.  |M'nli'- 
vn|M'Tii'nirs.  |inix  cllco  n'iiiinii-nl  Imilrs  lr>  rmiijH's.  iiirhi^anx  lirlini'»  il 
aii\  iiionxM's,  «(>>i  pins  lianl  ili-|)ai-aisoi'nt  «■llcs-inrin*'^  •«itii-.  Ii'v  iiri;;(  ».  In 
rliaiil  di'o  KalintMik>  l'ai  II- di' n- |i,",Mi\  |iàlnra;:i>x  du  «  \iriiv  |mt»'  Altaï, 
lont    xt'ln  d'Iiiilii's  liiii-s  «. 

La  faiiiu*  do  la  iiioiita^iii-,  ili*  iiiriin-  <|ni>  la  ilorr.  r-\  nlulixi-niriil  tnil 
1  irlir  :  ain^i  i|ni-  Ir  rlianlrnl  Ir»  Kalinuiik-.  «  1'  Vllaï  Idaiir.  aii\  (|nali'i>.  an\ 
xi\  valli'fs.  r>l  II'  scjiinr  di-  >-(ii\aiili' iii«.f,in\  ri  di'  rr ilV  iiiiiomliialdrs '.  » 
l.rdidionr.  i|iii  |iiil  «-xiduirr  MMilrinriil  iiiir  pailii-  di*  la  ir-L'iiiii  cl  i|ni  lais>a 
«crtainriiicnl  à  jilaiii'r  ajMÏ'-  lui,  rcciicillil  '2\  c-iicic  Ai'  iiiaïuinilÏTi's, 
it\  »'>|kV»'>  d'iiix>aii\,  "JN  ain|diiliic>,  mais  siMili'iiiriil  •>ij'l  ruinn'»  di-  |iiiis- 
xiMis.  l>cjà  >nr  1rs  riitiitiiTcs  di'  la  (iliiiii-  1"  Vllaï  |i(is>ôili'  i|ni'li|ur-i  aiiiuiaiiv 
a|i|mii('naiit  à  la  raniu'  di-  l'Asii-  cciiliali- ;  mai»,  dans  rciisrmldi>,  les  aiii- 
inanx  sont  lc>  mémo  i|nr  rcu\  du  Tliian-clian  cl  t\i'  la  SiliiTic.  I,c>  lij:ii'> 
oin|)aillo».  i|iu>  l'on  vnil  dans  le  miisiV  di>  Uarnaoïil,  l'Iaiml  do>  xi>iti-ni's  i>ti 
chasse  sur  un  lonitoiic  étianji;i'r;  l'i-spiVi'  ne  paraît  point  avoir  été  iiri;;i- 
iiaiiv  de  lu  euiilri'e.  Onelipies  aniinanx.  jadis  euiumuns  dans  le  pa\s,  ont 


i-i 


'  Lodobuiir,  oiurayo  ciliV 

*  ItaJtov,  Volktlitlfmtur  iler  Turkitclifn  Slâmme  Sûd-Sibirieiu. 
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(li-p;irii  ou  <lii  iiiitiii.^  sont  ilcvcniis  livs  r.iics  :  tels  miiiI  K-s  ch^Ums, 
ii't'\isl,iiil  plus  vi.iinls  (liins  r.Mljn',  si  ce  ii'csl  priil-rln' ,iii\  bords  tic  l'Ii- 
licli  Noii'.  Il  \  Il  un  sii'clc.  lin  Iciups  ilc  l'iilhis,  les  r-Liiis  l'Iiiinil  Im-s  cii 
-i  ^riiiiil  iioimIm'i'  ipii'  II'  tiiliiil  si-  p.iMiil  soiivcnl  rii  pciiiiv  ilr  ccl  iiiiiiiiiil, 
('■MihH'i's  :'i  un  pt'ii  plus  d'un  ili'iiii-iouhli'  hi  pirn-'.  .Miiis  si  ipii'Itpics 
<'sp(''C('s  oui  (lispiiiii .  rNli'i'UiiiH'rs  p,ii'  li's  rli.isscurs .  iriuilrt's  oui  l'Ii' 
iiili'oiliiili's  p:u'  1rs  .i^i'irulli'iiis  riissi-s  d  iMil.irrs.  T.iiiilis  ipii'  les  ciiloiis 
iiupri''\o\;iuls  ilii  Tliiaii-rliiHi  l'I  il'.iuli'i's  {('nidus  ili'  l'Asii' (•culr.iii'  liiriil 
II--  uiai'.'ili  pour  leur  sricr  Irs  coriirs  l'I  i-ri  r\lrairi'  la  pn-iiciisi'  ^l'-laliu',' 
>i  appriM-ii'c  ili-s  Cliinoi>>.  iriiili'llijjriils  pavsans  russrs  lir  la  valltr  ilr  la 
llouklilai'uia.  naii^iianl  ili>  ili-lriiiri'  la  laïc,  s'ils  coulinuaiciil  .Ir  rlias-rr 
ranimai  à  oiilranir,  li-  caplurcul  ri  ri'ussissrul  à  l'apprivoiser.  \r  niaiali 
priil  rirr  ajoiili-  ili'sorniais  à  n-s  ipiaraiih-  ri  ijurlipirs  aiiiiuaii\  ilouirs- 
liipirs  l'Uiinir'ir's  par  (ii'o(ïro\  Saiiil-llilaiir.  !!ii  I.STtI,  l'olauin  r'\aluail  à 
ilrii\  irnis  riiviron  Ir  iionilirr  ilrs  niarali  privés,  ri  l'acrroissiMuruI  ii<  < 
troupraiix  sr  l'ail  iiiainirnani  pai'  raii^nirnlalion  nalurrllr  ilrs  lainillrs. 
I.rs  pa\saiis  pn^rrrriil  ri'lrvr  ilu  niarali  à  rrllr  iln  rlirval.  I.r  rnniiiianl  r>-l 
plus  iliii'ilr,  il  niaiii:r  moins  ilr  loin.  pouiMi  qu'on  ail  ilii  ^rl  à  lui  iloiiurr: 
4'l  1rs  rornrs  ilii  iiiàlr.  ipir  l'on  scir  au  pi'iiilrm|is,  rappoririil  ru  movrniir 
'Jdll  rrani'o  par  an,  lirauronp  |i|iis  ipir  iir  rrprrsnilr  Ir  Iravail  aiiliiirl  ilu 
r|ir\al  :  en  oiilrr,  la  rliair  >■!  la  praii  iln  inarali  onl  iiiir  uranili'  valriir 
iVoiioniiipir.  I.r-  iiiili^riirs  ilrs  nioiils  s.ivaii  ri  ilr  l'Allaï  on!  aiis-i  (|,iiis 
Iriu's  Iroiipranv  ilrs  \aks  iloinrsliiiiirs.  (hiaiil  au\  monloii'-  à  i;io>sr  tpiriir 
[aris  )iU'iihiiiij(jii\.  ipir  roii  rlr\r  par  mil  lions  m  Tailarir,  sur  Ir  vrr-aiil 
iiii'iiilioiial  i!u  (!auiasr  ri  ju'-(pi'(>ii  A-ic  Minriii'r,  on  li-  croil  ili".i  (inlii-  dr 
rr-  hrrln-  dr  iiionlauiirs  {\\'  l'Allaï  oiirnlal  loi/x  (irijdin,  ipii  jirinrnl 
.illriiidrr  la  laillr  t\i'  prlilis  \arlii"<,  ri  ipii  ^oiil  arnii'r-  ou  pinli'il  rmliar- 
la-sôrs  par  dr  si  prsanirs  rornrs  '. 

D'aprrs  l.rdrlioiir  ',  1rs  alirillrs  aurairnl  l'Ir  iiilrodiiilrs  par  1rs  Iliissrs 
dan-  l'Allaï  vrrs  la  lin  du  dix-liiiiliriiir  siôdr,  aprrs  pliisiriirs  lriilali\rs 
iiirnirliit'usrs;  mais  il  rsl  prolialilr  loiilrlois  ipi'il  s'rn  Irouvail  dans  la 
irjjioii  du  lar  Irirl/.koïr.  piiisipi'rlli's  \  soiil  roiiiiiirs  muis  uii  nom  iiidiurnr 
ri  iproii  1rs  rriicoiilrr  à  l'i-lai  saiivaur.  (Jiioi  ipi'il  ru  soi!  ra|»irullurr  rsl 
drvriiur  riiiir  des  jiraudi's  indiislrirs  Ai'  l'Allaï,  ri  drs  pavsaiis  pos-rdriil 
Ju-ipi'à  ilriiv  inillr  riirlirs  auloiir  dr  Iriirs  drmriir,  ;  dans  i|urlipirs  vil- 
la^rs.    la    ri'idllr  anniirllr   du    miri  rsl    dr  jIMKHI   kilit;.;i'ainmrs  ;    l'rvpor- 

'  liiiMli,  /(  (M'  iiiiili  M'es/  Sihiiifii. 

'   llei'iili^ii'il  \iiii  l.dlLi,  Midi. 

■'  Ik'isv  (luiili  tlds  Mltii-Cchinji'. 
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1;ilioii  (le  1,1  viillt'c  d.'  I,i  Itoiiklil.inua  sVl."'vo  amiiirllcmciil  à  'JIMI 0(1(1  kild- 
}j  ni  m  mes  d.-  iiiirl  cl  ;i  ,".."(1(1(10  kilniiraiiimcs  de  ciic'.  Le  ini.I,  hvs  |i,ii- 
ruiiK',  l'sl  1*1111  des  iiu'ts  les  jdiis  (irdiiiaiirs  de  l'Allaï,  iii'i  ou  le  iiiaii;:.', 
coiimic  dans  Imilc  la  lliissif.  avec  les  liuils  siinvs  et  avec  lr>- ((iiicoiiiluv^'. 
I.'ftiirs  di;  l'Allaï,  ((11111111' celui  des  aiilrcs  C()iili(''cs,  u'e>.|  |ias  iiiniiis  (|iie 
riioiiiinc  aiiialciir  du  miel, el  c'esl  autour  des  iiiclieis  (|ii'riii  l'alleiid  |Miur  le 
hier.  I,es  |»a\saiis(|iii  clierclieiil  seuleiueiil  à  IVcaileiile  leurs  jjirdiris  r.a\eiil 
(Idiiuer  à  leurs  ('ixiiivaiilails  rev('lus  de  liailloiis  assez,  de  loseiuMaiice  avec 
riumiiiie  |i(iiii' hoiiiper  l'diirs,  rJKiiiiK'to  el  iiaïf  «  Michel  Ivaiunitcli  »,  le 
«  Mailiii  »  de  l'Alliiï 


Les  jtopiilalioiis  |»r(''liisl(»ri(|iies  de  l'Allaï  ont  laiss('  des  traces  de  leur 
civilis;ilioii.  I.('s  iiiines  de  la  conlire  ('■laient  e\|iloil('es  (h-jà.  de  toute  anti- 
(Jiiit('',  |i;ii'  un  de  ces  [.eiiples  iiiysh'iieux  aux(|Uels  ou  donne  le  iiuiii  LK'iii'ral 
(le  Tclioiides  ;  on  en  \oil  (jà  el  là  d;uis  les  iiioiitai^nes  et  sur  la  plaine  les 
iioinlu'eiix  loinlieaiix  entonivs  de  |iierres  et  revêtus  jMiur  la  plupail  d'un 
loiiriV'  de  Liroseilliers  {rilws  iiliiildstiiliim).  plaiil('s  peul-t'lre,  carcellc  |d;iiite 
est  rare  loin  des  tertres  l'uiK'raircs  "'.  I.orsipie  les  lius>es  d('cou\ rirent  à 
nouveau  les  riches  ^Ms(>menls  de  iiK'tal  de  rAllaï,  ils  y  Iroiivcrent  parloul 
des  excavations  de  iiiines;  ['allas  raconte  (pie  l'on  relira  ni('iiie  d'une  u.ilerie 
('•crouh'e  le  s(pielelle  à  demi  ronj:i!  d'un  de  ces  mineurs  |ir('lii-loriipie^.  ,i\;uil 
encore  à  c(it('de  lui  le  sac  de  cuir  rempli  de  riche  terre  iniiii'r.ile.  Ku  maiiils 
endroits,  le  sol.  perl'oir  dans  tous  les  sens  par  h.'S  Tchoiides,  s'e^t  crimidiV' 
en  rorniant  (r(''normes  enloiiiKHrs,  partiellement  emplis  d'eau.  Kn  (lehor>  de 
la  r('',!jion  iiiiiii(''re,  dans  les  districts  ajiricoles.  on  a  aussi  Iroinc-,  ,in-de«-soiis 
de  la  «  terre  noire  »,  des  S(pielell<"<  d'hommes  el  de  clievanx  avec  des  (dijels 
d'or,  d'argeîit,  de  enivre  et  de  fer  d('licatemeiit  tr.ivailli'-s '.  H  c-l  pndialde 

(pie    les  anciens    mineurs  de   l'Altaï  et   du  Veiiiseï,  de   un' pie  ceux  de 

l'Oural,  sont  pour  une  |iart  coiisidi'i'.ilde  les  anci'lres  des  jiop.îilions  d(''- 
cliiies  (pii  haltilaient  les  valh-es  (l(>  1'.'  liai  lors  de  l'arrivi'-e  des  I5u-ses.  el 
ipii  a|»|)arlieiirieut  à  la  souche  oiiralo  ;illaï(pie.  l'ar  suite  de  celle  illusion 
t;(''n(''rale  qui  l'ait  reiiarder  vers  les  i>ii»nliiiiiies  pour  y  chercher  les  herceaiix 
(les  peuples,  on   s'est  servi  des  noms  de  l'Oiir;.!  et  de   l'Altaï,  comme  jadis 


'  SniiDiKiv,  Pdl.iiiiîi,  Suiiplêmciil  à  la  Céiiijrniihic  ilc  Ciiil  Riltcr  (en  rns.-c). 
-  Itiisc  ;  Fiiisdi.  clf. 

'    l.l'dl'hllUI',   OlIMIlflt'  cill'', 

*  l'alLis;  —  Lfdeljiiiir ,  —  Rii|irt'clil,  Bulletin  de  IWm'lémic  des  sciemes  de  Sdiiit-Pàteribourg, 
toiiiulX.  li>GO. 
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t]{>  celui  (lu  Ciiiicaso,  |)oiir  dési^Mii'i'  les  diverses  iialions  lartares,  finnoises 
el   nièine   in(»iij;(tles  de  l'Asie  du  nord  '. 

I,es  Monj.'ols,  divisés  en  |iiusieiirs  liihns,  peuplenl  loni  le  versanl  méri- 
dional de  l'Altaï  el  les  plateaux  avuisiiianls,  niais  ils  ont  aussi  dt'passé  la 
l'ronlière  el  vivent  au  milieu  des  Uusses  et  des  Tarlaies  des  valh-es  du 
noi'd.  Toulel'ois  les  principaux  repri-seiitants  de  la  race  moiifiole  dans 
l'Altaï  septentrional  sont  les  Kalmouks,  évalués  diversement  de  l"2()U0  à 
■2(1000  individus.  (les  indiifènes.  ipii  se  disent  eux-mêmes  Teliiifril  ou  Teleu- 
i^out,  et  dont  (piel(pies-uns  iunorenl  même  le  nom  de  Kalmouks,  sont  <  les 
plus  honnêtes  des  lialiilanls  de  l'Asie  ».  ("eux  de  la  vallée  du  Tehouliclunan, 
les  Teletzes,  tpii  ont  donné  leur  niun  au  lac  Telel/koïe,  ne  l'ormeiit  (|u'une 
«  l'amille  de  frères  ».  La  «  civilisation  »  les  fera  disparaître  comme  naliou 
ilislincte;  mais  ils  n'en  sont  pas  moins  beaucoup  plus  respectables  ipie 
leurs  civilisaleiiis  par  leur  simpliciu-,  leur  droiture,  la  m'uérosilé  de  leui- 
accueil '.  Ili'cemmenl  encore,  ces  jfens  paisibles  étaient  sujets  de  la  (lliine 
el  de  la  Russie  ;  pctur  eux,  il  n'existait  pas  de  frontière  polilicpie  el  leurs 
impôts  devaient  être  ac(piitlés  aux  deux  inaihes,  de  l'ékin  el  de  Saint- 
['('•tersbour^  :  c'est  en  I8(i!)  seulement  que  les  Kalmouks  du  versanl  septen- 
Irional  de  l'Allaïoiit  cessé  de  payer  leui'  liibul  aux  fiouverneurs  cbinois  de 
Kolido  et  «l'Ouliasoutaï '.  Kncore  à  la  lin  du  siècle  dernier,  les  Teleniioul 
occupaient  un  teirit(»ire  beaucoup  plus  considérable  et  dépassaient  mêmn 
rirticli;  aciuellemeiil  ils  ne  vivent  plus  (pio  dans  l'Altaï  oriental,  dans  les 
valliVs  cl  sur  les  plateaux  des  districts  de  Hiisk  et  de  Koiiznel/.k.  (jnoiipie 
de  race  moiiiiole,  ils  ne  parlent  plus  la  laniiiie  de  leur  race;  seulement  leur 
idiome  turc  est  très  riche  en  termes  moufiols,  tandis  ipi'ils  n'emploient 
point  de  mots  arabes  el  persans  comme  les  Turcs  soumis  à  l'inlluence  de 
l'Islam. 

l'iu's  chamanisles,  les  Kalmouks  de  l'Allaï  <'élèbrenl  encore  libremonl 
leiu's  cen-monies,  el  dans  les  fjrandos  occasions  ils  font  des  sacrifices  d'ani- 
maux vivants.  Leurs  idoles  ou  plut('il  leurs  imaiics  symboliipies  consistent  eu 
morceaux  de  bois  ou  d'écorce  représentant  (l(>s  limnmesaux  bras  étendus,  el 
d'ailleurs  semblables  aux  w-fo/oipii  recouvicnt  les  nuusdes  ('ulises  de  j'nt- 
vence,  d'ilali<'.  d"Es|)ai;ne,  où  se|)ressenl  les  pèlerins.  Ces  imaj;es.  deeouleurs 
el  d'atliludes  diverses,  liunrenl  les  bons  esprits  et  les  mauvais  jiénies,  ipii 
vivent  entre  le  ciel  el  la  leire,  dans  les  monlafjnos,  au  f(Mul  des  eaux.  Les 
peaux  de   lièvres,  considérées  comme  impures  p.w  les  Uusses  orthodoxes, 


'    \.  Caslirn.  Die  Viillicr  des  Allai. 

*  lt;wlliiv.  Rcisc  iliiirli  ilcn  Allai;  —  Ncy  Elias.  Journal  Geogr,  Society  ofLomlon,  1875. 
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sonl  au  contrairo  Iciiiics  |tiiiii'  sainlcs  par  li's  IvaliiKiiiks  et  Icinliics  sur  des 
croix  (If  bois,  qui  sont  aussi  ili's  syinholcs  sacrés.  Kiiliii,  les  ruhaiis  de 
diverses  couleurs,  appendus  à  des  brauclies  ou  n')llaii(  à  des  perches, 
représeuleiil  les  esprils  des  aucèlres,  el  chaque  Kaluiouk  counail  le  ruhan 
par  le  ntuu  il'uu  de  ses  aïeux;  il  enleud  le  laM^a<:(>  que  lui  l'ail  parler  le 
veul;  il  écoule  ses  conseils  el  s'eulrelienl  respeclueusenu'ul  avec  lui;  mais 
il  ne  révèle  jamais  à  rélraii{icr  ce  que  lui  a  dil  la  voix  d'oui  re-lomhe.  (Juaud 
il  chante  eu  marciianl,  les  paroles  (pi'il  ré'|>èle,  d'une  voix  liasse  el  dolenle. 
sont  rré(pienimeul  celles  <|u'il  entendit  des  morts. 

Qnoi(pie  cliauianistes,  des  milliers  d(>  Kalinouks  n'en  >onl  pas  nmins 
classés  olticielleuu'Ul  au  nondtie  des  chrétiens.  Un  raconte  ipie  les  coupx 
do  liàlon  donnés  par  les  indigènes  à  leurs  lémnies  sont  une  des  princi|»ales 
causes  des  conversions  au  christianisme  qui  sont  censées  s'opt'-i'ei' |tarmi  les 
popidalions  de  la  frontière.  .Stnvent  la  l'enime  haltiie  s'eni'uil  che/  le  mis- 
sionnaire et  se  l'ait  lia|»liser  pitur  échapper  à  son  uiari  ;  mais  celui-ci  siii- 
vieni  luentôt  et  retjoit  le  liaptème  à  son  tour,  alin  de  rentrer  en  possessiim 
de  son  t'pouse  :  ainsi  deux  âmes  sont  conquises  à  la  «vraie  loi'.»  Ile  même 
la  pliqiart  des  Tarlares  des  vallées  russes  sont  haplisés  el  considi'rt's  nlli- 
ciellenuMil  comme  chrétiens:  mais  eux  au>si  Mint  restés  liilèles  au  ehama- 
nisme.  La  |iluparl  ont  même  oiddii'  leurs  noms  de  baptême  et  ne  >e  con- 
naissent (pie  sous  leurs  appellations  laitaics,  lirérs  pre-ipie  toutes  de 
riii-.|((ire  naturelle  :  (iliien.  [.oiip.  (ioiheau,  Vautoiii'.  Mais  la  vie,  les  inieius. 
l'attitude  (les  indii;ènes  dirièrent  suivant  l'endi'oii  oi'i  ils  se  trou\enl.  l'oui' 
les  v(»ir  telsipi'ils  sont  en  realite,  c'est  dans  leins  l'oivts  natives  (pi'il  l'aiit 
les  visiter  et  non  dans  la  mission  d'Oulala.  \illai;e  de  la  liante  valli'e  de  la 
Kaloiiii.  à  une  centaine  de  kilomètres  en  amont  de  Itiisk.  Oiilala,  centre 
de  la  mi-sioii  (U'tliodoxe  dans  le  pays  de  l'Altaï,  possi'-de  la  ciiiieiise  ('(dlec- 
lion  de  tous  le>  documents  el  des  ouvrages  l'eligieux  piildi<''s  en  lailare  de 
l'Altaï,  el  les  chants  populaires  recueillis  dans  la  contrée  par  lladbiv  el 
Tchivalkov.  Uadlov  ne  trouva  ipie  deux  Telenjjonl  sachant  ('crire,  non  le 
liire.  mais  la  langue  kalmoiike  de  leurs  aïeux  plus  civilisi's '. 

Kii  ^('iK'ral,  les  Tartaies  sont,  de  toutes  les  populations  iu)n  slaves,  la 
race  (pii  se  maintient  le  mieux  contre  les  Uusses  et  ipii  résiste  avec  le  plus 
de  succès  aux  causes  de  destruclion  (pu*  leur  a|)porte  une  civilisalion  nu'-- 
langi-e  de  tant  d'élénieiils  divers.  Cependant  il  ne  reste  plus  guère  ipie  le 
nitni  de  plusieurs  tribus  lartares.  Des  Kirghiz,  vivant  dans  la  haute  vallée 


'   Piiiak.iv,  Drern'tnjd  i  .Vrinii/d  /{nvsi'i/rt.  !S"!l,  ir  G. 

-  Sciimiinv  cl  l'nliiiiiii,  Siijiplcmcnl  it  la  Cnnjnipliif  de  Cml  Hiller  (l'ii  i'usm'). 
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(If  la  Katoiii'i,  Cdinplèleiiicnl  R-parés  de  leurs  i'ivrcs  do  raco,  los  Kazaks,  tjiii 
|irii|)lciil  li's  slt'jipi's  à  l'oiiosl  du  llciivo  d'irticli,  soiildovciiiis  Uiisscs  parles 
iiiii'iirs  afii'icolfs  cl  st-deiilairos,  mais  ils  ne  parlciil  ipu'  le  liirc  l't  riilioiiic 
iinmjiid  (le  leurs  voisins  kaliuoiiks'.  Les  Telooul  d(!  la  vallir  de  la  lii\a 
(levieiiiieiil  Uiisses  |teii  à  peu,  de  luème  (pie  les  Ivjuiiiaiides  et  diveis 
tii'uupes  des  Tailares  <(  .Noirs  »,  ainsi  rKunnit-s  de  ce  (pi'ils  vivent  dans  la 
xnnlire  rmèt.  Ilelnieisen  et  Itadltiv  eroient  (pie  les  Teleoul  sont  de  lace  lii;- 
ndix',  (pi(ii(|ue  parlant  un  dialecte  turc  rapj)mclié  de  celui  des  Telenj;onl. 
Ouaiit  aux  Ilassak  (hï  la  rr(inti(''re,  ipii  S(inl  la  lerreni'  des  Mongols  el  de^ 
Kalinouks,  ils  appartiennent  à  diverses  nali(inalil(''s  el  leur  mnn  est  eni- 
ployij  d'une  niaui('re  ^(''niiale  pour  toutes  les  Irilius  nuisuhnanes  errantes 
venues  de  l'ouest  :  suivant  l'occasion  et  los  l'acililtis  de  pillaj:e,  les  Ilassak 
Si;  disent  sujets  russes  ou  chinois*. 

IMns  des  neuf  dixi(''nies  de  la  population  de  l'Altaï  sont  des  Russes, 
descendants  de  niarcliands,  d'employés,  do  Cosarpios,  do  mineurs,  de  s(d- 
dals,  d'exilés.  Jnsi[u'en  ISC»,'»,  la  colonisation  des  montagnes  d'diM'tait  inler- 
ditt!  iiux  j)aysans  russes,  toutes  les  terres  de  cotte  réjiion  étant  nn  d(uuaine 
particulier  du  tzar,  réservé  au  travail  des  mines.  Cependant  le  sol  des  vallt'o 
est  si  fertile  et  la  nécessité  d'accroître  les  cultures  si  urgente,  (juc  des  mil- 
liers de,  colons  se  hasardaient  sur  ces  terres  dont  l'entrée  leur  était  délendue. 
Des  paysans,  venus  surtout  des  j^'ouvernemenls  de  Tanibov,  de  Voronej,  de 
l'enza,  d"t)ula,  hàlissaient  leurs  calianes  dans  (piehpie  vallée  hien  discr("'te 
de  l'Altaï,  où  souvent  nombre  d'entre  eux  restaient  ij;iiorés  [lendant  des 
années,  continuant  de  [)ayer  leurs  taxes  dans  le  district  d'origine  :  grâce  à 
(piel(pies  contriluitions  secrètes,  la  police  voulait  bien  ignorer  leur  rési- 
dence en  Sil)(''rie,  el,  (piand  ils  y  étaient  depuis  longtemps,  la  duitV  du 
si'jour  leur  avait  donné  des  droits  suffisants  à  la  |)ossession  du  s(d.  Les 
raskolniks  surtout  excellaient  à  s'iniparer  des  terres  défendues;  ils  pos- 
sèdent plusieurs  grands  villages  entourés  de  cultures  llorissanles  el  forment 
environ  la  (piin/ième  partie  de  la  populalion  de  l'Altaï.  Ils  commeneeni  par 
s'établir  à  l'endroit  «pii  leur  convient  le  mieux;  (piand  le  kliinovitil;  leur 
intime  l'oiilre  de  s'en  aller,  ils  le  supplient  de  jiatienter  juscpi'à  ce  (pi'ils 
aient  obtenu  réponse  à  la  pétition  envoyée  par  eux  au  Izar.  L'année  sui- 
vante, ils  n'ont  |ias  encore  re(;ii  la  réjili(pie  attendue,  mais  les  maison- 
nettes sont  bâties,  les  foins  coupés,  les  récoltes  engrangées;  à  force  de  per- 
sévérance et  de  ténacité,  ils  iinissent  par  obtenir  les  droits  qu'ils  ont  [iris 


'   'r<liiil;il(li('V  ;  —  ri:iill'i)v. 
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cl  pi'u  ;"i  [iL'ii  se  (l'iinsfitriiu'iil  on  «  vieux  Sili(''iit'ii>'  ».  Actiii'llcnu'iil,  l;i  coln- 
iiisaliuii  t'sl  livs  nipidc;  des  milliers  de  colons  ont  rondi'  des  coiiimune^ 
nouvelles  d,ins  le  disliict  de  I5ii>k  el  insi|iie  sur  les  leiie-»  des  Kidnioiik>. 
V.n  ui'niiiil ,  les  iiiaist»iis  des  rasLdniks  tU'.  l'Allaï  li'-iiioiiinenl  de  heaii- 
(iiii|i  [dus  d'aisance  cl  de  i^oùl  chez  leurs  |>roiirii''laires  ijuc  le-  izlta-  de  la 
Ilns-ie  :  elles  rcsseuibienl  au\  maisons  dos  villes  |dn-  <|n'à  celle-  des  vil- 
lages de  la  mère  pairie;  la  iduparl  oui  des  meiiMos  |iro|ires  cl  liien  ou- 
vragés, des  rideaux  de  soie,  des  dra|ierie>,  mémo  dos  olijols  d'art.  <jucl(|ucs- 
iMis  des  villages  les  mieux  I<muis  aji[)arliciinout  aux  docendanls  de  l'iigilils 
(|uo  l'on  disait  être  des  criminids,  mais  ({iii  devaient  cire,  au  nhtins  cm 
majeure  partie,  dos  ra-kolniks  l)e/[)opovl/.i,  îles  «  J«ans-I'rctrc>  »,  car  leius 
dcsceuilanls  appariionnont  tons  à  celle  secle  de  vieux-croyants,  ;'nn«'mis  du 
uouveriienicnt  russe.  Ils  ruyaieul  devaal  le-  mineurs  et  vivaient  jadis  en 
sauvages  dans  les  vallées  les  plus  reculées;  plusieurs  de  leurs  cidonic-  uni 
même  pi'iK-lré  dans  les  sieppcs  de  la  Mongolie,  où  l'on  croit  qu'cdlcs  existent 
enc(uv.  lies  [telites  r(''puldi(|ues  slaves  éiaicnt  ctdlcs  de-  Kameiicliiki  ou 
«  Gens  des  Iloclicrs  ».  Graciés  ou  171)1,  li's  Kamei'icliiki  delà  valli'e  delà 
lioiiklilarma,  ipii  sont  les  plus  nomltroux,  duieul  se  -oumellre  à  ranloril<'' 
du  l/.ar;  ils  se  liàlirenl  des  villages  réguliers,  où  ils  tlonnont  l'oxomple  d'inie 
vie  hounote,  sohre  ol  lalioriouso  ;  mais  encore  en  lN<'c2  une  cimpiantaine 
d'entre  eux  (luiltèreiil  le  |iavs  pour  se  melire  à  la  reclierclie  de  la  my-li'- 
rii'U-c  <■  Mail  Diane  lie  »,  (piie-l  peut  être  le  l.id»-nor,  cl  au  boni  de  hujutdle 
se  trouve  une  cidonie  de  llus-es  l'orlnnés,  )|ui  n'onl  point  do  maîlios,  ne 
payent  pas  d'impôts  cl  n'onl  pas  à  redouter  la  visite  de-  piètre-'.  IVndanI 
SCS  voyages,  Prjeval-kiy  onloiidil  parler  do  colle  répuldiipie. 
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On  siil  que  jadis  rimjiorlanco  de  la  rc'gion  de  l'.Vltaï  pour  la  ruis-ie  lui 
venait  uniipiemeul  de  ses  mines,  di''couvorles,  sans  ovccpliou, -ur  rempla- 
cement d'anciens  travaux  des  Tclioudes".  Dos  le  commonccinoiil  du  dix- 
liuilième  -iè(do,  les  llussos  lavaient  les  saldos  dos  torrent-  dans  les  «  mon- 
tagnes de  l'Or  ».  Kn  IT'Jô,  un  Domidov  ajoutait  à  ses  mine-  de  roue>l  le 
le/riloire  mélallirère  do  l'Allaï,  el  doux  années  apiô-  il  élaldissait  la  pre- 
mière fondorio!  de  la  contrée.  En  1 ',"(»,  on  découvrait  à  Ziiioïnogor-k  Ics 
gisomenls  do  plomb  argontilèro  qui  (lonnèrent  sa  renommc-o  à  la  région 
minière  de    l'Altaï  ol  qui  l'ureut    les  plus    produclil's  du  monde   [londanl 
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•  Rose;  —  Lfili'boiir;  —  Finscli. 

-  l'iitaiiiii.  Drevii'dija  i  .Yi)D'(i/«  Rossiijn.  IST'J,  ii"  G;  —  Siijpli'mcnl  ii  la  Gcoijrcqihh'  ilc  litlir. 

■'  Lcdc'biiiir,  lleise  (lurch  das  Mlni-Gtbinj^. 
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CiO  NOUVELLE  GÉOGRAIMIIK  l.'MVERSKLLE 

la  tl('iixit''mo  mnilié  tlii  (lix-liiiidèmo  sitVic'.  Kii  1717,  riininciisc  Iciiildiiv 
(les  inoM(ajfiK's  entre  l'irlieli  el  le  Yeniseï,  éviiliié  à  liOlMMI  kilonièties  r,\i- 
lés,  accniissail  les  (loiiiaiiu>s  im|)(''i'iaiix,  el  le  protliiil  rie  Iniilos  les  mines 
(le  r.Mlaï  eiitrail  dans  la  eassetle  de  l'empereur.  Les  mineurs  allemamls, 
appelés  d's  le  milieu  du  dix-liuilième  siècle  par  le  proprit'laire  de  l'Allaï, 
furenl  les  éducaleurs  des  seil's  de  la  couronne  pour  le  trailemeni  des  mi- 
nerais el  raménaj.M'menl  des  pleries.  Ces  immi^ranls  se  sont  complèle- 
menl  fondus  avec  la  population  slave;  seulement  (juehpies  visajies  rappel- 
lent I  tv|)e  des  mineurs  de  l'Krzfjt'Itirge  ;  diverses  expressi(Uis  teehniipies 
allemandes  se  sont  conservées  dans  le  lanjr-'ifie  du  pays. 

I,es  montagnes  ne  sont  pas  ex|)loilées  sui'  le  versant  cliinois  ;  il  n'existe 
pis  lion  plus  de  mines  dans  la  régiitn  orientale  de  l'Altaï,  ee  (pii  provien- 
drait non  seiilemenl  de  ee  (pie  cette  |)arlie  des  montagnes  est  moins 
connue  el  moins  peupli'e,  mais  aussi  de  ce  que  les  roches  cristallines  y  sont 
moins  nombreuses.  V.n  elTel,  la  plii|iarl  des  gisements  mélallilères  de  l'Al- 
laï, à  l'occident  el  au  nord  du  sjsiènie,  se  trouvent  dans  les  roches  paléo- 
/oïipies,  voisines  des  granits,  des  porphyres,  des  dioriles,  des  sei  lentines. 
On  classe  surtout  les  veines  nn'lalliipies  de  l'Altaï  en  mines  d'argent  el  en 
mines  de  cuivre:  elles  contiennent  aussi  de  l'or,  du  plomh,  du  /.inc,  du  l'er. 
et,  dans  l'une  d'elles,  le  tellure  est  associe-  à  rarg'Mit  el  au  plond).  Aclwel- 
lemenl  on  se  liorne  à  l'extraction  de  l'argent,  de  l'or,  du  cuivre,  du  nickel 
cl  du  l'er-;  mais  les  Irais,  ipii  n'alleignaienl  pas  la  moitié  des  dépenses, 
avant  l'alxdilion  du  servagv,  en  iiSlîl,  augmentent  d'année  en  année  depuis 
tpie  le  travail  esl  l'élriluK',  cl.  dans  maints  endreuts.  il  a  fallu  ahamhumcr 
les  mines  |)our  n'avoii-  pas  à  creuser  le  sol  à  de  Irop  grandes  profondeurs  : 
des  travaux  coûteux  d'exiraclion,  de  soulènemenl,  d'assèchement,  d'ac- 
ralion,  dont  ii'avtiienl  guère  à  s'occuper  les  premiers  mineurs,  ont  dû  èlre 
entrepris  tandis  ipic  baissait  la  valeur  rela.tive  du  mêlai.  Il  esl  pndiable 
que  rimpoilancede  l'Altaï  comme  région  minièie  diminuera  graduellemeni, 
du  minus  tant  cpie  les  gisements  de  charbon  de  terre,  qui  se  (.ouvenl  dans 
le  haut  bassin  de  la  Toiii,  près  de  Kou/.net/k,  n'auront  pas  été  attaqués 
sérieusemenl  el  qu'un  chemin  de  fer  ne  portera  |)as  la  houille  aux 
usines  ùe  la  montagne.  Dès  maintenant,  l'agriculture  el  l'élève  du   bétail 

•  RcviMius  (les  iiiinos  ilo  l'Allaï,  do  171.")  ii  ISliO  : 
i!2-27ollll  kilo-r.  (l'iu-i'iil,  Wileur  :  ffiOOOOOUd  IV.  |    1  i  740  kil.iiir.  (l\,r,  Viilcur  :  JOOOOnOO  (r. 
-  l'i'(i(tiii'liiiti  lies  niiiios  de,  l'Allaï  cil  IS7(i,  d'iiprès  Skaikovskiy,  Gornîij  Jouninl,  mai  IS7S  : 

\vii>'ni 10  100  kilngr.        Mckol  .    .  " l  100  kiloyr. 

Or 1000  Foule  el  Ici- C02  300 

Cuivre ;)52000 

Valeur  lolalc -2  000  000  roubles. 
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soiil  h's  |)i'iii(i|)iil('s  sdurct's  de  richesses  pour  l'Allaï;  l'imliisliie  lil»re. 
sans  suincnliuris  ilii  ^()u\eriii'iiieiit  ,  ne  |ii)un'a  se  ilt''\elii|i|  e|-  an»«>i 
loiiffleuips  i|ne  la  |Ki|Milat'i)ri  sera  clairsemée  comme  elle  l'esl  <ie  nosjoni" 
ol  snns  commiiniealions  l'aciles  de  vallée  à  vallt-e.  (l'ot  en  jNOi.  la  pie- 
miùrc  fois,  qu'on  utilisa  le  couis  do  rirli<-li  |)oiu-  l'exiiédiliou  du  iné-l,il 
vers  la  Russie;  mais  un  li.tteau  de  7d  tonneaux,  descendant  en  un  jtinr 
du  port  des  mines  appeli'  Verkliniy  l*ristan  à  la  \illc  d'Onst-kameno- 
{•orsk,  lU!  peut  remonter  le  lleuve,  sur  cet  espace  d'environ  1  iO  kilomètre-, 
en  mctins  de  trois  jours,  et  souvent  le  voya<,M'  dure  plus  d'une  semaine  : 
pendant  la  saison  connnerciale,  un  l»aleau  l'ail  au  plus  neurnii  dix  tournée-. 
Vers  le  ncnd  de  l'Altaï,  entre  les  valh'-es  et  la  réjfioii  des  sle|»pes,  les  voya^res 
par  terre  sont  naturellement  très  faciles,  mais  ce  n'est  pas  sans  dan).'er  que 
l'on  s'aventure  du  côté  de  la  moulaf:ne.  où  les  sentiers  se  perdent  au  milieu 
d»'s  rochers  et  des  neiges,  et  où  les  |iiili'es  indigènes  ne  se  moiitrent  que 
pendant  In  saison  d'été.  La  «  route  »  de  Biisk  à  Kolido  par  la  vallée  de  la 
Tcliouya  et  le  col  Soiiok  ou  «  Froid  »  est  la  plus  importante  de  celles  qui 
l'ont  comnniniquer  le  liassin  de  l'Ol)  avec  la  Mongolie,  et  pourtant  le  der- 
nier poste  pei'uiauent  des  Russes  sur  celte  voie  liisloiiipie,  Ougodai,  e-t  un 
hameau  d'ime  vingtaine  de  huttes  situé  à  'J'iCI  kilomètres  environ  iln  -eiiil 
d  la  crèle.  Seulement  en  été,  les  Russes  occupent  m\  petit  campement  dan- 
l.t  hante  valléi*  île  la  Tchouya,  an  pied  du  col;  mais  ils  rahandomient  pour 
l'hiver  à  la  garde  des  Kalmoiiks  '. 

Quoique  la  région  de  l'Altaï  soii  très  faildenient  |»euplée',  même  dans 
le  voisinage  des  mines,  cependant  les  villages  <t  les  hotugs  russes  sont 
relativement  considérables  :  la  jiopulalion,  qui  se  dislingue  par  -on  cs|uil 
de  s(»cialiilité,  s'est  agghunérée  en  un  petit  nomlire  de  groiqies.  l,a  capitale 
do  toutes  les  colonies  russes  de  l'Altaï,  lîarnanui,  ville  de  la  plaine  où 
descendent  rré(|uemment  les  montagnards,  est  inie  des  cités  les  plu> 
joyeuses  de  la  Sibérie,  la  plus  agn-ahle  même,  disent  quelques  voyageurs, 
et  en  même  temps  l'une  de  ctdles  où  le  hien-èlre  est  le  jdus  général,  où 
la  vie  matérielle  est  le  moins  coûteuse;  jmur  les  ressources  indnstritdies. 
Rarnaoul  ne  le  cède  qu'à  Irkoutsk,  à  l'ouest  des  provinces  de  l'dural.  et  par 
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'  Xey  Elias,  Journal  of  Ihc  Gi'Oijraphical  Sucietij  London,  1875. 

*  Trois  districts  ite  j'Allai  : 

SuporlMii',  l'Dpiilalinn 

il'a|iri''<  Sln'lliilzkiy.  proli:iM.'  cri  ISSO. 

Barnaout 12.'.  241  kil.  car.  iOnoDO  liali. 

Itiisk I87  0«(i    »     «  200  000    ■• 

Kouziicisk 89279    »     »  100000   » 

Ensemble 401  906  kil.  lar.  500000  liah. 


P'»p.  ki!i)in. 

1  ..'i  hall. 
1     - 

1.1  > 

1.2  hab. 
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SCS  envois,  elle  se  douve  Iimijoiiis  en  ivliilions  nvcc  Siiiiil-lV-lcrslKniji.  lim- 
nnoiil,  l'uiio  (les  anciennes  villes  de  lu  Siltérie,  élail,  ainsi  que  mui  nom 
rindiijne,  un  simple  auni  il(>  Kir^'lii/,  loisque  Demidov  y  fonda  son  villii;.'e 
minier,  sur  la  rive  }{anehe  del'Ol»;  en  1771,  elle  devint  le  cher-lieu  de 
fout  le  district  niélallirère  de  l'Altaï.  I.a  jiiand"  l'ondcrie,  a|i|iailenatil  à 
la  couronne,  est  hAliesur  une  di^Mie  (|iii  l'etienl  les  eaux  <le  la  llarniioulka 
en  amont  de  sa  jonclion  av(;c  l'Ol),  mais  les  travaux  y  sont  IVt''i|neniineul 
interrompus,  depuis  (|ue  l'activité  des  mineurs  s'est  amoindrie.  Tonteroi*. 
llarnaoul  renlerme  des  élaldissenu-nts  d'industrie  lilne,  tanneries  et  mé- 
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ffissories,  une  faliriqne  de  |»lonil)  de  chasse,  une  mine  où  se  itrépnre  la 
sonde  retirée  d'un  lac  voisin.  La  ville  possède  aussi  en  outre  un  r)l»s,.rva- 
toire  méléoroloj;i(pie  et  ma|Tnéti(pie,  ainsi  rpi'un  musée  pid)lic  d'iii^loire 
naturelle  et  d'antitpiités,  lemanpiahle  surtout  par  sa  colleiiiou  minéralo- 
yicpie  et  par  les  restes  de  l'industrie  des  Tclioudes.  La  principale  usine  du 
district  est  la  fonderie  de  cuivre,  Soiizouiîskiy  zavod,  située  au  nord-oia^st, 
sur  un  petit  affluent  de  l'Ob.  Les  richesses  forestières  de  la  contrée  ont  valu 
à  cet  endroit  d'être  choisi  pour  le  liaiteuicut  des  minerais  de  cuivre,  (pie 
l'on  apporte  de  plusieurs  centaines  de  kilomètres'. 

'  Production  annuelle  du  cuivre  à  Souzounskiv  zavod  :  uiO  tonnes.  Valeur  :  2 ôO  000  roujjlcs. 
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ZiiiciMOfrorsk  nu  la  «  .Miiiila;.'rie  ilf*  ST|i«'nl-  »,  <|iii  fut  jinlis  In  rivale  dr 
Bnriiaoïil  pat-  la  poiitilalion  et  rimp<irlaii«-r  du  (ralic,  t'sl  inaiiilonaiil  iiii<> 
ville  décline;  au  leiM|ts  de  sa  |dii>  «.'rande  |ti<i'.|M''riir',  elle  eut  jnsfiu'à 
2(H)00  habilants,  trois  lois  plus  que  dr  n«)*jo»i>.  IWlieà  ÔÔU  mèlres  d'aj- 
tilude,  sur  les  pentes  d'une  colline  di'-|NMiilli'r  de  verdure,  au-ilessiis  du 
torrent  de  Korbaliklia,  dont  les  eaux  s'/'c-oujent  dans  l'Wvi,  alllucnt  occi- 
dental de  roi),  Ziiieïnofr(»rsk,  plus  coiiiitie  dan-  le  pa\<  -uns  le  nom  aliri'jit- 
de  Ziiieïov,  fui  pendant  lon^'teinps  le  renlre  minier  de  l'Altaï.  Knviron  la 
moitié  de  l'arfienl  retiré  des  veines  m«'-talli(T-n*>  de  l'Altaï  jnsiprau  milieu 
du  dix-ncuvièmt!  siècle  provenait  des  paliTies  de  Ziiieïno^iorsk;  elles  ont 
donc  livré  au  f;oiivernemenl  ru-M!  pour  une  valeur  de  plus  de  di'ux  cents 
millions  de  francs  '.  D'énorme-*  fonli- »  raiiM'*s  pai-  l'é-croulemeut  des  toits 
de  mine  s'ouvrent  (p  et  là  aiiHleN-u-  de-  ancien-  travaux  d'e\|doitatiou, 
et  les  eaux  emplissent  les  puits  de  mine  ju^pi'à  moitié  lianleur.  il  serait 
possible,  au  moyen  de  tunnels,  d'-  vider  le-  };alerie<  et  de  les  faire  coni- 
muni(pier  les  unes  avec  les  autres  en  attaquant  des  veines  de  métal  encore 
vierges',  mais  le  gouvernement  a  reiiilé  devant  l'é-normité  des  frais,  que 
ne  couvriraient  peut-être  pas  de  fulur<  i»énéJices,  el  depuis  l<S(5!)  les 
galeries  de  Ziiieïnogorsk  sont  déliiiitivement  aliaiidoniK-es  :  des  mineurs 
exploitent  néanmoins  des  ama<  de  dé-hri-  lejelt-  aulrel'ois  c(unnie  trop 
pauvres  en  métal,  mais  assez  riche-  encore  pour  payei' le  travail  de  l'ou- 
vrier. Ziiieïnogorsk  n'a  plus  d'iin|Hirtanre  dans  la  |u<Hluctiou  des  métaux 
que  par  sa  grande  usine  où  se  traitent  le«  minerais  ap|iorlt''s  des  staticuis 
situées  plus  au  sud,  dans  les  hautes  valli-es  de  l'Altaï.  Il  est  prohaldeque 
Ziiiéïiiu^ui.ik  pc:;!ra  gr::'!"""""'""!  son  rani:  itaimi  les  villes  de  la  région, 
car,  à  l'exception  de  sa  richesse  en  lié-oi-  souterrains,  elle  n'a  point  de 
ressources  ni  d'avantages  spéciaux  qui  |»uis.sent  y  attirer  les  étrangers.  Les 
collines  el  les  vallées  environnantes  s/>nl  àpre«  el  nues;  les  vents  du  sud- 
ouest  soufflent  en  tempêtes  re<loutalde-  sur  la  terrasse  où  sont  é-parses 
les  maisons;  les  roules  naturelle-  qui  font  communiquer  la  vallée  de 
rirlîch  el  celle  de  V()\)  laissent  la  ville  à  l'écart.  La  «  Montagne  des  Ser- 
])ents  »  mérite  encore  son  nom  :  en  une  chasse  de  quelipies  heures,  on  peut 
y  prendre  facilement  des  vipères,  des  Irigonocéphales  {haltja)  el  d'autres 
serpents  venimeux'. 

Actuellenienl  la  bourgade  minière  la  plus  active  est  Zîi-anovsk,  située  au 
cœur  de  l'Allaï,  à  la  base  de  la  «  M<inla;.'ne  des  Aigles  »,  et  dans  une  vallée 

'  Smibbniiii,  Cours  (l'irommic  politique  (en  ni»-e). 

'  ilc'riihiird  von  Colin,  Allai. 

'  Kiiiscli,  Ih'iw  micli  ()sl-Silii)ic:i. 
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iiiiilsiiiiK' l'I  ili'liiii^iT,  iii.il^ri'  II'  imin  ilc  «ii  i-i\irit',  Itri'u/nvk.i  on  <<  Ilisii'Tt* 
(l<>s  liiMiltMiix  »,  siiiis-iillliiitil  iii'ii'iil.'il  lie  l'Ii'lirli  |iiii'  l:i  |!iiiiklil:iriiiii.  >liis- 
«in'à  iiiiiiiilciiiiiil  /iiMiiov-k  II  |H'iiiliiil  l'i  |ii'ii  |uvs  li>  i|ii!irl  ili>  tmil  riii'^iciit 
«'Xli'iiil  lies  iiMiics  lie  l'Allni';  i''i'>-l  .iiixsj,  ;i\n'  |i>  \ilhi^t>  ilc  rMiiiklil:ii'liiiii>'k, 
l(>  liiMi  If  |i|ii>  ini|H)i'liiiil  (le  r\ll.iï  |iiiiii-  rii|iii'iiiliiri'.  Itiililcr>>k,  ainsi 
iiiiiniiKr  ilii  niiiifiir  ItiiMci',  ipii  l'ii  i'\|)l(ini  l<-  |ii'i'iiiiii'  les  ^isniKMils  il<> 
|)li)iiil)  iii'^t'iililV'i'c,  sf  tiiiiiM!  à  iiiiiilir'  clii'inin  de  Ziiit'ïiKijjoi'sk  à  Zira- 
lloNsk.  ilaiis  la  i('';;i(tiMli'ss(itii(i'v  ili-  l'Oiillia  cl  di'  riliilia*.  Ili(l(l('i«-k.  iiii'iilc 
sans  y  i'iini|ilci'  les  |iiiiis  ilt's  t>n\ini!is  ininK'ilials.  t'«.|  lu  y\n^  ini|i(ii'lanlt> 
lies  mines  ili<  rniit'.'il  piiiir  la  |in)iliii'liuM  ilii  |ili.nili.  l'.'csl  pivs  tir  \l\  (\\u> 
>-'(''l(";\c  rivanii\->ki\  liclnk.  Mininicl  ^iaiiilj(|iii'  de  'iOl'O  nirlics,  i|iii,  de 
l(Milt's  les  nidnlajinrs  ili-  l'Allaï.  isl  la  plus  miummiI  lîiavic.  I.Mkicvski)  (mi 
r  «  I  sine  du  (Iinidc  »,  ainsi  a|i|irl(''i'  |iai'n'  i|n'flli'  se  tniuvi-  •>iii'  le  jirin- 
t'i|i;il  cDUili'  iMi  nii'andi'i'  de  l'Mci,  à  r(ini'><t  dr  Ziiicïnounrok,  r^l  un  t'Ialdis- 
st'nit'nl  ninsidt'ialdi',  où  Iravaillri'rnl  à  la  liiis  l'Jllll  lidninics  liliir»  cl  |dns 
de 'i7<HI((  sciT<,  cl  i|Mi  |Mis>cdc  un  ddniainc  luicslicr  de  ('((SdlHHI  lieclarcs  ; 
vers  iNliO,  elle  produisait  eu  uiovenui'  i'dl'd  kiloiiiauinies  d'aii^cnl  ci 
"iiOOOO  de  |douil).  Au  sud  de  l,okle\>ki\,  s'idcvenl  des  nionia^nes  liés 
l'iclies  eu  ^iseiiieills  de  luiMc,  au\i|uellcs  on  donne  le  iioiii  de  inonis  de 
/oinlar  DU  «  l'osse  d'or  »,  d  un  koiii'^an  où  l'on  dcroiiviil  divci^  oltjels  en 


or,  d  nu  inricuv  Iravail,   pesani  cnsciulde  plus  de  'J.i  kilo^raiiinies. 

Dans    la   vallir  de   l'Oiilia,   cl    eà   cl  là  près  de   l'Irlicli.  d'aiilies  niiiios 


liuientciil   aussi  de    leurs   lui 


diiil" 


l'ond 


crie  lie  /nicino<!orsk  ;  eiiliii,  nu 


nord-esl  de  liarnaoïil,  cuire  l'Oli  cl  la  Toiii,  se  Ironveiit  I 


seineiils  ai'ycnlirèrcs  de  Salaïr,  doni 


|iro( 


liicti 


es  uonihreiix  f^i- 
•II 


ion  annuelle  est  d  envirtin 


*i()(H)()U  Iraïus.  I.es  lioiiillcs  et  les  lers  de  Koii/iiclzk,  siu'  la  Toiii,  ne  dcni- 
iient  lieu  rpi'à  nue  l'aildc  exploilalion,  à  peine  ipndipies  milliers  de  tonnes; 


mais,  outre  ses  veines  melallileres. 


TAIt; 


ï  contient  des  roches  iinrieiiscs, 


donl  (pudipies-iiiies  sont  c\|doil('>es  pour  le  Liouvernciucnl  dans  l'iisine  de 
Kolivan  {Kiillrdiixliii/  znvoil),  à  7t'2  kilomclres  an  nord-est  de  Znicïuojiorsk. 
I,es  environs  de  Kolivaii  sont  devciins  n'-lèltn^s  par  les  dcscri|)lioiis  des  géu- 
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I<>viii>>:  |>i-itl  I  lir  i|iii'  iiiilli'  |i,ii'l  iliiii-  le  iiiDiiili'  on  ii«'  \<>il  <lf  nulles  ni-inj. 

li«|llrs  |)|||>  lil/.uirlllrlll  tl/^it-^li-j;!!'^  '  :  ii-  »i»lll  ili>  |iM  .lllliili'^,  (If*  lliMU  »,  tlf» 

ii|ii'li«i|iii-»,  itfs  |iili*-i>»iii|i|iiiitli.iiih,  lit'-  ii(iiM>ili- loiilt'»  ti.riiii>  rldctitiilro 
iliiiit'iisiiiii».  If»  iiiifs  tiitiiit'is  (II-  |i|(K>  liiii'i/itiiliiiix  fl  i'c;^iilii'is,  li's  iuiln-s 
M'  (livsMiit  l'ii  iiKMinlillii's  riiiiniii->  à  ili'x  niilaiiir»  tli-  ini'ln»  <lr  li;iiili-iii  ; 
«l«';«  Jlllui'»  (If  titllli'  l'HjK'tf.  (les  |iii|N  iiii    Ifuill  lut!   Millll'lt'    cl    ili'<    liiillItMIIV 

ili'-liiMls  ci<ii«MMit  iiii  iiiilii'ii  ilf»  lutlit  i« .  iii-i'-ifiil  Ifiir- l'.iciiii-»  ciilif  If- 
hittis,  iiiiilii.i::i'iil  iiitiiir  II»  II. mil»  a»»i>i'».  An  iiiilirti  df  trilr  |iilliiri»i|iif 
l'i-gioii  ilf  ^l'.tiiil»  fil  l'iiiiu  »  -'rifiiil  hii  lac  |ii()liiiiil  i'(  |iiir,  tif  N  kilDiiii'-ln-» 
iIl'  loiir,  «laii»  lii|iii'l  M'  rillilriil  li»  .irhif»  fl  li»  ruilir»  ci'uiibntfs.  j.u 
xallff  ilii  Tcliarii  II.  illliiiiil  ijf  l'Uli  dans  li-<|i|id  >f  di-M'i-f  li-  l\i>li\aii,a  »f> 
Im'I'.m's  calcaiifs  |ifirfi>  di-  ::iiilti's  iiniiiltiiMi»!'-  m'i  -f  Ihmim'IiI  ni  i|iiaMlili' 
dfs  ii.NMTiifiit»  d'aliilliail\  di»|iaiii».  à  nili-  di'  (rii\  d  r»|H'tf»  flltini'  i'\i>- 
laiilr»'.  I.fi  iiirlu»  di'  kiili\aii  riiiiriii»»riil  i|i|rli|uc»  luMiu  liliic»  aii\  ali'- 
lii'i"»  d»'  |»idi-».ii;i',  «•iiilinit  Ifs  j.is|iis  Imiiis  fl  riiiin-s,  |f»  mailiifs,  Ifs 
It's  i|iiaii/,  lis  |tiir|ili\rcs.  If»  sfi'|N'iitiiifs.  limiiiiK'  dans  |,i  |i|ii|iait  dis 
Usiiifs  :i|i|i,ii'lfiiaiil  au  liisni',  U--  i|i'|>fiisi's  s. ml  df  |if.itii-iMi|i  sujifi  i«'inv> 
;iu\  ri'\fiius  :  Ifl  \asf  de  |iiir|iii\if  mi  df  ji-jif,  aiii|iii'l  i  iiii|iiaiili'  niivrii'i's 
oui  ti°a\ailli'-  |<«'iiilaiil  des  anm'es  ei  ijni  n'i  |ias  eurili-  inniiis  de  -jOdlMI 
riMlMfs,  sfulfiiifiit  fil  salaires,  doit  elle  Iimiis|iiii  li-  |iar  des  eeiilaiiifs 
d'il  niiines  sur  des  (raiiieaiix  d'ude  eiiiistrucliiiii  |<ai  liniiiére  axant  d'altein- 
dre  les  viiii's  Jliixiales  par  li'si|uelles  mi  peul  If  diiij:er  sur  i'élersIiiMiij;,  à 
."iddll  kiliiiiièlres  du  lieu  diiriii'iie '. 

1.0  luaivlié  |iriiiei|iai  des  liaules  vallées  niieiilales  de  j'Allai  il  du  Saxaii 
l'sl  la  \ille  de  Itiisk.  silui'-e  sur  la  liaiile  lise  limite  de  la  jtiv a.  iinii  Iniii  de 
sitii  cuntluont  a\ee  la  katuiiii.  rivière  iiiailiesM'  lU'  l'ttli;  iislartaivs  deseiivi- 
iiiiis  la  fonnaissfiit  s,mis  le  mhiii  de  \.iili-t>iiira  mi  «  \  illi-iieine  ».  lîiisk  est 
dune  flirt  Ideii  |ilai-('-f  |iiiiir  ('uniiiieii  er  d'un  n'ili'  .i\ei  liariianul  et  la  »te|i|H-. 
de  l'autre  avee  les  \allees  de  l'Altaï  et,  |iar  le  nd  .Siiink.  avec  la  .Mi>iij;iilie.  j.a 
|M-riiMle  d'eiiricliisseiiienl  |iiiiir  les  inareliaiids  de  l!ii-k  lui  |h.iii  le»  iLiliitanls 
lie  la  colline  einiiiinnaiile  une  e|Mit|iie  de  disnlalinii  el  de  ruine.  ï-ous 
|irele\te  de  laiie  |ia\er  leiiis.  délies  ;ii!x  iiidi;:ènis.  le»  inaiiliaiids  |iri>- 
Cfd.iieiii  à  la  |iri»e  de  |M»sses>i(iii  de  lnul  le  Itélaii;  ipieliiues  s|i('eiilateur» 
se  Iroiivèivnl  |ini|iii(''taires  de  niilli'.  inrinc  de  deux  mille  c  lievaux  el  de 
COlllaillCs  tlo  cliameaiix  et  de  Imur».  Mii».  à  ic  li  :;inie.  le  |ia\s  lui  lueiitol 
ruiius  el  les  inai'cliaiids,  n'avaiit  |diis  de  iiiallieiireiix  à  dé|iuniller,  virent 


'   Li^tilhiiil  ;  —  l!(iii'\,nilz  ;   —   Iîiim  ;  —    IIi'Iiiii'I>l'U  : 
*  Sfiii'iiui»  fl  l'iil.imii.  Mmi.ij.'!' iilf. 
'  FiiiM-h,  Itcitf  iiiiJi  Wcil-Sibirùn. 
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diminuer  leurs  rovonus';  chaque  ;innée,  ils  se  réiiiiissenl  avec  les  trai- 
liiiils  eliiiiuis  dans  un  cani|ienieMl  situé  au  milieu  (lesmaréeajj;vs(le  la  sle|t|u; 
(le  la  Tehoiiya,  où  les  Cliinitis  vendent  surtout  des  luurnires.  ilu  lii'tail  et 
des  chevaux.  Depuis  (]ue  lii  Kach^arii;  a  perdu  sun  indépeiidance,  le  mouve- 
ment des  éehanjjes  a  beauc(tuj)  diminut';  en  IStiT),  hi  valeur  en  était  de 
-HIUUUO  roiddes'. 

Kouznelzk  ou  la  «  Ville  des  Korf^erons  »,  située  dans  le  haut  hassin  de 
la  Toiii,  en  l'ace  du  ccidluent  de  lu  Kondoia,  a  peu  à  peu  perdu  d(>  son 
importance.  Ainsi  nommée  au  commencement  du  dix-sepliènie  siècle  à 
cause  des  loriicrons  indi};ènes  qu'y  trouvèrent  h's  Cosaipies,  Koii/.nel/,k  é'Iail 
(haenue  un  centie  de  commerce  important  dans  la  dernière  moitié  du  dix- 
huitième  siècle;  elle  avait  alors  plus  de  3000  habitants,  et  c'est  a|)rès  avoir 
vu  sa  |)opulation  décroîini  d(!  moitié  tpi'ellc!  a  fini  par  reprendre,  firàce  à 
son  litre  de  cliel-lien  de  district  et  au  séjour  des  employés,  un  nde  éjial  à 
celui  (pi'elle  avait  il  y  a  cent  ans.  I, 'industrie  de  Kouznetsk  (  si  encore  c(dle 
des  objets  de  serrurerie  et  de  (piincaillerie.  La  superficie  du  bassin  honiller 
de  Kouznelzk,  encore  sans  utilité  industrielle,  est  évaluée  à  plus  de 
ÙUOO  kilomètres  carrés. 

Grands  vojageurs,  amoureux  du  changement  et  du  plaisii-,  les  marchands 
et  les  employés  russes  qui  vivent  dans  les  villes  de  la  plaine,  au  pied  de 
l'Altaï,  n(!  pouvaient  mancpier  <le  fonder  dans  les  valbrs  les  plus  char- 
mantes stations  de  repos  et  de  plaisir.  l,a  plus  importante  d(!  ces  villes 
d'été  est  Allaïskaxa  >lanil/a,  le  Kolou  karagaï  des  Kalmouks,  l'ondée  en 
1871  dans  la  haute  vallé<.'  d(!  la  Boukhiarma,  à  10.'»(i  mètres  d'altitude; 
maijiré  la  hauleur  du  sol,  on  y  cultive  encore  le  froment,  le  chanvre,  le 
lin:  en  d'autres  endroits,  l'avoine  et  l'orge  donnent  des  récoltes  jus(|u'à 
plus  de  l'20U  mètres  de  hauteur". 


•  l'iiliiiiiii,  Picviiaya  i  Confia  Rossiiia.  1S7I>,  ti"  fi. 
■  l'oliinin,  Siiiii)li''ine)il  il  lu  iicoiirtuiliic  ilc  l'.arl  Hillcv 
'•  Vilil'^  |iniu  ijKili'>  (les  ilisli'icls  ili'  l'Ail;'!,  en  tS7.": 
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DI^TlllCTS     OIIIKNTAIX    IIK»    (.  Il  l  V  t.ll  MM  KV  T  S    IIK     l'I.  Il  m'    1.  r    H  '  il  11  t  MlUI  11  !.. 

I.'imnKMisc  hiissiii  do  l'Ol),  coiiiproniHit  iiliis  do  [vo'i^  niillinns  cl  domi 
(le  kildmî'livs  cir'iV"^,  oceiiiH'  Uiiilc  la  iiailic  occidi'iilalf  de  la  Silti'-rir,  une 
iiiDitir-  du  pays  des  Kirglii/,  cl  s"clciid  incinc,  an  sud  de  l'Allaï,  sur  le 
Icrriloiiv  fl.iiinis;  mais  loiitc  celle  coiilréc,  sepi  fois  aussi  vasio  que  la 
l'Vaiuv,  n'est  ontorc,  dans  sa  partie  scplciilrioiiale,  qu'une  snlilude  ^dacée- 
la  population  s'est  coiiccnlire  sur  le  versant  asiaticpie  de  Tthual  et  dans  la 
zone  centrale  du  hassiii,  cnlce  les  sieppes  du  sud  et  les  toundras  du  nord, 
et  son  importance  relalive  esl  si  lailile  (pie.  reparti  sur  toute  la  région 
de  roi),  le  nombre  des  liidiilanls  est  à  p; me  d  .ni  habitant  par  kiiomèlre 

carre'. 

I,es  eaux  ([ui  descendent  vers  l'océan  C.acial  |»ar  le  ciniraiit  ile  l'Ol)  ne 
s'écoulent  (pie  pour  uik;  l'aible  pari  de  hautes  valh'-es  neijienses.  A  l'esl,  le 
iaîle  d(!  parlafje  entre  l'Ob  el  le  Yeiiiseï  esl  en  maints  endroits  complt'le- 
ment  insensible;  la  toundra  verse  de  pari  et  d'aulre  ses  ear;  superficielles 
sans  (pr(m  |)iiisse  remar(|uer  un  stMiil  de  séparalioii  ;  ini'ine  des  marécages 
occupent  la  zone  inlernu'diaire  el,  suivant  la  direclioii  des  vents  ou  l'abon- 
dance locale  des  pluies,  conlribuenl  à  alimenter  tanli'il  l'un,  laiih'il  l'autre 
lleiive.  -Vu  sud,  des  reiillemeiils  du  sol,  des  c(dlines  m(-'ine,  indiquent  bien 
d'une  maiii(''re  irr(''guli("'re  le  seuil  de  séparation  entre  le  ba^-^iii  de  l'Ob  cl  le 
versant  aral()-cas|iieii;  mais  ce  Iaîle  esl  diversement  inlerroinpii,  cl  là  aussi 
se  Irouvent  des  marécages  dont  les  plus  légt'res  oscillatitiiis  telliiriques  oui 
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NOI  VKI.I.K   CKOGUM'HIK   l  NI VKRSELI.K. 


Il 


sufli  |miii'  (It'vcrscr  les  imiix  l;m(ùl  vers  le  nord.  Iiiiil(~il  vim's  le  sud.  Lo 
(Idin.iiiic  liv(li'nl(i!ii(|ii('  do  l'Ol)  n'est  limili'  d'iiiio  nijniièrc  |);irritilcmfnt 
ncltc  (in';"!  l'ouest.  |i;if  la  eliaîiii*  de  l'Oural  et,  au  sud-est,  |)ar  1(!S  luassils 
et  les  plateaux  de  l'Altaï  :  c'est  dans  ees  monts  dv  la  Iront ièie  chinoise  que 
se  trouve  le  seul  jilaeier  du  bassin  de  l'Uli,  celui  de  la  Melouklia. 

La  rivière  (juc  l'on  peut  consiihVer  <'ouinie  l'tant  la  luauclie  maîtresse 
du  llenve  n'est  pas  l'Ol),  descendue  de  l'Altaï  russe,  mai-;  rii'licli,  alimenté 
par  les  eaux  de  l'Altaï  chinois.  I/Irlîch  lui-même,  —  ou  plutôt  l'Krtcliis, 
car  tel  est  son  nom  nioniiol  —  qui  naîl  dans  les  vallées  neiueuses  du 
versant  occidiwilal  des  monts,  n'est  en  réalili-  que  l'ariliient  d'une  rivière 
en  |)artie  souterraine  qui  naît  sur  le  plateau  même  de  Kohdo,  contourne 
un  promontoire  au  sud,  et  va  s't'couler  au  nord-oi:est,  d  im  cours  jhmi 
incliné,  vers  le  ^land  lac  d'Ouloun^our,  l'un  des  |)lus  vastes  de  l'Asie, 
l'iie  petite  (diaîne  de  liaiileiirs  s'idève  entre  la  ri\e  orientale  do  l'Onloun- 
^our  et  le  torrent  d'irtîch,  mais  ces  hauteurs  s'ahaissenl  vers  le  nord,  puis 
disparaissent  complètement,  et  jirès  d'im  isthme  arjiilenx  on  le  torren' 
n'est  |ilus  (|u'à  ."  kilomètres  du  lac,  on  voit  le  lit  de>-(''cli(''  d'un  émissaire 
que  li's  Kiriihiz  nomades  des  environ'^  di>-ent  se  renqdir  chaque  pi'inl(>mps, 
lors  des  ciiies  de  l'Oulouiifiour.  Au-dessous  de  ce  lil  superliciel  coulent 
certainement  des  eaux  caclié;'s,  ainsi  que  le  prouvent  les  (diservations  com- 
paratives laites  siii'  le  (h'hit  de  l'irtich  en  amont  et  e:i  aval  du  seuil  où  j)ass(î 
l'émissaire  de  crue.  A  iil  kilomèti'es  plus  haut,  la  poi'tée  de  rirtîch  est  de 
l^i  mètres  cubes  jtar  seconde,  tandis  qu'au-dessous,  et  sans  avoir  reçu  aucun 
aflluent  visible,  la  l'ivière  roule  trois  l'ois  plus  d'eau,  soil  âO  mètres  cubes. 
D'où  iieiii  venir  ctMte  masse  énorme  li(piide,  sinon  d'un  ariluent  souter- 
rain qui  continue  la  haute  rivière  Oulounfioiu',  en  s'épanchanl  du  lac  du 
même  nom".' A  l'ouest  du  seuil,  où  le  lac  est  très  ijrofond,  un  petit  pro- 
montoire baii;n('  par  les  eaux  du  bassin  s'eu^liMitit  ré'cenimenl  dans 
l'abîme,  cl  les  contours  du  rivaue  se  trouvèicnt  notaldeuKMit  changés'. 

Avant  d'entrer  sur  le  territoire  russe,  et  nn''uie  .ivant  d'avoir  reçu  le 
frrand  aliliienl  Kaldjir,  qui  lui  apporîe  l'excédent  des  eaux  du  lac  al|)in 
Marka  (Marka-koid),  bassin  d'environ  llK)  kilomèln".  carri''<,  siiiié'  à  l.'CiO 
mèlre-  d'altiliide.  l'Iilich,  ou  l'Iilich  «  Noir  »  iKara-Irlîch),  (pii  devrait 
ê!.'edt''siiiné'>.ous  lenom  d'Ouloiin^iMU',  c-t  d(';jà  un  llenve  considérable,  et  ses 
eaux  sont  a-se/,  prol'onc'es  pour  que  les  baieaiix  puissent  y  voguer  pendant 
une  moitié  de  l'année"  :  sa  prolondeiM'  moyenne  est  d'environ  .">  mètres  et  sa 
lai'jieiu'  varie  dv.  KHI  à  17(1  mètres;  son  débit,  mesuré  par  Mirodmilehenko 
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dans  W'W'  de  iNTâ,  «'rsl-à-dire  lors(|iril  est  à  peu  pivs  à  son  niveau 
in(t\eii,  l'sl  de  ."iTi  nièlre^  par  seciiiide  :  il  rouie  d(Mie  li(ii>  lois  plus  d  eau 
(pie  la  Seine  soiis  les  pouh  de  l'aria,  l  iii  au  Kaidjir,  il  eulre  sur  le  ler- 
riloire  ru-se.  se  divise  eu  plusieurs  liras  niaréea;ieux,  et  d'un  llol  lenl  se 
uièle  au\  eaux  du  lae  Zaïsau  ou  Dzaïsan^  i^Zaïsan-nor),  nappe  eiieuic  plus 
clendiie  ipie  l'Ouioinij^our.  Lt;  Zaïsau  lui  lon|:leinps  eousidéré  par  le>  lîusscs 
de  Sibérie  nuunie  élanl  aux  bornes  du  monde.  Le  gouverneur  de  Tidiolsk, 

s"  ir.H.  —    .m:  i\'ini. 


qui  envoya  en  1717  la  première  expédition  do  déeouvorle,  fil  ouvrir  les  pri- 
sons pour  y  trouver  les  cent  enfants  perdus  consentant  à  s'aventurer  sur 
eelte  mer  redoiiltr  '. 

lîassiu  triau,i;ulaire  allongé  dans  le  même  sens  (pie  les  massils  dt;  l'Altaï 
et  (pie  la  eliaiiie  du  Tarba-alaï,  e'esl-à-dire  de  l'est-sud-e-i  à  rouesl-iiord- 
ouesl,  le  Zaïsau  a  pivs  de  100  kilomètres  de  Uuigneur.  du  moins  dans  la 
>ai>on  des  crues,  car  ses  bords  sonl  prescpie  partout  peu  élevés,  et  la 
nn)indre  diUéreiice  de  niveau  augmente  ou  dimiuue  la  suiieiiicie  du  lac 
dans  des  proportions  considérables.   D'après   Sclivvanebacli ,  son   éleiidue 
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iiio\t'iiiu'  stM'iiil  tic  IS.'O  kilcinii'livs  ciinvs,  soit  Irois  fois  la  sii|H'rfic'it  (lu 
lac  (le  (iciic\c,  mai-,  il  c»l  liicii  moins  |ir(tibiul  ;  |ii'cs(|ii(!  |)arlo!it  la  soiulc 
(oiiclic  II'  I'oikI  à  7  on  (S  mclrcs.  et  dans  Ic^  cnilroils  les  jiliis  eren\  on  ne 
Iroinc  tjnc  \'l  mi'lic-.  Ans>.i  l'ean.  remuée  par  les  vents  iiis(|n'à  la  vase  du 
lit,  resle-t-elle  Iroiilile  el  ja.inàli'e.  I.e  Zaïsaii  n'est  pas  nn  lac  alpin,  <''e-l 
pliilôl  nn  va>le  élani:  des  steppes,  tpioifjii'à  liavei's  les  liranelia;:es  des 
pen|iliei-,  des  saule-,  de-  tienddes  du  riva;^t',  on  apei'tjoive  an  nord  le- 
sommet-  neipi'iix  de  l'Altaï,  an  sinl  li's  cime-;  éj;alement  hianclies  i\n 
Saonron.  (!e  lac  e-t  im  des  pins  |tois-onnenx  ^n  monde  :  cliaipie  pèclie 
des  Kirj:lii/  on  des  Cosatpies  y  parait  «  miiacnlcn-e  »  anx  vova^iciirs  étran- 
gers. (Inirc  les  espèces  (pie  l'on  Ironvo  aussi  dans  les  eaux  lacustres  d'I'.n- 
rope,  la  l'aime  sp('Tiale  du  Zaïsan  comprend  un  excellent  saumon,  (h'si^ui' 
-ous  le  nom  de  ii'vliiia.  comme  d'aulrt's  saumons  de  Sili(''rie:  le--  carpe- 
de  ce  lac  sont  ('paiement  lieauconp  pins  liellcs  (pie  les  UM'iues  e-pi"'ces 
d'Kui'opc  :  elles  sont  ('videmmeut  là  dan-  leur  vi'ritalde  patrie,  el  c'e-t 
par  le-  «  croi-enuMils  »  avec  la  race  du  Zaïsan  rpic  hs  piscicnlleiu's  d'j'ji- 
rope  pourront  ariàver  à  r('';:(''n(''ivr  leurs  espèces  lacu-tre-'.  I.e  nom  de 
Zaïsan-n(U'  on  «  lac  .Nohie  »  lui  a  ('■t(''  doimi',  dit-on,  à  la  place  de  l'an- 
cieime  appellation  de  Ki-alpou*,  par  les  Kalmonks  reconuai-saul-,  (pie  la 
-nraliondance  des  poissons  du  lac  avait  sauvés  de  la  lamine  eu  K'tôt).  |)'a- 
près  le  revenu  de  la  «  cais-e  des  (losaipics  »,  à  la(pielle  sont  allril)U(''s  les 
droits  de  piVlie,  la  (pianliti'  de  poisson  rcliriV  du  Zaï-an  doit  s'élevei' 
anuuelleun'iit  à  ll,M)(MIO  kilojirammes.  Iles  oiseaux  a(piali(pit''s  se  posent  en 
multitudes  au  milieu  des  jotu's  et  sur  les  bancs  de  salde.  Sanl'ponr  la  pèclit- 
et  la  clia--e,  il  n'y  a  ^nère  de  uaviualioii  sur  le  Zaïsan;  à  peine  voit-on  -ni' 
les  IkuiIs  (piel(pies  lialiilatious  humaine-.  I.e  commei'ce  entr(!  Semipalatin-k 
et  la  (iliine  se  l'ait  |iar  les  routes  de  terre:  cependant  un  liatean  à  vapeni' 
a  di'jà  l'cmonli'  l'Irticli  en  iMi'i  pour  croiser  sui'  le  Zaï-an  et  pi'iK'trcr  dan- 
l'irlîrli  Noir,  jn-ipie  >nr  le  territoire  cliiiioi-,  au  |io-te  d'Ak-tniM',  en  aval 
du  conilueni  du  Kaldjir;  eu  I^SO,  on  s'(U'cupail  (r(''laldir  nn  -ervice  de 
na\i,L;atioii  r(''^nlièi'e  enii'c  Tumeiï.  le  Zaïsan  et  le  Kara-lrlîcli,  sur  nn 
es|iace  d'environ   'itiOtt  kiloiU('ti'e-. 

.\  l'allilnde  de  j|(l  mètres  commence  le  couis  de  l'Irtîcli  «  lilanc  », 
i-sii  du  Ziï-an,  non  par  rexli(''mit('  occidentale  dn  lias-in.  mais  par  une 
des  haie- de  >a  rive  septentrionale,  (ioulani  eu  pente  douce,  il  r(Toil  dan-- 
ses   eaux    trouhle.!    le   Ilot    clair  des  ri\ières  de  l'.VItaï,  le  Kourtclionm,  le 
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N;irîm,  I;»  Boiikliliirm;i,  iii;iis  en  ;iv;il  de  son  coiilliit'iit  nvcc  ce  dernier 
eimi's  (re;ni,  il  devieiil  plus  rii|iide  el  liieiili'il  >.'cii;j;|M|'  i|;iii^  un  dclili- 
de  nioiiln^iti's.  Ile  loiileN  les  ri\ii''res  (|iii  ^'irdiileiil  diiii*  le  |i;i^-in  de  l'(H>, 
ril'lieli  es|  la  seule  (|iii  11:1!^^'  au  ^ud  de  TMlaï  el  du  l'aile  iiH'i^al  de  Liianil 
el  de  l'oclies  aiieieiines  rallaeliaiil  (■('■>  ih(imI>  au  s\>lèiue  du  1  liian-i  liau.  Il 
faut  (|ue  rirlîeli  liavei'se  ce  i'eni|i;ul,  el  la  luvilie  i|u"il  a  li(iu\('i'  -'iiuvie 
|)iveis('mi'n[  à  travers  uu  inassirélevi'  «pie,  \>m  la  liaidie-^e  de  ses  tuiuie»  el 
la  naliire  de  ses  roches,  ou  petil  considt'rer  <(>mine  apparlenaul  encore  à 
l'Mlai.  I.e  di-lilt"  de  l'Irlicli  e>.|  uu  des  |du>  |pillnre^ipie-  du  uiomle  par  la 
j;raiideur  el  la  \ari(''h''  de^  roilie-;  plusieur-  de-  e-carpeuieiil-  d'ar- 
d(M-e-  ipii   douiiueul   le  lleuxe   se  dres-eiil  \erl icaletueul.  il  en  e-l  même 
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ipii  suiploiiilieul,  el  du  -omniel  de  l'tiii  d'euv  e-l  su-|ieiiilu  un  Mue  (■norme 
au-des<iis  du  eouraul  :  des  ma--e-  de  ^ranil  laluilaire  eourotuieul  eà  el  là 
le-  pai'ois  layi'es  de-  -(dii-les.  Mais  ce  didili'  -au\ai:e  u'a  jia-  la  licauti' 
que  donne  le  conira-le  de  la  verdure  avec  le-  rocher-  :  -lU'  li's  Itoid- 
lie  se  videnl  ui  l'orèls.  ni  cullures;  sciilemetU  ijuclipie-  ilol-  présenleiil, 
de  dislauce  eu  ili-lance,  des  i^i'oupes  de  peupliei's  el  <le  -aules;  de  rare- 
liroiiss;ii||i's  recouvreiil  d'une  couleur  d'un  irris  verdàli'e  le-  sommels  des 
rochei-.  Des  rapides  inleirompenl  la  n'^iulariU'  du  couraril.  mais  ils  ne 
sont  pa  dariiicrenv  el,  à  la  dcscenie,  le-  |i,ir(pir-  n'oiil  ipi'à  se  lais-er 
porler  [)ar  le  Ilol.  Des  lerrasses  lalérales.  de  ti  à  !l  mèlres  plus  élevées  (pie 
le  niveau  nioyoïi  d»  fleuve  actuel,  prouvent  (pi'à  une  épixpie  antérieure 
rirlîch  coulait  à  une  plus  grande  hauleur.  soit  ([u'il  ait  aj)profou(li  son 
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lit (li'pilis  (vlln  t''|)ofiut',  soil  (|ii'il  eùl  iilciis  une  niiisso  lii|iiiil(>  jiliis  iniisi- 
(lérahlc. 

!,(•  <l(''lili''  s'ouvre  hir^i'iucnl  ;'i  l'iMiiIroit  (lù  l'on  a  conslriiil  la  ville  d'Oiisf- 
luiiueiiouorsk  ou  «  Douche  des  (iorjjes  »,  el,  le  lleuve,  eiili('' daii^  la  slep|)e, 
prend  sa  direction  normale  vers  le  nord-ouesl  :  la  liauleiir  de  ce  point, 
ipii  inanpia  jadis  la  limite  nn'ridioMaK!  du  bassin  de  l'Olt,  est  ('valui'e  à 
r»')0  nièlres.  Kn  aval  (rOnst-kanienoj.!orsk,  l'Ii-ticli  s'étale  lari;enient  dans 
son  lit  d'ai'^ilti  et  se  divise  en  plusieui's  bras  oiilourant  des  îles,  dont 
<juel(pies-unes  ont  des  dizaines  ou  môme  plus  de  cent  kilomèti'es  carrés 
de  supei'iicie  el  (pii  doinienl  aux  ilusses  riverains  d'abcnidantes  l'écoltes  de 
loin.  Dans  tout  son  coiiis  inléi'ieur,  du  dt'filé  de  l'Altaï  au  coulliienl  de 
rOb,  rirlîcli  s'unit  à  pins  de  mille  rivières  el  ruisseaux;  mais,  dans  sa 
lravers(''e  des  sle|tpes  salines  et  faiblement  arrosées,  il  a  cessé  de  recevoir 
des  centaines  de  cours  d'tsm  rpii,  de  droite  et  de  francbe,  al'Iluaient  vers  lui 
et  (pii  se  perdent  aujourd'hui  dans  les  marais;  des  dîmes  mobiles  Itoi'deiit 
çà  el  là  le  lleuve  ot  barrent  le  passaficï  aux  eaux  venues  de  l'intérieur  des 
terres.  (!es  monticules  de  sable  étaient  stables  autrelois,  j^ràce  aux  l'orèts 
de  pins  (pii  les  recouvraient  en  entier  :  dejjuis  que  les  arbres  oui  di>.paru, 
abaltu'-  par  les  bûcherons,  les  sables  se  sont  mis  en  m;irche,  et  tpiehpies 
villajies,  la  ville  même  de  Semipal'atinsk,  sont  menaci's'.  C'est  un  phé- 
nomène sen\blablt!  à  celui  qui  s'est  accom[)li  dans  les  Landes  françaises, 
au  moven  ài;e,  lors  de  la  destruction  des  forêts  qui  croi>-saient  sur  les 
dunes  du  littoral. 

Une  grande  partie  de  l'espace  compris  entre  I'OIj  à  l'est,  l'Irlich  à 
l'ouest  el  l'Oiii  au  nord,  est  connue  , sous  le  nom  de  «  steppe  »  de  lîaraba, 
quolipTelle  ne  pn-sente  qu'en  de  rares  endi'oits  l'apparence  d'une  vi'rilable 
steppe.  Il  est  vrai  ([u'elle  est  parfaitement  unie  :  les  proluli('rance-s  de  la 
plaine,  que  les  c(dons  russes  désijjnent  [)ar  l'appellation  de  «  nionlaiines  », 
oui  une  l'h'vation  de  (pielqiies  nièlres  .M-ulement  au-de';>.ii>«  du  ni\eaii  des 
terres  environnanles,  el  se  devinent,  non  à  leur  relief,  mai-  à  la  ilifU'rence 
ricla  vé'ijélation  :  nulle  part  on  ne  voit  une  pierrt>  dans  le  sol.  el  les  indigè- 
nes, ne  les  connai'^sanl  que,  pai'  onï-dire,  s'en  font  une  idé'e  ((nd'iise.  Mans 
les  n''-ions  du  sud.  la  steppe,  de  Baraba  esl,  sinon  couverte,  du  nioin^  parse- 
HK'e  (le  lor(''ls  de  pins  :  ailleurs  elle  est  surtout,  suivant  l'evpre-sion  de 
Middeiidi)ill',  une  «  steppe  de  bouleaux  ».  I,es  arbres  ne  -'\  pressent  pas 
en  f;ranils  boi-,  mais  ils  y  sont  i''|iars  en  massifs  comme  -i  un  artiste  les 
avait   disliibiié's  en    un    pilloresqiie   désordiv.    I,a   variéli-  des  p,i\saj,;es  est 
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infinie  (l;ins  ce  |p,'ii'f  iiMliircI,  cl  ci'iii'iKhmt  les  scii!'-  ('■It'ini'iih  en  -nul  \r- 
l)oiili';iiix,  l("<  Im'iIm's  et  les  llciii'^  de  l;i  pi'iiirit'.  Au  iirintcMii»^,  l'ii^iicct  tir 
CCS  l)(iis(l;iir-cincsc|i;irif!c  lii'iis((iiciiicril  inirrcHcl  des  incendies  ([(i";i|liiincnl 
Il's  {'(lions  |iiini'  (|ii('  l'Iiei'lie  devienne  plus  lendre  cl  |i!ns  s;i\iiiiiciise  r|  ipic 
le  l'edonl.dde  llcnii  des  s,iiilerclles  leur  suit  cvilt'-.  fjiiand  le  jnin'  de 
rincendie  a  clé  lixt',  les  villn^cdis  de  la  eonli'ée  soiil  aveilis.  alin  <|iriN 
puissent  allumer  des  coiilrc-incendies  cl  ])r(»lt'';jer  ain-i  Icin^  (11111111- 
t'onlre  la  mer  des  ilaiiiMies.  De  nonihreiix  j:i(Mipes  de  liouli-auv  pt'ii-scnl 
dans  ces  l'eiix,  et  diverses  plantes  repoussent  à  la  place  de-  ancienne^; 
mais,  lors  même  ipic  ces  pi-airies  sunl  dans  toute  Icni'  IVaiclicnr.  elles  \\,- 
rcssemident  pas  imx  prt's  de  l'Knrope  occiilcntale  ;  elles  simi  1  iihes  en  sr\:r- 
laux  li;:ncux,  dt^  croissance  in/'i^alc,  et  mille  part  ne  rormeiit  de  \éiit,il)les 
j^a/ons.  Kii  mainte  prairie  de  la  liaralia,  les  herlics  à  loin  sont  tinp  mélt-cs 
à  d'antres  piaules  ptnir  iproii  s'occnpe  de  les  l'ancliei'  :  les  oïlics  y  de\iennenl 
si  hautes  rprim  liomme  ne  peut  en  allciiidre  de  la  main  les  feuilles  lerini- 
nale.s;  un  lionimo  à  clicval  disparaît  an  milieu  de  celle  mer  di'  verdure. 
I,a  steppe  de  lîaraba  110  jireiid  ras|iccl  des  steppes  |)i'opreiiieiil  diles  «pie 
dans  les  terres  salines,  où  le  sid  inlerlile  nourrit  scnleiiicnt  ipielfjues 
piailles  roujicàtres,  et  sur  les  IhumIs  niarc'ca^eiix  de  certaines  ii\ières  (pu 
sN'talciil  lai'iicmciil  par-dessus  leurs  liords,  telle  (pic  la  riNi("'re  O.ii.  I,à. 
(pielipies  arbres,  bouleaux,  sorbiers,  sureaux,  cssa\enl  de  liillcr  (•(iiilre  le- 
mousses  011  les  joncs,  (pii  s'accommodent  mieux  de  riinmidiN'  du  s,d  ; 
mais  ils  ne  se  m(uilrenl  on  massifs  ('-pais  (pie  sur  les  endroits  les  plus 
t'lev(''s,  a|>paraissanl  l'h  et  là  comme  des  iles.  sur  un  sol  pliis  oui  (pie  l,i 
surface  onduleiise  de  la  mei'.  l,a  grande  roule  militain'  de  la  SilH'iie  (pu 
traverse  la  lîaraba,  d'Oinsk  à  Kolîvan,sur  une  longuenr  d'envinin  ti.")0  kilo- 
mi"'trcs,  passe  dans  (piebpies-unes  de  ces  ir^ions  mar(''caiieMses.  \\;\i<.  la 
culture  empi(''le  peu  à  peu  sur  la  steppe.  Des  convois  entiers  d'('iiiigranls 
de  VoiDiiej,  de  Siiiibirsk.  de  Samara,  se  diri::eiil  vers  ciie  «  s|,.ppe  de 
boule.iux  »,  dont  la  fcrtilitt'  est  vanlt'c  à  bon  droit,  (jiioi(pie  le  s,,!  ^c  cinu- 
pose  seiileiiieiii  d'uiie  mince  couclic  de  terre  noire,  recouvraiil  un  si,i|s-s,,| 
do  scliisles  micac(''s  en  (li''composilioii.  A  Test  de  la  ii'i^ioii  des  bouleaux, 
sur  la  rivit'M'c  Karasonk.  MiddendoiTf  a  tronv('  un  villaL:e,  Kolcliki.  où  la 
prosp(''iil(''  ui'iK'rale  s'est  di'seloppir  d'une  niaiii("'re  si  lajpidc  ipie,  \i:w  un 
exemple  prcscpie  iiiii(pie.  tous  les  cullivalenrs  -e  diVlaiaiinl  s.iii-rjiii-.  1| 
n'en  est  pas  ainsi  de  cccix  (pii  liabilcnl  les  rt'uioiis  niaitViiLeuse^  de  la 
steppe.  Des  c(doiiie<  de  pavsans  111--,.-  ipii  avaient  lenh'  de  s  y  ('lablir  en 
ont  (''t(''  cliass(''cs  |iar  les  inoiiclierons.  I,a  niavlilid  cl  d'anires  in-iM  les  (b^- ce 
p'iuv  sont  le  (1(^111  (lu  |ia\s  e|  les  babilanls  (dierclieni  à   s'en  pi/'-ecvi-r  au 
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inovcii  il)'  ('ii|iui')ii)ns  |iiiiii'Vii-  iriiii  iiiii^i|iii'  rii  ciiii'.  iKiiis  rcltt>  pnclit^  ili' 
lii  Silii'i'ic  iii(''i'i(li()ii:il<>,  iMi-'^i  liicii  i|iii'  (hiii>  les  loiiiidnis  du  iiiiiil,  on  vA 
iihli^*' li'iilliiiiH'r  (li<  i^i'iiiiiU  Iriix  (le  liiMi^c  dr  micIic  cl  df  riiiiiii'i'  |Miiir  (|ni* 
les  aiiiiiiiiiix  |iiii>M'iil  rdiiliiiiii'i'  de  |i;iili'f  cl  >c  uaiiiiilir  un  jicii  de  la  toi- 
lurc  des  iiiKMclici'oii-",  Mills  l'iiliii  de  r(''|iai>>c  rniui'c. 

lle|Miis  le  milieu  du  -iècle,  le  liaialia  a  lieauniu|i  |iei'(|ii  de  --nw  liiiuii- 
dili*.  cl  ccilaiiies  l't'vi'iiis  de  !a  niailie  ciiiuilieiicciil  à  MiiinVii'  de  la  si'clie- 
res>c  ;  des  nian'Cii^es,  des  lacs  ikiiuIucux  (Uil  di-|iaiir';  ceiiendaiit  de  vaste-. 
iia|)|K's  d'eau  (icciijieiit  eiicuie  les  l)as-i'niid>.  de  la  s|e|i|ie  de  lîaialia.  mais 
ce  son!  des  lacs  sans  |ir(ir(iriileiii',  diinl  le  lit  uni  iu(iliini:e  aii-(ie->s,iu^  ijc 
l'eau  la  pente  iiiN'iisilde  des  plaines.  I,es  plu-  liantes  licr^jcs  n'altei;:neiit 
pas  (i  mcli'cs  au-dessus  du  ni\eau  laciislre.  et  l'iin  doit  iiarcuuiir  des  ccn- 
laiiies  de  kilnniclres  avant  de  li'dinci'  nue  de  ces  Iicilic-.  d't'nisiim.  I.e  lac 
Tclianî  (Tcliain),  le  plus  \as|e  de  la  s|(.pp|.,  s','.|('iidaiil  sur  un  espace  de 
."OOn  kihtniéti'es  caiTi's  n'a  pas  S  mclics  de  prolondeui' dans  les  cndinits 
les  plus  creiiv  :  tics  riche  en  poissons  luis  dn  vnyajic  de  l'allas,  il  eu  oi 
iiiaiiiicnant  pi'esipic  pri\i''.  I.e  Saiilaiii,  licaucniip  iiiniiis  liiaiid  ipie  le 
Tclianî,  ipioiipie  les  judiiièiies  lui  donnent  aussi  le  nom  de  «  mer  ».  i-s| 
le  plus  iirolond  des  lias^iris  de  la  Daralia,  mais  la  soude  en  Innive  le  l'ond 
à  !(  mètres  et  demi.  I!ii  \()\aiil  ces  lacs  de  la  steppe  sans  cavilt's  pruroiides. 
sans  lieryes  idcliciises,  sans  iii'("'ves  de  caillniix,  sans  diuiies  de  moraines, 
•  m  s'i''loiini'  de  leur  Iroinei  niie  lorme  aiialoi;ne  à  cclli'  des  jacs  di'  la  Snèile 
l'I  de  la  liiilande  a\i'c  li  uis  lonns  asin-  ;  loul  le  lac  Tclianî  es|  di\isi'  en 
liassiiis  secondaires  pai'  de  longues  pt'ninsiiles  parallèles,  dont  plusieurs 
sont  elles-mêmes  siilidj\i«('|. s  en  liranclies  terminales  pareilles  à  des  pinces. 
I.es  îles  de  Tclianî  sont  aliLiiiivs  dans  le  iiièir.e  sens,  c*es|-à-dire  du  ikuiI- 
est  au  siid-onest,  cl  les  petits  lacs  (pii  liordeni  le  rivage  s'allongent  suivant 
la  ni("'me  dire<tioii.  Kn  diverses  parties  du  Tclianî.  les  allirs  laciistre>  ipii 
si'parenl  les  pi-ninsiiles,  et  que  d'étroits  passai;es  j'iint  communiijuer  les 
unes  avec  les  autres,  t'ormeiit  \\\\  dédale  où  les  liarcines  |iourraient  vo^fiier 
pendant  des  jourmrs  entières  sans  trouver  une  issue  vcis  le  lac  pro|ireiui'nl 
dit.  I.es  rivières  ipii  >e  (h'verseiii  dans  le  Tclianî  coulent  aussi  dans  le 
sens  du  nord-csi  au  sud-oiiesj  ;  les  marais  de  la  coiiIkt  s'ali,i:ncut  sui- 
vant le  même  axe:  les  laîles  si  peu  èlevê's  (|ui  séparent  les  liassiiis  llnviaux 
ont  leur  saillie  dis|ios(''<'  dans  le  même  s<'iis,  et  cà  et  là  des  zones  l'oies- 
tières  ont  yardé    la    lorme   des  péninsules  alloiiuée>  sui'   lesijuollcs.   leur:» 


'    Knipolkill,  Sut,'!:  lliaiill.irill('X. 

»  V;i(liiiilziv.  Olrhol  Itoiisik.  G^'f'iji:  Ohchtchcstva,  187«. 
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jirltrcs  croissnh'til  j.nli^.  (.hirllf  r^l  la  cause  ;;i'iil(i;ji«|iii'  (|i>  (v\\r  rurnuitiuii 
l'i'clili^iic  l'I  panilli'li'  de  I.uin  |,  .  iimJi-  |,|i_\*ii|ii,.-  de  la  Itaralia,  loin  ilc  la 
n'jritm  île-;  ijlacicr^  .'  (.>iicl  c-l  l'ai/fiit  «juj  a  |iM  caiilci' ainsi  le  sdj  cl  If 
IVaiiLicr  ili'  |)(''niiiMili's  ii'L;iilit'n'>?  Kniit-il  Miir  dan-  ci'llc  i'niiiialiiui,  a\<'f 
.MidilciidiirlT'.  rrllrl  d'un  i;iaiii|  ruiii-atit  iiiariliiiir  r|iii  se  |Hii'lait  juli^- 
vers  la  iiicf  d'Aral .'  Ou  Im-n  If-  L'Iacr-  ilf  rVllaï.  ccllrs  de  rOiiial  scraipiil- 
t'Ili's  dcscciidiK's  jiiM|iu'  dan-  n  -  |ilaiiir«i  |i<iur  -'iiiiir  en  de  ijiandi's  iia|i|it'- 
innnvanlcs  ajani  laliniii'.'  le  -.d  d.-  -die-  jjlariaiiv-  |iaiall(''lr-,  cxaclciiiriil 
scmldaldf- à    crllc-  (|in'   l'on   ii|>-<-hl'  en   liiilaiidc  cl    dans  le-,  pnixi  rin- 
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iiionls  russes  d'Oloiiclz  ri  d'.\ikl!an:;<l-k'.'  I,a  cmiclic  de  -clii-lc-  m  di - 
«■oni|iosilioii  ciiii  cuinri'  la  l!:iial>a  a-l-<lli'  liini  InriiH'  la  nirinc  arLiiic  pli!- 
cinirc  (|ii(^  cidlc  du  imid  dr  la  Un— ic ' .' Kiiliii  la  diicclimi  des  vcnis,  ipii 
snnrilcnl  du  -nd-oiicst  an  iinnl-i-l  on  dn  iinnl-i'-i  an  siid-unc-l.  jiaial- 
IMciiiciil  an\  -Irir-  de  la  lîaralia.  a-l-<'llc  en  sa  pari  d'iiilliieiice  dan- 
rniienlaliiin  îles  ini--ean\  et  de-  ii\i<''ie-,  de-  liane-  el  des  le\i'es  inMiin-n- 
laires  de  salde  nii  d'ari^ile.  de-  Iraiin-es  ije  |i|anles  leireslres  el  a(jnaliijnes. 
et  de  tons  les  Irails  su|n'rliriel-  iJe  l.i  -nifaee? 

I.e   lae  jCliani,  de  inèine  i|iie  la  |ilii|iai't  de-  aiilre-    lias-iii<   la<'ns|ies  de 
la  Daiaha,   n'a    pas   d'i-eonleiiienl    \i-il»ie    vei-   l'Iilieli.    J.'abondaïue   des 


'  /)|V  Uiiriilni,  Miiii  'iii's  iliî  l'Ara. If'mic  di-*  sciences  de  F'élorsbniii;:.  tniiir  XIV,  ii°  !•.  1S70. 
"-'  KrniKilkiii,  Mules  maiiiiHriU's. 
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iiliiics  ne  ciimiM'iisc  |iiis  r(''Vii|i((ijili(iti  cl,  |iiii'  {'(MImmiiu'IiI,  des  n'scivdirs 
•malins  SI'  mmiI  l'iinm-s  rà  cl  l;"i.  I.c  Tcli.iiii,  h  la  luis  si  viisic,  si  peu 
[intloiitl  cl  ilivixi'  cil  laiil  (le  liassiiis  secimdaiii's  |tjii'  h'^  Icvirs  |iMi'allclcs 
d'ilcs  cl  (le  |ii('^i|irilc-<.  csl  rciiipli  d'caii  dciicc  dans  sa  pallie  iiu-ridio- 
nalc,  (ii'i  vieiiiiciil  se  (K'vcrscr  les  rivit'Tcs  Kai'fjal  cl  TciKtiiliiii ;  dans  la 
lé^fioii  renlrale.  son  eau  csl  devenue  sauniàlre,  cl.  ipidiipic  les  Ikiiiihics  cl 
les  aniiiianx  la  liniveiil,  (die  ne  peiil  «Mrt^  enijdoy'c  pour  la  pi'i'paialidii  du 
iIk';  vers  rexlr(''iiiil(''  oeeidenlale,  elle  est,  l(»iil  à  l'ail  sahr,  (icpciidaiil  le 
Teliiinî  ou  d'aulrcs  lacs  de  la  Itai'alia  doiveiil  s'('"|)aiit  lier  soulei  raiiicniciil 
dan->  rirlîili,  piiisipi'on  voil  piès  du  villa^ie  de;  Jele/inska\a,  sur  la  rive 
(huile  du  lleiive,  jaillir  des  sources  aboiidanlcs,  qui  jirossisscnl  iiiiiiK'diale- 
lueiil,  d'une  iii:ini('re  visihie,  la  [lorh-e.  de  rirli(Ii'.  La  lterjj(!  au  pied  do 
hupicllc  s'(''lanccnl  les  jels  des  i'unlaiiies,  l'ceoiivre  des  ahiiiics  où  s'eii- 
^oulïrenl  souveiil  de  vaslcs  pans  de  lerre,  vtunis  |dus  loin  eu  sables  el 
en  lioues. 

(joiill(''  des  apports  de  l'Oiii,  l'irticli  (l(''(ril  une  longue  courbe  vers 
l'oricnl,  puis,  reprenant  sa  niar(lie  au  n(U(l-ouesl,  va  s'unir  aux  eaux 
(le  deux  puissantes  rivières,  rjcliiin  el  le  Tobol.  L'icbiiii,  app(d(''  Iscj  par 
les  Kii'ubi/,  csl  la  plus  considtjrable  des  deux,  du  moins  par  K;  (b'-vcloppc- 
iiienl  de  sou  cours,  lonj,Mle  107.')  kilom("'tres;  ibî  nombreux  lacs  vi(l(''s,  des 
malais  amoindris,  «[ui  di-vcrsaient  aiilrerois  leurs  eaiix  dans  l'icliim,  l(''moi- 
i;iu!iil  de  I  ass(''clicmenlgén(''ral  de  la  conlr(''c.  l,eT(dH)r,  bien  inréiiciir  à  l'ir- 
lîcli  |)nur  la  masse  li(|ui(le,  pourrait  (Hn^  ccpendanl  (•onsidér('  comme  la  ri- 
vi("'rc  maîtresse  de  tout  le  bassin  de  l'Ob,  car  la  direction  g(''n(''ralc  de  sa 
valb'c  est  celle  (pie  le  co:iraiil  de  l'Irticli,  puis  celui  de  l'Ob  suivent  en  aval. 
De  sa  source  à  son  conlliicnl,  il  longe  la  base  orientale  des  pentes  (pie  siir- 
monlenl  les  chaînes  onraliennes,  cl  c'est  à  lui  (pic  viennent  les  tributaires 
les  plus  imporlaiils  de  ce  faite  de  séparation  enti'c  l'Ob  el  la  V(dga.  Lu  de  ces 
afllncnls  est  la  rivi("'i'c  Tonra,  (pie  suivirent  les  premiers  envahisseurs  de  la 
SilxM'ie  el  ipii,  depiii-  les  temps  de  Ycrmak,  csl  rcsl(''  la  principale  voie  his- 
lori(pic  entre  la  liiissic  d'Kuropc  cl  la  Uiissie  d'Asie.  Anirefois  le  Tobol 
s'iinissail  à  l'iilich  pivciscmcnt  en  face  de  la  baille  berge  (pii  porte  les 
('•dillces  de  T(diiiKk,  el  celte  ville  élail  menatre  de  s'écrouler  (piarlier  à 
([liait ici'  avec  les  jians  de  la  falaise,  minée  par  les  remous  des  deux  llciives. 
Les  ('-pis  cl  l(>s  lascinages  de  défense  furent  emportés  par  les  eaux,  cl  l('it  on 
tard  Tol)(dsk  eùl  partagé  le  sort  de  l'ancienne  Sibir,  bâtie  cgalcmcnl  sur 
la  «  baille  rive  »,  c'c^t-à-dire  sur  la  rive  droite  de  l'irlich,  si  le  coiillu 'iit, 

'  Piilliis,  Viiyaijc  en  divoyscs  parties  de  l'empire  russe. 
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tiii  Tolicl  fl  M's  ilan^'iMviiv  ifiiiiiiis  ir.naifiil  éti'  ilt'itliicf*.  Kii  ITItt,  le 
pnMfi-iiciir  (iaiiiiriii  lit  nriivr  par  «les  ca|)lir>  Mit'-ilois  un  canal  cli>  |ilu>  iU> 
•~  kiliiini-lrc^  ilt>  loiiijiiciir,  <|iii  ri-|iui-la  la  Itoiirlii'  ilii  Tolml  t-ii  a\al  il** 
la  cité  cl  |niinil  Ar  ili-l'ciiilif  avi-c  micivn  (((iitif  les  ('•i'u>ioiis  la  Itasf  «les 
«■Mai|M  nu-nl'»  «K'  TdIioNK. 

l.'Oli  «ii|m'*i  i>  iii-(M|iii  l'cjoiiil  riiiiclià  .*i(ll)  kiloiiirtiv«  i>n  a\nl  ilr  Tuliolxk. 
t'>(  une  lillc  <1>  l'.Miai  :  si   pi  iin  i|i.ilc  lii'.iiiclir,   la    Kalmiii,  ('r^l-à-tlirc   la 


V  tu.  —  Mviini»  i>t'<rcHit>  iir  r.uiMiiiL. 


«  lît'iiii'  ».  —  tai"  Ici  ol  le  sens  de  son  iiuiu  kaliniiiik,  —  iiail  des  glaces 
du  plus  liaul  somniel  des  Monlaiiiies  d'Or  ;  cependaiil  le  lli-iivo  no  prend 
>on  nom  d'Ol»  ipTau  coiilluciit  de  la  Kaliuin  cl  de  la  Bi\a,  à  liôO  kilomôlie> 
en  aval  du  i;l.ieicr  de  la  Helouklia  :  d'après  (piclipies  élynudo^islcs.  celU" 
appellalion  |iro\iendrail  du  mot  iu>st!  ipii  sij;iiilie  «  les  Deux'  »;  iuai> 
celle  deri\ation  est  des  plus  improbables,  car  les  Slaves  connaissaieiil  l'Ob 
bien  avant  d'avoir  visiti;  l'Allai  et  les  deux  f,Mands  torrents  (pii  s'unissonl 
à  Biisk.  Défini iivemenl  sortie  di'  la  réiiion  des  montagnjs,  l'Ub  n'a  guère 

'  Lcdi-koiir,  Reitf  durcli  dot  AUaî-Gebinjf. 
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jtliis  (l'une  oenlaiiie  i)e  nièlies  au-dessus  de  la  mer.  à  son  conllueiil  avec 
la  narnaoulka,  devant  la  niéliopole  des  eonlrées  de  l'Altaï.  Là  elle  coule 
déjà  eu  |»leinc  steppe,  et  nombre  de  rivières,  auxquelles  maurpie  la  dé- 
vlivilé  sulUsanlo  et  qui  n'ont  pas  une  quantité  d'eau  assez  considérahle  poui' 
se  creuser  un  lit,  s'anvlonl  dans  la  plaine  et  s'étalent  en  lacs  et  en  maré- 
cages. C'est  un  jtliénomènc  analojiue  à  celui  (pie  présente  à  l'ouest,  sur 
le  versant  de  l'Irlicli,  la  sleppe  de  Daraba.  D'ailleurs  il  (ist  [)robable  (pi'à 
une  époque  aniérieure,  lors(pie  le  climat  était  plus  humide,  les  cours 
d'eau,  plus  abondants,  avaient  pu  se  frayer  un  chemin  plus  régulier  :  telle 
rivière,  jadis  puissante,  n'a  plus  laissé  diuis  sa  vallée  que  des  traînées  de 
petits  lacs.  IMusieurs  de  celles  qui  se  dirigent  vers  l'Ob,  dans  la  ri'gion  de 
JJarnaoïil',  ne  sont  |)lus  qu'in(li([U('es,  pour  ainsi  din^  mais  une  aniK-e  de 
|)luies  si.flirait  à  en  rétablir  le  cours.  Tous  les  ans  elles  varient  en  lon- 
gueur, et  leur  source  se  porte  en  amont  ou  en  aval,  suivant  riiumiiiité 
des  saisons. 

I/Ob  elle-in(''me  doit  à  sa  faible  pente  de  prendre  en  maints  endroits  un 
caractère  lacustre  :  elle  serpente  en  plusieurs  bras,  formant  des  îh^s  nom- 
breuses, s'élalant  on  inondations  permanentes.  Sa  largeur  moyenne  varie 
de  8Utl  ;:ièlres  à  i)lus  de  5  kii-.niètres,  et,  jUMidant  les  crues  du  printemps, 
elle  n'a  pas  moins  de  iO  kilomètres  :  près  de  Kolivan,  elle  devient  ime  mer 
dont  on  ne  peut  voir  les  deux  rives  à  la  l'ois.  En  aval  du  coniluent  de  la  Toiii 
et  du  Tchoulim,  elle  se  divise  en  un  si  grand  nombre  de  branches,  qu'elle 
forme  un  labyrinthe  changeant  occupant  toute  la  |daine.  Pendant  cinq  ou 
six  mois  d'hiver,  la  ghuv  qui  recouvre  les  eaux  basses  de  cette  partie  (h' 
l'Ol)  pMrlag((  le  llcuve  en  une  foule  de  bassins  séparés  les  uns  des 
autres,  dont  la  masse  li(|ui(le,  piivée  de  courant,  se  corrompt  et  ne  peut 
plus  être  employi'c  par  les  riverains  :  ainsi  se  forment  temporairement 
des  lacs  lluviaux,  sans  communication  les  uns  avec  les  autres  et  conipîi- 
rables  aux  mares  snperlicielles  des  steppes  (pi'onl  abandonnées  les  rivières 
aj)pauvries. 

I,a  Ket,  (pii  se  déverse  dans  TOb  en  amont  de  Naiîra,  n'est  pas  un  des 
afllneuls  les  plus  consid(''rabl('s  du  lleuve  ;  avec  tous  ses  méandres,  elle  n'a 
guère  plus  de  11(10  kibunètres  de  déveliqipement,  ce  qui  est  une  faible 
longiKMir  pour  une  ri\ière  sibi'rienne;  mais  elle  est  navigable  jus(pip  dans 
le  voisinage  des  marais  où  elle  prend  naissance',  et  pivsente  la  nieilleui'e 
voie  (le  conimunicalion  natuiclle  entre  le  cours  de  l'ol)  et  celui  du  Veni- 
seï.  j.ors  de  la  première  invasion  de  la  Silu'rie  par  les  Cosa(iues,  c'est  par 
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ce  cours  d'oau  que  passèrent  les  nouveaux  venus.  Au  commencement  du  dix- 
septième  siècle,  les  Russes  conslruisirenl  même  deux  fortins,  l'un  à  l'em- 
Ijouchure  et  l'autre  à  l'origine  de  la  navigation  fluviale,  pour  mettre  leurs 
|)elleleries  eu  sùrettj  contre  les  altacpies  des  indigènes.  Entre  le  poste  de  la 
Ket  supérieure  et  le  coins  du  Yeniseï,  eu  aval  de  Yeniseïsk,  il  ne  reste 
(pi'un  p^ilage  de  iOi  kilomètres'  :  c'est  la  seule  lacune  (pii  se  présenU; 
iians  l(!  vaste  réseau  de  navigation  compris  entre  les  rivières  ouraliennes  et 
le  Baïkal,  siu-  une  longueur  de  50  degrés,  près  d'un  sixième  de  la  circon- 
lérence  terrestre.  Mais  on  s'occui)e  de  supprimer  cette  lacune  el,  depuis 
187'2,    (Ui    a    repris    l'exploration    scienliliipie    de    toutes    les    rivières 
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du  territoire  ((ue  limileiil  TOh  et  le  Yenisoi  dans  la  partie  la  plus 
inp|)rocln'v,  de  leu»'  cou.:  i.-  Tchoulim,  que  les  l.anpies  à  vapeur  remon- 
tent jusfpi'à  la  llle  d'A.cliinsk.  au  nord-iniest  d.  Krasnoyarsk,  sur  le 
Yeniseï,  f^t  .uv  'le>  voi.'s  ipie  l'on  a  le  mii'ux  él'idiée^  ;  de  même  le  Tim  et 
le  Yakh,  pur  It- quels  on  jumiI  gagner  res;  (>elivenienl  deux  aflluenls  du 
Yeniseï,  le  Sîui  e)  le  Yelogouï.  ont  été  expl.  res  «vec  M)in.  La  Kei  paraît 
devoir  rer-ler  la  vdie  prélerée  pour  le  jiassige  d'un  ;;>Hoe  à  l'autre;  lou- 
let'dis,  au  lieu  de  la  remonter  jusru'à  Makov^koïe.  près  de  si  source,  les 
l.aleliers  entreraient  au  nord-est  dans  le  |;,îi  aniuent  de  la  Yazeva.  j.oiir 
travrserpar  un  canal  une  région  maréeaueiise  à  |ieule  incertaine  cl  redes- 
cendre vers  le  Yeniseï  i»ar  la  rivière   Ka^  ;  en   cet  endroit,  le  portage, 
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oiilro  floiK  lacs  situés  au  inrinc  niveau,  n'a  que  5800  mèlios  de  l(inj;ni'ur'. 
Le  canal  «le  jonction,  creusé  à  l"','_'5  de  [uorondeiir  e!  larj^e  de  lî)  métros, 
poiM'rail  donner  accès  à  des  baniues  portant  uik;  Irenlaine  de  tonnes  de 
uiarcliandises;  de  jtarl  et  d'autre,  la  pente  est  si  failde  iju'il  ne  serait  pas 
nécessaire  d'\  établir  une  écluse-.  De  cliacpie  cùlé,  les  lacs  visibles  du  l'aîle 
(|ui  sépiu-e  roi)  du  Yeniseï  se  continuent  soulerraiiUMuenl  par  des  eaux  pro- 
Ibndes  revêtues  do  tapis  d'Iierbaycs,  qui   présentent    rap|)arence    du   sol 
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niouillt'  des  jilentours,  mais  qui  se  soulèvent  et  s'abaissent  suivant  la  liau- 
h'ur  des  eaux  qu'ils  recouvrent.  Les  seules  dillicullés  de  la  naviffation 
pour  les  bateaux  de  jtius  d'un  mètre  cl  demi  de  calaisdii  seraient  les  lom 
ou  «  emban'as  »,  d'arbres  qui  forment  barrage  aux  toiirnanls  du  lit  et  qui 
d'ailleurs  sont  faciles  à  enlever,  car  ils  reposent  partout  sur  un  fond  de  vase. 
Lorsque  le  canal  sera  terminé,  le  |)rix  du  Iranspcul  des  denrées  diminuera 
daii'^  de  fortes  proportions;  les  marcliniids  comptent  niéine  sur  nue  dirai- 
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n'iilion  (lo  cinq  ronhii's  par  caisso  do  llu''.  Kii  IS"J,j,  lorsque  lotil  le  com- 
merce ilii  tlié  ciilie  Kiakiila  el  Nijniy  Novgorod  :e  faisait  par  les  lleiives 
et  les  portages,  le  iiionvemciit  des  marcliaiidises  (pii  passait  par  le  village 
de  Makovskoïe  était  évalué  à  i)lus  de  10  millions  de  roubles. 

En  aval  de  Narim,  le  lleuve,  que  viennent  rejoindre  plusieurs  rivières  à 
peine  moins  importantes  (pie  la  Ket,  telles  que  le  Tîm  et  le  Vakii,  continue 
de  dérouler  ses  mi'andivs  eniremèlé's,  d'abord  au  nord-ouest,  puis  à  l'ouest, 
pour  mêler  ses  eaux  plus  claires  aux  eaux  brunes  de  rirlîcli,  par  nu  dédale 
de  canaux  où  les  pilotes  lial)iles  peuvent  seuls  reconnaître  leur  chemin. 
Réunis,  l"s  deux  ilt^ives,  dont  chacun  est  comparable  au  Danube  en  masse 
liquide,  se  divisent  de  nouveau,  comme  si  un  seul  lit  ne  pouvait  contenir 
celte  mer  en   mouvement,  et  les  deux  courants  de  la  grande  Oh  et  de  la 
petite  Ob,  éloignés  en  ({uelques  endroits  de  ÔO  ou  10  kilomètres,  mais  reliés 
l'un  à  l'autre  par  les  néandres  d'innombrables  coulées,  ser|ienlent  jus- 
qu'au goU'e  de  loi).   I.a  petite  Ob,  b.  plus  étroite  et  la  moins  profonde, 
est  la  riviènî  de  gauche;  les  banjues  la  choisisseul  pour  le  voyage  de  moulée 
à  cause  de  la  nioiudn»  violence  de  son  coiuant.  La  grande  Ob,  qui  est  le 
véritable  lleuve,  grâce  à  l'afflux  coutiiuud  des  eaux  vers  la  rive  droite,  porte 
les  endiarcalions  à   la  descente;  mais  la  navigation  y  est  parfois  dange- 
reuse, lorstpie  le  vent  du  nord  y  soulève  de  hautes  vagues,  roulant  en  sens 
inverse  du  coiu-ant.  Au  confluent  de  TOI)  cl   de  l'hlich,  on  a  dépassé  la 
zone  de  la  culture  des  céréales;  mais  l'Oi)  reste  jusfpi'à  son  embouchure 
dans  les  limites  de  la  zone  des  (orèts.  Les  pins,  les  sapins,  les  inélè/es,  les 
bouleaux,  les  saules  accompagnent  le  fleuve:  puis  ils  s'abaissent  peu  à  peu 
eu  approchant  de  la  mer  Claciale,  et  dans  le  voisinage  du  golle  il>i  n'ap|»a- 
raisseul  plus  qu'en  faibles  lisérés  de  vei'dure.  Vax  automne,  le  vert  foncé  des 
pins  el  des  sapins,  la  nuance  plus  délicate  des  mélèzes  coiilraslenl  avec 
le  feuillage  vert   ou  orangé  des  bouleaux  el  le  rouge  é'carlale  des  frênes  : 
moins  éclatâmes,  uioins  variées  de  couleur  que  les  forêts  de  l'Amérique  du 
Nord,  celles  de  l'Ob  ont  des  teintes  automnales  plus  vives  (pie  bw  bois  de 
rEuro|)e  maritime. 

Nulle  |)art  les  rives  de  la  «  grande  »  el  de  la  «  petite  »  01)  ne  consistent  en 
rochers;  les  berges  se  composent  d'argiles  et  de  saldes,  ipii  s't'crotilent 
parfois  avec  la  fliiidilé  des  cascad(,'s,  lorsque  l'eau  du  courant  les  a  minées 
et  que  leur  poids  les  entraîne.  Mais  ces  berges  sont  très  inégales  :  celles  de 
la  rive  occidentale,  «pie  longe  la  pelile  Ob,  sont  peu  élevées,  el  leurs  talus 
sont  cachés  eu  maints  endroits  par  les  roseaux,  les  carex  et  d'autres  piaules 
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aqiiatifuies;  dos  traînées  d'Iiorhagos  cl  tlo  liranclics  y  marqiiont  los  écarts 
(li's  cnics  au  niilit'u  dos  arbres  do  la  rive  o(  dos  îlos  ;  dos  troncs  ôolioiiés 
soni  oj)ars  sur  los  bancs  do  saitlo.  La  liaule  rive  oriontiilo,  à  la  base  dr 
la(jiiollo  passe  le  largo  et  rapide  courant  do  la  grande  Ob,  dresse  ses  escar- 
ponionls  et  ses  talus  à  GO  mètres  d'élévation,  et  les  ravins  qui  s'ouvrent 
de  dislance  en  distance  dans  la  falaise  perniottenl  aux  broussailles  avan- 
cées do  la  l'oièt  de  descendre  ç,\  et  là  vers  le  fleuve.  Des  arbres  écbonés  au 
pied  de  la  berge  marquent  le  niveau  de  crue,  mais  on  voit  aussi  sur  ]i\ 
grève  dos  amas  do  pierres,  granits,  syénites,  por|)lijres,  scliislos,  congl.i- 
mérals,  que  les  glaces  apportent  cliaque  année,  pour  k";  ressaisir  l'année 
suivante  par  I<mu"  face  inférieure,  quand  elles  font  corps  avee  les  grèves,  et 
los  (barrier  p  .    avant  à  "ue  nouvelle  i'ébâdo'. 

I/Ol)  se  dévoi  .;  ;:,>  soa  vasie  estuaire  par  une  seule  bouclie  de  5  kilo- 
mèiros  de  largeur  ;  ic  0  à  '27  mètres  de  profondeur.  Souvent  on  coiisidèio 
loulo  la  parlie  du  gollo  orientée  dans  la  direction  de  l'ouest  à  l'est  comme 
la  continualiou  du  fleuve;  mais,  dans  celte  baie,  largo  de  ÎjO  kilomètres 
d'uTkj  rive  à  l'autre,  les  eaux  n'ont  déjà  plus  aucun  courant.  D'autres  golfes 
secondaires  s'ouvrent  à  l'omboucbure  de  chaque  rivière  et  vont  lojoindro 
l'avonuo  marine  qui  se  développe  sur  une  longueur  de  plus  de  800  kilo- 
mètres dans  la  direction  du  pôle.  Le  vasle  fjord  de  l'Ob,  de  même  que  celui 
du  Taz,qui  le  rejoint  à  l'orient,  est  encore  inexploré  dans  plusieurs  de  ses 
parages  ;  co|)endant  il  était  fréquenté  jadis  par  les  pêcheurs  de  Kliol- 
mogorîolde  la  Pelohora,  et  dans  ces  derniers  temps  il  a  été  rocoiuui  de  nou- 
veau; on  1877,  Dabi,  le  premier,  pénétra  de  la  merde  Kara  dans  le  golfe 
do  rOb,  pour  aller  jeter  l'ancre  dans  le  fleuve,  en  contournant  la  longue 
péninsule  de  Yal'mal,  ainsi  nommée  do  Yelmorts,  cuisinier  d'un  naviic 
hollandais  ".  La  voie  commerciale  était  ouverte,  et  désormais  on  peut 
exporter  directement  dans  los  ports  de  l'Europe  occidentale  les  céréales,  les 
laines,  los  suifs,  los  cuirs  et  los  j)ollotories  des  ba>sins  de  l'Ob  et  de  l'hlùli. 

L'Ol)  elle-même,  ce  fleuve  immense  que  tant  de  peiqtlos  livorains 
désignent  de  noms  divers  "'  et  que  les  anciens  géographes  croyaient  être 
le  chemin  de  la  Cbino  orieiilah!,  est  ouverte  à  la  navigation  dans  presque 
tout  son  cours.  En  comprenant  l'Ouloungour  dans  le  bassin  de  l'Ob  et 
on  le  considérant  comme  la  branche  maîtresse  du  fleuve,  la  longueur 
développée  de   l'immense  cours  d'eau    peut  être   évaluée  à   5700   kilo- 
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mèli'fs';  m;iis  le  n'-si-aii  iiavi;^iil)li' du  l»iissin  est  liit'ii  iiiiliviiuMil  nmsidô- 
lalilf  :(Mi  ('■Ir,  Ions  les  jiniiids  ariltiiMils  cl,  pendant  la  diiivc  des  eaux  d'iiinii- 
dalitni  du  |»iiiil(Mn|ts,  pliisiiMiis  alfliicnN  de  scntnd  nrdir  ditinitMil  acn-s 
aiiv  lian|iit's  et  an\  baU'anx  à  vaiu-tir  à  loiid  plat  :  (•(•rlaim-nii'nl.  rciiscnilth' 
des  voies  navij^ablos  du  l»assin  do  l'Oi»  dépasse  i:»000  kilonièlres,  et  d'année 
en  année  s'aeeroil  la  llolle  à  vapeur  (pii  bat  de  ses  roues  les  lloh  jaunes  ou 
jjruns  de  ces  rivières  ;  le  premier  haleau  à  vapeur  (pii  fui  lancé  dans  le  bas- 
sin de  rOb,  en  184i,  pareourui  d'aluinl  la  Toiira '.Divers  pn-jels  de  canaux 
Kint   été  proposés  [lour  rejoimlre   le  bassin  de  l'Ol»  aux   cours  d'eau  do  la 
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llussie  d'Kurope,  mais  les  bièclie-  de  l'Oural  -iiiil  lni|i  i'le\(Vs  d  je  clinial 
de  la  Sibérie  du  noi'd  esl  !rn[)  rude  pour  iju'ou  ail  pu  cdiniueucer  ((•>•  enlnv 
pi'ises.  Dans  son  vovap",  l'"iuscli  a  reconnu  ipi'il  ne  laiil  plus  sonjicr  au 
creusenieni  d'un  canal  niai'ilinie  eulre  l'esluaire  de  fOli  cl  le  '^nWr  île  Kara. 
de  niiinière  à  ('viler  la  circuniiiaviualiou  dan-ereuM'  r\  pi'nilde  de  la 
péninsule  dcYalnial;  mais,  d'api  i>  SiruM',  il  -erait  pos^^ilde  di- creuser 
une  voie  de  naviiialiou  lluviale,  île  Ml  kilumèln-  de  lon:iieiM-.  cuire  la 
Kokpela,  sous-at'Ilueiil  de  la  l'elcliora  par  la  l.eina  cl  le  Viukar,  liiliu- 
tairo  do  l'ol).  Dans  celle  région  de   l'Ouial,  une  ili'ipri-~-imi  de  la  chaîne 

»  Onifs  ilo   rOiiiiMiii-oiir MIO  r.\  Kii..iiiilivv. 

li'lich  iioii',  ilii  idiilluciit  lii'  l'Oiiiiiiiii.uoiii-  an  Ziiism.    .    .        6W  (:)  ' 

hlicli,  (In  Vm  Zmimiii  an  (Oiilliirnl  ilf  l'Oli •"'>il'  " 

Uii,  lin  ciiiinnoiiliii'  l'IrliLii  an  IIcMimi  .Ni.s,  rnlrrc  .In  ■^u\U-.    Jh!J."> •■•_ ^ 

Lnii-n.'nr  (Ii'vl'Iojiiu'i'  ilu  cnnr>  ili'  riilIcli-Oii.    .    .     .V'iS."»       kilnmèlivs. 
-  llalcimxii  vaiHMir  iln  bassin  de  l'Ol)  i-ri  1877  :  51,  il"iiiie  fmcc  il.;  'Jtl.V.  clicxanx-vaiM'ur.  Trans- 
|i(>rl  ilo  iiiaichandisi's  iMi  I.S7S  ;  i(i  7(10  l.iiiii.'s.  ValiMir  ilii  comnioice  [m  uau  tlan^  les  ilciis  youver- 
iiomoiils  (le  Tub(ili.k  et  ilc  Tnnisk  cii  IStlO  :  ô  'JlKl  UOU  iMubli;>. 
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rciifcriiif  tit'iix  lacs,  doiil  l'iiii  s'itouIc  vers  rKiirtipc  t'I  l'aiilrt'  vois  l'Asie. 
Il  serait  l>eaiic()ii|»  plus  l'aeile  eiintrc  d'inivrii'  un  eaiial  eiilre  le  eoiirs  du 
Ta/  et  celui  ilii  Veuiseï,  vers  le  (10'  de^iv  de  latitude,  entre  It!  hameau 
de  Tazovka  et  Tduidukliaiisk '. 

I.a  moitié  de  la  population  de  la  SilM-iie  s'est  ri'paftie  dans  la  n'iiion 
méridionale  du  bassin  do  l'OI»  en  une  zone  irréiiulièic  ipii  s'étend  pn^eisi'-- 
nient  des  deux  cotés  de  la  voie  historiipie  primitive  et  de  son  pndonjic- 
nient  par  la  ;;rande  roule  moderne,  (ieite  population  se  compose  presque 
exclusivemeni  d'i-h'-menls  slaves,  Auiiiaiit  une  véritable  liussie  asiatiipie 
pour  la  langue,  les  mo-urs  et  la  civilisation.  I,à,  les  llusses  oui  com- 
plètement remplac(''  comme  race  dominante  les  Tarlares,  dé'sormais  ép-ars 
en  ur(Mi|tes  incolié'renls  dans  les  steppes,  à  distance  des  villes  cl  des  lives 
lluviale^.  (Jiielipies-inis  de  ces  ^l'oupes  de  Tarlares,  plus  ou  moins  v\\<- 
siliés,  SI'  'CMcontrenl  encore  dans  le  voisinage  de  'loliol'sk,  à  rone>>l  de 
rirlîcli.  I  iicnie  où  se  trouvait  autrefois  le  siège  de  leur  empire;  sur 
les  hords  de  l'Irtich,  on  voit  aussi  des  paysans  russes,  (pie  la  tradition  dit 
être  (roii"iiie  t.ir'tîre,  mais  ipii  ne  ressemideiit  plus  à  leurs  aiicèlres  ipie 
l'ar  les  tc.iil>>  d'i  visagi;".  I,es  Teleoiil  d'.Vtcliinsk.  ceux  «pii  vivent  en  tri- 
bus éparses  entre  Koiiznel/k  et  Krasnoyaisk,  sont  ('gaiement  devenus  liu<se<. 
(pioi(prils  |)arlen(  le  dialecte  piii'  des  Tcleiigoii!  "'.  \  l'est  de  l'Oli,  entre 
T(Mnsk  et  ^eniseiVk.  lesTartares  Ki/il  ou  «  lioiiges  »,  ainsi  nomuK's  pour 
les  disliniiiier  des  Tailares  «  .Noirs  »  (L;  liiisk,  oecii|K>iil  la  vallijo  du  Tclioii- 
lim  :  leur  dialecte  sp(''cial,  un  des  plus  purs  parmi  les  idiomes  turcs,  s'est 
mêlé  récemment  de  mots  russes  et  possi'dait  en  outre  beaucoup  de  termes 
moiig(ds;  mais,  comme  le  dialeclc  turc  des  Teleiigout,  il  se  distingue  de 
pi'es(}ue  tous  les  dialectes  (1(>  soiicbe  tni'ipie  par  l'alisence  coinplèt(î  de  termes 
persans  cl  arabes:  n'ayant  jamais  (''l(''  convertis  ;".  l'isiani,  les  Tartaivs 
Rouges,  aiijoui'iriiiii  clirétieiis  ortinuloxes  après  avoir  (''!('  clinmanistes.  n'onl 
jamais  (''t('' en  relations  avec  '■  peuples  malioiiK'Ian-;  du  sud'.  (Jiiaiil  aux 
Tarlares  Kazaks,  cominr.  nt  désigiK's  sous  le  nom  de  Kirgliiz,  ils  vivent 

dans  la  partie  nK'ridionale  du  bassin  de  1  ()b  et  vers  les  sources  de  l'Irticli. 
et  l'orment  un  ensemble  elbnologi(pie  avec  les  Kirgliiz  du  versant  aralo- 
caspien.  In  grand  nombre  de  tiibiis  cirantes  ont  des  pâturages  et  des  cain- 
pemeiils  dans  l'un  cl  l'aiilre  bassin  li\drogra|)lii(pie.  D'ailleurs,  les  divi- 
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'  Miitheihiiujen  van  Pdcrmniiii,  1880,  ir  8. 
•*  Ctitcli;i|iii\,  Ziifiii-lii  sibirxlcnvo  Olil'cla,  vnt.  lit. 
''  liiiill'iiv,  licisc  iliink  lien  Mla'i. 
*  Kdsfiiiv,  /.(ijiislii  sibii'skiifo  Otiiela,  \n\.  VIII,  180.'); 
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sioiis  admiiiisti'iitivcs  (•(•ïiicidciil  (hiiis  ct'llt'  coiilK't' de  I'Xmc  iii-^c  ;ivcc  Ic<. 
liiiiilfs  t'lliin»I()j;i(|iit's  :  le  Icriildiii'  des  Kir^iliiz  est  c'illiilun'  mi  j^iiiivoriii'- 
rnriil  ^iiMiéial  de  l'Asie  cciilialt',  iiiriiif  jiis(|ii('  par  delà  l'Iiliili'.  Le-  lîacli- 
kirs  th'  l'Oural  asialiiinc  sdiil  compris,  ('(iniiin'  ci'iix  di'  l'aiilrr  vcrsaiil. 
dans  les  jioiivcriicuiciils  t'iiritp(riis  d'OrciilHMirji  t;l  de  l'ri  lii. 

I>aiis  la  paiiio  scpiciilridiialc  du  liassiu  de  {'(M»,  les  indiiièues  au\<pie|s 
la  possessiou  du  s(d  :i  éd'  ravie  par  les  colous  russes  apparlienueul.  uiiii 
à  in  race  turque,  u)ais  à  la  souche  liuiioise  :  ce  «oui  les  Vdiitiule^.  les 
Osliaks,  les  Sanioyôdcs.  Les  Voiiniiles,  Oiiralieus  par  excellence,  puisipie 
les  lUiMils  Oural  sont  leur  pairie  depuis  <pie  les  llusses  les  oui  cliassi-s 
devant  eux  dans  la  directiou  de  l'esl,  vivent  principalement  sur  le  ver- 
sant oriental  de  la  chaîne,  an  nord  de  Vekaterinhour;:  ;  un  les  renciiiilre 
surtout  dans  la  vallée  de  la  Kouda,  al'Ilueiit  direct  de  l'Irlicli  :  ceux  (pic 
l'on  voit  (;à  et  là  sur  le  versant  occidental  di's  monis,  dans  la  lliissie  d'Eu- 
rope, ne  sont  yuère,  à  l'exceptidii  de  (pi(dt|ues  l'amilles,  que  des  chas- 
seurs de  passajje.  Finnois  du  groupe  des  Osliaks  et  se  dt'sijinanl  na- 
jiuère  comme  eux  sous  le  nom  de  .Man/.î,  les  Vogoules  ont  j^ardé  de  leur 
race  les  petits  yeux  hridos  et  l'haliitude  de  parler  entre  eux  l'ancien  idiome 
plus  ou  moins  corrompu;  mais,  par  leur  costuiue,  leurs  occupations, 
leurs  mu'iirs,  la  plupart  s(Mit  dex'iius  llusses,  c(unnn'  les  colon*  oriiii- 
naires  do  l'autrt^  côté  des  monts".  Kiix-niènies,  répondant  à  ceux  qui 
les  questionnent,  prétendent  qu'ils  sont  Unsses,  et  peu  à  peu  ils  Uniront 
par  être  couq)t(''s  ciunme  tels  :  ceux  «pii  s'occupent  d'ajjricullure  el  qui 
liahitenl  les  i/.has  se  i'ondent  par  dei:rés  dans  la  masse  de  la  population. 
\ussi  esl-il  diriicile  d'i-valuer  le  niunhre  des  Vo^oides  :  mi  eu  couqilait 
diversemeni  de  dix-liuil  à  li'enle  mille  :  la  slalisliipie  oriicielli'  en  t'-numère 
qiiatri'  mille  cinq  c(>nts. 

Ce  soni  les  chasseurs  voijoules  (pii  oui  le  mieux  conserve  les  uio'ur*  de 
ci's  Irilnis  qu'eut  à  ((uniiallre  \ermak  avant  d'alleindre  le  rovaume  de  Sihir. 
Avec  leui's  l'paisses  lourrures.  leurs  (a|iindion- oiiii'*.  à  droite  el  à  i:auclie, 
d'iu'cilles  d'auiiuaux,  il-  ressemldenl  de  loin  à  (!(•■>  hèles  de  la  lorrl  ;  mai* 
h'tii'  phvsionomie  est  limiile.  |»'uri'iisi'  même.  Ils  >e  rasciit  la  harhe 
il    les    mouslaches,  (pn'    leur  haleine   Iranslurmerail    pi-ndaiit    l'hive:    en 

'    r:iiliiii-^  lin  iM-^in  ilr  l'Oli.  ■Ii'iis  les   ili>linh  ilr  l'ii'iii   t'I  irOiniliMiii:  : 

r.oiivi  iiu'iiioiil  ili'  il  11  i|>k TiT  l.'iO 
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Itlocs  (le  jiliicc,  cl  (M'Ilo  lifîlli'f  ^liihrc  iijniilc  à  l:i  (lniirciir  iiiiliiicllc  de  leur 
|»liysi(tii()iiiic.  Il  n'y  :i  pas  (rcM'iiiiilc,  dil-ori,  ((iii-  li's  Vimuiilc^  aiml 
flésidii'-i  aux  ordres  des  iiiarcliaiids  i|iii  les  (>\|dnil('iil  cl  qui  ,  par  Icui- 
i'xij^cnn's,  eu  l'uni  de  véiilalilcs  sciis.  D'i'ux-nirincs  ils  voni  payer  leurs 
laxes  aux  aiilorilés  des  villes  el  s'uldij^enl  d'avance  à  l'aire  luul  ee  (pii  leui* 
est  coniniandé.  Natui'elleuienl,  ils  se  suni  laissé  eunveilir.  Cliit'lieiis  par 
ordre  depuis  l'anni'e  I7'J'2,  ils  onl  appris  à  se  eoiifoser,  à  se  marier,  à 
l'aire  hajiliser  leurs  enfanls.  Mais  la  conversion  ne  l'iil  (pi'apparcn!  .  Fiicore 
de  nos  jours,  plus  d'iui  siècle  el  demi  après  le  liapicme  des  peuplades, 
cliatpic  l'amille  a  ses  dieux  lares,  reprcsenlaiil,  soil  dos  (piadriipèile^  à 
(picu(f  couvei'lc  d'écaillés,  soil  un  liomnie  niasi|ué  (pi(>  siirmoule  un  ^raud 
chapeau  :  ces  cHigies  };rossière<  soni  j^énéraltMuenl  fixées  à  l'i-corce  d'un 
pin,  d'tiu  sapin  ou  d'un  liouleau  el  niainle  clairièie  île  la  l'orèt  leur 
doil  le  nom  de  (iliaïlanka  ou  Cliaïlanskaya  (Lieu  de  Salaii),  que  lui  oui 
donné  les  llusses  ',  laudisipie  de  leur  c(Ué  lo  Vo^xuiles  désijineul  le  dialile 
par  le  mot  de  Tospod,  dérivé  sans  doule  de  Gospod,  ou  «  Seiurieur  »  en 
laiif^iie  russe.  Les  Vo;jou!os  adorent  aussi  une  jurande  idole  nalionale*,  Siiiis 
doute  la  «  Vieille  d'Or  »  dont  |iaile  lleilierslein'^.  I.e  sanctuaire  h'  trouve, 
disent  lt!s  chasseurs,  dans  inie  hanle  valli'c  de  i'dural,  au  milieu  de  ma- 
n'cajics  et  do  somhros  l'orèls.  Les  remmes  i[ui  jiassenl  dans  les  environ^ 
du  lieu  sacré  n'oul  pas  même  le  dioil  de  regarder  les  cimes  des  arlire- 
sous  losijuels  est  ahrilé  le  dieu  :  un  re;jard  leiu'  coùlei'ait  la  vie.  l'endanl  la 
luiil  de  la  fêle,  les  lioninies  de  la  Iriliu  se  rasseinldenl  auloiu' de  l'idole, 
alliimonl  un  éciiarandago  de  perches,  qui  hriMeccnume  une  lorclie  j:i:;anle>- 
qtie;  puis,  (piaiid  les  l(''nèliit's  lèmuMil  de  nouveau  dans  rmceiiile,  un  de- 
Vognules  s'approche  d'iui  cheval  allaclu'  à  un  lr(tnc  d'arliic  el  le  l'rapiic 
d'un  couleau  pointu.  Le  sang  jaillil  daii^  une  coupe  sacrc'e,  à  laquelle 
vient  successivemeiil  huire  chaipie  Vogoule.  La  c<''n''inonie  v^[  con^idé'ré'c 
c(uume  man(pi('e  si  le  cheval  menri  loiil  d  un  coiq)  el  >i  chacun  ne  ;:oùle 
pas  sa  part  de  san^,  tandis  (|ue  le  paiixre  animal  làle  cl  s'é'leinl  peu  à 
peu.  On  dit  (pie  les  Vo;;onles  adorent  aussi  le  s(deil,  —  culte  hirri  natu- 
rel dans  ce  pays  do  froids  el  de  liroiiillaids.  —  el,  pour  avoir  le  Icaii  tenqp-. 
ils  rin\o(pienU  soil  direclemeul,  soit  par  reulremise  de  leur-  cliamane>-. 
dans  Icsipicls  ils  ont  grande  c((uliance.  «  Nos  chamanes  \alenl  mieux  que 
les  popes,  disenl-ils.  Les  j>iq)es  nous  pn'disent  les  choses  de  la  mort,  les 
chamanes  nous  aimoncenl  celles  de  la  vie.  » 

'  l'iiiliis,  VoiicKjcsdiiiis  i>liisii'iiis i>iuvi>ices  de  la  liiissir. 

"  Ki'iii:iii,  Vayiiyes  cil  Sibcric. 

•■  llcriim  musiuiiticiinnn  lomiiifiilurii. 
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De  iiirini'  i|iif  iilii-iriii  -  iiiiln--  |)ii|iiil:iliiiii-  liiiiiui-c»,  les  Voj^iiiilcs  oui  île» 
tiileins  (11'  riiiiiilli',  (|ii'il-.  -(•  I  iluiifiil  >iir  li-»  iii.iiii-,  le-  hiiis,  les  jiimlics. 
(les  (ifiiircs,  i|ui  I('|i|'(''m'IiIiiiI  puiii  l.i  |i|(i|t;iil  di--  ;iic>.  Iiiiiidc'^  ;i\('c  Iciii- 
lli'clit's,  (lo  ciirn's,  di-.  luml-.  ilf*  ;ii'.ilirs<|iic-.  ne  soiil  |ijis  sciilcinriil 
mit'  liriiiili'  ;iii\  yeux  i\i->  Nopuiilt-,  clli--  uni  iiii-»i  un  caiaclrii'  siicrt' : 
elles  re|ii(''sciileiil  lu  Ir.MliliMii.  I.i  «liiii'-f  de  l.i  f;iiiiilli'.  de  ^('•iM'lMliiill  l'ii 
j^i'lKM'iiliuii.  I);iiis  le-  rmi'l-,  \r  \ i>;.'i(iilr  liijlle  hiii  ImIiiii  mit  les  Iikiio 
d'iiilires  pour  j'iiire  ((tniiiiilie -mi  |>;i— ;ij.'(;  à  eeii\  ipii  |i,issei'(»nl  ii|irè>  lui. 
Il  s'\<jîi\{'  égiileineiil  de  -mi  lnliui  Ir-  ilm  iiinciil-  n  li^ieux  mi  civils  ipii  lui 
soûl  |>r(''seiil(''s  |i;ir  les  pivlie-  mi  ji-  i'in|dciv«''-  nis-es.  Iliiliii,  il  eluM'ciie  à 
se  jiiji'rir  des  uleères  el  de-  Idr— un--  m  l.ilouiiul  -;i  |)e;iii  iuiun'diiileiueiil 
iMi-de-siis  de  lit  |d:iie  :  il  eiinjuir  ,iiu-i  lu  iiiiihdie.  Ku  dt'pil  de  ces  l.iloiiii- 
fies  syudioli(|iies,  l(''iii(iii;ii;iiil  d'un  .im-ii-u  <'-|iiil  de  solidiiiili-  uiitioiiale,  ie- 
Vofioiiles,  |iiiv(''s  de  loiite  iiiili.iti\f  |':ir  Ir-  nniicliiiuds  i|ui  les  e\|doileul, 
soiil  |ieiil-(Mre  le-  uioiii-  -ni-i;ihli-  df-  iudi;'i"'Ues  silH'rieiis.  Ku  rlr ,  il- 
viveiil  |iiii' l'iimilles  i-olir-,  cloieMiir  |i"Mii-uiv;inl  le  j^iliier  diius  Li  l'oivt  ; 
en  liiver,  ils  élaldisseiil  ifiir-  uiurlr-  ou  eah.iues  à  une  assez  grande 
di-laiice  les  unes  des  ;miIiv-  :  uiill'-  |i.iil  elles  ne  smit  a--e/  ra|»|ii'oelH''es 
poiif  «dlVir  l'aspeel  d'un  village.  I.'i--pril  de  l'auiille  seuilde  aussi  l'oil  peu 
di'veloppc'  elle/  les  \oi;(Mili'-.  I.f  ilia— rui'  priil  aviiif  une  on  plusieurs 
reninies,  snivanl  sa  lielie— e;  niai- la  iiioindri- lu'miille  louipt  le  niaria:;e.  ri 
riimniiie  vil  aloi-  emnpielcnn-iil  srul.  -au-  aiilii'-  amis  ipie  ses  rennes  el 
son  eliien.  la  plnparl  de- vicillar'd-,  aliaiiilmini'-  dr-  leurs,  nieiiienl  i-oli's: 
la  l'aim  on  le  l'roid,  Iclle-  -nul  Ir-  raii-e-  ordinaire-  de  la  mori  pour 
ces  luallieiiie  i\.  Aussi  le- l'iilencfni-nl-  -e  l'onl-il-  en  ,i;i''iii''ral  avec  peu 
lie  solennili'.  i.e-  Vii;:oule-  -e  limm-Ml  à  creu-er  la  In— e  du  inmi  à  l'emlroil 
même  où  il  e-l  luiiilii'.  el,  pin-  'ji-iK-reux  <|iie  la  veille,  ne  niampieul  pas  de 
laisser  dan-  le  lomlieaii,  avec  le-  .iriiie-  du  d<Tiiiil.  niie  pruvision  de  laliac 
el,  d'eaii-de-vie.  Ils  n'v  niellent  pa-  de  -e| .  ear  le-  Vniinnles  n'en  l'oiil  aucun 
ii-a,i:e  dans  la  pr(''paialii)n  de  leur-  nnl-'. 

I.a  principale  iialimi  du  nnrd-toie-l  de  hi  Sihi'rie  e-l  cidle  ipie  le-  Uusses 
el  les  aulres  l'iiii'opéeiis  (h'-iiineiil  -mi-  le  nmu  d'Osliaks  el  ipii  s'ap|ielleiil 
eii\-mèiues  Kondi-klioii  (lien- de  la  Kniida»  A— klimi.  As-yak- ((ieiis  de  l'Oit) 
ou  siiupleuienl  Man/I,  «  llmuuie-  »  :  Klaprnlh  voil  dans  le  nom  d'As-yaks 
l'orifiine  de  eidni  ipie  lenrnni  dnrnii'*  le-  (  i\ili-('-.  dc-Irncleur-  de  leur  race. 
EriTian,  au  conlraii'e  a--imile  ce  iimu  d'Osliak-  au  mol  larlare  Oueliliak 
ou  «  Kl  ranger  M ,  et  à   l'appidlaliou  ru--i'  de  Tclidiiile,  ipii  a   le  même  sens 

'   i'iilliis,  VoijiKjes;  — SiiniKiii.  ■  ii'. i;i.;>' cite. 
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cl  que  l(>s  Sl.'ivcs  )l()iiii(>iit  iiiiv  |ii-iipl;iili>s  iiliori<^riii's  ili'  r.incii'iinc  Silii'i-if. 
D'iipivs  It's  cjirlcs  clIimild^iiiHcs,  les  (Kliaks  (i(('ii|iciJiinil  un  (•ikiiiiic  Iciri- 
loiit',  lit'  r*'slii!iir'f  (l<>  l'Ol)  iiii  riiiii>  iiioyii  ilc  l'Iiliili,  ri  «Irs  iimmiI^  Oiinil 
i'i  lii  Niji'iina  Tu(iii<^(Misli.'i;  iiiiiis  •<■  iluiiiiiinr  il'iiii  iiiillmii  ilr  kildiiiôlics  cnr- 
ivs  l'sl  loin  <lt'  l(Mii'  ii|i|)ai'l('nii'  :  r'i'sl  la  solilmlc  innncnsc  <laM'<  lai|ncllr 
s(inl  r-pais  leurs  cainiM'nnMiK,  cl  l'cnscniltlc  des  |iclilcs  nilimics  iiisscs 
<|ni  hoiiliMil  les  llcnves  loiinc  nii  niiiMile  d'Iialiilaiils  plnsrotisidt'i'ahle.  ('.oni- 
Iticn  sont  les  Osliaks dans  ci'l  es|iarei|ni,  snns  nn  anlre  clinial,  sérail  lialnli' 
pareeni  iniliittns  d'Iioinnies?  (iaslièn  en  n)ni|)lail  'JIM M 10  en  lSi.*i.  hepnis 
H'elle  t'>|i(M|iie,  des  leeenstMiienls  penl-èliv  plus  einn|dels  onl  dinini' piMir  la 
popnlalion  osliatpie  le  lolal  de  'J.'IIOO  on  'J.MIDO  individus,  il  n'esl  pas 
pi'olialil(-  loulelois  qne  la  nation  se  soil  acerne  dans  ees  dernières  anné<-s, 
si  ce  n'esl  pouilanl  dans  le  dislricl  de  Iteiozov  el  de  Sonr^ionl,  on  l'an^- 
nienlalion  sérail,  assez  l'oile,  si  Ton  en  tM'oil  le  leeensenienl.  D'ailleurs, 
{lien  des  ntnns  île  liiltns.  ipie  l'on  eilail  au  eoninieneeiniMil  du  siècle,  n:> 
'Sunl  plus  nicnlionm-s.  cl  l'on  pense  ipic  les  peuplades  ont  disparu  cm  ni^ni  > 
temps  que  leur  nom.  Les  m;'-uioires  si  imporlauls  de  (iaslrèn  el  de  ItiiHov 
relatifs  aux  langues  de  ces  po|)uialions  asiatiques,  à  leur  grammaire  com- 
parée et  à  leur  |)lace  dans  la  si'ric  des  lan<^a^(>s  humains,  sont  d'autant 
plus  précieux  qu'ils  se  rapportenl  à  des  peuples  donl  l'existence  est  inc- 
Miiccc  el  (pii  seront  avant  peu  rayes  de  la  liste  des  individuaiilt's  elliniques  : 
plusieurs  jiroupes  d'Osliaks,  dans  le  voisinafic  des  colonies  russes,  ont 
unMnc  perdu  leur  idiome,  el  c'est  par  Iradilion  qu'où  les  dit  appartenir  à 
l'aucieune  race.  D'après  Clilclia|»ov,  les  ()sti;iks  russifn-s  soiil  en  ncni'ral 
plus  petits  de  laille  que  leurs  frères  d'orijjine  |Mire,  mais  il  paniitrail  que 
la  natalili-esl  pins  grande  dans  leurs  l'amilles'. 

Lorsque  les  (josaqnes  lireiil  la  conquête  de  la  Sibérie,  les  Osliaks  leur 
(qqiosèrenl  de  vérilaldes  armées.  Ils  avaient  alors  une  orfianisalion  natio- 
nale, lialiitaicnl  des  villes  n'uiiiièremenl  construites.  [^Daus]  une^seule 
expédition  de  j;nerre,  en  I.MH,  les  lliisses  délruisirenl  il  de  ces  places 
forliliées;  onjvoil  encore  les  restes  de  quelques-unes  d'entic  elles  dans  le 
district  d'Olniorsk.  Maintenant  les  Osliaks,  cliassenis  mi  pèdieiirs,  vivent 
en  de  pauvres  huiles,  hnnddemeiil  soumis  à  leurs  maîtres  les  Husses  el 
s'empressant  de  payer  l'inqiôl,  quand  le  permet  leur  extrême  pauvreli' ; 
il  siiflil  qu'on  montre  au  iils  le  nœud  de  cordes  ipie  lit  le  père  pour  ra(t- 
peler  sa  dette,  et  celle-ci  est  religieiisemenl  acquittée.  La  diminution 
de  la  race  est  si    rapide   eu  certains  districts,  qu'on   l'atlrihue,  non  seu- 

'  /(ipisld  nibirsluivo  Olil'ela.  lit. 
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It'inriil  ;'i  lu  iiiiiiiiic,  iii:u>  :>ii->i  à  ritiri'ioiulilii  ilrs  ri'iiiiiu  s  osli.ikrs  :  t>ii 
iiiilii',  lis  ilrii\  licrs  (1rs  iiiiiivimii-IK's  iiumiI'i'IiI  iIi-s  lu  |ii'rii)jrir  miiiii'c  ; 
l.'i  |ii'iilii|iit>  lie  lii  |iiil\<;iiiiiii'  iriiiii'  |iiii'l.  l't  «r.iiilir  |i;ii'l  li-  r<''lj|i:il,  |ii'i)vt'- 
ii;iiil  iji-  1.1  iliriiciilU'  (If  |)iiy(>r  le  k.iliiii,  itiiiliiliiicnl  h  iliiniiiiici'  li>  iiniiiltrc 
|ii'ii|i(ii'liiiiiiicl  (les  ii;iiss;iii(('s '.  M;iis.  (|iic|s  ijnc  xiicril  les  (•liiiii;i('iii('iils 
iM'ciiiniili^  (liiii>-  les  |)Ii('-iii)Iiii''Mi'>-  iIi'  I;i  iiiihilili-,  la  iiiivi'c  il  hi  liiim  Mil'li- 
«l'iil  à  ('\|ili(|ii('i'  l;i  (liiuiiiiiliiin  i\r<  Osliak».  iiiltiilairo  du  L:iMi\i'rni>iMciil 
rii>-vc.  iU  (IcMiiciil  ;Hi|iiill('C  aiilii'inix  leur  iiii|tril  en  |icllflciics;  inai-^  les 
iiiccriilio  (II-  l'iiivls,  la  liaclii'.  la  |iuiiilii-  Iniil  ili>-|>ai-aili'c  les  niiiiiiaii\,  cl  le 
('lia^si'iii' l'sl  ciiiiilaiiiiK'-  à  siiiM'i'  le  nlliicr.  IViiiin  niaiiilriiaiil  ilc  |ia\ri'  en 
(•«.|i,".ccs  >.()iiiiaiili's,  |c>  Osliak^  sniM  iiii-a|iali|t-<  de  rcmlMiiiiscr  li-s  avance^  de 
(•('[•('•aies.  (rac(|iii(lt'i'  les  aiiiMa^c^  d'iiii|iol  cl.  i|ii*(Hi  icriisc  de  Iriir  lomiiir 
di's  |ii'<i\isiiiii>  (riiivcr,  ('("-l  |iar  iaiiiillrs  ciitiiM'cs  ijuil--  micciuiiIiciiI  an 
l\|diii'^  de  la  l'aiiii.  I.cs  lialdliido  irivi'i>;:iiiTii>  aidciil  aii>sj  à  l'iAliTiiiiiia- 
lioii  de  la  race  :  an  iiioycn  d'caii-dc-\ic  cl  tU'  laliac,  les  (Kliak^  se  jelleiit 
dan»  une  ivresse  si  c(ini|d("'le  cl  -«i  limiine.  <|iie  lonl  anlie  ('lat  d'idnii'li- 
n'e-l  d<''-<i::ni'-  |iai'eii\  i|iic  par  le  nnin  de  denii-i\re>si-.  I.a  silnalinn  de  i|mc|- 
i|Mes  Irilni'-  nsliakes  es|  si  lanienlalile.  cl  la  iiinrl  |iar  inanilinti  de  Ions  Irs 
indiiii-Mcs  es!  si  bien  [mcvuc  sniis  le  r(''jiiinc  acintd.  i|n'iMi  a  |iio|iiis('  de  s'em- 
parer  des  cidanis  cl  de  les  r(''|iarlir  cidre  les  laniillcs  russes,  en  alian- 
donnanl  à  leur  ialale  deslini'c  les  vieillards  cl  les  liuinnies  l'ails '. 

Il  m-  l'an!  |ininl  clicrclicr  dans  les  Osiiaks  aclnels  les  rc|pri''sciilanls  purs 
de  la  l'aniillc  ()n;ji'icniie,  c'esl-à-dire  les  frères  rapiirnclii's  des  llun^niis, 
(pi(ii(|ne  snr  les  aiu-iennes  caries  Icin'  pavs  puilc  le  nom  de  \(niL;ric.  An 
siid  dn  sni\anli('nie  (lei;rt' de  lalilinle  un  ne  Innivc  pins  d'Osliaks  pni's'.  Les 
crânes  reriicillis  piM-senicid  descaraclcres  diiri'rcnls.  Iiicn  ipie  lunss((ienl  plus 
on  moins  liracliyc(''|dialcs  :  il  en  esl  (pii  se  rapproclicnl  de  la  lornie  des  crânes 
mongols,  d'anlics  (pii  rappellcnl  cen\  des  Lapons'.  |)e  ni(''Mie,  les  dialecles 
nstiaks  ipii.  de  Lons  les  idiomes  l'mnois,  sont  cen\  (pn,  pai'  les  racines  cl 
m('mc  par  la  i;rammaire,  rcssemldenl  le  pins  an  ma^^yar',  onl  des  lapporls 
('vidcnls,  (l'une  part  aveo  le  liirc,  daidre  |iarl  avec  le  mon^id,  cl  c'est 
nnîme  sin'  cellt!  doiiMc  pai(Mil(''  ipie  s'appuie  (>astr'"'  i  ;our  assigner  aux 
Osiiaks  nue  ori^iin;  allaï(|ue,  car  c'osi  dans  les  Mou'  .  i  s  d'Or  senlemenl 
(|u'i|s  p(Mivaienl  se  trouver  eu  contact  avec  les  Tuirs  cl  les  Mongols.  La 

'  l'iiliikiiv.  Lcllres  sur  un  voijmje  ilnns  lu  rallcc  île  l'Ob'  (ou  ru>se). 
'  V'iii  Mi'lilendortï,  Sibirisclic  Heise. 
'•  Eriii.iii,  (i(i\riiae  cilt''. 

*  Viichow.  Bcrliner  Gcsellscliap  fiir  XnlhropuUiijie...  V,  juli,IS77  ;  —  Fin-cb,  Rd>.e  iiacli  Wesl- 
Sibiricn. 

'  klii|ii'ulii,  Asid  pohjglolid ;  —  f.asiiùii,  Ycnuch  einer  Osljakitchen  Sprachlehre ;  —  Eniian,etc. 
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l:iiijiii>  ••«li.i<|ii«-.  •!•■  iih'-iiii'  i|iic  IfN  iiiiiii'o  iliiilrt'lr^  liniini^.  i»!  il'iinc  •jr.-imli' 

M»tn»rili'' fl  liV-».  .i;:i('-,t|ilc  à  rnnilli-;  illc  ri'iirniiif  |iiiiiiii  m»  tiiii^niiiii'»  iiiir 

ini:illt>-   .ill.llojllc  ;ill   //(    i|i<.     \ll;:l.ii«;    llliii»  i||c  iir  |i<ioo<-i|i-  |i;i'>  l.l   Irllli'/. 

Yt>|u;:iMUki\.  Kini.iii.  I.i-Iii'Ih'i-v.  .\lili|iii-l,  liii>livii  mil  rliiilii'  rii>liiii|iir  i-l 
«■Il  iifit  ■|ii|||i<'mI<-«  lc\ii|iirv  il  i|i->  tiiHltirliiiii>. 

I>'onliii;iiri-.  I<»  \<i\;ii;fiii^  |)i-)>iiiMiit  |>iiiir  ii'|»ii'"M-iiliiiil-  l)i|»i'|''  -  'ruin- 
r.Hi"  Us  |in*iiiiii"'  iii<li\iilii-  iiu'iU  mil  t'Iiidii-*  :  iiiiisi   o'r\|>lii|iii  iiif- 

li'lli-t' riMi^iiicr.ilil)- 1|)-«  |H>rliiiil»  t|ii'ilo  ikmin  liai-i-iit.  Jii^id'.i  iii.iiiilrii.iiil. 
I»'»  iiKlii:!^!»-»  mil  iflii»!'  île  >«•  l.ijsvii  iin'^iiii-i-.  '•'iiii.i.iiiaiil  <|nf  nllc  (i|i('- 
r.iliuii  M-rtil  !«•  picliiniii.iir'  dr  Li  tiiiis(ii|>li>'U '.  ruiiU-rui-.  Ii-  (l-ii.ik^ 
oui  l'Ii'  ^i<>il<*«>  |>iii'  (III  ;i^«<v  ::i.iii<l  iiiiiiil>r<'  ilc  «^iviiiiK  jimir  <|iril  «<>ii  |>iin- 
'<il>l<-  ili'  p-<-i>iiiiiiJlic  II-  U|>i-  .m  iiiilii'ii  lie  l;i  ili\i'i'«iir-  <li-»  iiiilixiilii».  iIimmiis 
lîii^^-».  .Viiiioxolt»  mi  Mmiijnl-  il"i-.|n'.  I.  lU  vKiil  l'ii  iiiii\(>iiiii-  lin  |hii  \Au- 
|H'lilo.  uni-.  I<>r-<|irils  mil  ilr  hi  iimii  riliii'i-  i-n  viilti-aïKi-.  iimi  iimiii-  luiK 
•|iii'  11»  l!ii»-<->.  I.i  liuiin-  fs|  rmiilr.  li-  iiiMii  |>iiiiil><°-.  !.■-  j.iiic-  siilhiiilf», 
U-  iiii-iil<iii  <-<Mirl  i-l  rmi<l.  hi  limirlir  l'ii,!!'  il  li|i|tiii-.  Ir-  \i>ii\  iiiiii>.  ii'IhIii- 
l«'"j;«"n'iiu  ni  «iMiiiiit-  |<.ir  U-  lniiliiiniit  ilr-  |i;tii|MiH'-  il  lnill.nil  irim  -iii- 
L'uliiT  «Vl;il  -<Mj-  11-  «il-  iiitici  iiii-i-.  :  m  un  |i.i\-  ili-  lui:.!-.  rliiu<'l;iiil<'<, 
il»'  «-iMi-iii-.  «Il-  ('iilu«'-<'  iliili-  I'-  Iriilr-,  II'-  lîii— 1-,  au— i  Itiril  «jui-  '  iiidi- 
■;èiit»^-  Miiil  iilili;;»''»;  i|r    iriiiifr  à  ilfiiii    li-    \i'ii\.    m-  hi-siiil   [la-  '"un 

•'■ln>il  raxmi  lif  liiliiii'-li-.  I.c  ne/  ilr  riKliak.  ili-|>iiiiu'  à  la  lia-i-,  [n,  .iilc. 
-iirtoul  «lu-/  I'-  «•iilaiil-.  ra|i|iaii'ii(i'  iriiii  laïuf  l'<iiilmi.  iriiiii-  i;iti»c 
voiriH- iiil  iiiilii-ii  *lc  la  lii^iiir.  I.i-  rlii'\i'U\  -mil  imii-  il  -mipli-  il  la  Inilu' 
«•^1  rar»'.  o<iiiiii<' ili«7  la  |>lii|tarl  île-  \-Mlii|iir-.  I.i-  l\|'f  ili- ji-iim-  lilli-,  lii" 
llii'-llli'  «lili-  «lifz  Ir-  aiillr-  |)rii|ilailr-  liiiinii-)'-.  i--l  iiiiian|iia|i|fiiiiiil  |>lii- 
n)|>|ii<x-|ii-  <|f  la  |i|i\-imimiii<'  iiimii:ii|i'  i|iii'  n  lui  iK--  liuiiimi-  mi  ilr- 
riiiiiiH--  ;ii:<i— .  «Iiiiil  If- juin- mil  |iriilii  Iriir  miulfiir  ri   li-uiirlil. 

\iii-i  ijiH'  If  fait  rfiiiaii|iiii'  l'ii|:ik>'\.  If  pav-  irolulm-k.  ifiilif  |iriini- 
|>al  ilf»  liilm-  ii-liakf-.  if  jHi-fiilf  fvarU- iiu- ni.  au— i  l'ifii  •tu  |Miiiil  i|f  \  ne  ijc 
ranllii->i|M>l<)i:if  ijirà  ifliii  ilf  la  i^i'oniaiiliif  |ili\-ii|Uf.  If-  rmnliliun-  ijaii- 
lf-«|Ufllf-  -<•  li.iiixail  rKuii'|ii'  iiiriilnilalf  à  ri|iiii|iif  ilii  ivniif.  I.i- d-liak-. 
1  i>iiiiiii-  lf^  Kur<"|<f<'ii«  <!•'  Cfl  àj;f  ilf  riiiiinaiiiir',  iiiaiiufiil  IfS  aiiinian\  carni- 
viuv^ilt'iiifiiif  ijiif  If-  fiiii;i\mf-;  li-  ii-nani-fl  d'auln-  f-|ifif-  iM|i|iriiclifos 
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'  Fiiu<>i.  Rfitf  ftich  Wtil-Sil'inen. 
*  Vyo  Mi'S^ti<WfT.  Sibirische  Reisr. 
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l'I  l'os,  lui  sorvciil  encore  h  l;i  lahricalioinlc  lii'pliipail  «les  iislcnsilos,  par- 
laileiiiciil  semhlahlos  à  fciix  des  anciens  lialiilanls  des  liiolles  européennes. 
La  (lent  d'ours  est  pour  lui  une  aniulello,  le  syiriltole  de  la  parole  don- 
née, le  remède  à  ses  maladies.  Los  nattes  tpie  Iressenl  les  l'emnies  osliakes 
ne  ressemldenl  pas  moins  aux  tissus  de  joncs  des  Lacustres  suisses  ipi'à 
ceux  (les  Kamicliadales  de  nos  jouis;  de  même,  les  instruments  (pi"(dles 
emploient  pour  tisser  l'ortie  sont  ideuli(|ues  à  ceux  (pie  l'on  trouve  eucoi'e 
dans  la  Russie  septentrionale  et  (pii  datent  certainement  d'àfjcs  anti-rieurs 
de  l'humanité.  .  v^^"''?'' 

1,'asservissemeut  et  l'usure  ont  l'ail  perdn;  aux  Ostiaks  leur  coli(;sion 
nationale  en  même  temps  (pie  leur  civilisation  et  leur  ont  fait  abandonnci' 
les  vi  Iles  qu'ils  habitaient;  mais  les  uroiipes  de  familles,  (pii  se  composent 
(le  centaines,  ou  même  de  milliers  d'indiviihis,  ont  gai'dé  leur  esprit 
de  solidarit(''  :  les  membres  de  la  ItMlération  l'amiliale  se  consi(l('rent  comme 
parents  et  s'(>ntr'ai(leiit  fraleriudlemeut  ;  (pioicpie  la  pro|»riélô  soit  C(m>>ti- 
Ini'e,  et  (pie  les  ti'rrit(n'res  de  chasse  soient  bien  limités,  le  (diasseiir  heureux 
|)arla<;e  le  produit  de  sa  chasse  avec  ceux  (pii  reviennent  à  vide,  et  ceux-ci 
n'ont  point  à  attendre  qu'on  leur  donne  :  ils  ont  le  drtùt  de  prendre.  L(U's- 
([u'nne  discussion  s'él(''ve  entre  deux  meinbics  de  la  IV-dération,  ce  (pii  est 
rare,  car  tous  les  Ostiaks  sont  d'une  honnêteté  parl'aile.ils  s'adressent  à  un 
ancien,  qui  juge  en  dernier  ressort  et  sans  l'ormalité  jiiridi(pie  ;  dans  les  en- 
virons d'Obdorsk.  (piaiid  le  (h'saccord  a  lieu  entre  plusieurs  l'amilles.  il 
l'aiil  s'adresser  au  |trince,  héritier  de  c(dui  tpie  diisigna  (latlierine  11.  .Ni  le 
|)rince  ni  les  anciens  ne  re(;oiveut  de  traitemeul  du  peuple;  mais,  niui 
plus  (pie  le>  (  hamanes,   ils  ne  relnsenl   les  ca(l(Uinx  de  leurs  sujets. 

Depuis  les  l(!!nps  immémoriaux,  chaque  f(''dératioii  ostiake  a  ses  dieux 
|>artienlieis,  protecteurs  de  la  race,  (pie  gardent  les  chamaiies.  ;'i  la  loi^ 
prêtres,  propli("'les.  nu'decins  et  magiciens  de  la  liibu.  Des  bois  sacif's 
sont  composés  de  dieux  par  centaines,  |iiliers  sculptés  en  ligure<  de  l'ormes 
diverses,  dont  |dusieiirs  rapp(dlent  les  idoles  des  l'olviit-sieiis '.  Kn  (nilre,  le> 
ramilles  ont  aussi  leurs  dieux  lait  s,  tailli's  c(unnie  les  diviniti's  supt''ri(;ure.- 
daiis  un  iiKM'ceaii  de  boi-,  et  le  plus  souxent  \êLiis  d'habits  roujics.  sur- 
montés d'une  ligure  en  lér-blaiic,  (pielipiel'ois  même  aiiin's  (riiiie  cotl(!  de 
mailKscl  .l'une  ép(''e.  Mais,  au-dessus  de  tous  ces  di.'iix  de  l'amilbî  el  de 
race,  dans  le  ((  septième  monde  »,  liôiie  le  grand  dieu,  revêtu  de  la  liimièit! 
de  l'aurore  et  parlant  avec  la  voiv  du  lonnerre  et  des  tempêtes  :  c'est 
Toiiriu  ou  Touroum.   dont    le  nom    ra|»pell(î  ceux  du   dieu  Tor  des  Scaii- 

'  Fiiisc'li,  Reise  nuch  Weit  Sibirien  î-,  _  . 
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tliiiav(!s,'^(lii    Tiiiiiiiii  (les  (l;iiilois '.  Nul  iic  doil  riiiMMjia'r;  il  ii'i'iitcinl  jt;is 
nièiiic  la  piit'i»!  du  cliainaiic  cl  lu;  se  laisse  diiigcr  que  par  les  lois  iiTiniiia- 
Mrs  (II'  la  jiislice  ou  par  iiiic  tlcsliiii'c  i'alalc.    I/Osliak  sait  qu'il  ne  doit 
|>oiul  lui  iMMlcr  d'olCiaudos  ;  l'csl   à  ses  (Ils,  parmi   Uxpicis  se  Irouvo  le 
Nicolas  des  Hnsscs,  c'est  aux  diviuilés  iul'érieurcs  que  l'Osliak  sacrilie  des 
l'cruies  ou  des  moulons,  même  daus  les  églises',  et  (ju'il  fait  des  cadeaux 
(le  pelleteries,  d'aiidouillers  et  d'autres  objets  pn-cieiix  ;  c'est  à  elles  (pi'ou 
l'a  vu  jtarfois  se  sacrifier  lui-m(>me.  Toulel'ois,  le  cliamane  seul  peut  faire 
aj^ri'er  ces  prifseuts,  lui  seul  peut  se  faire  entendre  du  dieu  [lar  si;s  chants 
cl  s(.'s   roulements  de.  tambour  :  un  ruban  tenu  au  bout  d'une  perche  d(>- 
vant    la    bouche  de  l'idole  indi(|ue  par  ses  IVémissemen'     '      sens  de    la 
ri5j)onse  divine.  Seul  aussi  le  chamane  |»eut  accomplii'  (>   •  miracles,  cpii 
d'ailleurs  sont  consid(''iés  comme  tels,   non  seulement  par  les  indigènes, 
mais  aussi  par  les  Uiisses  du  |tays  ;  pour  eux,  la  «  ieli|j[ioii  noire  »  n'est  pas 
moins  el'licace  (|ue  la  leur,  quoi(ju'(!lle  ajiisse  en   vertu  du  diable.  (!hez  la 
plupart  des  Sibériens  de  vieille  souche,  aussi  bien  que  chez  les  allofiènes  de 
lacc  mouf^ole,  luniue  ou  mandchoue,  Icschaniancs  sont  des  espèc(3S  de  demi- 
dieux,  fionvernanl  les  forces  myst('rieust,'s  de  la  nature;  ils  conjurent  les 
t'l(!'ments,  gui'-rissent  les  maladies,  connaissent  les  secrets  de  l'avenir,  par- 
lent familit'rement  aux  esprits  bons  et  mauvais  de  la  terre  et  du  ciel.  «  Au 
lit'ros  la  force  brutale,  mais  au  cliamane  les  jtaroles  qui  donnent  la  force; 
au  héros  l'arc  et  la  ll('elie,  mais  au  cliamane  de  laire  que  la  lltVhe  tombe  ou 
maïKpie  le  but,  (pie  la  blessure  tue  ou  ne  tue  ])as.  Au  héros  le  bruit  et  la 
l'anlare,  ce  (pi'oii  \oil  et  ce  (ju'on  entend,  mais  au  cliamane  ce  (|u'on  ne  voit 
ni  n'entend,  le  savoir  silencienv,  la  science  des  causes  et  la  connaissance  des 
choses'.  »  Wiiiii;^ell  reconnaît  lui-même  ipiii  n'a  jamais  [lu  \oir  un  vrai 
chamane  sans  une  sorte  d'eMVoi.  Mais  ce  pouvoir  Mirlnimain  n'est  pas  liéiv- 
dilaire.  I.e  chamane  ne  choisit  point  son  fils  pour  disciple;  s'il  remarque 
dans  la  tribu  un  jeune  iiuinme  mai;^iv.  jiàle,  maladil'.  atteint  de  fureurs 
soudaines  on  d'épilepsie.  aimant  à  marcher  à    ri'carl,  veillant  pendant  le 
silence  d('  la  nuit,   c'est  le  successeur  dont  il  fait  choix.  Il  lâche  d'abord  de 
régler  sesacc('spar  ses  reim'-des  magiipies,  puis  il  lui  fait  subir  une  période 
de  noviciat  et  lui   enseigne   l'art  d'iqtérer  des  miracles.  La  magie  dos  clia- 
nianes  est  une  véritable  sciiiiice,  en  ce  si>ns  (lu'elle  apprend  à  coniiaître  cer- 
tains pli(''iioni('nes  pliysiologiipies  pour  les  nietlrejàjprohl  '. 

'  lùiiiiin    VoijiKirs  en  Sihnic ;  —  1!.  Ili'siiiriliiis,  Ao/r.s  innniiacrili's. 

-  l'ip|;ikii\,  dUVliigi'  l'ili'. 

"'  Elio  llei'liis,  /.a  lillératiire  twhmiiie. 

♦  iluiiio\,  Miililnidoifr,  Wiiiiigcil,  ,\.  l.i'ft'Mt',  elc. 
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Oiiclqiiofois  los  dieux  (runo  fiimille  ou  il'iiiit'  Iribii  d'Osliaks  so  roiidt'iit 
en  visite  auprès  d'autres  dieux  :  c'est  alors  que  se  foui  les  grandes  céré- 
monies, que  les  Osliaks  célèbrent  leurs  danses  «guerrières,  di-sormais  dé- 
pourvues de  sens,  qu'ils  miment  des  scèn  -sde  chasse,  et  (ju'ils  jouent  de  la 
dombra,  instrument  à  cordes  ressemblant  à  la  lombora  (|u'Erniaii  dit  à  tori 
être  d'origine  magyare,  car  les  Hongrois  l'ont  empruntée  aux  Slaves  du  sud', 
l.cs  danses  se  terminent  par  un  Icslin  auquel  les  dieux  prennent  toujours  pari, 
car  le  cliamane  leur  barbonill((  la  ligure  de  sang.  Mais  il  faut  (pie  le  dieu 
soit  reconnaissant  de  l'olfrande;  on  en  débat  avec  lui  la  valeur,  et  parfoi> 
on  le  décide  à  être  plus  modért-  dans  ses  demandes  ,  plus  gé'uéreux  dans  ses 
marchés.  Il  est  aussi  des  dieux  méchants-  :  tel  est  celui  des  eaux,  que  l'on 
essaye  d'adoucir  (piehpiefois  en  noyani  un  renne  dans  le  fleuve.  Des  idées 
de  sainteté,  de  magie,  se  ratlaclieni   à  tout  ce  qui,  dans  la  nature,  se  dis- 
lingue  par  la  grandeur,   la  Force,  l'isolement.  Le  cèdre  tpii  se  di'esse  au 
milieu  de  la  forêt  de  pins  est  un  arbre  saint;  l'ours,  lui  aussi  «  fils  dt> 
Touroum  »   et  le  représentant  de  la  justice  sur  la  Terre,  est  sacré  jiour 
rOstiak,  comme  il  l'était  autrefois  pour  le  Ziiane  cl  le  Permien  ;  cpiand  le 
chasseur  tue  l'animal,  c'est  en  lui  demandant  jtardon  de  son  crime,  et  pen- 
dant les  cinq  jours  qui  suivent  le  meurtre,   il  doit  ac(onq)lir  devant   le 
cadavre  diverses  cérémonies,  aux([uelles,  clie/,  (piel«pies  ti'ibus,  se  mêlent, 
par  contraste,  des  insultes  et    des   coups''.  Nul    scrmeni    n'est   plus    tei- 
rible  (pie  celui  que  l'on  prête   par  la  «  mâchoire  de  l'oins  »,  car  il  voit 
tout,  il  sait  tout,  vivant  ou   morl.  domine  la  plupart  des  tribus  finnoises, 
les  Osliaks  oui  le  respect  de  leurs  frères  ipii  ne  sont  plus  et   ils  pivimeiil 
soin  de  leur    laisser  tout  ce  dont  les  vivants  ont  besoin,    le  Iraîneau,  le 
javelot,  le   harpon,  la  hache,   le  couteau,  la  pierre  du  love:',  le  bois  et  du 
moins  un  simulacre  de  nourriture.  En  oulre,  les  parents  ganleiil  dans  leur 
maison  la  poiqKHMiui  représenle  le  morl;  ils  riiabillenl  el  la  (h'shabilliMil. 
la  mettent  à  table  el  au  lit;  mais,  au  boni  de  trois  aiiiurs,  ils  (•oii>idèrenl 
la  mort  comme  détinilive,  puis(|ue  le  cadavre  esl  (l(V(unpos(',  el  la  poiipc'e 
est  enterrée,  à  (Vilé  des  ossemeiils,  dans  un  tombeau  qu'oineiil  des  bois  de 
renne,  des  images  sculptées,  desclochelles.  des  étoffes  fiotlantes.  Dans  le  troi- 
sième monde,  il  n'y  a  |)lus  de  maladies,  plus  d'employés  russes,  plus  d'imptMs 
à  payer;  mais  hélas!  les  Osliaks  n'y  enlreiil  pas,  ils  resteront  à  jamais  dans 
le  deuxième  monde,  situéde  l'autre  c(jté  de  l'Océan,  au  delà  diigolfe  de  l'Ob'. 


'  l'iiul  lie  Kiralv.  ï\'oles  mniiiiscritcs. 

-  l'dliikiiv,  iiiiM'iigc  liti'. 

'  Knnan,  l'oi/agcs  en  Sihi'ric. 

*  t'olakdv,  oiiMiii;!'  i-iti''. 
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La  fcinmt'  osliakc  est  aclirli'c  coii'ii»^  un  hrlail  cl  loiijours  considi'n't! 
(■(tinnio  im|tiirt';  clic  n'a  pas  iiiriiic  de  mmi'.  De  ni(''ni(Mjiit'  clicz  les  Sa- 
iiKiyôdcs.  imc  pailic  de  la  tciiU-  lui  csl  iiilcidilt',  ccllo  où  sont  d»''p()S(''s  les  vi- 
vres; même  en  ipiehpies  trihiis.soii  mari  el  ses  inopres  enfanls  (»nl  l'halti- 
tude  de  (aire  des  liiniijjations  pour  pnrilier  l'endniil  on  elle  s'est  assise'.  I,a 
l'emnie  n'Iit'rile  jamais  de  quoi  (pie  <'e  soil,  mais  elle-niènie  l'ail  partie  de 
rii(''rita}ie.  (iependani  la  douceur  liéncrale  des  niieurs  la  pi't'serve  de  toute 
violence  et,  pour  la  cordialiti'.  la  bonne  linmenr  des  l'-poux,  mainte  laniille 
osliake  pourrait  servir  de  modèle  à  celles  de  ses  voisins  les  colons  russes. 
Dans  les  ii'uicuis  du  sud  el  tout  le  lourde  l'Oh,  où  l'inllnence  des  Tarlares 
précéda  celle  des  ilnsses,  les  femmes  sont  tenues  de  se  voiler  comme  les 
inaliomé'taiies,  ou  de  se  détourner  en  présence  des  hommes,  taudis  (pie  dans 
les  sidiludes  de  rintérienr  elles  oui  le  visage  d(''C(uiveit  c(unine  les  reinmes 
des  Samoy(''des  el  s'Iialiillent  delà  même  maiiii'i'c.  ihi  reste,  tous  les  (Isliaks 
ipii  vivent  à  la  liKjoii  des  Saines  eu  ('•levant  des  troupeaux  de  rennes,  sont 
devenus  eux-mêmes  de  V('rilaldes  Samoy('des,  par  l(>s  nuDiirs,  le  vêlemenl 
et  même  le  laiii;aiie  '.  Des  Iransilioiis  insensildes  de  type,  de  moMirs,  de 
pratiipies  religieuses  se  sont  opéives  de  l'amille  à  famille,  suivant  les  peu- 
plades (ju'elles  l'iUMpientenl  et  avec  les(pielles  se  l'ont  leurs  niaria<>('s.  Dans  le 
district  de  Tidxvlsk,  les  Tarlares  Zaliololniye  ou  d'Outre-.Marais  et  ceux 
d'AlcIia'ir,  prali(piaiit  l'islamisme,  paraissent  être  des  OstiaLs  tartaris(''s\ 

IjCS  SanioyV'des  du  nord  de  l'Asie,  autour  des  estuaires  de  l'Ol)  et  du 
Taz  et  sur  les  liords  dn  Yeniseï,  appartiennent  à  la  soiiclie  des  ^ouraks, 
el  sont  |)ar  const''(piciil  les  livres  des  Sainoy('(les  dn  nord  de  riùiiojie;  ce 
s(Uil  les  mêmes  li(iuiines,  petits,  craiiilifs,  mélanc(di(pies,  hospitaliers  el 
doux,  mais  prati(pianl  encore  la  l'clijiion  du  saiifi  el  poussant  des  mor- 
ceaux d(!  viande  crue  entre  les  dents  de  leurs  idides.  Les  Samoy('Mlcs  orien- 
taux, (pii  se  rencontrent  (;à  et  là  au  sud  de  la  pi'iiinsule  de  Taïmir,  justpran 
Ijord  de  Khataiii^a,  {'(U'meiit  un  autre  groupe,  celui  des  Taviii,  d(''si^m''  fr(''- 
(piemmeiit  par  les  Ilnsses  sous  le  nom  de  Dikaya  Oi'da  ou  de  «  Ihude  Saii- 
vai^c  ».  non  ipi'ils  soient  moins  civilisi's  (pie  les  antres  Samoyèdes,  mais 
ils  lie  s(Mit  pas  liaptisé's  cmniue  eux  et  sont  resh's  plus  iiiih'peiidants. 
Ils  se  lieiiiienl  à  l'ecail  des  marcliands,  dos  |ti'êlres  et  des  cmploy(''s 
russes;  mais  nulle  paM  dans  leur  marche  vers  le  nord,  loin  des  Slaves, 
des  loiinfinnses  et  des  Yakoute^.  ces  Sanioyt'HJes  de  la  «  lnude  sjiuvajic  »  ne 

'  Kii!>liiiv,  Itfrtteil  (le  nu' moires  su f  lii  Sihérie  (en  iii>.m'),  \()t.  l. 

'-'  liiiiiaii.  Ytiynyes  en  Sibérie, 

•  A.  ('.;ivli<''ii,  Die  Viill.er  (les  Mlui. 
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se  sont  iivanct's  jusiiu'ii  la  mer.  Us  ((iiisiilnviil  la  it'jiimi  du  lilloial  coinnif 
a|i|tarttMiaiil  de  dntil  an  «  [icMiplo  »  des  (Mms  lilaiio,  fl  racoiih'iil  si-iiiMise- 
iiit'iil  (|irayaiit  <'ssa\t''  à  diverses  iv|)rises  de  e(iiii|iiéiir  eclle  coiilrt'e  inari- 
limo,  ils  on  ont  éti'  chassés  par  les  mirs,  (|iii  in(!llaienl  l(»iij(Miis  douze  des 
leurs  eu    ranji  eoiilre    luiil    guerriers   >anioyèdes'. 

Quelques  Irihus  soûl  t''|(ai'ses  lteaurou|i  plus  au  sud.  et  luèuie  daus  le  liaiil 
Itassiu  du  Yeuiseï,  au  delà  du  lerriloiie  de  eolouisaliou  russe.  Ces  Sa- 
inovèdes,  d'ailleurs  ibri  peu  nouiltreux,  qui  vivent  sur  les  liords  de  la  Kau 
et  delà  Maua,  au  sud-esl  de  Krasnoyarsk,  sont  les  Kauiasses  ou  Kanias- 
sint/.es.  Castrèii  voit  i-ii  eux  les  icprésentants  les  plus  purs  de  la  race,  eeux 
qui  sont  restt's  dans  l'aueienue  patrie,  voisine  des  inouïs  .Vllaï;  plusieurs 
des  peujdades  enviroiuianles,  larlaiisr'cs  ou  mongol ist'-es,  racontent  ipie 
leurs  ancêtres  |)arlaienl  une  antie  langue  (pie  la  leur  et  (iastrèii  pense 
(pie  celle  lanjiiie  élait  sanu!.  (Pliasses  par  les  envahisseurs  turcs  de  leurs 
vallées  natales,  les  Sainovèdes  sont  doceiidus  au  innd  et  au  nord-ouest  le 
loujidu  Yeuiseï  et  de  TOh,  laissant  leurs  colonies  cà  el  là,  daii>«  les  réf;ions 
les  moins  exposées  aux  altaqiuîs,  inaisoldii;és  en  inainls  endroits  de  chaiifjcr 
do  nom,  de  mœurs  et  d'idiomes,  suivant  les  population>  avec  lesquelles  ils 
s(!  trouvaient  en  conlacl'.  Jadis,  lors  de  la  domination  tarlare,  la  plupart 
d'entre  eux  se  mêlèrent  aux  populations  turques.  Sur  la  rivi'  droite  de  l'Ol» 
et  dans  les  vallées  des  trihniaires  orieulaiix,  le  Tclioulini.  la  Ket,  la  Tiin, 
vivent  environ  AOOO  Samoyèdes.  que  l'on  (lasse  d'ordinaire  parmi  les 
Osliaks,  et  dont  un  avenir   prochain   lera  peut-être  des  llusses. 


La  population  slave  est  relativeuieni  lorl  deuse  dan-  la  partie  du  >im- 
vernemeut  de  l'eriii  (pii  se  trouve  sur  le  versant  oriental  et  (pii  l'orme  un 
espace  triani:ulaire,  à  limites  convenlionii(dles ,  parcouru  jiar  divers  al- 
llneiils  du  Tohol  el  de  l'irticli.  (;(donis(r  la  preiiii("'re,  cette  iv^ioii  de 
l'Asie,  encore  rattachée  administralivenienl  à  l'tluriqie,  est  penph'r  d(!  plus 
d'un  inillion  d'hahilants,  s(tit  en  pnqxirtion  de  vinjit  à  Ireiile  Ibis  |»lns  qu.; 
la  Sibérie.  Elle  a  natiinillement  prolitédes  avantaiics  ipie  lui  donne  la  proxi- 
mité des  cités  europétîunes,  mais  c'est  à  ses  pr(qires  ressources  (pi'elle  doit 
son  im|iortanc.(î  relative  dans  l'ensemlde  de  l'emitire.  L'Oural  moyen  est  la 
principale  contrée  minière  de  la  Unssie,  el  le  versant  asiati(pie  (!st  encore 
plus  liclie  ipie  celui  de  l'Europt",  d'où  l'on  extrait  en  abondance  les  métaux 


•  Von  Mi'ldcîidoilC.  Sibirisclw  Hiisi: 

*  Vûlker  des  Allai. 
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précieux,  le  lor,  la  hoiiillr,  le  sel.  De  iiièiiie  que  sur  le  versant  européen, 
les  roclies  cristallines,  les  coiiclios  siluriennes,  dévonieniies,  iriasicpies  des 
<"rnupes  supérieures  et  des  conireforis  laléiaux  ont  été  partiellement  dé- 
Iruileset  répandues  à  la  base  <irienlale  (l<'s  montagnes,  en  amas  de  débris 
d'imt!  grande  puissance,  où  se  trouvent  les  minerais  précieux,  trésors  cachés 


LACS    Kr    MAlUI-i    IIANS    I.E    DVSSIN    IIK    I,  ISRT. 
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D'aprt-s  la  Cd'tc  du  Bn'"e.3u  to[-U)é^rnphique 


C  Perron 


<pii  uni  attiré  la  population  slave  ilaiis  la  (•oMlr(''t'.  IK.'S  l'aisons  fiscales  ont 
déterminé  le  fiduvernemeni  russe  à  i^rouper  dans  une  même  province  les 
dislricls  miniers  de  l'un  et  de  l'aulre  versani,  tandis  (pi((  la  limite  natu- 
relle devi'ail  suivre,  soit  le  laite  depai'Iage  entre  les  eaux,  soit  la  dé|U'ession 
<le  rjillcli,  (pii  est  celle  de  l'ancien  détroit  entre  la  Caspienne  et  l'océan 
filacial.  I,es  l'rontières  administratives  tracées  entre  les  deux  continents  tra- 
versent le  pays  presque  au  hasard,  franchissant  obli(juemenl  les  rivières  du 
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l»assin  et  (k'coiipnnl  sans  loi  }it''o;jra|ilii(iii('  la  n''jL!ion  «In  lacs,  tic  maiccages, 
(le  forcis,  (le  pentes  inilcciscs  qui  s'c-ltMid  à  l'est  des  monts  durai. 

("est  vers  le  comnicnccnienl  dti  di\-iiuilicnie  siècle  que  la  valeur  des 
jiisenicnls  souterrains  coninitMKja  d'èlre  appréciée  et  que  les  premières  fon- 
deries du  versant  (H'iental  furent  bâties,  sur  remplacement  .les  anciennes 
mines  des  Tcliondes.  (pii  exploitaient  t(»ns  les  minerais  de  la  contrée,  à 
rexceplion  <!'.'  f.r'.  L'importance  croissante  du  district  minier,  les  res- 
sources budgétaires  qu'en  relira  le  <i(tnvernement  rns'st;  ei  sinloul  les 
ricliesscs  fabuleuses  que  surent  acquérir  quebpies  ntinenrs.  devenus  fon- 
dateurs de  maisons  princières  par  la  vertu  d'un  lilon  d'(n'  ou  «l'une  veine 
de  malacbite,  allirèicnt  l'attention  sur  ces  montafiues,  (|ni  sont  maintenant 
ime  des  régions  classicpies  de  la  géologie  et  que  de  nombreux  savants  ont 
parcourues  :  jusqu'à  cent  mille  ouvriers  Iravaillèienl  à  la  lois  dans  les  mines 
de  l'Oural.  IVi)uis  la  découverte  des  «  clianq)s  d'or  »  de  la  Californie  et  de 
l'Australie,  l'importance  relative  de  l'Oural  comme  pays  de  |»roduction  des 
métaux  précieux  a  considérablement  dimiimé-;  de  même,  les  cuivres  du 
district  de  Yekateiinbourg  ne  j)euveiit  disputer  les  marcliés  de  l'Kiirope  au 
minerai  de  l'Australie,  de  la  Dolivie,  du  Cliili;  mais  les  fers  de  l'Oural, 
aussi  bons,  aussi  recliercliés  que  les  meilleurs  minerais  de  la  Suède,  auront 
lonjoiMS  pour  la  Hussie  une  valeur  capitale,  et,  par  cerliiines  roches,  no- 
tamment par  ses  admirables  malachites,  l'Oural  occupe  encore  le  premier 
rang  parmi  les  montagnes  minières.  Le  chemin  de  fer  qui  relie  maintenant 
par-dessus  le  seuil  montagneux  les  deux  capitales  du  gouvernement, 
l'erii),  la  ville  administrative,  pauvre  et  triste,  et  Yekaterinbourg,  la  cité 
industrielle  et  minière,  d'aspect  européen,  |»ermeltra  d'expltuler  plus  acti- 
vement ces  ricliesses,  qui  n'étaient  guère  utilisées  jusipi'à  maintt>nant  que 
pour  les  palais  des  souverains  et  quebpies  musées  privilé-giés.]  Précisé- 
ment ces  gisements  de  malaciiite  se  trouvent  non  loin  du  ciiemin  de  fer 
et  de  la  station  (pii  porte  le  nom  «  d'Asie  »,  j»our  rappelci'  aux  voyageurs 
d'Europe  qu'ils  entrent  dans  une  antre  paitie  du  monde.  A  .\ijne-Tagilsk, 
enrichie  |tar  ses  mines  d'or,  de  platine,  de  l'er,  on  a  (h'cnuvcrl  à  9U  mètres 
de  profondeur  une  masse  p\iie  d'un  admirable  malacliile,  occupant  plu- 
sieni's  mètres  dans  tous  les  sens  cl  pesant  plus  de  HOO  tunncs'.  L'usinf-  à 
W'r  de  Nijnc-Tagiisk  est  la  plus  imporlanle  de  la  Sibéi'ie".  La  colline  dite 
Vîsokava  (lora,  ipii  alimente  de  minerai,  depuis  IT'iO,  les  fourneaux  de 
Tagilsk  et  de  Neviansk,  est  un  énorme  bloc  de   for  exploité  en  carrière 

'   l'all;is;  —  I.apaiihiu,  ric. 

*  Muixliisoii,  Ilussia  and  Ihe  Vrai  mountaing. 

'  IVuduclioii  moyenne   de  l'usine  de  N'ijnc-Tagilsli,  d'ajifès  Souldjolin  :  iO  000  tonnes. 
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(■t  ronrci'iniiiit  iiii  moins  0  iiiilliiinis  de  (luiiiliiiiv  iiiélrii|iics  d'iiii  iniiionii 
(jiii  consiste  |)onr  les  deux  tiers  en  nK-liil  |Mir  :  les  entailles  f|M'y  ont  lailes 
les  mineurs  montrent  liien  le  peu  d'im|)(irlan(-o  relaliv(;  dn  travail  ini- 
niiiin,  en  eomparaison  des  richesses  (\\U)  h;  s(d  de  ['Durai  tient  encore 
en  réserve. 

L'ancienne  capitale  de  ce  district  minier  est  Verkiio-Tourie,  ainsi  intmmée 
de  sa  ])osilion  dans  une  valh'e  d(!  la  liante  Toiii'a.  Klle  lut  hàtie,  de- 
l'aïuiée  lôON,  sur  remjdacement  de  Nerom  Koura  ,  «  fidrodichlrlic  des 
Tclioudes  ou  des  Vo^dules  »,  vl,  pendant  plus  dt-  cent  cinipianle  anni-es 
elle  fut  le  centre  du  ((mimerci!  de  toute  la  région  des  niines  :  c'est  ù 
Verkiio-Tourie  que  se  trouve  le  [dus  ancicMi  monastèrt!  de  l'Asie  ru>se'.  Ku 
170Ô,  rouvorlnre  d(!  la  nouvelle  route  d»;  l'eriii  à  Yekaterinliour;.',  passant 
itenucoiip  plus  au  sud,  fit  perdre  loiile  importance  comme  ville  d'échanges 
à  Verkh((-Toiui('  et  à  sa  voisine  l'elim,  sur  la  Ta\da.  (Jelle-ci  ii'e-t  plus 
(pi'im  liiimeau,  et  l'on  y  cherche  l'emplacement  des  maisons  où  Munich, 
Biron  et  tant  d'autres  haniiis  passèrent  leurs  auni'-es  d'exil.  Toutes  le»  mine> 
et  les  étahlissements  m(''lallnr^i(pies  di;  la  haute  vallée  de  la  Toura  l'or- 
ment  le  district  de  (ioro-Dhijjodaf.  La  moutajine  (h;  ce  imm,  lilajiodat,  de  la 
«  IJénédiction  »  on  des  «  Trésors  »,  est  un  hloc  de  1er  aimauii'  ipii  s'édève 
sur  la  l'rontierc!  de  i'Kurope  et  de  l'Asie,;!  iU!)  mètres  d'altitude.  It'après  la 
lé;^(!nde,  un  Vo;L;oiile  aurait  lévédé  au\  niineiirs  rlls^('s  l'existence  de  celle 
remarfpialde  montagne,  et  pour  le  punir  d'avoir  attiré  dans  leui'  pays  la 
l'oule  des  étrangers,  ses  compatriotes  le  brûlèrent  vif  :  la  chapelle  ipii  s'élève 
sur  l'une  des  deux  jioinles  i\  été_érigé(î  en  expiai  ion  du  crime.  Ou  ne  trouve 
plus  i^uère  de  lorl>-  aimants  naturels  dans  le  minerai  de  JUauodat  :  le>  plu- 
heaux  échantillon-^  vienneiil  d'unu  monia^ine  plu»  élevé'e  (iSil  mètre>),  le 
Kaclikanar,  (pii  (h.uiiue  la  \ille  de  Nijne-Toiirinsk". 

La  vallée  de  la  rivière  Tajiil.  ijui  se  ré'unit  à  la  Toura  dan--  le>  limites 
du  «gouvernement  de  l'eriii,  est  encore  plus  riche  en  usines  ipit!  le  lia-sin 
supérieur  de  la  Tmira;  mais  l'activité  industrielle  s'e.-l  aussi  |i(irlée  dans  la 
haute  valli'c  de  la  Neïva,  qui  prend  son  origine  à  peu  de  distance  à  l'est  de 
celle  du  Tai;il,  dau'.  le  méni(!  massif  de  montagnes.  C'e-t  là,  en  aval  d'un 
beau  lac  alpe-lre.  que  se  trouve  la  lameuse  usine  de  Neviansk  ou  .Ne/viusk, 
considér(''e,  mais  à  tort,  comme  la  plus  ancii'une  de  tontes  celles  de  l'Ouial 
d'Asie;  elle  dale  de  Ili'.tO.  J'rois  années  après,  l'ierie  1"  eu  assurait  la  juo- 
priété  H  éternelle  »  au    mineur  Deinidov,  en  y  ajoutant  une  superlicie  de 


•  Erni.iii,  l'oi/nr/fs  en  Sibérie. 
'  Enuiiii,  uuvi'a(^c  cilé. 
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tiM'raiiis  t'viiliiir  i'i  I  ■2<S">(MH(  hcr  l.iir>-.  (linuuw.  l'isc,  .NVvijiiisk  ii  aussi  sa 
lidir  |i('ncli(''t';  mais  la  ma— -iM' c<»ii~liii<lioii  ilii  |ia\s  des  Vctjjdiilcs  n'a  rien 
(le;  ['('[(''ijanct!  ilalit'imi'. 

A  \\--\.  (Il'  Ncviaiisk  il  -iir  lu  iiniiif  risirir  ili-  Nriva,  Alapayi'vsk  rsl  iiii** 
aiilir  \illi'  iriisiiiis  ;"i  l'ir  il  ;"i  riii\ir,  où  si;  iviiiiissiMil  aussi  des  milli(,'rs 
<ri»iivrii'rs  cl  dr  miiii'iir-.  .\|;ii»  ;'i  n--  \illcs  maiiiiraclnrii'n"-  di's  moiilagiK.'s 
(•t  à  Iriii'  (•i)rl(''^i'  di'  sill.ii'i'N  iiidii«li-ii'ls  il  l'alhiil,  un  maiclii'  d'cxiii-di- 
fiiiii  siliii-  dr>i;'i  daii>  la  i'i'-;:i>iii  de  l:i  |d.'iiiir  cl  f'acili;  d'acci's  à  la  l'ois  |ioiii' 
les  l)an|iii's  cl  pour  les  cliai-^.  Jiliit  i'»l  iIcmmiiic  n-  mairlii'.  Siliii'c  au  coii- 
llii  Mil  di'  la  livicrc  liliit  ri  de  l,i  .\ilz;i,  i|iii  nioil  clli'-mr'mc  la  Nriva  cl  va 
rcjoiiidri'  la  Toiiiii.  ci'llc  sillr.  ipn;  l'on  rioil  rire  d'ocijiiiu;  larlarc  cl  ddiil  le 
iium  l'sl  [Molialtli'iiiriil  diiiM'  >li'  ii-liii  d'Jilicï^k,  duiiiir-  par  les  iiidi^ciics, 
ii'élail,  aii\  picmii'is  ti-mp-^  dr  l;i  rolfiiiisitioii  russe,  qu'iiiie  siiiipii;  slohoihi 
(.'iiloiin't' d'cspai'i'-  iiilialdli'^  :  piulmil  ^'l'-lriidiiii-iil  les  loivls,  de  coiiircics  au 
nnrd-oiicsl,  d'arhics  rciiillu:!  i-l  ^iirloul  d»-  lioiilcaux  au  sud  cl  à  l'osl '.  I,a 
coloiiisaliori  no  cniiimi'iica  «ju';!!!  i)i\— i-plicmc  >-inli'.  Iiliil  prit  rauji  parmi 
les  villes  l'ii  177'),  ru  ii'iom|n'ii^i;  ijr  rr  ipTrlIc  iHail  rcsli'i'  lidi'li'  à  la  Iza- 
riiii'  priidaiil  riiiMii'ii'i'liuii  dr  I'oii;;;ilrliov.  Comiiii;  ville,  Irltit  ne  s'csl  pas 
considéraldeiiKiiil  .i^fiaiidie;  iii;ii-,  <li;i<pie  anm'e,  elle  a  une  impoiianco 
lempnraiie  de  premier  ordre  parmi  le«.  (ih-s  siliiMieiines  :  pendanl  loiil 
le  mois  di;  lévrier,  elle  devienl  le  .Nijniv-Nov^iorod  de  la  lîiissie  asia- 
li(pio.  Les  maisons,  vides  pend. ml  le  n^li-  de  rjuiin'e,  se  remplissenl  aloi's 
d'élrangers  voiuis  de  louiez  le-  partie-  de  rem|iire  :  suivanl  les  diverses 
allernalive-^  du  (•iimmene.  ou  riimpli;  .ilor- de  li'I.KHI  à  ■JIHJOO  visiteurs 
à  la  l'iiire  d'iritit.  .Miili^ii-  la  ri;jiieur  de  l.i  lempiMMlure,  m;il;^ri''  le  veiil  ;ila- 
(•ial  (pii  parlois  soulève  la  iiei'.'e  m  lourliilloii<.  la  rinile  de  Silii'rie  «  ne  se 
repose  point  »  |ii'ndiiiil  l;i  diiit'e  de  \;\  loire.  Les  maison-  ipii  liordenl 
le  elieniin  deviennent  de-  aul)er;;e-  où  ruine  eon-lammeiil  le  samovjir 
pour  pii'parer  le  lIn'  de-  vovaueiii-,  et  le-  ilie\au\  loiil  liarnaelit's,  lournis 
par  les  villajzeois  riveijiin-  de-  l.i  route,  iiltendenl  les  voilures  l'I  les  con- 
vois. I)e|iuis  le  eonimeiieemeiil  du  siècle,  je  coiiimene  d'Irhii,  qui  appro- 
visionne de  marcliandi-e-  pie-ipie  toute  l;i  Silii'iie,  ;i  plu-  ipie  dt''('Upli''. 
Kn  |M)!),  le- appori-  dr'p;i--.iienl  •"million-  el  demi  de  roiiMes;  eu  18"20, 
on  les  l'v.iliiail  à  pu-  di'  Il  million-:  en  iNiO,  ils  alteijjiiaii'iil  7rl  mil- 
lions ;  aitiiellenieiit.  il-  -ont  «le  plu- de  ,"jU  millions  dans  les  lionnes  années'. 
La  iUis-ie  d"lùuo|M',  piu-  riiiterm.'ili.iiie  d'Irlut,  lournil  aux   Silti'rieiis  jiis- 

'  tîipiirili.liiv,  [tiilliliii  (le  la  S')'  ici-'-  ouiiilienne  dis  sc/eiicen  ituliirellcs,  tupiic  IV,  t.s78. 


.Miiicliiiiiiiisi-'S  ii(i|Mii  li.  s  à  la  luire  il'hliit  e!i  iSÏ'.l. 
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qu'aux  bords  de  l'otrau  Piicilii|uo  îles  clulïi'silc  loutc  cspt'ce,  de  proveiiimct' 
naliuiiah;  ou  ('■Iraii^i'Mt',  des  oiililsou  des  iuslnnucnls,  dos  métaux  Iravaillcs, 
du  sucif,  des  lariiies,  des  vius,  uièuie  des  soidiliari  ou  pains  lieuiivs  dé- 
coupés eu  liaiiclies  el  séeliés,  el  ses  niareliauds  se  proeureiit  eu  écliange 
des  pelleleries  et  des  cuirs,  lès  (pie  la  foire  a  cessé  el  cpu'  l'iuiuieuse  lia/.ar 
est  deveuu  vide,  le  sileuei;  se  fait  daus  les  rues  d'Jrliit  ;  pendant  ou/e  uiois, 
le  centre  conimereial  d'un  territoire  <ir;\\u\  eouiine  l'Iùu'ope  n'est  plus 
(pi'une  moine  petite  ville  des  pr<»vince,  dont  les  lialiitauts  re<^ardenl  vers 
YekalerinlHiiir^ ,  Tiiniei'i  ou  Toliol^k  e<Mnnie  vers  des  ea|>ilales,  foyers  de 
l'activité  liuniaine.  (Jiiant  aux  mines  de  l'eripii  tirent  uaiire  Irliit  dans  lt>s 
forêts  de  la  Ml/a,  elles  ont  perdu  leur  importance.  La  principale  usine  de 
la  contrée,  appelée  «  usine  d'Irliil  »  {[rhilshiij  zaï'iid),  quoi^prclle  soit  sitiié'c 
à  G7  kilomètres  au  sud-ouest  de  la  ville,  faliri(pieen  moyenne  l'2<l<H)  tonnes 
de  fer'. 

Unie  à  la  Ml/a  d'Irhif,  la  Toma,  qui  vient  de  traverser  le  district  dont 
Touriiisk  est  le  cIk  f-Iieii,  descend  au  sud-est  vers  Tuniei'i ,  l'iuie  des 
firandes  villes  de  la  Siliérie.  Klle  ('tait,  déjà  fameuse  avant  l'arrivée  des 
llusses  dans  le  pa\s,  («t  h  carte  de  Ilerliersteiu,  en  lôiO,  en  représente 
l'enceinle  murée;  les  Tartares  sibériens  la  connaissent  encore  sous  le  nom 
de  Djenuliiz-tora  ou  de  cité  de  Djeii^lii/,  et  ils  eu  attribuent  la  fondation  au 
célèbre  con([uérant '.  l'oint  de  converfience  de  nombreux  cliemins,  exlM'miit' 
occidenlale  de  la  principale  voie  de  navij^alion  de  la  Sibi-rie.  point  d'arrivée 
de  l'immense  avemie  de  bouleaux  ipie  (iallierine  II  lit  plaiilei'  de  Nijniv- 
.Vov^orod  au\  mines  de  l'Oural  el  ipi'elle  essa\a  de  proléj^er  contre  la  liaclie 
(les  liusses  el  des  liacbkirs  par  des  menaces  de  bamiissement  el  de  nioil, 
Tumeiï  esl  devenue,  malurc'  le  voi-inajje  d'Irbit,  l'ime  i\t'->  \illes  les  plus 
commer(;anles  du  bassin  de  l'Ub.  Elle  aussi  a  des  foires  annuelles,  où  se 
font  des  (•(•liani;es  en  llié  et  d'aulres  (lenr(''es  poiu'  une  valeur  de  plus  d'iui 
million  (le  l'oubles,  mais  elle  a  surhuil  son  indiislrie  manufacliirièic.  (pii 
s'accroît  d'anuir  en  année  :  Tumeiï  a  la  prélenlion  d'èlre  le  ((  Maii- 
clicsler  »  de  la  Sibérie  et  c'est  de  là  (pie  viennent  les  lapis  employés  dans 
presque  loiile  la  lliissie,  asiali([ue.  En  ISTI,  elle  avait  déjà  plus  de  cent 
fabriiiues  diverses,  el  de  nos  jours  on  compttî  parmi  ses  établissements  un 
atelier  de  macliiiies  à  vapeur,  une  tannerie  pi(''parant  des  cuirs  pour  une 
valeur  de  près  d'un  million  de  roubles  par  an  et,  dans  le  voisinage,  un 
cbanlier  de  conslriiclion  pour  la  llolle  à   vapeur  du  bassin   de  l'Ob  :  les 


•  Seiiinuov,  Slovar'  RoKsiiskoï  Imperii. 
'  Eiiium,  Vuijarjes  en  Sibérie. 
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TIME.N,    YEKATKRINROinc.  fior, 

fnrrls  tic  l:i  Toura  lui  roiiriiissi'iil  loiir*  Itois,  l(«.  mi-illciiis  de  la  Sil)t'iii'. 
I,a  ville  cl  les  villaiics  des  eiivinnis  falirii|iiciil  aussi  lieaiicoii|i  triislciisih  s 
(le  niéiiai;c  en  lilleiil  cl  de  caisses  cti  Imis  de  toute  c<|icec;  on  conslruil 
elia(|uc  auMc'c  daus  le  district  de  Tiimeri  environ  50 ()()()  cli.irs  cl  traî- 
neaux. Tiiniei'i  csl  le  |>iin(i|ial  d(''|)ot  des  liatcauv  à  vapeur  de  lUHt,  quoi- 
(ju'ellc  ne  soit  rattachée  au  ri'>iiMii  de  iiavi;j;ation  fluviale  (|iic  pendant  les 
crues  du  |iriiitein|)s  :  en  ('It',  tes 
bateaux  ne  |icuvcnl  d'(U'diiiairc  p*'- 
nétrcr  dans  la  rivière  Toura  ;  iU 
doivent  s'arrêter  sur  le  Tolnd.  à 
iiioitit'  clicuiin  dcTunici'ià  Tidiol-k, 
dcvaiil   les  ipiais  d'Artomonova. 

Yekaterinbourg,  située  à  la  hase 
orienlalc  des  monts  Oural,  ilonl  le 
seuil  n'est,  il  est  vrai,  rpi'à  '201)  mè- 
tres plus  haut  (pie  la  ville,  n'a  pa^ 
les  mêmes  avanlajics  ieiupoi'aircs 
(pic  Tumci'i  pour  la  iiaviLiatioii  ilu- 
viale  :  mais  elle  c^l  aussi  lùcii  ^i- 
tih'e  piiiir  les  communications  p;ir 
terre  cl.  provisoirement,  elle  est  le 
point  Iciiniiial  des  chemins  de  Ici' 
d'Kui'npc  en  Asie;  elle  occupe  une 
positiuii  cciilralc  ciilrc  les  deu\  ic- 
gioii-  minièi'c--,  du  iioid  cl  du  sud 
de  rOural,  cl  c'est  dans  le  voi--!- 
iiaye,  à  une  dizaine  de  kilomètres 
au  nonl-csl,  (pie  se  trouve  lîcrozov 
ou  Berezov-kiy  zavod,  (pii  cul  na- 
guère tant  (rimpoilance  ('•conoiniipie  par  se-^  mines  d'or  cl  de  plaliii(\ 
(Iccouverics  en  IS-20;  en  IS'27.  la  valeui' totale  de  ces  m(''tau\  prt'cieiix, 
exirails  des  mines  de  lîeid/ov,  allciiiiiit  I'»  millions  de  rouhie-'.  Les 
ii^iiic^  de  Verkh-Iselskiy,  (pii  Inrmciil  un  raiihoiiri;  de  la  ville,  au  nnid- 
ouesl,  cl  (le  Nijiic-lsclski\,  au  snd-c^l.  uni  au^^i  nue  importance  coii^idi'- 
ralde,  siirloul  pour  le  coulaiic  de  la  foule.  Vckalerinl•our!.^  *pii  se  vante 
d'tHrc  encore  \ille  curopt'enne.  c»!  une  de-  hclles  cil(''<  de  la  Russie.  KUe 
est  incliiur  en  pente  douce  au  hord  de  la  rivière  Isct,  (pii  s'(jlarj^it  en  cet 

'  £i'uiai),  ouvni.e ilté. 
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l'nJrttil  fl  roiiiii-  iiii  l;i<-  M;ivi^,'ililt>,  fiitniiri'  ilr  vcnhiiv.  (K'  liniili-^  iiiiiiMMis 
M:iiU-lii-«.  ,H1\  tnil'>  lie  li°)l(>  vi'ilt'  villliliil'lfo  î>  tl*'^  iliiilro  ilc  ncil.ichilc, 
'•'••lt'\i'iil  aii-:!<'*«ii«i  ili's  |iillnrt»i)|nt>s  riilciiics  «'M  Ituis  H  s«miI  il<iiiiiiii-c>  clli'-- 
iiK-in*'«  par  K'»  rlorlioi's  «-t  Ifs  nMi|)(i|t's  ilf*  i''yli«^'s  :  au  Iniii  «.f  xniciil  les 
•linn-»'<  oii«liil;ilioiis  (|(><  mollis  (Mirai.  I.a  l'ifmit'TO  mai^iiMM'Ilc  (le  ^rkalc- 
liiilMiiirj  ftii  kilii-  t'M  IT'J'J,  «'I  II  \illi' M' »lc\i'lo|i|<a  r.i|>i«lciii<-iil,  L'iàcc  aiiv 
miiif^  tU'"  nnii'iii*.  I."iiiilii"«lii(' île  n'ilc  «'a|>ilali»  aNialii|iic.  ri-^itlnui'  il'aii- 
(•«rili-*  nrmitMr>.  ntn^iiin.iiil  mu'  -niic  ilf  ldiivi  riioinnil.  (Ic|icii(|,  coiiinu' 
aiilivr<ii«.  «IfH  iiclioM's  tlii  ^'>|.  Il-  |iiili»-.iiii-  •!«•  |>it'rn'>-  |>' /ri  •ii-c--  i-l  dciiii- 
piVriniM-»  (If  Vi-kalrriiilMiiiii:  ('\|M'iiic'iil  en  l»ii>.»i«'  ili's  vase-  de  |i(ir|>li\it', 
ili'*  lalili'>  cl  iK".  ini-iiMfs  en  iiial;i(liili',  t'ii  rliixlniiili'.  il  inill--  ii|tji'l>  iliscrs 
•■Il  I<>|>i7<>,  cil  ja-|<i'.  i-ii  <'i°i-lal  lie  n»  lii>,  ailiiiiriMciiit'iit  l.iilli'-».  iii.iis  s:iiis 
\.ui«'U'- lit"  «lc--iii-.  I.liôlcl  (lc<  iiioiiiiaii'- ipH'  |>i  •>•-«'•<  la  il  1  Liai  à  ^tkalciiii- 
Imiiii'V  fl  nù  il  faisait  finjtpcrdfs  [tim-i  ilf  hi'lun.  «'1  iiir-nu'  iitnliiiic-  pit-ivs 
il'iii'  ol  il*-  |)laliiit>.  a  (''(«'•  aliaiiiliiiiiK';  mai-  pliisitMiis  t°al>i'ii|iit>-  [laiiit-iilirivs, 
iitilamniciil  un  atriicr  lio  (-iin-lniriiiiii-  iiuVaiiii|ii«><,  oui  (liiiiiK-à  la  ville  iiiit* 
M-riiMiM*  «•'•ni|K'n-alioii  iiidiisliifllc'.  l  n  olisorxalidiv  ni»'lt''<ind<ii;iipic  c-l 
«•labli  à  \<'kalciiiil><iur:;,  l'I  di'|iiii-  |S7-  la  \ilK'  »'-!  If  -iri;»'  d'iiiic  -ncii-li' 
-avanU".  ivlN- de-  «  iiatiiiaii>lf-  de  l'Oural  ».  i|iii  |iiildro  un  nriicil  iiiti-n-s- 
s;uil,  ivnfcrmaiil  de-  arlirlc-  iii-<.i->  cl  même  Ininrai";  sur  la  j;t''olitL:it',  la 
lliMV.  la  faiiiu'  »•!  U's  po|uilalioiis  des  |ia\s  unialioii».  (rllosofièli' avail  l'Ialdi 
«li>s  l'aumv  ^^TlJ.  on  di\ri-f-  pailii-  di-  l'Oural,  prî's  de  "0  -lalimi-.  doiil 
U»>  laid»*-  «■omparo«'>  soiil  liv>  iililopuiir  la  cimiiaissaïuv  du  climal  local. 
U'jâ  k'xMixiioii-  imiiu'-dials  df  Yckaifiiiiltoiiri;  olTifiil  mille  id'jels  d'oli-ei- 
\allon  tin  u-u\  daii>  l<'<  lialcrii'^  de  mine  ri  à  la  siii  lare  du  -<d.  On  remanpie 
surtout,  à  ipiativ  kilomètres  au  sud  du  lae  (harlaeli.  les  nomlneiises 
hulti--  de  ;:niiiil  -iralilié  au\ipiilles  <>n  domie.  à  eause  île  leur  appa- 
riMUV.  le  nom  de  «  leiiles  de  pierre-'  ».  l  ii  de-  roelieis  ipii  lioiileiil  la 
rivirre  l'iclima  porte  de-  iiiseriplioiis  en  langue  iiu<>uiiiie.  i|iii  -e  disliii- 
LUt'Ul  lie  tvIK's  lie  l'Allaï  ol  iln  ^eiii-ei  par  une  l>e;iucoiip  plu-  i:iMiide 
èliniauee  di's  Joiire-". 

Kamielilov  -ur  la  l'îelima,  Halmalov  et  (iliadrin-k     m*  PV-'i.  -onl.  a  l'est 
do  \fkalerinl>oui_f.    les    .iiilies    \illes   ipii   de|Ni  ui-ore  adiiiiii    ira- 

'  IVoJwcli.-n  d(  •  iii'uv>  tic  ro»r.il.  mu  lo  iliii\  \<i  ,iiil*.  tn  !>'. 

«V .       ."i  :-.'•.'  kil.i^r.     luiM.' I '.'M  t.  nii.s. 

Iljliiw i:."        »  Mi-k.-l lUiiT  kil.igr. 

FtT 4".tOi'.t7  11  liiies.  (^t'il  ô'.lj  U>iiiu>s  lîaiis  U-s  u~Iik-~  Je  l.i  iiiiioiine, 

»."'• '.Hti  djn- ivll«->  Lf»  |iailiciilifr$.) 

*  R'ÇOT.  HtiHoirfs  '/i*  la  Sociclé  des  iiiititralislc.'i  'le  l'Oural,  li«iuc  t.  !^7ô. 

*  Sp»?iij.  IM  aiiliqiiis  ijaU'usdum  scidiiliiris;  —  Kiiiiaii,  <'lc. 


VKk  \TKiiiMinrin;,  Tit"iïr/K.  n  vhoiTonnvsK.  aou 

tixi'iiUMil  lie  l'i'i'iii.  An  ^iiil,  il  t'ii  c^l  ,iii-^i  "iii,  Imii  ni  ^c  IihiimiiiI  iliins 
le  |iii>«iii  )l(>  l'Oli,  ii'i'ii  ii|i|Mrliciiiifiit  pas  iiiniiis  à  dis  ^oll^t■l  iiciiiriits 
iMiri)|H''i-iiN.  Ti'tni/k  un  lii  II  Villf  de  la  Ti'iiiili'-  »  r»!  la  pin»  iiii|iiii  lanlf 
tlo  n-  \illi's  iinuIrriifN.  ^làcc  à  sa  siliialimi  (l'rla|ii'  iiilt'iiiniliaiir  riilii" 
Oit'iilMMii'i:  l'I  diii^k.  à  la  iniicliiiii  ilc  ilrii\  vallir»  li'ililo  il  mit  Ic^  niiiliio 
tlo  la  slf|»|M'  tpii  sVU'iiii  au  •'inl  ri  à  l'csi.  mts  les  (iiiiliic»  aialii-(as|(it>nms 
l'I  !•'  Tliiaii-t'liaii.  KiiIimiiit  iIi-  |ii)jMilali<iii><  ilivcivcs,  I'hisscn,  |l,i('|ikii>. 
Mi-clili  lu'iaks,  Kii'^lii/,  iiiiïl/k  clail  un  des  |ii'inri|iaii\  m  iiclit's  de  VX^ïf 
iiciidi'nlali'  ;  v\>[  là  ipii'  vt'iiaiiiil  -c  lui  niiT  j  idis  |dnNicni>  di">  caiaNanrs 
i|ni  li.iii<-|itiilriit  le»  niaivliamliso  d'Kui'ii|>('  à  lailikcnl  ,  à  KliJNa  .  à 
l'mkliaia,  à  IVIulaliinsk  un  iclulalta.  sur  la  ronlf  de  Tinïl/k  ;i  Yi'kaliTiii- 
Ihmu'u.  Kllca  |>t*i-dii  df|ini>  i\\u-  la  I'<miIc  d'Orrnlioni'u  à  lachkiMi;  i-^l  di-M'nnr 
l.i  \i)ic  |>i  ini'i|i,ilc  de  rLni'(i|M'  an  Tnrkc-lan;  >()M  aclivili'  Ini  \it'nl  niairi- 
tt-naiil  dn  tuninii'irc  du  Ix'lail.  La  Idiii'  de  Kicsiovoïi',  dans  le  disliict  di- 
(iliadiin^k.  c^t.  ajiivs  ci-llc  d'iildt.  la  pln->  inipinlanlt*  de  lOiiial  a>-ia(iipii-. 
V.w  iS'i».  l'appiiil  des  niaicliandiscs  >.'\  cvi  cjcv,'.  à  S,""»linilO  iunldi-;. 

Kour^aii.  <|ni  se  Iiimim'  déjà  dan^  le  li-iiilnin' admini^-lialii  d'A-ic.  >ni' 
la  rivo  yaiii-lii'  »lu  Tidiid.  lappidlc  ri'\i>li'Mi'i' d'nn  amicn  nntnliiiili'  aili- 
fieii'l.  m  lis  tr  Icilic  de  la  «  I'imIcitsm-  liuvalc  ».  qui  a\ail  17(1  iiirlic^  de 
lonr  «1  ipi'riniroiiiiait'nl  iiiic  inniMilli'  ri  un  lusx'-,  à  com'  (r(vi--lci'  dcpiii- 
«lfii\  sic'flfs  :  les  Ilussfs,  a|nvs  ra\()ii'  ionillt'  cl  m  ,i\(iii  ii'liiv  dc- 
«pianlilr^  d'idijcls  piorionx  on  or  l'I  i-n  ar^rnl,  en  avaicnl  iail  une  loi  If- 
ii'-M'.  ipi'ilx  diiivnl  aLiandoiint'i"  à  ran^c  des  ('•Kisioiis  dn  lidiol.  I.a 
roltinic  inilitaiif  (pii  so  Ironvait  an  pied  de  la  linllc  se  diplara  xor^ 
ra\al,  à  !•  kilnnii'lifs,  i-l  dt'\inl  peu  à  |icn  la  xillc  ccuniiiiii  mhIc  ipn-  rmi 
voit  anjourd'lini  :  dans  Ifs  ciniriiii-..  la  |(riii(ipalc  iiidii>-liii' ol  la  l'alnka- 
tioii  ili's  liiiiiicaux  |iiini'  le  siii!'.  Ivmipaii  est  le  ijn'iipc  d'Iialiilalinn^  |i'  plii^ 
i'on>idiTalili'  fil  amolli  de  Tobolsk;  icpciidaiil  \alonlinii\-k.  siliu'c  ryalf- 
nuMil  sur  la  rive  i;antlu'  dn  Tnlinl.  c-i  i\^-c/.  aiiiim'.»,  dn  moins  pciulaiil  la 
foiio  an\  i'lic\aii\  ;  Italie  en  llill.  sur  les  iiiiiie>  d'niie  eilc'  lailare.  e'esl 
une  \ille  an\  maisons  noires,  an\  lames  mes,  einiriiiiiiee  de  moulins  à 
voill  dressés  sur  îles  |i\iainide>  de  Imis.  I.a  eoiilnr  eii\iioniiaiiIe  c-l  niii'  dt- 
|dii>-  rielir-  de  la  Siliéiie  pour  la  piiidnelinii  de-  ei''ii''ale«-,  ei  la  plnparl  de~ 
liabiliMils  soiil  dans  l'aisanee,  j:r;iee  à  la  veiile  du  iM'taiLdii  snil'.  do  |iean\, 
des  eéréales.  I.e  dislriel  de  YalonloroNsk  est  aussi  Tiiii  de  eenx  on  le  uoiner- 
nemenl  eiivoyail  iiagnère  le  jilns  d'exili-^  pour  vol  el  on  leseoinmimes  riis-e- 
oxp-'diaienl  les  pares>enx  iloiil  elle-  vonlaieiil  se  deliairasser ;  on  y  \oil 
plus  de  Tsi^'anes  »|ne  dans  lonle  aiilie  j'arlie  di-  la  eonlive.  Les  erinie>  soiil 
rréijnenls  dans  celle  ivi:ion.  la  pins  peuplée  de  lonle  la  Sibérie. 
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l/l(-liiiii,  alïliKMil  (II!  riilîcli,  cuiiiiiu;  lo  Toix»!',  el  coiilaiil  |i.irallèlc'- 
iiit'iil  à  cc'llo  liviî'ic  dans  imo  {grande  partie  de  son  cours,  l»iiij;ii('  aussi 
«lii(!l(|iics  vilU's  iinimrlaiili's.  Alviiioliiisk  (Ak-iiiolî),  on  «  Blanc  Tombeau  » 
eu  langue  larlare,  esl  nn  cluT-lien  de  disliict  silué  non  loin  d<'s  sonrces 
d(!  l.(  rivière,  et  les  trihns  kazakes  des  environs  en  ont  lail  un  marché 
considérable.  IMiis  à  l'onesl,  an  conllnent  de  l'icliim  el  de  la  rivière  de 
son  nom,  Albasar,  ancienne  stanilza  de  Cosa(jiies,  surveillant  les  no- 
mades des  alentoni's,  esl  devenue  peu  à  peu  une  ville  d'ajiriciillenrs  et 
de  marchands  paisibles.  l*etro|)avbivsk,  siu'  la  rive  droile  de  l'Ichim,  est 
déjà  en  dehors  du  territoire  kiri^hiz,  el  des  Slaves  d'origine  plus  on  moins 
pure  peuplent  tous  les  environs:  elh;  est  cepeinlant  un  lieu  d'a|ipr(»vi- 
sionnement  pour  les  nomades,  (pii  vieiuu'nt  en  foule  y  porter  leurs  denrées, 
y  vendre  leur  bétail;  pins  de  (rois  mille  de  ces  iils  delà  sieppe  se  sont  éta- 
blis à  côté  des  llusses  en  habilanls  sédentaires.  Petropavlovsk  est  la  ville 
la  plus  populeuse  du  bassin  d(>  richiui;  en  outre,  ell(!  a  sur  la  plupart 
(les  cités  sibériennes  l'avantage  de  présenter  nn  tableau  piltores(pie,  giàce 
aux  rochers  ipii  portent  les  mines  de  l'ancienne  Cortcresse,  à  ni)  mètres 
au-dessus  du  niveau  du  lleiive.  Ichim,  ipii  prit  le  nom  du  ctnn's  d'(>au 
lorsipi'elle  l'ut  érig('r  en  ville,  n'(!st  la  livale  de  l'etropavlovsk  ni  pour  la 
beanlé  du  sile,  ni  pmu'  le  nombre  des  habitants;  mais  elle  esl  plus  com- 
menjanle  pendant  lesjours  de  la  foire  annuelle,  du  l^au  iM)  dirembre  : 
jus(pi'à  di\  mille  étrangeis  s'y  icnconlrent  alors  el  le  mouvement  des 
afi'aires  >'y  ('lève  à  "(millions  de  roiddes.  I,a  «  sieppe  »  enviiHuuianle  esl 
une  des  contré'cs  les  plus  riches  de  la  Sibérie  :  c'est  un  terriloii'e  )ndulen\, 
couvert  de  Icherno/.oni,  coupé  de  ravins  el  Iraversé  par  des  langi'cs  de  col- 
lines, doucement  inclini'cs  vei>  le  nord,  abrnpienient  coupées  an  sud  et 
se  conlondaiit  par  li'ansilions  graduelles  a\ec  la  sieppe  des  Kirulii/..  Dans  le 
dislricl  d'Icliiiu  de  noinbicnx  bassins  sont  allernali\enienl  des  lacs  sans 
pi'ol'onilenr,  mais  cependant  poi^sollllen\.  el  des  pbiines  d'Iicrbes  i'.iiM'Iié'es 
par  les  paysans.  Kn  iNil.  un  ciiniplail  dans  le  dislricl  plus  de  trois  cents 
lacs  (lessi'clK's.  lis  recommencèreni  à  se  l'emplir  en  I8.'>!l,  el  cini|  aniK'cs 
ajn'ès  l'eau  avait  partout  repris  son  niveau  n(M'nial. 

Les  villes  Inlurc'^  du  haut  ba»in  de  l'Iiliili  russe,  lelle  (pie  Zaï-an,  près 
du  lac  de  son  nom,  Kokbekli,  sur  un  atlluenl  iai('i'al  du  ilenve,  el  Karkara- 
linsk,  dans  un  jielil  bassin  l'einn'' à  peine  s('nai'é  du  versani  de  l'Itb,  ne  sont 
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;'i  «  l'issiio  (lu  dôiilL'  des  inoutîijinos  », Cl,  non  loin  do  la  ré<;ion  dos  mines. 
Au  nord-est,  dans  la  |)olite  valln' de  la  Gl'oubokaya,  un  millier  d'ouvriers 
exploitent  les  «^isemenls  de  cuivre  de  Bel'o-outlovski\ .  IMus  Las,  Semipa- 
latinsk,  érigée  en  elief-lieu  de  gouvernement,  s'élève  sur  la  haute  rive  droite 
de  rirlîcli,  mais  elle  a  dû  souvent  changer  de  place  à  cause  de  l'érosion 
des  berges  et  de  l'invasion  des  dunes,  et  l'un  des  villages  voisins,  tout  en- 
touré de  sables,  s'est  rétabli  sur  l'ancien  emplacement  de  la  ville,  sous 
le  nom  de  «  Vieux  Semipalatinsk  ».  dette  a|)pellation  de  Seiii-Palat  ou 
«  Sept-Kdi lices  »  ilonnée  à  la  ville  russe  provient  de  sept  masures  rpii  se 
trouvaient  dans  les  environs  et  cpii  servaient  de  temples  aux  Kalmouks 
du  pays  :  lors  du  voyage  de  Gmelin,  l'une  d'elles  renlermait  encore  deux 
idoles  d'ours,  et,  dans  une  autre,  des  figures  d'honnnes  se  voyaient  ou  |)lu- 
tôl  se  d(;vinaient  sur  les  parois.  Non  loin  de  là,  dans  la  vallée  d'Ablai- 
kil,  se  trouvent  les  ruines  d'un  autre  temple,  d'origine  bouddhitpie.  Scmi- 
pal'atinsk,  peuplée  surtout  de  Tartares,  faisait  autrefois  avec  la  ville 
chinoise  de  Tchougoutcliak  un  grand  commerce,  (pie  les  événements  de 
Kacligarie  ont  supprimé  prescpie  en  entier;  mais  elle  trafique  maintenant 
avec  Taclikent  et  Bokhara,  et  l'on  y  Irouve  les  mêmes  objets  que  dans  les 
bazars  de  ces  deux  villes.  Quant  au  mouvement  d'échanges  avec  la  Russie, 
il  tîst  pailbis  interrompu  en  été  par  la  baisse  des  eaux  de  l'Irlich  :  c'est  là, 
à  la  descente  du  fleuve,  que  les  derniers  rochers  se  montriMu  au  fond  du 
lit.  Les  sables  de  quelques-ims  des  affluents  de  l'irtieh  livrent  chaque  an- 
née aux  orpailleurs  une  faible  ({uanlité  d'or. 

Pavl'odar  n'est  (pi'une  étape  et  un  débarcadère,  à  moitié  chemin  de  Semi- 
paiatinsk  à  Omsk.  capitale  actuelle  de  la  Sibérie  occidentale.  Omsk  est 
bâtie  dans  la  steppe,  sui  les  deux  rives  de  l'Oiii,  au  coidluentde  cette  rivière 
avec  l'Irlîch;  elle  se  Irouve  en  outre  sur  la  grande  roule  de  la  Sibérie  et 
dans  la  zone  de  colonisation  russe  (pii  sé-pare  les  Kirghiz  du  sud  et  les  Tar- 
lares  du  nord.  Sa  forteresse,  (pii  existe  encore  sur  la  rive  droite  de  l'Oiii, 
devint  la  résidence  de  l'administration  militaire  cl  civile  de  la  contrée,  et  le 
commerce  local  en  a  profité.  Omsk,  qui  eut  l'ambilion  de  devenir  un  jour 
le  siège  de  l'université  de  la  Sibérie,  a  pour  établisstMuenl  principal  d'in- 
-Iruction  un  gymnase  mililaire,  frécpienlé  par  Tt-'iU  élèves;  un  musée 
d'histoire  naturelle  se  rattache  à  celle  école.  Kn  1877,  une  des  sections 
lie  la  Socit'lé  de  (iéographie  de  Russie  s'esl  fondée  à  Omsk,  en  vue  de  re- 
cherches scienlifiipies  dans  toute  la  Sibérie  occidentale. 

A  l'orient  d'Omsk.  la  roule  maîtresse  de  Sibérie  remonte  la  vallée  de 
rOiii,  où  se  trouve,  à  peu  près  à  moili(''  chemin  de  l'irtieh  à  l'Ob,  la  ville 
de  Kainsk,  au  cenire  de  la  steppe  de  Raraba.  Plusieiu's  cenliiines  de  ses 
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Imhiliiiils  sftiil  (les  JiiilV,  inloriirs  (l;uis  celle  parlie  de  la  Sihérie  pour 
(lélil  (le  ronlieltande.  Aux  boids  de  l'Irlieli,  d'Omsk  à  Tobolsk.  sur 
mie  dislance  d'un  millier  de  kilomètres  par  les  délonrs  du  llenve,  il 
n'exisie  acinellemeni  (pi'nM(>  ville.  Tara,  siliiee  sur  la  rive  jiauclic  de  l'Ir- 
tîcli,  en  face  du  conlhienl  de  la  rivièi'e  de  son  nom.  beaucoup  plus  an- 
ciemie  (ju'Omsk,  car  elle  fut  bâtie  dès  la  lin  du  seizième  siècle,  Tara  eut 
autrefois  les  avantnfies  dont  Omsk  s'est  emparée  comme  cité  militaire  des 
conlins,  el  c'est  de  là  que  parlaient  aiili'efois  toutes  les  expéditions  mili- 
taires contie^  les  Kirgliiz.  l'armi  les  résidents  de  la  ville  se  trouvent  en- 
core des  maliométans  bokliares,  descendants  des  marchands  de  Tartarie 
ipii  s'(''!aienl  établis  à  Tai'a,  lorsipi'elle  était  le  principal  marclié  do  la  cmu- 
trée.  l'ierre  le  (Irand  lit  massacrer  sept  cents  liabilanis  raskolniks  «pii 
avaient  refusé  de  lui  pièter  serment  de  fidélité.  Depuis  celle  époque,  Tara, 
qui  d'ailleurs  se  trouve  en  dehors  du  Irakt  on  grande  route  sibérienne,  es! 
une  des  villes  qui  se  sont  le  |tlus  lentement  accrues. 

Tobolsk.  anciemie  capitale  de  toute  la  liussie  asiatique  et  de  nos  jours 
sim|)le  chef-lieu  de  liiiuveruement,  est  aussi  une  ville  déchue;  elle  n'est 
plus  que  la  sixième  de  la  Sihé'rie  ])our  le  nombre  des  habitants,  et  plu- 
sieurs citi's  semb' Mit  devoir  la  distancer  prochainement.  Pourtant  elle 
(»ccu|ie  une  situation  des  jihis  iui])orlanles,  à  la  jonction  des  valh'cs  de 
rirlich  et  du  Tobof.  e!  par  conséfpieni  au  centre  du  ri'seau  de  navigation 
(K'  la  Sibi'rie  occidentale:  mais  elle  est  ;iu  nord  du  r)S'' degré  de  latitude, 
plus  |>rès  de  l'équateiM'  (pie  l'étersboiirg,  il  e^t  vrai,  mais  sons  des  ligues 
isolliei'ini(pi('s  moins  favorables,  non  loin  de  la  limite  de  vV'gétalioii  des 
(•(•r(''ales.  Kn  outre,  Tobolsk.  cili'  (hrouroniK'c,  a  (  essé  d'être  un  lieu 
(r(''lape  (le  la  iirande  roule  sib(''i'i('iine,  ((iii  faisait  autrefois  nu  (létoiir  \ers 
le  iKU'd  poil!  pas-er  devant  le  palais  du  gouverneur,  et  ipii  de  Tiimei'i  va 
niaiiileiiaiil  eu  diditiire  à  Omsk  par  Yaloiitorovsk  et  Icliiin  ;  mais  elle 
est  toiijonisje  lieu  de  rassemblement  des  condamnés  de  Unssie,  et  c'est  l;"i 
(pie  sii'ge  r«a(liiiiiiislralioii  des  bannis  ».  boi's  du  voyage  de  Kalk.  en  I  77'j, 
Tobolsk  axail  plus  de  l'»ll(IO  liabilants,  pr(Nque  autant  ipie  (h;  nos  jours, 
r.lle  n'a  plus  de  (bdiiis  (l(>  r(''po(pie  tartare  :  liitzik-loiira  ou  «  Ville  des 
Kemnies  )>.  (pii  e\i>-iail  en  cet  endroit  lors  de  l'invasion  de  Yeiniak,  lap- 
pebr  par  nu  (dx'diHpie,  fut  conipb'lemeut  (h'iriiite'par  les  (losaipie^.  Il  ne 
reste  non  plus  aucun  ('■diUce  des  premiers  temps  de  roccnpation  russe, 
deux  incendies  ayant  ravagi'  la  cil(''  au  dix-huitiènie  si('cle.  Mais  avec  ses 
('glises  à  coupoles  peintes,  son  kreml  qui  domine  les  ipiarliers  bas  du  bord 
diî  rirtîcli,  Tobolsk  est  toujours  l'une  des  villes  les  plus  majestueuses 
d'aspect   de    la    Sibérie.  !S m   marché  aux  poissons  est  un  des  plus  abon- 
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(liiniinciU  fournis  du  moinlo.    Les  biir(|U('s  y  npiioi'U'iil  tic  l'Ob  iiifôiioiirc 
8  millions  (le  kilognunnit's  de  poisson,  qui  tloniuMil  lieu  dans  la  ville  à  un 
niouvemenl  d'alTaires  d'au  moins  nii  million  de  ronliies,  mais  qui  n'oni 
probablemeni  pas  été  payés  plus  de  1(1  UOO  roubles  aux  pèclieiirs  osliaks'. 
Eu  aval  de  Tobolsk,  il  n'y  a  point  de  villes  sur  l'iiiîeli;  mais  Samarova, 
bâtie  sur  une  colline  (pii  domine  au  sud  les  deux  plaines  alluviales  de 
rirtîeh  et  de;  l'OI),  s'unissanl  plus  bas  en  canaux  entremêlés,  est  un  vil- 
lage célèbre,  jadis  capitale  d'un  io\aiiiiie  osliak.  Les  iiidiiièiies  ont  quitté  le 
village  pour  aller  s'établir  en  des  campements   édoignés  ;  à  leur  place  sont 
venus  des  «  conducteurs  »  on  yamvhtchiki  russes,  qui   s'occupent  de  l'in- 
dustrie des  Iransj.orls.  Ces  conlnrs  basses  où  s'unissent  l'irticli,  l'Ob  el 
leurs  afilneiils,  sont  parmi  les  plus  dillicilcs  d'accès  de  la  Sibé-rie.  à  cause 
de  leur  peu  d'élévation.  Des  espaces  iminenses,  de  plusieurs  milliers  carrés 
de  siiiierficie,  sont  des  marais  inabordables  au  cliasseur  et  même  au  pê- 
clieur.    On  peut   dire  d'une    manière  g(''nérale  qu'à  l'exccplion  des  terre» 
rapprocbées  des  grands  cours  d'eau  el   par  conséipienl  drainé'es  nalnrelle- 
menl,  tout  l'espace  (pii  s'élend  au  noi'd  du  ."tT'"  degn''  de  latitude,  entre  le 
Tobol  el  roi),  est  un   vasie  marais.  Iles  i'orêls  c(unplèlement  impraticables 
el   rappelant  en  certains  endroits  les  fourrés  de  pab'tnvieis  des   ;ro|)i(pies. 
pnisipi'on  s'y  aventure  en  bateau,  occupent,  au  nord  de  la  Konda  et  du  l*e- 
■llm,  tout  l'espace  c(unpris  entre  l'OI)  et  l'Oural  :  ces  I'orêls  sont  tout    un 
monde  avec  son  caractère  propre,   un  monde  austère,  morne,    silencieux. 
La  région  (jui  sc'pare  l'Ob  de  l'Ii'licli,  el   que  parcourent  les  deux  rivières 
\ougan,  est  domiiK'e  an  milieu  par  un  léger  renlleiuenl  formanl  une  toun- 
dra de  plus  de  (i(MI  kilomètres  de  longueur,  connue  smis  le  nnm  i.\'ourm(i)i 
par  les  Tarlares  des  environs.  (!e  faite,  s'élevanl  aii-dcssus  des  forêts  el  de 
la  plaine,  consiste  enlièremenl  en  restes  végé-laiix  el  vibre  sons  les  pas  de 
riioiume,  qiioiipuî  celui-ci  ne  coure  pas  le  risipie  de  s'y  enliser;  (piebpies 
bulles   recouverles  de  bouleaux   nains   ci'oisseiil    sur  cette  toundra  et   se 
cliaugenl  en  ilols  pendant  les  pluies. 


Au  nord  de  l'Altaï  el  des  plaines  delJaruaoul,  il  n'y  a  point  de  grande 
ville  sur  les  bords  de  l'Ob.  Kolîvaii,  (pii  était  encore  un  simple  fortin 
il  y  a  une  cinquanlaine  d'aiini'es,  a  pris  nue  certaine  impoitance  comme 
lieu  de  |)êclie  el  c(uuiue  niaiclié  agricfde;  mais  le  centre  des  érbanges  de 
la   contrée  est  Lnnsk,  située  près  de  la  ii\e  dioile  de  la  Toiii,  à  une  cen- 


«  Polakov,  Lellim  sur  In  vnih'c  i/i'  iOb'  (l'ii  russe). 
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laine  ili'  kil(tmt''lros  du  coiifliioiit  de.  celle  rivière  avec  l'Irlicli.  De  loiiles  les 
villes  (le  la  Sibérie,  Toinsk  est  petil-èlre  celle  qui  ressenihle  le  plus  à  «ne 
cité  lie  la  Russie  d'Europe  pour  l'arcliileclure  des  njais(»ns,  le  luxe  des 
magasins,  l'aninialiou  des  rues  principales;  c'esl  aussi  la  ville  doiil  les 
liabilanls  foui  preuve  de  plus  d'iiiilialive  commerciale;  depuis  <lcux  siècles, 
elle  commerce  direclemeul  avec  Hokliara  el  les  traliquanls  larlares  y  onl 
un  quartier  spécial;  les  Cosacpies  de  T(unsk,  les  colonisateurs  les  plus  en- 
Ireprenauls,  onl  été  les  véritables  conquérants  de  la  Sibérie,  el  les  services 
qu'ils  rendirent  ainsi  à  la  puissance  russe  lurent  reconnus  au  dix-seplièmc 
siècle  par  le  titre  de  «  lils  de  Boyards  »,  qui  leur  fut  donné  par  le  tzar. 
Des  centaines  d'ouvriers  sont  employés  à  clierclier  de  l'or  dans  les  dislricls 
aurifères  du  sud  el  du  sud-est,  qui  sont  un  peu  moins  ridies  eu  niélal  que 
ceux  de  la  Sibérie  orientale,  mais  où  les  frais  de  reclierclie  sont  beaucoup 
moindres.  Tomsk  est  aussi  parmi  les  quatre  villes  de  la  Sibérie  ([ui  sedis|»u- 
tenl  la  ])rééminence  par  le  nombre  des  liabilanls,  et  procliainemenl  elle  de- 
viendra le  centre  intellectutd  de  la  Russie  asiatique,  comme  siège  de  l'imi- 
versilé.  Celte  institution  était  depuis  plus  d'un  demi-siècle  richement  dotée 
par  des  particuliers,  el  le  gouvernement  refusait  toujours  d'employer  les 
fonds  qui  lui  avaient  été  conliés  pour  la  fondation  de  la  grande  école  fu- 
ture :  c'est  en  18S0  seulement  qu'a  été  posée  la  première  pierre  de  celle 
université;  un  vaste  parc  donné  par  un  bourgeois  de  la  ville  deviendra  le 
jardin  botanique.  Comme  toutes  les  villes  de  la  Russie  asiatique,  Tomsk,  le 
«  Moscou  de  la  Sibé'rie  »,  occup»\  un  espace  énorm;),  et  ses  faniiourgs, 
oiJ  les  baraques  alternent  avec  des  amas  de  débris,  se  prolongent  à  plu- 
sieurs kilomètres  de  dislance.  Kn  1S71),  l'embarcadère  des  bateaux  à  va- 
peur se  trouvait  à  7  kilomètres  du  centre  de  la  ville'. 

A  l'orient  de  Tomsk,  les  deux  villes  de  Mariinsk  el  d'AlcIiiusk,  situées 
dans  le  bassin  du  Tclionlim,  (jue  remouleut  les  bateaux  à  vapeur  depuis 
18(10,  ont  quelque  inqutrtance  comme  lieu\]d'étape  sur  la  grande  route 
sibérienne;  mais  en  aval,  sur  le  cours  île  l'Ob,  les  villes,  à  des  cen- 
taines de  kilomètres  de  dislance  les  unes  des  autres,  ne  sont  guère  autre 
chose  que  des  groupes  de  cabanes.  De  Tomsk  au  confluent  de  l'Irticli, 
sur  [»lus  de  lliOO  kilomètres,  on  ne  rencontre  que  les  deux  pauvres  villes 
de  Narîm  —  «  Marais  ><  en  osliak  —  en  aval  du  (hdta  de  la  Ket,  et  de 
Sourgout,  à  r'.':;.!joiichure  du  pelil  affluent  de  même  nom,  d'où  l'on  exporle 
des  noix  de  cèdres,  (pie  vont  chercher  les  indigènes  en  grimpant  aux  arbres, 
arun-s  d(;  crampons  aux  mains,  aux  pieds  et  à  la  poitrine.  C'est  à  700  ki- 
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lonjôlrcs  j)liis  bas,  sur  la  Sosva,  Iriliiitaiic!  oiiralit'ii  de  la  pplilr  Ob,  (\iu'. 
se  lioiivo  Dcio/ov,  la  boiiifiadc  la  plus  st'|ilt'iilii(Mial<'  «lu  bassin  de  l'Ob 
à  laqiudlc  on  ail  donnt!  le  nom  do  ville.  Dcio/.ov  t  s|  •Icvcnuc  l'aniouse 
comme  lieu  d'exil  :  là  mouruienl  Meiicliikov  Osi,  •mann ,  les  Dolfio- 
roukiy,  et  depuis  ces  persoiuiafies,  que  d'Iionimes  «jénéreux  ont  t'Ié 
condamnés  à  mourir  lenlen>enl  sur  celte  terre  placi'c,  loin  des  amis 
et  des  ennemis,  arracliés  à  toutes  les  joies  de  la  vie  et  aux  âpres  pas- 
sions de  la  lutte  !  Heiozov  est  sur  les  confins  du  monile  liabitalde  :  on 
peut  à  peine  y  cultiver  (pielipies  léfiumes.  et  la  plu|)art  des  animaux 
tjui  accompa<^iienl  l'Iiomme  [)arlout  ne  peuvent  le  suivre  plus  loin. 
Ainsi  le  moineau  ne  dépasse  pas  Berozov  dans  ses  voyajies  vers  le  nord,  et 
au  commencement  de  l'iiiver  il  émigré  vers  le  midi,  l/importauee  de 
la  ville  lui  vient  de  son  commerce!  de  pelleteries,  d'aill<Mirs  beaucoup 
moins  actif  (je  il  ne  l'était  autrefois;  actuellen)ent,  il  consiste  prin<'i- 
palement  en  peaux  d'écureuils.  Au  nord,  il  n'y  a  plus  que  des  sta- 
tions de  pèclie.  Celle  d'Obdorsk,  près  de  l'emboucliure  de  l'Ob,  le  port 
d'entrée  de  ce  puissant  cours  d'eau,  se  compose  de  soixante  maisonnettes 
et  d'une  cliapelle'.  Dans  celle  région  des  neiges  et  du  veut,  dont  les  gelées 
moyennes  d'biver  sont  de  — 25  à  — ô."»  degrés,  il  fait  trop  froid  pour  qu'on 
essaye  d'exploiter  les  mines  d'or,  de  platine  et  de  fer  qui  existent  dans  les 
collines  des  environs'  :  le  sol  n'y  dégèle  en  niovenne  pendant  ]\''\v  que  de 


Villes  el  [iiincipaux  villiiges  'lu  li;issin  ilc  l'Oli,  snns  les  ilistriils  île  rMlui  : 
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"20  à  1)0  cciilimôlros.  La  ïmw  d'Olidorsk,  où  les  Osliiiks  et  les  Siiinoyr>tli>s 
vcndaiciil  leurs  [u'ilclorios,  osl  (!<'  nos  jours  licaiicoup  moins  rroquentro 
«liraulrolois  :  les  iuilij;èn('s  l'oiil,  dt'liiissn' pour  (.flli' de  Touroiikliausk,  sur 
le  Ycuiscï,  où  ils  ris(|U('iil  moins  de  céder  le  produil,  de  loulc  leur  cliiissc 
d'une  année;  pour  ipielipies  lilres  d*eau-de-\ie'. 

Man^a/eya,  que  des  eliassours  cosaipies  avaient  l'ondée  à  l'est  sur  le  Taz, 
a  cessé  d'exisler.  l'n  autre  hameau,  Tazovkii,  lui  a  succédé. 


IV 


IIVSSIN     DU     ÏKMSKl     KT     IIAIKAI. 

An  poiul  de  vue  liydrojji'apliiipie,  les  eaux  ipie  le  ^euiseï  porle  à  l'oerar 
(ilaeial  apparlienrKMil,  c(Mnm(!  celles  de  l'Oh,  à  deux  liassins  dilTérenls. 
l/Oiilounp>ur  el  l'Irlieli  noir  sont  des  rivières  de  la  Monji(die,  tprunt; 
hrèelie  des  monts  envii'onnanls  a  laisst'esse  déverser  sur  la  pente  septentrio- 
nale du  continent.  De  même,  la  Selenga  naît  dans  les  monla;jnes  bordières 
du  désert  de  (lobi  et  parcourt,  en  biiisipies  détours,  une  dépression 
du  plateau  accidenté  d'où  s'épanclienlà  l'est  el  au  nord-est  des  cours  d'eau 
tributaires  de  l'Amour  <'t  de  l.i  Lena.  La  Seleuf^a  tombe  dans  la  grande 
vallée  transversale  qu'emplit  le  Baïkal,  et  c'est  également  |>ar  une  d<''|ires- 
-ion  transversale  à  ce  vaste  bassin  lacustre  ([ue  s't''clia|ipe  l'Angara.  La 
direction  de  cet  émissaire  est  d'abord  parallèle  à  la  Lena,  el  jteul-ètre 
(pi'à  une  ('iMiipie  antérieure  l'Angara  et  ce  grand  lleuve  ('laient  unis  par 
une  brèche  lalé-rale;  mais  ini  lit,  non  encore  achevé,  par  lequel  le  courant 
descend  en  rapides,  l'entraîne  maintenant  aunoi'd;  grossie  d'autres  cours 
d'eau,  elle  |M'end  le  nom  de  Toungonska  Supérieure'  [Vcrklin'di/a  Tnitii- 
iiouskii],  connue  si  elle  était  en  elTel  luie  rivière  dilTérenle,  et,  dé'crixant 
un  i;rand  coude  ver^^  le  nord  et  vers  l'ouest,  elle  coule  par  une  pente  dés(jr- 
niais  é'gale  vers  le  Veniseï.  Quant  à  ci'  lleuve.  il  nait  dans  un  cirepie  des 
monlagnes  (|ui  continuent  à  l'est  le  massif  de  l'Altaï,  puis,  apiès  avoir 
('■cha|i]ié'  au  bassin  snpi'rieni'  par  une  succession  de  ilélili'S  ipii  traversent  les 
chaînons  ])arallèles  (\u  Sayan,  il  des( md  ri'gulièrement  du  sud  au  nord  vers 
l'océan  filacial,  sans  les  nombreux  accidents  géologiipies  pai'  lesijuels  les 
eaux  de  son  grand  aflluent  oriental  sont  interrompues.  Aussi  garde-t-il  à 
bon  droit  le  même  nom,  de  son  entri'C  siu'  le  territoire  russe  à  son  es- 
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liiaii'i'  (lims  roct'aii  (iliK'ial  :  il  ir-M-nihlc  à  la  lii^c  mallrossc  d'im  arluc,  à 
la{|ii('ll*>  viciil  sf  iviiiiir  iiiit-  Itianrlu'  lali-rali',  plus  l'orti',  |il(is  loiiLiiif  fl 
plus  l'iclu!  (>ii  iMiixsuix'.  Par  l'Iii^lniic  <lt*  leurs  piipulalions,  li-r?  liruv 
l)assins  du  Ycniscï  itcciilfiilul  il  ili;  la  IJ.ukalio  ililloiL'iil  ôgalrmciil  il 
doivciil  être  éliidiés  à  paii. 
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DA>-IS     Df     \EMjtl     OCCIDEMAL. 


Lo  Y(!nis('ï  rcroil  sc^  picuiirir^  r.iu\  du  tciriloirc  cliiiniis  coinpi'is  dans 
If  vasic  anipliillK'àli'c  ipic  l'uiiiifiil  au  nord  \f^  divers  rameaux  de>  inoiiU 
Sayan,  au  >ud  la  <liaiiie  Imrdière  du  Tanii'Mi-(da ,  à  le-.!  le  plalean  par- 
senu!  de  lacs  duipiel  s'iVouleiit  vii^  l'orieiil  les  liauls  alllueni-  de  la 
Selen;;a.  Aucune  des  rivièro  (pii  iiai->eiil  dans  ce!  aiiipliillK'àlre  n' i  reeu 
des  indiiiènes  le  ikuu  de  Veiii-eï:  niai-  aulaiil  (|u'nn  peul  en  jii^er  |iar  les 
récits  des  lialiitanl>  el  par  \f>  docripliun^  de>i  viivai^ciirs  russes  ipii  >-e  -uni 
aveniurt's  dans  celle  cnulri-e,  d'une  liauleiir  moyenne  de  I '20(1  nièlir^.  la 
rivière  maîtresse  e>l  le  lîei-ki'Ui.  <praliiiieMlenl  de  noinliriMix  riii^-eaiix 
descendus  du  Sa\an  (uieiital,  plu-  cdunu  -ou<  le  nom  ilt;  «  JoriM  »  ;laï;:a) 
d'Ki'^ik-larjJiak  :  le  l!eï-keni  e-i  le  (,  lirand  V-ium'i  »  de  ipiel(|iies  vii\aL:eurs. 
I.e  «  l'élit  Neniseï  »  on  Klioua-kem  nail  plu»  au  >u.i.  sur  le-  liauteiiis  ipii 
avoisiiieni  la  vaste  ca\ité  du  Kti-i»-;.'id.  et  recuit  à  liauclie  le<  eaux  ipu'  lui 
envoient  les  vallée'^  du  Tannoii-ida.  Iiii-  en  un  -cul  cnuraiit.  qui  prend  le 
nom  d'Oulou-kem.  le  lieï-kim  ci  Ir  Klioua-keni  iormeiil  eii-cndile  le  M-ri- 
laide  \eniseï,  à  la  rencontre  duipiel.  dan-  une  même  d('pre--ion  ipii  lut 
autrel'ois  le  l'ond  d'un  lac,  vient  un  autre  hnii.,  le  l\('intclid\,  m'  dans  le 
nœud  moulaj^iieirv  où -e  di\i-eiil  le-  ;;iande<  crele<  de  rMiai,  du  Tannoii, 
du  Sayau.  il  ne  semide  |ioinl  rju'un  -eiil  ;:lacn'r  -'incline  de-  montaunes 
envir(Minanles  vers  le  l)as-in  du  \eni-eï -upi'rieur;  mai-  «à  et  là  les  crêtes 
du  pourtour  atteignent  la  liinile  de-  neijie-  per-i-laiite-,  et  la  plupart  dé- 
cimes restent  Idauidie-  pendant  huit  moi-  de  l'anui'e.  I.e-  -muiuk  ts  de 
i'Krgik-lar^uak,  la  plu-  coniuie  i|e- cliaino  de  celle  r('\i: ion.  -'('lèvent  cerlai- 
nemetil  à  ."(JdO  mètre-,  el  le-  col-  cpii  fraucliissent  la  cliaiiie.  du  \er-aiit 
russe  au  versant  cliinoi-,  n'ont  pi-  moin- de  "i'J'JU  mètre-'. 

incliné   vers  le  noid,   le   ha--   i  ilu   Yeni-eï    suiiérieur    l'ail    n'cllemcnl 
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•  Longueur  proljable  du  YcriiWi 4500  l\il(iiiii'''n-s. 
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*  Krijin;  —  l'olaiiin,  Siiiipléincnl  à  ta  Giogiajihic  de  Cad  RiUcr,  lnuie  IV,  IST7  (on  iu?fo). 
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jiarlii!  do  la  Sila-rii'  par  sdii  cliinal,  son  aspoct,  sa  vôfiiilatioii  vl  sa  faiinft, 
mais  non,  il  csl  vrai,  par  ses  liahitaiits,  (roiif^iiic  nioii^uli-,  aii\(pi(;ls  ne  se 
iii(''IiMil  poiiil  ciic'Oit'  (le  culuiis  iiissc».  Ik's  côdrcs  di"  Siliéric,  des  iiiiHèzes, 
croissciil  l'ii  ronH>-  sur  les  pciilcs;  plus  haut,  s'ôlciidiMil  des  l'oiirrôs  do  rlio- 
dodoiidroiis  cl  d'aiilics  plaiilo  alpiiio^;  daii^  les  Imids,  des  peupliers  l'I 
dos  saules  (iiulira;^t'iil  l'eau  des  ii\ière>i'l  des  lacs.  Les  eliassours  poursui- 
\eiil  lo  cerl' dans  les  lurcls  du  haut  Yoiiiseï,  el  los  laharifaiis  gîlenl  par 
iiijriades  daii>.  les  lerlres  izazonnés.  Les  p()i>>(iii>  des  ri\ières  sibérieniios 
peuj)leiil  au->i  le>  eaiiv  de  celle  cdnlnr.  el  depuis  (pielcpie  leuips  des  pè- 
clieurs  de  MindU^iiisk  exphiileiil  !(">  lao  rivei'ains  du  Heine  supt'rieur  el 
luiit  dcscendic  ^ur  do  radeaux  le  eliar^euieiil  dos  poi'^sons  ea|)lui'('s.  Tou- 
tefois la  IransiliiMi  de  climat  à  climat  s'ojiscrvo  en  maint  endroit,  nolam- 
monl  à  l'est,  là  où  le  laite  de  parlajic,  ind.'.'is  enli'e  le  ^eniseï  el  la  Sclonga, 
osl  parsomc  de  bassins  lacustres.  Ouelijuo-uns  si.;:'  emplis  d'eau  salée, 
tandis  (pie  d'aiilre-  reiifeinieiil  île  la  ina^iicsie  et  des  substances  imin'iuiis 
en  proportions  diverses. 

IJitrésnr  le  territoire  riis-e,  à  un  kilomètre  en  aval  de  son  conflucnl  avec 
le  Kemlcliik,  le  (jraiid  Keiii  on  le  udrand  Meuve»,  — car  tel  (!sl,  paraîl-il, 
le  soii^  du  mot  tuungonse  Voanosi  '  dont  les  l{ii»es  oui  l'ail  Veniscï,  — 
passe  dans  un  bom  ou  dclilé  lrè>  étroit,  en  per(;ant  une  séri(!  de  cliaines 
parallèles  i[iii  -'aliiiiieiit  du  siid-ouesl  ou  nord-est  sur  le  plateau  de  Sa\aii. 
dont  les  somniel--  de  protoL;\iie  el  de  selliste^  '  se  redr<'sscnt,  de  part  el 
d'antre,  à  pin-  de  l'ùlM)  nièircs  de  liaulenr.  A  l(i  kiloinèti'es  de  la  IVonlièi'e, 
le  courant  |)éiièlrc  daii-  une  clii-e  dont  les  pai'ois  ne  sont  |»as  à  plus  de 
r)"2  mètres  l'une  de  l'aulre  :  dan-  celle  brèche  d'un  deini-kilomèti'o  de  loii- 
<.;iieur,  par  laipielle  >'c-l  vidi'c  jadi-  l'eau  du  lac  emplissant  tout  lo  bassin 
^■iipérieur  des  moni-,  le  llol  e-l  -i  rapide  ipi'il  ne  <jèl(!  (pu;  rarement  en 
liiser;  mai-.  imnK'dialement  an-de-soii-,  là  où  l'eau  s'i-tale  dans  un  bassin 
à  faible  penle.  I.i  -iiiiare  du  Heine  e-l  -olidilitc  par  la  ^lace  pendanl  plus  de 
ciiK]  neii-.  D'iiiihc-  riipide-  iiileironipeiil  en  aval  lecours  du  Veniscï  pailoiil 
où  de>  bi'èihe-  -'(iiivreiit  pour  le  pa>sai;c  des  eaux  à  travers  les  chaînons 
parallèle>,  Inii-  -(''|iait''-  le- uns  de>  aiitris  par  des  valhVs  profondes  (jn'eni- 
plis-aieiit  autrefois  de-  lac-.  l'iusieiirs  de  ces  courants  de  biite  sont  daufic- 
reiix  à  iVaiiiJiii  pniir  les  radeaux  el  le^baKpies;  cependanl  il  n'en  csl  pas 
lin  seul  i|iii  eiiipèdie  ciiiiiplèleineiil  la  navigation.  Le  «  (iraiid  »  rapide,  en 
aval  du  coulk'eiit  de  l'Oii-,  ot  le  plu-  danj^ci'ciix  ;  les  vagues  balayent  les 
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*  Lo  vi';ii  Mnin  M'iait  Yi'kliaiies,  d'iiiiiù-  l\iivotliaiiKiii  [Yenisciskiy  Okrouij). 
'  Sctiwail/ ;  TclicliaUliev  ;  l'ulaiiiii. 


BASSIN  SIPfHIKIR.    ll\I>ir>F.S  Ml   VKMSFI. 


:o7 


IIIIO, 

ic  so 
■zcs, 
rli<»- 

l'S    »'l 

rsiii- 
lai 

ir  et 

Ull- 

iiiii- 
cii-ia, 
saU'i', 

ItllLS 


radicaux  (le  l'avaiil  à  l'arrit-ic,  cl  Irs  ;:ciin  ini'\|»i'iiiiiciil(''s  imi  nainlifs  de 
ri''i|iii|ia^(' s*>  ImiiI  altarliiT  aux  tioiits  tl'ailih's  qui  li's  |i<)rli>iil.  \  la  ^oitic 
ilt'v  inoiilajjiit'x,  à  Srivan^kitic,  le  pay-ajri-  rhaii^n-  In  ii^t|ii(mciit  :  li--  loclii'-» 
Diil  (li^|iaiii  et  l'on  voit  si  Icinln'  au  loin  la  \fitliuv  tlt<  ^lc|i|if>< '.  Kiilic 
Krasiioyii'^'i  •''  VcMiiof^k,  i|iii'Ii|iic^  rapitli's,  |p|ii-«  icdiiult's  parce  (|irils 
S(!  IrouMMil  >iir  mil'  pailif  ilii  ll'uvi'  |ilii>  t'i('(|Ufiit»'r,  ivcouvrcnl  aussi  loiit 


i'«i  kil 


lo  Yt'iii^cï  d'un  lioMilloniionicnt  d'i'ounit',  ol  iciiis  ondos  (Mili'fclioquéos 
hruissent  avec  un  Ici  liaca-- i|uc  le-  uialciids  ne  |'euvcn(  se  l'aire  cnlcndio  lc>i 
mis  des  autres.  I.a  iDMiiucur  du  |ii'iiici[ial  ia|iidc  c-l  d'cuvirnn  1  1  kiloniè- 
Ircs,  et.  les  barques  ou  les  lialcau\  (|ui  -iiivcul  le  lil  du  coiiraiil  |iarcourcnl 
cette  dislar.co  eu  une  dcnii-licurc  euviinn.  Mai-,  dan-  ren-^cu^.ltle  de  <on 
cour-  moyen  et  iidV'iieur.  le  Veni-ci  e>l  un  fleuve  |iai-ilj|e.  t;ràce  à  la  fai- 


'  Kiopolkiii,  Ziijiiski  Hmixah.  (n\i(ji\  Ohclilclwstfii.  \nl   V. 

*  Kiivoclia|iKiii  ;  —  Slili'iijiior,  hv'e>lnjti  Hoitssk.  Heoijr.  Obclihhcxlv<i.  iS'X,  n' ■">. 
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blo***'  «It»  sa  p»Mil»'  :  il  ('«*!  ;'i  jK-iiU'  plus  imliiu'  (|uc  l'iJi».  A  KiM-ii()\ai*sk, 
où  il  iM  i'iuuro  ù  plu»  tlf  'JOUO  kiltnin'lres  tlo  la  mer.  l'alliliKli'  ilr  son 
nivoiui  moyn  i>»l  «If  lOd  uu'liv»  :  à  V-iii^iï^k,  ni  aval  (les;  iii|ii(i("«,  il  ol 
à  Oî^  mi'liv-'. 

I.«- Vt'iiiM'ï.  lommo  rob,  «loil  travorsor  ipu-lipio*  iviiioiis  iloiit  l'asscVlic- 
nieiil  o>t  asM'i  coiiiplfl  |Mtui'  ipi'nii  pui>so  li'iir  tlitniicr  le  lumi  di*  slcppcs; 
di^  Tarlaîv»  immadi-s  y  caiiiiM'iil  romiiu'  dan>  les  >l«'p|H'>  du  Turkr>laii. 
Ainsi.  Il*  lon^  dt*  la  rivo  tiaut-lif  du  ^(>ui^<■ï.  «>n  aiuonl  de  Minou^iii^k,  la 
>lop|»'  d'AUikaii  >V'loiul  sur  un  opan-  di'  plu»  di'  ."•<•  kilonicli'i's  ;  les  iiii>- 
s«'au\  y  la!i»x-nt  avant  d'altcindit'  le  IIiiim-,  cl  do»  lac»  sa  If»  (iccupcul  les 
aiicii'U»  lil<.  Ik-  luènu'.  à  l'oui'»!  di*  Miniiu»in»k  .  la  slt-ppc  Kal(liiii»kava 
culiipiviul  la  plus  •.'randc  parlic  do  la  plaino  liniiloo  au  sud  par  la  rivioit> 
Aliakin.  ol  mômo  ollo  oinpiôlo  un  pou  t\c  la  rivo  •;auoiie  du  Yonii  ï  sur  la 
hauto  rive  droile'.Mais  ces  rôgions  asséelars  sonl  uneouv|ilion  dan»  le  Ita»- 
*in  du  Youi»oî.  IV  noniliroux  allluoul».  vorui»  sinluul  du  vorsanl  orioutal, 
j:iM»»i»s«'Ut  le  oourani  ol  on  loul  un  dos  llouvos  uiaio»luou\  do  rA»io.  Iiion 
avant  qu'il  no  »<>  çi>it  uni  à  la  Norkluiava  Tiiuu;:iiu»ka.  Sa  lar,:.'our  niovonuo, 
dans  cetto  pailie  do  son  oour».  o»t  >U'  l.">Oll  à  -2(1(10  niètivs;  liu»  dos  oriios 
ilu  printonip».  il  a  .»i\  kilomôlros  ot  doiui  do  rivo  à  rivo.  ot  sa  proloudour,  ipii 
«l'xidinairoo»!  do  1*2  niolros,  dopasse  alors  "lo  inôlivs;  los  liatoaux  qui  se  lais- 
Si-nt  oui|>ortor  |Kir  lo  courant  dosoondoul.  suivant  la  liaiitoiu'  dos  eaux,  i\{'  1 1  à 
l»»  kdouiotro»  à  riiouro  :  on  peut  ooii 'Iiiro  do  touti>s  oo»donnoosquo  lodôliil 
du  ^oui»4  ï  oi:alo  au  moin-.  oolui  du  llantdio.  I.a  Vorkliiiav  i  Toun^ouska 
viohl  plu»  quo  dould/r  oolto  masse  liquide.  Sous  la  pro»>ion  do  iv  \n\h- 
sanl  conis  d'oau,  le  Vonisoï.  oliaugoanl  de  din'otion.  se  roeiMulie  vers 
Touo»!  ol.  »ur  un  espace  do  plusieurs  kilonièlre<,  le»  doux  courants,  l'un 
Imuldo  ot  jaunâlre.  (<lui  du  ^ciii-oï.  l'autre  diui  Mou  pro»quo  noir,  celui 
do  la  Touui;ou»ka.  :jii»>ent  ilaii»  le  nu'nio  lit  on  »'unis»ant  lalt-ralonionl 
par  do  iirand»  tiiurliiiliin<  aux  nuance»  eulroniôlt'e».  A  lu  lin,  los  deux 
Uouvo>  n<-  »<•  ili»iinpueiil  jijii»,  la  loueur  d'alliiv ion»  s"o»t  t'-Liali»!'!'  dans  l'un 
ol  dan»  l'autre.  Il  o»l  à  reuiaripier  que  la  liiine  tlu  oonfluoiit  est  en  niônie 
lonip>  une  limite  entre  le»  e»pèces  animales:  lo»  e»luri;oon>  et  le»  sterlet» 
do  la  Touni:ouska  ont  le  dos  noir,  taudis  que  ceux  du  liant  et  du  bas 
Yoni»<:i  sonl  grisiU'os'.  l)'où  vient  ce  contraste,  do  la  dilTéronce  dans  la 
pureté  de»eiux  ou  ilv  risolement  antérieur  île»  doux  bassins? 

Au-tlo>»ous    du    conlluvut,  le  Yoni»ei    coule   d'inie   manière   normale, 


*  Stiii «••T.  S'otor'  RotsiifLoi  hnpi'iii. 

*  N.-ii»iv»  e:  l'oji-.'u,  Supplément  «  l'.Uie  de  Cail  Hitler,  tciue  IV. 


*  Kiitvcka(4in,  l'uvragc  cité. 
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niiiiini'  |iit'<ii|iio  Ions  l«'s  flt'iivcs  silirrit'ii»,  ciilic  iiiil>  liasse  ri\i',  .'i  ^aiiclii', 
la  *  |tla;:i'  ilr«.  praiiics  ».  cl  iiiic  liaiili'  hnyr,  à  ilioili',  a|t|)i'lir  |iai-  Ifs  lia- 
liilaiils  tin  |i.''\o  la  «  rivt>  de  pirriv  ».  (i('|M'iiilaiil,  i>ii  aval  ilc  l.i  jti'irlioii 
tlii  Min.los  (l"iix  rives  sont  liaiilc^  :  un  liaria;:»'  di'  l'alaist's,  dimt  Idiilr*  les 
saillif»  siml  iKiircs  tir  nids  d'iiirniidfllcv,  inivlc  le  ronis  du  IIcunc  i-l  le  l'oice 
)•  sVlar;:ii'  dii  rôle  de  l'anionl  en  un  liassin  de  plus  de  Ift  kilomètres  i  nl'ei- 
niant  |ilu>  de  tiii(|iiiinli'  Ile*  de  m'>  (iiiiranls  enlremèlt's.  A  l'élroil»'  |niiic 
du  liarraj;e,  le  ^eiiil  de  granil  »e  eimlinue  à  lia\ei->  lunl  le  Heine,  cl,  lui»- 
(jne  les  ean\  sonl  basses.  (jiie|i|ne«.  passages  n'\  ollVent  an\  hateanx  (lu'inie 
pltd'iindenr  d'un  nièireel  demi;  e'e-l  le  seul  olislaele  (pie  le*- giaiid- liattiiuv 
à  xapenr  aient  à  eiainilie  >.ui' loni  le  c(inis  inltTieur  du  Veniseï.  Ln  lieau- 
ciMip  d'endruils.  |a  sonde  ne  Inuive   le   Ibnd  «pi'à  plus  de  iO  mt'lies. 

Apiès  la  ;:iande  ïonnjifniska ,  deu\  antres  Tonn}:on>-ka,  h  l'odkann-n- 
l'iava  ou  «  lies  Monlaunes  d  e|  |;i  Mjikiv,')  ou  «  liasse  »,  ,'iiiisi  ipii>  phlsieill'S 
autres  eouis  d'eau  à  peine  moins  aliondanls,  la  liaklila.  le  Veiogoui,  la 
Koincïka,  viennent  s'iniii  eneoie  au  Veniseï  dans  la  it'gion  des  loièts;  la 
.Nijiïaxa  TomiLiouska.  dont  la  lonijneur  di-veloppi-e  est  évalinV  à  '2700  kilo- 
mètres, a  plus  d'iui  kilomètre  île  lariie  à  siui  eoniluenl.  Sous  inn  latitude 
moins  rapprochée  du  |ide,  elle  l'ornierail  une  adiniiahle  voie  de  navigation 
pour  sc  lendre  d'un  hassin  Huvi.il  dans  mi  autre:  lU'c  à  une  petite  distance 
di-  la  l.cna.  elle  senilde  d'alun-d  devoir  s'ccniili'i'  dans  ce  IIciim'  :  elle  en  longe 
la  rive  occideiilale  à  une  lailde  dislance,  el  j.rès  de  Kirensk  elle  en  (si  seu- 
lement à  Jl  kilmnèlres.  st-parée  par  un  laiie  de  partage  ijui  se  trouve  à 
'?.i~  mètres  ui-dessus  de  la  I.ena.  à  171  aii-dessns  de  la  Nijnaya  Tonn- 
goiiska'.  Mais  an  nminent  uù  la  rivière  semlde  sur  le  point  de  faire  sa  per- 
cée pour  enlrei' dans  la  Lena,  elledi'vie  lirns(pienieMl  au  nord-oiiest  pour  se 
diriger  par  de  longs  niéandi'cs  vers  le  Veniseï  e!  se  t^rossji-  (>||  imile  île 
rilini|ieja  el  de  cent  antres  cours  d'eau.  In  de  ces  alllnents.  la  Taïmonra, 
travei'se  nin-  ré-gion  très  riche  en  hauts  de  houille,  doiil  l'ini  est  consumé 
par  un  ineendie  souterrain.  A  l'einlroil  connu  soiis  le  nom  de  llniidava  ou 
la  lirùlanle.  à  une  centaine  tie  kilomètres  en  amont  tlu  conlliient  tle  la 
Taïmonra  et  de  la  Toimgmista,  la  lerre  l'uine  coiisiamment.  comme  si  un 
volcan  hrùlait  tlans  les  prol'onilenrs.  Tandis  ipie  la  t'ontré'e  environnante  est 
dépourvue  de  hois.  tles  aihres  cioisseiil  en  cercle  auiour  du  hassin,  grâce  à 
la  tlonce  lempt'rature  tpie  leiu"  |irocuie  le  sol  attiédi '. 

Kans  la  partie   ini'éiieure   de    son  cours,    là    où   l'immense  IJeuve  Ira- 
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verse  la  zone  fi;lncéc  des  loiindras,  lo  Yeiiiseï  ne  i'e(;oil  |iliis  d'aniiionls. 
D'ailleurs,  en  celte  région,  il  lienl  dt'-jà  de  restnaire  marin;  il  s'essaye  à 
l'orinor  nn  della  dans  rinlérienr  dn  coiilinenl.  Lorsque  souille  le  vent  du 
nnrd,  les  eanx  du  eoiiranl  sont  souleiuies  par  l'ariliix  de  la  nierjus'ju'à  .')()() 
kilomèlres  de  reniiioucliure  |ii'(t|irein<Mil,  dite.  I,e^  deux  rives  sont  à  plus 
lie  ')0,  même  à  (').')  kilonu'-lres  l'une  de  l'autre;  il  est  vrai  que  les  eaux 
lluviales,  eoninieneant  à  se  uièlei'  à  eelle<  de  la  inei',  eutuureni,  un  gi'and 
nojnbre  d'iles  liasses  litnuees  p(Mir  la  jdiiparL  de  lioncs  d'arhi'es  •''clioui'ts 
dans  les  vases,  (pii  se  sont  graduellement  poiu'iis  et  nudanj^vs  .ivee  le> 
alliivions  lerrenses.  Dans  ce  vaste  Ijni'd  d'eau  douce  expo-i'  à  toute  la  vio- 
lence des  vents,  ipii  passent  san^  -di^lacle  -nr  la  loundra,  la  navifialion  est 
fort  danjicreusi!  pour  les  haleanx  (U'dinaires  à  fond  plat,  cl  les  pèclieui's 
russes  u'ainienl.  |)as  à  s'avenlui'cr  loin  des  rives.  Mais,  avant  de  s'unir  à  la 
mer,  le  llenve  se  ii'lrc'cil  de  iionveaii  :  la  lionclie  a  senlenK'nl  de  '21  à 
!2'2  kilomèti'es  de  lai'i;e.  l'endanl  le-  aniiirs  IVoides.  elle  n'e-t  ouverte  |)nnr 
la  navit^alion  ipie  pendant  inie  cin(piaiitaine  de  jours,  du  10  juillet  à  la  lin 
du  mois  d'aonl  :  i^laces  marines  poiisst'es  par  le  veut  et  ulac(>s  (Inviales 
entraîuirs  par  la  «h'iiàcle  peuvent  s'y  rencontrer  en  de  l'ormidables  har- 
rajfcs,  (pii  honleverscnl  i"s  rives  el  rasent  les  bancs  de  sable  pour  les  re- 
porter ailleurs. 

Les  eaux  du  Yeniseï  sont  moinr  riches  en  poissons  (pie  celles  de  l'Ol). 
quoique  certains  pai-af^es  abondent  en  \ie  animale,  princijtalemeut  dans 
l'estuaiic.  Diverses  espèces  l'orl  appKrit'es  ou  Kurope,  telles  que  la  tanidn*. 
la  lotie,  la  percbe,  naifcnl  en  nnilliludes;  mais,  à  c(~il(''  d<'s  eslurp'ons,  des 
sauuiiMis.  des  coi't'ucwics  de  l'orme-  liver^-e-,  ces  poissons  sont  considi'ri's 
comme  ayant  peu  de  \aleni',  el  on  ne  le-  pèche  que  pour  la  noiiiaiture  des 
chiens',  l'resipie  tous  h^-  riverains  -ont  pi''cheni's.  l'auiicullure  el  l'èdève 
du  belail  n'i'lanl  l'ucore  (pie  d'iuie  hi's  failde  iuqiurlance  pour  la  popula- 
tion russe,  siée  ii'e<|  d.ins  les  -leppe- de  Àlinoiisiu-k  :  aussi  la  navij^ation 
(lu  Yeniseï  ne  sert-elle  ji nère  jusqu'à  mainlenant  (pi'à  la  p(''clie  (îl  au  Irans- 
p(M'l  du  poisson.  On  s'('loime  (pi'iui  fleuve  aussi  c()nsi(l(''rable  et  vivifiant  un 
bassin  aussi  étendu  soit  encmc  -i  peu  utiiis'  pai'  l'homme.  La  r('ni(m  arrosir 
|iar  le  \enisci  e|  ses  alMiients  esl  riche  en  UK'Iaux.  en  l'orèls.  en  poissons, 
en  jjibier,  el  la  partie  méridionale  pourrait  subvenir  par  les  piodiiils  du  sol 
à  la  iiourrilnre  de  niiliinns  d'hommes  :  ponrlanl  le  r('seau  navijiahle  du 
Neni-eï.  qu'on  ne  -aniail  ('valiier  à  moins  de  8001)  kiloujèlres,  sans 
couiplei'   h'  it.iïkal,    n'avait   encore   en     ISTli  (pi'iuie  llottille  à   vapeur  de 
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4  haloaiix  ri  deux  navires  à  voiles  de  plus  de  .*»0  loiiiicaiix  de  pdil.  Lu 
plupart  dc!  ses  cinhairaliuiis  étaieiil  drs  pontons  rcmonpirs  par  des  lialcaiix 
à  vapeur  et  di's  rlialands  conslriiils  en  tioncs  d'arbres  éipiarris.  (]li;iifi(''es 
do  céréales  dans  la  réi^ion  méridionale  du  fleuve,  elles  deseendenl  le  111  du 
courant  juscpi'aux  stations  du  has  IJeuvt',  dû  se  délianpienl  les  denn'es  et  où 
l'on  dépèce  les  bateaux  comme  bois  de  cliauliage  ou  de  consirwclion.  Depuis 
ipie  Nordenskjdld  a  retrouvé  les  cbemins  de  la  mer  (pii  mèneni  de  rEuroj»! 
occidentale  à  l'embouclnire  du  Ycniseï  et  qu'il  a  découvert  el  nommé,  en 
riionneui'  de  son  ami.  l'excellent  mouiHaj^e  de  !)',  ksonsliavn.  situé  siii'  la 
rive  oi'ientale,  à  l'enlréede  l'esliiaire,  il  es!  impossible  «pie  \c.  commerce  ne 
se  d('velop|ie  pas  sur  le  m'and  lleuve  de  la  Sibérie  ceiitiale,  encore  si  inlé- 
lieur  |(our  sa  navigation  à  l'ub,  ;.oii  voisin  de  roccidonl.  Déjà  (pielijues 
lentatives  d'expéditions  onl  él(''  lailes  sur  celte  rive  pa;  des  nci;.  ciatits 
anglais,  Scandinaves  el  sibériens. 
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il  est  vriii  que  le  bassin  du  Yenisel,  plus  éloigné  de  la  Hnssic  que  celui 
(le  rob,  beaucoup  plus  montueux  dans  sa  réjiion  méridionale,  tna!;<|iiaiil  de 
«  terre  noii'c  »  el  ne  s'avainjanl  pas  à  I;  même  dist.'iice  au  sud,  ne  peut 
conlenir  une  population  aussi  dense:  |iréci<é'ment  les  |daines  Ic^  plus 
iérti!  'S,  celles  de  Minousinsk,  sont  occiqK'es  par  des  nomades,  (pie  la  ;"qMi- 
lation  sédentaire  n'a  pas  encore  remplacés..  Opendant  tonte  la  partie  du 
bassin  comprise  enire  !e  versani  des  motils  Sayan  et  !•.•  conilueni  du  Ycniseï 
el  de  r.\njiara  est  déjà  col(inis(''e  pres(pii'  en  entier  par  des  ^loiipc^  de  jinsses 
épars  le  lourdes  rivi(''res  et  de  la  i^irand  •  roule  siliiTienne  :  les  ,iiiti(piil{''^ 
laissées  dans  le  pays  prou\ent  ao-sj  (pi'iiutrel'ois  le>  liabilanls  s'y  pres- 
saient v  i.  oiijnunanlés  considi'rables.  Kn  17.".",  lors  du  pas^aj^c  de  (inndin 
en  Sibérie,  les  (dijels  iïni,  d'art;ent,de  cuivre  travailh'  ipie  l'on  avail 
retir^'-s  des  tombeaux  étaient  as'^e/  commun-  pour  (p''(Mi  en  hcnvàt  dans 
Ion  'S  b's  maisons'.  Dans  la  sle|i|M'  d".\l':^kaM.  >\\i  les  deux  boriU  de  la 
rivière  dv  ce  nom  ci  ^nr  les  ii\es  .lu  \eMi-.ei.  iii^(pi'à  "JlM»  kiloinèliv'-  en 
aval  d'Abakan^k.  le-  linnbeanx  se  proupen!  par  centaines  et  jiar  niilliei'^. 
snrtoul  dan--  lc>~  ii'uion^  Icriiles.  (ierlaines  |iarties  de  la  ^icpjic  lessemblent 
à  de  \a<te^  iuri()p(de^  :  le--  bulles  s'\  dressent  >i  nniidireuses  qu'on  diiait 
di>s  ville-;  (le  teniez  ou  des  Iroiqieaiiv  d'animanv  ^iijanleMpies.  l'jinui  ces 
lombes,  il  (  n  est  ddii;iine  moderne  et  l'on  en  dres-e  encore  (pichpicfois, 
lors  des  grandes  et'"(''inonie-  iclii^ieuses.    non  pnur  \  déjKJscr  des  coip-  de 
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héros,  mais  soiiKuucril  des  olij<'h  (lalaiil  des  lciii|is  InToïquos,  colles  do 
maillt's,  liacîn's  de  |iici'i'<',  iiislrumcnls  de  ciiiviv.  iiiormaics  d'arjiriit.  La 
|)lii|iai'l  des  Icrlro  soiil  des  koiii'fiaiis  anciens,  ayani  ins(|irà  8  cl  10  nicircs 
(\i'  liiiiilciii"  cl  l'cconvrani  suit  {\i'^  clici'>,  avec  acnii";  cl  clicvaiix,  ^oil  d<'s 
l'aniillo  cnlicrcs,  soil  des  amas  ddsscnicnls.  jcli'"^  sans  diinic  a|iics  (|ucli|iu' 
coiulial  :  CCS  hnllcs  l'unéraircs  sont  lc<  kdiiruans  «  nnirs  ».  Mai-  le-  Imn- 
licauv  les  plus  icniar(|nal»lcs  sont  de-  «'ncios  de  pieii  s  levée-,  d(inl  (|ncl- 
(|ncs-iincs  -onl  lailhrs  de  rnanicic  à  rcjirésciilei'  des  li  /ninics,  {\i"^  leninics, 
des  eiilaiils  :  les  liiisscs  donncnl  à  ces  picr'i'cs  sciil|il(''cs  le  nom  ili-  lidliti. 
(•(iiiinic  aii\  lii^nrcs  ^lossièi'c-  ({ni  se  vdicnl  sur  le-  kuni>;aiis  Ac  la  lin— ie 
nn''i'idi()nalc.  .Mais  la  |iln|iail  de  ces  (Tll^ies  ^russièrcs  onl  di-païu.  AiilanI 
qu'on  |ienl  en  ju^ci'  par  ce  (jni  rc-lc  de-  scnlpliiros,  elle-  semldenl  re|M'(''- 
scnlci'dc-  .Monuols,  cl  (|iicl(|nes  picn'cs  hiilh'c-  anraieni  liuuii'  t\v<  clia- 
incan\.  Icnr-  c(nn|iaiinons  de  ronte'.  Les  popiilalions  dont  le-  rc-lcs  soni 
cnloui-  dan-  d'-  Imlle-  ('laicnl  d'ailleurs  |dn>^  il\  ilistrs  (|nc  ne  r(''laicnl  les 
Fnrop(''cns  de  l'ài^e  de  hi'on/e  corrcspondani,  e,ir  parmi  icnr-  Injoiix  on  a 
lron\(''  de  vcrilaldc-  (cn\i'es  d'arl  en  or  liallii,  de-  poi  '■l:.iiic-,  des  va-cs  de 
bron/.c  (OiK'-  de  ha— rclicl-  repn'-cnlaiil  de-  l'orme-  amuialcs  pari'ailii;:eii| 
rci'onnai— aille-,  comme  celles  de  l'ar^iali.  ilii  ccrC.  iU'  \'n\'^\i\  du  liiU|i.  cl 
l|uuraul  aus-i  de- animaux  aile-,  grillon- ou  dra^dus  volarn-  .  Les  miroirs 
en  iiK'Ial,  .-emlilaliles  à  ceux  (pi'cmphn'cnl  de  nos  jour-  le-  Uouriale-  cl  les 
.Mon^ids  dans  leiii-  c(''i'(''monic-  bonddliiipic- ,  -e  rcnconlrenl  rréipiem- 
menl  dans  ce-  liimlic.nix:  mai-  le-  objcl-  vi\  Ici'  ne  se  Ironven!  ;:ucrc  ipie 
dan-  le-  konruaii-  d'origine  rt'einl''.  Le-  l'cpiH'-cnlalion-  du  canard,  animal 
V(''nere  par  le-  ancien-  Linnoi-,  y  -onl  commnne-.  D'apiè-  la  liadilion 
jicné'iale,  le-  homme-  cnleriH'-  dan-  ce-  lomlic-  -oui  de-  «  i'cliimdc-  »,  ipii 
se  com'lici'cnl  \ivanl-  dan-  le-  l'o— c-  en  \ovanl  apparailic  le  lionlean  dan- 
Ic-  l'orél-. 

La  popidalion  indiuèiK*  dan-  le  liani  lia-sin  du  ^cni-iï,  en  (iiiine  cl  eu 
SilM'iic,  se  c(Hnpo-e  de  Motii^ols.  de  !■  ninoi'^,  di'  liHi-.  divcr-cmcnl  mrdanjL;(''S 
cl  d'aillcin-  conrondii-  le-  uns  a.cc  les  anire-  par  pre-ipic  Ion-  les 
voyageur-. La  |duparl  de-  peuple-  (pii  \i\cnl  dan-  le  lia--in  de  l'Oh  se  rcn- 
eitnlrenl  aussi  en  di\erses  parlic-  de  hi  ri'',i:ion  dii  ^eni-cï.  .\insi  les  'l'ar- 
lares  s'avanccnl  à  l'esl  jiiscpi'aux  porles  de  Minon-in-k,  de  Kansk  c'  de 
l\ra-noyai-k  ;  il-  campcnl  dan-  ce-  ste|ipcs  en  \  menani  le  nicmc  i:cnrc  de 
vie  que  les  anciennes  populalion>  kir^liizt'-  '.  Les  O.-liaks  paicoureni,  ilcs 


'  Kosîiiiv.  ZiipisLi  sihiruhaio  Old'iln.  Mil.  Vil,  IS(!i. 
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deux  côtés  (lu  llciive,  los  fmèls  qui  s'(''Umi(IoiiI  nu  nord  du  (■oiifliii'iil  do 
l'Angara;  les  Sainoyèdfs  dressont  loiirs  U'iioiims  dans  les  toundras  de  l'es- 
Uiaii'c.  11  existe  même  dans  les  vallées  des  liants  allluents  du  llenve,  sur  le 
versant  septentrional  de  l'Kriiik-largak,  «inelqiies  familles  de  Sanioyèdes  (|uc 
l'on  croit  être  restées  dans  leur  {)a\s  d'orifiine,  lors  de  l'émigration  do 
leurs  Crères  vers  les  régions  du  nord.  Kn  lSi7,  lors  du  voyage  do  (Jaslrèn, 
ces  représentants  d'une  race  antiijue,  connus  dans  lo  pays  sous  le  nom  de 
Motorcs,  et  se  donnant  l'appellalion  de  Toid)alares,  scmldaieut  bien  piès 
de  dis[)araîlre.  La  [)elito  V(''r(de  avait  fait  de  grands  ravages  parmi  eux  et 
la  plupart  des  survivants  avaient  émigré  sur  le  Icrriloire  chinois'.  D'autres 
se  sont  (bndus  avec  les  Tartai'es  el  Ks  Soiolesdes  environs.  L'ancien  dialecte 
samoyède  s'est  perdu  avant  la  race  elle-même. 

Les  Soiotes,  cpie  l'on  dit  être  au  nouUue  do  sept  à  huit  mille,  sont  des 
Finnois  comme  les  Motores  et  parlent  un  dialecle  rap|)roclié  do  celui  des 
Samoyèdes^  Subdivisés  en  difléniiles  hilms,  lîvant  cliacuiie  son  nom,  ils 
vivent  eu  deux  on  trois  vallées  du  territoire  rus-.c,  uiais  ils  sont  beaucoup 
plus  nombreux  dans  la  partie  chinoise  du  pays,  dans  \o  bassin  du  Kem  et 
dans  celui  de  la  Selenga.  Jadis  asservis  à  la  l'ois  aux  deux  [luissances  limi- 
trophes, ils  devaient  apjiorter  chaque  année  leur  ti'ibul  de  l'ourriires  aux 
percepteurs  russes  et  aux  eni|)loyés  chinois,  mais  ils  ont  pris  soin  de  s'éloi- 
gner de  la  frontière  poiii'  n'avoir  plus  à  pajer  le  double  impôl,  el  de  vastes 
espaces,  nuirefois  babilé's,  sont  devenus  di'serts.  Les  Soïoles,  (pii  semblent 
s'être  mélangés  a\ec  la  racf  Inrqut',  ont  pour  la  plu[)ail  i\v>  I rails  d'une 
assez  grande  réiiularité,  le  mv,  lin  et  dr(M(,  les  yeu\  pelits  cl  peivaids  sous 
une  proéminence  sourcilière  à  peine  iidlécbie,  le  iront  large,  le  menton 
pointu,  l'air  ferme,  initdligent  el  avisé,  lis  exercent  a\ec  beaucoup 
d'adresse  diverses  industries,  pour  los(pielles  ils  n'oiil  que  des  cugins  |)ri- 
mitifs  :  ils  savent  extraire  le  fer  de  la  miu(>,  en  l'aiie  des  linguls  de  ionle, 
couler  des  balles,  fabriipier  leur  [loudre.  iVparei'  Icuis  tu>ils.  Ils  navi- 
guenl  Iles  habileiiKMil  sur  les  rivières  el  sur  les  lacs  en  m'  ser\aiil  (h; 
radeaux  (huit  les  morceaux  di'  bois  sont  atlachés  avec  du  crin.  Miis  ils  no 
s'occnpenl  guère  d'agricnllnre  ;  pres(pie  tous  nomades,  ils  iront  d'aulres 
richesses  (jiie  leurs  troupeaux  de  biebis,  de  IkoiiIs,  de  yaks,  declievaiix; 
leurs  coursiers,  d'une  grande  ('b'gaiice  de  luriiies.  ^oiil  très  appréciés 
par  les  acheteurs  de  Minoiisiiisk,  Le  l.iil  et  Ions  ses  dérivés,  fromage, 
bourre,  kouniis,  sont  la  princi[)alo  nourriliire  des  Soïoles,  mais  ils  se  plai- 


'   flcistbcrkhlc  iiiid  Diivf';  —  iQMono\'  <:[  Polniiiii,  ouvrage  cilc. 
-  A.  CaNlièn.  ouviage  cilo. 
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seul  li'op  sdiivonl  à  le  lioiic  sons  la  l'orme  {Vairak,  lif|ii(Mir  rcmioiiN'o  qui 
ji'llc  liiciilùl  ceux  qui  la  boivcul daus  une  iirolondc  ivresse. 

l'his  iKiinbreiix  que  les  Soioles,  les  Ouriaukiies,  (|ui  s'ap|)elleul  eux- 
niniies  Donva,  sont  eonsidérés  comme  élaiil  de  race  lur(|U('  :  ils  en  oui 
le  lj[)e  et  la  pluparl  d'euire  eux  parleul  uu  dialecte  larlaie  ;  quoiipie  les 
dilTéreuces  de  i'eli<^iou  coïncident  en  général  avec  les  dilTé'renees  de  race,  ils 
sont  à  la  l'ois  lui'cs  et  bouddhistes'.  Leurs  Irilius  se  niéleiil  à  cclli-s  des 
Soïdies,  mais,  pris  eu  masse,  ils  lialiilenl  plus  à  l'orieiil,  dans  la  vallée  du 
Beï  keni,  sur  les  bords  du  lvoso-g<d  et  sur  les  hauts  ailliieiilsdL'  la  Selenga 
el  de  r.Viiijara.  (J*uelijues  groupes  d'Our'iankhes  vivent  en  chasseurs  !mis 
les  forèls;  mais  la  plu|)art  sont  <les  éleveurs  de  hélail,  se  nourrissant  de 
lail  comme  les  Soïoles,  utilisant  même  le  lait  de  la  Iruie'.  Plus  habiles 
ai:riciilleurs  (pie  les  Soïotes,  ils  ciillivent  sni'Iout  l'orge  et  le  millet,  et  l'on 
voit  daus  leur  pays  des  canaux  d'arroseineut  déplus  de  2  kilonièlres,  Tort 
ingi'uieusemeut  tracés  sur  le  llauc  des  nionlagnes.  Mais  le  ri'giuie  léodal  a 
singulièi'emeut  appauvri  la  ualiou.  Tauilisrpie  le  daiiian,  ipii  esl  le  suze- 
rain de  la  coulnr,  possède  de  glands  troupeaux  el  que  m's  riches  siijels  oui 
jiisipi'à  mille  lèles  de  hélail,  la  l'oule  des  Oiiriankhes  maïKpie  de  luiil  ei 
vil  en  esclavage.  Chaque  seigneur  esl  enlouré  de  si'rvileiirs  ipii  s'ein- 
jiresseiit  aiiloiir  de  lui,  riiabillenl.  le  (h'shahilleiil,  le  sonlèveiil  pour  le 
l'aire  mouler  à  cheval,  lui  melleni  la  noiirrilnr»!  entre  les  deiils.  Aussi  la 
nation  des  Oiiriaiikhes  se  divi>e-l-elle  iialiirellemenl  en  deux  parlis  poli- 
tiques hosliles  :  le>  pauvres  se  seulent  eiil. 'aînés  vers  les  jlnsses  |),ii'  leurs 
iiil(''rr'l-,  (aiidi--  que  les  iiidile^  el  les  lamas,  apparleiiaiit  pour  la  pluparl 
aux  mêmes  lamilles  el  joiiissaiil  des  nuques  privilèg<'s,  s'appiiieiil  sur  les 
employi's  chinei^  el  mongols  de  la  conln'c.  Les  voyageurs  ru>ses  soni  eu 
;j(''iiéral  l'orl  mal  accueillis  dans  le  pa\s  des  Oui'iaiikhes  el  le  daïiian 
cherche  à  les  renvoyer  au  plus  loi,  sans  pourtant  oser  leur  l'aire  aucun 
mal.  L'inlliience  mongole  est  encore  pn'iiondé'ranle  daii^  loiile  celle  ri'gioii  : 
les  Darkhah  s  ou  «  l.ilires  »,  (pii  viveni  au  ^-lld  de-  ()iiriaukhe>.  mais  ipii 
appartieniK  ni  à  la  nii''ine  souche  elliiii(pie,  sont  iiiongolis('s  au  point 
d'avoir  ccs>.''  de  paili  r  leur  idiome  liirc.  A  l'oiie^l  el  an  sii(|-i)ue->l.  les 
Soïoiies,  aiilre  peuple  liiic,  qui  son!  des  Oiiriankhes  et  des  Karkhales,  mais 
[dus  ou  moins  croisi's  avec  les  Kirghiz,  ont  pris  aussi  le  genre  de  vie 
des  Moiigids  et  eu  ap|ui'nnnl  la  langue.  Les  pralicpies  (  hamanisles  des 
So'iones  «  Jaunes  »,  qui  viveni  eu  pleine  Mongolie,  se  régulaiisunt  peu  à 


'  i'(i|i(iv.  Itr'csiiiia  .■<ihirsh:ii()  Old'cla.  111:11  I87i. 

»  Vcsetlviiv,  Izi'fsiijid  /Joi/s.'/i.  (jfdijr.  Obch'xlicilva,  Inmc  Vil. 
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jicii  cl  se  ('liiiDjicMl  m  Mil  iiilli'  liiiiijrH|ii('  itrlliodoxo.  Iles  roincnls  s'i'li"'- 
Vfiil  vh  cl  li'i  .111  iiiilii'ii  (le  ri-s  (idiii.'kIcs.  (ilic/.  les  Hiii'kliiilcs,  (|iii  sitiil  iiii 
iionilirc  (1,  M'pl  mille,  cl  i|iii  ic|iidsL'iilciil  ;"i  |>cii  |ircs  le  lieis  des  Oui  i;iii- 
klies  ni'ieiiliiiix,  (Ml  lie  eiiiii|ple  |i;i*  iiKtilis  de  I  i(M)  reliLiieiix,  le  (•iiii|(ii(''iii(i 
de  l;i  |iii|)iil:iliiiii '.  l.e>  Smoiies  t  .Noirs»,  (|iii  li:il)ilciil  un  Iciiiloiic  |diis 
riijt|ii'(»(l!(''  de  la  Crdiilicic  rii»se.  iiiil  iiiieiix  <i;ii'dé  Iciiis  aiiciciiiies  iiki'iiis. 
De  lIK^'llie  (jiie  les  Soïolc-"  cl  le^  KaliiKiiik-,  ils  se  servciil  du  luciif  (■{Uilliie 
moului'c,  cl  le  iir(''r(''rciil  iiieiiii'  au  clicval,  |iaree  (jii'il  esl  plus  l'oil,  (|u'il 
il  le  |ia;i  plus  sùi'  cl  sieillrc  nioiiis  de  la  l'ali^iiie.  lU  le  iiioiileiil  inènie  à 
la  chasse,  cl   l'oii  dit  (ju'ils  licuiiciit    IcUt  aux  cavaliers -. 

Lu  Icriildire  pciipli-  iiiii(piciiifiil  de  coNtiis  russes  S(''pare  la  i'(''j^i(j|i  des 
Soïoles  cl  des  Ouriaiiklic-  de  celle  où  vivent  les  Tarlares  du  Yeniseï  :  t'est 
le  cuin  (pii  s'eiduiicc  de  plu-  iii  plus  avaiil  dans  le  cœur  du  clièiie.  Les 
K.'(raf,^'isscs,  sur  le  \ei-aiil  .-e|ileiiliii»nal  des  nnjiils  Sajan,  ne  soiil  plus 
ipi'aii  iKinilire  de  (juclipiex  cciilaiiies  :  (iii  dil  ni(!'nie,  mais  sans  donner  do 
slalisli(pie  à  ra|ipui.ipic  lcui>  reinincs  soni  devenues  iiift'condes.  Du  moins, 
ce  peuple  (pii  s'en  va  lais-cra-l-il  de  lui  une  nit-moire  rc^-pecléc  :  ad(ua- 
tciirs  du  sideil.  les  Kara^'a-scs  veiilciil  ipie  sa  luiiii(''re  ne  puisse  ('claircr  des 
aclioiis  mauvaises  ;  ils  |U'olt';.ieiil  les  ru^ilils  cl  parlaucnl  h.'iir  noiirriliiro 
avec  eux.  D'autres  Tarlares.  les  Sa^aï  cl  les  Kalcdiincs.  (pii  viveiil  au 
noinluc  de  (pialm/e  à  (piiiize  uiille  individus  '  dans  le  lia'-sin  de  l'Aliakaii, 
arilucul  occidc'iilal  du  V'ni>.eï.  m'  lu-silicnl  l>eu  à  peu.  I.a  pliiparl  de  ceux 
(pii  parcourent  les  steppes  à  l'ouesl  du  ^eiiisci  sonI  l'oil  à  leur  ai-c  :  il  en  e-l 
m(~'ine  lieaucoiip  qui  coinplent  leur  ln'lail,  non  par  hMcs,  mais  jiar  lr(iu|M'aux, 
cl  l'on  en  cilc  (pii  en  pos-('denl  justprà  70.  coiiiprenanl  cliaciin  une  moyenne 
do  ciiuiiianle  l»''tes'.  i'rcsfpie  ton-,  les  Tarir. res  du  Vciiiscï  appailieiiiieiil  au 
culle  orlliodoxe  jiicc,  in.ii-  la  iidi^iioii  |irimili\c  -iili-isle  soii'-  le  vernis 
liuiderne,  cl  le  dieu  iin'cli.uil  .  c'e-l-,i-dire  !e  {iialde,  esl  ciicure  iiivmpK;  : 
iiaf^u(''re  cerlains  Tarl.ire-  no  m.iiKpiaienl  jamais  de  se  Idurncr  ver-  rOiienl 
en  pronoïKjaiil  avec   l'ervcur  celle   coiirle  prii'i'e  :  «  .Ne  iiie  lue  p.is  '  ». 

Au  nord  des  i»u--cs  cl  de-  Tarlares  du  \eiiiseï,  les  populalions  «  allo- 
gènes »  (pii  liahileiil  le  ver-anl  de  roc(''an  (llaci.il  oui  cnc(U'e  l'av.iiilaiic  pour 
retondue  du  doinaiiie.  l.e-  rouii;;oii-c-,  le  peuple  doininanl  de  la  .Silii-rie 
orientale,  mcnlioiuié  (l('jà  en  liil'J  |iar  le  Hollandais  Massa",  occii|)enl  pies- 

'  (^liiL'liiiiaii'v.  hi'cstiiiii  silur-tLiiin  (Hd fin,  toiiic  II,  ii'  "i. 

-  Iliidliiv.  l'.nnaii'a  .\t\lia\  vil.  Wlll. 

"■  VonciiiLi\,  Ilie  ru-ssisch-asittlisclien  Grcmlnnde ■ 

*  t'olaii  11.  Drt'iii'nija  i  yoraija  liomiiija.  \>i'',  u°  8. 

^  r.iiii'iiii,  V'iiidfii-s  i'ii  Sihéiic. 

s  Viiii  Huer,  liulte'.in  de  l' Acadéinic  ites  scwiuei  de  Sainl-Pétcisboury,  li  m-  X,  1842 
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que  loiilc  la  ivjiidti  ([iic  liniilc  à  rdiicst  le  cours  <lii  Yciiisiiï,  iiolamiiK'til 
les  hassiiis  des  Irois  liviôrcs  a|t|i('l(''cs  de  Iciii'  nom  Toiiiij.'oiiska  cl  la 
|)liis  grande  parlio  du  Itassiu  de  l'Ainoiu'.  J'Yi-i'cs  drs  Maudclioux  (|ui  liivnl  la 
comiurlf  (II-  la  (iliinc  cl  venus  «'(uunic  eux  des  pays  de  l'Auioiu',  ils  s'c- 
laiciil  (''<ial('mi'ul  <'ni|»ai'i''>-  de  la  SiluTic  jus(|u'au  Wniscï,  sinon  en  assci- 
vi<'«aul  II'»- aulic-;  |Mi|iulali(iM'-.  du  nioju'^  en  s'a|»|M'ii|iiianl  les  Iciiiloiics  de 
('lia><H',  des  linid<  de  la  nier  de  (iliinc  à  ceux  de  roci'an  (ilacial  :  les  Sa- 
Mio\("'i|('s  leur  ddMiH'Ml  le  luiui  d'Aïya  ou  «  Jeune-  l'ivrcs  »,  ce  (|ui  scnildc 
indii|Ui'r  il  |,i  luis  l'iniinij^raliou  ii'cculc  dr>i  Toiin^ouscs  cl  Icuis  iidalions 
paciliiiucs  ;i\c('  les  anciens  |iosscssciii's  du  sol  '.  Ners  le  milieu  de  son  coins, 
les  Tonn^ouses  nul  l'ianclii  le\cuiseï  cl  s'avanceril  sur  la  rive  liauclie  du 
(leuve  dans  le  domaine  elhn(do;ji<(ue  des  Osiiaks;  niai>-.  vers  le  cenire  de 
leiii  leiiilmre.  enhv  le  l'ad<al  cl  la  l.ena,  ils  soni  |ires^i''>;.  au  iioi'd  par  les 
\ako;iles,  au  sud  par  les  lîouiiaies  cl  par  les  liusses  :  en  cet  endroil,  la 
colii'sion  de  la  race  e-l  rompue.  l'rcMpie  Ions  munade»;,  les  Toiui^ouscs 
sonI  proporlionneliemeni  1res  peu  n(unlu'eu\.  cimpianle  ou  soixanle-dix 
mille  peul-èlre  poiii'  loule  la  Siliçrie.  snivaul  le>-  aulenrs';  mais  leur  con- 
iM^e.  leur  inilialive,  leur  iiilelliticnce  pr(uuple  leur  ilomieni une  pré(''nii- 
nence  morale  ^ur  ie^  aulres  iIldiuèIle^.  irailleiirs.  ils  pr<niieiil,  comme  la 
pluparl  des  ualion^,  i\v^  noms  indi(pianl  leur  snpt'riorili-  :  ainsi  l'apptdla- 
lion  (le  llonki,  celle  de  jiuïe,  doni  la  première  s°a|ipli(pi(>  à  loule  la  ualiou, 
landi-;  ipie  la  -.econde  di>^lini;ue  unide  leurs  Iriliiis.  -i^nilieiil  «  Hommes  »  : 
les  Tounjion-es  ^oiil  les  ilunMne>.  pai'  excellence.  Leur  nom  russe  sei'ail  peul- 
(Mro  d'(M'ii:ine  larlai'c  cl  aurai!  le  <en-- de  «  liens  des  lacs  »  '  ;  Pallas  y  voil 
une  insulle  i^ros^ière  en  langue  linipie;  iTapiè-^  Klaprolli.  les  Toini^hon 
seraieul  Ic^-  «   Itarliare^  oiienlaux  ».  ain>-i  nonun('"-  par  les  Chinois*. 

Siiivaiil  le<  occupalioii<  el  le  ^eiuv  de  vie  des  Toun^on^es.  les  Puisses 
les  uni  divisi's  en  Toimnoiises  «  des  (ilicvaiix  »  ou  «  du  lii'lail  »,  Tonniiouses 
«  iU'<  Hennés  »  ou  «  di's  (iliiens  ».  Toun^(tns(>s  «  des  Sieppes  )>,Touii- 
fionses  «  des  l'orèls  ».  In  cerlain  nomhre  de  ramilles  s(''denlaires  ont  aus'i 
pris  les  iiKeiirs  des  [{usscs  el  ne  se  dislin^iienl  plus  d'eux  (pie  par  l'oii 
^ine.  lieux  d"eutre  eux  (pii  s'adoiinenl  à  ra^^riculliire  ne  smil  pas  noi:t- 
liiiMix,  el  l'apprenlissaye  de  celle  vie  houvidle  leur  esl  1res  dil'licili' ;  mais^ 
yràce  à  leur  inlelli^;ence,  à  leur   inilialive,  ils   réiississrnl  mieux  (jne  l.'s 


'  A.  (^isiri'ii,  .\'iir(lisrlic  Itcisrii  unii  l-'oraclniiKjcn. 
'  TMIIIII,  on  IMMI.  (l'apirs  Sli'iiiiloiiliiM-. 
''  (!iirl  llickiM;li,  Hic  TiiiHjuscu 

*  \.  ('.ws'H'w  YClkcr  lies  Allai  :    —  hliipiolli,  Tablcnii.i  his'onqnrs  :    —   Itillicli,   l'.lhno(jrai)hic 
H  :sslands. 
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autres  iii(li<i(''iifs  de  la    SilMiic'.  TiiiilrliiiN.  \,i   n.iliitii    |in>^|iii>  «-nlii'-ri-  «• 
coiii|iosi'  lie  cliassciirs  vivatil  dans  \r-  tiiii|>  :  ri)iii|>.(rr-^  ;i   loii-   I.-*  aiiln  s 
lialiilaiils   (le   la    Siln'i'it',  ils  sdiil    ridfil  du    |ifii|df   i-rniiil,  H  «li-<  iiiilliiTS 
«J'riilic  eux  Ile  >-(«  donni'iil  pas  inriiic  le  -uin  d<>  jMirliT  a»ir  imi\  I(*  |>citIh-«i, 
les    ('•(•urccs   de    lidiiltMii.    les    ciiiiN    ii('(c-N,iiic>    à     la   <-i>ii«lriii-lioii   irunc 
It'iiti^  :  mit!  dciiUMUi'  aliaiidiiiiiiir  dans   la  lurèl,  un  tn.ti  .!••  rmlu-r.  !«•  «n-ns 
d'un  ailiic  loni;!'  parle  teni|is  suHivcnl  au  elias^ciir  i-o|i-  :  im  |ii-iii  ir.iiniaii 
piule  Idul   son  avoir,  el  i  '.■>!  aiii-i  ipi'il  \(»\aL'e.  di->  !i..iiii.'-i.-  il<-  Ij  «iliine 
aii\  rivaiiesilf  rnit'an  (ilacial,  à  dr-   millier-,  di-  kil<iiiii-ln-«  lic  •li^lann-.  K( 
ponrIauU  mal;^r('  >.es  lialiilmle-  .le  vi,-    mimad.-,  Ir  T<Hiri;.<iiiM'   -^lil    |>aiiai~ 
(emeiil   iv\i-iiir,  à   havci-   munla-nes.  pi  linc-  ri    Ij.-iiv.-».  \ir»  l<-  li-mloir«' 
de    clia-si.  ipi'il   s'i'nI    ii's(.|\,'.  ,.|    m'i  v,,iil   (-laldi-  -•-  lili-U  i-l  m-î  tr,i|<|N-.   à 
<:iliier,  respccli'--    de    luu-.  I.cs    muindiv-    imliei^    lai^^'-^    par    I.-   <-|i.isv-iir 
dans  lu    loii'l   s;iiix;,u,.  ^onl    reeitmius  par   les  Immnies  .!«•  «a  rnf.  (  n  r<iii|t 
sur     un     Irniic   d'arlue,    une    liranclie     e.i-s,'.,-     iniii<|ii«-n(   la    )!ir<<-liiMi    à 
sunn-:  un  nnirceaii  de  Imis   en    tiavfisd'uu  scnlii-r  >ii:iiitii- «inM    iir  faiil 
pas  aller  plus  loin   dans  (c  sm^;  des   |]r.|irs   -usin-ihIiic^  d«-  <li\<-i-^-s  ma- 
nières nul    un  laui;aL;e  eniupris    des  ncunidcs  :  ,•',■»(    |j    |,.|ir  «'•«  riliir.-.    Mais 
la    natmv    leur    parle   aussi     par    nue    Miidtihi>le  de  sijînt>    ijii"i|s  inli-r- 
prvlenl  a\e.'  une  l'Iounaule  saL;aiili'  :  ;'i  ili--   indiei-s    ineitinpn's  i|«-*    Kiirn- 
pi'i'Us.   ils   devinent    la   pii'sruee  du   L;iliier.   le  \iiisitia:.f  iruiu-  rlainrre  oii 
d'un    eiMirs  d'eau  et    s,,  diri-ciil  vers  rendrnit    ..l'i  iK  tronviToiil  d.-*  Iiaii-s 
piiur  s,,   unurrir  ou  de  l'eau   pour   l'iauc  lier  leur  -'dt'.   K<»i(    >ii|-<Tslilicii\, 
romme  Inus  les  rliasscu's.  ils   \(iieiil   aussi  ,|.,|,.,  iii.iini    p|iéiioiii> m-  jnsi- 
^Miilianl    un    pr.'sa^e  de  iKiiine  nu  de  niau\,ii-e  i  li.rs-,-.  i(  ils  ^.  j.irilciil  liicii 
deeummelire  les  i^ros  «  pi-i  Ik-s  »  «pii  puniiaienl  leur  atim-r  la    m  tlt-liaiia-  : 
ainsi  ils  ,'.\iii.iii  d'cnjandier  le  l'uver  un  île  porter  de   la  iit-ii'»-  Iraii  In-  dans 
la    ealiane;   sur   loiis   les  eliemiiis  diriicilc-  des   mi>n(ai'fi«-^  ou  d»-*  marais 
ils    niaivlieul    eu   siliMirr,   avec   nu    ivsp.cl  ridi;:ieii\.  cl   m-  maii<|iieiil  jias 
d  oITrir  des    lilialions    iiu\    mauvais    ^l'iiies,    ,cl(f   otTruide  iirii^-lle  leur 
couler   la    deriiièie   outille  d'eaii-de-\  ie    .Jaunis  la  triiim.-.  sj   |,j,.||    hiiilw 
iprelle  s,iil,  ne   peut   aeioiiclici'  d,iiis    rinlt-rieiir  de   la  rabaiii-:   iiuaiid  vïlv 
ressciil    les   picniières   doideurs.  rllc  s'curuit  dan»  la   fmV-l,  vi  •^•uW,  sans 
I  aide  de  son  mari,  au  risipir  de  niniuir  dans  la  neii;e  mu  m»iis  |.i  |i|iiic.  t-Wi; 
se  di''li\re  de  l'enlanl.    \insi   lo  \cul  la  eoiiliime.  Ameni- <Iaiis  |.i  «•.di.mc.  le 
nou\eaii-iii'  reeoit  le  nom  de  l'olr.m-ei',  homme  ou  fcmuic.  «iui  cnlic  le|»ix'- 


'  Von  .Middcndoiff,  Sibirisclw  llcise. 
*  Vin  MulJcii.loifT,  (iiivin^e  tiU; 
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.VOUVELLK  (;i;(M,llAI'llll-;  CMVKRSKLLE. 


iiiit'i' cl  i|iii  iii;ii(lic  ;iii-(lt>ssiis  (rmi  lison  liiùlaiil,  tomme  pour  j)urifier  des 
|)(''lI|('<  fie -Il  i;mc  relui  (|ui  viciil  d'entrer  dans  la  \ie.  Des  riles  Iraditioii- 
iiels  -uni  areoin|ilis  aussi  lois  de-  enleiiemenb.  I,es  eadavres  ne  soûl  pas 
enlern''-.  niais  exposés  à  l'air  lihre,  enlre  les  braiielies  des  arbres,  et  la 
lèle  loiiitinrs  luurntr  dans  l;i  direelion  de  l'oiiesl'. 

MiMifiol-  d'a-peel,  iivee  leur  lèle  Iai'p\  leiu'  liunro  anundie,  leurs  pom- 
inetles  siiill.iiiles,  leurs  pelils  \iii\  liridés,  ils  se  disliuiineul  surtout  par  la 
l'orme  earn'c  de  leur  Iroul.  (hi  ne  rencontre  point  dliommes  ^ras  chez 
eux  comme  clicz  leurs  l'rères  de  race  :  leurs  voyages  incessauls,  leui 
e\lrème  -oltriélt'  ne  les  lai-senl  pas  grossir.  Maigres  ol  sinijtlos  jus- 
«pie  dans  l'àg'"  '•'  [dus  avanci'',  ils  glissent  rapidement  sur  leurs  raquettes 
c'  pa-seiiL  comme,  un  li'ail  au-de-sus  d<'  la  glace  mince,  sur  laipielle 
n'oserait  -•  risipier  le  lounl  Osliak.  Ils  sont  d'une  -ingnlière  adre-se  à 
tun-  h-  cM'i'.'ices  di'  c<irp>,  cl,  (juand  ils  -i'  renccinlreiil  en  (|nc|([ne  lèle, 
il-  ainii  !il  à  liiticr  cl  à  comir.  Il- chanii'nt  xolmilicr- l't  li  ui-  inipro\i- 
valioM-  -on!  toujours  acconipaLiiKv-  iw  l'cste-  aniini'-.  Il-  -e  livrent  an— i 
à  II  dan-e  avec  ime  -orle  Ar  l'iiiie,,  et  rempoi(c»ienl  du  galop  e-t  tid,  «pa- 
ies -peclatenr-  d'.inti'e  r.ic  -i'  -cnlenl  parfois  cnlnîfC's  dans  le  tour- 
biiloM  :  c"e-l  un  -pcil.icle  risilde  ipic  cidni  d'O-liak-  an  pa-  dowr-  -autant 
|>esamn'u'nt  dans  la  ronde,  à  col'  des  Toon^on-c-  à  la  di'inarclie  si  ('■li'"janle 
li  -i  M(ddc.  (Iraiienv  de  coiji-.  le  Toniii:on-e  c-l  de  lioi-  le- Silii'i  ien-  le 
[lins  iiiL'i'nii'UV  à  jiaici'  -a  jici -niiiie.  ("clui  de  la  ïoiMignn-ka  -nrlnnl  [loile 
nn  in^limii'  admiiahle  de  ndie— c  et  deiinnt.à  l:i  loi-  hnije  pai-  le  de--in 
cl  d'une  i|.innanle  [leilecliim  de  ilelail- jiai'  le-  liroderie-  (I  le-  Iranue-;  le 
TiKMii^on^e  jM'Ul  seul  -e  jiai'erd'nn  -cnddahie  \('lenienl,  -on-  lei|n(d  Ion-  le- 
anhe-  indJL'ène-  auraient  l'an  lidicide'.  l)'i''loiiiianle-  rc— emldaiices  dan- 
le  de— -in  di  ^  (''lolTe-  -enildent  pi  niixei'  (pi'il  y  en!  aiili'cloi-  de-  r(dation-  -ni- 
\ie-  entre  le-  ioiini^ipii-e-  el  le-  l,i|iiinai-  .  I.'ii-aiic  de  la  eulle  de  mailles 
el  d,i  lionelier,  gênerai  anhel'i.i-  clie/  Idu-  !e-  Silienen-.  a  <■<— i-  d'e\i-li'i' 
1  i.e/  le-  Tiiiiniion-e-.  :  -on  arme  ei'dinaire  c-l  !i'  jinlni.  loni:  liàinn  -or  le- 
quel il  >",i|ipuie  jioni'  diriiicr  -en  Irainean  el  ipii  -e  termine  par  nm-  lame 
tianclianle.  (juant  aux  de-sin-qne  niaiiil  indii:éne  -e  tatoue  sur  le  vi-ai;e, 
il-  ne  -auraient  -i'  comjiaici  ponr  l'Iienreii-e  di-pd-ilion  île-  liprie- 
à  ceii\  il(  la  |dii|iai!  de-  riduK'-ieii-  :  elle/  le-  Cenime-  lonnL;nii-e- ipii 
se  lahiueiil  eiKore.  le  prim  ipai  inolif  d  oriienn'nt  cuii-i-le  en  ijualre 
arc-  de  cercle  parallèle-  dc--iiii''-  -ui' cliai|ne  jniie.    de    ran;:le  de    1  œil    à 

'   i; .i;  —  Miitilc'Miii.ill  ;  —  (:,i>lr(';ie  vW . 

''    Vull   .MiildlMllIiillï,   d'.MM;;!'   cill'. 
'     tli|'lll>l    |'||lll|'i'    l\   ,      —    hlO|Mlil»lll. 
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celui  lit'  l;i  lMiiir|ii>:  j  l'inliTifiir  cl  à  r«-\ttTi<Mir  <li-  l;i  «imuIh'.  ilf*  liun»*- 
li'ansvorsiilt's  |-esM>nil>l<-ii(  \nL'iiriiiciil  ;i  ilf  |N-lil*  |M|-illoii^  aux  ail»'» 
irpliivv. 

nc|iuis  liiauil.  i|ui  \Wti.t  l.i  Sila-rir  à  h  lin  du  ili\-^-|>li<'-iu<>  -ii-cli-. 
Inus  les  voyageur"*  «vlèlin-nl  "i  IVu^i  !••*  qualilt*^  ilu  T<»uui'<iu<«-'.  Vil». 
|ili-iiis  (riuiliati\i>  i-l  )ri-iilniin.  inujuur^  jovoiix.  nième  au  |ilu>  |)ri)riMii| 
lit'  la  miM'ii',  rt>^p«ilu«Mi\  «l»-  îfiir  |««'r><»nn<'  el  (le  i«'lle  île»  aulre» , 
;:eiilil<  lie  manière»  el  |mm-|i<|i|''»  île  laniMife,  <4'niabl«'<  «s-ui»  liuuii- 
liti',  liers  sans  orientation.  mé|in»;inl  le  nieu»4in:je.  la  MtufTram»'  el  hi 
iMorI .  les  Touni:oiis«»>  -ont  IduI  »ini|>l<'nienl  un  |n-u|»I«'  liér<iii|ue.  Le» 
Toiiiifiouses  lie  ileniamlenl  |i:i*  le  prix  «lu  ri-in^'  «'l  ne  {miliquenl  |)a»  la  ven- 
geance eoninie  la  |>lu|>ai't  «le»  |m-ii|(|:i<I<-»  eneon*  Itarlt  ni-»  :  niai<.  etitri'-»  dan» 
V'À'jio  (le  la  flievaleiie.  ils  »«■  |>niviii|uent  en  duel  et  les  ivnenntri»s  suit 
ivglées  par  un  (éiénionial  ri^oiireut'.  Ilaliilaiit  »ou»  le  UK-nie  clinial 
(|u«î  les  asiurieiix  ViktMiles,  K>s  ê|iais  Btiiiriales  el  les  silencieux  Sa- 
inojï'des,  dont  la  vie  e»l  tout  intérieun- coniine celle  de»  arlire»  de  leur 
pays,  Iroiic»  chucIk'»  dans  |;i  niun»s«' .  le»  Toun;;ous<'»  olVrenl  un 
exemple  remaiipialde  de  In  |ier»i»lanc«'  ili>>  i|ualil('-»  de  la  nice  dan» 
le»  milieux  les  pjn»  di\ei-^.  l'ri»  en  nia*s<».  !«•»  Touuiîhum'»  n'ont  |K>inl 
inodifKi  leur  i:enre  >]>•  \ie  et  ne  »«•  "^«^nt  |Miint  a»»«'ni»  à  plu*  de  Im-- 
»oins  en  devenant  le»  voi»in»  de»  lîu»»»-».  I.liri»tiani»4'-»  en  apjMn'nce,  il» 
onl  <;ard(''  leurs  p|-;ili(jue».  leui'^  mo-ur»  et  leur  »;iuva:.'e  liln-rh'-.  «  Notre 
loi  non»  commande  de  vivi>- et  de  mourir  dan»  la  fmvl.  »  di»ent-il».  lion- 
lents  de  peu  ,  »olire-  ;■  l'exln-ni»".  il»  suivent  »«>uniir  de  la  laiin  el  de  la 
soir  pendani  de»  jourin'f»  entièn-s;  san<jamai»  »«•  plaindre.  »ans  niènie 
jM-rdre  leur  L'aieli'-.  iU  endiiivnl  les  privations  du  l'Oii.'  hiver.  I  n  <fn\  ani- 
mal, le  ii'iine.  un  »eul  arlui-.  le  i>oule.iu.  »iini»<-nl  à  leoi»  |ie»!iin».  |,e  renne 
leur  livre  sa  cli  tir.  sa  jN-an  dont  «m  fait  de»  vêtement».  »e»  tendon»  el 
ses  lioyaiix  (pii  »ervent  de  lil».  »<-»•>»  <pi'on  viilpte  en  oiilil»:  le  liouleau 
fournil  r(''corce  ipi'on  emploie  à  fiiin-  de»  iMtite».  de^  corlM-illes.  i|e»  |iei- 
ceaux  el  de"^  lentes'.  .S'il»  aeeoin|>ajnent  parfoi».  |ken<laiil  de»  journée»  el 
des  semaines  ,  le»  exiwtlilion»  de  «•lia»»<'ur^  i»u  de  iieoinètre»  iu<^'»  <•! 
pivnneni  ri''uuli('reinenl  part  à  leur»  n-pa».  il»  suivent  en  c(da  la  coutume 
nationale,  ipii  l'ail  de  riio»pitalité  le  pn*niier  des  devoir»  et  tp*'  iM-rmel  à 
Imis  de  partager  la  n<nirritiin>  de  eliacim.  AiitnTois  il  n'y  avait  parmi  eux 
ni  riche»-  ni  pauvres.  (pioii|iie  ftoiiilant  la  propri(''lé,  ron»i»lant  en  droilde 

'  l'allas  ;  —  (asln-n ;  —  llan-ir'.-n ;  —  R*l  ^    —  Vid  ^n.l«ff.  .Hr. 

'  IlickiM-h,  iiir-iimire  i  ilc 

'  Kiiililc,  UcUriigi'   iui  kenlnui  de*  Rmuitckfm  Rftckf*.  r,A.  W\\\. 
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l'Ii.i^^- (l.iii^  un  ri'ii.iiii  tliNliiii,  lui  ilrjà  |i;irr.iili'iiiriil  iliNliurlr '.  Iili;ii|iii'  l'ii- 
liiilli'  •■    «••Il    tl°<ill|i)Mil  Ai'  iriiiir^  il     •'0\i  iJM'i' (le  cn'tlil  nu    |)iulùl  ilc  ilcllo 

iIhV    U'     illiU'I-llilllil    ru^^i'  (Ml   V^kolllc. 

Mal:;n'"  leur  l'Iii^licili''  ilc  ••,ii:nli"'iv  cl  leur  (mif  ilf  n'-^i^liiiifc.  le-  Timiii- 
-iiUM'v.  (•ln'iiiN  |Miui'  .lill-i  iliri'  illllc  Ic^  l!ll>--f-  ri  les  Viknulc^.  -i>\\\  lih'll 
iii«*iM(V'>  •lau«  Iciii'  i\i-lrurt'  rnunin-  |m'U|iIi'.  IN  nul  ilc  iimiuIm'i>u\  l'iiliinl- 
••'  le»  Miiiiuriil  ;i\('i-  ^ulliciluili'.  uiiii»  l.i  iuim  liilili'  i-^i  livs  couxitlfiMM^- 
ilaii-  It'iir*  raïuilli»;  !•'-  ciiiiliiuir^  clc  |Mlili'  m-ioIi'.  île  iiiUL;t'(il(' .  de  lii"\ic 
M-:ii'hiliui'  ih-^'iiiirul  riiM|Ufiiiiiii'Ul  l.t  |Hi|Mil:iliiin  ili»  liiiiK.  il  la  laiiii.  la 
;:i-.iimIi-  i-iinciiiif.  cuit'N»'  iiail'ni-  Imi^  li"<  lialiilaiiN  ili-  la  raliauf  :  Ir^  Tnim- 
u<»Um'<.  |i|<''|ia !••'•«  à  ••••  t:i'urr  ili'  inml.  r\\  |iailriil  a\rr  nur  ^inuuliiii'  liaii- 
•  luillih-  •l'àiih-.  i-iuiiiiif  -«'il  i-lail  Inul  ^iiii|i|i-  ilr  liiiiiaiii^i.  I!u  niaiiilr  luii'l 
■  ii'i  M-  liiiu\aii-ul  aulii-ini^  ilr- (MIU|ii'IUi'uI->  ilr  riMiiiui'il»<'>-.  ou  lie  \iiil  |i|ii>- 
iiiaiutciiaul  i|Uf  ili'-  it'>lc>.  île  raiiaiii'-  fl  ilr^  iriiiii'il-  ii'li'uu>  riiiic  ilrii\ 
ln^iH-*  ilarlui'-  à  i|Ui'li|Ur^  iiirlit'»  aii-ilr^-u*  ilu  ^l'I.  I.a  Iriliu  lipiini:iMi«-i' 
i|iii  iv^Nla  II-  |ilii^  liiii<:l('iu|»  au\  l(u<^i'^  a  ili^paiii  n>iii|ili'li'iMrnl  :  il  ii'cii 
|i-»l>'  l'Iii- i|ii''  !•■  iiniu.  ijitiiui'  au  \illa:;r  ilc  I  a^cirx^knïr,  liàli  »ui'  l'Oii- 
«l'Ika.    au    iKinl    ilr    K  iii^k. 


' 


l<-i. 


Il  t 


la  oilu.iliiiii  L:i'iiji'a|iliii|iii'.  Ii'  rliiiial  rdal  im'MHMiI  iIumn  ri  la  Icrlilili' du 
-■>!  .i-^uii'iil  il, 111^  l'axTuii  mil'  iiu'Miilauir  inu^nli'ialili'  à  i|iirli|iir>-uiirN 
tli-«  i'i''i:iiiii^  ilu  ^l'Hi^ri:  iiiai^  arlnrllriiii'iil  il  ii'v  rxi^lr  i-iiiuri' i|u°ini  liiiii 
|»-til  iiiiinlur  il<'  \illr-.  l'I  à  ri'\i'i'|ilinu  ilr  liui-  ou  i|iialrr,ri'>  \illr-  rllr»- 
iiS'-iiH'îi  iif  ^l'iil  i|Ui'  lies  Imuii^ailr^.  la  plu»  lUiM  iilimiali'.  Minnii-in^k.  i|mi  ^r 
\aul^-  il'i'-lrc  la  i'a|iilal('  iriinr  «  llalii-  ».  d'uni'  ilalii-  Mlii'i'ii'Uiii',  il  i'>-l 
Mai .  fl  •|ili  ••-t  Irri'Ulii'  diiii  cnuiuiil  n-  a^^iv  riiii^idcraldi'  axi'r  li'  liaiil 
|ia**iii  ili-*  ki'iu  ri  a\rr  la  Mmi^idii',  iir  »'arii  uil  (|ur  liMiiiiuriii .  I.li  iMi.", 
l'Ile  a\ail  di-jà  |iiv»  Ar  idIKI  liaJiilaiiK.  il  di\  aiiinv-  a|iiv».  rlli'  u'rii  ,i\ail 
|ia»  iiii-nif  i'il'tl.  Itii'ii  siiinv  »iir  la  ri\r  diiiilr  du  ^l•uis|'ï.  l'ii  Mii'd'iiu 
lifi  aiU|iliillM'àlir  di'  uiiiiiLii;ur»,  Miu'iii«-iii»k  l'^l  riiiii'  dr»  \illi'»  dr  Silii'iic 
•  |ui  |Mi»^'-iifnl  If  [dus  df  ii(lii'>-("»  luinific»  daii--  If  Iciiiliiiit'  l'inirnnuaiil . 
|lf|iiii»  l^r».*i.  nii  clifiilif  If»  jiaillftlf"  d'iM' dans  le-»  saldcs  dfs  v.illir^  tii- 
liiit;iii-i-»  du  ^••ui-fi,  unlainiiiful  cfllc»  i|ui  >'iiu\ifiit  à  l'os!  mms  le»  lumils 
|-r;;ik-tai;iak '.  Hi»  liisfiiifiil»  de  ;;alfur  fl  df  iiiiMf  mil  t'Iô  aussi  ifcitiuius 
•laii»  lo  iiioiila,i:iu'>  \iu>iiifs,   mai»  iic  sonl  [dus  iililiM-s  ilf|Miis  l'aiicdiliou 


.1  ■. 
\l 


'  kript'lkin,  S'olfn  maiiuniiU't. 
'   l'iTiliicliiiii  drf  laveries,  île   ISt'i  ;t  ISài'. 
•         annuelle 


1 1  7(10  kil.vr.  ;  >;ilour  :  8  77:.0(pO  intililes. 
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(In  ln)V;iil  t'oi'ci'',  l'.illciiliiiM  ilr»  iiiini'iirv  Iil>ii'-»i'  ;lirii:iMi)l  >ini<iiil  \<-r«  Ir 
|ii'i-i-ifu\  ini'liil.  I.i'<  axxi-i's  ,\r  ('IiihIkiii  ilr  in  iv  n'ntil  irlin-lli-iiD-iit  iiiitiiiir 
v.ilcdr.  i"i  ciillvi'  (If  ri'li'iiiliic  di'^  l'iMiU.  ili'  Il  l;iili|i»»i'  df  l"iiii|ii»liir  cl 
illl  llliilli|iu-  <li'  ('iiiillllillliciiliiiiis  lu  ili'v.  1.,'v  |,ir«  «.ili-^  ili'H  ciixiioii^  lie 
Miii<iii>iii>-k  ne  smil  iililUi'^  ipii'  |miiii  r;i|>|ii<i\ioiiiiiiii-iii<'iil  loral.  I.<' iiii- 
ii«'i;ii    lie    liM"    ii't'*!    ivi'liciclic  ijnc    |i,ii-   \i-.  Sniutr-.    le»    ii-iiu-N  ilc    rdiir.il 

Mll'\t'll,llll    ilin|ill'llU'llt     ."l     1,1     iii||v,ilii||i;iliii||    lie-     lill«-r»    illl   ^  ('lli"*-!  :     111, li*. 
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il.lll*  (Tlliiilli'-  |i;niii'^  lie  h;  li''i;iiiii.  il  li"r\l^li'  |m<.  iiih-  '•flllr  lini|il;i:;ll«' où 
l'un  iir  it  iicoiilii'  (riiiiii('iiiii'«.  i^.ilrrii'-  df  h  iiilli'.  t|i'>  |i\iili'~  à  iiioilii'  I<hi- 
«liii'-«  l'I  (le*  ;mi,i-  de  xcoiii'^ '.  li'iiiiMi;n;ii:r  de  l'iitlixili-  df~  ;iiuicii»  iiiiiu'iir^ 
iliiliii<"'iii'v.  \ii  iiord-f-l  de  Miiiiiiiviii^k.  d.iii'»  l.i  Viillcr  ilf  l'Oiiln.  ^i-  Iroiivc 
un  Idoc  di'  Ici'  iiiilir,  du  |iuid^  ilf  li.s.s  kil(i;;iiiiiiiin'^,  t|iii-  l'iill.i-  r<>ii>-ii|c- 
lail  riinniit'  d'iuiLiiiii'  iiicIimu  ii|U('. 

\   Ml  kilniiirlii'>-  eu   a\,il   de    \liiiiiu-iu-k.   If   \illai:r  d' \l>akaii-k .    l'itilc- 
r<-—o    iiii|iin'laiili'    au    ilcriiiiT    >-ii''il('.    loi-ijUi'    Miiiiiii-iii-k    ii'i'\i-lail    |ia-> 


rci'.iliK's. 


'   F'.ill.i».  \,i\\ai\i'  'liiiii  l'empirf  il,'  /{».«.«;'<•.•  —  (lu'ln'l.    ihilUlin   'le   /  Vadrmi-    ■les   «-iVi-vj   ilf 
l'fUrfl-ourij,  |i,|iii'  \,  l,SlUi. 


w 


7f4 


XnUVEI.LK  (iÉUGRAPHIE  C >l»IR*rii.l- 


fi' 

iî-?, 

.« 

i 

t'-'. 

ti 

;»'•-• 

fi 

-,. 

'M 

.V  - 

t:i 

<i 

'  > 

' 

i-l: 

"■■; 

.•  , 

!«^ 

t 


-'Si:-- 


tii 


.    '  |\rl  tliIlU'Ill    illl 

liMitt-  d%'M';ar|K-iii<'iil> 

•■"iiv    ji.ii-   le    cdll- 

M'ijj.iiir-   iKivi- 

.  ^  •!  i-'i'  (Il  oulrc 


ciK-uit',  a  ^iii'dt'  i|ii('li|iif  iiiniiM  iiifiit  I  itiiiiih  li>u  if  |ut<>s)ii.><'  d'uiH*  l'ive  ;'i 
l'aulit*  :  If  iiM  lii'i'  (le  lu  ri\i>  uiiin  lu'  i'-<t  rtto«**rt  JTutMriffùmis  fort  liii-i) 
«•riH-nét's,  lut'-'iiiif  loiilo  en  iiniii^ol  ;  l'.iH.i'  i?»  «k  miuii  6i'u\  vu  tar- 
laiv.  Ihiis  Ir  \iii>.iii;iy(',  (lc>  n'iiLiiiit'*  ili'  tntut'»"*  i*»  fmtn^,  <iisjM>M'\'s  doux 
j»ar  dt'iix.  (K'('ii|M-iit  un  r>|>ii(f  lkumiIi  riilili  ;  fttm-rUr  it*-  iu>cTi|tlions 
racoiilcntH-lli's  lii  liiilnilli'  uù  inTiictit  lo  ^u»rriifff<i'  <iÉ*<iié»  m»us  «*<'>•  toiii- 
U*^u(.  l'Iu»  liii>-.  |iii'"<ihi  \illii^i>  lit-  .NM\i>'^|t»«»)>,  mmj0iâvtnAft  i\>--  InutU 
•  iu  ^«■ui^l■î  |Mii'lt'  iMi'<>i  lies  iMsri'i|i(i()n«  .itnirnur"».  H  4bKf  la  AaliiT  il<'  l.i 
ri^iri-»' Sizini.  tivs  Irniiicnli'c  de- lii\oiir»  linr.  un  «•»<rj*|itiiit'Ut  <»l  ic\èlu 
«ir  |>)iiilui-t's  liit''iitijl\|iliii|iii'-  i(|iii>i'tiliiiil  d.-  m-  i  ^.  —  ]»'•{<-■•.  l.iuves  fl 
«le*-  <;i\;tlicf*.  De  inriiii'.  fii  l'iiir  du  toritliitiit  if  .i  .■  ■  ■..-.  j>tv-  de  Kras- 
u<«*;i!«k.  «Ii's  lii^inv!*  d'Iioniuio  •«••iil  i^iiil»".  fti  vmux-  «-ui  i«-  iikIu'i-  <]ui 
<l«iiiiMi-  le  V'iii^t  i. 

Ki'a-tni\;ii -k  (Ml  |{i  j  l",iliii>-i'  liiiiiL:r  ».  h  i- 
\«iii>^'ï.  l'^t  li.'ilic.  ciiniuii'  xiiii  uitiii  rindit[ii>  .  i 
naif'fâlii's  df  rAlfiiilovii.  diuis  hi  iM-niii-uU-  ,ii'_i!' '. 
flu<-nt  du  Yniiscï  cl  de  \;\  Kiitrli.i.  Sihuf  »iii-  i 
i:;ild»'.  au  |Hiiiit  de  cinist'iiu'ul  df  l.i  imiir  ^iln  ruiini 
««ninif  («'ulrt'  d'iiiluiiiii>lraliim.  Kia*rii>>.ir'»k'*.i  dii  v  j-w  inji]».!  lapidi^ 
nM'iit.  <1  »a  |Mi|inlali()M  a  plus  (pu'  ddiildt'jU'pui-  i»'  Mnivu  du  *i<''(lc  :  elle 
>>1  la  \illc  la  |dii^  (•(iii'-i(l('Taldt'  ciilrc  IHm^k  tl  fi  i\  <.  -i  -  iiuu'  l--»  \i>\;ii:i-}]y^ 
i\'\iU'U\  CM  hiver,  à  cause  du  niaiM|i)e  de  a.tiiy  -^^ 
niiU.  (!*c>.l  lin  eenlic  de  ediinueice  |ii»ui-  \>'<  ï.ilt^- 
mais  cllc-jn('Uic  n'cxii'oilc  pas  sc>  in^-niinr-  di 
Taii-iiivs  M'uls  icliicul  un  peu  de  luiiiciai  de  Ici  ii- 
r<«U<;c  qui  doniincnl  le  Ycniseï.  I>e~  -kuicc»;  ('.  ;  . 
j<iilli«s4'i)l  dan»  les  en\ir(in».  >in-  le»  Imid»  Af  l.i  K.i    r..!. 

\ciii^ci»k  n"c»l  (pic  la  dcii\i("'nic  \illc  d,-  li»iril>  >iii,^-  —"i.  l'ii-ii  cpiV-lle 
j»t«i1c  le  iiniii  du  Heine.  Kllc  l'sl  en  a|iparciiii'  idnii/iL  .'•lic-iii  >ilu«^c  »iir  la 
ri*<'  ;:auclic,  en  aval  du  cdiilliicnl  des  deux  L:ran<>  ■.  -  .iCjiu,  le  \en.scï 
«■!  la  Vcrkiii'iava  Tduniidiiska.  Te  xuit  là  de  _'ii  -  ;  \ iiulaiic» :  mais 
YciiixiVk  se  lioiive  prcMpio  en  dcliiu»  de  l.i  /i»;.-  .-  ji  tjiulatJoo  russi', 
.)U  ujilicu  de  lacs  et  de  marais.  >ui'  une  i  i\f  ha»».'  .j^  .c  i-"*-  t;<(U\cl  k-r-  <;lac<'s 
r.xx»uM-ciil  siiiivcnl  peii(i;inl  la  d{'lià(lc.  l'Iii»  d'ur.i'  '■  •-.  ^<-Jii-'CÎi-k  a  com'u 
le  liMpjc  (relie  emp(ul(''e.  Au  dernier  >ic(  le.  Imc-,;  ji  .u«  ]<•»  li-aiisporls 
•^'  fais;iiciit  par  eau,  Ycniscïsk  posscdait  l'uii.'  i!>  »  j  ._:'-  ].s  plus  impor- 
UnU's  de  la  .Sili(''ric.  lu'i  s'c(  liaiiiicaienl  surtout  le-  [:»-■.-  "-j-s- ri  les  fers:  la 
<^»ii»)iii(li<iii  de  la  jirande  route  siliérienne  au  -ud  i  ic'  «urD»'  le  couranl 
cMOiiucivial.  I.a  ville  do  Yeiiiseïsk  est  eiiloiiree  de  itt^eautaji-»-  de  ier  :  les  col- 


;  .il IX   lialavee  «les 
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lino*.  II**  f«Mnl*  iK-^  l.ic«  ni  sont  ivin|tli'>;  ilt'<  sourcr*  f<Tnij;iiU'Us«'s  jailli— 
H>n(  do  toiil»  |urt«.  cl  mu-  cii:u|Uf  marai>  lo  Ut  «'■UmhI  iint'  |M-lli«-ult>  ii  i 
Mt'*.  A»  n«nl-<^.  *!«•  n<  uiLit>n\  laM'urs  rliiTclicnt  île  l'nr  tlan>.  Ir»  *alili* 
tlt>  riîiin-»  «lui  omliMil  dan»  lo  Yfui».-!.  l'iiliv  la  Vi  rkluiaxa  Tonii^nuoka  l'I 
1.1  Toiinp'uAa  PiidLaintMiiiava'M'cvi  là  i|u'ou  nrucilli'  plus  d«'s  doux  lioi*s 


de  IW  lrouTéd.iii<  If  ^ouvfnu-ni«-iil  do  VfniM'ï>k;  mai»  la  produolion  a  mv 
tablt-menl  «lioiiDuO  dan>  1«'>  diinioie»  auiKvs.  La  >.ilualiou  d»»  nuvriois 
<|ui  IravailloDl  dan-  r.au,  \>i\\v<  do  honiio  uouiriturc,  ignorant  It'Ulo 
livj.'iono.  t>l  dt-|dondilo:  jdu»  du  ijuarl  do>  nialliouivux  muiI  nialado<,  ol,  dos 
seize  mille  lra\aillour>,  idu»  d'un    niillior  ilioiolionl  à  s'cclia|>|Hr  ohaque 

'   KrrTixfc-JfLm.  It  Dntrirt  de  Yfititr}  l'en  ru<îo1. 

'  Prwlutti)»   ie   r*r.  iia<    k  fimwmtiuent   île  Yiiiisvisk,  en  1875  :   6721  kilogr.  Valeur 
4  !)50  0«)0  roaUe».  y  mire    <k-»  l^a^ailk■ur^,  lôlM). 
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iillliri'.  1.0  (lisli'irl  di-  Kiili^k,  de  lilrliii-  i|iii'  ri'liii  <l)'  Nijiif-Oililillsk,  |iiiir(iii- 
III-  |iii!'  U"i  ilivci-sr-  lixii'i'i'^  i|iii  niiilciil  iliiii-  hi  n'^iiMi  inoiiliini'^i!  liiniliv 
|i.'ii'  le  Vt>iii>n  l'I  |i;ii'  r\ii;:iii':i,  oui  <'-;;,'ili'infiil  rf\|ili)iliiliiiii  ili»;  «iiililr- 
iiiii'irri'i»^  |iiiiii'  |ii  iii'-i|i.ili>  iinlii-lrii'  iiiiiiii-ii'.  \ii  iinnl  tli-  Iviiisk,  un  iilili-r 
,iiissi,  |iiMii'  |;i  l'iiliiiciliDii  ilti  M'I.tlc».  siMiKCN  Miliiii'-  i|iii  »iiiili('iiii('iil  tK'  1 1  i"i 
1 1'  ii.ii'lii'-  lit'  sel  |iiii-. 

Kii  iiMil  ili'  \riiiM-i-k,  lin  riilii'  iLin-  l.i  miIiIihIi'.  |)i>  prlils  vilhi^c-  iiiiv 
(■iili.'inc-  ili'liilii'(r>  »r  iiiiiiiIrcMl  iiii\  iMUirius  i|i>  lniii  en  l.iiii  cl  >>i>  l'oiil  de 
|iliis  ni  |ilii^  r.'ii'i's  î\  ii>*--iin*  (lu'un  ili-oci-ml.  (!r|iriiil:iiil  un  tU'  tes  xilLi^^cs, 
Tinii'iiiikliiiiisk,  |ii'i-iiil  l'iinirc  If  iioin  *li>  \illi',  rt  ili-s  t'in|iloy<''s,  iiuii  iiinin- 
rxili'-s  i|iii>  It's  iiialliriii'i'ii\  ciiiiilainnr'-  ;"i   lii  n''»iilciic('   rninV  dans  ce  lit-ii 


^      IW.     —     l't    ltH\IMimi'>k     I    K»\*K. 
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Icirildt'.  \  adniiiiisliriil  di'<  laniilli'-  d<'  nom.idi'«.,  Toiiii'ioiiscs,  Osliaks. 
San»(t\nlt>s  cl  Vakoiilrs  et  (|iii-ji|iifs  cnloiis.  niairliands  cl  pccliciirs  qui  se 
di-i'iil  liusscs.  mais  <|iii  suiil  de  race  iiK'Iaiiiii'-c  cl  <|iii  sacriliciit  de  lcm|i>. 
en  lein|is  des  zilicliiic«-  on  îles  iViii-ciiiis  aiiv  divinilôs  aiili<|iies  '.  Tmimii- 
kliaiisk,  clicriicii  d'un  Iciiilnii-c  où  l'on  coin|(lc  -liÙÙ  lialiilanls  si-dcii- 
lairc-  dans  un  espace  lioi-  loi»  pins  ;;iaiid  i|iie  la  l'iancc,  coiilionl  à  elle 
seule  |diis  lin  cini|iiir'ine  de  la  |Mi|Milalioii  de  son  di»li'icl.  Les  inaison- 
nellcs  soiil  ("iiaiscs  sur  une  ilc.  an  coiilliicnl  du  Tonroiikliaii  cl  dii 
Yoniseï,  conuniliiiqnaiil  en  ccl  ciidioil  avec  de  vasics  lacs  :  un  |ioi'l.  ilcs 
a|i|ioiilciiiciils,  des  ciilic|irt|s,  allciidcnt  le  conimcicc  i|iii  doit  se  l'îiii'c  un 
joui'  de  la  SiliiTic  à  rKiiiopc  occidcnlale  par  reslniiirc  du  llciivc;  une 
l'oirc  aii\  pcllclerics  alliicà  Toiiroiikiiiinsk  les  Sanioycdcs  cl  les  Osliaksdc 

'  t.likliniHn,  /iijiishi  l(oi(*>k.  (jco'jr.  Olnhlrlietlva.  Iniiic  III. 
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la  SilM'iif  ilii  iiMiil  culte  l'Ol-  ri  hi  Iniii.  (Jniiiil  aii\  iimi  inrs  i:ist'iiit'iiN  de 
^■l'iililiilf  i|iii'  l'iiii  w  i|i'-i'iiiiM-i  |s  à  l'col  ilr  ImiKiiikli.iiixk,  riilii'  la  liviiic 
Kiiiiirïka  cl  la  .Nijiiava  Ttniii^uii^ka,  cl  iIdiiI  iiii  ^ciiI  cunliciiiliail  au  riKiiiiv 
*ill(MMIII  tonnes  de  miin  rai,  la  i  i::iiciii'  ilii  cliiiial  cl  la  iliirclc  ilii  <.<i|  cmiuclc 
cil  uni  iciiilii  jiixiid'à  iiiaiiilciiaiil  rc\|iloilaliiiii  li'ti|i  iiiici'ciim>.  le  ^i'a|iliilc 
<lc  la  Kiiiii'cïka  lui  rcciiiiiiii  à  IKNiio^ilioii  i|c  l.(iiiilic>-  en  l<SM  (iiiiiiiic 
le   iiieilleiii'  (1(1  iiiiiinic  '. 

I,e|ielil  |iorl  île  Diiiiiiiliiiki).  -m  le  Veiii>ei  iiiir-i'ietii'.  a  l'Ie  \ixile  |>ai  .Noi- 
i|eM*<kjiilil  ;  |trè^  ilc  là  ^c  Ir.iine  une  citlmiic  t|e  vk*)|il/i  c\ili'^  de  Uiissic,  cl 
liMi><  d'oi'i<>iiic  tiiilaiiilai-c. 


I.  K     11  \  I  K  A  I      K.  T     I.'a  \  I.  \  n  A  . 

Itc  iii«''iiic  i|iie  riilitli  cl  le  Neiiixi,  la  Scleii;;a,  rivière  iiiaiiri>M'  du 
lia>>iii  sii|M'-rioiir  de  l'Angara,  iiail  «iir  le  revers  iiicridioiial  des  iiioiiN  i|iii 
liiiiileiil  au  sud  les  jdaiiies  de  la  Sili(''rie,  cl  e"es|  par  une  lnvelie  i|iie  l'ex- 
ei'deiil  des  eaux  de  ce  liassiii  Irnuve  snii  i  lieiiiiii  nci-»  le  nord.  Mais  laiidis 
<|iie  le  ^eiiiseï  d(!>feiid  d'une  |>enle  n'uiilicic  de  *a  siimec  à  sein  eiiilMiii- 
eliiire,  sans  a\iiir  à  se  ie|i(iM'i'  dan-  un  rexerMiir  larustic,  cl  ipic  rirlicli 
i'eiii|dil  seiileiiienl  la  ea\i(e  sans  |iriiriindeiir  du  lac  /iisaii  avanl  do  rc|ireii- 
dre  son  cours,  la  Scleiijza  \a  se  |ieidrc  dan-  le  L^nulTre  du  liaïkal,  eiilomv 
de  tous  les  ci'tics  |iai' de-  inonla^Mii-s,  cl  le  IIcum' i|ui  snildu  lac.  l'Aiiuara. 
n'eu  csl  que  l'i-iiiissaire.  il  |ieul--lre  un  i-nii— <airc  nnidei ne  :  i|  n'a  aii- 
i\\\\  ra|i|iorl  de  conliiiiiilé  direclc  a\ec  la  Seleii;:a.  I!iiiiiiue  nue  mer,  le 
Haïkal  sé|iare  netleinenl  le  \L>rsaiil  -ilii-ricii  de  la  n-vinn  iiir-ridioiiale  i]ui 
a   jnis  le  noui  de  Traiisltaïkalie. 

Los  inonla^nes  i{ui  s'élèvcnl  à  rone-l  du  'i\\\w\  lac  cl  i|ni  dnniieiil  liai  — 
sauce,  du  côte  du  suil,  aux  allluenls  de  la  Scleiii^a.  du  côté  du  nord  à  ceux 
do  l'Angara,  a|)|)arlii>iiiienl  au  s\-lcine  de-  inoiil-  Savait,  i|iii  ciMiliiinenl 
eiix-iiièiru's  l'Allaï.  La  cliaîne  de  l'Lr^ik-lar^ak.  doitl  la  crèlo  sert  de  rroti- 
liôiv  eiiliv  la  Uiissie  el  rEiiiuire  Chinois,  se  rallaclte  aux  iiionls  do  la  Uaï- 
kalio  par  un  inassii'  dt;  hauts  sotntnols  qiii  so  dresso  jusquo  dans  la  zone 
des  iieiffcs  persistantes  et  «pii  eepondaiit  ctail  rest»'-  inconnu  jusipi'à  iiiio 
ejumuc  récoiito.  Kn  I8Ô'2,  (iarl  Uiller  oii  ignorait  iiièiiio  roxislonco,  cl  si 

'  Villes  du  l)as>jn  liii  Vciil^ri.  «mis  l'AiigaiM,  en  li<75  : 

Ki\i$iio)«r«k lil.M)  hub.    I  Kaiisk ti'i'Oliili. 
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TiH  NOIMII.I     I.KOGIIM'IIIK    IMVFIlSFI.I.f:. 

liiiliiliiilill  II-  iiit'iiliitiiiif,  Miii»  Ir  liiilii  I  liiimio  lie  Mnililnl'^itii-oalii,  r'i'vl 
en  l<>  t'Diiioiiiliinl  iwrc  iriiii'n'-  <ji'iiii|ics  ri  en  lui  iIimiiiimiI  sfiilrim-nl  le  liiT> 
(Ir  s:i  liaiiliMii' :  r'i'vl  l'ii  |S'i!l  i|ii'il  lui  i-Hiihiili'  jinur  hi  |ii'fiuii'-i'i' lois  par 
lo  iLiluialisli'  Itiiilili'.  I.i-  MiMiiikiiii-N.Milik.  ilmil  le  imui  «iuiiilir  <•  nmiil 
(r\r^t'iil  »,  csl  uui>  Mii>ulai:ui'  ilnnl  la  ciini'  f-\  tti  rltci  rcvrlui' ilc  ncii;i". 
i'\  lie  ;;lan's,  lamlis  ijin-  luus  les  nutii's  vuninitl»  ilo  la  niiilnv  luonli'i'ul  eu 
l'It'  l('ui>«  kmIk  *  iiut'^.  Cl'  i|iii  ne  |n'wl  <>'f\|ilii|ut  r  i|in'  |i,ii'  rf\i«lcuti'  il'un 
riiuriint  irair  lirilc,  vriiu  ilc  iUrnili'ul.  ilau*  \r>  rcL:iiiii>  sU|M''iii'iii('s'.  |,f. 
Mongols  ni<  ;:ia\ixM'ul  jamais  li- miumI  il' \ii;<-iil  ;  il>  o'.n  iiti'iil  au  lifu  il'atlo- 
latiiin,  r|ui  m-  Iihum-  à  la  liaM'  ilii  iilarici'  iiii'i'iiliuual.  ri,  iiinuillaul  lt>ui'> 
lt'iu|M>s  dans  le  lili'l  ilfainiui  s'i-('lia|i|it'  du  ci  i^lal.  il«  »  iinliuiMil  à  |ilu>ii>urs 
iv|. lises  ilt'\aiil  l'iiivisililr  ^l'iiii-  ilc  la  iiiiiiila;jiii',  iiiiiriiiiiiriil  lents  |ii'ières 
el  jelleiil  i|iiel(|nes  jjimiIIos  iTeau-de-Nie  \eis  le»  (|iialie  \eiils  du  eiel.  (ie 
^^lai-ier,  le  seul  t|ni  s')''|)jnielie  de  la  inniila^ne  sui  le  \ei's;iMl  de  la  Mnii- 
i;iilit;,  iirnipe  un  espaee  d'en\ii'iin  II)  kilomèlres  eaiiV's;  mais  |a  |))>ule 
loiiiiit-e  (In  eiili'  du  ihud  \eise  à  la  Silii-iie  un  ilmilde  ;:laeiei'  lieaiieou|i 
|dus  (iiiisidr'ialde,  |iitussiiiil  ses  imnaines  rinnlales.  uièlirs  de  ^laee,  à  |><n.- 
de  1  kilnmèlit's  de  la  ciiiie  el  liai'ianl  de  s;i  masse  ;ilnii|ile  les  e :iii\  d'iVini- 
leliieiil  du  lai'  Veklini,  ^iniHVe  em|di  d'eau  lileiie  el  de  iihu'iHis  Ili)llaiils.  De 
l'i-lruile  |tiiinle  leiniiiiale  dn  Muniiknii-siiidik.  la  \ue  s'i'-leiid  à  rmiesl, 
au  mnd.  à  l'esl,  sur  un  inuiide  de  eiiiies.  de  imliers .  de  Inivls,  tandis 
iin'aii  sjiil  le  ie;;aril  se  |ieiil  dans  res|i;iii'  iiilini  du  di'serl ,  i|ui  se  eullfond 
aM'e  etdili  dn  eiel;  la  iia|i|ie  Mené  du  :.iand  lac  Knsin  iKiisi)-h,,||  ,.|  |,.^ 
loi'èls  ili-  nii'lè/i's  du  li.is  de  la  inoiilaLine  i  iMiirasieiit  a\ec  le  roupie  t'clalanl 
des  esf.ii|r'menls  mis  el  la  Idanelienr  des  nei;;es '.  Au  milieu  du  Kiiso-^id, 
<|iii  se  inidonije  au  sud  sur  un  es|i;i(e  d'eininiii  l'JH  kilMinèlresel  dmil  la 
siirfaee  es|  (•valui'e  à  ri.'iOll  kilmnèlies  eaires,  un  \nil  Iniller  riMiime  un 
miai;o  Idaneliàlre  les  ruelieis  d'une  Ile  surii'e  |iunr  les  liuiiddliisles,  le 
llalai-kiini  un  1'    '  Umlulie  de  la  Mer.  » 

La  |)yrainide  de  Miiniikiin-sardik  es|  nn  eeiilri' de  ilis|iersit)n  des  eaux; 
au  siid-iiiie-l ,  divers  rnisseaii\  linisscnl  .  d'arilneiils  en  alllnenls,  par 
alleindii'  le  ^eiiisei.  An  iiiird-imesl,  la  rivière  Oka,  dmil  les  picmières 
<'aii\  s,,  rasseiiildenl  dans  [,■  lue  Yeklinï,  |im;:e  la  liase  île  l'Ki^iik-laruak, 
puni  se  recuiiriter  ensnile  an  n  nd  el  au  nuiil-es(.  el  lurmer  avei'  l'Aujinni 
la  Toiiiii^uiiska  SiipiMieiiiv.  A  l'esl.  les  dcu\  i.kuul,  le  Niiir  el  le  Hlane, 
iinisseiil  aussi  dans  le  vuisinai^e.  sur  la  muiilaL;iie  M-m'ii'-e  de  NunknuMlahaii, 


'  kia|Hilkiii,  .V'i'i'*  iiiaiiKstriti-it. 

'  Giistïv  Ibdilc,  Ufilrdijc  jmc  hennliiitt  ili't  Riinii<clieii  li'ichct,  vul.  Wlll. 
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oïl  les  imiij.'èn»'*  ;»p|>»'irt«-nl  l«-urs  oiTmiidcs,  iiclli-lciic^.  morctniiix  ilV'IoftX. 
|»i(iTt's  ;'i  fii-il,  <k?ill»  ni<iiiri;iic^.  Kiiliii  :iii  sud,'  If  Kt>si>-;rol  c-l  le  [irin- 
(•i|i;il  iVM'ivi»ir  ifc-s  «>au\  |»i»ui  la  liante  S'Icii'.'i).  Mais  riiliomianct'  ili's  iivir- 
l'cs  i|iii  sWoiiK'Ol  «Ir  ne  fUL-uil  iii<Mil:i;iii<-ii\  varit'  sin^iilièrt'ini'til,  la  tliiitr 
aiimii'lif  (li-^  n»'!:;»-*  «-I  •fc'*  |ihii<'v  ililTt-raiil  licaiiroiii)  dans  (cllc  it-i^ion  sui- 
vant rcxpo^ilion  >U->  nfUiAntu-^  ••!  la  diiTclion  des  vciils.  Vav  un  licnniix 
liasiid,  dt'^  i>l>-ittTaii«j>n^  iiii'Uidioju^iiqnt's  ont  |mi  (''tic  l'ailcs  l't'^iulh'it'mi'nl 
snr  l'nn  dfs  plii^  luiil^  j*r<ini<tn(uiic^  dr  cri  le  n'-^iion  nionlaiincn-M',  uràce 
aux  vt'itii's  d»'  Lr*|»hil«-  <|ui-  !.•  I  laiiraiv  Milii'il  di'Cfiiiviil  cl  mil  rn  r'\[)|iit- 


MP! 


■»'     nt-,    —     ll'il  M,>tt     *\l;I.IK     ir    k  »y»l:-h\l:  VN. 


ICy° 


li 


•■    :;: 


lalion  vors  l!S5<>,  Jii-«l«-«.«-u»  d<-  la  /uni'  de  \('\ii('(alioii  des  l'invl-..  F.a  niinr 
d'AlilM'rf .  (iMvrrf»'^  «laii»-  sa?».*  r<*<lM'  ^jt'niiijni'  à  uros  ciislanx,  conlicnl  dr- 
niiilioiiN  dt'  kili>i;r;iniiMK'>  <r«-\<-<'llrnt  jira|dii(»'.  di'jà  liicn  connu  des  aili^li'^, 
et  devenu  la  f-roprû-U-ili- la  f«l<ii<jue  decra\onM|iii  s'idève  dans  le  voisinai:? 
de  Niirrjlter^.  Tt>iiil»f«»î>  la  ri;:iiciir  du  climat  n'a  pas  permis  le  niainlieii  <\r 
celle  exploitatitui  miik:r?«  :«'i<liJic4'^.  hangars,  roules,  tout  est  altamloniie. 
Los  nionlaiin»-^  iiui  r>»fil!iiueiit  dired.  ment  à  l'esl  le  massif  du  ^^lUll- 
kou-sardik  et  ipiî  \,!>ni  ^"alïai^Mr  au  hcrd  de  l'iikout.  non  loin  de  l'ex- 
liéniité  o«(idetif..>t«-  Ju  Uaïknl.  appaitienneni  au  même  système  oroiira- 
phi<|ue.  G-  sont  \*-<  «  R«»r*  <k-l»<jis<'s  »  {(ioitzf)  do  Tonuka,  au  nord  desipieU 
lo  sol  se  plisse  en  «J  iiuU)i-*  diaiiios  parallèles,  ontro  los  vallées  de  l'Oka  et 
de  l'Anj^ara.  L»  «haï»!"  «k**- <kiltzi  rontraslo  sin<rnlièromeiit  avec  le  Sayan. 
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De  la  Viilliv  (le  riiluml,  (|iii  les  st''|iiiit',  lt'<  |)irs  (Itrliiif's  des  dollzi  se  dros- 
sfiil  an  iiiiid,  |i\raini(lc<  sur  |i\iaiiiiilrs,  lainlis  (in'au  sud  le  Sayaii  s(>  dt-vc- 
l(»|t|H' en  litiifiiics  ni)ii|ii>s  aiioiidics.  |,rs  driix  cliaiiifs  se  coiniuisciil  poiii- 
laiit  des  iiiônics  roclics  (•l'islalliiics  cl  |tal<''(>/i(ïi|iit's  cl  des  laves  se  sinil  t'^a- 
Icmciil  (''|iaiifli(''('s  de  leur  liasc.  l'iic  ciiidi't'  de  Itasallc  est  soilic  dr  ncvasscs 
•nivelles  an  [lied  de  Moimkdn-saidik  ;  des  haiics  de  lave  luirdeiil  dans  une 
■grande  parliede  son  ('leiidii  '  ia\alli'-e  de  riikont  el  l'on  a  riii  \  l'eeonnailre, 
peiil-èlic  à  lorl,  <le  v(''iilaldes  cônes  d'(Tn|itioii.  Des  la\cs  -.oui  ('•naleniciil 
xM'iies  dn  sol  dans  lu  v.ilji'e  de  Tniinka,  non  loin  du  Itaïkal.  ainsi  ijuc  siii' 
les  liofds  de  la  Scleii^a,  dans  la  Tiaiisliaïkalie.  Ti'oni|i(''s  sur  la  nalnie  de 
cci'iaines  roches  dites  lracli\lii|nes,  un  nijmd  inniiln'e  de  voyaj^eiirs  ont  exa- 
men'- riiii|iin'laiice  des  |ilM''noinciies  \(dcani(iues  dans  celle  ri-uioii  de  la  Silti'-- 
ric;  mais  c'csl  (It'jà  un  l'ait,  très  i('iiian|nalde  (|iie  rexistence  (ri'vcnts  ijiiii- 
vomes  non  sitn(''s  dans  le  voisinaiic  de  la  mer,  |irès  des  bassins  d'eau  douce 
du  Haïkal  el  A\\  Koso-uol.  i.es  seules  Inities  à  cralèrc(|ui  aientf'l»'  reconnues 
d'une  manière  inconleslahle  dans  ce  jiays  sont  les  deux  «  Tasses  »  silut'cs 
près  de  la  Cronlière  chinoise,  dans  les  nioiils  Sayaii.  vers  les  sources  dn 
njonn-ltonlak,  al'flnent  i^anclie  de  l'Oka.  D'une  liaiileur  moindre  de 
1"2,')  mètres.  (|noi(|ne  sur  un  plalean  de  près  de  *2n(l()  mètres  d'altiinde.  ces 
inonticiiles  semldenl  n'avoir  ipi'une  hien  l'ailde  im|iorlance  au  milieu  des 
inonlai^ncs  environnantes,  mais  la  conh'e  de  laves  ipii  s'(''cliap|)e  du  principal 
cralère  n'a  |)as  moins  de  "JD  kilomètres  de  longueur  :  de  ^ros  Idocs  de  liranil 
reposent  sur  la  lave.  <•(■  tpii  l'ail  supposer  ipi'elle  dale  d'une  ('pocpie  anli'- 
rieiire  à  la  pi-riodc  post-i;liiciaire '.  La  i'<''^ion  de  l'Iikont,  de  l'Angara,  du 
itaïkal.  (lu  Molinkou-sardik.  est  celle  où  les  Iremlilemenls  de  lerre  se  font 
sentir  le  plus  rr/'ipieininent  et  avec  la  plus  grande  violence.  Irkontsk  est 
plac(''e  sur  le  principal  centre  de  vilnaliiui  de  la  Siliérie,  de  même  (pie 
Khodjent  sur  celui  ilii  Tiirkestaii.  De  i;iands  effoinlremenls  du  sol  ont  eu 
lion  dans  les  valli'es  de  la  Seleii;ja  et  île  l'Aiiuara. 

[.es  |{ocs  de  Toiinka  ont  la  même  |iarure  de  forêts  que  les  monis  Sayan, 
et  les  animaux  ipii  peuplent  l'un  el  l'aulie  sysièine  de  nionlafrnos  sont  des 
mêmes  espèces'.  Mais  la  chaîne  moins  ('levi'e  qui  limit(!  au  sud  la  \allée  de 
i'Irkoul  diffère  du  système  dn  Sayan  :  converle  en  entier  de  forèls,  elle  se 
développe  en  cnnipes  allon;:ées,  el  se  distiiifiue  par  quelques  Irails  de  sa 
fréologio  el  de  sa  faune.  Elle  commence  le  système  du  Ilaïkal,  qui  va  se 
redresser  à  l'angle  siid-oecidenlal   du  jirj\ni!  lac  pour  former  le  massif  du 


'  Kropoilviii.  Zapixki  sihirdavn  Old'fla  Crnij)-.  Ohclilclicstva,  Vdl.  IX  ni  X. 
'  Cii'>l;iv  Rndile,  (iiivrage  cLtr. 


MOI  NKOl  -SAFtniK,    lUlkAL. 


kaiii!ir-<l:ilinn  (KliiiiiiiHHliiliiiM) ',  le  mIiis  IkiiiI  iIc  Ittii-  rcii\  liii  litlunii 
liinkalicii.  Il  sV'Irvc  à  2ir>(l  iin'lio  riiviidii  rt  m'  ntoinri' rn  lii\«T  (i'!iiio 
rnornit' t|ii!iiililt'' (le  iicij;('s  .  les  vcnN  |iiiliiiif«.  qui  |iii>««>iit  aii-<l«*  ^iis  il'lr- 
kitutsk,  sans  y  laissiT  Innilicr  de  IIucipiin,  iii  :i|i|Nirtenl  il«"«.  aiiia»  <(tii»itlt'-- 
ralilt's  sur  le  Kainar-ilaliaii". 

Eii  nioycniK',  l<'s  unnilaums  cl  Ic^  cnlliin-.  i|iii  iKinlriit  !«•*  i-aiiv  <lu 
iSatkal  au  nord  ri  au  sml  nnl  sriilcuicnl  ilc  OOO  à  |-2<Ht  lui-ltc^  tl':iltilu)]i-. 
I,c  loiilia^lf  (le  leur  ii'lii'l' a\('i'  lu  suiTiittc  uiiii- du  l>a^-in  l-icu^fn-  li-  fait 
a|)|iai'aili'r  (nninic  des  cliaiiics  disliucIrN,  |i;iiallt-lf«  l'uni-  .'i  r.iulK-;  inai^ 
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tdk's  dtiiviMil  (Mi'c  roii>.idL'r(''("-  idiilTil  (  (iiiiiiic  r;ii->;iul  |';iili<'  du  |i|alfau  à  -«ur- 
l'acc  rcployi't'  doiil  les  |disscnit'iils  cl  Ic^  i^niilliiufiiN  »  all<>ni:«'iil  du  -^ud- 
uuosl  au  noi'd-»'st,  cnliv  les  liassin^  de  la  l.i-na  ri  df  rAr^oui'i.  L-  lîaïkai 
»'ni|)lil  parliflIciiKMil  dcu\  ridf-  du  (ilahiui  :  i"i-*l  un  l;u-  dduldi-;  la 
grande  île  UlkliDii,  sur  sa  rive  iicridciilalf.  cl  le  |>i-i)ni<)iiliiin-  ^al  n'-.  ^ur  la 
rive  (iriciilalc,  s(inl    les  IVa^iucnls  de   la  diaiiie  qui  ilivi^ait  anlri-Pii^  le  lac 
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'   Allitiidi'S  (liNcr.M's  (lu  massif  du  MniiiiKiiii-siirilil».  il'apiès  li;idili'  : 


Soinnicl  iiiiiuipul ôl'.ll)  inél. 

Base  (lu  j-liiciiT  nu'iiiliiiiial .    .    .    .  ô'Jôl     » 
Liniiti'  sii|u'Tieiii'u  des  pluntos  plia- 

llrliigailU'S ô'iO.')      » 

*  Kriiian,  Yoijnge»  en  Sibéri<'. 
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7ra  NOIVELLK  GKUCllM'lllK  rMVF.IlSKI.I.K. 

(Ml  (h'iix  liiissiiis'.  ;'i  |t(Mi  |ir»'s  (Tt-ualt'  ^ijniilfiir.  D'iiillcms,  It-x  t'-iii)riiir> 
|>riirniul*>iirs  (lu  Uaïkiil,  h's  parois  vcrlicak-s  de  m-s  l'alaisi's  qui  se  nmli- 
nut^ut  au-ticssous  tics  eaux,  l(''ni(>i;,'Ut'ul  ({'«'ri'ondit'nn'Mts  (■()M>i(lri'al)li's  <|ui 
se  soûl  ac('oni|)lis  ilaiis  cfllc  parlio  de  la  surface  Iciicslrc.  La  plupail  ilc^ 
savants  voyaiciil  autrdois  dans  la  i'oiinalion  *lu  Haïkal  I'cUcI  dune  cre- 
vasse d'orifiiuc  volcanique;  mais  réInde  ^éolo;;i(|ne  des  côles  a  dcuionlié 
que  les  érupliiuis  de  laves  u'oni  «>u  (pi'nne  iniuinie  inilueuce  «ui  le  pmlil 
des  iivaj;es  :  on  n'a  conslalé  d'(''iuplions  de  laves  tpie  dans  la  plaint-  >iliMv 
près  de  l'exlivuiilt''  occitleuliile  tin  lac,  an  noid-ouesl  du  Kaniai-ilatiaii. 
l'restjuc  loulcs  les  lianleiu's  «pii  douiineul  le  lac  se  coniposeni,  —  ciuinoe 
celles  du  pialeau  nu-iidional  jusqu'aux  nionlaj;nes  des  l'oniMiiei>,  —  de 
;;ranils  à  jiios  crains,  de  syéniles,  de  scliisli's  ciisi.illins  el  de  iiorplivi-e-. 
alternani  (;à  el  là  avec  des  calcaires  anciens,  des  i^r"-^  cl  de»  conclu» 
hv»  t''pai»»e»  de  coiii;lonit''rals. 

i.e  liadvai,  ilonl  le  unui  csl  di''ri\)''  prolialdeuienl  de»  niul»  \aktinle» 
Itaï-kliai,  axani  sens  de  «  mer  IWclie  »  ou  u  l'orlnnt'-e  »,  es|  connu  par 
le»  Miinuid»  sons  l'appidlatioii  de  halaï-munn  de  «  Mer  Sainte  »;  le»  lixe- 
rain»  russes  enx-inèmes  lui  donneni  surtout  ce  nom,  «  Sr'itloif  Mmi  », 
prétendant  ipie  «  jamais  cinélien  n'y  a  péri  »,  si  c<'  n'est  en  é-ial  de  |m''cIii'- 
morl(d.  Tous,  Monjiols,  Oniiauklies,  llouiiales  et  llus»es.  »'iuilii;nent  de 
IVutendre  dési<iiier  comme  mi  lac  :  pour  eux,  c'est  une  mer  d'eau  dmice 
presipie  (''iiale  en  di^nilt'  à  la  mei'  d'eau  saitr.  |,e»  pêcheur»  racoutaii-nl 
jadis  à  (imelin  que  la  «  mer  »  se  iàclie  qnanil  on  l'apitelle  «  lac  »,  l't  il» 
prenaieul    soin  de   ne  parler  d'elle  qu'eu  lermes  de  M'iié-ration.  (l'csl  ain»i 


que,    dan»  liMh 


!( 


pay 


s   du   luonile,  les  piquilation»   »au\aue 

les 


I  ineicl 


lies  jiM'ces  indtunpiees  de  la  nature,  on!  appris  a   les  cranidre  •.•t  a  le»  im- 


plorer.  iNondire  d'(''cueil 


s    reooula 


Id. 


suit    tenus    poni 


cl 


le»  rivi- 


rain»  allaieiil  souvent  y  l'aire  ieins   sacrilices.  quand    le  vent    leur  |iermel- 
lait  t\'\  almiler  :  près   de  la  sortie  de  j'Ani^ara.  un  de  ce»  inclier»  e»l   !< 


trône  du  a  llieu  lilam 


Il  h 


d. 


liai 


e  nidimmloire  sacré  par  excellence,  oui  s  avame 


ir;:e  de  la  cote  orientale,  se  lermiiie  par  les  rochers  du  «  cap  des  (llia- 
niane»  »,  d'une  cinquantaine  de  mètres  de  hauteur,  ipii  »e  dre»»en(  en 
en  rornie  tie  ((donnes  on  de  statues  i;rossièivment  tailh-es.  l'ourles  Toun- 
uoiises.  ce»  nicliers  »ont  des  dieux,  les  maîtres  des  eaux  ipii  vieiiuenl  laver 
leurs  pieds,   les  proteclenrs  des  oiseaux  ipii  tourhillimiient  dan»  rt'-nornie 


cavit(''  de 


leur  I 


MUiclie 


'  Kri>poil<iii,  A'o/cx  ynanuiicrilo. 

'  {"n'iii;;i,  Hfise  im  Hmsixiiien  Heiche;  —  RilliT,  Asici 
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ni   SL*  cunli- 

llTllItlfs  l|lli 
|i||||i.'ll't  lies 
il'iifir  cii'- 
a  ili'-iiiiiiiliV* 
^\\v  If  |inilil 
iliiiiii-  oiliDv 
iicii-ihiliaii. 

lUllIMM* 

icr>,  —  ilf 
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(•^    coilrlir^ 

^    sakiiiilf^ 

coiiiiii    |i:ii 

»  ;  li">  I JM- 

)li'  Mni'r  », 

it  il«'    |m''cIii'- 

liuiirril    ili- 

eau  ili»inf 

iMniiitaii-nl 

ic  »,  ri    il- 

C'i'sl  aiii>i 

à  la  iiiiTii 

à  It"»  iiii- 

I  If-  ii\f- 

I    |pfiiiifl- 

fi-  f-l   If 

■  asatii  <• 

I  ilf»  (]lia- 

--fiil    fil 

If-  Tiiilii- 

iifiit  lavfi 

fiiiil'iiif 


«  Mer  »  on  «  V.w  ».  Ir  ItniLil  f-l  !»•  |»lii-  ;:niinl  lia^iii  d'eau  iIoiut  du 
foiiliiifiil  df  r A-if ,  fl,  dan-  la  |du|t;irt  d«'-  itu\ra:.'f*  df  p'OL'rajdiif  iii-v-. 
<iii  lui  doiiiif  t'iu-oiv  If  |>n-niifr  i-;au::  lurmi  If-  laf-  du  iiiomlf.  nuuiiif  si  on 
i<:norai(  l'f \islf iut  dt*>  lar>  i|ni  roinif ni  la  «  iniililf rnnii'f  dVau  doiiff  »  df 
rAuifi'it|nf  du  Nord  fl  ouninf  "i  If  liraiid  Nvan/a  fl  If  Tan;:ani\ka  n'axaiful 
|ia«-  fl»'  dffoinfrl-.  Toulffoi-.  -i  !»•  Ilaïkal  h-  n'ilf  \'n  fifudiif  anv  va-lf- 
flfiiduf>  lafii-li'f-  df  r.\rri)|iif  •■!  du  Nonxfan  Mondf.  il  df|ia— <■  la  |ilu|'ai'l 
i!'f  nlif  f  u\  |>ar  -a  nia—»'  d'i-au.  rar  il  f-l  d'inif  iMolondf  ur  l'iDUinf .  f  I  -•'-  la- 
\ili''s  les  plu-  lia— f-  -mil  df  lMMnriiu|i  an-<lf— «m- du  nixfaii  df  rUr<'aii  '.En 
inoxfiirif.  la  |>roriiiiilfnr  ijn  Itaïkal  df|>;i— «-  'J.'tO  luftrf-.  \  la  lia-f  df- 
talaisfs  fsfar|iff-.  la  -<>nili-  \\r  Irniivf  la  iiN-lif  du  lond  <|irà  |dii-  df 
lUO  uifirfs,  fl,  |Hnii'  If-  nmlf-  onjiiiaiif-  ilmil  le-  iM-ilifUi-  dis|M(>«'ul, 
If  laf  fsl  prf-ijtH"  [Kiiioul  iu-<uidaldf.  Kn  |n-V.I.  lor-4|Uf  -f  til  la  pii'- 
inifif  l'ffonnai— .nii-f  n-julifn'  Ai-"  fiuni-.  diiiif  livf  à  l'aulif  du  lac 
|ioui-  la  |Mi-f  d'un  i-àld**  lf[i'-_'ni|iliii|iif  fuln-  la  folf  d'Irkoiil-k  fl  If  dflla 
df  la  Sf If ii<j:a .  K)iiioni>\  irui  a\<iii-  lroii\i-  |f  fond  à  l-SO  niflifs,  fl 
di>|iiii>-  iiiif  iiiMiNfllf  f\|diii'-,ilii)n  -ou— lat'u-lif  df  ffllf  i'i-i:ii>n  lui  iloiina 
I  'i!M  iiifli'fo  fouiiiif  |iroroiidfur  fxlivnif  ilaii^  If-  |>:ini^f-  lUfi'idionauv 
du  Haïkal  :  niai^  rf\|doni>iitn  lifaiifou|>  plus  roniplflf  df-  fonds  ipif 
tirfiil  Ifs  -avant-  f\df-  {ndonai-  iMlwiw-ki  fl  liiMlIfw-ki,  durani  l'hixfi 
df  |S7(),  fU  s'flaldi— aiil  -iir  la  j:laff.  au  IhuiI  df-  Irou-  df  «.«indai;»'.  a 
[M'iinis  df  rfflilifr  ff-  prfniifix's  fvalualinn-.  La  plus  ^rand**  pioruudfur 
l'fconniio.  ipii  fs!  Iiifii  priduhlfnifnl  à  rfiitiroil  If  plus  fii>u\  ilu  lar. 
fsl  df  ir»"."»  niftii'-:  -ur  di-s  i'-|w«ts  df  plu-ifiii-  kilmuflii'-  <lf  luu^iifui'. 
If  lond  pii'-fnlf  ilf-  plaiuf-  iV~juli«-n'-  à  II"".  l"JiMt  cl  l.'illO  niflif- 
au-4lfssus  df  la  suiTaff.  !.•■  fail  If  plu-  ii'uianpialdf  n'-M-lf  pai'  If-  -ou- 
dairfs  fst  l'cxi-lfiiff  d'uuf  aivU*  monlaiiUfu-i-  <lf  plu-  df  ItMHI  nifli'f- 
ilf  lianlfiir.  parallflf  aux  ri\a::f-  d'Iikoiil-k  fl  de  la  Trau-liaïkalif,  ipii 
of  dfVfloppf  au   milieu  «lu  Ui— iii  et    le  piuia^f    fU   deux  eavitês   xx-un- 

'   liiiiic'iisiiiiis  ciiiii|iari-<'s  dos  i:nn<l<  Ix-  dV-au  àcncf  : 


Ibikal .'lt*75  kil.  CJTT. 

NyanM  lOukorevr)  HTi'jm       . 

Tan-aiiijka  .    .    .  51»  1)00 

Supriiciir.    ...  XlOltO 

Michigan   ....  ."jTOOO 

lliiron .".iO^JO 

Kiit- 24600       . 
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tT"! 
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• 

!       . 

» 
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5  900 

* 

6i     . 

15 

369 
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liO( 
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1944 
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t( 
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r:,l 


Léman  . 


578 


554 


150 
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NOl  VELLE  GKOORAPIIIK   UMVEnSKl.i.K. 


iliiin'>'.  nc|iiii>  loiiiili'iiips.  Ifs  iiii\ij;ii!ciiis  ilii  n:nk;il  iiiii'laiciil  de  hauts 
I'immIs.  Mil-  l('s(|iu'ls  ils  aiiiiiii'iil  im'-iin'  ji  !<•  l'iiurc  iH'.itlanl  les  mauvais 
l»'iii|)s;  mais  on  n'ajoulait  |iiiiiil  lui  à  ces  ivcils.  ililiowski  ri  (loillt'wski 
•  •lit  |iinii\('-  i|iic  la  trailitioii  n'|n»«.,'  sur  un  rmiil  de  vt-iili'  ;  la  sitiitir  iu<li(|iif 
uuf  t'|iai>>.,'ui'  (l'fau  de  •»!•  nu'tics  sculrmcnt  au-tlt'ssus  ilc  la  cliaint! 
<!»'  muntaL'Ui's  sous-lacusiif'.  Kan^  le  voisimio,.  ,l,.s  plus  f^i'anil»  imiils  sV- 
li'Vi-nt  1rs  luiuits  li's  |i|iis  hauts  du  liltoial  ;  dans  la  «  .Mer  Sainte  » 
inmnic  •lans  l'Oci-aii,  on  a  tiouvi'  |)i('s(|U('  |iaitout  i|U('  la  lUdl'oudL'ur  des 
•'aux  roiri's|(itnd  à  rt'scar|i('iut'nt  ilfs  livaLics.  I,a  |iai'lii'  du  lat-  siiniv  au 
nord  de  l'ilt*  irOlkhou  <'t  du  proinouloiic  Sacit'*  a  drs  côti's  moins  ahi'U|it*>s. 
••l  si's  eaux  ont  nui-  uioindic  cpaisscur.  Dans  la  «  l'ftilc  Mer  ».  —  ainsi 
<|u'on  a|»|n'lli'  h'  jioH'f  loiiui'  jiar  l'ilt'  d'Ulkhou  el  la  i^rando  lotc,  —  la  pro- 


N"    I.M.    —    l-rtMIuMtlI  l;*^    lu      ri\lkU     Mit|it)NT\I. 


m'y-- 


lîv  ; 


p  l  li 


Les  pDroiiiieurs  >''iil  rt'|'ri'>eiit»'i'5  au  liéctiplo  iK'  leur  {iri)|><ir(i(iii  réclli'. 

loinlcin-  atteint  (j."  nièli-es.  (liài-e  à  son  énorme  masse  liiinide.  mt'laniit'e  r,'- 
:julit"'rement  par  rell'el  de  la  pesanteur  ijui  entraîne  vers  le  l'ond  ^les 
•>au\  plus  denses,  lu  lempt'i'aturi"'  du  lac  lîaïkal  m'  pi'i'seute  (pu;  île  très 
faillies  t'-fails  :  ;'i  |;i  supeiliiie,  les  ehaniieinenlsiie  d(''pass,.|i(  p,is  lOdegri's 
••enli::rades:  à  |.M)  mèlii's.  l'amplitude  de  tenijK'ialuie  es|  de  '1  de^rt-s  et 
•  lemi.  taudis  ipi'au  l'ond  la  température  s(>  maintient  à  •'  dei^rt's  el  demi  '. 
I.e  l'.iïkal.  si  \;is|c  ,1  si  profond  ipi'il  suit,  n'est  pourtant  (pie  le  resic 
d'un   hassiii  plii^  t(iiisidi''r;ilde.   Partout   où    les  roelies  ne  se   dress,.|ii    p;is 


imnieiliatenieul  au-di  s^n-  i|i>s  c.ww  r[  ou  la  |ii  nie  est  assc/  ijoiu'e  pour  (pie 
ili'-  ::ri''ves  aient   \>\t  s'\  jurnier.  ou    reiiianMie  di's    lii^nes  supernost'es  dan- 


•  ieiis   ii\a:^es.  dont    les  -aleU  s, ml    ideuliipii"   à  •■eux    di'   la    live  actuelle. 
<"''s  M|v\es  d'autrefiiis.  (pii  se  rdroiivent  de  dislauee  en  dislaiiee  loul  autour 


•  h'  la  rive  aeluelle  et   dans  les  xalli-es  di's  alllueul- 


Dibowski  fl  G.iilii«vi»i.  iiiriiiiiiie  ii!o. 

Izr'esliijo  Sihirgkuio  Oldeta,  h Vltl,  cul.  1877. 

^lru\i\  MiUlii'iliiiiijeii  von  l'elerimiiiii,  l!S80,  n"  8. 
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10  ih'inv- 
(ii'nr/'s  )'i 
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ml  aiiliiiir 
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«jnc  KTCiili'  le   lac  «'cIcMiil    ;iii    iimiiis  /i   (l    niclic»  aii-dcssu^   du    niveau 

•  [u'il  occupe  de  UD»  jiMii^.   A   l'.iic  cpnipie  mnliiijiiju.'  auleiieure.  la   niasse 

•  l'eau  l'-lail  piu>  Claude  l'iiciiic  el  cDUiuiiiMiipiail  .nn-  l'aiii  ien  lac  de  la  \ai- 
li'-e  de  rii'koni  par  un  delroil  ipii  n'e>-l  pitiril  la  liivcln'  p,ir  laipiell<*  »'iViui!e 
aujinird'liui  l'Aunaïa.  I^a  pai  lie  de  ce  c  tiu>  d'i-au  cniupiiv  eiilre  le  liaikal 
el  le  eoiillueiil  de  Tlikitul  m"(  lail  aulrelni^  <pi"uii  rui—eju  liiliulaii'c  de 
rirkniit  :  un  renipail  tie  iiiclics  ^i('\eu>e>-  se|iaiail  >e»  ^Hurce-  de  la  ea\ile 
du  •^laud  lac.  Mais,  laiiili^  cpie  le  travail  de  raxiiunieul  m- l'ai^ail  au  nuid 
de  res  melies  p;u'  les  asalaiiclies  d  les  r,\u\  de  pluie,  la  pivssjdii  de«- 
e:iu\  du  ISaïkaI  s'exeieail  au  ^ud;  le  nntMieul  \inl  cn'i  une  éeliannure  se 
pliidui-il  dans  le  niiu'  de  -.'•paraliim  et  Ic^  eauv  du  l.ic  m-  préeipiîèieii' 
dans  r.iuxcrtui'e,  lorniaii!  ainsi  ruu  des  lieuses  puissniU  du  nnuidi'.  I.e 
Muni  luèiiie  dWiii^aia  aiiiail  en  liiuiii;<'iise  le  sens  de  «  I  uile  de  l'e.ui  » 
el  rappelleiail  peiil-rlie  ri'ciMilciiieiil  siiiidain  des  ilnU  pnr  la  luèelic  du 
leliiird  .seplenli  imial  du  lîaïkal'.  I.e  clieiial  s'i'-l  iii;il.  se  creusa  sous  le 
poids  des  eauv  ipii  s'\  deveisaieiil.  et  le  lac,  di'diairas- '  de  sou  e\c(''i|eiil. 
put  inaiiileiiir  son  niveau  daii<  de-;  limites  (■hoiles  ;  r.-ca il  entre  les  e.uiv 
d't''l('.  iiiuill(''es  p;u'  la  l'itiile  de<  neiges,  el  les  eaii\  d  hiver,  privi'es  par  !«• 
i:el  de  ra|ipiirl  des  ruisseaiu,  ne  di'-passe  gnèiv  1  mèlie  en  moxeuiu''; 
mais,  eu  des  aiiiuvs  e\ce|ilioti!ielles.  la  crue  ilii  Ih  s*es|  ideM-e  à  près  i|,' 
'2  mèlres.  I/i'carl  annuel  est  plus  cuusidéralde  daii^  |.s  lacs  alpiii->,  sui- 
loiil  ilaiis  le  lac  Majeur,  où  il  peut  alleiiidre  7  iiulres  l.ns  des  •iraiides 
nues.  Il  est  vrai  que,  sur  les  (nMiles  des  Alpes.  1 1  juveipilalioii  annuelle 
d'Iiiiinidili-  est  lieaiicoiip  plus  loi  te  en  propiulioii  de  l'/lendue  du  bassin: 
les  fues  des  ariliienls  Au  i?:ukal,  laSolen^a,  !■■  riari.'oiuiii,  la  liante 
Anijara.  el  cent  autres  rivières,  diil  le  lempx  de  «c  niod<'ier  .ixaiil  d'enlrei 

•  laiis  le  n'-servoir  comniun,  il  le  Haïkal  reçoit  ainsi  moins  d"allii\ions  de 
loiile  espèce  ipie  les  lacs  alpins,  ipioiipie  la  Seleii^a  iiiile  des  Unis  troiilde^. 
Seul  eau  est  |»eaiiconp  plus  lrans[iareiile  ipie  celle  du  lac  Majeur  ou  du 
U'iiian  :  à  II  mèlres  de  proruiidenr,  on  disliimue  pai  raileuienl  justpi'au 
moindre  caillou  ;  à  IC»  luèlies  stMilemenI  ou  i  t»se  d<'  lecoiiiiailio  le 
ijrosM's  roches  du  i'oiid  ;  mèiiie  après  les  l'orles  |iliii''s,  l'eau  lesle  claire 
dans  le  voisinage  de  la  j:iè\e  el  des  rnisseaiiN. 

Ci'lle  l'aiMi'  propoilion  des  Irouldes  dans  I'imii  ipie  M'is,  ,i|  au  liaikal 
les  vallées  uraiiiliipies  eiiviroiinanles  e\pli(pie  la  netlelé  de  cassure,  l.i 
j^'.ireté  des  anjcs  el    des  ai'èle<  ijiie  pri'seiileiil  eue  'iv  l's  iivai;es  du   Lu:  • 


'  m 


>  V.-,IC/M\.  \',-h,iiiUuii<j  ■mil-  Min  r.!>,„ii-  h.'H   tu'<rls:lnift  it    Pi'c-ibi:r.j,   |SM;. 
-  It;iii<l".  Hciliiiiic  ;»/■  hciiitliiissd, s  ftitsii.H-licit  Iteiihis. 
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l>->  li(ir*l^  (II-  l;i  nii'i-  Siiiiili'  si'iuMi'iil  .)it'  u:»r»t  lr«r  «ntéiiitviuiv  piciiiiri*-, 
«1  li'iir  iii.'iji-slf  en  c^l  iraiilaiit  |>lii>  •:run»i»' :  i^a  i<4cwJt£it  k  Li  Itax*  ilc- 
li.iiilc»  lal.MM'-.  i|ii('  {|c|iiiis  (Ic^  i'iiif-.  irifonnrt*  I»-  i3»>niij»  iTii  ji,i~  cmniv  rmi- 
;;«>•>.  <iii  ^c  cr.iiiiiil  li;iii'-|i()rl(''  à  (lc-<  ntitli»-r'^  «Ir  ■H*tvi<-«  <-ii  iiiiirrr,  diin  • 
iiiK-  iiiiliirc  |iiiuiili\i  .  Tuiili'l'iiis  le»  ruiiu.tti'H!-  -.'.•■  t.-  nr  iiiiiiii|uciil 
[M'»   ((iiii|ili'li'im'iil    -m     l<'->    ri\c'«    ilii    lî.nk.il.   -  >   ;-  «-dii  (Vlrt'iiiili'- 

^rjtlciitriuiiiili'.  (iM  II'  Ii:i>^>-(ii  n  nm'  iiiniiiilri  ^c  .  .  ,■.  Jn  cet  tinli(iil,  l;i 
Il  Milf  Aiii^ani  et  (|iiili|iii'v  citiiis  A'r.in  viii-in^  -*^  jwîunî-'-ctjt  ni  un  drll.i 
!ii:ti(''(ii^t'n\  si'iuiii'  lie  la  -iiii'iuc  liltiv  du  l.if  jhm  -àf^  iMiiHH-  A.'  iliiiics, 
■  jtii  d'iiillnir^  ^'t'ii'vcii!  de  0  h  !l  inrlri"^  ^riil<'iu*'itf  rt  i|ai  dis]t;u':ii«xriil  j.uur 
l.t  (dii|tail  siMi^  II-  hrniissailli'»  dr  jiin^  na!  a'îil*.  <ti  Jjx»'i-<'>.  |d:inlt's 
iiuiicuscs.  Dan-    le    lias-iii    nir-iidinrial.  If  ii>  '.;i  N4f.H^.i,  iiil('rr(tm|tl 

iiM"-]  |iai'  la  cuiiiiii'  di'  -^iN  alliisiiiiis  l'aucun    i:;.  ''«rr. 

d--\  II'  Inn^  di'-  <("i!t'-  ijccidfîitali'x,  priini.^i  !•■*  >'-.cat'ji('iu«'nl- dr 

l'ili-  Olklmn  à  la  -mlii'  di;  l'AM^aïa.  i[iir  I"--  i  i  --  "ni  Jrnr  a-|ii'(t  \v 
jdn-  ijiaiidiii-i'  l'I  li'  |ilu-i  |nlli)rrM|U('.  ï.i'<  i^r^HmimtfMtH^  -^'  Ji' — .niî  i-n  lnui> 
iin'^ajo  jiiMjn'à  di';i\  i'  ln>i>.  n'iit^  riu-tr»**  »!<•  luMk^ui  au-dc->-ii<  de 
i'caii,  |i  iitanl  rà  cl  là  -iir  Iimiin  saillio  di">  p«tt^  H  «Ir*-  l<r<*u-vaillc-.  Knlic 
(■<••.  caji*  a-sii'-^i'-  dr-  vami('<  cl  pcni''-  de  ;rr>>*ùfs  4w  IVju  «•'rii^^nufric  en 
;^i'<tndanl.  les  a— i-c-  dt  -  rDcIici'-.  jdns  iVialdes.  •**•*<  «1  ^Vroulcc-  |iaiiit'l- 
li'iiii'nt.  l'I  |iai'  Cl'-  |iri''i'lii'<  un  a|ici'(;i»il  tout  V,»mfkt*ti»rMsr  de-  iinMita^nc- 
I  ivciaini'-.  sn|ii'i|iii-an[  leurs  ('noiini'-  d^uri^  jn»-4k' — 'U-  de-  Icna--»'-. 
•jm'llc  <|ni'  siiil  li'ui' ^landcnr,  ce-  pav-ia;:»'-;  «In  l,ic  .j;:".eiil  d'utdiiiairc  daii-« 
l"e-jiii(  du  vitya^^eur  une  inipiessiou  de  tri-f»">-S!^.  F  •  •      i  !i;iMlatii»n-.  |iitinl 

ni" nïaïïïji- Mil'     II'-     iixaj^f-,  pariiMii    ia    tiatnr'     -■.     w:_e    .-j    Ja    -ujilnde. 

'Juand  un  \ii\a^e  U   luni;  îles  crilo,  l'a-[)ecl  de--  i  ,  _  i»-  <  liani'e  à  jieine  : 

|i|-<iini'nl<>ire  -iiccède  à  jimiminluiic;  apn-  l'i-  <■  rtiliei-  -'en  ouvre 
une  auli'e.  piii-  une  aulre  encnre  :  crn\jiif  iV'  •  u:  ji:i\-a;:e  ininnialdc 
^û;i-  le-  \en\,  un  -e  demande  >i  l'un  ti'e-r  pa-  Ti  i.^.  .ji»  ii  la  lui-nie  |dace. 
Le-  lurèl-  i|ui  lecuMvreiiL  les  pentes  et.  U-  '  ■  -  l)-i'j'e-  du  lillul'al 
!ie    -(.'    conipuscnl    ipie  d'espèces  -il)t''i'ieniies     :■  "  !<■-.    pin-,    sajiins 

u;i  iiiélè^es  ;  iiidie  pail  un  ne  vuil  le  IVène.  ["ocil.  <  I.  ne  ipii.  dans  les 

jia\-  d'Euntpe,  diinneiil  à  Lu  Terre  un  -i  ^rarm  ji;u    l'ahundance  d<' 

'eui'  leuillaiie,  le-  iniauciN  diverses  de  leur  '•  ,:.  .  j.i  niaj<'-t(''  de  leur 
illilude.  A  la  lun^ne,  le  wv'i  sombre  et  mwn<>l»)«^  4r*-  niu-  n"al1ii-te  pas 
inuin- (pie  le-  e-carpemeni-  noiràtn'>  de-  Ftj^tîwif*-.  *«»■  ^squel-  le-  rliodo- 
•  iendron-.  avec  leui"^  fleurs  ruiij;es  et  leurs  ïtD^  l«TB«»t*-.  «ppai'ai-senl  de 
Juin  foinnie  uno  teinio  do  rouille.  Un  st-u!  arlwif  i4^  Imid-  du  Daïkal  raj)- 
jK'Jk-  les  arbres  rouillas  do  l'Europe  par  son  p*>rl  n-î  ^m  l*iuucLH^e  :  c'est  le 
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jieiipliiT  Ihilsiimifrra.  «'•lalaiil  aii-iji'—ii-  ilc-  iiii>--iMii\  -a  xciii'  |-aiiiiii'i', 
i'i»m|Kinili|c  à  ollf  <lii  n<»\tT.  l'ariiii  le-  plaiilo  ha— c-.  Ir-  plu-  <-iiiiiiii!iiic< 
-iir  li>-  UmU  alii  ItiiiLil  -«Mil  tJivfiM'-  i'-|if(i'-  «!»•  -|tirrt-  :  ilii  iiiilicu  dii  \m\ 
li>s  miifur^  ToHiit  en  inaiiil-  riiilniil-  l<>  Mi-ii  ih  Iran  -•'■|iai'i''  du  utiiriji  ' 
r»n''l-  |«.ir  II"  li»«'*n*  iilaiir  i|ii«'  rnriiifiil  di--  iiiillitiii-  «Ir  -|iiii'M'-  on  (li'iii  '. 

!.•■  Hiikal  t>|  lr<»|i  >a-li'  piiiir  <|iir  le-  eaux  II  iliulaiic-  jnii— ciil  v  ruriiii*!- 
un  l'iiiir.iiil  |iiT«fj»lild<' :  le-  t-aiix  iK-  la  -iiilan-  -«•  |iriilfiil  d'un»'  ii\t'  à 
l'aulli-  ^ui>Jlil  l.i  iiin-<-li<)ii  des  niuraill-  aliiiii-|dii'iii|iie-.  I.e  uintivriiiciii 
iiénér.il  «le  \a  iii.i— <•  li<|iiide  dan<  je  -en-  du  iitMiln'-t  au  -uil-oiie-l ,  nii>ii\i*- 
iiieiil  d»iil  |»ai  K*  Ile—  '.  Ile  dure  i|ue  -ou-  riiilliniK  r  i\\-^  \eiil-  |>o|aii°i-  :  daii- 
la  |Kiiiio  iiH-ridi<iiKile  du  lac,  on  donne  à  ce  \(  til  le  imin  de  «  liai'i:oii/iu  ><. 
|»arLf  i|iril  !^-nilde  proxoMir  do  la  Itaiu  daii-  la<|iii'lle  -e  jcllc  la  lixièiv 
Bar^iMizin.  an  -nd  du  «  |ii-i)iiioiitoire  Saciv  ».  I.e  \eiil  conliaiie.  celui  iji.i 
-ouffle  tlo  l'iHK*?!  el  du  -ud-<iue-t.  e-l  le  o  koulttiuk  »,  aiii-i  a|i|  ili-  du 
\illai.'i'  -iliK"  à  l'angle  occidenl.il  du  lac.  Sou-  riiilliimce  de  cc«  \ciil-  al- 
ternante. k*<  t>aii\  s«*  |Mirtont  taiilôl  d'un  côté,  laiilôl  de  l'aulre  ci'il*'-  du 
ISaikal  el  on  èlè^i-nl  le  nixoau.  Mai-,  outre  ce-  \eiil-  i:(>ni'i'au\.  de-  lirist'- 
el  di»>  tem|iêl*--  -4tndaine>  dex-endanl  par  le-  xalli'i-  cl  h-  i;oil;i-  lalinile- 
elian;.'enl  fmnKMii nient  la  inaiclie  des  vaiiuc-,  cl  -oiivcnl  di-  ride-  ^i;- 
|ieiii -icllt-- i-iiii-<'nl  en  -trie<  d'cciinie  rondulalioii  imi— aille  de  la  lioiilo. 

La  -nrra«v  du  Riikal  ;;èli-  iv^iiilièrenieiil  eu  lii\cr.  \cr-  la  tîii  de  iio\eni- 
Itivon  le  •"■•innienn-njcnl  de  dt''ceinliie.  et  ne  redevient  lilii'i-  de  .:lace-  (|u'au 
nirtis«l«'  mai.  Li  «lalle  ^lao'-e  ne  -e  IVu'nie  pa-  de  |daijue-  cii-lalliiic-  -V'li>- 
vant  lin  fiind  comme  daii-  la  ri\ière  Angara  cl  dm-  la  |du|Mi-|  de-  aulrc^ 
«•inir«  ireaii  r.i|iid«--  de  la  SiU'rie.  mai-  elle  cninintiire  -iir  le-  lntid>'.  «ii 
|é'»èn'<  |«'llirnl«--  <|iii  -'allaclienl  à  la  rive  cl  au\i|iii'lle-  viciiiuiit  -o  mêler 
le-  i:lai->in>  a|in«irl«'--  j«;i|-  le-  aniueiil-.  I>e  priMlie  en  |i".oclie.  la  -iiilace  d«  '• 
ean\  -f  yxvivA  d'une  rive  à  l'aiili»'  :  mai-  île  -(iinlaiiie-  lem|M'le-  liii-«'iif 
la  hvle  (-iiik-Ir'  dt'  cri-tal  et  la  conloiidenl  en  une  inass4>  cliaoli|iue  avec 
II"-  IdiM--.  iif-lailu'*- de^  l»<nd-.  Mèinc  quand  la  ulace  a  dan-  toute -on  «'lendiie 
ré|>;ii— «Mir  normale  de  I  mètre  ou  de  I  inèlrc  'Jj  ceiilimèlic-,  ci  (|ue  les 
traineau^  •!«•  |«»-te  .  entraînés  avec  la  vile— »'  iluii  Iraiii  de  marchandise»^. 
Ii-avei--«'nl  le  lar  -Nin-  daimer,  même  alor<  la  dalle  iilacée  ne  c«'-se  ch' 
-'agiter  -iir  la  ma--**  li<|iiide  i|iii  la  -oiilient.  I.e-  vovai;enr-  entendeiil  K- 
hniit  -<tiiid  de  l'eau  roulant  <ons  la  voùle  solide  et  la  raisiiif  plover  en 
longues  ouduh:liuu-.  Pariois  un  clioe  suudain  lait   \ihier  la  glace  avec  If 
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Iti'iiil  *iii'-l:illi)|ii('  )r(iii  lioiinliin  '  ;  itiiifni^  tni  Imm  ^tMiiis^i'iiiciil  aiitioiici' 
(|il('  Il  •^\M-i'  i'»l  rnnliH.  fl  tlo  r(liiii>  |iii">i|ii('  iiii|irict'|ilililcs  s'('.(cii(lriil 
i'i  ilc'<  l\ili)iiii>li'(>s  ilr  ili>liiti<-c,  xi.il  |tiiiir  M-  l'crci'iiD'i'  liirnl(')l,  niil  |i()iii- 
'.V'Imvii'  l'ii  nt'Misxe^  liiMiilt*,  aiiv  IrMi'x  iriiM'^iili-  lijiiilciir'  :  les  cIicmmix 
|iri'iim'iil  iiliir-  Inii'  r\,m  r(  >.;iiit(iil  j)iir-(l('>.Niis  lu  (i^vinc;  il  ;iiii\c 
<|!li-li|ili>ri)i'<  tlc>  iit'riil:'iiK  il  la  kilnlkii  loiiilx'  liaiis  l'i'iiii  ;^hi<'ir  :  lliaix  oit 
|M'ul  |;i  l'i'lii'i'i'  (riti'iliii:iii'<-  .n.iiil  i|iir  la  iia\ii:aliiiii  l'orciv  ail  tliiK'  loilf;- 
li:!ii|i->'.  (i'i'-.|  |iin|ialili'iiii'nl  par  trs  lisMiit'- tir  la  jilacc  t|in'  l'air  |i(''iit''iii' 
(lo  tcniitx  cil  Icliip-  ilaiix  le-.  |M<i|nii.|fiiix  ilu  lac  et  ijiic  les  |i(ii->«(m>i  ri  li'x 
|ili  M|ii,'«.  |ii'ii\('iil  \i\n'cii  IiImt  iiial;:i't''  ri''|iai>M'  <ara|ia(r  îles  raii\.  Mais 
nvs  l'ciilc-  l('iii|miailfs  s,.  rcjM'Ieill  Itiriilnl  ;  suii>  riiilliiriicc  ili's  l'iuiilx  tle 
'Ji)  à  iO  (li';^i(''s,  l'eau  eximsi'e  au  emilael  île  ralMms|i|ièie  se  iliireil  |ires(|ue 
iiiinn'dialenienl  :  ^\iv  ie^  [lainis  des  inelieis  ipii  liiti'ileiil  le  llaïkal.  iiii 
reiiiaii|Ui-  des  ii,i|i|ies  d"i'.uiiii'  solidiliee,  ies|e  des  \a;jU('s  de  lelil|iè!e  i|Ui' 
la  l'iiiidiiie  a  saisie-  en  plein  l'I.iii  el  i|u'elle  a  |iarlielleuieiil  emiuelees '. 

Aux  jilai'es  de  l'hiver  sni-,-èilfiil  li-s  liniiiillarils  du  |iriiileiii|is  el  de  rr^lt-, 
l.(>is(|ii('  l'eau  IVoide,  dé;ja^i''4'  par  les  |iiii|)èlrs  de  la  cdiK  lie  ipii  la  si'-pa- 
lail  de  l'air,  peiil  i(''paudie  lilreuieiil  SCS  \a|ciirs  ilaiis  res|iiiic,  je  lue 
l'unie  aiissili'il  euiiiiiie  une  iniineuse  eliaiidière.  Tuiis  les  malins.  ;mi 
|iiiiileinp>.  un  lu'iiuillai'd  l'-pais  neoinre  le  iiaïkal  el  eaelie  les  ii'iles  ;mi\ 
iiavivaleurs  ;  mais  il  disji.uail  dans  l'après-midi,  à  cause  de  riVlianl- 
i'einenl  de  la  pallie  supriiicielle  de  l'ciii.  l/es|  pour  la  liièliie  laisnii 
ipie  raliiiusjilière  ii  piein!  s;i  puieli-  peiidani  la  lin  de  l'i'li'  el  le  ciinimeii- 
cenieiil  de  raiilomne  :  ;d>>i  s  |,i  icmpr'ralnre  de  l'eau  s'esl  i'ap|M'iicli(r  de 
celle  d(    l'air  el  linil  iihiiie  par  la  dépasser. 

l.ii  Jaune  du  iîaïkal  est  lelalixcinenl  pauM'<'  en  es|ièces.  I.e  inaiiipie  de 
Ici  Tes  alluviales  sur  les  hurds  du  lac,  la  derl  \il('  rapide  des  inclieis  vers 
les  aliiiiics  de  plusieurs  cenlaiiies  de  iiièlrcs  de  pidldiidenr  ii'onl  pas  per- 
mis aux  criislac('-s  cl  autres  :iiiiiuaii\  des  plai:es  de  nailre  en  ^raiid  iiunilire, 
el,  les  iiiscaiix  aipialiipies  si, ni  i>ii  cnnsi-ipieiice  asse/  rares  :  à  l'exceplidii  de 
cDiniiiiaiis  p(M'lieurs.  el  de  ili\e|scs  esprces  de  mniiclles.  i|iie  l'iiii  \iii'- 
!oui'liill(»niier  en  iiinvs  .ui-dcssus  de  (pitd(|iies  iViieils.  d  dmil  l'une  n't'-lail 

c')liniie  ipi't'ii    Nliuide  el   d.iiis    l'Kiinii ccideiilale,   on    ii'aperi;iti!    ^iièie 

(l'uiseaiiv  en  v\r  sur  le  Diikal;  mais  au  |>riiileiiips  el  en  aulomne  les 
l'iuèls  de  la  mer  Sainte  s.'  [inneiil  tempiuairemenl  aiiiimies  partlesessaim> 


■i^'i 


'  niisM'il-hilliiiij;li,  .S(7';('  tiiille  Ikues  u  liarcrs  FAsic  cllOi-caiiic. 

*  Vm\  liitlcl-,    l.s((/i. 

'  Kr(i|iiiikiii.  Ai)/is  miiiiii.<i  riiis. 

♦  nu>M.'ll-Kiil(iiiyli,  om  1:1^1;  iilr. 
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fil 


iriii«iMii\  i'niii;i'.iiil>  ijiii  \iiiil  il  \ii'iiiii'iil  l'iiln'  l'Aoii' rriili'iilr  ri  l;i  Sili/rir'. 
I.i'^  (Miix  tlii  \,u-  soiil   |i|  iiiri|iiilcinfiil    lirlh'-.  fil  i'»|h" s  (ri's|iiti.>niil*  ri    iii 

«.lllllliMIs,  ^lll'lnlll  ('IMI\  i|l|r  l'iill  riillliail  «olls  |i-  ||itlll  t\'nllllHll.  Mlli»  ir  l|l|t' 
tliMlii'Ill     l'llll;i-   il     |t'^    |i|i'rc(lcl|U    \ip\;i^cill'^    lies  «   |||\  l'iiiilc^     "    (le   |ini->sii||> 

qui  icinoiiliiii'iil  ilii  lue  ihiiis  lo  ii\ii''irs  ;i  d'^si'^  d'cliv  \i;ii  :  lu  ilc^lnicliiiii 
lie»  ti'iil'x  ^c  Ciil  Cl!  ilr  Icllo  |irii|i>ii'l iiiM->  par  les  |ii''c|it'iii->  ilii  l;ic.  t(ii'(iii  -r 
ili'iiiiiiiili'  s'il  III'  jainlia  juin  liinilnl  M-ilirr  à  la  cniisrisaliiiii  ili">  r>|irri'v, 
il  i|ii('li|iu'»-iim's  siiiil  ili'jà  iliM'iiiii's  lair-.  Il  ni  t'sl  aii^-i  i|iii  nul  ili«|iai'n. 
iiii  iii>  vail  à  i|iii'l|r  i'|iiii|ii('.  il  ijiii  si>  l't'Ii'iiiiM'iil  ilaii>  un  prlil  lar.  '•\\\tr 
iiiiii  liiin  i|i'  rixlii'iiiili'  "l'iili'iili'iiiiiali-  ilii  liaikal.  ilaii>  uni'  ili'|iir-»iii|i  ijn 
|ilaliMn  :  r'i'-\  Ir  llulika  oll  Ir  >.  |,ir  i|r>  Tniili's  H  \l)lll((ll  llllllllll  illllDIlh' 
ili's  T  >uiii;inisi'>.,  {],•  lias-in,  iTmii'  :;iaiiili'  )p|iil'iiiiilriir.  l'^l  In"'-  i  nlic  m 
li'iiilc-,  i|iit'  l'un  n'a  rmuri'  IrniisiVs  ni  ilaiis  Ir  ISaïkal.  ni  ilan-  -r-  l^ilm- 
laii'i's;  -a  raiiin'  |iai'li('iilli''i'r  i'i>iii|iri'iii|  an-^i  lii-aMriin|i  il'anhr-  |iiiis»iiii<-. 
IJiianI  aii\  |'li<'>,  ic-  iln  j'iaïkiii.  il-  n'Iialiilnil  |ia-  i''L:alriiirnl  Iniilr-  li'- 
[lailii's  ilr  la  nier  >aiiili'.  (  hi  iii'  Ir-  iriinnilii'  i;iii'ii'  -m  Ir-  ii'ilc-  urri- 
ili'iilalr-  ;  l'ii  l'Ii'.  un  Ir-  muI  -(hIhiiI  -m  Ir-  l'inril-  uiimlam  lir  l'Ilr 
irOlkliuii,  liiiili-  iin'i'ii  anliiinni'  il-  rii'i|ui'nlriil  Ir-  riva:;!'-  lucriiliuiiam. 
l'iilic  If  l!ai'::nii/in  ri  la  Srlrii^^a.  .\|i|iai'lirnni'iil-il- à  la  raiinc  ilr  l'Oi-i'an 
iMi  liini  -iiiil-il-  uni'  i'-|irri'  |iaili(nlii"'i'i' .'  l'.n  Iniil  ra-,  il  r-l  im|iu— ililc 
tli'  II'-  ili-liii,i:nfi'  lin  |iliiit|iii'  fnliiln  ilii  S|iil/|M'CL:.  l'uiiiclia— i'--  |iar  If- 
|ii''ilii'nr-.  ijui  m  M'ihIciiI  à  ;;iaiiil  |iiulil  Ir-  |ii'an\  aii\  m'i^uriaiil-  iliinui-. 
Il-  :)liiii|iii--  ilii  llaïkal  iif  -f  niuiiln'nl  ijur  laiviiirnl  à  la  -niian'  ilr  Iran; 
il-  nu  vii'iincnl  puiiil  iaiii|M'r  -iir  lu-  ;:iù\i'-  ruMiniu  luiu  ilr  la  iiiui' 
polaiiv,  l'I  l'u  -uni  ilu-  ;:lai;uii-  ilullaiil-  i|ni  -ui'M'iiI  ilr  huicuanx  an\ 
nunvi'an-iH''-, 

On  ('uiii|ii'i'iiil  ipiu,  ilan-  rullu  mur  iiili''i'ii'iii'u  un  la  puiliu  u-l  fu  iliVa- 
iluiiru  ul  an  liui'il  ilu  la(|ni'llu  il  ii'uxi-lu  ani'iinu  \illu.  aiiuiiii  liuii  iriiidn— 
Iriu  iiii|iurlaiilu.  la  naviLialimi  ilnil  l'Iiu  |i!'u-i|iii'  niillu.  Il  u-l  Mai  i|nu  lu 
piuniiui'  kiluini  à  \a|iuiii'  ilu  la  Silii'riu  lui  lanii'  -nr  lu-  uaii\  iln  Haï!. al, 
r;i  l.Si'f.  mai-  |iiinr  nn  -uiviuu  Imal,  uulni  ilu  la  lia\ui-uu  uiiliu  la 
n'tlu  il'likuiil-k  ul  lu  ilulla  ilu  la  Sulun-a.  C'u-I  ilaii-  cullu  paiiiu  tlii  liaikal 
i|Mu  su  ((iiiui'iidc  luiil  lu  iiimmuiuu  pru|n-umunl  dil  :  u"u-l  par  là  <piu  pa--unl 
lu-  iiiaicliaiiili-u-  ul  lu-  \(>\ai;uni'-  du  la  SiluTiu  un  (iiiiiiu  ul  dan-  lu  lia--iii 
i\i'  rAiiHMir.  Avaiil  <piu  la  lra\ui-i'u  nu  -u  fil  par  Italuan  à  vapeur,  il  ani\a 
-itiivuiil  (piu  t\i'^  lialuadx  à  vuilu-,  hailii-  ih"^  \uiil<,  |,'(M(Iiis  dans  le  l>rouil- 
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'  Piill.is,  Viijiaiji'n  ddiix  IV.mpirc  ilr  /(«xs/f,  —  G.  IIuIiIp,  cniM^igo  nie. 
'  r.iiiinii,  Viiydtjcn  en  SilHiic. 
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Mil  \i.i.i.i:  i,i.iM,iiM>iiii.  I  .M\i  iiM.i.i.i:. 


!iilil.  iv.|i''i't'lll  |tlil«i  lie  ili'iiv  M'm:iilic>^  t'il  l'iiiili'  |i(iiil'  l'iiiir  vr  Nojiip' d'cn- 
\iriiii  |IM)  kiliiiiit'-li'cs  i'i  havriH  le  lliiikiil  '  :  il  )'^l  Miii  (|iii>  <•■>.  Iiiili'iiiiv, 
;;i;iiiilr«i  nii-Ncs  de  \u)\^.  sniil  livs  ilillitili'N  i'i  •^iiii\rrni'r.  il  li'^  «  iii;ii  in»;  » 
tlll  lili'.    Il  Hlliilli"-  DU   liilVMIIIs  |||NV,.s  <|f    hi    rôle   (ilii'llllllt',    lit'    M'    lllis;ii(|cill 

!iii"'ii'  "i  l'iiii'i'  lii  M'iiM'i'»"»''!'  i|iii'  \t'iil  .iiTirri'.  l'i'iiil.iiil  rfs|iiici'  (II'  li'iii|(>;  t|iii 
^l'inii'i'  |;i  iM'i'iiiilr  ili>  l;i  Ma\ i;:;ilioM  ili'  n'Ilc  ilii  ti'iiiii;i;ji',  li'->  iii;irrli;iiitl> 
iilili<>i'iit  lu  l'iiiili'  ili'  Iri'i'i',  i|iii  niiiliMiriH'  ri'xlir'iiiili'  iMciili'iiliili'  du  lui- 
ril  l'MiLii'ilIlt  hl  li.l^i'  du  Killil.'ll'-iLili.in.  I.'iiiieii'lilir  l'iiilli'  s'rjrMiil  l'il  lihrK 
»'ir  lr>.  |l^lll^^  dr  lu  iuiiMl;i;.'lir  cl  m  li;i\i'r^iiil  Ir^  iTini|irs  ;"i  Iiiim'IN  les 
iii'i<jt'>.  t'I  li'>  liiiidi'ii'irN.  |iiiiii'  l'nli'xri'iidrc  iiii  ^ild  dans  lu  diicrliitii  di'  l.i 
S'Ii'li;;!!. 

1,1'  lliiïkal  n'i'iiil  li's  iMiiv  d'un  Ici  riliiin-  <|iic  Vuu  l'valiic  à  r)'2lHI0ll  kiln- 
liicll'c>  (aii(''.cl  diiiil  le  lia»--!!!  de  la  Sclcieja,  en  Miiii;;iilie  cl  en  Tiaii^- 
l'iikilic.  niiii|!e  au  iiiiiiu-^  les  dcu\  lieis.  |.c  dciui-ccnle  IuimH'  |iar  '• 
|iiiiirl'iili'  de  ce  lia-<>>iii.  va>le  |ilaiiie  ciiiivcrle  de  |iiii'|ili\i'e  liiiiii  cl  {inieii. 
i|ui  IV  sriiilile  aii\  la\c>..  n'a  |ia^  iiioin»  de  2.*»(lO  kiliuiièlrcs.  el  le  ciMiianI 
|ii'inci|ial,  celui  i|ui  -^nrl  du  Kiixii-u<d,  à  la  liase  du  Mounkiui-'^ardik,  cl 
i|iii.  aille»  avilir  reçu  divci-.  nuiu»,  liiiil  par  |irciidre  celui  de  Scleima, 
di''\e|ii|>|ie  <a  'grande  coiirlie  sur  un  es|iace  d'cnviniii  I  MHI  kilninèlie». 
'ii'lle  ii\ièi'.' cs|  iia\i;ialde  |iinir  le.  Iialcaux  à  l'ond  |ilal  sur  loiil  viuicoiiis 
iiiri'i'icui',  en  aval  du  ciinlliicnl  de  l'Urkliiin.  cl  \i'<  ii<''iiiiciants  de  Kiakiila 
s'en  'iMxei;!  |)imii'  e\|iédier  Iciiin  cai'^Mi^iims  de  lin''  :  ainsi,  de  la  rroiilicrc 
iliiiiii-eà  reci'in  (llacial,  sur  un  es|i;icc  de  |dii»  de  i.MKI  kiloiuèlre;,  une 
Viiic  naviualile  iinii  intci'riun|)ne  si>  |iiMirsiiil  de  In  Selen^a  au  ilaïkal,  de 
l'Aïuara  an  Veniscï  cl  du  Yciiiscï  à  rOct'an.  Ile  i^rands  arilueiils  s'uiijsseitl 
'i  laS'!ciiL;a.  UDlaniinciil   l'Oiida   de  Tiaiisluiikalie,    doni    la    larpe   valli'c. 

Ii'sc.'iidiie  du  Slannviiï,  coniincnre  à  une  l'ailde  disliineede  l'Ainoiir.  La 
jdaiiie  d'allii\iini><  i^i'a  fornuM'  la  Seleiii;a  à  sun  ciiiliiiiicliiire  dans  le  Haïkal 
liiiidi'  le  lac  sur  un  Ironl  de  plus  de  .'»(!  kihimèires,  ci  le  lleiive  s'y 
divise  en  huit  nu  dix  liras,  variaiil  eu  iiiiporlance  rclalive,  suivant  les 
i''r(»sii)iis  et  les  crues;  rceemineni  le  sol  du  delta  s'elToiidra  sur  un  es|(aee 
riiiisiil(''ialde. 

].n  Selenua.  le  hariioiiziii,  aux  rives  pciipl(''es(|e  nmiriales.  et  |;i  Vei'kliùaya 
Xiifiara,  |  arc  tiiranl  le  jiays  inniila!:neiix  «les  Toiinuoiises,  d'autres  allliienls 
de  moindre  dcliil  ipii  s'ajoiilenl  aux  |diiies  apporleiil  au  ISaïkal  iin  excédaiil 
liipiide  ci)nsidt''rahle,  ipii  sVeliappc  par  l'Aiiiiara.  l'un  des  lleiives  puissants 
de  l'Asie  cl  roulaiil  cerlaineineiil  |diis  de  ."0(H>  nièlros  ciilies  à  la  seniiule. 

'  i:!i>lin  iïiiil.Ji',  ()ii\iMye    eilt'. 
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Sorti  d'un  Inrir»*  iv.Ifc  iihm\  It*^  Itiuds  sniil  oiiilirnués  di;  ini'lrzrs,  il 
4'iil()iiri'  ili-  >«'-  rti>f!»  l»fj(ui])uiiiiHiil<  la  0  iiit'iTc  des  Cliaiiiaiit'-  »,  ::li'>»i' 
avec  rapiditt'  sur  rD»;'  i-'Jil*'  iiirliiK'i'  de  ÛU  à  iO  (•(•iiliiiirlrcs  par  kiln- 
iiU'Irr,  et  hit'rifot  «"nsi'iiilli^  dan^  Mtn  r<niiaiil.  suis  (|ii'il  en  parai--»'  ;;ic>--i. 
Iiw  rivirri'-  Irkixit.  k>i><i«i^.  Kilo).  |{»'la\a.  Sa  vilt>s<c  csl  si  grande  (pir  -mi 
<'aii  IdiMii".  pr»'^jr;?-  a^irv-.  fuil  eue»»!'»'  df\aiil  li's  hcriics  d'Ii'kmil-k  ipiarid 
Idiis  st'-.  aniiu'nt-  <*mt  riirmincrl-  d'une  (''paisse  ei^ndie  de  ylaee.  I.'lii.  r  a 
déjà  ('(ininii'Pri'  ♦^jmii^ .  l-tniiteiiip-  avee  -es  l'niids  persislanls  de  lOif 
20  deprt''<  (pi»>  !»'  (Ijiiïf  note  libre  de  ;ila(;ons;  mais  ses  ean\  liinieiir 
fonstaininent  :  nn  bnnuillard  inlfusc  s'en  échappe;  à  |»eine  peiil-im  suir 
du  liant  de-  Ii.tj.»'"»  •j"i!t>'lrju<^  hitnillonneinenls  rapides  ou  des  l'ii-ir»  lilati- 
<  liissanle-.  révélunl  «isk*  ÎVjiu  u'a  jia-  ees-(''  de  couler.  li'Aiiiiara  ne  ertn- 
inence  à  i:t'ler  iju".ipn-^  iiii  fndd  de  ÔO  dej;rés  d'une  durée  de  (|iieltpn- 
jour-.  Mai-  alof-  hi  »'*>ni'»-blHtn  <'-l  rapide  :  du  l'oiul,  rel'roidi  par  le  rajim- 
neinenl  ipii  -e  priMluil  ^  ii-<^«'rs  l'eau  lraii>i]iarente,  se  dt-iaclienl  des  jila- 
<,'on>i  ipii  -'nrii<-*'nt  >--<  uo^  ^u\  autre-,  eiilrenièlant  leurs  aijiiiilles,  cl, 
<lonze  ln'iiie-  apW-^  i"jfifttirili<iii  de-  ,  reiiiières  lames  dtî  cristal,  les  vo\a- 
};enrs  peinent  lr.»ï»*r-«T  l'Anirara'.  Ijh-  de  la  débâcle,  les  j^Jaçnn-, 
emporté-  soudain  {«r  k*  <-'<Hini!it,  \(int  lienrler  les  ponts  de  ;jlace  (pii 
4'\i;>lerit  encaie  -tir  !«>•  «•:au\  plu-  trampiilles  do  l'aval,  et,  s'acciiiiudanf  à 
l'entré'!'  de-  dé-tiié-^,  «.■I«'-tc*ii1  pil'iM-  leui-  monceaux  à  |i!us  dt!  iO  métrés 
;in-dessus  du  nive;»ii  dt-  IVjiu  fiuMale  :  quand  la  masse  s'écroule,  !;'  fleuve 
en  emporte  le-  iléhri*.  uv-lôs  à  des  ira^ments  de  rochers  ariachés  ;.l;\ 
4'soarpement-  de^  hlaiNes.*. 

Parmi  ces  délii/'s.  (k-  l'Anfara.  le  plus  l'amenx  est  celui  dans  lequel  le 
(lenve  i;li— e  en  r:>p;.l»"- t-l  furrne  inème  entre  lesé-cneils  de  véritables  cliiile- 
ofi  ne  se  lia-ardeni  \<t^  U*-  bateaux  ordinaires.  Siii'  un  espace  de  72  kilo- 
mètres, en  aval  tlii  •'>»nflu«*nt  de  l'Oka  et  de  l'Anjiara,  désormais  connue 
sous  le  nom  de  VrTihnat;*  Touiijjoiiska,  neiit'  rapides  se  succèdent  otilre 
les  nwdies  de  <<;n»nil  Ht  «Jn»  Mi'nilt;  le  miifiissemenl  dos  vajiues  ipii  s'y  lieiir- 
leiit  contre  le-  jlof-  «|.-  pi.'nx*«  s'entend  «'u  un  tonnerre  (■•«ntimi  à  des  kilo- 
mètres de  di-lan«v.  L»*«-  iH»m-  qu'ils  ont  reçus  dos  riverains  té'iiioiuiient 
de  l'i'ITroi  qu'ils  in«|>îoH'nt.  Mais  les  bateaux  à  va|ieui'  IVancliis-enr 
<('s  ra/ide-  sari-  t\.%nj:''t.  «M  b'  mouvemenl,  le  bruit  des  Ilots  eiilre-clio- 
qiiés  ne  iluritien!  miif  irt*a;;enrv  qu'une  émotion  passajièio;  au-dessous 
du  coniluent  de  rilimi.  l'Aniiara  ]'a--e  à  la  base  d'aiilres  rochers,  ma— es 
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'  SeiiiiiiMv.  Stovar  Rim»'*^'!»  Iinjuru. 

n.  04 


i. 


N"  I5J.    -     IHPIIIKS   IlIC   i'»N(;aih. 


r.d,^p 


I00"P5- 


746  NOLVI'I-LK  GLOGU.M'IIIK    IMVKItSI'.LI.i;. 

(le  sorpciiliiic   ol  (11!    liiisullc   (|iii   se  diossciil   à   ISO   m('lr('s   de  liaiit(Mir. 

Ce  sont  lus  diTiiiers  oscarpemciit''  dd  riv:ii;(';  criMMid.iiit  le  llcnvt' iic  pciil 

ciitainci'  le  pliilcaii  i|iii  >."(''I('V('  an  nord 
et,  se  r('|iliaiil  à  ruiicsl,  il  va  l'cjoiiidi't' 
If  ^t'Ilis('ï;  non  loin  de  sa  joiiclinii  avec 
le  lleiive  rival,  il  riroit  la  i^i'aiide  i'ivi('ii' 
Tcliddiia,  (jiii  lui  a|)poi'le  \('>  caiix  ddii 
vasie  liassin  jtarcoiirii  par  \v<  luirciits 
aiiiilèrcs  des  iniuils  Sayaii.  Des  rivi(''ies 
«  SaltVs  »  sdiit  adssi  pai'iui  les  aniiienls 
de  rAiijiaca  el  iiK'me  dans  une  Me  du 
fleuve,  à  72  kil(ini('lfes  en  aval  d'Ji- 
koulsk,  (les  funtaines  salines  jaillissent, 
des  nielles,  d((  (ouïes  pails  envi  ion  nt'-es 
d'eaii  diMiee.  IV's  eonelies  de  eliaiboii 
de  leire,  ri'  es  en  ivserve  pour 
l'avenir,  veinent  plusieurs  l'alaises  de 
l'Anj^ara. 


De  ni('me  cpie  sur  le  Yeniseï,  les 
Itiisses  sont  la  population  dominante 
dans  la  valh'-ede  la  Selenj^a,  sur  leDaïkal 
et  sur  les  rives  du  fleuve  (pii  doit  ruii 
de  ses  noms  à  la  nation  indii;èm!  de> 
ToinifTonses;  mais  ces  derniers  et  les 
liouriates  sont  eiuore  les  seuls  liahi- 
lants  de  mainte  iv^ion  des  l'oivts. 

Les  deux  peuples  eoiitiastent  sinjiii- 
li("'rement  l'un  av(>e  l'autre.  Tandis 
ipie  le  Touni;ouse  est  courageux  et  <iai, 
modeste,  res|M'etiieuv  et  siiRrre,  le 
Boiiriatecsl  d'ordinaire  peureux,  maus- 
sade, fiTossier,  indinérent,  trompeur. 
el  surtout  paresseux,  eomnie  le  larba-ian  et  |du^  <pie  le  laibairan,  ear 
il  va  lui  voler  en  hiver  les  pio\isioiis  de  racines (pii  se  trouvent  dans  le^ 
terriers'.  Sa  larue   figure  à  pommettes  saillantes  s'('Tlaiie  rarement  d'un 
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ivjiai'd  tVaiic;  >-i'-i  p'iils  \i'ii\  s'oiivii'iil  j  |t(itii'  ri  il  :iv,-iii<-i-  m>,  ::iii-.v,s 
Irvi'cs  s()ii<  un  ne/  (Miiiii».  I  mK  cl  l.ii^o  ert''|i;iiili-~.  I;i  pliifi'iit  i|i  >•  n<<iiri;il<'- 
iiiaii(|ii('nl  (le  Lii;'in',  ^c  l;ii^--i'iil  .iluiiidii' |i,ir  l;i  :^riii-»«'  .•!  iii.iii-iM'til  iir^.iiii- 
iiU'iil,  (•(•iiiiiic  li'iiis  l'irrcs  le-  Mdiipnl-.  l.iMir  ;.'i;uii|  vir-i-  l'^t  rivi-(i;;ncrii'.  •  i 
i-oniiih'  ii>  lie  i-('--i->|('iil  |iiiiiil  à  l'iiclinii  i|r^  ^|iii'ilii>-iiv  .iii'-i  liii-ii  ipir  li-- 
Uiis'^c^i.  un  \('iri'  (le  la  pliis  ImMiIc  can-ili-Nii-.  •jiii-|i|iii-.  •^i,r_^,'f-  ilc  lai' 
li'rinrnic  l(•■^  nnl  IncMlT)!  ji'lcs  (lan>  l'ivir— i-.  \.r  iJMiniali-  «jm-  la  iiii<t'M<' 
n'ohlii;!'  pas  à  mi  |ias-.('i'  (!(;  loni  anii'nliii'inint  i-t.  à  n-viXir  !••-  Iiaillitii- 
cl  1rs  |i('an\  ^i'o->ii''rrs  h't^ncc-»  jiai'  ^l's  |i,iirnU.  aiiin*  à  fjiin-  ••l.ila;;»'  «ji' 
Invc  :  (li's  tapis  snnl  ('li'ndii^  sin'  |(;  snl  un  Nn-|M-(ii|ii>  aii\  j'firoi^  <li'  ^a 
calianc;  il  se  pavane  dans  une  luiic  ilc  ^lif  rrtfiiiif  par  un<-  ninlnn'  à 
latpii'ili' sont  altaclK'i's  la  (liprcl  la  la--r  à  lin-:  -••-  r.nimc- «•!  -<•<  lillcs  p(n'- 
It'iil  (les  vèlcmiMits  l)r()(l(''s,  oiik'^  de  niiNil,  i-l  h-  tr.-«-^- «li- îiiir- iIm'vouv. 
rt'ji'lét's  sur  la  poitrini',  s'i'nlicinr'ifnl  île  pi-ili--  i-ii  iv.uvf.  iji-  iiioiinaii'-^ 
(l'ni',  (II-  IVa^nicnls  ilt  nialacliilc  cl  «-c  piii|onj:fnl  par  ilr-i  fniiiL'«-<  iriir<;<'iil '. 
De  s(nicli('  uiiHi^oïc,  cuninic  Irui-  IiiTi'^  \i-^  Kalni>»ik^.  i-t  loul  à  fail 
ni(ini:(ili<(''s  dans  le  voisinaLic  di'  la  IVoiilii-ic  rliiihii-.-.  ji-^  Iliiitii^.  r'i--\-;i- 
dii'i'  l('~-  (<  lloninic'.»  —  Ici  cvj  je  uoni  ipic  si>  dnmii-iit  ji-^  Btiiirial»-- — parlciii 
divers  idiomes  du  innnjidl.  <•!  l'e"-!  r-videiiiiinrit  du  md- r|ii  «nd  qu'ils  oui 
l'eni  el  tpi'ils  reeuivent  eiicdre  parlielleineni  lenii-i\ili-ali>iii'.  [.r^  Iiôiiinies 
(»nl  la  îèle  ra-(''i'el  porleiil  la  (piene  de^  (diirini-;  |c-  jdii^  It-lln'--  parmi  eux 
onl  des  livi'es  ndij^ienv  ii'adniU  du  lilit^tain.  en  mmiirMl  t-i  in  tan^roiil. 
el  leurs  pratiques  ne  dilïèrenl  en  rieii  de  ^'tdle-  di-^  iMiiiddlii^U's  d'oiilre- 
IVunlière.  Ils  uni  aussi  des  lama-,  velu-  de  rid>t-  iDiii'e-.  niini'-^  «le  lioiinet- 
jaunes  el  eeiuls  d'écliarpes  midtieolore- ;  il- ont  de- pr'M-c— ion>i.  de-  frle- 
mnsieales.  des  et'rc'monies  nonducn-e-.  Il  e\i  le  à  jN-in.-  une  rainilli'  lion- 
liale  de  Transliaïkalie  ipii  n'ail  au  muin-  nn  pivlre:  iriialiitiide.  rlia- 
<pie  troisième  enl'anl  devient  homme  d'(''i:li-f'.  Sni  !<•-  bord^  du  Haïkal. 
et  siirlonl  dans  le  voisinaiie  d'Irkoul-k.  !••-  lîuuriate-  m-  -ont  ru— 
-iliés;  des  milliers  d'enlre  eux  ont  aceepti'  le  l>aplt"-me  ;  quidipie-  emi-e- 
menls  ont  en  lieu  de  race  à  race  et,  landi- que  le-  Duiniale-  devenaieul 
tinsses,  les  Russes  à  leur  tour  ilcvenaient  Ituiirial»-  :  en  Immucouji  «le 
villages,  il  esl  dil'lieile  de  d(''mèlcr  la  M'ritalde  iirii.'ine  île-  lialiilaiils.  et 
Ions,  Cosaques  et  iiouriales,  |)arlenl  le-  deux  laii^rui"- :  dans  !,•<  villa^'e<. 
le  I  aysan  se  piipic  de  parler  montiol.  de  même  ipii'  ilan<  la  ville  le  Hu— e 
<'ivilisé    l'ail    montre   de   son    lieau    lani;ai;e    t'rançai-.    Ikui-    le  li.is-in  ilu 

'   l>iii;iti,  Vayaiics  en  Sihéiie. 

-  Siiiiikiiv,  Ziipiski  iibirkavi)  Olil'da.  IStl.'i,  n    S;  —  AH>in  Eohn  ood  RKharJ  Andr<v. 
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Tis  NOLVi;i.l.l';  CKHCIIAI'IIIK    LMVi;itSKLLi;. 

lÎMïkiil,  cV'sl  l'îli'  d'OlklMni  f|iii  jwissrilc  pcut-iHir  la  |iii|iiilati(iii  limiri;itt'  l.i 
|»liis  piiro  :  les  vojnjiciii's  cl  les  marfliaiids  ne  vont  (jut;  l'airiiifiit  liDiildcr 
CCS  iii(li;jcii('s. 

I,c  T(Miii<;inis(!  csl  cliassciir;  le  Houiialc,  venu   des  stc|i|ics  de  Moiifiolie. 
est   siirloiil  l'Icveiii'  de  JM'Iail,  cl,  sur  les  Imnls  des  lacs,  il  s'()ccn|ic  aussi 
de  pcclie.  IJ)iiiiiie  les  Kaliiiouks,  il  se  sei'[  du  Inrid  poiir  moulure,  mais  il 
pri'l'ère  le  cheval,  cl   les  auiuiaux  d(!  celte  race  (|u'il  |iussèdc  sont   |)cut-clrf 
les  plus   reniai(pial)les  de   la  Sihcrie,  lum  par  leur  lieauli'.  mai-'  par  leur 
sitijriélé  et    leur  loive   d'eudiiraucc  vrainieiit   cxlraurdiuaircs.  I.c«-  chevaux 
liDuriales  Iduruisseul  des  courses  d'une  ciniuianlainc  ou  uiènie  d'une  ceti- 
laiuede  kilonièlres  en  gardant  toujours  le  trot,  cl  sans  hoire  ni  matifiei-:  à 
la  lin  de  l'i'lape,  ils  paraissent  enc(U'e  dispos.  Kn  hiver,  il  est  d'ii-aye  d'ex- 
|iosiT  le  cheval  pendant  la  nuil,  dans  une  cour  bien  ouverte,  et  de  l'en- 
durcir ainsi  par  les  froids  de  —  40  cl  —  oU  de;.!rcs.  <pii  reraieiil  pt'rir  en 
peu  de  temps  les  cluîvaux  d'autres  races'.  I.es  IJuni'iatcs  a|iprt''.ient  Tort  cc> 
compagnons  ipii  les  Iransjtorlenl  si    rapidement  à    travers   le»  steppes  ou 
les  forêts  :  aussi   la  coutume,  leur  dt'fend-elle  de   liici'    ou   de    vciuire    les 
chevaux  qui  ont  servi  de  montures  :  ils  ne  luciil  pour  s'en  nourrir  que  dc> 
animaux  ipii  n'ont  pas  porté  de  cavalier.  D'après  la  tradition  reliiiicuse.  la 
nionlure  doit   acconqiajiner  son  mailre  loi's  du   jirand  vova^e  tpii  »e  fait 
au  delà  ilu  tomlieaii  ;    mais  on  a  soin  de  tromper  le  dieu   en  n'allachant 
près  de  la  fosse  (pi'un  vieux  cheval  hors  de  service  ou  un  jeune  coursier 
qu'au  moven  d'une  petite  corde  facile  à  rompre  :  l'animal  clfravi-  a  hicnlol 
liris(''   son   lien   pour  aller  r<'joindi'e  le  troupeau.  «  .Nous  l'avictiis  d  nue  à 
l>ieu,  I>ieu  nous  le   rend!  »  telle  est  l'excuse  des    hi'riliers.   Lu    quelques 
disirici-,    les  bourialos  ont  a\issi  appris  des  lUisscs  à   l'i'c.dtcr   h'  foin,   à 
cultiver  le  sid,  et  même,  dans  le  ^gouvernement  d'irkoulsk.  ils  sont  dc\enus 
lieaiicoup   plus    hahiles  agriculteurs    (pie    leurs    maiires  :    ils    lunicnl   et 
arroscnl  plus  régulièrement   Iciu's  prairies  et   possèdent  |dus  de  lic»liaux'. 
Ils  ne  son!  d(''pass(''s  en  industrie  que  par  les  colons  rask(dniks,  le»  plus 
laliiuieux  et  les  plus  inlelli}icnls  des  Sihériens. 

Du  côh'  des  Toimjiouses,  le  territoire  occiqié  par  les  Don  liâtes  est  nette- 
ment limité  :  l'exlréniilé  se|»lenlrionale  du  Baïkal  ajqiarlieni  aux  Toun- 
goiise»,  tandis  que  tout  le  <>raiid  lac,  dt;  l'ih;  d'Olkhon  cl  du  pronionloii-e 
Sacré  an  i:(dl'e  de  Koullouk,  est  la  mer  des  Douriales.  (ieux-ci  >c  di\i- 
s"nt  en  tribus,  désignées  pour  la  plupart  d'après  la  région  qu'ils  liabi- 


'  Kiii|(iikin.  Miile.i  mamiscriles. 

-  lîuwiiïkiy,  Diev'naija  i  i\uvaya  Rossiijn,  187."),  n' 2. 
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lent,  vi  K's  tiibu-  >f  ^ul)iii\iM^-iit  i-n  ahnukt  ;i\aiil  clKiniii  ^m  prirnf 
itaiclia)  cl  SOS  atu-iens  vl  <e  •^•••uvi-nniiil  »ui*;int  s«'>  luuiiiiiR»  :  i|iifli|ui-^ 
aimiiks  vdiit  conrt-ilêiv-  fl  lii-iim-iit  «It-s  a^-«inlili'-«-~  dan-»  li'>  riairirres  ou 
sur  If  Imiil  (If*  lar*  jMHir  di-^-uliT  les  initivt*  «••iiiiiiiiii^.  I.i' ;L'oii\vriii'iiu-iil 
M'iiilciviciit  ilatis  Ilmii*  .-iiliiiiiii^tniliun  vl  iian>-  K-iir*  roiitliK  «|u<-  lor<  de 
c|iiti(ll(s  ciili'f  taiVlias.  Il  lu-  leur  a  pa-  fncoif  i|iiiiaii<l<'-  de  iri  iiu-«-.  ri 
i|(ii)ii|ii'il  Iniioiili'Vf  lie  U-mj»  «mi  (fiii|>s.  jtom-  l«*>  <l<»iiii<  r  aux  coIkii*  iii^m^--, 
i|ia'li|iii's  Inrvs  de  riniiiuii^-  «loiuaiiie  que  Calli<-riiic  II  leur  axait  mii- 
ti'dr'  pour  «  IVtcrnilé  i.  il  l>-iiren  nMe  eiicoiv  puisqu'ils  ne  peuvent  <ii 
cidlivir.  Du  nord  au  -ml,  le  eliaiuani-iue  Injuriale  m'  Iraii-li  i  nie  tii 
laniaïsuie  }iar  tian-itinns  graduelle-.  Linilueuee  de  i'oi'lliôdo\ie  ni^-r  -'r^\ 
ans>i  l'ait  sentir,  surtnul  par  l'inlruduetion  dan-  le  pantln'-on  liouriale  de 
sailli  Nicolas,  dont  la  léi'eiide  esl  i-xaelenient  la  m<-iiie  que  etlle  du  T-a;:aii 
l)iilioiikL;outi  ou  «  Vi.-illaril  Diane  ■  de>  Mjn:;ol>;  taiidi-  que  le-  lîuuiiati- 
vieiineiil  l'aire  leur-  urinuide-  à  s;iiiii  Nieola-  dan-  le  temple  ru-x-,  Ir- 
llu-sos,  de  leur  eût»'-,  \ên«Tenl  l'iniaiie  du  \ieillard  lîlane'.  Très  reli;:ieu\. 
les  Bouriates  du  nord  n'ont  |Rturlant  qu'un  |>etil  nnuilnv  de  eliamane-.  (  ar 
ils  sont  inq)  pauvre-  p>iur  le>  |»;i\er,  mai-  il-  ne  manijueiit  pa-  de  laireeux- 
luèines  toutes  les  cérémonie-  voulues  devant  leur-  dieux  lare-,  li-s»--  eii 
poil  de  clianieau,  et  devant  li-s  pntmonioiiv-  et  le>  riK-lie-  i-idée-,  au  liord 
des  sources,  des  rui--eau\  el  «le-  lae-.  el  de  m-  n-ndre  favoralde-  les  bou- 
el  les  mauvais  génies  p;ir  di>-  ofTrande-  de  pelliteries.  de  rubans,  de 
miroirs,  de  crins  de  cheval.  Dan>  la  natuix*  tjui  le- entoure,  tout  leur  -ein- 
ble  vivant,  tout  le-  ii".;ai"ile.  tout  fe-  entend  el  leur  i-l  bieiMcillant  ou 
lio>tile.  Aussi  le  Bouriate  pa-s«*-t-il  avec  iv-j>eel  à  coté  île  t<.u-  ce-  dieux 
redoutables,  rocher-,  boi-  ou  fontaine-  :  parfoi-  il  -iillit  d'un  mot.  d'un 
eclal  de  rire,  d'uu  murmure.  jKiur  éveiller  la  leni|M"te  endormie". 

Les  Bouriates  riireiil  lonulemp-  connus  sou-  le  nom  de  Bral-kive  ou 
"  Fraternels  »,  que  leur  avaient  ilonné  le<  colons  -ilériens.  par  un  je;;  lie 
mois  sans  doule  involonlaii-»-.  Le  fort  que  l'on  axait  construit  pour  le- 
K'diiire.  au  coiiiliient  de  l'An^'ara  et  de  TOka.  et  qui  est  devenu  de  nos 
jouis  une  petite  bour_'ade.  jmrte  encore  ce  nom.  Bratskiy  o-troi:.  Mai- 
depiiis  deux  siècles  le-  B«)uriali--.  dont  le  nombre  e-t  évalué  à  un  «piart 
de  million',   ont  abandonné  toute   idtv  de  révolte  el  maintenant   il-  >onl 


'  Kinpo'Kiii,  ZiijiUki  tihirskaro  Otfe'a.  lol.  11.  1*^7. 
-  Krojiilkin.  Merles  mnnutcritei. 
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.m  niiml>re  tli's  jilus  liaiii|iiillt"i  siijt'l>i  tlii  Izai",  ils  ,iv  .riil  iln  iHrmc  su  sou- 
fiicltrt!  à  un  ivj.'imo  île  [uilicL'  il'iiiif  siiiiiiiliôii'  riiiiiciii'.  Kii  vimIii  dr 
ci'iivciilioiis  ^i^'iK'cs  t'iitrc  la  (lliiiif  <■!  la  Rii>-'>ii'  pour  la  (lolimilalinii  ilc^ 
rniiilir-rcs  ilos  <ltMi\  finiiiii's,  en  \~'ll  l't  eu  17(18,  Ifs  plus  grandi  . 
pi'(Vauli>iiis  avaiciil  l'Ii;  prises  pour  (lupr'clicr  le  passa^îc  des  uoniailes  dr 
l'uu  à  l'autre  lerriloire.  et  c'est  daus  le  [lays  des  jîouriates  cl  di's  Moii^uU 
ipie  la  -\irveillauee  était  le  plus  striele.  à  eau'-e  des  ('•(  liauf^es  eoniniciciauv 
•  pii  M'  laisaieut  par  la  IVoutièiv  de  Maïuialiliiii,  F,a  zone  iiilei'iiu'diaii't! 
et  lu'utre  était  li\ée  à  10,  '20  ou  00  luètres  de  largeur,  suivant  la  nature 
du  pays,  et  des  e(donues  la  inai-ipiaieut  de  distaiiet^  eu  distance,  (diaijiic 
jour,  celle  li^Mie  de  démarcation  devait  èti'e  visitée  par  les  corps  dt- 
jiardo  rospeelils,  et  (piand  des  traces  de  pas  y  étaient  dé'couvertes,  i,;: 
les  ontoiu'ail  soii^rneusciuent  de  pierres  ou  de  mottes  de  j:azon.  pour 
conserver  ce  cor|is  du  délit  jus(|u"à  ce  (pie  les  «onpaliles  eusM'ul  l'If 
dénoncés  et  punis.  |,à  où  la  IVonlière  est  Iraveisée  par  des  ruisseaux,  ou 
avait  placé  de  cinupie  ciMé  des  |)ieu\.  entre  les(piels  étaient  tendus,  trans- 
ver^denieul  à  l'eau,  des  cordes  en  ciins  do  dieval  :  ainsi  peisunue  nr 
pouvait  franchir  la  limite  et  prélendre  qu'il  ne  l'avait  pas  aperçm'.  (!es 
|iralirpies  furent  régulièrement  observées  jusipi'en  IS-")2,  uiai'>  dejuiis  celte 
é|io<{ue  on  a  laissé  toinlier  les  ci'ins,  le  sceau  inipé-rial  li\é  aux  poteaux 
-"e^l  rompu  et  la  plupart  des  liorne«.  ont  di-|iaru.  Deux  l'ois  jiai'  :n.  de- 
cavaliers  cosaipies  portent  encore  iuscpTaux  posles  nionuols  leurs  passe- 
port"-.  con-islant  eu  |daucliettcs  ijui  -"adaplei'.t  parrailemeul  à  d'aulic- 
morceaux  de  liois  que  les  Moui^ols  ont  prises  dans  le  même  liillol.  Lesdeu\ 
moitié-  -ont  adaptée-  l'une  à  l'autre,  et  lorscpie  tout  est  eu  rè^le,  Co-a- 
ques  et  Mon^'ols  se  saluent,  se  li(''nissent  rériproquenu'iil  et  célèbrent  par 
des  libations  la  yloiro  do  leurs  souverains  res|»octil's-'. 


1^  ."' 


Li  ville  (pii  garde  la  frontière  dans  le  bassin  de  la  Seleui;a  a  longiemps 
en  le  mono|iole  du  commerce  avec  la  Cliine.  V.n  17'2S.  après  la  conclusion 
d'un  traité  d'amitié  eiitri'  les  deux  emi)ires,  se  londèrenl,  à  la  dislanco  de 
•JO<l  ntètres  l'un  de  l'autre,  les  deux  comptiùrs  des  n(''gociants  de  Chine  el 
de  PiU— ie  :  an  sud,  le  Maï-meï-t(dien  (Maïmalchin)  ou  «  rEutre|M)l  »  de- 
Chinois;  au  nord.  Kiaklita,  C(unmandé'e  par  le  posie  fiuliiié  des  Cosa(pie>-. 
tnlre  les  deux  bourgades,  l'une  et  l'autre  bâties  eu  bois,  le    contraste  e-t 


'  KlapMlh.  Mémoires  relatifs  à  l'Asie. 

*  G.  ILidiIrt,  Beilrmje  iur  kcnntniss  ilcs  Russischen  Reiches,  vol.  XyjII. 
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coiiiplel,  el  Ton  ne  liituve  peul-èlre  pas  ilans  le  inmide  un  aiilie  exemple 
aussi  ivniai'(pial)le  d'epposiliou  dans  l'appaieiKe  il'ai;-!.)»!!'!  nlitin»  uihai- 
iie-.  Kiakiila  ivssciMlile  à  un  ipiailier  t'it'-anl  d'une  \ille  euinju-enue,  el 
-a  piinciMalet'^lise,  suiinnnh'c  d'iui  ilùnie  l'i-lalanl,  e-l  l'une  des  plus  rielies 
de  la  Sibérie.  Maluialeliin  e-l.  poiu'  aiti-i  diiv,  un  lauliuuri!  de  l'ékin,  Ixau- 
'ouji  mieux  lenii  (pie  les  aniivs  villr-  du  noril  de  la  Cliiiif;  les  portes  ^<ll!l 
e<»u\erles  de  scnipinres  cl  de-,  liandc-  Ai'  papier  niui:.-  -ont  collée^,  aux 
uiuraillo,  des  (fiscaux  clianlenl  dan-  loules  les  demeure-  et  lie^  cldcliclles 
«pie  t'ait  cai-illdiincr  le  vciil  pcndeni  aux  angles  rccdurliés  de-  Idil-'.  Knire 
b""  deux  bouiiiadcs,  le-  (iliinuis  ont  di-p(is('  de  ^'laiides  plaiulie- eu  Idiiue 
«1  écran,  pour  pioh'iier  leur-  maisniis  des  iiiiic-lc-  inlliiciicc-  de  ralm<i— 
plit'-re  russe,  cl  jadis  la  lellre  ipii  sijiiiiiic  «  iiouliciir  »  i-tait  peinte  sur  cel 
•'clan.  Ainsi  hml  seiinie  nuisible  \enii  de  Kiakiila.  de  mt'nie  ipie  Innt 
Ma-plièiiie  |iriiléi(''  par  les  Uusses,  se  troiMaienl  arivli'-  au  pa— a'je  el  reielt'- 
dan-  le  désert',  l  ne  «  lantiue  »  cuninieiciale  de-  plu-  rudinieiilaire-,  ipii 
n'e-t  ni  cliinoise  ni  russe,  est  nc'e  dans  ce  luarclit'  de  la  rronlière  eiiliv 
Ks  Cliiuois  ou  >'ikaiidzi  el  les  Russes  ou  0-lo-lo-sé. 

La  prospérité  de  Kiakiila  et  de  MaïmalcIiiM  a  Iteaucoup  varii-  -uivant  le- 
xicissiindes  polititpies.  F^uluis  le  commerce  l'ut  interrum|iu  peiidaiil  de- 
ann(''es  entières  ;  mais  les  bénéfices  énormes  (pic  le  mniiopidc  jiermetlail 
de  ivaliser  reiidail  bientôt  aux  néji(tciaiits  de  Kiakiila  leur  loiliiue  el  leur 
luxe.  La  Cliiiie,  (pii  vend  à  la  lliissie  beaucou[)  plus  (pi'elle  ne  lui  acln'le, 
n'exportait  d'abord  ipie  de  r(U',  de  rari^cnt.  de  la  rliubarbe,  .le-  tis-us  de 
^lie.  Mais  peu  à  peu  sa  principale  denrée  d'expi-dition  desint  celle  du  llié, 
el  lon};temps  IcsHusses  se  vaiil(''reiil  de  posséder  le  meilleur  tlit-  du  monde, 
^ràce  à  la  «  caravane  de  Kiakbta  »,  qui  niellait  dix-buit  ni«'i-  pour  faire  la 
route  de  Cliine  à  la  luire  de  Nijniv-Novudrod.  H  e-l  certain  ipie  les  tlié's  de 
jiremier  cboix  ajiporlés  à  Kiakiila.  el  (jne  peuvent  i;oùter  par  laveur  les 
bauls  personnajics  et  les  IkiIcs  des  inarcbands.  donnent  tine  lioisson 
exquise.  Ils  provieniieiil  direcleinenl  de  plaiilalion-  de  tln'  -itiK-e-  clans  les 
pa\s  des  lueilleiirs  crus  el  apparlenanl  aux  n('';.'iH'iant-  ru-se-  eux-mêmes. 
Mais  les  falsiticalions  du  llié  se  lonl  d'élape  en  ('-lape,  -urla  roule  de  Kiakiila 
en  Russie,  d'abord  à  Irkoiislk.  puis  à  Komsk.  à  Nijniy-Novjrorod  el  à 
Moscou '\  Le  liiiiléde  Tieii-Izin,  en  ISj'h.  mil  un  tenue  à  la  prcV-minencc 
((immerciale  de  Kiakiila;  à  la  foire  de  ISSO.  à  .\ijni\-No\<;orod,  le  llit' 
xeiiii  de  Kiakbia  ne  ivpit'-entail  ([ne  le  dixième  de-  apports.  Maiu'tenanl  lu 

'  rîns>M'll-hilloiij;li.  Sciw  mille  lieues  à  travert  l'Asie  et  iOccaiiie. 
-  Kluprotli,  Mi'moires  relatifs  à  l'Asie, 
'  Kidiidlkin,  ISotes  manuscrites. 
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::,i  NOIVKLLK  i;i.Oi;il  M'fllb.   LMVtll*llXt. 

l'ui*-i<'  ii'i-iiil  pur  la  \iiir  de  mer  et,  ilo  l'étr»«!î»rf  1»  |4u*-  forU' parlic  ilfs 
ilcnri'i '^  i|ii'clli'  ticiiiaiiilail  aiitri'l'ni^  ilirt>rlra»^«l  im%  Chitinj».  de  M.-iï- 
lualcliiii  ;  «raiilit's  roiiU's  lui  sont  mi\frft>s  j^t*  f^ftâm  *t  if  ^aiii;-lzt'-kiaii;; 
par  (li\i'rs  points  «le;  sa  front ii-rc,  surtout.  |K»r  kJMU.  *i  •«»■>.  inaivliaml- 
110  sont  pins  ohliffés  (lt^  s'arrrlcr  ili^aiit  lYtrir»  tm**tifaf  d<'  Mainiatcliin  ; 
il-  ptuMMil  pousser  plus  avant  vers  U's  marchf^  «if  ri«V'ii**nr.  I>t'-  l'clianji»'» 
lie  kiakiila  ont  nolablcnicnt  diniinut'';  tuutelf*>t->'  il  ■»"«  i;  >i  «Dcnn'  un  <;raii<l 
<uinin('rc<'  de  di'lail  cl  les  l'oircs  du  «  moi»  ^f.^B>"  *.  /  r-l-H-iliro  ('«'■sricr. 
-ont  In"'-  rrnpifiitt'os  par  les  Monuids  et  U'>  •^h.ioixt*-  Akw  la  cilc  \oisinf 
de  Tioïl/ko-savsk,  située  à  2  kilomètres  a»  ntt^i  if*  +rf*^Mi1  de  ré-idem-e  à 
la  plupart  des  employés,  Kiakiila  e-t  l:i  vi!lic  la  H*"^  j><>]iuli'U»e  de  la 
Fran-liaïkalie  e!  la  plus  riche  de  loiile  la  Sil>t»ric  «oeiK-nUilr;  elle  pos^-de 
un  |Nirl  -ur  la  Selen<^a,  Oust-Kiakiila  nu  n  BiMifht>-1kis)iiL!ii  ».  ain-i  nouiiné 
du  iui--eau  i|ui  vient  y  rejoindre  le  lleuve. 

b'-deu\  Selen^insk.  la  «  Vieille  »  el  la  «  Neiiv-  i.  îiîilie*-  à  peu  de  dis- 
laiiee  lune  de  l'autre,  n'ont  pas  riiii[>nrt,iini-  .  ..j  -^•mlderail  devoir 
ie\enirauv  villes  centrales  d'un  lia»sin  au--i  (■ikwi.i.v- -i  il.  «jue  celui  de  la 
Selenjia;  mais  les  canipajiiies  environnantes  ne  -<>ni;  j<>t«  f<-i1JJ<'s.  à  rexceji- 
lioii  de  celles  qui  l)ordenl  la  rivière  de  Tcliik>>ï  ^■f  -.'*  jilaiws  aurifères;  de 
va'«tes  ('tenilues  de  jiays  sont  îles  slep[»es  sil)l»?n»«^  «^  satJjw*;,  el  paimi  le- 
lacs  (pii  en  remplissent  les  cavités,  quelipies-an^  n"i1  qxn'  de  Peau  salée. 
Au  sud-ouest  de  Seleuj^insk,  non  loin  de  la  rivr  n.-.  '•<;,],■  du  «  lac  des 
Oie>  ».  s'élève  li;  piincipal  lem|ile  des  Btiiriare-  jiar  Je  kliamlta- 

tama.  dont   le  supérieur  direct  est    un    [irèrre     ;    ■ 
<-enl-  moines  se  trouvent  réunis  dans  ce  couvent.  Iv- 
d'énorme-  ((Mpiillajics  «  bénitiers  »  \enu-  d»-  la  n;-  •• 
de  lifires  et  de  léopards.  témoi;:nenl  des  relation-     ■  • 
autrel'oi-  entre  les  lamas  de  la  Daïkalie  et   le-  !,•  .. 
1  inteinii'iiiaire  du  Tibet*. 

Ajirè-  Kiakiita,  la  ville  principale  de  tt>ule  l.t  ririiw  Irwisliaïkalienne. 
dans  le  bassin  de  la  Selenpa,  est  Verkhne-Outti£LTt-  «tutie  au  connuent 
de  rOuda  et  de  la  Selenjja.  que  des  bateaux  à  >  >:>  ■  ■  "."•nient  ju-(pie-là. 
Klle  a  comme  pori  sui'  le  Daïkal  le  \illai:e  i!e  1'  •-  -i.  ■>.  dnnt  le-  maison- 
-e  ^l'oiij)  'lit  anliiur  d'un  riclie  nmiia-lère.  à  1'.   ..  -     '.•-^  i>uurLes  iliiviale-. 


;i  :  jusqu'à  deu\ 
'-. '!-«■-  dV'lé'pliant. 
-  li)de-.  des  jM'aux 
'<'-  qui  e\i-laienl 
-U'-  de  l'Inde  pai 


'  Sliiiivciiii'iit  lOiiiiiiiTi  iiil  lie  l\i:iklil;i.  [i;ir  ;MinL'i'  tiiotiune  ; 

Ite  1K-Ji  il  lKr.0 15(l80i;>(lioiil,le>.    1    Ile  |.H»!>  i  t*:;*  .   -        .     ï5ôl3410roubJc 

Ik-  l^S(l  il  iHiO   ....      |-.>0r)!)5t0       »         1 

i:"Miiiii'i(i'  cil'  Ki.iMiii  cl  ilo  loiil  le  disUitl  de  l'.Vmoiu- ea  l*T±:  !l**»(litllO  ruulilfS. 

'  Liiii.tu.  Vvijfuj'i  in  Sihiiie, 


lIlKiilTSK. 


Ain'un»?  b«>urja<Jf  do  IkmxIs  du  l>iiik;il  nr  ^"fsl  cin'.nv  ('•IcNt''»-  an  raiiir  d»' 
\ille.  I.i^lu-nilcbiKna,  sur  Ir*.  Uml"  du  uolff  doù  sort  l'Aii^rara.  «•>!  un 
|.oit  liVnilKm^iH-nifiit  |Miur  !«•<.  Iiahilanl- d"lik..iiMv;  h.iiill.Mik,  à  Ti-xliv- 
niitt*  occidentale  du  lac.  c-l  un  liaxn-dc  |m"(Ih';  iKnicli-kalilian.  à  la  |M)intr 
M'jttfnlrionalf.  e>l  un  auliv  |K»rl.  où  Ic^  Tiinnj.'nn>i»'<  doivi-nt  ari|ui(li'i'  Ifur 
liihul  de  itt-IMcri.--:  T'Miika,  -m  la  livi-  il.-  l'tsl.  vi^-à-vi»  df  l'il.-  Olkln.n. 
<'>t  une  "inifiU- station  tlii-iinalc  d't-anv  ^uHiirt'n^t'^  et  rt'riii:;ini'n<««^.  nlili- 
s«Vs  pr.r  ijuc!que>  malade-  d'Iik-iul-k.  Muant  à  Bai^ionzin.  siluiV  à  un»- <vr. 
laine  dislaniv  de  la  rive  oriental.-,  dan*  la  vallée  que  pareourl  la  rivière 
de  son  nom.  elle  n'a  «|u"unf  inijiurtanee  adniiiiisiralive.  i-oninie  cliel-lieu  de 
district.  Tounka.  dans  la  vallée  de  l'Irk.iut.  est  nu  LMaml  villaire,  dont  le- 
maisons  >«)nt  é|iar^»s  au  milieu  de-  rliauij»-  cl  dr-  prairie-,  -ur  un  vaste 
territoiiv. 

La  capitale  de  la  Sik-rie  orientale,  qui  e-l  |irulial»lemenl  an— i  la  ville 
la  plus  |i»puleuse  de  toute  l'Asie  rn— e  an  nord  de  Tarhkenl,  n'e-t  pa- 
"•ituée  au  Uinl  de  b  rivièiv  Irkoul.  ain-i  que  l'imliquerait  son  nom.  Il  est 
vrai  qu'en  lûôi.  neuf  an-  apivs  la  déiouverle  de  l'Anuara  par  Ivauov.  un 
<om[>toir  p.}ur  réchan:;e  de-  |Mdlelerie<  -'éleva  sur  la  rive  franche,  au  con- 
lluent  de  l'Iriout;  mais  de-  l'année  ItîOfl  la  cidoiiie  de  commerce  s«^ 
porta,  de  l'autn-  <Vilé  du  fleuve,  à  la  Ijouclie  du  niis-ean  Oncliakovka.  el 
t'est  là  que  s«-  ttâtirent  peu  à  j>eu  les  maisons  de  la  ville,  couvrant  main- 
tenant un  l'-pace  de  plusieurs  kilomètre-  carrés.  Iikoni-k  se"  développa 
rapidement  :  en  I7Ô5,  lors  du  voyage  de  (imelin.  elle  avait  dt^jà  0500  lia- 
liilanls;  mai>  la  majorité,  compo-tv  d'homme-,  emplovi'-s  ,  sohlats,  com- 
nierç-.ints,  dooK^slique-.  ne  pouvait  fonder  de  familles  et  la  population  avait 
à  -0  recniter  s,in- rt-<x' d'élément-  nouveaux';  de  tout  temp-.  la  mortalité 
a  été  beaucoup  |du-  fort»-  à  Irkont-k  que  la  natalité '.  Lu  hiver,  la  ]iopn- 
lation  s'aii'roit  de  milti<M-s  de  chercheur^  d'or,  revenu-  des  hautes  valhies 
environnant!--. 

La  ville,  aux  rues  laides  et  droite-.  au\  maisons  basses,  n'a  point  de 
nionunjenl<  curieus.  Elh-  m-  \ante  de  po— étler  l'é-dilice  le  plus  ancien  de 
toute  la  Silt-ri»',  mai-  ce  iie-t  que  le  reste  d'un  fortin  de  défense,  sur  le- 
quel-e  v.»ii  le  millôime  «h-   hiOl.  Sur  une  |iorle  triomphale  d'Iikont-k. 
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ll^UttBti  éTA.MidL  eu  i»To ô-2ôl4lialiilnnls. 

Eiujl .»'-,  S.4  lai*,  jcêli-es,  rtliji.ii\,  «  .m  Jamnés,  d<irii.»«lii|ii.'s.  I  i  S70       • 
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»                *               l^:.7 25VS'J       « 

Eitfc  Af  BK<rUlii.df  tJi5<lii  1n,'i7 I  V2i»       • 

Iniiuij:Tal»-i«i                     »           ,        SSl^i       • 

[Riiitisihe  Renie,  ISTiî.  n'  10.) 
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t'i'i^t'c  cil  IS.'tN,  iipirs  lii  i-()iw-|ii>>i<iii  ilii  li'iiih''  <rAi)>iMiii.  m'  lil  lu  tu'-itt 
iiisi  ri|)liiiii  iii^lilir-c  |iiir  l:iri)iii|inMi'  :  c  lioiilf  <lii  liiiiiiil  Ut'i'iiii.  »  l  ni' x-clioii 
(le  la  Siirit'li- lie  (ii'Miyii(|iliic  rii>>><',  luiiiltr  à  likitiit>k  en  lN(i!l.  |iiililir  (l'iiii- 
|ii)i'tiiiils  nit'-iiiiiii'i's,  iiiiii^rllc  II  |ici'ilii  <|iifli|iit's-iiiis  il(>  m-s  iliiniiiiciils  lr> 
[iliis  pivciiMix  iliiiis  un  n'-criit  iiirriiilic,  ijiii  tli'lniisil  en  inriiit'  Iciiips  nni> 
|iiii'li<>  niiisiiliTalilc  de  la  \illi>.  JikiiiiUk  i">l  lin  rciilic  iiiilii>lrirl.  cl  le 
niiinln'c  tic  >cs  ralii'ii|iico.  |iai'ini  lesquelles  les  «lislillcrics  liennciil  le  pre- 
niicr  raiiii.  eninnie  tlaie  le  rcxie  de  la  lliissic  (rKiiiojic  cl  d'Asie,  s'esl  ra- 
|iiileineiil  aeeni'.  Itt-eeMiiiicnl,  une  ralii'ii|iic  de  |iiii'eelaiiies  cl  de  raïciiecs, 
dis|iiisaiil  de  Iciic  d'une  eveclleiile  (jualili',  s'esl  rundr'c  dans  le  disliiel,  cl 
ses  piodiiils  s'e\|n''dient  jii»<|u'en  liiiiisltaïkalie '.  Diverses  pelilcs  indiis- 
li'ies,  dues  à  de-<  cxili'»  |iidiiiiai»,  oui  conliil  ui'*  poiir  une  lai'^e  pari  aux  pio- 
l^ivs  d'Irkoiilsk  cl  tic  la  SiluTic  iiiieiilale.  Mais  eeipii  dislini^iie  la  eih' paiiiii 
toiiles  les  \illes  '-il  ''ricmies.  e'c^l  iprcllc  e^l  iinceielc  de  vie  inlcllceliielle  : 
011  y  lil  lieaueonp.  on  \  di^eiile  les  ('•vcneinenh  cl  les  idées,  el  iiicnie  il  s'y 
l'ail  parfois  un  niDiiveineiil  d'oppusilion  avec  lequel  le  ^oiiveriienieiil  doil 
eiuupler.  (i'esl  à  IrkoiiNk  que  parail  le  seul  journal  indi-pendaiil  de  la  Si- 
bérie. 

Le  pavs  esl  si  raildeineiil  peuplé*  ipi'eii  aval  d'Irkoulsk,  sur  un  espace 
de  1500  kiloinèlres.  iln'v  a  point  de  ville  siii  rAujiara.  (pioicpie  le  lioiirfi de 
Balai^aiisk  eu  porle  le  iioiii.  I.a  seule  ville  de  loiil  le  lia.'-sin,  loiinlii  fleuve, 
est  celle  de  Nijnc  Oiidin-k,  sur  l'Oiula  el  sur  la  i,rande  roule  de  Mosctui,  au 
milieu  d'une  ré-^ion  de  laveries  d'or  el  de  mines  de  ler,  doni  elle  est  l'eii- 
Ircpôt.  Kneore  plus  de  la  inoilié- du  •;ouvernemcnl  est  lotit  à  l'ail  iiiliahilée, 
et  les  divers  groupes  de  popiilatiiuis.  Husses,  Ronrialcs,  Toiiii^ouses. 
Tarlaies,  Kaiaj;asses,  v  suiil  épais  eu  Ilots.  On  a  constaté  que  le  jioitre  esl 
une  maladie  liés  ciniimiiiic  dans  certaines  parties  du  ^iiuvernement 
d'Irkoulsk,  siirloiil  dans  celle  qu'arrose  la  I,eiia.  Coriparé's  à  l'eiisem- 
Ide  de  la  piipiilaliuii,  |e>  i:iiîtreii\  el  les  cri'lins  no  rcpri-scnlciil,  il  esl 
vrai,  i^iière  plus  du  ccnlième  des  liahilatils.  mais  dans  quelques  districts  on 
en  compte  un  sur  dix;  dans  ccitaiiis  villafics,  ils  l'ormenl  le  tiers  ou  même 
la  moitié  des  paysans'.  Tous  ces  infiMliinés  soiil  d'oriiiine  russe  :  aucun 
n'apparlieiit  aiiv  races  dites  «  allogènes  ».  La  cause  de  cette  immu- 
nité des  iJonrialcs  el  des  Toungouscs  ne  provient  pas  d'un  privilèj-e  île 
race;  ell«'  doit  être  allriluiée  au  soin  qu'ils  ont  jiris  de  ne  ptu'iit  liaLiter  les 

'  liidiistiio  (lu  i:iiiivt'iiii'jiiri)t  ii°li'k(jiilsk  en  1877  :   I0<)  iiilii  ii|ui>- ;  .'4  080  ouvriers;  viilour  des 
piodiiils,  ■j."i.')ri80  |(p:iI)Ios;  |ircifliictiuii  di's  di.-lilloiii's,  I  897  i5.">  ihiiIpIcs. 
-  Hussifilic  Kfiiic,  t87!l,  II*  ."(. 
■•  Kacliiii,  Lr  iji.itic  et  le  crclinittne  (huit  la  vallce  de  la  Lena  (en  russe). 
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IIIKOIITSK.  757 

n'HioiiHoù  M'-vil  lii  iiiiiliuli<;.  Dans  le  voisinaf^i'  iihmik^  «l'Irkoiilsk  s'oiimv  iiih- 
ndmiralilf  viillir,  rime  des  plus  fcililcs  <lii  pays  cl  des  iiiiciix  aliiilirv  pai' 
Ifs  vciils  froids,  où  Irs  lliisscs,  rloiiiir-s  de  la  lioiivcr  coiii|d«;l«'iiiciit  drsrrlc, 
s'ciiipivssiVL'ril  (II-    sVlahlir'.  Tous  les  NJIIa'-rs  d<>  collu  vall.'r  poili'iil  d.'s 


>•    1.1-.     —   Mil'l  l,AtPMV>    IIM    l.llIIVHJdHtM     li'lIlkiit'T-li. 


;  I  I 
■i  ' 


noms  russes,  ol  fonncnl  ainsi,  an  milieu  des  autres  villa}>es,  une  sorte 
d'île  Hlolt(do<>i(|ne,  mais  en  même  lemps  une  île  pallmlo-jiqne  :  les  goitres 
y  sont  tiès  communs'. 

'  Itoviiiskiy,  Ihev'naijn  i  Soviiiju  hinniiijn,  187,»,  ii'>  .". 
*  Villus  (les  l);issiiis  de  l:i  Si'lfii^'a  cl  ilo  l'AiigiUii  : 


TIIAMSUAÏKXLIB. 

Kiukiila,  Tioïlzko-savsk  cl    Oiisl'- 
Kiaklilii,  un  1875.    . 


Vcrklihe-Oudiiisk. 


Novù-SclL'iij{irisk joj,o     » 

UOIIVERNESIKNT  D'inK(lini.K. 

.    .    .      1I0.".0  liiil».    I   Iikoulsk,  cil  187". 32fta0liali. 
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iNOlNELLE  (IKOGUAPIIIK    LM VEKSELLE. 


1!VM>IN     llK     I.  \     tK.>\,      imKS     r>K     I.   1>CIA>     >.  I.  »CI»l. 

A  rmioiil  (lu  \i'iiisi'ï  |»lii>it'iirs  (Iciivcn  (•(iii-.iiliTi'l'lf*  pnMini-nl  iiaiN<;in((' 
•  laiis  les  tt'i'i'cs  liiiiitfs  (|iii  liiiiilt'iit  iiii  imiil  If  Ita-oin  iK-  hi  NijiMxa  Tuiiii- 
liouska.  l'I.  >-t'i|icnlaiil  à  liavrrs  les  xililiuU-s  il«>  la  loiniiJni,  \<iii(  «-c 
«It'vi'ix'i'  t'ii  tlf  laii:!'»  oliiaiics  de  l'omiii  ('larial.  (.'•'>  coiir»  «ri-iiu  cl  It's 
^l'aiuls  lao  «lu'ils  IravciM'iil  ne  s(mt  cimmix  i-iiror»-  tjiif  ilaii>  li'urs  li-aits 
|i|'iii(-i|iaii\,  i|ii(iii|irils  soient  visilé-»  (le|iiii«-  |»lu<  île  ileiix  >ii-«-ii-^  «-t  demi 
par  le-  rliasseiiis  el  les  emplctyi's  russes,  auMjueU  0>!i;ik-.  Niiimy^les, 
TiMlUiiiMise-.  el  \akiiules  stinl  oliliiiés  de  paver  li'  \a--ak  df  |>fll<*U-iies.  I/^s 
rares  iiidiuèue»  de  la  eoniree  snul  di-siiiiit".  surluut  par  l»-^  ii.hii-  de  ces 
rivières,  dont  la  surlaee  ^jlacée  leur  -erl  de  elii-iuin  |M-ii«iaiil  Tliiver.  Les 
Miiui>  de  la  l'asiua',  de  la  Taïuiira  ou  Taïuiir,  «le  la  It;if.ikliii.-i,  <!••  l'Ana- 
liara.  de  la  Klialaiii^a  el  de  sou  allluenl  la  Do^'aniila  -«Mil  rn'i|iifuiiiienl 
uieulioruii'-  par  les  eliasseurs  l' lus  riii«.|iiiri'  -iln-rimne;  mai-,  quoiipie 
plusieur-  de  ee-  llruve-  aient  plu-  de  |(MMI  kiloinèln--  lif  ii)iijiieiir,  leur 
importance  éeonomiijue  peut  l'Ire  eon-iiliMt'i-  <-i.inme  iiiill»'  :  l<*  ix-itum-- 
ment  ne  compte  pas  même  jOll  indiuèues  dans  le-  iniiiii-ii^--  li-riiloires 
de  la  l'a-ina  et  di-  la  Kliataniia.  appar'ctiant  au  !.'ouveriienii-iil  Av  \enisi-ï. 
el  les  «  \illayes  »  ru— i'-  iiiaiipii'-s  -ui'  le-  carte-  m-  -oui  aiilii'  «■Iims4*  que 
des  groupe-  de  dcu\  ou  Iroi-  ziinociyc  ou  calianc-  d'lii%iT.  avant  en 
nioveuiie  de  ."•  à  10  lialiitaut-.  I.a  capitale  de  loiili-  r«>llf  n'-jimi.  Klia- 
lanii-koïe.  Mir  la  Kliataiii^a.  se  c(MUpos;iil.  ri\  liSC»,*»,  iruii*- i-lia|ifll«-  cl  de 
cini|  caliane-,  liahitcc-  par  neuf  per-onuc-.  Si  jamai-  la  iia\i::a(i<iu  (ircnd 
une  certaine  importance  -ni'  l'od-an  dlacial.  la  Kliataiii:a  verni  ccrlaiue- 
menl  (pielipie-  \illaj:e-  mineauv  -ur;:ir  -ni'  -c-  Imrd-,  ^|-âii'  à  -m  Ijoid  de 
•~ilO  kilomètre-  de  lon^ueui .  ipii  ollre  un  evccllrnt  abri  aii\  iinvin-^  d  dan- 
leipiel  durent  -e  reluu'ier  le-  picinier-  explorateur-  de-  eaux  iNdain*-.  La 
comparaisoM  de-  tra<'e-  antérieur-  du  littoral  axée  la  rarlf  i|iii  eu  a  été 
dressé'e  par  Do\e,  c(UUpai:non  de  Norden-kjrdd,  prouve  coiiiliii-ii  jx-u  le  |>av- 
de  Taimir  est  «-onnu.  malgré'  l'exploratiiiu  de  Miililendorlïel  \»--  v.ivai.'e- de- 
atdiel<'urs  de  pelleterie-,  lu  t'cail  di-  ulu-ieur-  degré'»  m-  mmiln- dan- les 
dillérentes  cartes. 
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*  Un  lll  i'';:;ili'iii<'iil  i\m\>  t>'»  ;ii'>liiM>»  ilr  Silu'i ii'  |*;isiib  ei  Foaiii^M.   I.e  nom  Minotf'ir  d>-  Pasina, 
iliii  a  lo  iiioitii'  si'ii»  i|iii'  If  mut  Imiwlru.  cl>'\i'nii  lu^so,  ^'applique  aui  {•biii»"»  glx^r*  Au  nord. 
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]r  ih'iive  0!fii»k.  qui  «iaii^  Imil.-  lu  |.,ii'li('  iiirrriciiiv  .le  son  rniiis,  >iir 
un  rsi);,.-,»  .!♦'  plu-  .1.-  :.  ,|,-i,-..  ,1,.  l,,iii,„|,.,  se  (Irvclopi»"  piiralIc.'I.Mnrtil  à  l;i 
l.fn;i.  .sf.  :»pn>-  TOI.,  k-  Y.-iiiyoi,  In  Lena,  l'Amour,  l'nn  «les  plus  n.nsiilr- 
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i-abli's  tit' la  Sêîit'rir.  At.v  n<-  il.'lctnrs,  il  n"a  pas  moins  de  'JOdO  kiloinèUv. 
l't  s'unit  ':  ja  nii,>^r  i  Air  up<'  <  inliouclinrc  tic  10  kilomèlrcs  de  laranir  ♦-[. 
(le  6  à  7  rii"lr?»  •>-.  pn^MiKi.  .ji-,  ullranl  nn  bon  poil,  inimôdialcment  à 
l'oncst   il»  la       <)in>uile  l«a<.^<.  ioinn'c  par  h's  allnvions  do  la  Loua.  Explorô 
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presque  <'ii  (Milicr  pur  (Izt'k.iiKtwski  cl  .Miillcr  cii  l(S7i,  ce  llciiVfMrcsl  poiiil 
st'iilfiiKMil  un  cMiiis  d'i'iiii  iiavcrsiiiil  \t'<  loiiiidias  cl  IhhiIi'  ij\  cl  là  d'ar- 
hrisscaux  nains  :  il  nail  en  pleine  loivl  cl  s(>s  eaii\  cnlrainenl  jusqu'à 
la  nier  de  uonilticux  Iroiics  d'aiiircs.  (pii  vonl  «rlnMicr  sur  les  «irèves  d(!  la 
ui'andc  cùle  cl  des  ilols.  Oulic  des  huis,  la  valli'c  de  l'Olenok  possède  aussi 
des  riciicsses  minérales,  nolannnenl  des  sources  de  naplilc,el  des  poissons 
en  Minllitude  se  joncnl  dans  ses  eaux.  Les  canipcincnls  de  pécheurs  cl  de 
chasseurs  soni  plus  noinhrenx  sur  rOlei'iokque  sur  les  rivières  occidenlales, 
citniant  dans  la  péninsule  j^lacé-e  de  ïaïniîr  ;  nièiiic  un  vérilahlc  village, 
l'orkalak  (Oust-Olenskoïe),  esl  silné  au  hord  de  l'esluaire  lluvial  :  en  1865, 
on  y  coniptail  0'2  nié'lis,  dcscendanl  de  feniines  yakoutes  cl  de  liusses  exilés, 
ayanl  coniplèlcnicnl  ouhlié  l'idionnî  slave  de  leurs  pèies.  Kn  lace  de  Bol- 
kalak,  sur  la  rive  dioile  de  l'Olenok,  Anjou  retrouva  en  IS2'2  les  vestiges 
du  caui|)en>enl  où  les  inenihres  «le  l'cxpi-dilion  de  l*ronlchichtchev  pas- 
>>èrent  l'hiver  de  17Ô7,  cl  les  lonihes  où  la  plupart  lurent  ensevelis.  Les 
ohservations  faites  j)ar  Mùller  sur  le  niagnétisnit?  terrestre  pendant  l'expé- 
dition de  l'Olenok  ont  démontré  (pio  le  pôle  d'intensité  niagnétitpic  se  trouve 
approximalivemenl  entre  le  Oi''  et  le  05"  de  latilnde,  et  vers  le  110"  degré 
à  l'est  de  Paris,  entre  l'Olenok  et  le  Vilouï. 

La  Lena,  le  rival  de  l'Oh  cl  du  Yeiiisei  en  ahmidance  d'eau  et  le  flcuvo 
le  plus  ahondanl  de  la  Sihérie  orientale,  esl  en  entier  nn  cours  d'eau 
du  versant  de  INicéan  l'tdaire  :  il  ne  naît  pas,  comme  l'Irtîch,  le  Yeniseï,  la 
Selcnga,  au  sud  des  chaînes  hordières  du  plateau  mongol  et  n'a  point  de 
di'lih's  profonds  à  traverser  pour  entrer  dans  les  plaines  de  Sihérie  :  une 
vallir  (pii  scmlde  avoir  étc-  parcourue  jadis  j)ar  nn  grand  coiii'anl  d'eau, 
réunit  son  hassinà  celui  de  l'Angara,  dans  le  voisinage  d'irkoutsk.  La  Lena 
reç^'oil  ses  premières  eaii\  de  hauteurs  relativement  faillies,  puis(pie  les 
croupes  les  plus  élcvirs  de  la  cliaiii(>  rivci'aiiic  du  Badial  ipii  alimenlenl 
SCS  sources,  oui  scidcmciil  iU'  !IOO  à  l'iDII  inèlres  d'alliludc;  m'anmoins 
les    hords   de    la    hanic    Lena   sont    1res   pillui'csqii(>s.  La    rivicic.    encore 
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ili/aines  (le  mcircs,  uh'imc  à  l(MI  mèlres  au-dessus  du  couianl.  cl  se  lermi- 


ucul  par  des  s;ii 


lies  dcnli 


•n  l'orme  de  cr(''iii'au\  :  ou  <  roiiail  d'ahord 


ipic  ces  roches  d(''clii(piel(''cs  sont  des  conlrclorls  de  montagnes;  nniis  en 
les  escaladant  ou  s'apercoil  (pTclIcs  forment  le  l'chord  d'un  plateau  pres(pu' 
uni.  Tandis  «pie  les  falaises  de  la  rive  gauche  soûl  prcsipie  toutes  sans 
vt''g«''lalioii,  «'elles  de  la    rive  droite  porlent  dans  li'iirs  anfractiiosilés  et  sur 
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Irtirs  terrasses  des  ailircs  rciiilliis  cl  des  (iiiiitV'rf-.  LVaii  nnili-  i-ijuMi- ciilit' 
CCS  hautes  l)er^('s  rocheuses,  ce|icmhiiil  clh-  e-t  pailoiil  riav;;i;il>|ç  en  aval 
(hi  village  de  Katchoii^a  ,  siliic  à  |(Î0  kihmièlres  de  hi  -.iiiiie.  A»  nord  de 
hi  réj^ioniles  f-rès  eoniincnce  h'  di'lih-  que  l'un  a|i[Mdle  h-  «  Jiiiie>  »;  là  de- 
(alaises  calcaires,  |icrc(''es  de  uniKes,  dnniiiicnl  à  .11»  im-tres  de  hauteur 
les  cau\  ruyaates  de  la  Lena:  la  |)rMl'i»iideur  du  chenal  nV-t  ]hk  moindre 
de  li  iriètres  en  cet  eiidroil,  niais  les  hrus<|ue-  nn-anilif-  du  Meuve,  hi 
vilcs-^e  du  courant  cl  les  l'cueils  du   liurd   |ieuvenl  nn-llie   le-  luli-auv  en 


\»    IV,.     —    VVilKV    I.vr    TIlVVFIi:»'    fit;    IT.    Mil» 


h  ,11. 1.  ^  hi  |..,ii. 


1    :   1  I'..:  i..)l 


danjici '.  Un  des  rochers  de  ce  di'-lili'  est  le  {iriMci|ial  dii-n  di-»  Diiuialeo  de- 
là coulr(''i'. 

l'.u  MMil  des  ,|(iiic>,,  1,1  r,<Mia  s'uiiil  au  Viliio.  qui  douldi- !•■  vidiinie  du 
coinaiil  cl  lui  donne  plus  de  (!(MI  nièire-  de  l.iiurur.  L-  Vitini  i--l  h-  lleuv<- 
|irinci|Ml  pai'  le  di'velo|)|icuicMl  du  cour-  et  -ans  ilniile  an—i  par  la  nia—,. 
des  c;iii\,  |iuis(|u'il  coule  dans  luic  rei^inu  plus  c\|mis4-c  an\  mon— nn-  pln- 
\iciisc-.  du  l'aciliipie:  mais  -on  cours  c-l  luoin- ii'::ulifr  <••  nioin-  prnprr 
à  la  ua\iL;alion;  il  ('lail  loni  naluivl  ipic  pour  le-  riMi;iin-  l.i  l.ena  re-làl 
la  uiaili'cssc  liranchc.  Le  Viliin  uail,  à  l'e-l  du  I!aïk;d.  d^uis  je  plateau  nioii- 
liiciix  (pii  s"('.|crid  lie  ce  lac  à  l,t  chaîne  de-  l'oniniier-  el  dont  le-  -;iillie-  p;i- 


'  Si'iiiontiv,  Sl'oidr  RussiisLoi  Intpcrii. 
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rallMfs  sf  iii'olniiiiciil  ilii  siid-oucst  iiii  iioid-cst.  [.ii  rivit'i'c  cl  ses  nninliriMix 
ariliit'iils  cdiilciil  tl'ahoid  dans  les  sillons  du  plalcaii,  jiiiis  xr  it'iirii-.-riil 
par  drs  (issmvs  (|(ii  se  sont  oiivcrics  Iransvcisalcniciit  di-  cavili'  à  raxili'-. 
Mriiic  dans  la  paiiii'  d(!  son  liassin  mù  le  Viliin  a  di'jà  pii^  miii  a^iM-cl 
do  lltMivc,  la  \all(''('  |irinci|»alc  cl  celles  des  arilnenis  sniseni  alleiiiali\i- 
nienl  la  dii'cclion  normale  du  plalean,  dans  le  sens  du  sud-nnexl  an  imid- 
csl,  cl  celles  des  cunpnres  lali'ialcs,  du  sud-<'s(  an  noid-nne^l.  iiapidc  cl 
IniisipM'  dans  ses  d(''lnnis,  le  Vitini  ne  devicnl  naviiialde  (pien  aval  des 
calaraclcs,  inlerroinpanl  son  cours  à  ">7')  kilonièlres  en  ann)nt  de  son 
conilucnl  avec  la  Lena.  Des  lacs  éla^é<  occupaieni  anlielois  les  dr'|ne>sions 
(pie  parconri  le  Vilini  :  la  plnpail  onl  élc  sncccssivcnicnt  reniplaci'-.  par 
Il's  plaines  alluviales  ;  cependanl  il  en  existe  encore  »piel(pies-inis  :  tel  e*l 
!•'  jzrand  lac  Oron,  réuni  an  \ilini  par  nu  conrl  émissaire.  A  roue>t  iln 
Vilini,  des  voyai^curs  oui  traversé  des  nappes  dt-  lave  1res  ('•lendues  qui  -e 
sont  éparu'l)<''<'s  dans  la  dircclion  du  IJaïkal  :  l'une  d'elles  na  pas  moins  de 
1*20  kihnnèlrcs  de  Nnijiuenr'. 

Au-dcss(nis  de  la  péninsule  de  jouclion,  la  l.ena  coule  cuire  de>  rive- 
liasses;  mais  les  herjics  rocliciises,  les  l'alaises  même  reparaissent  t!i 
aval  :  yrcs  et  calcaires  s'élèvent  eu  certains  endroits  à  5U  mètres,  ou 
plus  haut  encore,  et  rellèlcnl  dans  le  coiuanl  les  aritres  penclié-s  sur 
leurs  arêtes.  I.es  paysa^ics  les  pins  fameux  des  bords  du  lleiive  soûl  ceux 
ipie  l'orment  les  «  (iolonuades  de  la  l.i-na  »,  pareilles  ',[  des  cliàleaux  ruiiu-s 
dressaul  leius  murailles  cl  leurs  touis  sur  un  espace  de  plusieurs  lient  <, 
le  loni;  de  la  rive  droite  :  les  assises  calcaires,  iiiéj^alenn-iil  lissn- 
ré'cs  du  haut  en  lias  des  l'alaises,  pr(''senleut  les  aspects  les  plus  divers  ; 
les  ravins  ciensé-s  par  les  pluies  e!  les  avalanches,  les  ('■hoiilis.  les 
cavernes,  les  arhres  ai'oiqK's  sur  les  snillies  ou  hlollis  dans  les  anlVaduo- 
sités,  les  détours  du  lleiive  et  h's  mille  dt'tails  di-  la  rive  modiiient  ."i 
l'inlini  le  lahleau  chaiiiicanl  des  ColoiMiades. 

Dans  celte  partit'  de  mmi  cours,  la  l.ena  est  di'jà  grossie  de  la  puis- 
sante Olokma,  dont  le  c.iiiranl  lapide  se  l'ait  senlir  à  .'0  kilomètres  au- 
dessous  du  contluenl.  Plus  lias,  des  rivières  plus  ahoiidanlcs  encore 
viennent  s'unii'  an  llenve  :  à  di'oilc  l'Aldan,  à  uainlie  le  \iloiii.  (lest  là 
ipie  cesse  le  coiu's  moyen  de  la  l.cna.  Klle  a  Uni  de  contourner  à  l'est  les 
hautes  leires  de  la  Silu'rie  centrale  cl  piciid  sa  dircclion  normale  snr  ia 
penle  oci'aniipie  :  son  lit,  semé  d'Iles,  n'a  pas  moins  de  7  à  N  hilomèties 
de  laijicur  moyenue  et  même  en  ipiclipies  endroits   s'étale   eu  mer   iiilé- 

'  \.i[iii[u\.  t'iiii'ililiiiit  tilt  Vilim;  -    Kiii|iolkiri,  .Vu/c'.s  iiii(;iM.<i'n/cs. 
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riciirr.  Au  iiiiilliii-iit  ilr  J'AMaii.  un  inf-iiiv  |i|ii<  ili-  "20  kil<iiiit"-ir»'-  il-  livt- 
j'i  rive.  (:(in>-iilt'Tt'f  .rnni-  niaiii.  ii-  i^t'inTaî.-.  la  \alli-.'  du  Vil. mi   c.mtiniii'  à 
I  f>.|  relie   i|r   la  NijiKi\a  Tiiiin::<iii-ka  i>l  m-  |i|-<iiiiiii^i-  ver-  le  rariliijiie  par 
relie  (le  I  Alihiii.  I.e  ciiiir-i  ili- la  I.i'na  m-   huiivc  ijune  nui-i-  en  rel   eiiilruil 
par   une  iir|.ie-«.ii»n  Iran'.viT-alf.  ijiij  enl  «le  Imil   lem|i-    une  imjM.ilance 
considi'iahle  pour  le-  niL'mlii.n<  <ii-  in.lii.'.-ne- et  leur-  ivlati..n-  «l.-  c.ni- 
incrce.  el  qui  e-.(  an— i  il"iin.-  «eilaiiie   ntilili-  puni-  le-  IIii-m-.   rar  e'e-l 
la  vallir  de  lAldan  ijiii  olïiv  je  i-|i<  min  le  pin-,  c.inrl  dn  lia-^in  de  la  Lena 
iiiix  rivafres  dn  l'aeiliipie.   S«in<  un  ilinial  nii)iii<  âpre,  nne  posili.ui  ui'-o- 
uiapliiipie  de  <  itte  valeur  oui  donné  nai-<anri-  à  nne  elle  de  pieniirr  oïdn-. 
Après  avilir  reeii  l'AfiJan  el  le  Viliini.  le  ijiand  llen\e  de  la  Sil»  rie  nrieii- 
lale  a    loiile  >a   nia-M-  ijipiiije  :  -.m  lia->in  ivlroti  ne  lui  envoie  plu-  ipie 
de  Inildes   (liliiilaiie-.   l.,<   ailnf-  de-    riva<;»*<  s'altaissfnt   [hu  à  p«'n.    el 
les  espèco  diniinnenl  :  les  lapi-  ije  lieliens  <'l  de  nion>>es  de  la  lonndia 
vieiinenf    juMpianx    luml-    île    la   l.ena .    le-    îles   n'ulTr.-nt    plus    ipie  de- 
aiiirisseaiiv  :   jiourlanl   la  dernien-  du   Ijeiive  pmpreinenl    dit.  Til-aii   un 
l'île  des    Mélèzes  iLiitrenichioy  os/ioci.  enlernie.  outre  le-  arlue-  ipii  lui 
ont  valu  son  nom.  un  jH-lil  piin-  de  s,i|iin<.  de   liunleaux  et   de  |MMiplier-. 
(.'est  en  aval  de  eeitt»  eorlM-iJIe  de  \eidure  ipie  nmimenoe  le  va>l«' di-lla  de 
la    i.eiia,    eonipienanl  envinm  -J-JlMlii  kilonièlre- eariés.  Mais    toute  eelle 
n'i^iiin  enlonn-e  d'eau  n'e-l  pa-  l'urin.v  en  entier  de  tern-s  d'allnvion-.  Au 
iiord-oiiesl.    le  KliaiiLMlal.   limité    d'un    rùté    par    l'e-tnaire  le   plus  o<ri- 
dental    du    delta,  de    l'aiilre  par   un  de-  lira<    du    llenve.    e-l    une   terre 
iiiejiale.  par-eiiiee  de  cojjim-- et  de  lar-  :  e"e-l  une  ainiemie   ile  maiiliine 
on  un  archipel  ipic  1.-  ap|Mirt<  de  la  Lena,  en  niènic  Iciiip-  ipie  le  -unlè- 
\ciiiciil    du    -ni.   ont    ;:i-:idiiellenient    nippriH-Jn'-e    du   cuntineiil.    Le-  vase- 
iin'apporle  le  llciive  ne  tmiixent  pa-   l<-  chemin  lilnv  ver-  la  mer  dan-   la 
diiecliiin  i\\[  noid-u;ie-l  :   de  ce  cite,  le-  e-cai|Mnicnt-  rocheux  du  liitor.il 
sihéiieii  el   le-  terre-  hanle-  i|r  khaiiL-alat  juiineiit  une  limile  naturelle  au 
ilella.   I.e-  cnniaiil- principaiiv  de  la  L«-na  et    le- allu\inn- ijuil- ajiporteni 

nul  ilù   par  cnil-éipienl     M-   reji  1er  \er-  le-l  e'.    c'e-l    de  Ce  C'itl'  ipie   les     Ciill- 

l'Piii-  di-  ili-.  le-  méandre-  et  le-  hiturcatioii-  <|e-  h, anche-  ihniale- 
(  liaii:;eiil  le  plu-  Ireipieiiiment.  An  devant  du  llenve.  l'eau  e-l  tiè-  peu 
silei'.  el  le-  mal  in-  Ile  |ii-iivenl  -'\  auiiturer  «praveo  la  j.!..  :;randi'  pni- 
ileiice  I  I  la  -onde  à  la  main,  le-  rond-  de  ce-  païa-je-  ne  déjia— ant  i^nèie 
de  |!i  à  I,'»  nièire-'.  Li  cunliiiuratiun  du  ili'lla  duit  -e  inudiliei  irainiée 
en     aillliv    liai    rellel    i|i-    alliniitn-.   de-    Imi-    llulte-,    de-   lemiN-te-  et    -ni- 

'  r;iluiii|.r,  Lll,ei<k  yor'kntLjùld. 
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tiuil  i\o>  filaci's  qui,  sous  la  jircssiou  ilo  la  (U'hàclc,  rasent  des  îles  ciitir- 
ii's  iioiii'  li's  rt'|toil(M"  plus  loin.  Les  cartes  du  delta  dessinées  à  diverses 
('p(M|ues.  d'aiirès  des  relevés  de  eûtes  plus  ou  moins  sommaires,  dilTèrent 
lieaucoup  les  unes  des  autres,  et  ees  dilTérenees  sont  trop  eonsidérahles 
pour  ipi'on  puisse  les  atlriliuer  à  des  erreurs  persoiuielles  des  eartoi;raplie<. 
Néanmoins,  depuis  tpie  les  Russes  connaissent  le  delta  de  la  Lena,  le  ^land 
chenal  de  navigation  est  celui  (pii  contourne  le  promontoii'e  oriental  du 
conliiH'Ul  et  qui  s'ouvre  au  sud-est,  à  côté  d'uiu^  péninsule  trianjiulaire. 
Sous  la  pression  ilu  c(mrant  littoral  qui  se  p(Ule  de  l'ouest  à  l'est  en  con- 
tinuant le  courant  tiède  de  l'Atlantiipie,  toute  la  péninsule  lornu-e  par  les 
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alluviuus  de  la  Lena  s'est  re|)loyée  vers  l'est,  et  rejette  les  eaux  du  lleuve 
sur  les  côtes  orientales.  Au  nord  du  délia,  une  autre  Louche,  d'ailleurs 
olisiruée  de  lianes  de  sahie,  celle  du  bras  Toumatskiy,  s'est  mainleinie  aussi 
à  côté  d'un  sijiiial  tpie  Laptev  dressa  siu'  la  rive,  en  17ÔÎ).  A  l'ex- 
trémité occiilenlale  de  la  réjiiou  du  delta,  les  mai-ins  reconnaissent 
l'entrée,  n(»n  à  quelque  amas  élevé  île  main  d'homme,  niais  à  un  promon- 
loirc.  le  cap  des  (îlaees,  ainsi  nommé  do  neifies  et  de  glaçons  cpii  se  main- 
tiennent pendant  toute  l'aimée  à  la  hase  de  rochers  que  n'éclaire  point 
le  soleil. 

On  le  sait,  l'immense  bassin  de  la  Lena  n'a  été  relié  à  l'Europe  par  un 
silla<ie   de  navire   qu'après  deux    siècles   et  demi    d'occupation    par   les 
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IWisses.  Fn  rjiiiiu'c  1878,  le  lialciiii  à  vii|M'iii'  LiiKt,  niinmaiult'  |iai-  le  Nm- 
vi'liidi  Jiiliitiinscn,  jhmu'Iiii  tlaiis  le  'Iciivc  cl  le  iciiKnila  jii-ijii'.i  Iakoutsk. 
La  voie  est  Irayéc  el  rtiii  es|ièi('  (jii'clle  sera  i|iii'lt|iu  loi^  Mii\ie,  iiial^ii- 
les  obstacles  coiisidérahles  (|iie  |ifiiveiil  oppoM-r  le>  i:lace».  an  détour 
lie  la  |iéiiiiisiile  tl(^  Taïiiiir  el  à  l'eiiliée  iiièiiie  ile>  liou(|ie>  <le  la  Lena.  La 
ili'-bàele  ne  se  l'ait  tlniis  les  liras  ilu  ilella  <|n  à  la  iin  ilr  juin  un  nn'-ine  an 
eoinnieneeinent  de  jnillel,  et  l'on  ilit  que  |iailiiis  de>  dii:ne>  île  j^lanm-^ 
rnlasst's  et  re|ionsst''s  à  rinléiieui'  par  les  veiils  dii  larjie  ont  eiwjiplèle- 
inenl  Idoqni'  l'entri'e  dnrani  loiil  l'éli'.  La  navi^alinn  ne  pourra  -e  l'aire 
d'une  manière  réiinlière  enire  l'Europe  oceidenlalf  el  le  lleuve  de^  Ya- 
konles  lant  que  le  service  des  observatoires  cireumpolaire-  propos-  par 
Weypreelit  ne  sera  pas  élaltli  et  (pie  l<'s  oscillations  j.>énénile»  dr<  i  iianips 
de  «ilaco  dans  l'océan  Polaire  ne  seninl  pas  sij^nali'cs  dan»  le-  p.iris.  La 
L-na  est  beaucoup  moins  abordable  que  l'Ob  ou  le  \iiii>i'i  pour  ':r-  navire- 
el  n'aura  jamais  la  mente  imporlance  pour  le  comnn'rei-inleriiational,  mais 
elle  n'ot'l're  |»as  moins  de  l'acililé-s  pour  le  mouvement  de<  éclianiics  à 
linlérienr,  et  la  navijialion  peut  s'y  ramilier  sur  un  e-jiare  d'au  moins 
10000  kilomèlres'. 

Los  ricbesses  naturelles  du  bas>in,  dont  la  population  totale  ne  dépas<«! 
jiuère  ÔOO  000  personnes,  éi^alent  aussi  les  ressources  île  la  Sibérie  oeci- 
denlale.  La  Lena  n'esl  pas  umins  poissonneuse  cpie  l'Ob  »■!  ses  foréls  sont 
plus  vastes;  elle  est  bordée  de  plaines  terliles  el  de  plaleanv  ayant  d'excel- 
lents pàlurafics;  les  sables  anrirèr<'s  du  Vilini  el  Itlbikina  -«ont  les  plus 
riclies  de  tonlt^  l'Asie;  les  ^isenieuls  de  plomb  ari^enlilèrf.  df  cuivre,  de 
1er,  se  rencontrent  eu  diverses  parlies  du  ba^-in,  -an»  que  poiirlanl  l'ev- 
pltualiou  en  ait  élé  faite  avec  mélliode;  des  lacs,  de-  l'unlaine-  d'eau  sab'-e, 
des  monlaiines  entières  de  cblorures  cristallin-,  ronrui— enl  le  -(d  en  sura- 
bondance; des  sources  d'eau  snllnrense  jaillisseni  au  bniil  du  fleuve  el  >.e 
perdent  dans  son  courant;  eniin  des  as.-ises  de  bouille,  apparleiiani  à  la 
même  formation  que  ceux  du  bas-in  de  la  Niji'iaya  Tmm^'ou-ka.  <e  nionlrent 
à  l'air  libre  sur  les  bords  du  Viloui,  il  louficnl  presque  <an-  inlernqilion 
le  cours  do  la  Lena,  sur  plus  de  lôOO  kiloinèli'e-  de  distance,  m  aval  des 
Tolonnades.  Qnelques-ims  d(!  (•!"<  bancs  de  houille,  alleinis  par  les  incen- 
dies des  l'orèls,  ont  brûlé  pendani  de>;  années,  et  les  fuinét-s  ipii  -"é-levaienl 


'  (!ours  navi'-alile  de  la  Leiiii.  . 
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<iii  iitl  (iiil  tloiiin''  iiiii>.s;iii(i'  :"i  i|r>  lr;itlil.ii>ti»  [.'•■■;»->-  ^ui'  l'cvi^lriirc  de  vol- 
«•iins  dan»  lu  Silx'i'ic  du  iionl  '. 

Ia's  C(dliiii'»  <lc  Kliaiaoïihikh,  |ii'r»i{iu>  i(»">^  ■iWtKpf  ■'.  <-lc\aiil  <;;'i  ri  là 
It'iir»  (•f<»ii|it'>- Idaiiclics,  nu  du  iimiti»  rm---  ^"  ^igc*'.  à  }(•(•  rurlif»  df 
liaulcur.  >-i'|iarrul  la  I.rua  iulT-iicuit'  d  un  :  "••m*'.  la  ^aua.  i|ui  (•(Mlle 
dirccicinctil  au  uiiiil  ri  (jui  «.<•  di''\fr»t'  au>»i  li.i;  -  (  ji;ii   un  \a»lc  dclla, 

d('\c!ii|i|iaiil  si's  ri\('s  lia»»»'»  dr  i'nut'xl  ,j  i  f^-t  *mT  ■■  ♦^|i;i(r  dr  |du»  de 
irtMkiliunrlir».  Uii  l'aili' di-  liaulfui».  i|ui  prvml.  dlit'  um*-  riandi-  pailir  de 
»iiu  d(''Vtd(i|i|i('ui('nl,  ras|M'('l  d'une  M'iiNihle-  rkûiM'  ^  jn(»nla;;n<'».  le 
Vriklid-Yaiisk ,  se  rallaclic  à  rcxlit-initi'  nifT-.'  -;'  ^  ]'aivl<'  du  klia- 
l'.inulakli.  cl.    M-  dirigea  ni  à  l'i'sl  vn»  !»••»   [il  i  .    Maiioviu.    diuninc 

au   Udfd  la  liasse  valNr  de  TAIdau.  l'uur -.•    ■  >■■   ^akuutvk  à    Mjiie- 

Kolini^k,  »ui'  la  liasse  Kolinia,  il  l'aut  Iraver^f  i,  (ir.d  mclie»  d'alli- 

1ude.  d(unini'' |iar  des  eiDupes  de  '2'><*  à  '<••'  ii!-  .'"^'.  î>-  jia»«.a:;e  i|iii'  \'ni\ 
juend  |i(iin'  aller  à  \eikli()-^an»k.  -iw  li  ti  i  .  ^  ;  ;i.  n'a  jia»  iniiiiis  de 
I  lOll  nn"'tres  d.  passe  dans  nue  eelian«  ruie  di  '_  '  .•!.■'■  de  jiroritndeiir'. 
I.'"lndii:irka  el  la  Kulîiua.  (|ui  nai^M'ut.  luii;  ■  >  ^iii].i.  ^iii'  le  \ersanl 
»ejilenlii(uial  du  l'aile  de  Verkliu-Nansk.  res-euih  ■  ;  •  M>  ii\j»'iv  d'une  uia- 
nièiv  r<Mnar(|ual)le,  par  la  lungueur  et,  l,i  du-!-  ..  ■:,  1'  leui  c.iuis,  p;ir 
raltondance  de  leurs  oau\.  jiar  le>  ra|iide^  »{a'iiii-<-  (mum^uI  dan»  la  |iarlie 
«upi'rieui'e  de  leuis  Mis,  par  les  ile»  de  leur^  fWla*..  T'»u»  nai»M'nl  dans  la 
M'*;jii»n  nninineuse  des  i'orèls  et  paiciHireiit  au  nucii  !'■»  ]daine«:  unies  de  la 
Inundra  ;  ipiiiiipie  navitiables.  il»  ne  purtin'  .  •■'  e-,(juHs  de  pèclie 
des  \akiiules.  des  \(»id\aiiires  el  de  ipielipie»  .1  -  -^■».  L»'  jdu»  poissiin- 
ihu\  de»   Irnis  lleuves  est    la  Kidiuia  :  le»  deux  ■••«  Ai»<>uï.  qui  le  rejoi- 

unent  à  l'est  pour  l'iuiner  un  délia  ninimuii.  •^■aî  *'^«J<'iJjenl  d'une  \iv- 
ijraude    rielies»c    m    vie  animale. 

(Juelijue»  ilols  \oisius  du  lilloral  »<int  l'nnoB*  4(f«iî«-  un  leniji»  innut'- 
ruiirial  jiar  les  iudiiiènes,  (pii  le»  »iL:iialèivnt  t-Kf  .  -i .ni  au\  picniieis 
e\p|(iraleui»  russes;  lels  smil  le»  «  ije»  df»  >•■■:■■-  .  ;  -  il.'xeiii  au  nord 
de  re»luaire  de  la  Kidînia.  et  uù  »e  ironvaieu  .  _•  -  j  'H-cle  dernier,  de 
niind'rt'u»e»  ealianes  d'lii\er  lialdlee»  pai'  le-»  j^iriiMui'-»'.  1,'iini'  d'elles, 
J'de  des  Oualic  l'diers.  e»|  signalée  par  fivffr*-  hr^  iHavia*-,  (ju'eliuinen! 
ijiialre  eidunne»  liasalliipie»  i»()ir'r^.  pie»(pi.'  aiï»-«  av^jiuiiH'Jc»  <]ue  si  elles 
avaienl   ('li'    dre»»('e»    de    main    d'Iiomnie  :  .i.  -  -     Ar    l'expedilion 
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'  N.  i.l.iisk;..!.),  Sihirisrhi'  llrisr. 

-  Wiaii.rll.  AnjiMi.  Sdierin  niid  tlic  l'ulay  .s.,;. 

*  l\.  Niiiiii:iiiii,  ilillliciiiiiiiicii  vnn  l'clcriimiui.  I^TT,  n'  [l. 

*  kr(i|«ilklii.  Kiiii'dilidiis  dans  lis  nu'radii  nonl  [en  rii>sii*. 
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Ni»ii|«>ii»Ljôlil  )  \ii\iiifiit  «lt"«  jili.ur^  (•I('m''>.  |i;ir  11'  j:(in\triii"inriil  iii>m'  |iour 
tliri:.'iT  U**  i'\|»l«inil«'iir»  «h*  ron-an  (ilaciiil.  Uiif  iiuliv  il»'  (If  rar(lii|M| 
ili's  Oiii'^  i*^t  li-ll«'iiii-iil  ii«*lK'  i-ii  ii^M'iiD'iiK  ili'  inaiiiiiiDiilli^.  )|iritii  ;\  |iii  |ii'i-- 
tftiiin- ili-  1:1  ri\i>  iiK-ritlioiiaii-,  iiu'i-lli'  clail  riiiii|i()'>i'-f  de  ili'rfiiM->  ilii  iiiainl 
|>arli\i|iTiiif'.  Il  (•«l  |i|-<ilial)l(-  i|iii-  (II'  ;:i-aiiiics  ilis  i\r  la  iiii'i'  l'uiaii'i-  iloiil  la 
|>i'i'li-iuliii'  ikVi»n\i'rU'  ilalfiail  du  siècle  dt-iiiirr.  <ni  nu'iin'  d'iiiir  <'|mm|iic 
|du*  i»'«v:ili-.  n'axaiful  pa»  rTlia|i|ii'' iimi  |i|ii>  aii\  \i«.ili'N  di->  iiidit;i"'iir^.  Aiii^i 
daii''  rar>-lii|K-l  *!«■  I.akliux.  rj|f<|iic  l'uii  a|i|)rlli'  la  «  l'nirlif  »  un  la  u  l'ii'- 
iiiièn-  •  iii-  |rMi\.-iil  <'-ir«'r*iin|i|)-ti*iiiriit  iiiriiiiiiiii'.  |)iii^i|iii'  li-  |ii'iiiiii)iili>ii'f  de 
Ki^'lak.  foriiK- il«'  »»|t«il»'N  niloiiiiadi'^  liasillii|in-*.  ri  li'  molli  Ka|»lai;ai. 
>Vli'v;mt  .1  |ilii'>i«Mir>  («•iilaim-^  dr  mrtir^.  ^i»iil  à  '"•  kilomélrr- d»-  di»laiii-i' 
-fuli'iiiiMil  ilii  l'niiiKMilnirf  bai  ri'iSvaloï  iiti>.).cl  |iai- i-i)nM'>i|ii*'iit  ^i-  iiidiiId-iiI 
loiij.iiir^  |«;ii-  un  teiii'i-  clair  à  la  \iii'  |i«'rraiili'  di-^  ToiiniitiiiM-»  ri  di'<  \(iii- 
kauiiv^.  Lf^  ix'iiiu'>  vinnaiii'N  |iavoi-nt  Mir  la  iilacc  du  cuiiliiinil  dan-  l'iji-. 
aiii>i  «lUi'  !«•<  «mi--  Idaiu- rt  d'aiitir- aiiiiiiaii\,  inriiic  li--  |M'lil«.  riiiij:i'iir>  '  ; 
If-  ilia-M'ur-  ii*a\:iifiil  qu'à  -uivif  li-  uildir  pinir  dcrmiMir  la  «  I*ifmifif  ». 
hf  rt'llv  ilf  à  1.1  «  iK'Uxifiiif  »,  If  |ia— ai;f  l'-lail  i''i:alfiiifiil  lafilf;  mai-  la 
«  Ti«>i-i«-mi-  »,  k<)t<-lniy  «i-lrov.  i|iii  -i-  linine  «Ifjà  fii  [dfiiif  iiifr,  df  iiifiuf 
i|iif  |dii-ifur-  ilo!-  -iliifs  à  rinridfiil.  diil  flif  iffuimiif  liiii^lfiii|i-  apif- 
If-  ilf-  m«Tnli<iiialf-;  rf|>fiidaiil  nii  y  dfrinivrit  im  Inmlifaii  iii— f,  fii 
InI  I  :  ili>ii-ii-ti>uu  \  Mt  un  Iraiiii-aii  df  \i>iikai:ii°f  il  un  i-iiiilfaii  df  |>ifn'f. 
ti''moi;!iia;;e«ri!iif  vi-ilf  aiififiiiif .  lar  If-  \iHika^iif-  -f  -»■  i\f  ni  di'pui-  loni;- 
If  m|»  ilf  riiuli-auv  tif  lii  ijin-  liiir  \fnilfnl  If-  lin— f-.  Ki>tflni\i>-liii*  c-l 
iiiif  Ini"-  ::r.iiiiif  ilf,  i|ui  iia  pa-  moin-  t\i'  '2(1  (MKI  kilmni'lif-  lairr-»-.  d"a|iif- 
Vnjou.i'l  à  l,M|n>-llf  llfdfn-IWnii  altiilmait  nm-  -iiifaïf  an  nmin-  liiplf  :nnf 
haiiii-r»'  iJVTUf  il- f  I  ilf  \a-lf-  ham-  i\r  -aldf  la  ii-nni— fnt  d'ordinaiif  à  lilf 
iiiii-nlalf  ilf  FadilfVfV  ou  lliaddcf;  fiitif  If- il"ii\  Ifiif-,  il  ne  rc-lf  i|ii  nn 
vnui  lie  IT"  lui-liv-  df  lar;;f.|tar  Ifijnfl  If-  faux  maiiiif-foulfiit  avff  loicf, 
laiilùt  ilau-  (Ml  -4-n-.  lanlul  dan-  l'anlif.  -ni\ant  If  ifnM'i-fMifMl  df- 
maivf-.  iVndaiit  If-  lfni|M'tf-.  la  lf\i'f  df  -aldf  ipii  iiMiiii!  le-  dfiix  ilf-  f-l 
rffi>u\fi1r    |«.-ir   II*-    \a;;uf-. 

L  ilf  la  |ilu-  iVi-cniMifnl  dfionvrilf .  mi  [dnli'il  ifliiMi\<f ,  dan-  cf-  païaijf- 
f-l  ifllf  à  lai|Uf  Ilf  ou  a  donrif  If  nom  iif  .NonvrlIf-SilH-iif .  ft  dont  lapiud- 
lalioii  i"-t  riVi|ucuinifnt  a|i|ili<|Uff  a  Imit  If  i:ion|if  df-  tf i  iv s  in-ulairf- 
-ihiiW  au  nonl  du  couliinnl.  i-ntif  If-  liomlif-  df  la  l.fna  fl  n  Iles  df 
rindii:ii-ka.  L-  niaivliand    >iioval-ki\   la    iffonniil    If    pifiiiifr    fn   |NU«3, 

'  .VtuiurjTi.  MiUketlaagfn  ion  l'i-leimmin.   InT'.'.  ii    II. 
■  Boie,  RUIfiUao  drlla  toirtà  Ce«gr.  Ualitina.  \>'i'i.  ii"  \'l. 
•  Wrmîdî.  SihTÙ  andthr  Vvlar  toi. 
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et  Iticiitùl  ;i|tivs,  (Ml  ISOD  rt  en  IS|(I.  Ilcdcii;  iioiii,  S;uMiik(»v,  Kujcviii. 
IVx|ilor('iviil  avt'c  soin.  Anjou  hi  visilii  de  noiivcMU,  de  liS'2()  l'i  IS'i,"),  lois 
•  le  l'cxiHMlilion  »li'  Wriini;»'!!.  cl  des  (diasM-iiis  n'ont  cessi''  d('|Miis  n'llc(''|to(|nr 
d')  |)iiss('r  riiivcr.  diui-  Ifs  /iniovyc  liAlis  par  Simnikov.  De  mcnic  (|ii('  les 
ilcs  vidsiiii's,  la  Noiividii'-SilM'ric  csl  assez  liclir  en  ('s|M'('t's  animales,  j^rûee 
au  |)onl  de  ;;laee  i|ui  la  réiinil  rliai|ue  année  à  la  grande  terre;  sa  l'aune 
riiniprend  des  ours  Idanes,  des  rennes,  des  lenards  Idani-s,  des  liloiilons. 
de  petits  roULieurs  et  de  iioiiilireiises  espèces  il'oiseaux.  Kii  entre,  les  chas- 
seurs trouvent  les  di-liris  d'aniniau\  disparus,  l'ivoiie  du  nianinioutli  cl  du 
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rliiiioci'i'ds,  des  ciiriies  de  liul'iie,  des  saiints  de  clieval  ;  llcden^lriini  y  dé- 
couvrit une  liaidie  l'aile  d'une  di''l'ensi'  de  nianinuiiitli.  Des  tnuics  de  ni(''lè/es 
cl  (je  peupliers  reicli'-.  |iai'  les  values  sont  ('pars  sur  les  i;i'è\es,  mais  la 
urande  uicrNcille  de  l'ile  e-|  une  rauLii'e  de  collines  (pii  horde  la  c('ite 
ini'ridinn.ilc  sur  imi  espace  de  (dus  de  ■'»  kiliunèlres,  cl  ipii  reid'ernie,  <lans 
ses  concile-  de  ^rc-  cl  dei:ra\ier,  des  amas  considtM'ahles  d'arhres  car- 
honisi's,  ipic  les  inis  croient  apparleniià  ri''po(pie  jui'assi(pie,  tandis  (pie  le- 
aiilics  y  voient  simplciiienl  des  coiudies  de  hois  de  (h'-rive  appartenant  à  !'('- 
po(pie  moderne.  Uieii  (pie  les  a  .M(Hitajines  de  Bois  »  ne  s'('l('vent  que  de  ."0  à 
03  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  nier,  il  est  arrivi-  parhus  ipie  lemirapc 
les  a  fait  apercevoir  de  la  c(tte  sihérienne,  à  280  kilomètres  de  distance'. 


*g*»»ïS) 


'  lledenslnïni,  Fragments  sur  la  .Si7»tViV%  1830. 


IV,  Kdjcviii, 
I  IK'JÔ,  l(tr> 
celle  ('|H)(|ii{' 
■me  (|iie  U's 
iiiiles,  ffrâee 
•e  ;  sa  laiine 
•s  jiloiilniis. 
'e,  les  elias- 
iioiilli  el  (lu 


lioiii  y  (!('- 
(le  Iiiéli7.('s 
!'><,  mais  la 
lie  la  ('('lie 
'iiiie,  dans 
arhi'es  cai- 
(lis  (|iie  les 
•iiaiil  à  ]'('■- 
[lie  (le  r»0  à 
I'  le  mirage 
lislance'. 
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(tans  H".  iicpriiliieii\  \(i\aL;i'>  (re\|il(iialitiii  i'iilii'|p|iN  à  rniiciil  île  la  Noii- 
velle-Silii'rie.  le  inaiiii  Wiaii^^rll  avait  re<.|)|-il  lernlii  \e|N  une  lei're  seplen- 
liiiiuale  ilnnl  lui  avaieni  |imiI.'  les  iniji-ène--  l'I  \eiN  lai|uelle  il  vinail  >.i' 
(liri;jer  des    iianil(>s    d'(ii>-eaii\    :  d'aillcuis.   nue  caih'    de    I7(i"t,    edUsciM'e 

dans  li's  archives  ('li'aiiiièi'es  de  \|,|s ,_  i|.|)ii'.s(inle  une    ile  dans  |cs  |(ai'a;:es 

iiù    la    eliercliail    Wranuell.    |)aus   s;.>    iinj^    \iivat:es    sni'    les    places    silu'-- 
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liennes,  il  lui  anvlé  jiar  une  .  '.lirière  »  nu  jxilhliil,  C(unine  en  oui 
Irouvé  Ions  les  aulres  navitialeiirs  pulaires  el  (|ui  duI  l'ail  dunnec  le  nuiu  do 
INtlyiiia  à  la  «  nu'i'  lilui'  »  ivuconlnr  par  liayes  dans  l'océan  Polain  amé- 
ricain, an  nord  du  di'Ireil  de  Sinitli.  La  ulaee  amincie  des  hords  dcî  la 
IHtiînia  refusa  de  porler  les  Iraîneaux  plus  avant  dans  l'océan  Glacial 
et  l'on  sentait  dislinclenient  la  mer  so  sonlevci"  en  vagues  allongées. 
Wrangell  n'ahoulil  iju'à  un  rt'-snllal  'u'-ualif  dans  toutes  ses  recherches  el 
l'on  put  tirer  de  ses  exj)loralions  •;,  nos  la  consé({ucnce  que  la  lerrc  clier- 
vr.  97 
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clitv  ri'i'\i-l;nl  |  ii-.  Illf  *i'  li'iii\;i  |i(iinliiiil,  .i  l'i'inlinil  im'i  \\i;mi;i'||  iii 
avail  (11'  iiii'  iriiMiiicr  Icv  ciiiiiiiiiis  |iii''»iiiii('"^.  irjipii'-.  le  iliii'  i\f-  imliuriM's  : 
lii  ui'.'iilili-  ili'  :'i  l.ii|iii'!li',  |i;n'  lin  li  niiiiULir  |in-l|iiiiiir  iriiilii  ;iii  lias  iLiiilri:!', 
(lit  .1  (liiiiMi'  II'  iiMiii  lie  11  Tcnr  (Ir  \\  iMii:;i'll,  »  (ln'ss|.  sc^  lianls  livanc-s  an 
iimil  ilii  \<.\}^  lies  TiliiMikiclit's.  iniii  liiiii  '  ■  rnilnv  •-(•|il('iili  i  'iialr  ilii 
«li'lniil    i|i'   l'riiiiL'     hiriiiM'ilr  pHiir  la  (iivii  .ii>  ni   |Si!l|iai'  Krlli'll,  ri 

l'f'Mii'  |iai'  Ir  lialrinirr  I.'MIl:  ni  iMi",  (elle  I("tc  ii'oI  nii'iiiv  iiiilii|iii''r  ^iir 
l('v  carlr^  i|iii'  par  ilr>  ciiiliiiir^  imli'ii»  ri  \\>\\  ne  sait  à  i|iii'lli'  ili^-hiiiii' 
rlli'  ^1'  {ii'iiliiiit:i' au  ii'ii'il  l'I  -~i  la  In  ic  iriiiiiniii'  |i,m  Kcllrll  ni  iMîT  l'ii  lail 
tiai'lii'  :  Ir  iiiiiiil  I.  ii';.i|iii  ^'l'IrM'  ^iir  la  |Miiiilr  la  |ilii^  iiii'i'lilinialr  ilc 
Tilr.  alli'iiil  T.'ill  lin' lii^  ri  ^a  lui  iiir  iiiiiii|iir  n'jnlii'ic  l'a  l'ail  (■la--n'  {laiiiii 
li'^  Milran-  l'Irinl-.  I  (>•  i^larrv  nii)H'ilin-nil  Sniilni^kinld  ri  l'alaiidrr  ilr 
\i'>iln'  ces  ili's.  .Iijsijii'à  niaiiilniaiil  Imil  l'cviiacr  iiiaiilinic  ijni  s'r'iniil  an 
iiiinl  ili'  la  Nuii\('lli'-'*«ilinii'  l'I  ilc  la  Irric  ilr  W  laiii^cll.  nilii'  raiclii|irl  ilc 
l''l'aii(;nl-.-,|()vc|i||  l'i  riiiic-l  l'I  les  aiclii|M'|N  |iulaii'i'-  ilr  1' \iiii''iii|ni'  à  I  r>\,  l'^i 
iiii'\|i|iii'i''  cl  l'un  ni'  "'iiil  ^i  Ir  (ininilaml  -^'s  innliinii'  par  i|iii'li|iir  |>i'iiin'<iilr. 
(•uiiinic  Ir  -n|i|i '^ail  l'rln  iiiaiin.  nu  -i  lo  caiiN  liaii;iinil  ■.nilnmiil  (lr>«  ilr-- 
<iu  ili'-.  airlii|M'|s.  (jiini  i|ii'il  ni  ^lil,  un  nr  'inc  iiniiil  irnralii|iir-  -iir 
|i.«.  1  (ilr-  >.c|ilnilriinial("»  iir  la  Silinir  :  !•.•  iiinnail,  irapn''-  .Nniilni- 

^kjiiM.  iju'il   ii'\   a    |iiiiiil   (je  ^raiiilrs  In  ii'-    Ir-    iiin-  ;:lai'iali-   île    la 

SiJM'ric.  ini  iilnli'il  i|Ui'  le- i^lacr-  llnllaiilr-  iir  lian-|i(nli'nl  liiirri- ilr  ili'liris 
|iin'rni\.  r.annir  l'avainil  ailnii-  jn-iiu' i  iiiainl 'iiaiil  la  |ilii|iail  ilr-  LH'n- 
i.'U('».  \n  iinril-iMH'-l  ilr  la  [M'iiin-ulr  ilr  laiiuir.  Ir  iiaxiLialnir  iinr\i'':;ini 
.luliann^ni  ili''i'iiii\  ril  ni  I  >7.s  uni'  ilr  à  lai{iirllr  il  ilnnna  le  iimn  Inni  jn-lilii' 
irKn-mnlicilni  ni  "  >oliluilr  ».  t!i'lli'  li'iri'  i-uliT  an  niilini  ilr-  lMni|iii-r>- 
(M'ni|;i'  nii  l'-paci' ili' "_MHI  kilninr  le- cari.'- ri  -c  tniniiic  a  I  uccidnil  par  de 
lianic-  l'alai-r-  i|ui'  diiinini'  iiin' riiiii'  dr  l.iT  nirlir-  :  -nr  la  rivr  ha^-c  i\i' 
\'i'>\,  Ar^  Inmr--  darliii'  appuilc-  par  \i'-  cipiiianl--  rmMiMrnl  le- >aldi"». 
l'nii-i'lii'  irlli'  ilr  a\ail-rl|r   l'Ir  di'jà  wm'    par  i.aplr\    ni    I7il 


l.i's  Huiirialr-- -nul  Irr-  inniilirniv  diiii-  la  parlir  nii''iidiiiiialr  dr-  ri'i^inii- 
<lr  la  l.rna.  (!r  -mil  Ir-  iiidi^t'iir-  dr  la  Silpi'iir  ipii  mil  le  iilinix  cim-nM'' 
Ir-  rnriiir-  dr  raiiriniiir  luiiiinniir.  au  Liraiid  l'Iniiimiinil  drs  pa\-au- 
nis-('><.  clir/,  Ir-ipirl-  riiilliinicr  iln  iinr  -i'  l'ail  liraiirniip  nniiii-  -riilir  dan- 
la  \ir  pi'i\(''r.  I,r  paiiM'r  Itnnriair  \a  i\f  dinil  lnan^rr  ri  ('iiiii  lirr  clir/  Ir 
lii'lir;  t|naiid   un    aniinal  r-l    alialin.    Inii-   viniunil  m  prendre  leur   pari 


'  Miilin,  Milthi  iliiiiiii'ii  V'iii  l'cliriudiiii.  isT'.l 
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('•L;alc.  rf  If  ituiiln- «^1  D'Jui  ijiii  ^c  ^cil  le  ilciiiii'r;  iiiriuc  les  oiiii'iin'iit- 
l'ii  t'ri'  (|iir  li"i  jeiincr*.  Iil!<'>  lui'-lciit  ;■)  leur  l'Iicvi'Iurc  siml  pi'i-^  '•.iii-  Imi'oii 
elle/  le  tnr^t'[i>ii  l'i-  la  oiiiiiiiiiiiiiiitt'  :  il  no  vend  ses  luodiiils  ([u'niiv  l'tinii- 
gcrs.  I.a  ivrolte  ilii  hk-  st'  f.nl  au  [inilil  de  Iciiis,  cl  cliaciiii  \a  [iiii-rr  à  ^a 
(•onvi'iiaiico  ii:tn<  !•■  ■uji::a->iii  ]iiililir.  Tuiiv  les  ciiKj  ou  dix  ans,  les  lîoiiiiafr^ 
du  di^liicf  s*'  r»'Hnï^-wi-iif  piuilair.'  iiiic  clia^n' en  rdiiiiniin  :  il- ('■li-riif,  .dur^ 
di'-  tlirl'-  de  fir»-»ii^J,*ii<>'  <•'  -r  di\ivciii  eu  i;i((ii|i('s  d'iiiic  vini^laiur  di' 
clia-M'ui-  |>our  kiUp-  Je-  (uj-.l-:  inai>  h-  (U'oduil  est  |iai-laL:i''  l'i^alrmi'nt. 
l'iilii'  Ion-  II-  iiieinbrx.->  <l'  l'ulm'. 

I.a  |">[iiilali>>ti  «lumintiujlf  du  lia--iii  de  la  I.cna  c-l  ((dK' de-  ^akuutc-.  \r 
Iciiilidr:'  [tan^mni  [».ir  <-«•-  <<  allii^jciic-  »,  au  nniiu-dcus  iiu-  au--i  \a-li- 
ijuc  la  liatii^'.  omipïn'ini  uiir  i:raiid('  jiail  ic  du  lia--iu  ukincu  >\r  la  [.rua. 
le-  liiiiiU  de  ri-  n*-il««-  «iaii-  -Mil  cuui-  -('ipli'ulridua  I ,  et  le  lillmal  dr  rminii 
.Vicli(|Uf.  l'Utik'  !•■  ({««ni  <îi'  lii  Kli;ilaui;a  cl  la  didia  ilc  la  Lcua.  I.c-  \aknutc- 
lialiiti'iit  au  — i.  :i  r"ri«-i3(,  !'•-  Inud-  de  la  ^aua.  de  riudiulika,  t\v  la  Koliuia, 
cl  \ivcut  çà  »>l  iâi  «-Il  i:f<Maj>c-  in-ulairc-,  à  des  ccnlaincs  de  kiiiuuclic-.  ilu 
]  ay  iiù  iU  >»>n{  1.1  ra«-<' dniiiiiiiiiitc.  Ain-i,  du  n)\i''  iU'  l'uucsl  nu  eu  linu\i 
(|uc|i|uc-  t'ainrfl*^  ^sir  !<•  \cui-cï.  CM  a\al  de  T(Mii'iiukliau-k  ;  à  l'e-l.  iUiaiii- 
|ieut  -ui  la  \<.^ — !•■  Iii«jii:ij-ka  :  au  sud-e-t,  un  les  reueuuirc  ju-(|ui'  dau-  li' 
lia--iii  de  l' \riif»iir.  b'^iillein-,  ce-  it'^iuus  du  uiud  delà  Siln'iii'  tie  -nul 
iHtinl  II-  di>iit;tiit«-  Iw-niiliUiiic  de  leur  laee  :  cu\  aii  —  i  suul  de-  iuiiuiL:!  ;nil-  : 
à  ce!  l'uaul,  leur  lm<lîli<<n  e-l  lié-  |iiiri-e.  Il-  liaiulaieul  le-  luulri'c-  i|ui 
culdureuf  le  i.'it- Raglua!  I<ii-(jue  la  |iie— iuii  de- J!  iulialc-  le-  loica  di'Uiiurer 
\ei-  le  rinid  r8  »l»- -«•  xMiiijelIre  iiu\  dure-  Mt''('e--ili''- de  la  \  ie -mi-  le  eliui  il 
jiulaire  :  de-  iir>ui-  I;«r1are-  du  lerriloii-c  haïkaliiai  ia|i|H  lleiil  eueoie  leur 
-('•jeiir.  Au  ri>tt»IIIfl!«T<'!H4'!)l  dll  ili  \— e|il  ièllie  -ièele,  il-  -e  IlollNiMeiil  eu  t'ai>- 
d'autre-  eiiIU'IiH-.  !•--  ;<\eullll  lei  -  ru--e<,  et  leur  liKiineiiieiil  de  reiraile  -e 
cuilliiiua  Mt-  l>~  l»««iiij-de  1,1  mer  dlaeiale.  Au  milieu  du  ili\-!iuilième  -lèi  le 
nu  le-  S  il  [MXir  l:.«  j'In-Hilèle  ini~  daii-  la  [H'ilillsiile  de  Taïiiiir.  el  l'e-l  daii^ 
linlre  -ièele  -«'Hh-liK'Hl  «ju'cMl  le-  «i;:iiale  -iir  le-  linld-  de  la  Knlima  -Ufif— 
rieiiie.  l'entlatiS  •-»-  «l«'|da  l'uieiil.  (|ui  dura  |ilii-ieiir-  -ièi  le-,  le-  \aknule* 
eurent  imn  •it-iift-iH'-iill  à  ^"andiiiiater.  mai-  encore  à  mudilier  leur  ^eiiie  de 
\ic:  jadi-  [ifitpk- •II-  i^âlr*'-  el  de  cavalier-,  ciimiiic  leur-  l'rèie-  le-  Kir^^iii/. 
ils  uni  dû  -»•  fiiir>- aii^-i  j«''cli.-ur-.  clia--ciir-.  ^ardeur-de  reiiue-.  (Jiie|i|ui"- 
1111(1- de  leiii-  f  iii:J!«i«-«"1  de-  u-aiie-  Iradil  iouiiid-  t/'iiiiMuneiit  de  la  dilTiieiiee 
<|ui  e\i-te  ciitn-  l»-^  aïK-it'une-  niuiir- et  cidles  d'aiij(Uird'liui '. 
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Du  ri-slc,  les  \ak(Mili's  iicliicis  ni'  smil  pitiiit  une  riicc  |mii'<',  cl  (l<;|Miis 
r(''|i(M|n('  (iM  leurs  ;ineèlres  t|iiillèi'enl  les  lidnls  ilti  Ilaïkiil,  leur  siuifj  s'esl 
liieu  uii'Luijii'  avec  celui  des  |)eu|tles  (|u'ils  rencduliaienl  dans  leurs  inlfira- 
(iiins.  Ils  se  soni  cruisi-s  siu'loiit  avec  les  uiunades  Tiiun^ouses.  ipii  pai- 
cducenl  en  niainles  ii'fiioiis  le  même  leiiiluire  de  chasse  el  avec  les(|uels  ils 
«ml  de  cuusianles  l'clalioiis  de  cummei'ce.  i/nsa^v.  la  l(n  relij;ieuse  même, 
iildii;eant  les  ^akitiiles  à  clmi-ir  leurs  l'emmes  eu  deliiirs  île  leur  pareule, 
cl  eu  cei'Iaines  ciicnuslances  en  delnirs  du  clan,  de  pareils  crnisemenls 
r-laieul  iui'vilahles  :  la  |n'ali(|ue  de  l'exo^amie  a  translorun-  un  ^rand  nnui- 
lii'e  de  l'auiilles  \aki»iiles  en  de  vi'r  es  Mitnmils  :  dans  les  miMita|ines 
d'Aldan,  au  siid-esl  de  ^akimlsk,  ..>  snul  devenus  Touujiiiuses  parla 
pliysiotiomie  el  les  Irails.  Ailleurs  les  Yaknutes  se  soûl  riissiliés,  litiilelnis 
iiii  oliserve  pliilùl  le  pliiMiMUiène  inverse.  I.es  llnsses  ipii  se  mar-enl  avec 
des  l'emmes  vakoules  se  «  vakoulisenl  »  peu  à  peu.  Kii  lieaucauj»  de 
campements  on  trouve  des  chasseurs  d'origine  slave,  mais  do  visages  ol 
de  UKiMirs  complèlemeul  vakoules.  Ici  la  civilisaliou  larlare  l'emporle 
siH"  la  civilisation  russe. 

l)'a|très  .Middeudorir,  le  Nakoute  de  race  pure  a  la  liuure  ovale,  le  uez 
droit,  les  pommettes  peu  saillantes  el  les  pau|iières  à  peine  hridi'cs  :  il 
resseuihle  beaucoup  plus  au  Kir<;lii/  qu'au  Mou<;(d.  Pour  la  taille,  il 
tient  le  milieu  entre  le  IJusse  et  le  Tonn^iMise'.  Son  costume  ne  se  dis- 
liiiuue  point  de  celui  de  ses  voisins  {\\\  uonl,  si  ce  n'est  par  une  espèce  de 
liaiile  coilTure,  senililalde  au  kalpak  des  Kir^lii/,  el  des  Khiviens  :  ce  lion- 
net  à  poil  est  évidemmenl  tailli'  sur  le  modèle  de  celui  tpie  portaient,  ses 
ancêtres  avant  de  se  si'-parer  de  leurs  IVères  les  Tartares  du  sud.  La  lanjine 
\akiMile,  étiidii'e  par  Biilitlinuk,  par  VaiiilM-ry  e!  par  d'autres  savants,  ti'-- 
uioifjue.  comme  le  l\pe  et  le  costume,  de  la  parenti'  de  la  nation  avec  les 
dirii'-renls  |ienples  de  la  souche  tnripie  el  lartare;  le  Frison  de  Hanovre  el 
le  Savon  de  Transylvanie  se  conipi'eudront  l'un  et  l'autre  avec  plus  de  dilli- 
cidli'  que  le  Yakoule  ne  saisira  les  paroles  de  l'Osmanli  d'Aualidie  on  de 
(]onstanliuo|)le*.  Sans  doute  des  Taitares  et  des  \akoules  auraient  de  la 
peine  à  s'entretenir,  mais  la  uniindre  connaissance  de  la  urammaire  ren- 
drait la  conversalimi  l'acile.  Les  noui^  de  lieiiv  \akoutes  dilTèicut  quehpie 
peu  de  ceux  du  Tmkestau.  mais  on  reconnaît  l'air  de  l'amille,  et  par 
mainte   e\|iression    la   nouieiiclatnre  j^i'o^irapliique  se  re^semlde.  du  Hie— 

'  'l'iiilli' iii:)yc'niifi  cti's  jlii-x'-.  l'i  \;iliiiiil-.', l"',iSri 

1'  11  Yiiliiiiili's         ..        I^.Ti 

Il  11  Tdun^Diiscs     »        r",05 

-  A.  V;iiiil)(jry.  Die  primilif  diiltur  des  Tilrlio-tatiirisclirn  Yolke». 


:  iï 


11-  ' 


VAKOlTKS.  •'■• 

pliniv  iuiv  iMiiiclifs  (le  ht  I.i'iia.  Le  viikoiih' i-t  r\livini-iii«'iil  riflif  en  l«'riiii->; 
iiiili(|ii:int  It's  Idiiiifs  divoscs  îles  iiKiiitiiLiiio.  ih-^  r<irit-.  il»--,  roiir-  (rciiii 
«'I  (le  Ions  les  liiiils  tic  hi  siii'l'iirc  Icili'-lic.  I.r  i:liiiifl  iioiiihif  tli'-  i'\|iri'-^ioii-. 
|in'st|ii('  s\ii(Hi\iii('s  l'sl  mrinc  iiiic  df-  |iriii(i|i;ili-  iliriicull'--  ,iiiv<|ii<-llr-  ^i- 
luMirlf  le  lliissc  (|iiaii(l  il  vciil  ii|)|ii(MuIiv  li-  Niikuiili-.  N.-aiiiiiniii^  |.i;iii«iiii|i 
(le  Uiisscs  cl  (If  TouiiUMUscs  se  scrvciil  |ilus  niiiiimiiu'-im'iil  liii  jakniili-  i|iii' 
lit'  leur  laii^in'  malcnifllf,  cl  inriiic  à  Yak.iiil-k.  ilicr-lifii  il<-  la  liuiiiiiialioii 
russe  dans  la  coiiliir,  le  lanuaij' di's  iiidiuriif^  •■lail,  il  )  a  uiu-  xiniilainc 
(ranni'i's,  la  laiijint'  de  la  ((inM'isalion  ('h'^iaiili-  dan-  If-  -ali>ii- ilf  |dn-ifnis 
fMipInyi's  rnssfs.  Il  fsl  vrai  i|Mf  lifanciMi|i  ilf  nml-  -la\f-.  r<'ii\  di-  la 
liniraïK'i'alif  fl  des  ails  Ifclmiiiiifs  Mioiifiiif-.  -•■  -uni  inlmdnil-  dan- 
l'idiniiif  indiufMc;  mais  les  fni|iiinil-  du  i  ii--f  uni  «'-If  |dn-  cun-idi-iallfs 
fniiiif.  l'iMir  la  langue  conmif  [nMir  la  iiuf.  If-  \aktinlf-  I  «Mil  fnr|iiiilc 
-nr  Ifs  Slavfs,  fl  l'on  cilf  nifinc  Ar>  laniillf-  Ai-  |>r.  Iiv-  rn— .•-  i|ui  -f  -mil 
larlaiis(''fs  |ioiir  la  laiii;iif  fl  Ifs  ii-a;:f-.  n'axaiil  -ardi-  '|iii-  Ifiir-  imhii- 
:da\fs  fl  Ifiii's  |ii'ali(|nfs  l'flijiifnsfs. 

On  a  |)ii  doniifi'  aii\  Vakoiilfs  If  nom  de  c  .hiil-  lU-  la  >ilw'-iif  >■-.  Il-  oui 
If  Lii'iiif  du  f(mimfi'cf ,  fl  mallif mvii-f nifiil  rim|iii-\>i_\;iiiff.  la  li-iififlf  de- 
Toiiii;:(insfs  leur  on!  livii'  ii'-  liilms  m  |iiuic  :  l't-l  an  \ak<iiilf  ijn  a|>- 
liailifiiiifiil  d'avancf  les  ii'iiiif-  du  TiiniiL;iiii-f  il  I.-  iiiailif-  ijiii  Imiilif- 
roiil  dans  ses  |)ifi;fs.  Mais  ce  n'f-l  |ta-  -fulfiiifiil  -■•v  If-  in<lii:fiifs 
Ac  la  Silii'iif  i|iif  s"('\cicc  \i(liirifn-fiiiiiil  rf-|iiii  df  -|.:'i-iil;ilii,ii  ilii 
Vakouif .  il  ilu|)f  loiil  aussi  pai  l'ailf  iin'iil  If  (',n-:ii|iif.  rt  |dn-ifnr-  |.r.i\i-ilif- 

|ocaii\  lonnifiil  en  ridicnif  les  -ollf-  |in'lfiilii:ii- du  Iî!i lui  \fiil   liillff 

(U'  liiifssc  ,i\i'c  If  Vakoiilf  :  «  Si  lin  i|iril  -nil.  dit  Oinai.i\-ki\,  il  linil 
lonjoiiis  |iar  flic  lidm|ii''.  »  l'Ifiii  de  fnidiaii  f  fii  -on  ui'm.-.  I>-  ^akoiilf  iif 
iviifonirf  d'advfisaiifs  diuiif-  de  lui.  \'"\w  li  -  ii!-<'-  ni.T<-aiililf-.  '|iif  dan- 
If-  llaoiii  ifiis  (diiiiois  (II-  la  Ti aii-liaikalif .  Cfiiv-là  r.'_al.nl  .-il  m.-li.mcf.  fii 
sonidfssf.  fil  (■oiiiiaissaii(<'  ilf-  liomiiif-.  i  u  ii;u\i-li'-  ffiiiif.  i-n  aili'— f  a 
laiiv  mouvoir  Ifs   rfssoris  sccivi- ilf  !a  \aiii!i':  fl  df  jdii-.  il-  li- df|.a— fiil 

fil  scdirit'Ic',  fil  fs[)iil  d'ordif  fl  d'c'f niiif.    lin  flî'fl.   If  ^ako!llf  iif  s  <»•- 

ciipo  pins  i\r  ravfiiir  dfs  ipi'i!  piMil  jouir  du  pn-fiil  :  f"<-f  a!nr-  ipi  il 
ivpi'lf  nii  prosfrlif  lofal  :  <<  liii'ii  iiiaii-fr.  Imi-ii  -"f iiuiai— f r.  \'>ila  ir  ipif 
riiomnif  pfiil  i'aiiv  de  miiiiv'.  <>  ïaiil  ipi'il  f-l  lor.!-  tU-  tia\ailh-r,  il  h-  l'ail 
avff  la  iiifiiif  àpri'lf  que  If  .lui!' on  If  Cliiiioi-:  il  -f  -..niiifl  a  la  laliiiiu'  et 
snliil  la  laiiii  avec  la  iiifiiif  ri''siMiialioii  ipif  If  ToMii;:.tii-i-:  aiifiiii  daii^icr 
iif  i'i'ITravf,  aiii'iin  (dislaclf  iif  If  iflmlf.  Mai-  ipiand  r-l  \fniif  l'Iifiiif  du 
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rc|i(is,  il  se  livic  m  Im  imicssc  .ivcc  uni'  sdiIc  de  lir>.|i;ilili'';  i|ii'il  ;iltiiiiili)iiin' 
l("^  ('■(•liées  |)(Mii'  le-- einlo  (III  (|ii'il  se  hiiiee  diiiis  liiiil  miiIic  jeu  de  li.isinl. 
(•'e-l  |i(iiii'  i'i--i|ii(r  sdii  Iriiviiil  de  ruinK'e  dii  iiii"'iiie  de  lu  \ie.  ruiiiit-  |iiii-  un 
e(Mi|i  iii;dlieiireii\.  il  reilevienl  le  eli;i-seiii'  li;iliile  mi  le  rii-i'  iii,in!i;iiid.  el 
l'ecoMiiiieiiee   s;i   \  ie  ei  riiiile  de  |ii'i\iiliiiii>  el  de  Ir.iviiil. 

Milljili'  ses  dililllls,  le  \;ik(iille  e-(,  ininiii  hills  les  ]i;iliil;ml-  de  l;i 
Silit'iie.  celui  (|iii  |ii'(is|i(''re  le  |diis.  i^iAce  ;'i  siiii  hileiil  ii'iliiin|ii;dde  d  ;i--i- 
lliiliiliiiii.  Il  se  l'iiil  l'i  1,1  ii.'iliii'e  et  :iii\  li(iiiillies  i|iii  reiiliiiii'eiil.  I'eri(l;iiil  lu 
Idiiiiiie  iiiiil  du  eei(de  |idl,iii'e,  il  |i,isse  sdii  leiii|is  ;'i  ddiiiiir.  cdiiiiiie  roius 
Itlaiic  Iddlli  diiiis  In  iieiue;  iii.iis  iiiissi  |diii:ieiii|is  (|iie  le  soleil  ({'(''li-  toiinie 
aii-dessiis  de  riidii/iiii,  il  Iriiv.iille  s;ms  se  liissci'.  IJ  s'insiiille  ;mssi 
edmiiiddi'ineiil  diiiis  hi  yoiiile  du  S,iiiid\i"'de  (|iie  dniis  hi  (•.diiiiie  riix^c,  Ijiiif 
de  troncs  d'iiilires  [misi's  lidri/diil;ileiiieiil  les  mis  sur  les  ,iiili-es.  S(''(|eiil;iji(' 
dii  iidiiiiide,  siiiviini  les  e\ii:eiices  du  linviiil,  il  est  |nvl.  i|nelle  (|iie  suit  l;i 
liesoLiiie  deiiiiiiidi'e.  Avec  le  Siiiiiovi'de  ou  le  Toiiiit;(iusc  il  devient  S;i- 
iiioumIc  ou  Toimjiouse,  iiniis  en  uiinhiiil  dans  celle  ('vidulioii  un  ^•'■iiie 
iiiiliii'el  <|ui  lui  |iei  inel  (r(''li'e  le  preiuiei'  ji.'iinii  si>s  nonveiuu  coui|i.'iL!ni>ns. 
Chez  les  Iiiisses,  il  se  l'ail  lîusse  aussi  el  s'a|i|ti'o|iiie  les  rorninles  el  les 
|ii'alii|iies  |iureau('i'ali(|ues  av(>c  une  l'Ionnanle  l'aciliN'.  Itaiis  le  eouilial 
|iiiur  rexisieiice,  les  Nakoiiles  ironi  |i(iinl  eu  iiis(|irà  inainlenanl  à  redoiiler 
(le  (lis|iai;uli'e  devaiil  les  Uiisses  ;  dans  ninnlne  de  villa;:es,  ce  sonl   eu\  ijiii 


joiiisseiil  (le  1  aisance,  (|Ui   |iosse( 

I 


lent  les  luaisoiis  liieii  leiiiies.  cl  |( 


es  ii'uiie 


Susses  Mciineiil  liiii;uei'  la   inaili  de  leurs  |eunes  lilles 
liei's    de   \akiiiil 


<,l|IOl(|ll( 


es    se    soieiil  slavises,   ceiieiK 


leur  nonilire  a  iiiiis   (M|( 


dould(''.  peiil-èlre  (|iiadru|il(''  (le|iiiis  le  coiuiniMiceinenl  du  si(''cle.  s"i|  cnI 
M'ai  ({ii'ils  ne  l'usscni  nlors  (|ii'iiiie  ciiii|nanlaiiie  de  iiiille;  loiiles  |(  s  s|;iii.- 
lii|iies  iV'cenles  les  (■valiieiil  à  |iliis  de  deux  cent  inille".  Kii  dehors  des  \\\\i-. 
ils    oui  coiiseiM'    leur    iiidi''|ieii(laiici>   adiiiinislralixe  :    iU  oui  encore    leurs 


ninces    o 


I    loi/. 


un,     (Il 


•  ni     le    Iraileinenl    es|     |ia\ 


U'    par    (les    en 


ilriliiilion 


volonlaires. 

Sous  le  rude  clinial  du  nord  de  la  SilK'iie.  les  \akoules  ne  |i('iiveiil 
s'occu|iei  d'ai^ricnllure  dans  Ions  les  disiricis,  mais,  comme  l'IeNeuis  de 
lii'lail,  ils  oui  l'ii  l'aire  ce  (jiie  le.  Itusses  n'ouï  |ioiiil  encore  leiih'  :  iU  oui 
sii  l'aire  vivre  les  Ixeids  el  les  chevaux  dans  leurs  deiiieiires  iiis(|iie  jijir  d(d;'i 
le  cercle  |iolaire.  el  lie  craiiiiieiil  pas  d'aller  leur  chercher  du  loin  i|uel- 
(inel'ois  à  des  cenlaines  de  kilemt'lres  de  dislance;  mi'ine  ils  on!  su  ir(''er 


'     j'.IIICIIl.    OKVril^C    Clic. 

-  Vcddiikov,  lldftc  ellnwgraphique  de  la  Htu<sic  il'Asii'. 
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llll''  rare  -juriali-  ili-  jiiiiirllts  lailicii'>,  i|lli  ilnillU-lil  ailliilll  ilf  lail  i|lir  Ic- 
vailics  et  ijiir  1*1111  |NMil  li-iiii'  |i|ii<ii-iir<  foi^  par  jour;  le»  |M-lil-  rln-vaiix 
(|iriN  vriitliiit  aux  lavi'iir»  ilHr  -nul  In*  •■-linn'--  |niiir  Ifiii-  tiiialili'-.  tlf 
j'iiicc  tl  irciiiliiratii-i-.  I..-.  \ak<iiiti->  maiii!iMit  il»-  la  xiainK-  <l  |iri''liifiil  l.i 
(liair  llll  i-!ifval  :  iiiaU  iU  -nul  fnrl  <'t-oiioiiii'<  ilc  la  vie  ili'  li-iir-  aniinaii\ 
cl  m-  If-  liii'iif  ijiif  lor-  •il'-  ji-amli'>  friis.  Cniiiiiic  arli-an-,  il-  -mil 
|)ii's(jiif  iiicMinparaiili--  el  n'-ii-si— t-iil  à  Iniis  If-  iin'-lii'i-.  I.i'iir  ailii'— . 
iiiaiiiiclli'  Ifiir  |M'riiU'l  ilf  ralii'ii|iii-r.  avt'c  «1rs  luiivi-ii-  Iniit  |tiimilir-.  ili- 
oiitiN  et  (Ir-  Mjoiiv  |ilai|ii('-- irnr  i-l  il'ar;;)'!!!  :  iU  extraifiit  !<•  miiii-nii  >]'• 
la  loclii-  rcrnigiiii-ii-i-  il  -'m  -fn.nl  |»onr  faiiv  dos  iii-lriimi'iil-  nifillfUi  - 
<|iif  ff  ii\  tif-  iiiarriiaiiil-  i  ii— <•-.  \  Yakttiil-k.ioiis  les  oiivrifi-,tliar|ifiilifi-. 
iiifinii>ifi-.  |ifiiilrf-.  -fiil|«lfiii-  nifiiif-, -uni  ilf-  Vikniilf-'.  On  M>il  ilf- 
-aniMvar-,  lUfiiif  ilc-  lu-il- df  l'alirifatinii  vakoiilf  :  l"iiii\iifr  iiidiL'fin' ^ail 
liiiil  iiiiilfi.  iiiai>  nviv  nii  lalfnl  i>ii:jiiial  :  inn-  df-  ciirin-ili''*  do  «m  indu— 
liif  f-t  iiiif  f-|HVf  df  fùrU-illf  fil  Imi-  df  -aiiji-  liniil  If-  niaillf-  -«Mil 
rfrnu'fs  par  un  fiidnil  aiiiilfux  fl  «pi'il  lrf!U|M'  dan-  Tfau  IVoide  pniir  la 
recouvrir  diiuf  ruiirln-  li";iu<par.'ntf  d«*  lilaiv:  |ifnilant  plii-<  df  la  ninilif 
th'  ranni'f,  la  ciirlifilk'  p.ii-ait  ain-i  un  va<<*  de  cri-lal. 

La  plupart  dfs  ^ak^•ll^f-.  liapli-4'—  au  niiiiu<  jnuir  la  litmif.  «ml  df-  l'nm- 
d'fuiplnyt's  riissfs.  |M)|oiiai-  nii  allfuiaud-.  daillfurs  dt-iialuir-*  Ar  luanifrf 
à  fil  flif  uuVonnai— aldi'-.  La  praliipif  df  l'infanliriilf  df-  lillf-.  jadi-  ruin- 
luiiiif.  a  di-paiii;  n-lli—  ilniit  Ii-  paifiil- Miulaifiil  -f  dfliaria— <'r  flaifiil 
f\|H»s<''fs  dans  d»'<  rorU-illf-  fl  -u-pndiies  à  d»'s  liraiiflif-  darlin'-;  n'-ffiu- 
iiifiil  fiifiiif  DU  rfUfoiilraii  df-  \ifillf-  ffiiinif-  ipii  avaifiil  «'■If  rfnifiliif-  r\ 
ailoplt'fs  par  df-  flraïuifi"-'.  L'<  juicifii-  rili--  ilu  i-iillf  iliainaniipif  n'niil 
point  l'Ii'  fiim[dftfnifnl  aliandoiiiH-  :  lf<  ^akniilf-  rmifiil  fiicorf  à  la 
iiiafiif.  iinoipifiil  If-  bon- lifiiif- fl  i-mijun-nl  If-  dt-nioii-.  San-dmilf.  df- 
fliaiiucnifiil-  tif-  riiii-iiifiiddf-  -<•  -nul  aivoinpli-  dan-  If-  iiiomii-  i\f  la 
iialiiiii  dfpiii-  If  Miyai!!- lie  Giiii-lin.daii-  la  pn-niièiv  iiioilii' du  -ièrif  pa— <•  : 
mais  au  lond  la  iidiL'inii  e-l  if-lt'-»-  la  nifUif .  T'c-I  au  |ia— ai;f  df-  nd-  ipn- 
sf  l'iiul  If-  ifivnioiiif-  If-  plu-  ini|M»-;inlf-  fl  <pif  li-  fliainaiie  |iarlf  avfr 
If  plu-  i\r  \t''lii''Uifnff  aux  ili\iiiili'-  df-  t'aux  fl  df-  air-,  à  la  «  |M'lilf  aifiilf 
rivièif.  I  aihifiiiif  «II-- ;!:;•■- »,fl  à  la  «  nniiid-iufii-  luitulaiiuf  ».  «  aux  nain- 
ipie  1*011  flifirlif  à  ilnuif  dan-  le-  liiiil  xalli'-f-  fl  ipii  Imil  à  coup  -uni  a 
^aiiclif  diMi-  II-  iifuC  ni«inla;2iif-  •.  l'iii-  il  -'adrf— f  au  lUfcliaiil  ::cuic  : 
«El   toi.   Cliandaï.   \ifiix  cniiiuif  If-  [licrri'-.  iif  imu-    lai-  pa-  Iraiiifr  la 
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MIL VKLLi;  GKoi;iiAi'iiii;  I M  vi:iisi:i.i.K. 


janilK',  ne  hiiinu'  |»;is  nos  iuloloscciits,  ne  climic  jtiis  des  yt'iix,  ne  diiidi'  pii^ 
Inii  regard  contre  mms,  et  que  la  laii^iiic  m'  hÙM-!  »  lNii>  le  cliaiiiatit' jcllc 
dans  l'air  des  eiiill(r(''es  de  lienrre  Inndii  aliii  de  reiiiercii-r  le>.  dieuv  el 
d  a|taiM'r  les  d(''nii(ns.  el  mine  des  crins  tie  cheval  aii\  Iruncs  d'arlii'es  mi 
à  des  pieux  dressés  ^nr  le»  rdclieis.  A  (iiiis  lenrs  dieux  les  ^akunles  uni 
ajonlé  le-  dieux  russi's,  snrluiil  Nicolas,  el  à  leins  dt-inoiis  le>  di-nioiis 
i!i--e-  :  leur  |ianlli(''oti  s'e-l  aj^raiidi.  Ils  [larlenl  aii-si  d  un  dieu,  père 
iiniver-el.  mai-  il  e-l  Imp  liani  el  Inip  loin  d'eux  pour  ipi'ils  l'adorenl. 
r'e-t  lui  ipii  eiV'a  la  Terif,  iTalioid  pelile  el  unie;  mais  le  niau\ai-  e-pril 
\inl  diVliirer  le  sid.  le  Touiller  eoniine  un  cliieii,  el  c'est  ainsi  (pie  -e 
rornièrcnl  le-  valK'e-  el  les  inonla;:ne-:  la  Terre  aiiLiiuenlant  sans  ce--e, 
le-  valltvs  de\ini'enl  les  lils  de-  IleuNus  cl  i\{'<'  mers,  et  les  cuntinenl- 
-ni'iiirenl  an  milieu  de-  eaux  '. 

Le-  MolLianes,  ipii  \i\eiil,  au  iiomluc  de  ipielipies  cenlaine-,  dan-  h'- 
jori'l-  et  le-  toundra-  du  nord,  entre  la  l'asina  el  la  Kliataniia,  sont  IVi'- 
ipiennM'iit  (las-i'-  parmi  le-  |ouii;;ouse-  :  leiii'  l\pe  e!  leur  dialecte  ti-- 
nioit:nenl  pourtant  ipiece  -ont  de-  ^al^onte-,  comme  le-  lialiilanls  du  lias-in 
de  la  Lena  •■  ;  mai-  ils  -e  sont  diser-emenl  nK'Ian^t''-  a\ec  Tounijou-es.  Sa- 
nnixèdc-  et  l'iu— C-.  et  la  di-taïu'c  a  lini  par  interi'ompre  ciunplèlemenl 
lenr<  l'claliou-  a\ec  le-  autre-  ^akonle-.  de-ipiel-  la  pelile  \('role  et  le 
l\|iliu-  le-  ont  peut-i'lre  -l'pan's  anirel'oi-'.  OuanI  aux  \oulvai;ire<,  dont  Ic- 
\ourte-  -ont  i^ronpi'c-  en  pclil-  hameaux  dan-  le-  lomidras  (pie  lra\er-enl 
la  ^ana.  l'Indi^irka,  la  l\(dima.  (imclin  le-  cla--e  |iarmi  le-  \akoule-;  lîil- 
l'U^-  et  Middendoilf  voient  en  eux  de-  Tonuiionses,  tandis  ([lie  SchiiTiiei 
le-  dit  coii-tilner  un  peuple  à  part  au  milieu  des  races  sih(''rieime-.  Ils  par- 
lent eu  eHel  une  lamelle  liiul  à  l'ail  dislincle  de  celle-  de-  anires  alloij("'ne- 
de  Sihi'rie  '  :  mai-  il  e-l  ceilain  (pi  ils  -oui  Ik'-  iin''lani;(''s  et  se  croi-eiit  avec 
(ou-  leur-  \oi-iii-  iu(liL;("'ne-  el  ru— e-.  .Niunhreux  aiilicroi-  «  comiiie  le- 
l'Ioile-  dan-  le  ciel  clair'  »,  il-  dimiiiiienl  cl  d(''p(''ii--eiil  :  il  n'en  re-lera 
liieill('tl  plus  (pie  de-  koiH^an-  el  le-  di'liii-  de  l'orl-  liàli-  a\ec  de-  Iroiic- 
d'arlire-.  Il'apn"'-  Venoiiko\.  il-  ne  -eiaieiil  plu-  (pie  IlillO;  d'aulre-  au- 
teur- en  comptent  moin-  encore  (M  une  douzaine  de  ^onkai;irc-  -eule- 
meiit  parleraient  rancieiine  laiii^ne".  Lue  antre  peuplade,  liv-  pui— aiite 
jadis,    celle  de-  TcliiMnanl/.e-,  se  coiiipo-ail  en    liSOlJ  de '207  individu-. 
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'  \ii'i  MidilciiilMill.  Sihiiisfhc  Rcisc. 

*  (:;ist(i-(i;  MiititcniliKfl". 

••  KiiviM  li:i|il>iii,  t'.fiih  de  Ythiistisl,   fii  (((^mO. 

'  Scliit'fiiri ,  Itiillfliii  (/>•  rAcddéiiiie  (1rs  scicnics  de  l'cleisboiirij,  luiin;  lit,  VI. 

"  \Vi:in-cll,  (iuM:(^t'  cité. 

*  Curie  ilhuuijrapliuiiie  de  la  liiisaic  (/'.Isii';  —  K.  Neiiiii  uni. /(i/i/sAi  sibiishafo  Otd'cht. 


yak(ii:t(;s.  vim.fs  m    ii\ssin  iik  i.\  \y\\ 


77;i 


Ile  (liii'dc  |iii^ 

ilIllIllHU'  jcllc 

\rs  (liiMiv  l'I 

'    ll'lll  Ih'I'S  IIII 

V'ikiiiih's  uni 

ll'->    lIl'IllOIIS 

I  «lien,  [iri'c 
Is  r;iil(»i'cnl. 
iii\ai>  opiil 
iiiiisi  ijiir  N|. 
>-;ms  cesse, 
'    eiiiiliiieiiU 


La  po|iiil;ili(iii  si  l'are  ilii  liassiii  de  la  l.eiia  el  île-.  Iiiiimlia^  du  imid  e-l 
presque  parldiil  dispersir  en  des  villaije'-  el  des  liameniix  l'nrt  i-liiiLjiir's  les 
mis  des  aiilres,  el  sanl'  \al\i>iilsk.  Imis  |i  s  i^niii|ies  de  iriaisniis  dii  de 
caliaiies  (|iii   |iiii'leiil    le    nom  de  \illes    ne    s(.|;ii,.|il    |i:is    nièiin'    euiisidiTi's 


N"  i:w,   —   v\h(ii  i-k. 


L  rl«P 


Uapros  M  ddendorO 


l'Onillle  des  lioiifiis  en  des  ciinlri'es  |)()|iiileiises.  Tes  villes  nriMipenl  iin 
espace  considi'iaMe,  à  cause  di'  la  lariicnr  des  mes.  de  la  ^randi'iir  des 
pl;ïces,  des  cdiirs  el,  des  jjii'diiis  ;  mais.  A  ce  n'esl  iienilanl  les  jours  de  fête 
et  de  niandii-,  (dies  soni  silencieuses,  di'si'ih's .  el  disparaissonl  preMjiie 
eiilièrenient  quand  la  nei^e  l'ecuuvre  à  la  fuis  le  soi,  les  plantes  et  les  luils: 
elles  se  conl'ondenl  avec  l'espace  environnant. 
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Vri'klio-I.ciisk,  (liMil  II'  iioiii  iMilii[iii'  la  ^>»»Hi(i-i«i  ^m  l;i  liiiiilr  Lciiii.  csl  un 
(II-  ('(■>  \ill;i^rs  a)liiiiMi>li'iilir>  ijiii  ont  prt^  ht-  •<iia  <]<'  mIIi'^:  |tcii|ilt'r  ili> 
<)iir|(ni('s  (•('iiliiiiics  (If  liii^M'^.  t'rittHirwr  J^  'tjiiijjK^iiiciil*  liuiiiijtics  cl 
luiiiijioiist's,  elle  n'a  (riin|iiii  lain f  ipic  rtymtÊtf  jKfiuih-f  <'lajii'  de  ciininicn'c 
cnlic  IrIxMiilsk  et  Yakuiilsk,  ■!  |a  |,'.|,.  ,1».  b  nsMir-J'l*»*»  ^ur  la  Lena.  hii"nsk. 
au  ('iiullncul  ilc  la  Kii'cn^a  et  ili'  l.i  [.iria.  'i-vA  «u^-i  tji]cl<|uc  niuuvfiucnl 
(rr-i'lian^fs  à  sa  |ii)sili(iii  |ii'i''<  du  portau:^  «ini  tuai  (->iiijiiiuiiii|Ui'i'  le  Itassiii 
(le  la  l.cua  ri  celui  Ai'  la  .Nijiia\a  T"i;rui(x«*4.a.  Oîokiiiiu^k.  ijiii  iinsscdc 
dans  les  dc|i(Ms  uiuiaiiiM|ucs  de  ^mi  di^iii.  -  ;  'u^  riilje-  i:iM'iuculs  aui'i- 
l'crcs  de    la  Sii»éiie',  est   uti   Imiuiu  niciiii.li         ■     r.   .jtic  je-  deu\  «  villes  » 

|in''C(''dcnles,  <|U(Ui|iic  à   l'issue  delà   lun-in      ;    li    loliiknia,  qui  donne 

accès,  par  le  |dns  cuui'l  cliejiiin.de  \ab»nts*ï  la  ^'UiIm-  >.e|iteuli'iiinal<>  de 
l'Auioiir.  De  ce  groupe  de  (piali'-vni:it»  »",>iS>i»BK'«-  à  la  \illc  la  plus  rap- 
pruclii'e.  ^akoulsk,  la  distance  est  di'  ^;~0  lïS**»H!re<-  et  -ni'  ce  Knii:  |>ai- 
ciiuis  fluvial,  il  n'i'xisle  ipie  de-  lianiiMH-;  '  ,  .-^.'ijrs  ,■!  de-  jiidiei'Lies  de 
lialelieis. 

I,a  <'  villi-  des  ^akiiules  ,>.  liés  him  -li.yi.  ^  :  -  ,li'  |m  ii\c  i;iiuclie  du 
Meuve,  sur  la  partie  du  cnuis  Ar  la  Len;f  '[-za  -i<^  rajipr.M-lii'  li'  plus  de 
Fud'au  l'aeilicpie  et  inui  l.tin  de-  cniillii'  ■  -  ■  JAJdau  et  du  Vilunï. 
es|  devenui'  une  vi'ritalile  cit(''.  si  l'uii  litti^ 
ii'iiicins  l'iiiitunn-  doit  soutenir  contre  Ir- 
plus  populeuses.  Arkliani:e!sk  et  Troudli;- 
distance  du  pi'de,  mais  le  IVoid  \  est  heair 
est  lias  coiislaninienl  i:elé.   Vikoiilsk  est    i.i 
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l'I    la    leiiihiTalure  nioveune  ilu    elunat  v  f*»!! 


■]f  la  lutte  ipie  dans  ces 

^,ll|s  ilmile.   dciiv   villes 

situées  à    une  nutindre 

•ills   rude.  I''   je    sid    n'y 

is  IV'udc  du    uniude 
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:i  •    Mil  au    soinuiel    clil 


vjvi'iil    (I  une     iiiaiiiere 


luaneiite.   et    une    l'oiic   iiii|iorlaiit.e.    râ    ■*-    ii!t;.<qi:;'ti1    I 
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■lenes    cl 


le-  MMcs  iiiiur  une  \a 


leur  de    plus  d 
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de~.    \  allire   lein- 
le    lialeliei's.   ||    es| 


-,   aijssj  iK'au-oii'i  (lui   le 


|«iraireiiieiil  île-  niilliers  île  cliasseiiis.  i 

M'a!  ijue.  parmi  les  haliilaiils  de  Vikoiits|< 

sont  contre  leur  iiiv,  soldais,  eniplou's  et.  EiîUftEtt»- Sou-  le  rè^ne  de  Nicolas, 

celle    ville  ('lait    un  des  piiiieipaiiv    lieiiv  lEVûi   |iiiuf    les  condaiinii's  poli- 


llinies;   deiims,    on    v    ell\oie    sniliiilt 


I  -  ]<  'uv  caii-e  Ile  reliunm 


liui 


Vilonïsk,   uiisi-raMe  liaiiieaii.  eliet'-lieii  »!*"  un  ■4:t»u\''  Aalh-i'  du  Vilouï  cl 


lieu  d'exil  de  Tcliernîtcl 


levsMv.    le    plus  celt't't' 


!•(-  -."•.r.ojjoiujste  de  la  liussie; 


Verklio-^ansk    sur    la  Vina.     Siedne-KnI'ip.i-ii    -■!!   Ja  Kolinia.    et    .Nijne- 
Kolinisk,  l'ondée  en  Itii-i  sur  la  nii'ine  riMi.f .-.  nvul  a u-si  classées  ofliciel- 
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'  Krojiolkin,  ?îoli:s  iiiaiiiiscrilcs. 
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■Mil.  I\ir"iisk. 
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iirr  le  liiissin 

.  <|iii  |iiis^('(l(' 

-l'iiiciijx  iiiiri- 

11  \  «  villes  ') 
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l'iilrioniili'  ilr 
l.i  jiliis  ra|i- 

<■(■  Idiii:  |i,ii'- 
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.illiiv  tciii- 
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leliiriil  |wriiii  le-  \ille«-.  l'.duldiiii,  le  l'iTl  .le  lii  I.eiiii  iiil/l  ieiire.  n";)  pi« 
rlir.uv  i-U- cK-v.'v  à  ri'i-aii^,  et  le  j-niivenieiiieill  en  a  |it  ivé  .li-aii-k,  Ixnirg 
<itué  -iir  K-  l'T»!  «le  la  l.ciia.  à  luoili.'  elieiniii  de  Yakdiit-k  à  liiMiloim  '. 
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riM>frii    i>»    iiFiiiM.,   i;a»»in    m    i.  wvniii   i.  r    k\miiii\ikv, 

Il  Hl"l  k  ICll  l>.     kiil:IVK>     Kl     k  \  M  TT  H  \  Ii  \  1.  F>. 

Li  Sil"Ti:'  iiôi<l-<iiienlale  ci  la  j>re-i|ii'ile  île  Kaiiilclialka  xiiit  à  certains 
«'•;;anl- t-n  tlflutr-  «le  la  ma— e  cunliiieiilale  tie  rA>ie;  elles  reuanlent  vers 
rAiiu'-riqii»-.  et  luèiiie  (jneitjnes-unes  di'  lenr<  iiaies  siinl  mieux  ciinnne->  et 
\Au<  fiV-»iiieiil«'T>  de-  iiaxires  ainéiicaiii-  (|iie  do  einliairaliitns  iii»se«.;  de-* 
MKin-  ;ili::liii-.  du-  à  de-  Italeillier-  de  la  .\iMi\elle-Ali,i;leleire  et  de  .Sai!- 
Fra lui -*■••.  <li'-^ii'H«'iil  divers  |M>int-  du  lillmal  dan-  le  vui-inay:o  du  ili'lmil 
de  Iî«Tiii:i.  Par  leur-  relalion-,  (|iicl(|ne-  liilm-de  la  contrée  -enildent  .m  — i 
i>lu>  ;i|i|«;i!vnl<'*<'^  aux  al>.iiii;i'ne>.  anK-ricaiii-  (|n'à  cciiv  de  1'  \-ie.  De  t(iute>^ 
les  imi-iie-  de  la  Silu'iie.  aucune  n'c-t  ic-lée  jdu-  l'iran^i  Te  au  niondc 
-lave,  «Ml  «lé|ii(  de  la  cniHjiièle. 

Ij-  fallf  de  r  «  Épine  dor-ale  »    ne   -c    latlaclie  (pie     par   de-   cliaiunii- 
iin'-julii-r-  c!  de-    plateaux   indéci-  aii\   ma  — il-   du   pa\-  ili-    Fclniukiriies 
.>!    di--    kanilcliadale-.  I.a    laiiui'c    de  liauteiii-  ipii   pii-ciilc  le   mieux    un 
a-|>»vl  <lf  chiine  p'-^ulii'ie,   -e  diii-e  de    l'c-l   à    rotir-l.   m   -ml  du  ci  icje 
iHilain-.  et    -éjcue  le-  alUueiil-  -e|ilenli  i(Uiaux  du  lleu\e  Aiiadir  et  l'iMt';'.!! 
Glaria!:  -•-  cri.u|N-  le-  plu-  (''le\('e-  allciiidiaienl  ITiOO  nn'-tre-  de  lianleui''. 
On  |»-iii  din-,  «l'une  manière  ii('-nrTalc.  ipie  le  plateau   iiiMiitueiix  cuinpii- 
eiilrv  II'"-  thn\  rliaine-  Imrdii'Tc-  de  Staiin\eï  cl  du  NiikliH-^aii-k    -•   lei- 
mine  à  l'oîU'-t  du  lia— iii  (!e  TViiadir  |:ir  luie-uilc  de  mi'de  all.iii-i' a\.iul 
•îlXl    nu-liv-  «l'altitude   nmvcimc   cl    d.v— aiit    -c-    plu-  liante-   cr()Up''s    à 
•HMI   uiri:-»-^';    r'e-l    rcxliM-niili-    de    r(i--aluic   cnnliiienlale.    An  didà,    les 
nia— if-  .ml  déjà  un  earacli'-re  in-nlaire.  l.e-  Ijnrd-  ipii  d.'i  uupeiil  la  pailie 
«n'ienlaUMl»'  la  |N'uin-ul«'  de  licrin-  -uni.   [.iuir  aiii-i  dire,  le- aiiKuct'-  do 


•  <  Xilîr-.  .  .k-  !.j**:r.<!  .)-■  la  I.'na  cl  ilo-  (\<ni\ei  oii.-iil:iii\  : 

Ukmilïi  m  l>7r. 4,v".il  lui'.       OlMlxiiilii>k 

VetLb>>-L.è«4. '-'70     •  Vijomsk 

Kiren»i î^-"  VimI»!ii>-Yi!1<:<.  .    .    .    . 

Sre.li»sS..|iiiï>à,  -ii   I^T-'i  .    .        .       :>'J0     »  .  .Mjiii-Knlim?l>.    .    .    . 

*  kari  Vomuin.  Globim.  IXTI. 
'  Kaii  \«uaaim.  ailicle  cil<-. 


500  li;.!i. 
■200     . 


!■   l 


:-' ■ 


^1 


i 
I 


]l 

T 

:i 

,|:. 

n 

i      ; 

?• 


'\  I 


:x-2 


NuivKi.i.i;  (iKor.ini'iiii:  i  .m\i;iisi;i,i.i:, 


(It'lniils  (|iii  >.i''|i;iiiiii'iil  ;mlirriiis  les  ilts  ilii  ((iiitiiii'iil,  .\iii»i  la  |iii>v.(|irîlt'  de 
llci'iiiLT  |ini|ii't'riifiil  ililc  >c  ili\i«i('  cii  (lcii\  |'i't'M|ir  îles  scciiiiilaiic».,  rallji- 
cliirs  ;t  1,1  IciTc  l'i'iiiic  |iar  un  ih'iIihii'iiIc  (|iii  n'a  |ias  plus  de  1(10  kiliiiiit'lrc«- 
(Ir  larijriir.  h'aillcnis,  tmili'  l'cllr  ri'':;itiii  [n'iiiiisnliiirc  c».!  d^  relier  livs  im''- 
^al.  F,e  Seidl/e  kameii.  le  deiiiier  |ii'iiliiniilnii'e  île  la  ei'ile  Iniil'iliv  vei's  le 
iKii'il.  a  pliio  lie  rillll  iiièlrev  lie  haiileiii';  le  ea|)  (Irieiilal,  |i\lriiie  a'^ialiquc 
tlii  (li'li'iiil  lie  lleiiiiii, (liesse  ses  ineliers  ;"i  7(17  iiièlrcs;  le  Tclit)iil\(i(slMiï  mis, 
i|iii  s',iv;iiiee  ili'jà  en  plein  f'aeiliipir.  an-ilevanl  ilc  l'île  Sainl-I.anienl,  s'i'- 
lè\e  à  S-J!>  mètres;  d'antri-s  caps  son(  encore  pins  liants',  l'iie  ;;ranile  imiii- 
taL:ne  a|)parait  nièine  à  re\tr('-miti''  septenlrimiale  île  la  haie  irKtelkiiiiynnni. 
tpii  s'i)n\  re  an  minl  iln  ijnll'e  il'Anailir  :  ce  iiiniil.  le  Makatcliiii;^a,  an\  imires 
saillies  sr'pjirani  îles  ra\  ins  lilancs  de  iieiLie.  atteint  'JliS."  mètres'  :  sons 
le  ceiile  piihiii'e.  c'est  la  plus  liante  cime  ciinl  inentale  de  1' \ncien  ^^^nlle 
el  dii  .Nitiivcan. 

Tes  niiintai^iii's  qui  nittaclient  la  pi'iiinsnle  de  Kanilclialka  à  \:\  terre 
terme  ciinslitnent  r-;:rale!iient  nii  s\s|èiiie  nru^rapliiipie  distinct.  Il  seinlile 
ipie  dans  leur  directimi  Lii-m'iale,  elles  se  d(''veloppenl  parallèleini'iil  an\ 
dernières  aivtes  dn  .'^tai.uMtï.  c'esl-M-dire  iln  siid-niiest  an  nerd-est.  Ainsi 
la  cliaine  de  lianleiirs  ipii  enininence  le  lniiu  de  la  rive  nccidenlale,  daiis 
la  partie  la  pliis  liir^e  ,|e  |;i  p/'iiinsnle,  \a  liHij;er  les  hiirds  de  la  mer  de 
lîi'i'inLi.  pnnr  se  teriniiier  à  renliée  du  ^uH'e  d'Aiiadir;  cepeiulanl  cette 
arête  doit  être  emisidiM'i'e  surlunl  coiiime  la  chaîne  hurdière  d'un  plali-aii 
imintneu\  ipii  continne  à  riiiiesl  celui  du  liant  Anadir,  et  ipii  iilTi't>  en 
maints  eiidrnits  l'aspecl  d'une  M'iilahle  steppe  :  c'est  là  ipie  paissent  en  t'ti'' 
les  i;raiiils  tniiipeanx  de  rennes  des  Knriaks".  Dans  l'ensemlile  de  la  |ires(pi'île 
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uleui's  iiccidentales     diiiiiiiiant    la    nier   d'Okliutsk 
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smil  pins  elcNees  (pie  les  cliaines  el  les  imissifs  ri'\milieis  de  la  rive  iirieii- 
lale.  liaiiiiK'c  par  le  l'aciiiipie;  mais  an\  crêtes  de  i^ranit,  de  porpliM'e  el 
de  schistes  pali'ii/.uïipies.  rnrinaiit  rancieiine  (issatnre  de  la  presipi'île,  se 
sipiil  ajunti-es  des  ruches  \(tlcaMi(pies.  trachyles.  hasalles,  laves  el  scories 
iniidenies,  ipii  se  sont  dressées  à  une  ('libation  hieii  plus  uranih  <pie  celle 
des  luilres  iiiiiiilaunes.  (les  ci'mcs  de  l'oriiialion  ri'cente  ont  denteli'  de  caps 
la  côte  orientale  en  versant  leurs  coiihrs  de  |;ive  dans  la  mer;  tandis  ipie  la 
( miilie  de  la  pi'niiisiile  tonriK'e  vers  l'occident  est  d'une  n'^iilarili'  reniar- 
(piahle,  celle  (pii  l'eL-^arde  l'orienl  est  (léc(nip(''e  de  haies  et  d'anses  aux 
l'onnes  les  plus  varitrs.  Un  de  ces  petits  jioU'es,   soiivrant  luni   loin  de  la 
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'  Ruvi'.  Ilnlli'llifio  ilrlld  Sorii'lii  Cfifjrttfiin  Ualutmi,  l)oc.  1870 
*  G.  Keiinaii.  Tcut-I.ife  in  Siheria. 
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|i(iiiit)'  iiKM'iilioriiilt' (In  Kiiiiililiiilka,  r>l  hi  Iimiicum-  lniic  tl' VvalciKi,  riiiic  i|i! 
<('ll('>>  qui  ilis|iiil('iil  ;'i  llin-i|('-,l;iiicir(i  ri  i'i  Siiii-l'raiici>c(i  If  raii^  ilf  "  iiiril- 
Iriir  |M)ii  lin  iiiniiik'  ». 

I.fs  vuU-aiis  |iriiiiisiilair('>.  ili'  Kaiiilclialka  li'iiiiiiiiMil   an  non!   la  iliaiint 
ircoiirlin'  de»  Kouiilc-,  i|iil   Idiinir  ^a  ciMiMAili'  mi-  la  liaiilc  iiirr  cniiinii' 

N"  l'O.  —  Miii.w-  lii    c  Al'  iincii;iii\uii.   \i    -Ml  m    lA  UMi    h'avatliia. 
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les  ;iiilrt's  cliaiiics  l'ii  aie  de  (iT<'l('  îles  l'liili|i|mics.  des  ilt's  Liou-Kliifoii, 
(In  .laiton,  des  Mi'-onlicniio.  Vers  le  milicn  de  la  (•()(('  oriciilalc  dn  Kani- 
trlialka.di'iiv  des  arcs  de  cercle  viennent  se  sondée  el  (t'esl  an  |M)iiil  de  ivn- 
nion  des  denx  lissnics  (|ne  s'('!l('venl  les  vidcans  les  ])lns  liants  et  les 
|ilns  actil's  de  la  [HMiinsnle.  i'iès  de  (|naranle  niontaj^ries  do  la  prestiu'ile 
sont  évidoninient   d'oiijiino  vidcaiu(|ne  :  lenr  l'orme  eoniijne,  les  cratères 
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tic  It'llis  rimes  (III  (le  ltMii>  |H'Mlrs.  |i'>  rniiiiiiih  de  liivo  i|iii  se  xoiil  l'icdii- 
l(''^  (le  leurs  eie\;issrs  ne  hns-riil  iiiieiiii  ilniile  ;"i  cel  ('';;;inl  ;  liiiiis  un  ne 
ei)||||lte  i|ll'lllie  ildll/.line  de  lii(i||l:itjl|e>.  iliinl  le  j'iivel'  lejelle  eiieore  îles 
scories,  (les  reildl'c^  (iil  des  \ii|ieii|s,  |.,.  cdlnsve  de  Idiis  ces  iiioiils  lii- 
niiiiils,  le  I\I(iiiIcIic\s|mii,  se  divsvi',  iititi  liiili  de  l;i  nier.  iiiiliK'diiileiiieill 
iili  sud  de  lit  uiMiidc  \all(''e  (|iie  |i;ii<'iiiii'l  l;i  i  i\  ii''i'e  K>iiiil('li;ill\ii  :  |diisieill's 
Ijniii-es  de  leri;is>es  cl  de  snininels  sccuiidiiii'es  reiil.iiii'eiil  C(iiilllie 
|i<iiii'  lui  roriiier  un  iniiiieiise  |ii(''des|id,  el  s;i  |iii'>(>  n';i  |i:is  iiinins  de 
r»."()  kil()lin"'lres  de  ciiciiil.  |,ii  cime,  lissuif'c  dmis  Iniis  les  s^ns.  l'iime 
(•(iiisliniimenl  el  l;mce  des  cendres,  nK'nie  dens  oii  Irnis  l'ois  pur  iiii  ;  des 
i>\|ilnsi(ins  de  didnis  nul  iiiiildis  r('-|i;in(lii  l;i  ponssièi'e  de  hive  ins(|n'à  l;i 
(lisliiiice  de  ."00  l\il(mit''lres  cl  sur  |iliisienis  feiilim("'lres  d'i'iiiiissenr,  em- 
|i(''cli,'inl  ainsi  les  Kamlcliad.iles  de  \o\a^cr  en  IriiÎMciiii.  lue  des  (''i'ii|i- 
tions  dont  |)iii'le  Kraclieiiiiiiiikov  diini  i|natre  aniK-es,  de  I7'27  à  17.'!: 
colle  de  17.'7,  lieaiic(in|t  [diis  \iideiile,  ('iiaiiclia  d'(''m»l'iiies  coiiiaiils  de  la\e 
et,  Iniidaiil  les  placiers,  versa  en  même  lemps  dans  les  vallirs  environ- 
nantes des  a\alaiiciies  d'eau'.  Kii  iS.'ti.  un  antre  llenve  de  l'en  descendit 
dn  ni(mt  Kloiilclievskoï  ;  mais  ces  (''vèneiiieiils.c(ini|)ai'al)lesmi  sn|M''ricni's  en 
éneijiie  à  ceiiv  rpii  ont  lien  sur  le  Vi'snve  el  -iir  l'Illna,  n'ont  noiir  ti'moiiis 
<|n'iiii  |ietil  iioinln'c  de  Kanitcliadales  el  i|ii(d(|nes  emplou's  russes  :  la 
iiiiiivelle  des  ('■l'iiptioiis  se  |ienl  avant  d'avoir  i-veilli'  raltentiim  piildi(|iie 
en  .\int''i'i(|ne  el  en  Kiiroiic.  Soinent  aussi  de  \i(deiils  treinhlemenls  (mt 
ai;il(''  le  Kanitclialka  el  les  ean\  eiiviniimaiile-.  Kn  I7~.7.  une  des  secousses 
aurait  dress('  des  vannes  en  nn  rein|iarl  de  (}0  im''lresde  hanl  (?),  i|iii  sV- 
cionla  sur  les  ri\es,  lialava  les  yourtes  des  Kanitcliadales  et  rtîvéla,  sur 
le  l'oiid  marin,  des  rochers  (|iie  les  indigènes  n'avaient  jamais  vus',  I,a 
|iarti(^  se|itenlrioiiale  de  la  |i('iiiiisnle  dn  Kamtchatka,  sitinV  en  dehors 
du  lover  r(M'm(''  par  la  jonction  de  la  coiirlie  des  Kouriles  avec  celle  des 
AiiMMitienncs,  aurait  heaiicoiip  moins  à  sonl'l'iir  des  tremhleiiients  dn  sol 
(pie  la  ii'uien  nK'i'idionale;  le  travail  ui  sol  i.  -'y  manireste  (pie  par  des 
sonices  llicrmales.  D'ailleurs  -le-  ■  «MMiies  chaudes  jaillissent  ('■;ialemeiit 
dans  la  pi'niiisiile  de  lieriiiu  .  voit  poindre        niisselets  an  inilien  de 

l'isthme  ipii  s(''pare  '    Ile  prcsi,     île  en  deux  moitiés. 

'    Mi'xis  l'^Tlcv.  Afiiiiilfs  ilrs  «I  (i/iics  iihilnxiiplinjins  !■!  nnliifrilfx  ilf  I  i/nii,  iNdi,  ((inic  VIII. 
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L  Aniidir  csl  le  seul  llnivc  de  lu  Silii'ijc  nnri|-orit'iil;ilt'  t|iii  |iiiiss(>  vUv 
(•(iininiiV-  pour  l,i  ><ii|ii'i'li('ic  du  Itnssiii  cl  l;i  li)iiL;iii'iir  du  t(iiir>  àdes  llciivcs 
di'  nii'iiin  iiii|iiiii;iii('i-  (|U('  rnix  (l(>  |'Kiiru|M'  (Hcidciiliilc  ;  iiiitiN.  niiihinl  i-n 
(tari if  sous  le  n'r<'lt'  |iidaiif ,  |iiv>  de  la  liiiiih'  de  la  M'^ji-lalioii  des  ailuvs,  i| 
III'  Irawisc  qui'  des  soliliidi'>;  Ir  [iclil  Idil  d'Aiiadirsk,  ron^liiiil  au  roiii- 
iiioiin'mt'nl  du  div-liuiliniii'  sitrlr  pour  M'ivir  de  di'pôl  aux  prlIcIciiiN. 
diil  rinî  aliaiidoiiiir'  par  sa  garnison  ni>-i'  ri  Irs  Tclioiiklclii">  le  li\iviviil 
iiii\  llaiiinirs;  il  i's|  rcniplacr'  inaiiilciiaiil  par  ipialiv  pclih  xilla^vs,  iriiii»' 
populalioii  lotalr  irniviroii  'iOII  lialiilaiiK.  Trlininanl/r*.  Voiika;;iri's  .•!  Co- 
--aijurs,  ayaiil  Irs  riiriiirs  riiii'uis  à  drnii  saiivaLii's.  ipioiipir  parlaiil  Imis  |,. 
rii-^-r'.  1,'Aiiadir,  di-  iiiriiic  ipii'  la  pliiparl  dc^  aiiliv^  livinvs  du  p;i\s  drs 
frlionklcliis  cl  des  Kaimcliadalcs.  csl  Irllrniriil  rrinpli  de  poisMni"-  à  la  pi'- 
liodi' di'  la  inoiihr,  ipni  j'caii  cii  scinldc  loiili'  \i\aiilr.  Oiiaiid  les  coiiv-ds 
de  saumons  rrinoiilciil  li;  llciivc,  j'caii  sr  n-dri'ssi'  ni  aiiioiil  m  foriiii' de 
liarri'i  les  [toissoiis  soiil  assez  jin'ssi's  |iuur  ffu'ou  piii-«.c  h's  pri'iidiv  à  la 
main.  Il  arriviMpic  rcnii  rt".s('  d'èjiv  liiiNaiiJc  à  lausc  dr  l'odi'ur  cl  liii  j^uùl 
inlolrraldi's  (pu-  lui  oui  doiiiK's  des  niillioiis  d'aniniaux  rii  ilironipo«.ilioii. 

La  rivit'H!  Kaiiilrli!dka,fpii  donna  son  nimi  h  la  pn-sipi'ili',  n'a  pas  nièinc 
la  nioitié  d<;  la  lonfiiicnr  do  l'Aiiadir;  mai-,  coiilaiil  lifancoup  plu-,  au  -ml. 
à  Iravcrs  dis  plaines  d'uni;  jjrandi'  ITrondili'  nalurrili',  i|iri'iiiicliissi'Ml 
rncoi'i-  li's  (•(•ndri's  di's  volcans,  elle  arrose  ipidipics  cultures,  cl  pivs  de 
vinj:!  villages,  kanilcliadalcs  cl  russes,  se  soni  i'Icm'--  sur  se-  liorijs.  (l'esj 
viaimenl  le  «  ^i-md  fleuve  »  du  Kaniklialka,  ipmiipie  ce  ikuh,  Htilihai/a 
li'rkd,  ail  clé  donné  par  les  cidons  l'usscs  à  une  ;iiili'c  ii\irre,  se  i|i''\ri<ai;t 
à  roiiesl  dans  la  mer  d'Okliolsk,  non  loin  de  la  poinle  lermiiiale  de  la 
prcsfpi'ilc. 

Les  mers  qui  liaij.monl  les  pi'ninsnles  noi'd-oriciilales  de  la  Sibérie  ne  sont 
|»as  prolondcs.  Si  la  pointe  de  l'Asie  est  iltroiipiV  en  IVa^mcnls  par  des 
ijords,  qui  s'essayent,  jiour  ainsi  dire,  à  ilc\enir  des  i-ilmies.  le  Ibnd  de  la 
mer  est,  en  revanche,  assez  rap|)roclii''  de  lasuiface  pour  faire  véi'italdenienl 
[lartic  du  sol  continental.  Les  j'omis  lias  qui  loiinent  le  nord  de  la  SiU^rie. 
des  promonloii'cs  de  Taïniir  à  la  terre  de  Wranycll.  se  continuent  jii-ipi'.'i 
la  pointe  Icrminale  de  Derin^,  puis  au  delà  du  délroil.  le  lonf; des  côlcs  de 
1  Ami'riquc  du  Nord.  Les  Tcliouktclics  n'i^iioreiil  point  que  l'Asie  et  l'Amé- 
rique s'unissent  rnnc  à  l'autre  par  desi'onds  sous-niarins;  ils  disent  ;nème 
qu'elles  se  rcjuijiuaicnt  autret'ois  par  un  isthme,  cl  deux  chasseurs  ra- 
contèrent à  Ncuiuann  commenl  le  so:  s'effondra,  lors  d'un  combat  tcrrihle 


«  Kennan,  Tcnt-life  in  Sibcria. 
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(jiic  -(•  li\ivrt'iil  un  luro»  cl  un  (ini-  liliinc.  I.;i  |>lii^  LTiiiilf  •'•[•.li^-i'ur  il'ciui 
i|n';ul  (ir-convci'lc  l;i  miikIc  cnlic  \r-  ticnx  |irf>«|irili'^  «•xln-mi'^  <l<'  I  Ancien 
Mumlc  cl  ilu  N(iu\c:ui.  c^l  de  ,"iS  nn'lic-.;  n>;n-  l:i  II1<>\im1IH' «Ic^  ^ondc^-  diuis 
l(iu->  le-  |i;n:iL:c>.  a-i;ili(|ncs  cl  iinii'iiciiii:-  t'iini|ii'i-  ••iiln."  le  «Ii'linil.  I  ilc 
(le  Siiinl-I.iuirenl  cl  le  ilellii  iln  Youknn,  n';ilteinl  |«.i-  !••  mèlie-.  I.e  \v- 
lil;ilile  DcciUi,  iivec  >e>  aliinie-,  ne  cdiinnerit  e.  tliin  tnir.  qu'ail  nnid  de  l;i 
leire  de  \Vi;nii:ell.  de  l'aulie.  (|u'imi  l;M;:e  dn  Kaiiili-Iiatk;i.  enlreeellc  |m'- 
nin-nlecl  le- ilc-  Ali'unlienne<.  (iù-'on\ie  une  laiid- de  nlii- <i'un  niillier 
>\r  Mlèlli'-.  Mai-  au  -ud  de  la  iaiii;ce  de-  Ile-  le  |'arili<|i:e  -••  ereu-e  |tiini' 
loi  luer.  au  lai'^e  du  .ia|iiiM,  le  i;iiulTie  le  |dii-  priilMiiil  ijiie  l'un  eimtiai— e 
eiiidi'e  -iiu-  la  nia--e  de-  eaux  :  eu  cel  endiKil,  le  |iiiiiiili  de  vonde  de-ceiid 
à  N">7."  nièlre-.  Haii-  le  lia-sin  |iie-i|ue  lerim''  de  la  iiht  d'Oklml-k.  la 
|ilu-  L;r,!nde  |iiiilntideur  e-l    de  (î,'i"J    nièlie-'. 

(hiiiii|ue -iin|de  l'Liialiunure  de  l'iriiice  leire-Ire,  la  |"Tte  de  |}<Tiiii;  a  |iiis 
Uiie  iui|>orlanee  eapilale  dan-  riii-liiiic  de-  iliVnineiie-.  l'ourlant  li'  |iie- 
niier  \i>\ai:c  d'e\|il(iiali(iu.  celui  de  neiiic\.  lui  lniiLieniji^  <iiildi«-,  et  (|ualie- 
\iiiul-  année-  -'e(  ciulèicnl  a\anl  (|uc  de  n<MMeaM\  xojai.'i'-.  e.uiseilli''-  par 
Leiluiil/.  in— enl  enlre|iii-  dan-  celle  direcliiui  et  i|iie  l'u-iini'  l'inluinnàl, 
du  unli'e  d'Anadir  au  Senll/e-kanicii,  la  |M'-nin-nle  -ilH-iieniie  qui  |miiI(! 
-on  mun.  Il  |iarenui'nl  une  -ccunile  i'iii<  ce-  mer-,  en  17  il.  |toni'  aller 
i'\|diirer  les  ci'ili  s  aincricaine-,  cl,  liallu  de-  \enl-  "•■nilrair»--,  iinil  |iar 
cclienei'  au  l'ctuur  -ni'  la  |)lu-  L;ratiilc  de-  ile-.  iininini'i--.  iraprè-  lui, 
rar('lii|iel  du  «  (.inniniandeni'  »;  -un  lnniiieaii.  natriièn*  tout  d<'-;irad<'',  -e  muI 
•<ur  «  l'Ile  di'  lierinu  ».  lunuue  iirululii-ram-e  de  jiaiil- rixlier- cle  la\e,  ijiii 
rmine  cxideninicnl  la  pile  uccidenlale  du  pont  eoiirlM-  <!<■- Al<-<inlieiine<, 
|el('  de-  \idcan-  dWla-ka  à  la  uiandc  niunlaLine  luinante  ilii  Kl'iulcliev-koï, 
(1,111-  le  Kainicliatka.  Outk  parcuurnl  an— i  i.:  nier  >U'  Ui-riii;:  et  rceoinnit 
(U  liiu\(i\anl  iiiul  reuliinuiiir -eplenli'ional  du  delntil.  mai- -an- puu-ser 
ju-ipi'à  la  lerre  de  WiaiiL^cll.  H'illu-lre-  na\iL'ali-iir^.  l'-l-  ipie  l.iilke, 
Kol/cluic,  nul  ('Lialenienl  \i-ili''  le  dt^lruil  de  llcririL;  i-t  le-  nier- a\<ii-inanlc-, 
cl  parldi-  dan-  une  -eiile  aniiir  on  a  \u  ipialre  ri-iil>  iiiixiiv-  ltaleinier>i 
(  ini;ler  dan-  ce-  [lara^c-.  lailiii.  Mac-l!lure.  aprè-  a\<>ii'  lni\e|--«-  |c  di-lrnil 
de  licrinu,  accuniplit  en  IJS.MI  la  ciicinniiaNiiialinii  de  rAiiicriijMe.  et  NUr- 
den-ki(d(l.  en  l^7t^  duulda  le  (ap  (Mienlal,  |>riiu\.inl  aiii-i  <|iie  le  «  pa--aue 
du  A(ird-L]-I  ».  -i  liuiiilenip-  clierclie  par  le-  marin-,  e-l  d«-\eiiu  |irati(alj|e, 
depuis  (jue  la  uaviL'aiinn  a  pri-  la  \a[H'nrà  -un  st-nicr. 


'  Si,uil>kiy,  lii'isliijd  iiHishatu  Oul'cla.  VIII,  ISTi.  i,   "i    —  ht'iil'fa  Hi'Uttk.  Geogr.  (Jbch- 
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Bivclic  nit'-tlKiiiic  <lii  ;:iaii.|  li(''iiiic\clc  des  Icncs  (|iii  se  (I(''\cIii|i|m'  ^wv  une 
loiiuiii'iii' lie  itH.M.h*  Jijliinielies,  dii  ea|i  de  l)(iiiiie-l']>|i(''i  allée  ail  ea|i  [[oiri, 
le  ili'lmii  de  Il«-rii»i'  «'-l  iialiirellciiieiil  une  des  ii'uiniis  (ie(''aiiii|iie>.  le-  plu- 
iiii|iiiitante-  [p.»iir  l«-  fH'jMiic  de-  \e  (<  cl  de-  eoMi'aiils.  I.e-.  \eMl-.  i|iii  -iir 
r\-ie  cl  r\iu»'Ti«|Hi-  --  liemli  ni  j  (  I'-  |i|aliMii\  cl  à  des  i  haine-  de  lullirie'- 
iiii  de  iiiiinfai.'n«-».  Jrmijvenl  nn  lilne  |i;i— ;il;c  -iir  le  di'iinil.  Le-  iiia--e-  d'air 
eliaild  i|i|l  lejwt-^'iill  -m  II-  l';iiilii|iie,  celle-  d'air  IVoid  l|lli  \ieillleMl  du  |rn|i  , 
-c  meiiMiit  en  •««'•ns-nmiliMiie  dan-  ce  |ia--aL;e.clicrcliaiil  les  une- cl  le-  au  li>  - 
a    reni|"i|ief.  Ili'-»  «-«•lllanl-  it|i|ii)-i''-  -e  |i|iidni-enl   .'I,    par  reHel  de  leui  deu- 
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sili'   dilTi'renl!» .  ^-  Mij«'rjMtM'iil  ri'^iilicrciiienl.  (uiiiiiie   le-  |ielil-  (iiuranf- 

d'ail-  ipie  V»n  v.iil  ^-  Idiiiicr  par  une   purle  de  c innuiialioii  enlie   une 

chaiulire  cliaii»l.-fl  iiiie  cliaiiilire  rmide.  l'endanl  riii\eiaiaLie  pa— i' en  \s  ■'* 
pré-  de  reutrei.-  «-j«ll<-!l1ri(il!a!.  du  di'lruil  de  lierillu.  Niirdell-k Jiild  eiiii-f;!t,( 
(pi'im  \eiil  -t.>.i.il  i.ii.uil  <lu  iiiird-iiuc-l  el  ra-ani  la  -iiiracc  de-  eau\  -mit- 
jlail  cun-t.irniiH-iill  «à.-  r<tr.',ui  «ilaci.il  dan-  la  direcliiin  du  l'aciiiipie.  eu  |  uu- 
saiit  cixitiT  l;i  rô!i- 1.-~  iiaïKjiiise-  cl  le-  amas  de  i;lace  luinpiic  ledres-e-  eu 
colline-,  tan.li-  qu'au-Hicv-ii-,  le-  liaiiurs  de  imaiics,  se  diriiicant  -an-  ees^- 
du  sud  ai  n«>nL  |«r««ii^aicii1  rc\i-lence  (riiiicimlre-oonraul  ai'iien.  I>e mèmf^ 
doux  courauls  (w-»^nH|Uf>  m'  |i(trteiil   au-devant  l'iiii  de    l'aulie,  mai-  I  e— 
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[)aco  L'Iroit  ol  s;ins  |iroloii(loiir  (juc  K-ur  inosiirt'  la  [lorlo  de  Bering  ne  permet 
pas  à  ces  lleuves  injuiliiiics  de  se  dt-velcipper  liliienient.  La  masse  des  eaux 
tropicales  qui  se  jtocle  de  la  mer  du  Sud  vers  le  l'aciliipu^  se|»lentii(inal 
coule  des  uicin  du  Ja|Min  vers  celle  de  l]eriuu,  à  li'avers  les  bi'èclies  iium- 
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Iiitum's  delà  raM^é.e  des  Air'uutiennes;  mais,  se  lieui'tant  contre  les  lierges 
sous-marines  des  fonds  ipii  rejuignent  l'Asie  à  l'Anii'riipie,  elle  doit  relluer 
prcMpie  en  entier  vers  le  sud  pour  longer  les  côtes  du  Nouveau  Monde.  Les 
eau\  froides  de  l'océan  Pcdaire  s'engouffrent  dans  l'entonnoir  septentrional 
du  délroil,  mais,  par  i'ell'et  de  la  rotation  de  la  Terre,  elles  dévient  vers  la 
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droite  el  suivent  surtout  la  rive  asiaticjue.  auHles>u»  <lii  sillon  des  plus 
grandes  prolondeurs,  «pii  passe  entre  la  |M'iiiri-ule  df  Beriim  et  l'ile  de 
Siiint-Laureut.  D'autre  part,  un  ym  de  I'imu  liiSlf  que  le  Kouro-sivo.  le 
«  Cotiranl  Noir  »  des  Japonais,  pousse  v('r>  le-  Aléoulienni->,  -écoule  au 
nord  el  s'éelia[)[ie  par  le  détroit.  Unatzeviteli  a  pu  reconnaître  un  petit  cou- 
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Coiitrc-t  uiMiit,  du  n  'i.i  au  *u.I.  Courant.  Ju  su^l  au  &-rl- 
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l'aut  d'eau  ivlalivenienl  liôde  se  |)orlaut  liu  cap  Oriental  au  Scrdtze-kanifii'. 
l'ne  s(»rle  de  remous  s'i'-laltlit  ain-i  dan-  le  |»assa}.'e,  de  mai  en  seplenilire, 
pendant  la  coiiilc  saison  d'i'lt-  ipii  roni|tt  la  louclie  de  >iha-  enlic  les  deux 
mondes.  Alors  (mi  voit  les  Idocs  descendit'  en  lonu'-  convois  ver-  le  -uil,  le 
lonj;  de  la  ((Me  d'Asie,  tandis  (jue  de  moindres  },'la<,'ons  s«jnt  j)ortés  en  sens 

'  .Villhciliiiiiii'u  ion  l'rlcnimnii,  Is7!i,  n    l. 
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T.tO  NOUVELLE  CÉOCRAI'IME  IM VKUSKLLi:. 

invcis^c  (lu  sud  :iii  nonl,  sur  la  cote  anK'ricaiui'.  Du  reste, aucuiic  îles  ma-^es 
erislalliiies  ((u'cntraîiicnl  les  courants  un  nit'rilt'  le  uimi  de  «  niiiutaiiuo 
fie  ^lace  »  ;  la  partie  immerjiée  re|ii'(''seutaiit  eu  uiovenue  une  (•|iiii--eur 
sopluple  (le  la  |iartie  éuierjiée,  tout  liloe  s't'levaut  à  plus  de  .">  nièlre-.  ;iu- 
ilessus  de  l'eau  ('■eiioue  sur  une  lierre  soiis-niariue  avant  iralleiudrc  le 
détroit.  Dans  les  hassins  presipie  l'ernn's  de  la  mer  d'OMiot-k  et  du  .liipnu. 
les  eaux  se  meuvent  d'une  manière  analogue.  Cliaipie  courant  venu  du  ^\\i\ 
a  son  eonire-eourani  ipii  reiln(>  du  nord'. 

Fi'aspoet  de  la  végétation,  sur  les  deux  lim'ds  de  la  pdile  di'  lîerinfr, 
témoigne  du  contraste  des  climats.  Tandis  (pie  la  côte  ami''ri(  aine  e>-t 
lioix'c  jiiMprà  une  ass(>z  i^i'ande  distaïu'e  au  nnrd  du  cap  du  l'iince-de 
dalles,  la  côte  asiatiipie  n'a  d'autre  vt'jiétaliun  (pie  des  lichen^  et  des 
iuou>;ses,  et  dans  les  loiids  (pieNpies  arluisseaiix  nains.  De  liiin.  ce  litlural 
seinide  conipl('temeut  nu.  I.a  zone  d(''pi)iirvue  d'e>>p('ces  aiiniiv-centes 
conipi'eiid  tonte  la  p(''niii^ule  de  iîerin;:,  les  liords  du  iiollé  d'Ainidii-.  et  m; 
pr(d(iii,u('  mi~'ine  au  sud,  jnsfpie  vers  la  racine  de  la  pre-ipiile  de  Iviin- 
Iclialka.  Mais  celte  terre  elle-ni(~'me,  (pioi(pie  située  presfpie  en  entier  :iii 
nord  de  la  liuiie  isollieriiii(pie  du  poini  déplace,  est  tiès  Imi^i'e  et  lniirnil 
du  lioi>^  de  construction  pour  la  marine.  Klle  c(im|irend  dans  ^n  \]n\i'  la 
majeure  partie  des  arlires  siltériens,  le  m(''l('ze  et  diverse;  e-pice-»  d'au- 
tres coiiilères,  le  lionleaii,  le  sorliier,  le  |ieii|iliei'.  le^aule;  de  iiomlireii^es 
j)lantes  à  liaies  croissent  dans  le  sous-liois  et  contriltuent  ;"i  l'alimentation 
des  Iialtitanis.  Ceux-ci  louilleut  la  terre  pmir  en  retirer  de-  iacine<  et 
tiilierciiles  qui  servent  à  leur  nourriture  on  à  la  pif'paration  de  lMii--iins 
enivrantes;  ils  maniicnt  aussi  r(''corce  enc(»re  verte  du  lioulean,  inèhr  au 
caviar'.  Dans  certaines  valhrs,  mais  surtout  dans  celle  du  Kaiiitcliatka,  où 
le  <(d  est  si  lé'cond,  le  loin  d(''|)asse  rr(''(piemmeiil  la  liaulenr  d'un  liDiunie, 
cl  les  colons  lusses  le  l'aiiclient  jusipi'à  trois  l'ois  par  an.  J.a  cul!":'.'.'  ;!.'> 
cér('';des,  entreprise  à  diverses  épo(pies,  n'a  iiii("'re  n'iis-i;  ipioiipie  le  ciiiiial 
soit  assez  ('ual.  jii'àce  à  la  mer  (pii  euviidiiiie  le  pa\s  de  tciiile-  jiait-,  I;s 
liroiiillards  et  les  i^elirs  Idanclies,  coïncidant  avec  la  llniai-nn  de-  urami- 
lU'es,  (Mil  pres(pie  toujours  tiK'  les  plante-^,  même  dan-  le-  val!.'  le- 
mieux  aluitées;  l'avoine  est  la  ((''iV'ale  (pii  arrive  le  plu-  rn''ipiemineut  ;'. 
pleine  maturité.  Le  cliaiivre  se  i'(''colte,  non  as-ez  cependant  pour  remplacer 
l'fU'tie  coiiime  lexlile  dai;:;  la  l'alirication  des  lilel-  kaintcliadale-.  i.e  jar- 
(lina^r,.  a  en  plus  de  succ('s  ipie  l'afiricullure  proprement  dite,  et  niainle- 


'  i'dircnci^,  Slriimuiigs-Vfrhnlttiigtr  vn  Ocliotskisrlii-n  iiiidJapanischiii  )lccrc. 
'  KrachcniiinitMiv,  Dcstriplioii  de  la  l'irc  de  Kamtchatka. 
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iiaiil  les  itiili^rni'<  rultiv.'iil.oti  iK'<  milliers  do  janJiii^,  If  rlnm.  la  pomme 
(II'  Itiif.  la  belli-nivo,  k-  navol.  la  carolte  el  li'aiilivs  K''^'iimi'>  iiiInHluils 
(k'  liii^^if  au  ikiniiT  >iiTk'.  Toulffois.  ces"  aliim'iit>  vt-irétaus.  aji»iili>  à 
ct'iix  fjiiL'  riiiiriii^-.'iil  lf~  <'ri>ice*,  le-  liaio>  un  \r-  raiiiu--  ilf»  jilaiili'>  siii- 
va^c's,  lit"  (liiiiiifiit  aux  KaiutrliaiJak-<  iju'uiiu  lailiio  |iailie  tlo  if  i{ui  ^•^(  iiô- 
cosiiiL'  à  liMir  ^uli<i>lancL-  i-l  à  ci-lk'  ik  leurs  elik'n>,  «ans  k'sqneU  il  k-ur 
sciait  |tiv-«|no  ini|iM-i-.ible  i\<-  <iiiiir  ik  Imiis  liullf>  on  hiver.  En  <jua!re 
mois  (l'i'-lr,  il  laul  ijuiN  aionl  fait  jour  provision  lio  poisson  m'o  pour 
liiiil  inuis  (lo  noii!e>  el  «le  vl<«eo>;  la  nouriiluiv  normale  d'un  cliion  do 
Kaiiilcliailale  est  do  millior->  île  |M}i>sons  jtar  hiver,  et  jiuur  >ix  cliien^. 
attelaiie  iinlinairo  d'un  (niineau,  la  provision  à  laiie  peut  dépa»or  plu>  de 
teiil  mille  liari'ii:.'^'.  En  outre,  il  laiit  nourrir  la  lamitle.  el  si  la  nature 
se  iiiiiiitre  Im^lile.  ~i  la  |Ki:he  et  la  chas>o  no  rournissoiit  pa-  lo>  provi- 
>iiiii-  iiéce^-iiire-.  la  mort  e^l  latale;  hiver  ol  disoUe  sont  dos  mots  <yni>- 
nyine»  pour  la  |du|Kirt  de-  inilii;ènos. 

La  l'aune  do  la  SiU-rie  nor<U>rienlalo  o-t  pln>  riohe  que  oollo  de-  ri-L'ioUN 
ai'eliipie-  de  l'ouo-t  :  la  oau-e  en  o-l  |  rohaldement  à  la  forme  du  continent, 
(pii.  en  ;>e  rctivci>-aul  ver>  le  dêlmit  de  Beriiii:.  rap|iroclio  de>  animaux 
cmiuré-  de  l'oue-t  et  ceux  rpii  viemienl  du  >ud;  quelcpies  e-pèco  améri- 
caines, oiseaux  volant  parilo-sus  lo  détroit,  quadrujK-dos  lo  traver>;mt  >ur 
la  ylaco,  se  sont  ajoutée-  à  la  laune  a-iatique  de  la  presqu'île  des  ïchouk- 
Ichos*.  Dans  ce  pav-,  lo  lièvre  alpin  est  lo  mammiloro  que  l'on  renconln; 
le  plus  tVétpiemmont.  même  dans  le  voi^ina^'o  do-  ti-nle-  et  ma!;;ré  les 
hantle-  de  chien-  aiïamé-  qui  nxlenl  aux  alentour-.  L"our<,  la  marmotte, 
la  hclotte,  la  loutre,  sont  commun-  dan-  ce  pay-,  et  le-  reimo-  -auvaires 
erienl.  par  troupeaux  compo-é-  do  millier-  d'individu-',  dans  les  ré^'ions 
nioiilaL;neu-o- du  haut  ba— in  do  l'Anailir.  S'ijonts,  :;renouillo-.  crqiauds 
ne  -o  montrent  point  dans  la  5>ilK'-rio  nord->>rientale,  ni  au  Kamtchatka; 
mai-,  la  laune  do  cette  [N-ninsulo  citniprond  de-  lé/ard-.  cou-idere-  jadis 
comme  lies  l)èto<  de  mauvais  auiiin-e,  comme  les  os[iion-  do-  ,i;i'-nio-  mal- 
veillant- de  la  Terre:  quand  on  le- a|>orcovait,  on  o<-ayait  do  les  atteindre 
et  de  le-  cou|M'r  en  morceaux,  atin  ipi'il-  ne  jiu— ont  annoncer  -ur  qui 
^'t'Iail  (lorté  leur  rei;aril  fatal*. 

(.race  aux  avant;K:e-  relatif-  do  -on  climat,  lo  Kamtchatka  e-l  naturel- 
lement beaucoup  plus  riche  t.-iï  osiktoos  animales  que  la  pre>qu'ile  de  Bering 

'  F.  von  Wrangell.  Siberia  and  Utf  Polar  ua. 

*  ht'esliija  lluuuk.  G<^jr.  Ohiiilrhftlrtt.  I>r.r.. 

'^  NVr.m:;i'll;  —  .Ni>rileii»Lj"«lil.  Pauagt  'lu  yor<l-E$l. 

*  KiaclieuiiiuikuT,  uutra^c  ciU-. 
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ot  lo  l>a*;siii  d'Annilir.  Los  loiiimin<rs  (myodcx  torquatus)  cl  aiilivs  c^iiôvs 
(11'  potils  rongoiii's  y  jiulliilt'iil.  et  c'ost  iiiir  iiiillions  (lu'oii  les  voit  liavor^cr 
on  droite  lijrno  Its  lleuvts.  les  laos,  même  des  bras  de  nier,  (h'ciinr'^;  en 
route  par  des  bandes  do  poissons  voraces;  sur  b's  phifios,  des  voyageurs  (nil 
dû  s'arrêter  des  heures  onlièros,  nlttMidanl  que  riuinien^e  nniié'  eût  deiilt'. 
Ces  }:randes  nii<.nations  durent  plusiouis  mois,  et  les  espaces  paicourn- 
dépas<ent  un  millier  de  kilomètres.  Ainsi,  les  bMninings  du  K.initcliatka 
parlent  au  printemps,  pui<,  après  avoir  eonlourni'  le  iicdl'e  de  Penjina,  au 
nord  de  la  nu'r  d"Okliol><k,  ils  atteignent  leurs  eampenients  d'i'lé  sim'  la  rivi' 
occidentale,  vers  le  milieu  du  mois  de  juillet,  et  sont  j^énéralement  de  re- 
tour au  Kamtchatka  pendant  le  mois  d'octobre.  Ilu  reste,  les  mii^ration^  ne 
se  l'ont  pa-  d'ime  manière  réiiulière  toutes  le>;  aniKr^,  et  ^ur  la  côte  des 
Tcliouktclies,  d'après  Hnve.  le<  lennuinj^s  seraient  des  animau\  n'-dentairc» 
et  vivant  isolés'.  Le-»  Kamtchadales  se  ivjouissent  i'ori  cpiand  ils  voient  ipie 
le>  lenunin^fs  ne  se  pri'pai'cnt  point,  à  l'éporpie  accoutumée,  à  quitter  leiir< 
campements  d'hiver  :  ils  l'ii  aii^ni'ent  cpie  la  saison  sera  IructueiiM'  el 
qu'il-  auront  en  abondance  tous  les  liions  do  la  terre.  Les  lemminps,  très 
industrieux  et  très  économes,  entassent  leurs  provisions  do  jjrains  el  do  ra- 
cine- en  de  grands  di'-pôls  souterrains,  qu'ils  recouvrent,  dit-on,  à  leur 
ilépart.  d'herbes  vé'nénouses.  pdur  empêcher  d'autres  espèces  do  i'oni;our< 
de  voler  leurs  provisions  :  tel  e<t  le  n'cit  que  lait  Kracbeninnik(tv.  sans  y 
ajouter  lui-même  entièrement  fui.  Les  Kamtchadales  voni.  en  temps  de 
di>ette.  puiser  dan>;  ces  dt''pê)ts,  mais  ils  no  manquent  jamais  dv  remplacer 

0  no  pas 


ce  qu  ils  prennent  par  du  caviar  ou  des  restes  de  poi-soi 


ifin  (1 


lomi 


minj:>;  au  desespoir  el  de  jrardei'  près  d  eux  ce 


bieuf; 


usants 


pousser  les 
pourvoyeurs. 

.Nondire  d'espèces  animales  ont  diminué  dans  le  pays  de  Tclioukichos  d 
au  Kamlchalka,  depuis  que  les  chasseurs  russes  sont  venus  procéder  métho- 
diquement à  l'o-nvre  d'extermination.  Les  animaux  porteurs  de  fourrures 


utrieuses,  les  zibelines,  les   hermines,  les  i:loutons,  les  renards 


no 


rencontrent  plus  «jue  rarement  dans  les  ré;iions  du  nord,  et  maint  poste  ^U' 
chasse  a  dû  être  complètement  abandonné  à  cause  <lu  manque  de  fiibior; 
mai-  au  Kamtchatka  on  tue  encore  annuellement  de  six  à  neuf  mille  zibe- 
lini'-.  qui  sont  exi»édiées  en  Hussie  par  des  marchands  américains  établis  à 
Petro|iavlovsk  et  sur  la  côte  crokhotsk.  Les  renards  de  diverses  espèces,  et 
surtout  les  isatis,  étaient  au  dernier  siècle  l'animal  le  plus  commun;  les 
Kamtchadales  s'en  débarrassaient  à  coups  do  bâton,  aux  aburils  de  leurs 


'  BollelUno  délia  Socielii  Gcografica  Ilaliana,  dec.  1879. 
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tentes,  el  oependanl,  quand  ils  donnaient  la  pilanee  aux  eliieus,  des  renards 
venaient  toujours  au  l)au(piet.  Lejdur,  la  nuit,  (c^  pillards  pén«''lraienl  dans 
les  cabanes  el  s'emparaient  de  tous  les  comestibles,  ront;eaienl  les  souliers, 
déchiraient  les  pelisses  des  dormeurs;  avec  une  (''IfUinante  safracité ,  ils 
savaient  s'emparer  des  aliments  (|('pos(''ï,  sur  de>  cidonnes  ou  sur  les  char- 
pentes des  iiutles'.  Maintenant  cet  animal  est  devenu  rare  au  Kamtchatka, 
et  les  représentants  qui  en  restent  ne  portent  plu-,  parait-il,  la  rohe  pré- 
cieuse d'un  bleu  noir  de  leurs  anciHres,  mai-  un  pelai;c  blanc  (pii  n'a  ^qit"'re 
de  valeur*. 

C'est  priiici|)alement  dans  la  mer  ipie  la  dc-triicti(Ui  a  éti'  le  |ilus  coni- 
|dète  :  là,  di  r^  espi'res  ont  mi'uic  eulif'remcnl  di-|iaru.  Ver-  ic  milieu  du 
si(''cle,  la  nier  de  Bering  était  celle  où  -c  jouaieiil  le-  balenie-  en  plus  jirand 
luunbre,  et  les  navires  américains,  venant  |iriiieipalement  de  New-Hcdroi'd 
el  d'autres  ports  de  la  Noiivelle-.\iii:lelerre.  >e  diriticaieni  par  centaines 
vers  cette  région  du  l'acili()ue.  Mai-  la  mei  de  iJerin^.  de  même  (pie  celle 
du  Spitzberg  et  d'antres  paraiiv-  de  r.\llaiili(pie.  n'a  plus  dan-  ses  eaux  ipie 
des  cétacés  égarés,  et  les  baleiniers  doivent  aller  diei-idier  leur  |iroie  beau- 
coup plus  au  nord,  dans  les  i:(dres  de  l'océan  Glacial;  il  n'en  existe  plus, 
dit-un,  à  l'ouest  du  Si'rdlze-kamen'.  On  prévoit  répo(pie  rapprocli(''e  où  les 
iiardis  matelots,  pres(pie  ton-  AiiU'i  icaiii-,  tpu  piiiuieiil  part  à  celle  cha-se 
dangereuse,  cesseront  d'eu  courir  les  ri-ipie- en  vue  d'un  |uoiit  d(''sormais 
incertain.  I,e  frrand  pt'i'il  |ioiir  les  navire-  baleinier-  aveiilun''-  -ons  les  lali- 
iudes  de  la  zone  polaire,  e-l  surtout  de  e  lai— (M' eiireiiuei  par  les  places; 
il  y  a  ipielipies  aiiiK'es,  ipialorze  iia\ii'e-  de  l-i  Hutte  baleinière  anuM'icaine 
furent  saisis  el  écrasés  dans  la  baïKpiise. 

Les  loutres  de  mer,  dont  la  l'oiirriire  élail  evliénieuienl  précieuse,  ne  se 
voient  i»ius  sur  les  jii'èves  de  l'île  de  lieriii-,  où  Sieller  e!  se-  compagnons 
avaient  Iik'  700  de  ces  animaux  |ieii(lanl  liiiil  in-'i-  «le  -•■jour.  I.e  lion  de 
mer  {otano  Stelleri),  ci'laeé  formidable  d'à-)  .ci  .  mai-  peureux,  (pio 
l'on  voyait  sur  tous  li^s  (''ciieils  el  (pii.  pendani  le-  brouillards,  si  rréquenis 
dans  ces  parafes,  avertissait  de  loin  le-  marin-  par  -e-  cri-,  ne  -e  rencontre 
jdiis  (pie  (;à  el  là,  sur  ipiebpie  lalai-e  isolir.  Kiitin,  la  ;jraiide  \aelie  de  uwv 
\rliytina  Siclleri],  ipii  ressemblail  beaucoup  au  lameiitiii  de  la  merdes  (.a- 
raïbes,  et  (|ue  certains  nalurali-le-  ap|)olaieiil  de  ce  nom',  a  été  com|ile- 
tement  extermiiK'e.  Si,i:iialee  jioiii    la    première  loi-  par  Sieller.  en  1741, 

'  Slellei-,  —  voii  Miildi'iiiliMll'.  Silniinilu'  Hcise. 

-  (i.  K('nii;;ii,  ninraj;!'  lili'. 

'  Oiial/evilch,  .l/i(//i('/7HH(/('n  i-on  l'etcniuuin.  ll^'O.  n.  i. 

*  Kiaclii'iiiiiiiikov,  Z^('ien'/;(/('//  de  la  Icirc 'le  KamUlinlLi. 
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TiU  .\(M  VKLI.K.  ('.KOr.RVPKfE  [SIIISSELLE. 

(•(■Ile  i's|MM'o  aiiriiil  ilt-liiiilivcmoiU  tli^[i;ini  >^n  IT*»>1^;  <i«*|k'ii(I;iiiI  de»;  icii- 
H'i^iiciiiciils  loiu'iiis  par  ili-s  imlii:»'.!»^  ;»  Vxff'd'TJ-lijnld  lui  ix'iincllcnt 
(r.iriiriiH'i'  (|iit'  (ItN  iiuliviiliix  i^uli's  ..nt,  '  "■  •■  r<'iM-iiiitiv>-  et  lii(''>  jus- 
<lii"('ii  1770  ou   I7S0".  Oiidi  i|u'il  iii   -..r.  u  >'\i<tr  pln^,  cl   c'csl  à 

;:iiiii(!'|M'im'  qu'on  en  (It-cuiivic  cik  mr  [ -   _     ,•..•.•-  (jiiihjin  »  (i-^-fiiiciils 

(l;ui-  le-  (l(''lii'is  (les  l;iv\i'--.  I.a  muIh'  iI<-  Qitr  irtiuil  <i"a>an<-<'  <l<''>i;jiir'i'  à  la 
(li'siniriiiiM  pai' son  L^rnit' de  \  ic  Ltioniu*  .inGOBiil.  Ofai  ji  a\ail  jia^  inoins  ili> 
Sa  !t  nii"'ln's  ilc   lonj^m'ur,   cl  iini  [n-.iif  "1  t.  ai  ne-,  il  nr  ^'cnlnyail 

|>oinl  à  ra|i|iroclic  des  rliasM'iiis:  lor^ijiu'  oui-t! j  Ir -.iji|iiviiai('nl  hronlanl 
Ir- al;;ni's  (lu  Itoi'd,  il  couliniiait  df  rn.iti^vr  <?« -Ht«x*uanl  Ifiitcnit'iil  la  liMc 
ciiniiiii' une  vache  (|ni  niniinc,  mai^  -a ri^  »tr>BjS"fT  k^  ^l'ucs  jiciclit'cs  sur 
son  c  Ml,  i|Mi  le  d(''li:uia--saicnl  lU'  -.(■■»  pnrJHÎ»-^.  Le  maie  n'aliandoiinail 
|ioinl  le- siens  et  se  l'aisail  hici' à  >n\r  dftii:  ^'■:  '1<'»  iiiàlcs  ikih  IdesstN 
resicr  des  idium'cs  entières  ■[  nWr  du  eada  •  -  ia  r>iiii||i'.  On  liar|iiin- 
iiail  l'animal  au  niii\eii  d'une  es|M'(e  d'atUTe-.  "-fi  U-'Ul.'  Iimiiuiics  rcsh's  sur 
la  |dai:e  le  liissaicnl  hors  de  l'eau,  pui-i  r.fc-^-fUjmajenl  <jnand  il  avait 
perdu  son  sam;.  Au  milieu  du  div-huifièra»'-  »;...'!..  l.-s  jiâtura::es  marins 
de  rile  de  lieriu^  l'Iaicnl  si  liches  en  vaches.  .,  .  :.qiif  leur  chair  aurail 
aiiipli'nieni  sul'li  à  nonriir  Ions  les  hahit an'-  !■  -  kfiuulflialka.  r|  (pie  dan<; 
leur  |ieau,  «  semhlalde  à  l'iVorcc  dut)  vieiit'-  •■>•  >•.  l'ii  eùl  pu  l'acilcineiil 
tailler  toutes  les  emliarcalious  mi  Itiinlitty*  ►pic  «uruaieul  ^nv  la  mer  de 
Derinv'.  Mais  l'aire  liahik-e  [lar  l'aiiiiiial  ne  -'  '     !   pas  au  delà  de  l'ar- 

cliipel  du  (ioiniiiandenr.  donl  les  fonds  s.ir/  -  di'  luivls  d'al;jues  do 

•Jit  à  r»(l  mi''li'es  de  haut  :  c'est  ce  ([ni  ev^.:^..  _:  j.-slruclioii  de  respècc 
entière  en  moins  d'un  demi-sièide. 

L'ours  de  mer  [olur'm  iirsiini)  était  éiraleni'  •  ■lacede  disparaîlre,  et 

sa  iourrurc,  si  douce  au  loucher,  ne   ia['[i'f  -  ,iii\  rhasscms  (pi'un 

maiiire  hein.'ilicc!  annuel,  lors(pi'uiie  co[n[.a_ni.'  iiu.  rjeaine.  dt'ià  proprié- 
taire des  iles  l'iihilov,  sur  la  c("pte  du  Nchiï.  :^  i  Monde.  ac(]uil  du  jiou- 
veriieinent  russe  le  moiiopide  de  la  chasst>- ,V  •-■-  ^viinal.  dans  les  îles  de. 
Lîcriiii:  cl  du  (Jui\re,  moyennant  un  droit  de  ■!.  ■  dilespar  lu'le  altallne: 
un  village  |>enjil(''  de  000  .Mt'oules.  iniport.  s   ;,  \t(  ha.  a  (''ti''  coiislruit 

jioiir  le  service  des  ahalloii's  au  nord-oiit'-s|  Af-  l'île  iV'riiii:.  iidiahilt'e  à 
l'i^poipii-  où  le  cc'lèlire  navii;aten!'  \  dcliarijn.i.  Llt^i»^  en  Iroiipeaiiv.  pres- 
<jne  ciuiune  des  animaux  (lomesli(pies.  r'  :]w  Ioas^ac^és  au  hasard, 

les  unis  de  mer  se  sont  étonnamment  niiii  11    L.-   v-jtujs  vjnirt  ans  :  tandis 

'  V.pii  Itacr;  —  von  lîiaiult;  —  vr.n  ViililiTidurtf. 

■  Liitirs  de  rExiiédilitiii  ii  la  dccuiiierlc  ilu  pasuniji'  ^■ir-c-E.A. 

^  Stolkr;       Kvmlu'iiiiimkov. 
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qui-  il.in>  tiiulo  lo^  Aiéiiuticiiin's  et  riii-*'lii|icl  du  CiiiiiiiiiiKlt  iir  la  rlia«-M' 
aiiniiclli-  II)-  r<)ui'iii'«siil  aniiiiclli'iin-iil  à  raiiriiiiiii-  cnniiia^Miic  111^^,-  i|iii' 
5-JtMl  .|,'.|i,»uillc>  dVilaiia",  011  en  lue  acld.'ll.iuciil  dr  l'ilHUtà  I."  (1(1(1 
ilaii^  la  »fiil«'  ilt-  i\v  lifiiiii;'.  .Mai-  mi  iv^lc  la  linrii';  If-  rrimlli'-,  les 
jruni'^.  I«-^  \it'U\«'l  le- iiiàU>  ilmit  la  prau  t-t  (Iflrrinit'»'  par  tic-  lilf-suro 
?««nt  i'|«;in:ii<'*-,  cl  li->  clia-M'iii-  >-'alla<|ii('iit  >-ii((i's>i\ciiU'iit  aii\  iIim'Im'- 
jwilif^  «If  riiaiiuMi-t'  tiiiii|it'aii,  ciiiiiprciiaiil  nninm  iiii  tlciiii-iiiilliim  de 
Irli's.  Ci">  aiiiiiiaiix  mil  riii-tincl  de  la  pinpiifli'-  >iiii:iilirit'm»'in  disrlnj^pr. 
Cli>ii|iii*  cluTdi-  raiiiillc  clidi-il  --iir  le-  nicliri-  un  liru  df  <  aiu|  iiiiriil  nù 
il  iii-tail*-  M*-  rt'iiiflli'-  cl  M-  |)ilil-,  luiit  un  liiMipcau  i\r  n  iil  à  icul  viui:! 
li-li-^.  Mii'uii  animal  «liaui:!  r  m-  pcinullt'  iU'  liamliir  le-  liniid'-  du  cainp»- 
nienl  rainilial.  io  inàit-  ><•  prccipilr  >ur  I  intru-,  un  («milial  (ci  lildc  s'cni:at;c, 
l«"« -|RxlaU'ur>  >c  ia»cnddcnl  de  luu(cs  |ii;:l>-.  pui>.  cnipuiU'--  par  l'ardeur 
df  la  luJIc,  pivnncnt  cn\-inciiic-  |iail  au  cnnili!,  cniniiU'  icdn  s^'ur-  Ar 
lurl.  Uii  \<»il  aiu>i  dc>  lialaillo  -'cniia^cr  lU'  proche  en  pimlie  -iir  de- 
f^jmt»  <lf  |il(i-icar-  «-cntaine-  de  nièlres.  lia-eilde  cl  leiidre.  l'nui-  de  nier 
<ur\fille  de  liant  >a  i'aniille  :  ipiand  une  reniellc  lai»e  ttiiuiier  »>u  |ietil, 
il  la  |"»i!--4' conlic  le-  roilier-el  la  nialliaile  -an-  pilii-,  j'iii~  il  -e  calme. 
ft  lc>  ticii\  é|Hiu\  picnreiil  aliiin<lar.inienl.  Mai-  -ur\ieiine  une  ali-rte.  cl 
ton-,  vi«-us  cl  jeune-,  -e  prêt  ipilenl  \er-  la  mei  :  le-  petit-  -mit  t'era-e-  -uns 
la  niav-«?  de?  finards,  et  de-  ama-  de  cadavre-  re-liiil  épar-  sur  la  j:rèvo'. 


!  * 
1 


il  '. 


1, 


H, 


IVilifur-.  clia-soiir-  on  pasteurs,  tou-  le-  lialiitant-  de  la  pi-inii-ule  de 
BeriiiL'.  du  Kauitclialka  et  de-  Iles  du  litttiral  a-ialii|ue  di'pendent  ali-oln- 
nii-iil  ihi  iliiual  pour  leurueinc  de  vie  cl  leur-  occupation- ;  [ire-ipie  par- 
liHit  le  lieu  nunu'  d'Iialiilalion  clianj;e  de  riii\ei  à  l'i-ti-  et  de  I  elt-  à 
riiivtT.  Vèl«*iiicnt.nourriluie,  cabane  il  lieu  de  -éjciur,  tout  dilièrc  de  l'une 
à  laiitiv  -,11-4)11. 

Les  Tcliiiuklclies,  on  Tcliaouklou-.  c'e-t-à-dire  le-  «  lloinines  »  ' .  (pii 
forment  la  nation  la  plu-  lorle  nnniciiipiemenl  de  la  Siliérie  nord-orien- 
tale, ei  !it  avec  leur-  troupeaux  de  rennes  dau-  loule  la  péiiin-ule  île 
Serins,  dan-  le  l»a-sin  du  lleuve  Anadir  cl  par  delà  le-  derniers  rameaux 
du  StanMVoî,  dan-  le-  toundra-  ijiie  traver-eul  la  Kolinia  et  l'inditiirka  :  un 
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*  -iWi^'T.  Sior<it   R  siiitk'i}  Impeni. 

*  kiri  »uiiann  :  —  Ni>rileri.'lij<ild . 

*  Slf4t--r:  —  kratlifiiiniiikiiv  :  —  .Niii(lfii>kjold. 
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oiik.izc  (If  iStl'.t  li\('  le-  liiiiilcs  lU's  ii'iiiiiii-^  iitliiltinr>.  iiiix  Tcliiniklrlics, 
iiii  Miil  (lu  |i;i\s  (les  V(iiil\iii;ii('^.  l/cii^('iiilplc  du  Ici  rildirc  IclMiiiklcIic 
s'i'IcikI  sur  un  ('»|iiic('  (rciiviniii  SOOddU  kil(ini(''li't's  (•;in'(''s;  niiiis  im  ('viiliic 
sciilcmciil  à  l'2<l(MI  iinlividii-.'  |,.  ikhhIuv  dc^  indi^i'iics  vivaiil  dan-,  (•clic 
iinmcnso  ('•Iciidiic,  ;jr;iiidc  (•(Hiimc  l;i  I'imiicc  cl  lu  [M'iiiiisiilc  des  .\|"'iiiiiii-« 
iviiiiics.  iJdVc  ne  cidil  |i;\s  (|iie  ce  |ieii|de  (•(iininciiiie  |dii>^  de  rilKMI  n 
rdldO  |K'rs(iiin('s'  ;  iii.iis  il  n'ii  |iiis  |iii  liiire  de  IdUL'iics  excursions  (hiiis  rinh'-- 
l'ieiir  (In  pays  cl  ne  (•(iiinail  ;:ii("'i'c  (|nc  les  indii;(!'nes  du  lilloial.  D'apivs  lui, 
ruri^ine  de  la  rare  déviait  ("'Ire  elici'elu'e  dans  le  lias^iii  de  l'AiiKiiir. 
tandis  (|iic  N(  iiniaiiii  cinil  h>  Tclioiikiclies  \eini^  de>  ir^ioiis  se|ileiilri(iiiali  s 
(in  Nouveau  Monde. 

I,c  lv|ic  ile^  Tclioiiklc!;;"^  c»l  celni  du  M(iiij^(d  à  liMe  rinidc,  à  l'ace  lar^e 
cl  plate,  à  |Hininiclle-  saillante»-;  li  ;;;•;'.  "^1  siinvcnl  -i  |ii'iiloii(l(''inciit 
ciilonc('' entre  de-  jniie-  rclioiidie-  (in'on  |ionirail  placer  une  ivulc  >-nr  la 
ti^ui'c  sans  le  Imiclier;  lc^  li'vrc--  --onl  i;ros>.cs.  cl  des  clicxciix  noirs  et  plais 
loinliant  --iir  nii  l'imil  déjà  lia>-  le  rapeli>seiil  encore.  Les  Tciionkiclics  oui 
le  coii  puissant  et  de-  niiiscle-  d'une  sinf;nli('re  vi^iieiir,  lc<  alladics  jincs 
cl  (l(''licatcs  ;  la  |diiparl  >-nnl  de  petite  taille,  cependant  on  en  (roinc 
aussi  de  lielle  siainre.  I.a  rcsscnildaiicc  clli!ii(pie  est  jjraiide  entre  les 
IVIioiikiclies  de  l'Asie  et  les  Eskinianx  du  nord  de  I' \in(''ri(|iie.  (iiàco 
■iiix  lin-  et  aux  antres,  la  Iransiliim  des  types  entre  les  al)ori^(''nes  du  Noii- 
vcaii  Monde  et  ceux  de  r\iicien  est  coinplt'tenient  iiiseilsilile  :  ihi  l'eaii- 
lioiiiic  au  ^akonlcilnii  lioiiriate,  lt?s  croisements  ont  crci'  loiis  les  inter- 
iiK'diaires,  cl  i\o,  proclie  en  proche  la  parcnti'  s'est  (''taldie.  (|nelle  (piait 
ct('' d'ailleiirs  la  dinercncc  oi'i;;inelle  et  ([uoi(pi(!  les  laniiiics  dirtV'iciil.  (lu 
voit  des  Tclionklclie<  (pii  rcs^rnildcnl  d'une  niaiii(''re  parfaite  à  des  Sioiix, 
sauf  pour  lecoslumc  :  ce  snni  d'adniiraliles  repivsentaiits  de  rfiidicn  saii- 
vaj:e  (rAni(''ri(pi(' ^.  [/(^(hMile  analogie  de  t\pe  ciilrc  le  Tclioukiclie  cl  l'Ks- 
kiinaii,  la  coiiimuiiaiih'  de  leurs  iisaiics  cl  de  leur  ^ciire  de  \ic,  l'ciiiploi 
(pi'ils  font  (riiislrnniciilsde  mi'incs  mati'i'iaiix  et  de  ni(''inc  dessin,  analogues 
à  ceux  (pic  l'on  Iroine  en  diverses  grottes  cnrop(''('nnes  cl  ani(''ricaiiics  de 
l'àjic de  pierre,  ont  l'ait  admelire  par  (picNpics  aiillii'oii(doiiislos  (pic  ces  (|(>ux 
nalions  du  nord  sont  les  rcpiv^cntants  d'iine  liuinanit(''  ou  d'une  rac(,'  ant(^'- 
rieiire,  j^raducllcnicnl  rcf(nil(''('  veis  le  nord  et  l'onre  par  les  peuples  con(|ui'- 
raiits  de  s('iourncr  sur  les  l'ives  de  roc('aii  filacial.  (>  n'est  pas  dans  le  pays 
lialiii(''  par  eux  (pi'il  faudrait  (lierclier  leurs  aiRrIrcs,  niais  bien  pin?  au 

'  Vci'imiiidv.  Carie  ithnoriniphique. 

'■  ISollcItino  dflla  Socictà  Geo<ii(ificii  Ilaliana.  Doc.  i870. 

■'  lii'orgc!  KtiiTUui,  Tent-liff  in  Siberia. 
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siul,  dans  roux  ini  su  retroiivi'iil  les  (léltris  triiiio  indiislric  •■(  irmi  art 
scinlilaldcs  jiii\  Iciiis. 

Quoi  (|il'il  eu  soit,  les  Tcliinikiclii's  arliicls  ii'oill  poilll  l'air  (Tt-IrT  un 
|ii'ii|il(!  en  (Icradfiict',  ils  liciiiH'iil  liii'ii  leur  laiijj  paiiiii  les  aiilivs  iiidi- 
jiriM's  du  littoral  silu-iifu.  I.cs  Slav»!s  miuI  tinp  laicniciit  eu  rclatiniis  a\n' 
fiix  iHMir  (|M('  Itiir  diiuiiualiiMi  se.  lasse  duivuicul  sentir,  et  munlire  de 
Tcdinuklelies.  i|ui  saveiil  à  peiiie  saluer  eu  l'iisse,  ii>uoreiil  nièuie  l'esisteuee 
de  ce  «  l/ar  lilane  »  dont  (larleul  avec  un  si  ^raud  respocl,  mêlé  de  ter- 
reur, les  Mouyols  de;  la  lioulière  cliiuoise;  j»ar  leurs  rappoi'ts  a\ee  h's 
lialeiuiers,  ils  eoiiuaisseul  mieux  les  l'^tats-L'uis  (|ue  la  llii>sie,  et  daus 
leur  lan^iaye  ils  euipleient  heaucoup  de  uiuls  au;jlais.  Ils  |ia\eul  le  \assak 
eu  peaux  de  reuard  ou  d'autres  aiiiuiau\.  el,  saveul  (pie  de  uiaiu  eu  uiaiu 
cel  iuipôl  Huit  par  »Mre  uiis  aux  pieds  d"iiii  persouuaiic  ipii  tr(iue  à 
Ii'koulsk;  luais  ils  i^iuoreul  ipie  ce  pulealal  e-t  lui-uièuie  le  s,.|\iteur 
d'uu  plus  puissanl  que  lui'.  D'ailleius,  ipTune  iiuajjc  (pielcoufpie  apptu'ttv 
par  uu  haleiuier  d'Aui(''ri([uo  t(tuilie  entre  les  uiaiiis  d'uu  iciiouktclie.  el 
celui-ci  s'empressera  de  la  sus|)eudri^  dans  sa  jnurle  de  liois  Ijnttt'  ou  de 
peaux  de  renues  tendues  sur  des  os  de  lialeines,  et  ne  unnupiera  pas  de 
l'aire  avec  dévotion  le  sij^ue  de  la  croix  devaul  l'iuiage,  devenue  sacrée  pour 
lui-'. 

La  nation  se  <livisc  ualurelliîment  en  deux  j^roupes  de  trilius,  celles  de 
Tinlérieur  et  celles  de  la  côte,  contrastant  non  seulement  par  le  jienre  de 
vie,  mais  aussi  pai-  le  dialecte'.  Les  Tclioukiclies  d(^s  toundras,  ipii  vivent 
de  la  cliair  el  du  lait  des  reunes,  sont  eu  ^('uéral  i)lus  à  lein-  aise  (ine  les 


possouani  jusqu  a  ceni  mine  renues,  i.es  pasteurs  de  rennes  sont  de  coii- 
slanls  voyageurs  et,  des  liords  de  la  Kolîina  à  ceux  de  l'Anadir,  ils  vont  de 
lonndra  en  toundra  à  des  centaines  de  kilomètres  de  distance  :  ces  lialu- 
tudes  errantes  développent  cliez  eux  le  talent  remai'cjualde,  rpie  possè- 
dent aussi  les  Eskimaux,  de  pouvoir  tracer  sur  le  sol  des  cartes  d'une 
étonnante  précision  :  beaucoup  de  vovageiu's  parlent  avec  admiration  de 
ces  dessins,  (pii  souvent  leur  ont  permis  de  se  diriger  avec  confiance  à 
travers  les  s(ditudes.  Les  pasleurs  de  rennes  savent  se  faire  aimer  de  leurs 


'  Noi'(l('n>t\i(il(l,  E.rpikUlioii  au  piisiKKji'  du  I^onl-Est. 

"  rieor;;i;  Koiinaii,  Tciit-lifc  in  Siberia. 

'•  Kail  .Ni'iiiiiimn,  Glohus.  ISTi. 

*  Ilistoifc  de  lu  km  de  K<imkhalha. 
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itiiim;iii\  :  Piiliiiitlci'  riicoiilf  ciimiiit'iil.  ;iii  -nrlir  '!•'  la  li-iile.  :«|>ivs  lo  som- 
iiicil  (le  Im  iiiiil.  le  Trlioiiklclic  Iiuiim'  diviuit  lui  lotil  v/iii  ln>u{)<'iiu  th; 
i(iiiit'>  l'iiiii^c'  (Ml  lioii  ordre,  jnvcnli;  [lar  ii.i  vieux  nià!«-  ;i  ur.iiide- (-(jines, 
el  (■oiniiienl  cliiKiiie  ImMc  vient  ;"i  son  tour  pa^MT  devanl  »uii  maître  et  se 
li'dllcr  le  iminie  cdiilre  ses  mains. 

I.e  T(  Imiiklelie  |i;i-|iMir  de  rennes  nii'jiii-i-  d'onliiiaiie  le  |>(''i-|i('iir.  |iiiis 
s(''dcn;;iiic.  111  ii:i-  lir,i\e,  iiioiiis  Iml  el  iiii'i;:-  x.i.uneiix  iJi-  -a  jM'rsonno', 
niiii-  Mii^s!  moins  lirlie  i|iie  lui,  iddii:e  de  lui  liciiianiItT  ii<>^  fuMiix  d'iininial 
|Hiiii'  lu  eoii-liiiclioii  (le  s;i  lente  el  la  eoiileelinti  de  s<--  \i-leineiil-  ;  il  e->t 
]>o--->ilde  d":iilleiiis  (|iie  les  deux  L;iM!.de^  divi^imi^  de^  Tcliuiiklelies  n'ai»- 
|iiiltieiilii  iii  (11- ;'i  l:i  iinine  i;iee,  riw  le- diaieelcN  ,■(  lo  |\|n-v  de  fiL'iire  dil- 
IV'l'ent.  I.e  |.f''elieiir  e-l  |dii-  e\|io--('' ail  (l;iil..-l  de  la  laiiiiiif  |iriidaiil  le  loilji 
liiveict  ddit  ;i\ic  |ilus  de  -oiii  s'o(iii|M'i'  ili  refiicillir  de-  jir<ivi>iiiii-.  Il 
s('clie  le  [iiii---iin,  rueilje  le-  |iiiii-se-.  du  -mile  nain  et  ili-  plusieurs  antres 
es|ièii'- dr  |danle-  ijoi,  a|iiv-  avoir  ('•U'  -oiimi-e-  à  la  t>-in.<-iitati()ii  et  à  la 
^(dt'e,  loi  lioiiiii--eiil  nue  salade  ou  ,iiie  -oipe  d'iii»i-!-.  Il  df'-lei  re  aussi 
diverse-  laeine-  el  de-  liilierciile-  i|Mi  Taideiil  à  lii>ni|.ei' la  faim,  el  les 
\ieille-  liiniiie-  reh.vnl  de-  iiile-lin-  de-  renne-  le-  nialiêre-  vertes,  en- 
core non  diui'see-,  [laiir  le-  coii-erver  cniniiie  |.'"_'uriie- :  e "e-l  |'niir  les 
Telioiikli  Ile-,  comme  |toiii  le-  i]-l\iiiiau\,  un  de-  |dal-  !••-  |dn-  a|i|iiéci(''s'. 
Mais  le  loml  de  la  iioiiri'ihire  coii-i-le  en  |iid— on.  en  rliair  de  |diH(|ii('  et  île 
m  )r>e.  el  celle  odeur,  nièliV  à  celle  de  Miiiile  animale  (|ui  «'claire  el 
eliaiiri'e  le-  deiiieare-,  conlriliiie  à  en  ii'ndre  le  séjour  |>n-<jue  iiisii|i|ior- 
lalile  [loor  riain  |.ei'ii. 

I.e-  IVImidvIclie-flaienl  jadi-  un  |ieii|de  |i,ilaii'eiii  el  ci>ni|U('Taiit  ;  il-  -e  d(''- 
l'eiidireiil  avec  \aillaiici'  conliv  li-  iîii--e-,it  loi -(iiriKninsfUlil-eitt  à  entrer 
en  iidalio'i-  coiiimercMle-  a\ec  eii\,  c'e-l  à  la  puinti-  di-  leui"-  lances  (|ii'ils 
oiTraieiil  leur-  marcliandise- :  le-  liailaiil-  rii--e-.  -acliaiil  à  iini  il-  axaient 
ailaire,  eoin|iri'i'nt  i|n'il  val'il  iiiieiix  ne  |i,i-  -'(d]"en-«T  de  ce  |irfM-<''dt''',  Hi'- 
ceinmeiil  encore,  la  |ieii|ilade  de-  Dakilon.  Iiahilaiit  >ur  le  littoial  du  cap 
Nord,  a  eli  e\|iiil-i''e  par  le-  Tclioiikiclie-  :  NiirdeiisKJrdtl  et  m-.  a»mpa;.;nons, 
pendant  la  nn-m'iialde  e\pi''d!lioii  de  la  lM/«.\ii-ent  un  vill,i::e  abandoniii' 
de  celle  Iriloi  \aiiiiiie.  donl  le-  -iir\i\aiil-.  relu>_'i»>  au  -ud  du  «It'-troil  de 
lîeriiii:,  pli'-  di'-  liuiiclie-  de  IWiiadir.  sont  coiiiin-  -ou-  le  nom  d'Ankali  et 
de  Nainolln  clic/,  la  plupart  de- aiiteiir-  ni— c-;  il-  -e  ili-ti!i::ii)-iit  par  leiii 
laniiaue  «  aL:uintiiiaiit  «  des  triliii-  Iclioiikiclie-  de-  alentour-,  ipii  paiîcraienl. 


'   llniijM'r,  iiii\i:i:;r  cilr 

-    Nn;,lrll«l>|il|.l.    Dcillli'll'  ihl  I  (l.,fil'i-'  .\lliil-Es' 

■'  Ivtmi.iM.  i,-  il-Uft:  m  Ni/'.TW 
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(rapiè-  Dove.  un  i>li«»nn' (Jori^iiic  Mioiimile'.  I,e-  TclKniklcIies  |i,irlaieiir  dr- 
cuirasscs  on  {•♦'au  .J.-  I<aiciiif  uu  de-  cdlles  de  maille-  en  Ixiis  el  en  i\i)ii>-. 
pareilles  au\  armua-s-  «les  JajMinai-';  l'usaj^e  en  a  (■e-s(''  depni-  (|iir  I.- 
niœurs  guerriêr.->  ..ul  (Ji-p;uu.  Acliiellenienl  les  Tilionklelu-  -uni  Ir- 
limnuies  le-  pfn-  |<i«-ili<juc-  du  luunde,  toujours  dt'voiK'-  le<  nii-  jiuui  1.- 
aiilre-.  [driti-  d.-  lM.'ii\cillancc  et  de  lionne  linnieiir.  nial^iTi''  rail\ei-il.'. 
d'nne  evtrènie  .Jourtrur  Jans  Luttes  leur- ivlalion- de  laniille.  Il-  ne  liimt 
plu-  leui-  \iei(br.f-.  ..-Minnic  la  pi.'h'  liliale  leur  eoniniamlail  aiilivloi- de 
le  l'aire,  aliii  J\-»û.-r  à  o--  iiialli.'ureiix  la  Inlle  conlre  le  iVoiil  el  la  laiui. 
qui  est  souverii  k-iir  j^rla-e:  d'aprè-  li'-  l'Vils  i|i,.  iMppoih'  On;i|/c\  ifdi. 
la  plupart  de-  vk-iIla^.J^  -<•  tueraient  en\-inèuies,  pnin  iMler  à  leur-  eiilani- 
le  eha-riii  de  l,-m- .k.niier  le  euuii  niorteT'.  Kn  I.SiS,  jlooper  \il  nicnf 
lui  lil-  ipii  \ruait  Jt.*  tu.-r  -a  ni('re  sur  sa  demande  el  ijue  hm-  appruu- 
^aient  tm  l  Je  sOD   mU.m -sauce'. 

heveiiu- chrt-li»-!!- .-1  «  ci\ili-é-  »  pm^  leiiis  rappmi- a\ec  le-  l.,ilcini.'r- 
americain-.  1.-  Tcli';«;ikl<  lie-  mil  alMiidimiii'  (pKdipies-nnes  de  leur-  .m- 
cieiine-  eoutiini»--.  ui.ii-  il-  liirileiit  lonjmirs  leiii'-  iiinrl-  nu  ie-  e\pu-,'uf 
sur  de-  eeliafautlai;»-.  jimji  le-  faire  dc'voivr  par  !<■-  enrlieaiix';  il-  -ani- 
lieiit  au--i  des  itnim.niV  de\;mt  If-  ^i-nics  de-  iimnlaLm'-,  de-  tieii\e-.  de- 
Iniitaiiir-.  llierutali--.  H  -'aelicleut  deux  ou  plii-ieni-  remiiie-,  ipi.uid  ;!- 
ont  a--e/  de  r>-nlH'- {««cr  faiii'  ei'Ite  (iiùleii-e  aiipii-ilion.  (irai  •  au  lra\,iil 
de  leur- ôpoii^>^,  ,jiii  ,|...,5^.|||  \^.^  trille-,  pri'paiviil  la  iKuiriiliii  ,  coii-ent 
cl  ili'eoreril  1»-^  \t'-(fment-.  ari'aniieii!  le-  Iraineaiix.  allelleiit  Ir-  iviiii.-. 
le- '|(di(>uktt:lic>  n'«i«it  d'autre-  -oin- (pir  ceux  de  la  pirln'.  ijc  la  elia--'  ^■t 
du  eiuniiieree  :  f»s  it-mnie-  -unt  le-  c-claNe--  cil  apiiareiire:  icpciidaril  !>■ 
sont  tdie-  i[ui  oMiiiiiaiidi'iit  et  le-  homme-  (dii''i--eiil.  (hiaiil  aii\  c-iitau!-.  il- 
soul  loiijour'i  tniik--  avoc  iiin'  l'iaude  m  iii-in'iiiile.  ].!■  prie  i-l  la  mère  lr- 
pmleiil  aller»ali»fiii«-nt  -Ul  rt'paulc  ri  pn'imenl  liieii  -oin  'le  ne  le-  jamii- 
laisser  soufTrir  de  Ij  ïaiui  <iu  du  Iroid  :  ce-  pelii-  ('ires  -oui  -i  Ineu  cii\r- 
loppi's  de  [icaïu.  iju'il-  iv— cjuldi-nl  à  une  lioiil  •  liaver-i'c  d'une  liane. 
leurs  Lra-  tendu»  ne  jwMjvanl  plu-  -e  replier  sur  le  liallon  de  pidleleiir- 
qui  les  rceoiivr»'''. 

I-a    natioii   silM-rienile  qui    -enilde  a\oir  eu  le    [Au-^  d'iiilluenee    -ui    le- 


'  liovo,  Bulleliiim  A-iiit  s  <iHii  Gioijnificn  llalidiid.  ù'-c.  isT'.i. 

*  lUIliii^'s  et  Sau<*r.  F.if>fht'-in  lo  the  noillierii  imiU  n/  Riinsiii. 
'  MUllii'iliiiiifn  ruH  f'eitrmcti».  IK*'.'.  ii    S. 

*  Karl  >run'»r»>v.  Oloèm*.  I>7i:  Hoojm'I'.  Thi'  Teilts  oj  llir  ïksI.i. 
■'  ll(io|L'r,  ouvrir»!  cUtt. 

"  \mi  Miilik'ndocft',  Stt^rrscif  H'ine. 
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Tcliiiilklclics  csl  (('Ile  (l('<  loiiMLi'iii-cs.  l,c  ro-liiiiic  (les  mis  i'|  Jcs  milrcs  se 
i't'<siMiilile  |iiU'  lii  (•(Hi|i('  l'I  II'-  (iiiiciiiciil- ;  |)lii>ii'iii-  Iriiiiiii's  Ichuiiklclii's 
-uni  liiloïKvs  i"i  1,1  loiiiiiidii-c.  lie  ili'iiN  niii".  (•(iii\i'\("-,  il'iiii  lili'ii  iiiiir,  Ir.i- 
(■(v-  (le  l'u'il  iiii  iiiciiliiii  cl  -crMiiil  de  liuc-i'i  Imilr  uni'  riiniinv  de  pctils 
(li'--iii>  i|iii  >(■  (liiii^ciil  \cr--  le  ne/  cl  hi  IkmicIic:  clic/  il'jiiiliv--  l'cmiiics  le 
(Ic-siii  csl  rcinci'M'.  les  Mliiic-  (M'iiiiiiirc-  -iinaiil  de  hi  I(Mii|ic  ;ui  iiiciiIoii  hi 
loiidciii'  :iiil(''ricui'c  (il'  lu  jiMic.  iaiidi-  (|iic  de-  rond-  cl  de-  (i\idc-  noiiI  le- 
jniiidre  le  lidic  de  rdrcillc'.  l)c(iiii-  (jiie  le-  TcliunUclies  -mil  hajili-i's. 
i|iieli|iic-  Ikiiiiiiic-  (Hil  l:i  jniie  jieiiilc  d'iiiic  ci'iii\  hiliiic  iiiiirc,  i'eiii|da("iill 
la  dciil  du  clie\al  iiiai'iii  (|ue  Iciii-  aiiccli'c-  pa-saieiil  dans  ni)  lion  île 
la  jiinc  cl  i{iii  elail  alor-  rniiicineni  le  |diis  eslinii'  de-  uneiriei-;  cen\ 
(|iii  -e  siHil  di-lin:;ni''s  à  la  (dias-c  nii  dan-  i|n<d(|iic  cuinlial  laliiiicnl  ans-i 
i:iii--ièrciiienl  -iir  Iciic  |Mnliine  la  i-c(irr'-e!ilaliMii  de  leiii'  c\|il(>ii  .  Les 
rniiille-  i|iic  Noidciiskjidd  cl  -c-  cMin|iat;iiiin-  uni  l'ailcs  d.iiis  le-  rcliiil- 
de  cui-ine  ijc-  Ti  liiinklclic-  uni  m-  mi'  la  diruiivrilc  d'inni'niciils  cl  irn-lcn- 
siles,  Ions  en  |iicn'es,  en  o-  «m  i  ri  dénis  de  jioi: -mis  imi  de  nianiinonlli-. 
lùili'c  la  jdnpail  de  ce- olijel-  cl  ceux  dmil  -c -crsciil  le  ii  landais  la 
l'c-semldanee  e-l  iiailailc  cl  la  i  uïnr  idincc  Iim|i  uiaiide  |ioiii  i|,."oii  y  voie 
-cnleiiicnl  l'elTcl  des  emiililiMii-  de  la  nalinc,  i|iii  rmiiiiil  an\  dcn\  |icn|dc- 
le-  nir'Mie-  |-e--oni'cc- cl  le>  oldii^e  au  lui'inc  venre  de  \ic;  il  l'aiil  \  xoir 
an-si  les  (■onst''(|iiciicc-  dn  coniincri-e  i|iii  -c  l'ail  de  |)iii(  lie  eu  |mocIic. 
par  rinlcrMii'diairc  des  |]skinian\.  de  la  |i(''niM-nle  de  lîciiiiu  à  celle  du 
l.alirailor.  N"e-l-il  pas  ('IraiiL;!'  d'enlendre  sur  le  lio-plioi".  dans  le-  Ijord- 
t:roenlandais  cl,  dr.iis  le-  nier-  de-  (àiraïlie-.  le  iiii'nic  iinil  hirc  appliipii'- 
aux  pclils  c-ipiil's  des  iiidiuèiic-,  irailleiir-  1res  ililTi''rcnl-  de  rmaiie-''. 
iriiii  côli',  le  Vilvonle,  le  Ti  lionkii  lie,  I  l>kimau  mil  Iran-niis  au  (lioen- 
laiidai-  le  mol  dont  H  -c  >crl  pmir  -mi  ka\ak:  cl  de  raiilre.  vo\aL:eaiil  en 
-eiis  inxcrse  sur  la  rmalcni'  de  la  Terre,  rKs|»a,unid  a  dmiin'  le  nom  i\f 
(•axiicii  à  la  pirogue  de  riiidicn.  poiirlaiil  -i  dilTr'renlc  (\\i  Liracieux  «  caï- 
«pie  0  de  Cmislanliiiople. 

Inlcrm(''diaires  du  (•miimcrcc  enlre  rAiiuTiipic  cl  la  Silieric  le-  Tclimik- 
Iclie-  parai--eiil  avoir  l'Ii'  anircroi-  lie-  piii--anl-  -:ir  le-  ri\i'-  du  di'li'oil  de 
jierin^;:  il-  Iciiaicnl  le  preiiiier  laii;:  parmi  le-  inarcliand-,  c-kimaii\  ou 
autre-,  ipii  se  n'iiuis-aicnl  aii\  lieux  de  Iroc,  uolainiiieul  daii-  riiiie  de- 
ile-  di.  ^roupede  himuède  ou  (i\o/dc\a.  au  inilieii   ilii  di'liMil  '.  M,ii~  l'Iii'::!'- 


'  \Mi,l,ns|.jn|,|.  /,W/)v.s  (■/  .)/.  Ihnihnr. 

-  IIiiM'.  iiii'iiiiMri'  I  ili'. 

■  liiiii'.iii,  \i)ii<iiii' i'ii  Siliciii'. 

•  lloii|iri ,  '//((■  tciil-1  iif  llif  Tttski. 


IrlhillUrlii's 

Il  iiiiir,  li',i- 

I'  ili'  (iclils 

li'miiii's  le 

IIICIlloll    |,'| 
!"■    VDIll     IV- 

il  li;i|ili>(''s, 
i'i'ili|il;i(;:iii|, 
un  li'iiii  lie 
■ii'i-;  {■{•\i\ 
iiciil    ,iii-vi 

|ilnil  '.      [.es 

li'^    ivliiilv; 

-  l'I  il'llslcii- 

iiMinniillis. 

'L'induis  |;i 
i/nii    y  voie 

ii\   |ii'ii|i|i's 

I'miiI    \  \iiii' 

l'Il     |p|'iic|h'. 

.'"i  n'Ilc  ilii 
s  li's  Ijord- 
l'c  a|i|ilii|i|(' 
'«'    l'oMiirs'. 

;mi  (li'iii'ii- 
iNil^iMlll    en 

I''  IHMII  (le 
ii'lix  ((  ciii- 

!■■-  Tclioiilv- 
i  <l(''ll'()il  lie 
IvillI.'IIU  (III 
■   riiiir  lie- 
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luiiiiir  i!ii  ((iinnicii  (■  :i|i|p,irln'iil  ni;iiiili'ii;inl  ;iii\  Aiii'M'ii'iiiii>-  :  n-  muiI  fii\ 
<|ui  (Mil  ii|)|i(irl(''  ;in\  TcIkiiiIvIcIics  iIi^  iii-||iiiin'til-  cii  li'i'  ji'Hii'  r«'iiijilac<'i' 
les  (ilijcls  en  |ii(Mrcs  cl  en  (i^  :  ce  xnil  c\\\  ;iiis-i  (juj  |,  -  iiicll.'iit  cii  r;i[t|ioi't 
;i\('('  le  iihiikIc  in(lii--l iicI  ;  '-wv  les  lords  (li|  d(-liiijl.  dfi  vnil  di'jà  ilfs  ciiijiiis 
d'di'iLiinc  ;iin(''i'icniii(',  nsiciisilcs  de  |i('>c|ii'  |ifi'li'cli(>nni''s.  i'c\ii|\c|s.  fiisi|v  se 
clini'f^ciiiil  |i:ii  In  ciiLissc.  lU  {i|ij)Mi'lrnl  l'i^iilriiicnl  la  ralali-  iMii-ilc-vii'.  cl 
|ioiii'  nii  |iclil  vcirc  t\i-  li(|iiidc  IVclali',  ijiii  sii('|il  à  les  jdcr  dans  l'ivrcss,.. 
les  'rdcniklclics  li\rciil  a\cc  ('in|>i'css(.|||(.|||  mi^  cipiniiici'raiil-  i''li'aiit:ci's  Imil 
lc|ir(idiii'  (le  leur  chasse  dii  i\r  leur  |i("'c|ie.  A  jciiii,  iU  ^'iiit  an  cuiilraii'e 
de  lr("'s  liijs  (■()iiinici(jaiils,  à  jicine  nieiiis  liaiiile<  qne  leiir<  Voisin^  \,'^ 
\al\(Milcs. 

Jl  parail  i|ii.'  je  ddiiiaine  clliiiii|iic  des  TcIi'Ulktcli''-  s",'.teiiil  an  delà  du 
di'iriiil  de  lieriiiL;,  jusipic  ^\w  le  leiiildiic  aiiii'i'icain.  laiidi-  <|iie.  d'antre 
[larl,  (les  i;r(in|ies  (rr]sMiiiaii\  \i\eiil  ^tw  le  ((Hilinent  d'Asie,  s'il  ,.^1  vrai 
i|iic  les  AiiLali  (III  .NaiiHillii  a|ijiaiiieniiciil  à  ce  Linmi'i-  ellini<|iie.  c<iniiiie  mi 
I  admel  ,U(''ii(''i'aleiiiciil,  [,es  KuriaLs.  (jnl  \i\eiit  an  siid  du  lia-sin  ,],■  j'Aiia- 
dÎ!'.  à  la  racine  de  la  |i(''iiiiisii|e  de  Kainiclialka,  dans  la  \alli''e  de  la  l'eii- 
jiiia  cl  Mir  les  ii\es  ndid-dceidciilalc-  de  la  nier  d'dkliol-k.  |iaraissciil 
('•Ire  des  |i,irenls  des  Tcli(iiikic|ic-, .  ci  |iMrlenl  nii  dialede  1res  r:i|i|ir(i(dii'; 
des  leiiis.  Kvalnt's  an  iionilire  de  |ilus  de  ■|(MIU,  W-  -c  div|seril,  cdninie 
les  Tclidiiklclics.  (Ml  rainilles  si'deiihiirc-..  s'.mciijuiiiI  snrhint  de  |i("clie.  cl 
en  (iaslcnr>  de  l'cniics  nomades  ci  cliassemv.  |.;i  liniile  niéii'linnale  de  lenr 
Ici  ri l( lire  dans  le  Kanilclialka  cs|  le  \  illaiie  de  Ti^il.  sm-  |;i  i  ivière  Seddiika. 
lin  ils  \iilll  nue  l'dis  |i;il'  ;|||  pdlir  ('■cliailLiei  lellls  delll.'e-  avec  les  K'initclia- 
dales  cl  les  llnsscs.  Tinij  es|  le  clicl-lieii  i ninniercial  de  tonle  la  ci'ilc 
nccidenlalc  de  la  piMiinsnlc'. 

Les  voyaj^t'iirs  ne  s(>  Idiiciil  |ias  des  rclalidiis  ijniU  uni  eues  ,ivoc  les 
Koriaks  si'deiilaires,  ijiii  \iveiil  |i()iir  la  |iln|iart  an  hord  des  Imies  st'|ilt'n- 
Irionalcs  de  In  mer  d'Oklidlsk.  hesceiidanls  de  ndniades  rninés.  privt's  de 
lonrs  lron|ieaii\  de  l'cnnes.  ils  n'dnl  pliis  irmilre-  ii'ssiiiiires  «|u«>  la  pèclio 
cl  ;('  lialic  avec  les  marins  (■■lran:jei's  e(  les  cdinniercanls  rnsses.  h'<  j»ro- 
niicis  leur  nnt  eiiseiniu'  rivi'duncric  ci  la  delianclie.  les  secmids  jenr  ont 
a|>|iris  le  niensiini^c  cl  le  vul  ';  ils  simi  n)ni;i"s  par  la  niisèro  cl  le  vice;  un 
ne  ('(innaîl  |ias  en  Sili('i  ie  de  li  ilms  phis  di''.i;radi''es  rpie  les  Icnrs.  Mais  les 
Kdriaks  nomades,  encore  possesseurs  de  Ljrand-  Inmpeanv  d<'  ronnes,  liahi- 
Inés  à  la  vie  lilirc  el    iiid(''pciidanle.  et  ioiiisviui  de  h  pli'ine  conscience  de 
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liMir  (''liiilitL',  1)0  soiil  pas  iiilV-i'iciiiN  ;iii\  Tounjioust's  rii  inU'iri;;('iin',  en 
.r.'iMchisc,  {'Il  ili^iiili'  iialiirclli',  cii  ii(ililcss(>  do  luiiiiilicn.  Ils  no  ronmiiai^- 
«oiil  ni  lioiivoriiomoiil,  ni  lois  o\l(''iioiiros;  Imil  li(Hiinio  <|iii  |missÔ(Io  ^oii- 
loinonl  niio  doii/aiiio  {]<'  icniios  ost  à  Ini-iiiônio  --un  niailic  v\  -a  |ni.  |..- 
raiiiillos  s'a-socionl  iii'iit'i'aloini'iil,  |iar  i:i'(iu|ios  do  >-i\  un  >c|it.  on  jirlilo- 
ri''|)iililii|iios,  mais  cllos  >.o  suiil  n'iiiiios  on  Idiilo  lilioih'  ol  oliaiiiii  v  a 
V(ii\  ô^alo.  1,0  layon,  ainsi  (|ir(ni  ninnino  ui'ni'ialonioi.i  le  nioiiiliro  lo  |p|ii- 
riche  do  la  ((iniiniiiiaiilo,  o>l  ooiisiilli'  d'ordinairo  par  les  ,inlro-<  |(oiir  lo 
oliiiix  dos  lioii\  do  oainpoinonl  on  |ioni'  lo  iiionionl  du  di''|iai'l;  iiiai^  il  no 
[ioss"'do  aiioiin  pouvoir.  No  i'oooniiai--^anl  pninl  ih'  niaîlros  ci  ii'olH'i^^aiil 
à  poi'sdiino,  los  Koriak^  iioinados  soiil  d'ailloni'-  les  jilns  sor\ialdo-.  les 
plus  liospilaliors  dos  Siln'i'ioiis.  cl  dans  loin-  l'ainillo,  oo  >-oiil  lo-  iiioillciii  > 
do-  maris  ol  do-  [lôros  :  |ioii(lanl  doiiv  aniKr-  ol  doiiii  (!'•  -ijoiir  au  miliiii 
(FoiiN,  Koiiiiaii  110  vil  jamais  un  -oui  Konak  nomado  l'iapi  :'r  lo-  -en-.  II- 
l'Iôvont  aussi  leurs  Ik'Ios  avec  douooui',  ol  par  aiiiilii'  poui  leur  linnpoau 
ils  so  rol'iisoiil  à  ^elld|•o  dos  roniies  vivaiils,  ipiel  ipic  --oit  le  prix  (.ITcil  p,ir 
l'i-lran^cr  ;  mais  il-  iio  se  luiil  aiioim  soinpnlo  do  vendre  l,-i  clmir  de  l'a- 
nimal ltn'M|uo  le  niomonl  osl  vimiii  do  raliallre.  (!o  n'osi  dailloiii-  rue  Im- 
do  liosoiiis  iiruonls  (pie  los  Koiiak-  se  il(''ci(loiil  à  liior  une  lii'lc  du  Iroii- 
poaii  :  au--i  soiil-ils  proporlii  nnollcmoiil  les  plu-  grands  proprit'laiic-  de 
roiuios  (piil  \  ait  m  Siln-rio. 

Los  usaui'-  dos  Koriidvs  -o  rapproclionl  nalniollomonl  do  ooii\  dos 
TolKuiklolios  ol  dos  Kamloliadalos,  entre  losipicls  ils  vivent  cl  avec  lo-ipiols 
ils  ont  lU'  l'ivipionlos  rcdalion- do  eoinmoroo.  Ils  oui  au.-si  i^rando  oonliaiuo 
ilan-  leurs  (diainano-,  lialiilo-  joniilour- ipii  lonl  ou  |doiii  air  le-  loiir-  lo- 
pin- l'Ionnanl-.  [,os  Koiiaks  oiïroni  do-  -acrdioe-  aux  mainai-  i^i'iiio-,  cnr 
il  leur  parail  iniililo  do  ilomaiidor  la  liionvoillaiioo  dos  di\iuil(''-  l'aMualdi'-. 
■1  do-  pierres  hniriii'os  vers  le  lever  du  soleil  portent  lo-  loto-  de-  ,iniiiian\ 
(pTils  ont  aiiallus.  (iimimo  los  Kamtoliadalos,  ils-sonl  oMiiii's  de  riinipK'iir 
leurs  ('■|ioiisc-  par  un  travail  d'une  ou  de  pin-iour-  aiinéos  dan-  la  inai-ou 
du  lioau-poro.  ol  jiisipi'aii  jour  du  inariai:o,  ipii  osl  nu  -imiilaoro  d'onlèxo- 
moiil,  la  jeune  lillo  o-t  L:ard(''e  par  do-  vieilles  vii:ilanlo-,  ipii  se  -crscnl  «le 
corde-,  do  l'oiii'ts  cl  de  liAloii-  pour  ('oarlor  lo  protoiidaiil '.  Kiiliii,  il  o-t 
cno(Hv  do  Iradition  olio/  le-  Koiiak- ilo  linr  li's  xioiilards  ot  le-  nialado- 
pour  leur  ovilor  los  soiilïranoos  d'une  ioii^uo  ajionio.  Otto  pratiipie.  rare 
elle/,  lo-  Tclioiiktclios,  c^ i  iK-iit-ralo  clic/  leur-  \oi-iiis  du  -iid.  Ton-  Ic- 
Koriaks  coii-idèri'iil  ce  ^oiiro  dr  iiiurl  cdmuie  la   tin   iialurollf  tlo  joui  e\i  — 
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h'iici'  tM  qiiiiiiil  l<>  niiin)*-nl  Itiir  m-iuIiIc  vi-iiii.  il- ili^ciil  d;' i(iitllt' inaiiitMo 
Ir  -ii|ii  l'iiii-  li'iniiii:nai:i'  ir;iH«-rti.iii  linil  leur  •"•lir  ii'iulii  :  !»•-  un-  ilriiuintleiit 
;"i  (Ile  l,i|ii(lt''-,  II'-  aiilic-  clii»i-i— «Mit  la  ninrl  par  la  hache  mi  |>ar  li-  roii- 
li'aii.  Ton  -  If^  iiir.r-  Kniiak-  a|>]>r<'iini'iit  !  "ail  tir  tlomifr  If  roiiji  l'atal  -ans 
lairc  -oiilTrir  la  'utimi'.  Au— ilol  a|iiè<  la  mnii,  U--  nulavic-  -mit  hrùli'-, 
:ilii>  i|m  r('-|iii'  |ini--t'  -"i't1i;iji|mt  ilaii-  l'air.  \  ri'|Mi(|iir  ilii  voyajre  •!<• 
Kiaciit-niiinilMiN.  rniraiiliciili-  i'-i;iit  iiininiiin  :  ilr  ilr-n\  jiinifaiix.  l'iiii  l'Iai; 
iMiidiii's  -atiilii'. 

Il  c-t  l'iicdiv  un  ii-rlain  n'inilnf  >lf  Koriak-  t|ni  uni  -n  i^anliT  niiM|jlèli- 
nit'iit  ItMir  iiiiir'|>i>nilan<f  il  i|iii  m-  [lavcnt  pas  li-  \a— ak  aii\  rinjiluji'- 
i'Mssc<.  Mai-  il  nr-t  pa-  imn  pin-  «if  ponpli*  -ihiMifU  i|iii  lil  Inlti'  avir 
plu-  (If  vailiauif  lunliv  If-  lin— f-  pinr  njainlfuir  -a  lilifili'.  ban-  If- 
ilivfi'-f-  Liiifi'if-  ipif  If-  K'uiak-  nul  fil  à  -nulfuii  iiintriî  If-  Co-aijni-. 
ils  (Mil  liinj'iui-  fil-  pin-  Il 'Idutalilf-  ipif  Imi-  antif-  ailvfi-aiic-.  |tairf 
(pi'il-  avaifiit  Maiint-nl  «  l'ail  nn  p:ii-|f  avfi-  la  inori  ».  <Juaiiil  il-  -f 
\(i\aifiil  fiilonii--  >rfiiiifnii-,  Imp  noinjirfux  r\  hop  liicn  aiiin'-  puiir 
(pi'il-  pii--fiil  f-piTir  ilf  If-  vaiiHif.  il-  jniaifui  ilf  «  pfiilif  If  -nlfil  », 
fLiiui:faifnl  Icui-  IfiniUf-  fl  lfni<  fiilaii!-  pour  lfnif\ilfi'  rf-ilav;ii;f  i>u 
If-  loihii'f-.  Iiiù!;iifiil  Itinl  if  ijn'il-  |mi— «'(laifiit.  jnii-  -<■  piiTipilaifiit  au 
uiilifii  lin  (  aiiia-f  :  uni  m-  -'••nlnjail.  il<  Imnliaii  ••'  '"If  à  ii'ilf,  fiilnni-f- 
(If  cailavi'f-  . 

I.f-  Kaiiilcliailali  -  un  If-  jlfiiufii.  appilf-  Rdiiklialu  par  li-  Koiiak-. 
<l(M\fnl  pi'iiliatilfnifMl  Ifiir  inun  ni— e  à  ivhi;  ilf  la  liNièif  Kaiiilihalka, 
iJiMiiii  ffliii  (If  iiiiilf  la  |>fnin-iilf.  N-  ili-liiiuiiaiil  iifllfiiifiil  ili-  IVIiouk- 
lilif-  fl  (if-  Kiiiak-.  il-  appariieiiiii-n*  à  iiiif  anliv  -(.iidif  fllniiipio,  liii'ii 
ipif  ('  fliiual  ail  impo-i-  à  if-  ililifriMilf-  naliiui-  un  ^fiiif  df  \if  ana- 
i(ii;nf.  Il-  -uni  fii  iii-m'-ral  pin-  |N'lil-  ipif  If-  h.niak-.  aii\i(ijfl-  ils  n*— 
-finlilf I  I  (l'aiilcni-  [lar  la  lii^nif  ntinlf  f!  lar-i  .  If-  junfs  -aillant»»-. 
If-  pflil-  vfuv  fiiliinfi'--.  If  iifz  a|ilali.  la  iln-xi-lnif  iiniif.  If  Ifiiit  l>a-.nif. 
I.fur  laii'jMf.  Iiv<  unltiiralf,  .lillTif  df  .i-ll.-  de-  koriak-  par  la  -vntaxf 
fl  -f  ((uiipit-f  ilf  ladjranv  imariaidf-  i|«»«i  If  -<  n-  '-l  m«Miilié  ji;»r  df- 
pn'li\f>  .  Mai- ift  idiiinif  lafîictrri-liipif  -f  pi  ni  laj  idfnviil ,  lominf  Im 
race  f ilf-iiK'iiif .  hall-  tfilaiiif-  paitif-  df  la  pif-ipi'ilf.  ft  nniamnifiit  dan- 
la  xalii'f  de  la  K.iiniflialka,  la  p.ipulalinii  -'i-i  à  |ifn  pif-  ((iniplfffinfiit 
ru'-ilii'-f  cl   i  iinifiiiif  laii^'iif  n't  -l  pin-  i-n  na-f.  ItfVfiin-  «  (irtliiiduvf-  « 
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'   Ki;n  lii'iiiniiikin.  Ikicripli'ti  de  h)  lerrc  île  kumlKlMlki  : 

Siùi.iiK.v   S/V/i'ur  /i-.<*m     i  lmj>-,i 

-   K(l.  lie  l.i'— ej».  />«  hiimlchalkn  ■;  fari". 

'•  •■.  Kriui.in.  ■>u^r.»iîo  citi". 


—   <i.  K'Miii.iil.  Tiii'-life  in  Si/'  r.n  ; 
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(le  icliiiinii,  cl  (livcr.M'iiiciil  cioi-i'-  par  Ic^  iiiariaj^o  iim'c  Ic>  l'ulim-  ni— (•■«. 
If>  Kaiiilcliadali'.''  .m-  ((iiirniiiK'iil  rà  cl  là  a\cc  lciii>  ancien-  niaîlic-  ;  le  l\[if 
ori;:incl  >'c>l  clïact'.  I.i^  Kaiiilrliadalc-  du  -uil  in\  Kuniilc-.  i|iii  \i\cnl  au 
suil  lie  la  |M'iiin-nle,  mii  le-  ImiiK  du  «  lirand  ll"nve  »  cl  dan-  la  |iiiinli- 
leiniinale.  1'  «  Ouinjdale  ))  (Ml  l,ii|ialka.  aiii-i  ihiiniiuv  à  eaii-c  de  -.i  Im  nie, 
ii"onl  jia-  eiiiiii'c  ciiiii|dèli'iiieiil  |ieidii  ieiir  dialcele.  Les  Kaiiileliadale-  du 
Ueid  1111  de  l'enjina  -mil  le-  iiiuiM-  -lavi-i-  de-  aluiriL^èiie-  cl  leur  lan::ai:e 
u  e^l    iiiidaiij;!''  (jiie  d'un   |ielil    liiiiiilue    deiniil-    iii--e-. 

Un  e\aliic  à  li'ui-  mille  eii\ir<>;i  le  iinnilire  de-  lialdlanl-  i\r  la  |iiiiiii-iile 
(|ni  oui  ciicdic  didil  au  nmii  de  KaiiiU  liadale-.  (ie  -mil  |imii'  la  |diipai  i  de- 
liiiiniiic-  d'une  -iiiiiulicre  dmn  eiii-,  lié  •  liniiinMe-,  e\ee|ili''  dan-  le>  \il!,iL:e- 
(u'i  de-  liiis-c-  leiir  mil  eii-ei;jlic  le  lllell-(ill:;e  à  imic  de  le-  I  itiui  jier  ;  Icill 
luaiMiii  d'Iiivci  mi  d'cli'  e-i  Imiimii-  miveiic  à  l'i'liaiit^er;  il-  ne  -e  raliL;iic!it 
jaiuai-  de  rendre  -itmii'  cl  |iiideiil  ra[iideiiicul  le  -maciiir  de-  ininre-  ; 
iiialj:ii''  la  ini-cic  cl  li  -  uiainai-  liaileincnl-,  il-  iiardenl  une  t'Imuianle 
('•ualili'  d'Iiiiineiir.  San-  iiiaili<'-  a\aiil  l'ariiM'e  de-  l!ii--e-  dan-  le  pa}-, 
ils  cuifiil  lelleiiieiil  à  smiiTi  ii  de-  jiieiuiei-  cmii|n(''iaiil-,  iiii'il-  -i'  ri''\<d- 
tèreiil  en  I7"|  e|  eu  IT'iH;  mai-  de|nii-  iclle  ('inHiiie  iU  mil  aliaiidniiiu' 
Imile  idi'c  d'in-iureelieii,  cl  le  ni.  iiidie  ie|ii  l'-enlant  de  l'anli'i'!!!'  c-l  leiju 
|(ai'  iMi\  avei  un  ie-|iccl  (|iii  se  lajiiinu  lie  de  t'aduralimi.  Cmi-ei  \alcui-  pai 
i'\ccllciice.  il-  ii'altaii(lonncul  jaiiiai-  un  -eiiliei  liaee  (lai  leiii-  j  èii'-  (|ue 
|iir^4|ii'il  a  Vil'  eliaiim''  |iar  la  iiiaiclie  en  mnièic  ali-idniiieiil  ini|ir,iliealde. 
Il-  ii'mil  lieu  du  lciu|ieraiiieul  li(''i(iï(|iie  de-  Keiiak-.  el  leurs  cliaiil-  plain- 
lil's,  (|iii  -eiiildeiil  a\nii  i(iiiinii'iiei'  .jadis  |iar  I'iiihIjI  i<iu  de-  (  i  i-  d'm-e,iii\ 
di'  mer',  iic  eidèlirenl  |ieiiil  d'aih'ieii-  eeinlials  ;  raiiimii,  le  li.ivail,  le- 
V(tyaj:c-  eu  liaine.ui,  la  ili,i--e  el  la  |pi'i  lie.  hd-  smil  le-  lllèllh  -  di'  lelll- 
priésics  |io|iiilaiie-.  Ilaii-  ieiii-  dan-e-  iinilalive-  il-  miuieiil  adiiiii  .ildeineiil 
les  iiimiveiiiciil-  de-  aiiiinaiix  ;  il-  li(iiidi--i'iil  e(illlllie  |i  l'ennc  etiiii-eul 
citmillc  le  icuanl  et  Ulelile  -e  jellelii  ,'i  l'eau  el  li,i;:elll  emilUli  !■  |dliH|ue. 
(Jiiaiil  aux  |iialii|ue-  de  la  leli^imi  d'aiilivinis.  elle-  -mil  |iie-i|iic  aliaii- 
diiiilii'ev;  à  jjcihe  eilielid-mi  ji.iijei  di  lem|:-  eu  ieniji-  d'un  (  Iiii'ii  -ai  iiljr 
jiar  des  Kamlcliadales  .ui\  marnai-  ui'iiie-  i|ui  l'iaileiil  le  |Mii--mi  mi  le 
giliici  ;  luainlc  ci''i'i'>iumiie,  qui  lui  jadi-  un  acic  ivliuiciu.  s'e-l  eliaiiuc'c  |icu 
à  peu  l'u  rc(iré-ciil;\limi  dr,imalii|ue.  I.eiii-  -ujh  r-lilimi-  ne  -e  i!i-liii::iieiit 
plu-  i^iicre  de  ccllo  de-  aulre-  SilM'iieii-,  de  i.iee  slaNc,  liniMi-e  nu  iiiaiid- 
cliuuc  :  loiiuiie  eux  ils  prcnucnl  -uiu,  (|iiaiid  il-  (iiMii-iii\eiil  Ici  .uiiuial,  de 
ne  piiiiit  eu  prmimieei  le  iimii,  de  |ieiii  iriiisuccè'  mi  de  mallieiii . 


'  Knij.iii,  y  •ii'tiji-ii  fi  Sibi:vii 
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S;iii'.  l.-iiiv  cliifii*,  la  \if  (|i'>  Kanitcliailili'-.  |i('iiilaiil  Ifs  Imii  MMi<  iriiivcr 
MT;iil  .iilitT.iiiriil  rliaii^ii'f.  Kii  i-li-,  ci-s  aiiiiiiaiiv.  ilmit  la  lailli-,  la  nilic  cl 
l.t  |)li\si,.||,,iiii>-  ii-sM-iiili|i-iil  à  telles  (lu  |iiii|i  e!  i|iii  ImiiIimI  eniiiiiie  lui, 
rlieivlinil  l«Mir  iiuiiriiline  dans  les  Inivls  ,1  sm  [,.  |i,,|i|  dis  i  JNJi'ivs  ;  mais 
«li-«  i|iii-  les  |i|i|'inii'|-fs    iiei-es    ^..nt     |,,iiii„(s.   i|v     iwieiiiieiil   iiilèleiiieiil    ail 
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de  l'j  j  25  int.'t. 


lie  iî  iiiel    4ii-\i-,-ij . 


baliiijirn  ilu  maîliv.  il  n'est  pas  (ranimaiix  |ilii<  vailliiiils.  plus  durs  à  la 
l'aliL.'iie  e*  à  la  faim  :  on  les  a  viis  ipiilipn  fois  liaiiier  leur  «(//7a  |tendanl 
•inarante-iiiiil  lienre»;  san-;  aMiir  rien  niaiii;i'  ipie  de-;  inureeaiiv  de  cuir 
arraoht's  à  leurs  lianiais.  lH  allelat^e  de  onze  rhieiis  paremul  d'ordinaire 
lie  st»i\anle  à  qiialre-\inL;l<  kilomètres  dans  la  jniiniée,  traînant  un  homme 
et  un  p  >i«ls  de  ISO  kilo;:rammes  :  parfois  des  chiens  ont  parcouru  dan-^  la 
n.  lOS 
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Nnr\i:i,i.i-:  (;i:i((,ii\i'iiii:  i  m\  iiisi  i.i.i: 


jiilll'lir'r  lin  i'-|iiii'<'  ili'll\  un  IMi'nir  ll'iils  lois  jiliis  ('iili-.|ili''l';i|ili' '.  Dlllaill, 
If  liiii'j  Immt,  i|ii;iiii|  Ir-  ii\itTi'-  -uni  l^cIiV»  il  i|iic  l.i  iih'i  r^l  iii.i- 
|pu|(|;ili|r  ;'i  v,\\\-f  i|r-  liroiii | liijiU  ri  ilr-  lrlll|ii''li's,  ce  suill  li'>  i  llii'il-  i|ili 
l'iilirliriinrni  l.i  \ir  ^nciiili  nilii'  Ir-  liiiiiii'iiii\  ili"'  K;inilili;iil;ili'^  ;  >iinx  i'ii\. 
(•Ii;i(|ni'  :;iMII|ii'  i|r  l'iimillr^  ^r  llnUM'Iilil  |ili'M|llr  Ii|im|||i'  t\:\[\-  -.\  ilrlili'lllc 
Miiiiri'i'iniii'. 

|l;iii^  riiiiiii('ii--r  In  ri  II  lire  i|  ni  ^'cli'iiil  ili'  1'  «  (lini)|il;ilr  »  iln  l\;iinlrliiilL;i  l'i 
lu  l^'llill^nli'  ilr<-  Ti'lliillklrlli'--,  llllriin  irllll'i'  ili'  |iii|i||  l;il  iiin  nni'-iiir'i'll  lijr  nii 
|iii  -'l'iiihlir;  ;'i  jM'iiii'  i|U('|i|iii'-  r;ini|irini'iil>  nii'iilrnl-iU  Ir  mcum  il"  vill;:::; 
{i.jMiiil.ini  l'i'lni|iii\iii\>k  iiMiil  [ni''  iiin^  nii^^nrii'  nnniiir  |il;iiv_Jii+4TT'sTîiv 
;i\iiii'  |iln^  lie  |iii|iiil;ilinii  i|n'nnr  liiililc  liuiii'^iiilr  i'iii'ii|iivnnc  :  oiliiiv 
MIT  h  rive  iirimlMlr  ilr  r;iilniii'.ilili'  Imic  iTAMiIrliM,  ci'llr  (';i|iil;ilr  r>l  jmi- 
riiilrmi'nl  |)iiili''i:iv  ilr^  mmiI-  ri  If-  liriliiiifiil-  [u'um'iiI  \  iinniillfi'  ;"i  fi'ili' 
lin  livii^f.  Sun-  dc^  lnlilnilf-  |>lii-  |iio|ii(i'>.,  ilmis  le  \ni-iniii;f  ilf  funlii'fs 
|iii|iiilf  n>fN.  fljf  ilf\  if  iiili'iiil  nn  ilr-  ;:i'iiiiiU  nniiilii'-  iln  nnnnlf  ;  iii;ii-  ilf|>ni> 
i|ni'  hi  iH'rlif  ilf  1,1  lulfinc  iliiii--  II"-  nifi'- fii\  iiDniiiiiili"^  a  jutiIii  ilr  -un 
iiii|inrl.ini'f  fl  i|nf  If  l'unnni'rn  lif  |irliflfrirs  a  fli'  iiiiiiiii|iiili-i''  |imi'  ipirl- 
(|ii('s  iK'iiiiiiaiil-.  i'f  linjiiiv  lu\s|\  >"i'>l  iir'|ifn|i|r'f,  file  n'a  |ilns  i|nf 'itKI  lialii- 
lanls,  a|ii'f-  rn  avnii'  ni  pri'-  iTiin  inillifi'  :  cf-l  ilr  rr  jiml  i{nf  la  niiii|ia- 
^iiif  anirTii-aiiif  f\|H'ilif  à  San-T  lanii-iii.  un  fllfs  ifcinM'nl  uni'  |iri''|iaiarniii 
-liirialf.  If-  |M'an\  ironi'-  ilf  nici'  liii'-  ilan-  l'aiiliiiifl  ilii  (iiiMinianilfiii'. 
(iflif  rapilalf  ilii  Kainiflialka  inuiiliv  a\ff  iirLiiifil  -f-  inuiMinifiils,  r-iiui'- 
à  lîniiit;  fl  à  l.a  I'(''inn-f.  If-  ilfii\  naviijalf ni-  illn-hf-  ilniil  If-  iiinn- 
Miiil  iv-li'-.  riiii  an  ili'lruil  i|iii  -i''|iaif  l'A-if  ilf  r.\nii''i'ii|iif,  l'aiiliv  à 
('fini  «jni  l'ail  i'iiininniiii|iifr  Ifs  iiif i- J'Okliul^k  f I  iln  .lapini.  Lf- aiicifiiiif- 
Inililiialiuiis  ilf  l'flici|ia\lu\-k.  anjoiinriini  rfcniivnli's  île  '^n/nw  fl  ilf 
llfiii-,  ra|i|if llfiil  la  ili^raili'  île-  Anuln-IVaiifais  i|iii.  jifiiilani  la  Liiifiii'  ilf 
rriiiH'f.  allfifiil  allai|iifr  Cl'  villai^f  kanilfliailalf ,  à  ri'\li'r'iiiili'' île  l'Ancifii 
Moiiilf. 
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i)f  loiilf-  If-  n\^inii-  iiilnrfllf-ilf  la  Silii'i  if ,  If  |ia--iii  ilf  rAinmii'fl  ii: 
lilliiral  Mii-iii  -ml  If-  i''inli'i''i'-  i|ni  |ii'iiiiif llf ni  il'aMiii'  nn  |iini'  If  pins 
<riiii|iiii'laiin'  I  iililii|iu'.  Itaiuiiff-  |iiii'   la   nifi'  ijii  Ja|iiin.  -'a\aii(;anl   an   -m) 

'   N'i'iMii;iiiii.  (•lohiis.   |nT">.  n     i. 
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MA  \n\ii|   Il    |;\ss|\   |)|:   |.  \\|n|  |; 


Nil 
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III'   Ir   |ilii> 
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riHiT   la  Miiiii;ip|ii'  ri    la  (!niiv,  ri  l'iiiililiaiil  à  la  (!liiiir.  pu  ri^i'iiii'iii   ilaii>  Ir 
Mii^iliai^r  ilr  rrllr  ((  ;:l'aili|r   liiiilai  I  |r  v  i|iir    rr!lll|Mlr  illl   Miliril    a\ail  t'Ii'M'r 
jaili^  |iiiiii'  v|.  i|(''|'i'ii(||'i'  cniilir  Ir-  liarliaii'"'.   Ii"-  Nalli'i's  ilr   1' \iiiipiir.  rrllr- 
tir  -l's  arilliriil-  ilii    viiil  cl   li's  (•(■)|i's  lie  la   Maililrlinlirir    rilv-c    i'r|iri'"riilrill , 
ni  l'arr  .Ir^  |ifii|ilr>.  ilr  l'iAli'i'iiir  dririil.  la  |iiii'--aiii'r  iiiililaiir  irnnr  n.ilinii 
ilr  iriil   luilliiill-  irilolllllir-.  |,:i   il'ai  llrill  -  r-l   la    -rillr  |iai'lir  illl   lilliiral  \).W 
laijiirlli'  riiimirii-r  liiiv-ir  Niiii'lir  à  iiiii'  iiirr -'oiiv  r.iiil   lilirriiirnl.  |irtiilaiil 
|il'('x(|iir  liiiilr  raiiiiiv.  -111'  Irs  rs|i;icc^  iici''aiiii|iii'-<.  I.i"-  vai-'-raiiv  ijiii   -nilnil 
ilrv   |i(irK  ilr  la  Maiiilrliiiiirii'  n'ipiil  |ia-  ilr  |liis|iliiii'r  nii  ilr  Siiiiil    à    i'i'aiii'liii' 
rl    lir    ^Miil    |ia--    iililii^i'-^  ilr  liiiiMiM'i'  |iriii|aiil  liiiil   iiiiii-   au    iiiilirii  ilrs  liaii- 
i|ili-r-.  ciiliiliir    lr•^    iiav  iii'v  if  \|  Ui,iiim,.| -k  .  (  )||(ii(ji|,.    vIIikVv  muis   la    iin'iiir 
lalilinlc  i|iir  1rs  ciilrs  i|r   la    l'iuM'iirr   il   ilr   la   (ialalnplir,    1rs    liair-    iiilt'- 
l'iriiirs  ilr  l'ns^irl  rl  i|r  l'ii  I  rr-ir-Ciaiiil  --(iiil,  il  r-l  vrai.  ii|i>l  iiii'rs  ilr  ularr- 
au  riiMir  tir  l'Iiivri';  mai-.   Iriir-  rscnlii'v  .  ijui   |iriiM'iil  lii\ri'iii'r  |ilii-  au  -ud 
ilaiis    II"-   |Huls   ilr  i|iir|i|iir  |iiii-.-.,iiii|.  iimii',    u'rn    Miiil    jias    iiiiiiiis   irilmi- 
lalilr--.    Cf  ijiM   iiiaiii|iir  à    la   Maiiilrlniiiiir   nissc,   jimihI  i|u'r||r  (Miis^c  rmi- 
ill'i'lir   la   |iiiV'iiiiiirili'r   |iii|ilii{iir   à     lai|iii'llr    la    l'iiis-ir    |ii('lriiil    |iiiiii'    rllr, 
r'r-l   iiiir  |iii|)iilal  iuii  rivilisiv.  rniirhir  par   Fai^i  iciilliiir,    Ir  ruiiiiiircir    rl 
riililiisirir.   I.rs  [lajs  ilii   ha-  ViiiDiir  ri  ilii  l.illoral  iir  m'  siuiI  |iiuiil   |irii|i|i''>. 
aussi  ra|iit|riii('iil    (|iir  se   ],.  juiiiiirllairiif    1rs  |iali'inlrs  iiis-cs;    lo  \iiirs  ilr 
l'iiiiiliniliiraliiiii   liiaiii|iiriil    riiriur  ilaiis  ir  ilmiiaiiir   iiiiniriisr;    la    ilislaiirr 
n'a  pas  l'Ii'  \aiiiriir.  |,r   iirii  qui  lallacln'   Vlaili\iis|nlv    j   Kiriislaill    rs|    |i|ii«, 
lirlir  i|ur   l'i'i'l  :  la  rliaiiir  ilr  rili's   rl  ilr  raill|iai;iirs   riiv-cs  qui   Irs   l'iMiiliia 
plus  lai'il  l'sl  iiilriiiuiipiii'  par  ilr  lar;^i's  lariiiirs  dans  Idulr  -a  padic  nrini- 
lalr,  rl  scmlil,.  ur  dcMiir  sr  cniiiplrlrr  (jur  Iriilriiiriil,  rar  des  iiioiila^urs, 
(Irs  riiclirs  niirs,  drs  lacs,  drs  macais  ucciipriil   pirsipir  tuiil   |r  hassiu  du 
lias  AlUiMir,  rl    daiis    rrllr  \as|r    t'Iriidiir,    liirn    drs  ri\ui(ilis,  ciiiorr    iiir\- 
plniivs,   atlrndrnl  Irs  \i)\a^rurs  qui   eu  (liVrirmil   la  surlarr  rl  ru  iIitimi- 
vrii'iiiit  1rs  rirlirssrs  carlurs.    On    priil   dirr  qu'ru  Asie  |c  l/ar  ur   po-srili- 
riirurr  que  h'  cailir  ilr  siiii  riiipirr. 

I.rs  liaiilriiis,  rolliii"-,,  iiiuiilaijiirs  rl  plalraiiv,  qui  liiiiitriil  au  iiiird  le 
liassiii  iU'  rAiiiuur.  roniinil.  dans  Iriir  rusriuhir,  uni-  dr  ers  r('',:iiiiiis  niai 
coiiiinrs,  qiir  \'{)i\  li^iiir  sans  pi'i'risiuii  sur  1rs  carlrs,  ru  rallacliaul  les  uns 
aux  auU'os  [lardrs  arrirs  1rs  massirs  di'jà  r\plipri''s  ni  di'lail.  Eiirralilt',  crllc 
rliaînr  sripriilinr.  Irari'-r  drs  plalraiiv  dr  la  Transhaïkalir  à  la  prcsqu'îlL'iii's 
Tcliouktrlirs,  sui'  iinr  |iiiiL;urur  dr  plus  i\t-  iO(ll)  kiliunùlrrs,  ii'rsj  que 
la  lijiiie  dr  parlaur  drs  eaux  :  aussi  Midilnidoill  |in)|ii»sr-l-il  de  lui  dmiiirr 
le  nom  «le  Slanovoï  Vodorazilrl  lli^iic  inaîlirssr  de  parlaiic)  ^mui'  iriii- 
placri'  la  di^simialinn  inipiopir  dr  Slanovoï  Kliirlirl  ou  "  (Iliainr  doi'salr  » . 


'  ! 
>  1  I 
1     fl 


■);^ 


1 1; 


[À  i 

■  :  V 


•(  t 


■,tu 


^r^^ 


%. 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


//     •  A^ 


y 


^ 


''^^^ 


(/j 


u^ 
^ 


1.0 


1.1 


-    13  2     II, 

\^    12.0 


M 

22 


1.8 


1.25 

1.4       1.6 

* 6"     

► 

el 


VI 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


S 


s^^ 


:\ 


V 


\ 


% 


V 


'0 


O^ 


<:  V»EST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N. Y    )4S80 

(716)  872-4S03 


^ 


;\ 


81*2 


NOivKi.i.i;  (;f;o(iiiAi'iiii:  imvkiiskm.k. 


I*  ( 


'à' 


ht"* 

> 


■i'i' 

Ml' 


à-  '-'■  i 


il' 


'l: 


On  s;iil  r<)inl)i(>n  les  l'iulfs  de  s(''|>iiriili(m  (lilïï'ii'iil  tir»  rliiiîiic».  de  iM(tiilM;jMi's, 
(|ii'i'n  iiiiiiiilt's  ii'iiimis  r\U'<  lr;ivcrsciil  i'i  iiiii;lc  dioil;  un  rlinnli^,  Ir  ili'itlii- 
n-nifiil  iliinf  pirrrr,  l'olixti  inlion  d'un  in.'inii>  |i:ir  drs  inuii^vcs  mi  do 
joncs  |MMivt'nl  clian^ci'  la  li;;n<'  de  piiihiuc  cnlic  deux  Ncr^anh,  hiiidis  (|iii' 
It's  ;.'rand('s  ()>.(illaliiins  du  sid.  plis-cinnilN.  iiiplniv-.  mi  --(inii'M'nit'nl"-, 
Iraccnl  la  dircclinn  des  civlcs  de  iiKinlamit'^  pnur  Ar-  àm-  cnlicis  de  la 
planclf.  (!rs  iiinnlajincs,  il  csl  ai,  rlian^fiil  dr  ^irclc  en  sii-clc.  s(iii> 
l'arlifin  des  iiirli-orcs  cl  de  I(Mis  les  ai;cii|s  jic'nldi^iipics.  mais  leur  a\c 
n'en  c-l  pas  nuidilii'  pmn' c(da;  il  m- rc\clc  par  Ic^  i(irlic>.  ^nnlcriiiincs 
là  nù  la  niiinla;jnc  a  disparu  cl  se  eonlinne  pai-de>.s(ni>  lc>.  cours  d'eau 
•  pii  la  liaversciil  de  pari  ou  d'aulre;  on  le  devine  niyine  smis  les  \)\;\^  de 
nier.  JCapiès  le  lrail<''  de  .Xericliinsk.  la  l'ninlière  cuincnlioniiclle  culie 
ri'.nipir<'  (]liiiii)is  cl  la  Sili(''iie  iiinsc  a\ail  ('li'  li\t''e  comme  dcxanl  jia^>>er 
sut'  la  ci'èle  liu  Slaitovoï  :  mais  ce  ne    lui  iani: 


'I' 


Les  rroiilicres  naliiielles    n 
d. 


oui 


rmiui 


ce--  jiU'   (les    liyno    li\|isiim< 


liiipies,  mais  par  de»  zone»  île  piodiiclion--  dner^c-..  Sur  les  xer'-anis  uhti- 
dionaux  di;  Slanovoï,  au-^i  lueu  <pic  dans  le  lias^iii  de  la  l.ena,  les  pcule-- 


■1    le>>    l'iUids  siMil   coincrK    de  coiiili 


res,  (le  mousse 


cl  di-   liclii 


c  e-l 


donc  la  i'»''"ion  iialincllc  des  renues.  .\u><si.  uialmi-  le»  liaili's.  | 


es  «   loiiM- 


^onsi's  tU'^  licnncs  »  di'scendaicnl-ils  luen  au  -ud  du  Slanovoï,  au  moiii^ 
à  4  degrés  au  sud  de  la  Ironlicre  iiclivc,  jusipic  dan-  le  voisiuai;e  di 
l'Amour.    Mais  les    vallt'cs  <lc  la  Zeva.  de  la  lioureva  cl  d'aulre-  aniuciil' 


di 


(lu  ;:ranil  neuve  o 


ITrcnl 


lie  vasle>«  prairies  tpii  se  pn 


leul    I 


leauciiuii  mieux 


a   I  cicvc   ( 


les  .1 


icvaiix  i|ii 


cliaiii:cul    eu    coiist'iiuenci 


elle  d 
h; 


c>  renne-..   Les  mo'iir-.   el  la    civilisalioii 


iiis   cc>    nrairu 


Mven 


I    I. 


e-    «   Inuiliioiises 


des  Llievaiix  ».  populaliou-.  scdciilaires  ipii  recevaient  avec  déplaisir  les 
visiles  des  Toiin^cuises  noiiiades,  el  ipii  pavaicnl  n'^iiliciemeul  rimpiU 
deinandi'  par  les  Chinois.   Ceux-ci   d'ailleurs    u'avaieiil  eu  ijardc    d'erij^cr 


iioriies 


de   leur    rroiilière    dans    les    l'oivls    du    liaiil  Slanovoï 


lis 


avaieiil  plact-es   aux    conilucnis    des    rivières,    vers   les  jimiics    ualurellr 
de    la    n'-'iiou  des   'irairies,    cnirc   les  Touii^oiises  des  (Jievaiix  el  ceux  di 


liciiiies 


Les  rc(  lierclics  de  MidilcndorH',  de  Seliwaiiz.  d'Ousollzev,  de  Kropolkin 
I    <raiilrcs    exploraleiii's    oui    ('laMi    d'iiiii     luaiiierc   luduliilald 


c   qui 


I' 
Slan.ovui   n'a   )i(iiiil  celle  loriiic    siniieiise    (pie    lui  domièrenl  les  |»reinicrs 

vovaficiirs,  après  avoir  re'noiilc  le  cours  des  lleiives    pniir   rcdcsiciidrc  di- 

l'antre  cùlô  des  seuils  ou  d'iiiitres  vallées   lluviales.    L'eiiscnilde  des  liaii- 


Miilduiiriiiifr,  Sihiriiiln'  lieise. 


lut 


liïs 


sïwovm. 


si:. 


leurs  (|iii  riii'iiii'iil  «  l'i'i-liiiii'  M  lit'  la  Silu'-rir  (uii'iilali'  ciiiisivir  |i|iili'il  rii  iiiic 
larj^t'  |ii'iiliiliciiiii(('  Mil'  lai|m'llc  n'i'Ii'vchI  îles  airlc>.,  ici  |iarallrli'<.  ailjfiiis 
raihIi'MX'iil  riiiivcr^it'iili'».  Tuiil  h-  |ilali'aii  ilc  la  .Mniiunlii',  ilii  Kiivn-i^ul  au 
uiaiiil  hliiiiuan,  riirinc  le  Ihhk'  <  oiiniiiiii  ^iir  lc(|iicl  m-  ili('»-iiil  l-  an'lc-.. 
(Iniit  il-  laccoi'iliMiiciil  aililirii-l  ^nr  1rs  caries  lail  des  cliaiiic»  ilc  iiiiiiila^iii's 
|ilii- 1)11  luoiiis  scr|iciiliiic-.  |,'cii-ciiili|f  tic  ci's  liaiilc^  Icirc»  -c  iliiii;!'  \ci» 
je  iittlil-i'sl.  cil  >'aiiiirici«-"aiil  |ici'.    à   |icii.  I.c»   liviiTc-   nui    iiai--ciil   -iir  le 

>'  165.  —  ii>ir.u\  ir  wiNucxfs  nr.  ii  Mufnif  niiirNnii. 
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l'U.i,.-. 
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de  TOO  au-<lcMuft 

t      11  800<)5» 


l.)iaitir>i 


l'jntrvd 

alptntt. 


plateau,  cuire  les  tlivciM'»  cnies  alii;iii'f«  à  ^a  sinfacc.  en  ^-ium'uI  (l'altunl 
la  (ilirrliiiu  ;;t''iii'Taic,  ilu  -Uil-iuic-l  au  unid-c^l  mu  iIu  imnl-csi  au  >-uil- 
iiiiesl,  |iui>  >V'clia|i|icul  |>ar  i|uclnuc  liii'clic  dev  aivlos  |i.aii'  >'ciiluir  laiera- 
leiuciil  vers  la  l.ciia  mi  \ci-«  1"  Viiiimii  .  mi  |iiiui'  ile-ceinlre  ilircclciuciil  \ei's 
l'iicôaii  Glacial  tui  la  nier  iTltlxlinUk.  I.e-  chaiiics  île  niitiila^nes  i|iii  ^e 
siicct'tlent  à  Ttii  ieiit  ilii  Slaiiuvoï,  Iransveisalenienl  à  IVintiur,  |Miis  à  i'e-i 
eiintrc  le  jun^  du  lilhual,  a|)|iarliennenl  au  incnit'  «.\>lènie  iiri>pia|>liit|ue 
cl  suiveiil  la  nit'ino  (liroclini'  i^eiiéralc  ilii  sutl-uuesl  au  ntiril-e«.[. 
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l.a  n'-<:i(>ii  iii(iiiIiii>iim>  qui  >'(''li'tiil  an  ■-iiil  itii  l'aïkiil  c^l  liiniliT,  |iiv>-  ilr  la 
riiiiilii'ic  rliiiiiM^f,  |iai'  la  |ilii<  liaiili'  rliaiiH'  du  Slaiinviiï,  <|iH'  Ir^  lialii- 
laiil>  (le  la  haniiiic  cnimais^ciil  sous  le  ihiiii  de  '(  iiiiiiila;;iif-  tit's  l'uiil- 
niitis  »  [)iililt)itnriti  lilnrhcl).  initlialilciiiciil  à  raiiM'  de  leur-  lnt>i|iifl>  de 
|itiiiiinifi'--aii\a^i'>  :  r'csi  la  ninliiiiialiuM  du  Ki-ulcï  de-  MmiLiid-.  l'.n  n'-alilt'. 
elle  ]\\'-[  (|ut'  II-  itIkikI  d'iiu  |ilal('au  cl  ne  -r  |>n'--cul(' eu  luiiulaL^iics  (|iic 
|i.ir  -a  laie  iiiiciilalc,  au-di— u-  de  l'Inj^nda  cl  At'  la  (liilka.  \  l'ouc-l,  la 
n)iiti>(|ui  ir-iiiiil  le  ItaïkaI  à  IVIiila  >'('-lc\c  juMiu'au  mhuiucI  du  ValdDUiivoï 
|iai'  une  |iciitc  facile  i|ui  |MMiirail  -eivir  à  r<''laldi->cinenl  d'un  clieniiii  de 
Icr  cl  ijni  >c  iciuiiiic  à  l'cxl  par  dc>  lac>  cl  de-  niaraix'.  l.a  partie  liaulc 
de  la  cliaiiie  liordicrc  >c  compose  de  roche-  ^raiiilitpic-  cl  pal<'-o/oïi|uc- 
rovètue-  de  couirère-  cl  par-cuii'c-  au  soiiiiiiel  de  Idocs  de  ^lauil  cula—i'-- 
eu  cliao-.  la  pluie,  tpii  loudic  eu  alioiidance  -ur  le-  -oiiiiiiel-.  di-parail  ini- 
MH'tlialciucnl  cuire  ce-  Idoc-  cl  couie  vous  les  pierres  et  -ous  le-  racine-  i\f> 
aritrcs  ju-ipTau  lias  de-  nionlai;nc-,  où  le-  ruisseaux  souterrain-  repaiais- 
-cnl  à  la  sui  l'ace  i-n  -'('•lalanl  en  \aslis  luaicca^e-,  (|ui  rendeiil  l'aliord  de- 
ponlc-  lie-  dillicilc  auv  \o\aL;eurs.  I'"aillein-.  le-  mont-  de-  l'oniniier- 
ilcvcloppenl  nnirornicnieul  leur-  croupes,  sans  pn-sculer  aucun  accidenl 
pillorcs<|UL',  coniiMc  le-  nionlajiucs  calcaires,  -ui'  le-  penic-,  la  \(''j;élalion 
c-l  eualcniciil  nniroriiic  :  seiileincnl  des  iiouli-auv  interroinpeni  de-  nuanec- 
plu-  claires  de  leur  reuilla^e  le  \erl  -(MuIhi'  de-  i'orèt-  de  pin- '. 

Le  niassirdii  Sokliondo  ou  du  Tcli(dxlioiMlo,  ipii  s'idcxc  au  sud  cl  en 
dehors  de  la  cliaiui-  du  \ahl<ino\oï.  près  de  la  fronlière  nn)niit)le.  e-l 
domine  pai'  le  plu-  haut  -oninicl  de  tout  le  -\-lènii'  de  l'Kpinc  llor-ale.  l.a 
iloiddc  cime  dre— e  -a  paroi  de  granit  au-des-u-  d'une  Icrias-e  par-cnit-c 
de  Idocs  l'iioinie-  et  contenani  deu\  lac-  on  -ania— cnl  les  eau\  de  nei;ie 
rondnc;  on  dirait  muc  tout  imi  jiau  de  la  montagne  s'e-t  elTondrt''.  Kn  l'Ié, 
ipieli|ues  plaipie-  de  neiuc  -e  \oieiil  sur  le-  haute-  penics  du  Sokhianlo. 
mai-  la  pointe  tcrniinalc.  ipioicpn-  atteiLinanl  dcu\  kilomètre-  et  demi 
d'altitude,  n'atteint  pa-  la  limite  des  nei<;cs  |iersislantes;  aiu'uii  des  som- 
mel-  du  SlanoMii.  mcinc  ccu\  de  l'cxl n'uiiti-  scptenlriuiialc  du  syslème. 
u'c-t  revêtu  de  nei;;e  pendant  tout  \\''\r.  dépendant  le  Sokhoinlo  reçoit  en 
lii\ei'  une  très  i^randc  tpianlilé  de  m  .'  :  il  es|  prc-i|uc  toujours  envirouiie 
lie  nues, cl  l'on  ne  \oil  ipn-  rarement  -a  tète  à  travers  '.-s  vapeurs  (ii-chiri'-e-. 
I.e-  Touni:oiises  et  les  lionriales  de  la  conln'r  le  redoiilent  connno  \\i\  dieu, 
-ans  doute  parce  ipi'il  -e    montre  pre-(pic  toujours  à  eu\  sombre,  mena- 


i_  '  Kri'|>olkiii,  yulet  iiuinmcntcs. 

^  Piailil;,  ISeiliiiijv  iur  kfniiliiiis  des  HtiSihdien  Itcirlies,  vol.  XMII, 
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ranl,    t'ii\iriiMiic  ilinat^cs.   liarc-   >iinl    le»  cliav^cin-  ijiii  u^cmI  im  alioiili'c 
!i'»  |i('iili'». 

I.  ai'i'lc  i|ui  ciiiniiii'Mi'i'  an  SnkliuMilu.  ijc  m  'im'  ijin'  le  ^ali|iMii>\iii,  v,'  |i|'ii- 
loiii;!'  an  inifil-esl  \ei-  le  |ilaleaii  ilii  \  ilini,  lari(li»i|ii'à  l'i'-l  il'aiiliev  cliaine-. 
x'aliLiiieiil  ilaii»  la  nièiiie  ilIreelinM.  \i  i-  l<'  eiinlliieiil  île  la  llliilka  el  de 
r\lUiMll'l.  lue  de  ce-  eliainev,  rAdull-leludiiii,  «-e  dlessant  luil-(|MeMlelll 
au-di»!!-  de  la  plaine  \a|iiiien-e  eiunnie  »i  elle  ^'l'devail  d  •  la  mut.  e^l 
liiiiilir  à  sa  lia^e  nii''i'idiiinale  |iai'  inie  ri-i^iiin  ijne  l'un  peiil  ruMsidiTer 
eiininn-  un  J'iaLinieiil  i\\\  Cedd  -nr  le  leii  iliiii-e  rn-vc  :  r\-^\  Ir  |i|ali'an  ijMe 
les  ('(duns  >la\es  lonnaissciii  sums  ra|i|ii'llaliiMi  de  «  s|r|i|ies  daMuriennes  », 
niin  ()ir('ii('s  resseiiildeiil  an\  [daines  liasses  dn  |liie|M'  el  dn  Neisanl  aialu- 
eas|Meil  :  v\\i'<  Me  dniveiil  ee  mumi  i|n";'i  la  inidili-  de  leui's  penles  el  à  la 
saliiiil(''  de  li'Ui'>i  cam  ;  nne  iiniiadle  en  leire,  donl  mm  vnil  l'iieme  eà  el 
là  i|iiel(|nes  restes.  !ra\eisail  anlielnis  les  s|i'|iji,.^.  du  Slanii\oï  an  KliiM^an  : 
de  iiièiiie  ijne  la  Irlande  inniaille  delliine.  ei'  l'eMiparl  dideiidail  les  |iii|in- 
lalinM"  si'dcntaii'es  eoiilie  les  ineni'siiais  des  Miiuiades':  mi  dil  ijii'il  a  l'Ie 
('•le\t''  |iar  Djeiiijliiz-kliaM.  (!elle  i('::inn  des  »  ^|i'|i|ies  ».  dmil  l'allilude 
innveiMie  est  de  0">f>  à  MOll  um'Iics.  is|  si'.|)ar('e  de  la  liviéie  Onon,  Inaiulie 
inaitiesse  de  la  (>liilka,  |iar  île  \as|es  Ikii'Is  de  |iins  ijui  lelieniienl  les  \enls 
huMiides;  snr  la  sle|(|ie  nn'ane.  l'air  es|  d'une  t;raMde  si'i  lieiessc  et  l'Ini- 
iniditi'  n'i'sl  |ias  snCtisanle  jimu'  enliclenir  |iail(inl  les  pivciines.  \,-,  aeiniits 
et  les  lis  (|ni  donneni  laiil  de  i  liarine  an\  s|r|i|ii's  dr  \erleliin-k.  I'!n  inainls 
eiiilnuls,  il  laul  tra\erser  des  es|iaies  dr  I  .*>  kilimièlies.  un  luiiue  d  ivanta;:e. 
avant  de  Iroiiser  nue  Innlaine  un  l'un  |iuiss,.  ,'.|;iii,  ||,.|'  v;i  ^uii'.  I.es  scmIi-s 
Ma|)|ies  d'eau  i|Ue  l'ou  renennlre  dans  les  ea\ilc'-  du  plateau  simt  des  laes 
d'eau  saline  :  f;à  el  là  des  el'IlnresiiMees  de  -i'\  el  de  MMLiuesie  IdaMciiissi'nl 
le  sid  enninie  une  nei^e  n'eeinnienl  lundii'e.  I  n  des  hassins  de  la  emitree, 
le  Tareï,  es|  dessini'  d'nrdinaire  snr  les  cartes  emuine  un  dnulde  lac  ]iartai;i'' 
par  une  l'-tniile  pla;;e.  Mais  je  plus  Liiand  de  ces  r.''scr\nirs.  dnnl  la  snperlieie 
est  d'un  millier  de  kiluinètres  carres.  es|  l'ri''<|ucuiiMenl  à  sec.  l'.n  I77"2. 
l'allas  le  vit  ainsi;  Im's  de  la  \isili'  de  liadde.  ft)  IS.'ill.  il  l'Iait  i".:aleMiciil 
dessi-cln'  depuis  cinij  aiiui'cs.  |  m  ancien  cln-iial  de  ('iMiiiMiiiiicatinn  cMlre  les 
den\  lacs,  des  îles  nuiulirenses.  aulunr  desipielles  ci  \ii\ai!  eneure  la 
inaripie  des  lluls,  li'ininLinaienl  de  r.diundance  d'eau  ipii  sc  trouvait  jadis 
dans  le  liassin;  acluelliini  ni  .  le  |ie!il  l.ie  un  |)/MM~lareï.  iIumI  l'eau  est 
sallirt'e  de  -.cl  el  les  pla'jes  couvertes  de  |daiiles  roM^eàtres.  es|  Mrs  n'iluil 
en   diMiensious.    i'\    le  i;rand    lac  ou   l'aruu-lareï  n'a  ipie  îles  II.iijmcs  d'ean 
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(•nMi|iit'.  (I("<  <<iii(lir>  tir  ->'\  tl  <riiiiiiii'iiM>>  rii<i'li(''ii**,  <r<M"i  Ir  iioiii  iiiiiiii:ii| 
(lu  |iiisti'  nissi-  tic  Kliiiiil)iii^>iMihii  litiihui'xxiiil.in  <iii  «  Mlle  il<-^  Iîommiix  ». 
On  Voil  ilr  ri's  i'iMil  Tfx  t|i>  iilaiilr»  i-|-oi«.v:iii|  viL'Hiiifii-M'llirilt  MIT  ilc^  roiirlii-N 
(If  Icilf   ijiii    irniiiMfiil    iriiliciciiiii'» '.■hii"»'. 

I,f  >()l  lies  s|('|i|ii-s  iliioiirii'iiiic^  i->l  i-ii  |ilii->icin>  ciKirnils  niiii|)|<>lt>iiuMi( 
siMiir  lit'  |ii'lils  cailldiix,  i|ii:ir(/  lilaii*-,  J:in|m*«,  :iv':ili"i,  (|iii  |ii'iivii'iiii<-iil  ilc  la 
ilt'siiili'fiiiiliMii  (les  roilit  N  aviii>iiianli'^,  iltiil  !••  '•altli*  ^'l'^l  «'iivolt-  m  |iiiii^- 
^iri'c,  laiiilis  ijiic  lai'^iilr  a  i-h-  <-iii|mii°Ii'-i*  |>ai  li-^  Inin-iiU.  Ni'-aiiiii>iiii^  iiix- 
iiiai^iif  vri^i'lalioii  (llifi  lu-.  s'i'-U'inl  -iir  la  »li'|t(M'.  ••!  «Ir-  liaiuli-^  iraiiiiiiaiiv, 
a|i|»aiU'iiaiit,  il  c-l  \iai.  à  iiii  (M-til  iitiiiiim-  iri*<|H'«v<,  parcoiirenl  la  l'iiiilii'-r. 
C'("«l  la  M'iilc  ii'^iini  ilf  la  hamiiif  nit  -»•  n-rirniilii'  l'aiililii|M- (^(////(/«.-(a  ;  \r- 
lii:i'('>  s'\  avi'iiliiri'nl  aii-^i.  ri  \r-  tiiiii|kMii\  iji?  ilja<.';!i-(aï  nu  rl»'*;in\  ^mii- 
\ai;('^  y  sdiil  iHimlirciix.  I.»-»  (ji^ai|ii<'*  n'oiil  |ia»  fiirriii"  *ii  )loiii|<liT  <•<'•«  aiii- 
inaii\  -ii|ii'iIm"s  ciiiiiiih'  l'oril  lait  I»-* 'lliimii-  du  lliiaii<.'-li<);  inai>  le-,  ilia»- 
s('iir>  lin  |iays  les  |iiiiii^iiivriil  avcr  ai«liMii-  |Minr  «mi  iiian::<T  la  cliaii- fl  |i<mii 
rn  M'Hili'i'  aii\  Miiii:;iiU  la  |M'aii  *•!  ^uitinil  la  <|iii-iif,  iloiil  If- criii'-  llutlaiiN. 
lu  filtV  Mil  (II»  rliai  linii»  ri  ir-|>iri'-v  par  If*  aiiiinaiiv  il<inif-li<|iif*.  (Inixfiil 
Ifs  jiiii'iii'  (If  li)iilf«  II-  maladif-.  I)f  nintitiinllf^  iiii;:nitiiiii-  df  liflc-  -aii- 
\auf-  •Mil  lien  lin  -ml  an  nitiil  â  li°a\fi'-  l<—  -tf|>|M—  il.nini'iiMnif-.  ci-  <|ni 
f\|ili(|n('  an\  clia-M-m-  (urniiifiil  |f  :;il>ifr  xiful  -'«inVii  à  If  m-  hallf- 
('lia(|nf  aiiiiff.  On  a  rfiiiari|iif  'iiif  li>n-  li--  oi-faux  a>|(ialii|nf-  axaiil  lait 
If  i^iaiid  liajfl  |iai'-ilf— II-  If  di--<Ml  dn  Tndii  mit  If-loniar  ifni|>li  df 
^^a\ifl'  ilf  i|iiai'l/  hlain-  avalf  |N-n<laiil  If  \ii\ai.'f  :  il-  m-  i-fpi'fiinfnl  df 
iKHiiiilnif  (|ii'a|iif-  -flif  rf|tu-f-  an  Ifiiiif  df  Ifiir  lunl»''.  hf  l'aiilrc 
iiili'  ilf  r\iiiinii  -f  luiit  (II-  init;i-aliiin-  aii.d>)::nf-.  ran-i'i-  an— i  piii  *lf- 
clianiiciiifiii-  (If  ilini  il.  !.f-  ilifxifnil-  -avfnl  liv-  Mfii  -i  l'Iiivfi-  dnil 
('■liv  riidf  fl  -niliiiil  -'il  dnil  linnltfr  nrif  ^'lamlf  i|naiiliii-  d.-  mii^f.  Alm- 
iK  ('niiiircnl  fii  Iniilf  -nr  la  ii\f  diitilf  lU'  I  Ainitiir:  m  JMîT.  Im-qnc  Ic- 
liMfl-  de  liiinifva  Inifiil  -ondaiii  riMMcrlr-  df  nfii:»--  altinidaiilfs,  li--  rlif- 
vi'fuils  ('ini^ififiil  fil  Mandf limirif  :  à  i-ellt' r'|MH|iif  l'AiiKiiir  rliariiail  dfjà 
(If-  ulai'itn-,  ••nv  lf-i|nfl-  -i-  if|Mt>aii'iit  le-  aniinaiix  fvlfinif-  iU'  lahiiiif,  el 
les  lialiilanls  Ar^  -lanil/a-  rix-iainf-  If-  liiaifiil  à  imhi|i-  d  hàlmi  -nr  if- 
iidls  llnllanis.  I.a  riMinnic  de-  flif\iiiijl-  diniiif  If-  [M-li— <•-  \ilniihti)  <|iif 
lonl  If  ininidf  |i(iilf  fti  Silurif  fl  ddiit  If  |M>il  •'•|»ai-,  lonjtMii-  lai— ('•  fn 
dflinrs,  ^aranlil   -i  hifii  dn  lioid  fl  -niionl  dn  \fnl '. 

lifs  cliaiiifs  df  la  Datiuiif  qui  liiiiitftil  la  ri'-i:iitii  du  df-orl  sont  dt'-pnur- 


'  (1.  Iliiililc,  iiii\rnje  lilr. 
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viic<  (le  v('n:ctalioii  <>iir  li*iir»  jwp.lc-  li<iirii<'-e- \ei-  le  iiiiili.  (!'e-l  un  |»|i(''ii(i- 
niciic  a  lia  II  •truc  à  celui  <|iic  l'on  u|i<.cr\c  ^iii  l'Allai,  -iir  le  Tliiaii-cliaii  et 
inèiiii*  «ian»  i|iiel<|Ui--  ri'-:.'ii>ii»  «lu  l!aiic;i-e:  l'huiiiiiiiir'  inVe— aiic  à  la  ve^ela- 
lioii  arlMMX'»4'i'iil)' >«'  maiiilieiil  mieiiv  -nr  le  ct'ilT-  de  riuiilii'e  i|ue  -ur  le  l'iih' 
«lu  'iiilcil;  cil  oulii>,  je»  iiirriiilic»  alliiiin'-o  par  les  paire-  au  piiiileiiips  -ont 
lK'aiicoii|)  plii<  ilc'ilniclciir- -nr  !•■-  «•Mai|M'iiiriil- iiii-iitliniiaiiN  ;  la  iiei^e  ne 
liMir  ••p|Hi-ant  aneim  .ili-larl»- iji- (■••  ci't|<-.  le-  lieilie-  -celle-,  le-  lil'iiiis-ailles 
lirAleiil  jii-'praii  -<iiiimi-l.  Mai»  au  iiiir<l  «le  la  Mamiiic  cl  île  la  pcictr  île  la 
<.liilka  Ic-i  anMc^  <lii  Slanitvoî -mil  (M^alcniciil  Imi-t'e-  -ur  le-  deiiv  \ei-aiih  : 
riiiiiiiiiiilc -iillil  |Miiir  i-nln-li-nir  lie  |Nir(  cl  d'aiilre  île-  j'nièl-  pre-i|iie  iiii|ié- 
in'li-il>lcs.  à  caii-4' lie-  r<iinlrièii-- et  ije-  iiiai'<''cai.'e<,  re-le-  iTain  ieii-  lacs  ipii 
|oii::caii'nl  la  lia-*- île-  iiiunlaL'iie-.  Siileinciit  aii-<lc-siis  i|e  la  /une  des  liois 
««'  drc-M'iil  II"*  i|itiiii'<  tiri-.Tli"'--  de  L'iMiiil.  cdium'-cs  çà  cl  là  de  prnl'niidcs 
iMèclie- ;  ce  <rtiil  «i--  civte--;iii-\.-rdiiie  i|iii  uni  l'ail  diiiiiu'i'  par  les  (](»sa(|ue- 
au\  iii<iiila-_'m>s  du  Slaïuiviiî  el  de  Iniilc  la  SilM-ric  oriciilalc  le  iiuiii  de  (iultzî 
on  de  «  l'iiH-lif»<  nue<i  ». 

An  nmil  de  r\inour,  le-  priiiiipanx  ma— il-  du  Slaiiovuï  s'i'lcvciil  cnirc 
le  l(a"i-iii  de  1.1  Zcya  et  eclui  île  TAIdaii  ;  là.  dixerses  cimes  dépassent 
■ilHMI  iiictrcs  de  liaiilciir.  s,-in-  éualei' tniilerni-  je  .Snklimido;  des  ruisseaux 
et  dc<  ri\ièr  •-  en  alHuidaiicc  >*«'-c<>nleiit  de  ce-  iiia--ir-  vers  rAmuiir.  la  l.eiia 
cl  divers  aniiieiil-  ilireii<  de  r<N-iMii  l'aeiliijiie.  An  delà  des  plaleaiix 
marécaL'ciiv  qui  «ii-paii-nt  le  lia— in  de  rAldiin  cl  celui  de  l'Oiid,  le 
laite,  lieaiioinp  pins  nipide  -ur  I-  vei-aiil  ipii  icLianle  la  nier  d'Oklmlsk 
«pie  -nr  le  ver-ant  iip|M>-.«',  pix»inl  le  mhiii  de  crele  d'Milail  nu  (le  ItjiiU^- 
djiMir;  M's  liaiiti>s  criiii|H*s  ne  iIi'-jm— <-iit  ;jncrc  un  millier  île  inèlre-.  (!cllc 
p.irtie  de  la  chaîne  l».»r-ale,  ipi<iii|ne  rnne  des  mnins  l'ievi-es,  est  une  des 
|i|ii-  riches  en  rnrinatinn-  iliver-4'-;  le-  t;raiiil-,  les  i^nei  — .  les  puipliyres 
sont  nfinivcrts  de  -<hi-le<  ancien-  et  iiicinc  en  ipielipies  einlroils  d'assises 
jura-siipies;  \er-  le  iiiird.  là  on  la  cn-lc  d'Aldaii  -e  rappnulie  des  l'nrma- 
tion>  ii'i-enle-  de  ^l•rkll<»-^aIl-k.  -Vieiideiil  de-  ciMiclics  carliiinirèrcs.  cl 
dan-  le  viii-inaL'c  de  la  mer  d'Oklnit-k,  laisanl  l'ace  à  la  pr^niiisule  \ii|ea- 
iiiipie  de  Kanilcliatka.  -«•  Vniciil  de-  lia-alle-  el  des  Iraclivies.  Des  gise- 
ments de  fer,  de  plniiili,  d'ai-L'cnl  et  d'iir.  rccDiiims  dans  ces  iiiniilajiiies, 
ne  iiMinpieraieiil  pa-,  -<ins  un  autre  elinial,  de  doniicr  lieu  à  de  grands 
tnivaux  d'cxpliiitatiDn. 

Armie-t  d'Okhol-k  el  au  iniiil  de  lalnèelie  ipie   -iiil  la  ntule  dcYakoiil-k 

à   la  mer.  -«■  dii-— e  le  iiiunt   Kapitan.  aiiipiel   le-  TiMin^oii-e-  nul  iIihiiu'  ce 

nom.  |K'nt-i"'tre  en  -mivenir  d'un   capitaine  ru-se,   peiil-èlre    aii-si    cumnie 

au    "    capitaine    »   de    loiilc    la    n'njioii    des    monlaf^nes  ;    il    ne   dépasse 
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i|ii'i't  |iiiiii'  l:i  ii'uiiHi  il»'»  iiifU-ff-  |Miiir  frili-.'!-  thiii»  idli'  di-s  liilinis  cl  ilc 
la  iiiiiii^-i'  ili'N  irniii'^.  Un  11'%  \<mI  |miiiiI  i|<-  ::hii-ii'i^.  il  iii<'iiif  \>'-  ^iiu\- 
iiirl-  ^iiiil  riiiii|i|)-lfiiiiMil  ilt''|>iiinu«' <l«'  iiri;:*-»  :  iiiitis  |iii|-  nti  iciii:ii'i|ii.i|i|i- 
l'iiiiliM^I:'.  i|iti  li-iiii)ii'iic  ■!•■  r4«|i|Mciliiiii  i|<-«  iliiiiaN  riiiic  I  r.iirii|ir  i-l  la 
Silii'iii'  |>iMii  la  itii-^^imi  ili-  l\iir.  I.i  «-liiil<'  «le»  |i|iiii-  il  ilr«  iiciiir^,  la 
iliirrIioM  iji^  M'iil».  rr-  liii>iil.i::il<-«  <lil  Slaiiiixuï,  qui  11*11111  |ia«  ilr  ^lariii'^. 
iliillliliriil  |i<iui  l.iiil  ili'H  ialloil->  r«i|ii|i|i'li*lli)-iil  i'lii|ili>  ilr  i^lair-  |ii'i'<-i»laiili->. 
I.i"-  iii'ii;!'*  t|iii-  Ir  \ful  fiili-ti-  <l«-»  ^tiiiiiii'U  \iii-iii>-  «•'ama^xi'iil  .111  |iii  i| 
(lu  <ia|iilami';  l.'i.  ilaii»  ri-«  «■••iix  i|tri-«-|airi-  larrilli'iil  Ir  -nli-il.  il-  -«•  Iran  — 
rniiiiriil  :;iailiii'llrlilriil  1*11  irlar»"^  r\  liiii-MMil  |>ar  iirni|M>i°  ilr  va>lr-  l>ax-ill".; 
iiii'lllc  le-  rniilaiiif-  ••!  ii--  niioMMiix  i|iii  i-imiIi-iiI  ilaii-  Ir-  xalli'-r-  i-il\iriiii- 
iiaiilf-  -(■  r(>ii::i''|iiil  »•:>  -'i-jtafii-li  ml  -ii|-  rfti<ii'iiii-  liMilillr  i  ri>l  illi-<v.  (]i's 
li.i— iiniil-  .1  ijlariiTf-  -aiil  |i-  lifii  ii:iliti-fl  ilr  ra— •iiilili-iiiriil  ilr-  ii'iiiir-.  i|iii 
-'\  li(Mi\i'iil  à  I  .il'i'i  ili-  III  iii-lii|iif'o '. 

A  l'iiririil  ijii  ^(aiiii\i.i'.  iiiif  aiilin'  riiaiin-  i|iii  |tn'iiil  ->iii  niiijiiii'  -iir  li- 
li'lliliiiir  iiiaiulrliiiii  1-:  ij  I.-  Cliiiini-.  Moiii'oU.  •i.tjdr-  i-f  |{ii— r-  nillliai-M'iit 
>iiiii<  ili'<  nom-  ilitlfii'nt-.  -«•  ili'-ii-loiiiv  <|ii  -miI-diii--!  au  imicl-i'-l.  |>iinr  aller 
SI*  Ici  iniiii't'  an  -ml  i|<-  la  iii>  r  iroklinl-k  pai'  lii--  |ii'iiniiiiiliiiir-  iIivimi|ii-  ilr 
liait-  jiiiirunili'-  il  |>ar  l'ari-|ij|i<l  «Ir-  l.iianlai-  ;  crlli'  rliaiiif  lir  ilann--,- 
alin  csl  ii'lli'  ijin'  Miililriiilfirn  a  il<'— i:.'iif<-  ijii  nnni  ijr  lunnl-  rinnirva. 
tlaïuv^  i'aninfiil  < oii-iili'-r.il'lr  ili*  rAiiiniir  ijiii  iniilr  à  rmii'-l,  |iaialli"-- 
Icninit  à  la  rivti':  li--  iîu— «-^  lui  >loiiiii-iil  nriliiiaii-cniriil  ra|)|M-llali*in  ilc 
«  l'flil  l\liini;an  ».  I.i--  l'nivl- i|iii  rmi— 4'iil  -iir  It's  |N'iilr<  ili;  n--  ninnlaijnr- 
a|i|tarlii'niii'iil  à  uni-  aiilir  aii>-  ilr  \)'-i:<'-taliiiii  i|iii>  n-lli'-  liii  ii'-li-  ilr  h; 
Silii'-i'ic;  II'-  iliriii'-,  inroiiiiii-  <lan-  l«*^  xalliv-  ili-  la  j.i'iia  i-l  ilii  Vrni>ici, 
iloininrnl  i-n  inain'e  iv-.:ioii  il**-  iiiniit-  iHUin-xa.  fl  ilan-  l'iMi-rnililr  ilr  la 
conlii'i'.  Il- arliii-  à  tritilhi::!- i-aiiiir  rfiii|M)iliMil  >iir  le-  innirrii-- à  jruillr- 
|»rr>i-lanli- ;  |iimii  la  lion*,  on  -«•  tinint-  ili-jà  eu  |ili'ini'  .Manililiniiiif.  Man- 
les  iitniii-  :;ilc  jr  liiin",  ranimai— <M:;iiriii-,  ain-i  ipu'  ra|i|ir||i'ril  Ir- 
lialiiiaiil-:  -on  ilninaim-  a  •-•iiiiiii)-ii<-<'-. 

Tiinli'  la  ii'V'iiMi  i|iii'  ri>ii-.>iii-i  i-i  li-  lia-  Anionr  liniili-nl  à  l'ui  riiliiil  e-l 
iirciiiH'i'  jn-(|n  à  la  iiiir  |i;u  tif-  ■-mIIihc-  «•!  ilr-  niiiiilai-nr-  ipii'  lini  ili'-iuiu- 
(roidiiiaiir  -H'.-  Il- Miiiii  L'i-iii'nil  •!•■  •  iiimiiI- Maii<liliiiM\  *  :  rr-l  un  |ilali'an 
il(Vnii|ii'  m  iriiin<iiiil>ral>li-- niiii<-aii\.  -<•  ri-(lri---anl  à  Ir-I  rii  -aillir- ipii 
JiiiiLii'nl  \r-  I  i\a-.'-  lie  la  iii.t  iIii  Ja(»iii.  iMi  |tii'-iiilaril  iln  ruli-  ih-  ci-lli-  niir 
-es  i'-rai|ii'ni>iil-  li-  |>lii- i-i|M:I«'-.  !)>■  iii'-iih- >|iii' la  nvir  il'AMan.  à  lai|ni'lli' 
rlli'  ri'--iiii|p|i-  |Mr  -a    liaiilriir.  |i:ir -<•-  rmijH-- '-:.|i'i  imit-  ili'(tiiiiilliv-   ilf 
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*  liriii.iii,  \uijiiiji»  l'ti  Sibérif. 
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lli'lls  cl  lie 
le  IcN  siiiii- 
■■in:in|iiiili|i> 

ll|-ii|M>  fl    l;i 

iifiL'i-,  ht 
Ir  ;jliirifi». 
<T»i-l.iiilf.. 
ni  iiii  |iji  il 
I-  -<•  li.iii-- 
r-  Im^vJii*  ; 
1'^  «•IIMIiill- 

:illi»iv.  lies 
l't'iiiii'-.  i|!ii 


«<r<liii<-.  «liMiiiii.iiil  i\f-  |i'iili'«  liui")-)-^.  i-i  |;ii'st  iliri-<-li>>n  •lu  «ii<l-<M»-«t  jiu 
ii<>i •!-<■>(.  la  nvlc  ilr«  iiKnil-  Maiiilrliiiii\  iiii  lf.Siiiklii>li-'aliii<^iLli»(.»-jlin.  la 
r.liaiin'  (lu  S'i:;ii(in  '  ne  pri-^'iili'  iiu'iim  |>«IiI  iKHiilin-  ■!.•  |»i«si.'i-»:  !*■• 
iiiaii-tM::*"'  fl  l<">  IihVI-.  iIm  m  r>.iiil  urriilfiilal  rciiilriil  |i->  r>>iiiiiMiHi'-ali>Hi« 
liv«  «hniiili-^  ili-  la  \al|if  ilr  riti|..ii:iri  an  iilloi.il  iiiariti'  :  -«iiii-int'iil  au 
«ilil.  un  larji-  M-tiil  mi  ^'aina---<'nl  \f-  eaux  <li'  |>lnii-  f.iil  <  '.iiiHiuuH|u>-r  Ir 
i.'!'!!!!!  Ia<-  klianka  nwv  la  iixjt  ri-  inlit'ir  ilr  ><)niliiuii.  au  ii>>!<l  ilu  ^'Mlfr  •!•' 
l*i«Tr.'-l<"-<iraml.  On  a  vun\iiil  i(''|M''lt'  i|iit'  !<•  SiiMkli>>li--aliii  «-t  |orli»-ll>Mii«-nl 
•r«>ii:.*iii«'  \<il<-ani<|nc.  ri  ih^  <  imiIic»  tir  |i  i-alli-.  i|<M'i>ri«lui"»  4i-^  rralrr»-*  «!•• 
la  i-liaiui*  «inaurcrait'iil  il.m^  Ir  ililmii  ili-  larlarii'  i-n  |ii.>ni»ul»in-«  •^«rari*-*, 
■louiinanl  jc^  caiiv  <lc  lOO  ri  <lc  -JiMi  Mii-lii"i  lii' liaulciir':  ui.ii<  k-^  «••iran« 
•|»e  l'on  a  nu  \iMr  |'iv*  <l<-  1 1  lim-  <\r  (  .i*liii-«  |)ariii'«'x-nl  ni  n'aiil»-  n*Hn- 
i|ni'  tir-  a»»l-»—  «le  lilf-   . 


jiiH"  --nr  le 

°iiiinai>.M>nl 

\<  niv  allir 

Ilvimi|ii'^  lie 

!•   I>ai>ii^>-c- 

>•  f!iiun'\a. 

',    |Miall.- 

i-llaliiiri  lie 

niunlai;!))- 

»>>li'  ilf  hi 

I   ^l•rli>i('i, 

il>l.-  .1.-  la 

à   ifuillr» 

iiii'.  han- 

'l'Ill'Ill         jl'N 

iiii'iit  l'^t 

I     lIl'^l-IIC 

M  |ilalran 
iliii'-  i|iii 
•  •.•llf  Nil  r 
I  lat|iii'llr 
lilici'N    (Ir 


l)f<  i|ualii-  ;:ran<l-  Miiini-  iji  la  Silu  ri.-.  rAnionr  «--l  !••  nnun-  r.»ïi-î«l»'- 
raii|i>  |Kir  r<-li-n<liic  dr  -on  ha— in.  in.ij-  il  |<i>iin>-l  •!•■  «k-^fuir  %tn  j«Hir 
II-  |>lu-  iin|Miiianl  |hiiii'  la  iia\i;:ali4)M.  i|iiiiii|n)>  ilr  uo-  jour-  il  -oil.  a  rr-t 
••:;.iril.  I>i<ii  inliTii'iir  aux  rixirif- iln  l>a— in  •!<•  l'tM».  ilonl  li»i;f»--  l«—  \i  I  — 
rntT.iiuf-  -oui  fii  nlalitiii-  rifi|ii(  iitr-  |f<  niic-  a\rr  !•  -  .lulr»—  jwr  •!•-- 
I>al<-au\  Il  \a|ii'ur.  Taiiili-  iim-  I  Oli,  Ir  Ncni-ri.  la  L-iia  rmik-nt  «lu  Mi«i  au 
iioiil,  Imn-vn-alriiD-iil  à  la  nianlic  ilr-  |Hi|Milaliiin-  »•{  \iini  |»-nlr>-  U-ur-> 
tMUX  ilaii-  l'iiri-an  (jlaiial,  rAnionr  iUtouIi'  -<--  nii-ainlir-  li.iu-  l.i  •Im-rliMii 
tic  If-l,  -nixaiil  la  «liivrlion  des  voit-  lii-lorii|nt-  <riNiiil.'iil  m  orittii.  H 
ilc\i>r-4.'  -4'-  eaux  «ian-  niir  nit-t  |taironi  iir  ili--  ii.ivin--  (M  inlant  l.i  |>[u-  ::ran<lt- 
|i;u'tii'  «II'  l'aniK-r.  Il  r-l  |h-ii  «Ir  lli-n\i'-  i|ni  aii-nt  à  tra\cr-4T  tant  •!•■  s«iIIm— 
nioiilii;:u«-UM*-  |hiui'  ilr-ccndit'  tic  di-^ir-  en  ili';;iv  :  i»»*  -ur  l«-  |>talfau  •Ja'Hi- 
rit'ii.  il  iloil  t'u  |N  rrti'  la  rliaim'  iHinlii'-rc  Diiciilalc  |M>iir  i-uln-r  tlao^  \e> 
plaint'S  «le  son  cours  muyon.  liante-  ih'  (j(MJ  nirln-.  Kn-uilc  il  *«•  alive  ilan*- 
la  li->ui«'  «lu  jH'lil  Kliiiiiiaii.  |ioiir  -'cji  im  In  r  «Ian-  l«'-  plaiii»--  Ita***-»  «jtw 
lo  NmiKIioI)-  M'iiaio  <lf  la  iiirr.  l'errant  iiieoiv  «-elle  i-liaim-  litlifralf.  a|<ri-* 
l'avoir  it'alHiril  lon^*'-e,  il  entre  ijan-  I Deeaii:  mai-  là  enron-  il  lr»ui«.'  •k-tanl 
lui   l'île  lie  >akli  ilill,   et   >on   cllelial  iloil  II  iiiIltolM  lier  par  <ïru\   km-,   l'un 

'  IkliiH-tM-ii.  hr'itliyu  (ji'oijr.  Olnlth  lutlin,  \\ .  I''ii">. 

•  U-lcli"-».  hfrut  lie  lyoïjntfihir,  iiiii  lsT"<. 

'  .\llilu<l<-«  iliitT»"*»  dii  SlaurAiii,  ilii  liii|ir>'\a  i-l  il>  -  lii"r.l-   M:milfh</'jî.  : 

S«Ll>i>i!<lu   J  jj'n"-»  lÎJti.l.'.    .    .    .     -J-'ilT   ii.i-l        I  ni  ilii  k.ipi;.in Ii*l 

St.>iK>ii>i  •-ntir  i'AitLiii  I-!  b /i\j.      :;|IMI     k  \...i.\t  amil  iii"ril5  îfoctyt- ,   .    .     I"'^ 

Allituik-iiiitfniiK-Jcbcti-Iftl'AIJ.iii       '.MMI     •  i   ll.iiil.nr  iU"j<-nn<?  ilu  Srulfc.ilr-J«t-       W»     ' 

k>|>it3a rj'.'ti     •  i   MouUii.ni--GoJ.ija,  ciiinc  proK-fatr.     tli*     ♦ 
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i|iii  |>.i>-x*  iiii  MDitl  lie  l'ili',  r.tiilif  i|iii  |ii-iirti<-  iiii  "inl  iliiii^  l<>  ilrlmil  ilt* 
1;til;irir'.  l.'Aiiiniii',  aii««i  .iIhhuI.iiiI  i|iii-  h-o  iKijs  aulr<'>  ||i-ii\i^  |iri:vi-i- 
j>:iii\  lit'  la  >ilN'-i'ic-  M-|)li'iili  iuii.ili-,  «lit  imijuiu-^.  ruiiiiiic  \iii«-  lii>l>iiii|iii-. 
IIIIO  illl|Hi|'l  iliri'  ilr  |i|i'|ilirr  ukIiv  :  il  fui  li>  rlirlllill  ilr>  Miill;jiil<>,  il)-^  M.Mlil- 
rliiMix.  il<-  Imii«  \,>  |H'ii|ili'«  iiii;;ialciir«  ilf  l'A^ii'  oiifiilali*,  ri  iiiaiiilrtiaiil  il 
ol  i|i-\cii(i  If  |ir*)|<iii;:i'iiiciit  (II-  la  nMilr  iiK-riilionaK'  de  la  >ilN  rir.  >iii\ir 
t'ii  sons  ntiilraiiv  par  If»  «-<in<|iii'-r.iiil'«  «1  Ir»  mlon-  hi".m>.  \j'  hhii>  iiifi'-- 
rii'lir  lie  r.\liiuii|-  rii|ii|i|i-ti-  la  |4Milf  iialilirllf  i|ili  i-oillllirlirc.  à  |l)  HHI  Lil<»- 
iiii-lii-^  ili- i|i-l.iii(-i-,  |i,ii  la  It'Hirln- i|f  la  .\i\a.  \r^  |-i-;:iiiiiN  ilc  1' \iii>)iir  mtl 
aii»'>i  |Mtiii'  riiitiiiiiif  l'axaiila;:)'  ili-  m-  Irmixrr  -oiiv  un  rlinial  |ili|o  Ii-iii|h-iv 
(|in' triiii  ilii  i-<-<»li'  il<-  la  >ilM'rii';  iiiimmi'  i|iicli|(ifv.||ii'.  «Ii-n  ,i||Iiiriil>  ili-  ««m 
in^^iii  nKiiilional,  <lan^  rKni|iiif  l.liinni^.  nai^viil  «miN  \,-  io  di-^'ii*  •!•■ 
lalitiiilc,  |ia|-  r)iiiv'-i|ii('iil  plu-  |in -^  il<*  IVipiali-iii  ipic  ilii  pùlr. 

l'Iii»  ilr  la  nmilif  du  |ia-»iii  dr  l'Anioin'  m-  Ihiiiv.uiI  fiHKr»'  -nr  l«-  li-rri- 
loiii'-  iiK-iinipli  li-ni<-iil  i\pli>r>-N  di-  l.i  M<iiij>i|ir  cl  di-  la  Mandriniin  i«-,  il  •-'>t 
iiii|Hi->ildi- d'cN.iIncr  la  -ii|Miiirir  dr»  Inraiii- «pii  di\<Tv«-ni  d.iii- •«•  llrini- 
r«'\rr-di-iil  de  li*ii|-'>  caiiv  :  rfol  d'iiin-  inaiii<Tr  appi uxinialivi-  ipritn  h-iir 
dollMi-  >\i-  'jIMMIIMMI  ;,  -Jlt:>niMM>  kilnliiiliv-  lalix^,  iii\ilMii  •piativ  foi-  la 
>iirra<-i-  <l*-  la  l'i.iiii'i*.  I.II  ron^iili-ranl  la  livii-if  K*-riilcii  ••(•  Kiiiiiliiii  •oiniiu* 
fai^aiil  pai'lif  du  l)a»-<iii  d<-  rVuMur.  I>ii*ii  ipri-llf  m-  lui  appartictini-  |m- 
d  iMir  iiiaiiiii'f  ciin-taiilt-.  Ii*  d<\oliip|wiiii-iil  (<iial  du  fli-UM-  Aiuiiur  i-l  i\r  •^•n 
aflliK-iit  II-  plu<  loiulaiii  ilixi^iiif,  f>l  il'oir.iiun  ^IMMI  kiluiiK-lri'o.  \j- 
Kiiiiiluii  Mail  -iir  II-  \i-i'-.iiil  nit-i  idimial  di->  ukmiI-  Kt-iiti-i,  prid<>ni.'riui'nl 
Mii)n;.'id  dr  la  inniilaLini-  ilr>  i'<iinnii<-iN.  cl  luni^canl  iiu  nord  une  dc^  u-r- 
ra--»'-  du  pl.ilcail  ilc  Indu.  \;'  -<•  «Icxcr^-r  dan-  le  lia  lai.  Celle  mer 
«Sainte.  ■>  — car  h!  e-i  le  -en^  du  ni<il  halaï.  — ri<;'>il  au— i  l'Our-Mun, 
cnii— aire  du  Itouir-noi  ;  uiai^  ce-  aHliienl-  du  de-«M'l  lui  ap|N>rten( 
une  lailde  ipiaulili'  il  (MU.  ipie  r<'-\a|Hi|-;iii)in  lail  di-paiaitre  |>rc-4pie  en 
entier  du  re-er\<*ir  la-u-ln-.  Il  m- -••ri  du  lac  ipi'un  elioil  •■mi— .liic  d'eau 
tmulile  et  lente,  le  ll.ilai-:;^»! .  ipii  -e  réunit  à  la  rapiile  ri\i«-re  du  Kliaih>r. 
Mturci'  \i\eile  l'Ar-joiin.  l'emlanl  h- •  rue- prinlanii'-re-  île  ce  lnrrenl,  «jui 
dcMvml  des  liaule-  valli-e-  du  lirand  Kliin;:aii.  une  partie  de  h>s  eauv  rellue 
dansleUalai-;.'ul  et  par  t'e  canal  entre  dan- le  llataî.  d'nii  leN|Nii>sf)nsMtrtenl 
alor-en  liam-  t'-pais  cl  |N'-nt'-lrent  |>ar  lArui'Uii  -lu- le  lerriluire  rn»t'.  Ain-i. 
ipii>i<pi*'  la  nier  Sainte  -e  liiMive  eti  Miin:.«^lie,  le-  [M-ilieur-  ru--e-  pr>ilitent 
indirccleinent  «le  .-esriihe--e-ou  jMii~-'jn-,«jucle-Moii;:<d-  n'ulili-enl  |H»inl*. 


•  Kri>|>'ill>iii.  y-ilct  manuicritt'. 

*  lUd-lf,  Ueilrâije  tur  Kriiiilnits  (l>t  Hyuiwltfii  Hntkt*.  m'.  XMIi. 
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Ia-  Kli.iihr.  uni  au  iKiLin*."!.  [H^t^l  U-  iKMinrAr.'iMiii  H  *«•  •liri;:*'  au  n<>nl<- 
«•>l,  |>.ii.illi|iiiii  I  '  .iii\  <li\iiM-*  •  li.iiik-«  liu  Mjiii<f«4ii,  fil  fiiriiiaiii  jj  fimilirn* 
|Milili<|u«-  «-iilii-  l.i  t.liii;<-  •  I  l.i  liu>->i<-.  ihuiil  j  |j  l.liilk.i.  \jt  rnii-n-  •l«iiil  if« 
eiiu\  ri-iiiiii*o.'i  rrllt-^  il*-  r.Vi-Kuii  f'inin-til  i«-  U^-ik*  !'«  \ii-iiill<-  •  «mi  MuILj. 
eu  |in-iiiiiil  I)-  iiMiii  ir\iii<Mir.  •-Il<-  j  «••n  lu^-in  «ilut*  |>n-<«|iK-  «n  i-nliiT 
>ur  II-  li-iiiliiiri*  ru*'»-;  «••uli-iut-nl  la  ritit-n*  Oiit>ii.  «lui  t-^l.  axi-r  l'Iii;.')*!.!,  I«- 
|ii-iii<-i|Ml  ;iniiiciit  ili-  |j  IJiiILj.  luii  •■ii  )l<Hi;:olt<-  <-(  ik-  in-iK-ln*  il.iii«  ia 
UaiMiii)'  iu««<-  •|ir.i|>ir'>  .i\oir  •  •tiil>>iinM-  «If  l»iii.  «lu  nXt-  du  «u«l.  !•■  iii.i->-«if 
«lu  N*kliMii<l<>.  ijurllc  i-^t  il'-*  t\»-u\  mii-n-«.  \rv**iiii  •'!  Cliilk.!.  I.i  Innhlic 
iii;iiln*«M-  (II*  rAiiiuiir  '  L 'Ar*^'>uii  a  \'a\aiil^-j:v  \mmr  U  Imiijiifur  ilu  l>d«'«iii. 
iii.ii*  l.i  '.liilk.i.  <|iii  lni\«:r><>  uiM-  n-jioii  {«lu*  liuuii'i<-,  r<>ul«-  |in«kil>l<-iiM-iil 
iiiK-  l'Iii*  ::r.iii«l«*  (|u;inlit('>  «l'i-aii.  •-{  nrlle  «-au  iM  iu<«iii«  r||jr^«'i-  •riiii|>ui'«*ti'>«. 
ili<tHiii|iii-iii<-iil.  la  |Hin'(^lii!Sui  «M  au«*i  !•-  (kinr  !•■  |>lu>  iiii|air1.iiil,  rar  m-^ 
•Mii\  |Mii  lainit  li-«  •■iiii>.in'jliiiiio  lio  Or>^|ii<-«  i|iii  1.111I  •!<■  f<ii«  «-««.ly'-i-i-iil 
•!••  o'rlalilii  »ur  If*  ImjhI-  4>-  I  Amour,  «hi  •V\  iiiaiiili'iiii  l«-ur»  o»l««ni«-»  •l«*j"i 
r>iii«|i^-« .  :i\aiil  i|ui-  }1iMirjti<it  rAiiiourH-ii  *'i-iii|>.irjl  •k-liiiili\<-iii<-ul  <lf 
tiMil  II*  riiui>  liu  llrinf.  i-u  i>.V~.  I.iiuli*  iiu'jii  <-u«l  l«-o  M<«n::<iU.  loujoiii* 
à  rliftal.  muI  [-un  rlM-iiiiii  l«-  ».i|  n.-*«riiiMn(  i\*-^  ^U-^'\m-^,  I.-*  lîii-««~»  •!«•«- 
c-cii«laii'iil  uu  n-iiiuiilait-nl  !••  t-iMir^*  «b-«  n%ii*n-«,  H  Ij  lIiiILi,  iia«irali|<- 
tiaii^  (•Mlle  *a  |h'ii  tif  iiift'-ria'un-.  Iiiir  ofïrail  uin-  \"U-  •lirxvli-  |ii>ur  «■  «liri:i<T 
à  l'orifiil.  ili-  l'aiiin-  ••'ili-  t\,-^  iimnl-  kliin^^Jii.  Ij-*  T-hiiiu*mi*<-*  •!•■  la  l.liilka 
•l<-*ijii<'iil  au**i  ilf  <-•-  ii>>iii  t  •ut  l<-  (ItMita-  iii(<-ri<-ur.  «-ii  j^jI  «lu  roiifliifiil 
(!•■  rAi;:MUii.  I.'a|i|»-llaliiiii  il  \iii<^ur  •-*!  •r'>ri;:iii«-  iiHoiiuii*'  :  {•••ur  !•**  un*, 
fllf  M-niit  «hTi»»'-!- •I»-'  iiKil*  ;.ilijk*  Va-iii<^ur.  «lui  *i;îr:ili«-  liraml  Kl.-in^-'; 
|MMir  l«**  aiilif*.  rlli-  *4*mi(  un**  iu<ialifii-ali<Hi  «lu  ihkii  •!•-  NauMii  t'iii|*l<<\<'> 
|Mr  II'*  ri»^Taiii<  iu«li::<-iH-*  «lu  •■•»ur"inftTi«*ur  ;  tfautn-*  «iH'^n-  |«-ii*«"iil  ijih' 
o-  iii'it  |>iii\ii-nt  «l*-  •-•■  'luf  l<-*  {•rvuii'T*  lîu**<-*  •-Jiii|a'**  à  AlUi/iii.  au\ 
IhiiiI*  iIii  riii**4>au  •l'Fiii'^uri.  oui  liiii  |Mr  «Iouikt  à  la  «alhV  ,],•  11  |ii-lil 
oHir*  iliMii.  *i  \aillaiiiuiiMil  •li*|>uli.-f  |>ar  t-ui.  uii<-  iiii|»rt.iii«-^-  l«-ji-iiiiaiiv, 
en  xti'li-  ijiii  II-  iKuii  «IL  ji<»ur  •mi  trAiii«>ur  •-*!  ak-ii'iiu  o-liii  •!«*  (••iile  la  «-•in- 
In'f  ••!  ilu  lli'iMi-  •|ui  la  lra»fr>«'.  tjwn  iiu'il  «-n  î-'il.  iliat-iiiH-  •!•-*  iialiani* 
qui  M-  ri-iir<>iiln*nl  «laii*  la  yaWrr-  •]•■  rAin«'ur  lui  iI^^uik-  unt>  a|>|a-llaliiiii 
(lin«*iviili.'.  l'iiur  h"^  Ijoltlf*.  ••"•-*l  l«-  M-iiiL'»»:  |»>ur  It-*  ^ak«iuU-*.  c\M  le 
Kani-toiiniii  uii  «  FIfine  \»ir  •  :  |"'ur  |.-*  Maii.lrli''U\.  |.-  Nikhaliii-oula 
ou  «  ^i^i«•lt•  il»'  IKaii  ii<>iiv  »;  [•••ur  l«-*  Uiiii«»i*.  I«'  ll«-l'>iiv'-l»iaii:;  ou 
«  Hi-iivi-  *iii  Dni;:i>ii  iitiir  ».  *du*  •{•juU-  à  i-au*c  ik-  la  uiiaïKt:  M>uibi\'  de  s«?s 
cau\. 


•  Ctri  Riiler.  Àtùit. 
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na 


Nnl  M  I  I  I    (-,(^.111,11  \rill>:    I  MMII'KI.I.K. 


If' 


iU 


«■  :i- 


\ii  lifc  lie  h  Slii'lk;),  rViiniiir  ;i  oij:"i  ilr  li  ;"i  7  iiirliT-.  (If  |iiiiriiiitl<iir  en 
iiiiivriiiir  ri  ^;i  lui  l'iiir  r»!  ilr  |i|i'-  il  un  ilr|iii-kll<)|lli-trr.  Itilli-i  riilli'  It's 
|iiiiiiii)iiliiiirs  tlii  liiiiiiil  Kliiiii;iiii  i-l  lis  rliiiiiHMi*  lalri.tiiv  du  M.hkimu,  il 
>•('  ilili'ji'  il  Irsl  |iiir  llllr  Ml  il-  ili'  ili'lili'»,  ,111  siiilii  i|i-M|llr|<.  il  ilr.riiiil  ;ii| 
silil-i'vl,  l'ii  jiiiiui'iiiil  Ils  liiiiilrlils  ili'  i;i  rliiiiiii-  \ii|r.tiiii|ili-  irilkoill  i-lllill. 
I"ms  Ii.is,  iIi's  i|i'||\  i'iiIi's  ilr  siiii  niills.  Iiliiis  s||||ti|||  ;|  ^ailrllC,  nilli-  lis 
iillliiriils  /l'va  l'I  ItiMiirva,  s'i''|i'iii|,'iii  ijr  \.is|c«  piailles  i|ii(>  MiililrinliiiH 
t-  i|ii|iair  aii\  «  |iiaii  irs  »  ilu  .NmiMaii  Mmuli-.  Iiii-ii  i|iii-  la  sinriin-  rii  soil 
laMlii'r  II  ri  là:  mais,  au  liril  d  riif  rniixiTlcs  ilc  ;:raiiiiliivs.  i-llrs  suiil 
r«'\i''lui's  s|||  i|,>  \;is|is  i's|p;iri's  lie  liiiirn's  tli>  |irli|s  clirilfs,  ilr  niiisrlins 
ri  iraiilirs  ai  lu  issiMii\  ;  ruiiiliir  lis  |i|-,iiiiis  *r.\iiu'Tii|ili'.  rllis  ilmiiii'lil 
iraliiiinlaiilrx  n'iiillcs  au  lalMiiirnir  i|iii  li-s  iji-tviilif. 

hi'  iiiriiic  i|iir  1rs  aiilics  llnivi-s  ijc  hi  Silii-ii-,  rAiixiiir  (>»|  im  cours  d'cui 
liiiiliial,  iliuil  la  l'ivr  illitilc  t>s|  plus  i-|r\i-r  ni  iiinyiiiic  ipir  la  l'i\r  i;aurli)'. 
Apri">  axiiii'  irrii  la  Itniiirva,  rViiiiiiil'  \ii-iil  >!•  lu-iniri-  niiilir  la  rliailio 
(lu  «  l'rlil  Kliiii^aii  »  ri  iluil  la  li'a\ri>i'i' |kii-  iiii  iji-lili- <I<'  '7<'  'iliuiii'lii's  i|«> 
liiiii^iirui',  -iiliis  ^laiiiliiisi'  ipii-  irliii  ilii  Itliiii  «-iilrr  Kiiir^cii  ci  (iuMci'l/, 
iiiai><  s;iiis  la  licaiil*'  <|ii)'  ilnriiiciil  l.'s\i||cs  sur  la  :  i\c  clroilc.  Ic>i  cultures 


sur  les  peiili's  el  les  ilialeaiix  en  i  unies  ou  riroiis|riiils  sur  les  sniiinii  |s. 
\ueiiiie  iiiillc  ne  Imi^e  eiicitie  le  lleuxe  ilails  celle  peicii'  des  luitiilaiiues,  el 


le    sciilii-r    es 


I     slll 


i||ier;:e  iieiiila 


m  I 


es    crues;    les  caxaliei's  iiiil   \eu 


leiil 


rendre  de  l'iiri  à  raiilrc  ci'ilt-  des  nniiiis  iMnircxa  diii>eiil  s'r-|iii^iii>r  de 
rAiiiiMir  et  clieniiiier  pr-iiildeiueiil  à  lra\crs  ja  rm-èl.  pniir  <  \iler  les  prit- 
inonliiircs  di  plusieurs  centaines  de  iiiètrcs  de  liautciir  ipii  liai^iieiit  les 
ruches  de  leur  lia^e  dans  l'eau  prnrnnde  du  cmiraiil.  Au  sortir  de  cv<  di-lili'', 
doiil  la  direction  o>-l  celle  du  nord  au  sjid.  rAiiionr  se  lecourlie  vers  l'est, 
puis  \et's  le  iiord-esl,  siii\aiit  ainsi  riinpiilsion  ipic  lui  douiie  le  piii^-sanl 
Siiuiii:aii,  ou  Koiien-lon^,  coiisiden-  par  les  l^hinois  coiiiine  le  I1eu\e  |irin- 
cipal.  (ioniine  roli-lilicli,  le  ^ellis|'|- Aiii:aiM.  rAiiioiir  ou  Ar<:oiiii-Clijlka. 
leSoiinuaii  est  loi  me  de  ileii\  ri\ières  prcsipies  claies  en  alKUidance, 
le  Soiiii^ari  supr^rieui' el  le  Noiii '. 

I.e  Soiiiii^ai  i  est  \raiinent  la  luanclio  luailressc  du  iroiic  iliivial,  non,  il 
est  vrai,  par  le  dr'veloppeiiieiil  de  son  cours,  ni  piolialdeineiil  par  l.>. 
(pianliti'  d'eau,   mais  par  l'orie.ï'atioii  de  sa  \alli'-e,  parallèle  au  Kliini^aii. 


au\  mollis  lie  la  Mandcliourie  et  à  l'axe 


iiieine  I 


le   loiile  l'Asie   iiord-iilieil- 


lale.  Au  coiiiliii'iil,  les  Dois  tniuldes  du  Soiiiii!ari,  d'asjKVI  lanlol  verdàlre 


laiilTil    laili'iiv. 
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flfii\i>,  —  (iccii|it'iit  l'inii'iiii  ii's  ijrin  linxilii  lil  cuniniiiii.  l!n  aniiinl  iln 
SiiiiniMii,  r  \niiiiii' l'i  -.es  liilmlaiirs  uni  uni'  liaiilcul'  ir<'aii  Im-s  \;iiiii|i|c 
t'I  liaisM'iil  ra|iii|rnii'iil  |iriiil,iiil  l'i'li'.  (>  l'ail  |i|'iiiim'  i|iic  le»  ilivris  iii;issi|'> 
<]<■  nmiilai^ni-s  t'nliMiianl  le  liani  liaosin  ijn  Hriivi'  ih'  --nul  juv  n^xc/  l'IrM's 
|iiMii'  I  iirliT  ili'  ;;i;m(li's  cli'iniiir-  i|i'  ni'iiji's  |M'i>i-lanli"-;  la  liirili'  ilo  ii(''M'«, 
nr  >nriil  |ia<-,  ciininii'  ilaii>  1rs  Mj.c-.  j  smilrnii  le  niMMii  dr-  i  iii\  |ii'nil.iiit 
It's  inaiuit"»;  aiis^i  |,i  mixiijaliiiii  csi-rllr  lnil  |ii'rilli'iiM' an  niilim  île-  ia|ii- 
ilt's.  I.i's  niiintajiiw"»  i|iii  rnlninvnl  If  has^jn  dn  Snnn'jaii  ne  sniil  |m-  ,i--si7 
(■(Mitincs  |iiini'  ipi'iii  |Mii-M'  i\;t|(ii'r  ilan>  If  dciiil  du  llfnvf  riiii|inilanii' 
de  leurs  n('i;;f<<  londiifs;  il  f>|  inidialdi-  nt''anninin>  i|iii'  If  l.lian-alin  nu  \f> 
«  iniiula^itifs  lllaïK'lifs  ><,i|ni  rnruifiil  la  liuiilf  mifulalf  du  lia^-vin.  allfi- 
^iiful,  ail  I  <|ni  Ifui'  nnni  l'indiiiuf,  la /nuf  di's  ufiiif^  jifisisLuilf" .  Miil 
i\r  liiiiN  ;'i  (|  i.ilif  niillf  luflivs  df  Icuilfui'.  fl  ccinlrilniful  ain>-i  l'i  i^unllfr  Ifs 
ciiif-  lln\  ialfs.  Mais  l>  _i'andf  fans<' ili  s  dfliuidfUif  nh  du  SnuuLiU'i  ri  >\i'^ 
iinli  s  cnuis  dcM'i  iw  la  Silx'rif  mifulalf  fs|  l'ii|i|iiiil  dfs  jdnifs  |p,ir  \i> 
nioiissniis  i'  .'II',  ijiii  siiulllfiil  du  n>ii'd-fs|  dans  |,i  diifi'linn  dfs  jdalfauv  df 
la  MiMu.fli'  .  l'ài  a\al  iln  ronllufnl.  rVniMur  [iifuil  alnis  |';is|ii>rl  d'unf  nifi' 
r\\  iihin\f nif ni  ;  Ifs  ilfs  sunl  nnnfilfs;  Innlfs  tes  Inanflifs  l'aniilii'fs,  sur 
luif  li)nt.'nfni'  df  II),  ni 'uif  df  -H  kdinnf  lifs.  iw  lurniful  jdus  ijnnn  si  iil 
ciMii.iiil:  dfs  \il|,i;:fs  Minl  I  ,nji  iii's  ,i\ff  |f>  lifiti'-  siii'  |fsi|nfllfs  ii> 
('•laiful  liàlis,  fl  Ifs  tuii'is  d'i.irin  ■'•■■  snni  f  nliaiiKvs  fu  Ihiilhh  [Piuffs- 
sinns  par  If  ntiuanl.  Ilfjaiis  ipif  |f  |i;is  \iunnr  fs|  rulunisi'  |i;u'  Ifs  jlnssfs, 
il  a  l'alln  i'liaiiL:i  r  ri'<''i|nfnini.'iil  l°fin|daffnifnl  dfs  slanil/as,  |iinii'  Ifs 
n'|iiU'lfi'  >ur  dfs  Icnasscs  pins  rdfvivs,  uii  nmiiis  an'niiilir'fs  à  la  hase. 

(iiiidanl  fU  fulifi' sur  If  Ifiril  lii'f  'liiimis,  |f  S  •nnuaii  appailiful  hishi- 
riipifnnMil  ci  smialfuiful  à  nn  IimiI  anlif  nnanlf  ipif  l'Aunni:',  Tandis  ipif 
ff  llfn\f.  dfVfnu  nissf  pur  la  lompi  If .  scipcniail  na.'in'if  fn  dfhors  ihi 
dinuaini'  dfs  naliiiis  lixilisirs  fl  nf  pnilail  ipif  ifs  li.nipifs  dfsTminiiiiUsfs 
fl  dfs  (liddfs,  If  Siiun'jaii  aiiiisf  un  liassin  nii  lfs\illfs  sunl  mnnhrfusfs, 
(m'i  Ifs  plaiiifs  fnllivi'fs  oi'iiipfnl  i\i'^  fspiifi  ■•  fon-idi''i'ald''s.  f  I  ipif  dfs  \nifs 
i\r  l'iminiunifaliiin  paifonifnl  fU  disfcs  sfus.  |,f  ji.issin  Ai'  r\niitui'  pin- 
pi'fuifnl  dit  n"fsl  dans  pifsipif  lnnlf  sun  flfnduf  ipi'nnf  sidihidf  à  pcini- 
fxpluii'f,  landis  ipif  dfs  ffnlaiufs  de  nnllf  liainlanls  sf  pifsscnl  dans 
Ifs  fanipamifs,  en  anmnl  df  Sian-Sin.  (Jnuiipif  l'aisiuil  parlic  du  iiii'nn' 
iiassin  liydiiiuiapliiqiif .  la  ri'Ltinn  df  l'Aniini'  fl  fcllf  i\\i  SnmiLiaii  uni 
des  fcnli'fs  d'allraclinu  uppioi's.  Sur  rAninnr,  If  nionvfinfnl  Af^  liuinnifs 
e(  des  dfiin'fs  s»  jail  df  l'iMifsl  à  l'csl,  iriikunlsL  à  Klialiani\.\a  fl  an\ 
côlfs  An  l'aciliipif  :  Ifs  pupiilalinns  du  SonuLiari  ifi:ai(lfnl  an  sud,  \fis 
Muukdfn,  la  ni'i'  Jauni-  fl  l'fkin.  Les  cnuininnir ilimis  smil    laics  fuliv  If 
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Siiiiii;^;ii  i  rliiimis  cl  \r<  |iits>;t'ssii)ii>;  nis<('>i.  ri  ci'  n'es!  |i;i<  smii-  |t('iiir  (|iii> 
Mii\iiini\it(li.  ((ii>.(ill/cv.  Kiii|mtl\iii.  Kliilkovskiy  nul  |n''iit''iiv  par  «•»•  llcuvo 
d.iri'^  l'l'!iii|iii'('  ilii  .Milieu. 

}>\;ù-  rdii^iMiii.  i|iii  ('s|,  a|iivs  le  !Sciiiiii;iii'i,  le  |iriiii'i|iiil  ariliiciil  ilii  lias 
AniMiir.  a|)|).ii'lii'iil  il)'--iti'iiiais  au  dioihIi'  iiissc.  (Ihoisi.  en  jMill.  |iiMir 
liinilc  fiiliT  \i-i  ilciiv  (■iii|iiii'«.,  ce  llciivc  nmli'  du  Miil-niir-l  au  riunl-c-.! 
ilaii-i  II'  |ili^vciuciii  ipii  M''|i,;rc  les  ilciix  lailcs  |iaiallMi's  ilu  (ili.in-.iliii  ri  du 
Siiukliiilc-.din,  cl  -a  \allir  fsj  dcvcuuc  la  l'iiulc  •>lial(''L:i(|ui'  ri  l'iiunui'ici.d»' 
i|ui  uiiMic  di'  l'Auiiiui-  aux  |>im'Is  unTidinnaux  de  la  Maiidiliiiurii'  ru^^c. 
l.'Ou^ouii  iir  |iri-ud  ce  nmu  (|ui'  daii^  la  |iarlii'  ninvcniH'  du  lnj-^-iu,  en  aval 
<lr  liHiv  lr-  jniiils  ti'iliulaiii-s.  ilmil  l'un,  la  Siiuni:alrlia.  ^nil  d'uiu'  ><  uii'di- 
liTraiit'-r  ».  cal'  Irl  c-i  |c  scm>  du  iiinl  cliiuiii--  Kliau-kaï  (llan-liai  .  (|in' 
\r<  lîu^vcs  mil  cliani:!''  en  iclui  de  Kh;-  -ka  nu  Kliinka.  Te  i^rarnl  lar,  iloiil 
la  >urla(c  miiimmhii'  d(''|ia»('  ,"0(1(1  kil(Uiit'lic>^  cai'n's,  pcul  ("'lie  (•(tii^idt'i"!',  en 
d<'-|iit  dr  ^iiu  \\n\\],  ((iniiii'  UMi>  siin|di'  initiidaliiiu  |HTiuaui'iilf,  i-ar  il  |)ai'ail 
(|iii'  >-a  |iifd'iiudfur  m'('»|  eu  aucun  ciidcnil  su|H''ri('nic  à  1(1  niclicN  :  n» 
|pi'ul  -■;i\anccr  ju»(|u'à  uu  kiliuiiclic  du  Imnl  sau'^  Iniuxcr  plus  Ar  ."()  ccnli- 
luclic- d'ciiii ',  Mais  liii's  des  uioussuus  d'i'h-,  ipii  appuricul  uni'  si  :;randc 
«juanlili'-  d'eau  dans  la  it-^ion  «lu  has  Anioiii',  le  Kliaiika  di-iniidi  au  loin 
dans  II)  pl.'iinc  lias>.c  cpTil  nccupait  jadis,  en  l'oi'nianl  alnis  une  M'i-ilalde 
«  nier  iiiliTieiire  »,  Kn  lemps  (irdiiiaife,  le  Klianka  >-c  divine  en  dciiv 
pallie-,  le  i<  i^iaiid  Lac  »  cl  le  «  pclil  l.ae  »,  s('pari''s  l'un  i\r  l'anlrc  par  une 
lié  Ile  d(>  -aide  d'iiiie  pailailc  rt''iiularil(''  <pii  s'arrnudil  ver-  le  iicird.  de 
nianièrc  à  cimliuucr  cxai'lenienl  la  cnnrlie  des  rivaj^es  de  l'esl  ci  de  rnue-l  : 
ce  ciiidiiii  lilldial,  d(''\e|(ippaiil  sdil  ai'c  de  ccrele  avec  une  pnVi-iiin  ^ii'-nnii'-- 
liiipic,  le—eiiilde  à  iiiille  autres  llcclies  de  lonne  aiialoi^iic  ipii  m-  siicccdent 
sur  le  lill(Mal  di'  l'Ocr-aii;  mais  on  n'eu  voil  ipic  peu  d'exeinplc-  sur  le  Imrd 
de  lacs  relatixenieul  peu  (''lendiis.  (]'(>sl  ipie,  pour  la  pliiparl,  ils  sniil  ;duiti''s 
cuntrc  les  \ciils  cl  ipic  ceux-ci  n'y  vieiiiienl  pas  n''i:nlièienicnl  d'un  incnic 
cmIi'  de  rimii/iin.  Le  Kliaiika  csl  coiiiplclcnicnl  expiisi'  aux  \enls  dn  sud. 
i[iii  sdtirilciil  pi'iidaiil  une  iiraudc  |iailie  de  l'aniK'e  en  s'enf^oiirrraul  dans 
la  lnèclh'  ()u\eil<'  ;"i  rmicst  d(^  hi  chaîne  du  Sniiklidle-alin  :  ainsi  sc  rnrnie 
à  la  siirj'iice  iju  liassin  une  Iniiile  rt'^ulière  ipii  se  purlc  du  sud  mi  um'd 
el  dcs-iiie  ii\cc  nellcli'  le  ciuildiir  circulaire  des  places.  La  "  nn'diler- 
raïK'c  »  de  l'Ousdiiri  csl  1res  puissuiineuse  :  pcndanl  les  premiers  lemps 
de  riÉciii|i;iliiiii  russo,  l'OnsDuri  l'-lail  aussi  d'une 'sinnulière  richesse  en 
p(ii-<nii~  de  (riule  espèce,  suridut  en  carpes,  en  sierlels  cl   "ii  saiini'ins.  Kn 


llnihliclitilicv.  Diillilin  lie  la  Sociric  de  Géwjniphk  de  Paris,  jaiiv.  18C8. 
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OIMM  lil,    MIANKA 
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iia-^-aiil  à  L;iii''  Ir»  fiiulir-  ijiii  lniil  ininiiiiiiiii|Uri'  la  ii\irii'  a\i'c  li'-  lac--  ilu 
M's  riM's,  à  r(''iioi|iii'  lll'  la  iiiuiiliv  aiiiiiii'llr  ilf-  --auiiiiiii'-.  Ii"-  \ii\aui'iii>  l'ii 
|ir('iiaiiMil  à  la  inaiii  (li'<  ili/aiiir-.  I!n  irrtaiii-^  rinli'nil- ,  li's  ]iiii^-'iiii> 
l'iairiil  Irlli'ini'iit  iiiiiillirrii\.  i|ii'iiii  l'iilrmlail  ilaii-  l'eau  le  luiii^-eiuei!! 
soui'd  lie  leurs  lia^eoire--. 

i5(''uiii  à  rOu<iiiiri,  l'AiiiiMir  luiile  ilr'Mirniai^  eu   enliei-  >ur   le  leri'ilniie 


s'  l'-.o.  —  1  m:  hiiAS'iv. 


...  .?,>' ^ 


^y''     Kamen  Rîbotov 

\.\  ''    '^,   •■'    ;  '.       '^ 


L  d.G 


1   •   1  lO.I  "Wl 


russe.  Il  ivei.il   euii.iv,  à  ilioile  et   à   ^auil.e.   iriiuiiuilaiile-   rivière-,  mais 

il  a   déjà   loule  sa    largeur,  el   se-  aillueiiK   ne  seiiilileiil   lien  aj er  à  sa 

masso  li<|uiile.  Se  |.ailai;eaiil  eu  |iluMeui-  lua-  aiilnur  inies  lierlieuses.  il 
soi-peiile  dans  sa  laiiie  valli'e.  eu  \euaul  de  ilistaiiee  en  dislanee  l.eurlei'  la 
base  des  eollines  de  sa  rive  dinile:  .1.-  la.-  el  de  vasles  marais  lionleiil  sun 
rs.  principaleineul  sur  la  rive  n;,,,,!,,..  el  lui  servent  de  déversoirs  pen- 


cour 
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836  NoiVKi.i.i:  (ii-ddiivi'iiii:  I  .Mvi:i;si:i.i.i:. 

(liinl  II'"  iiiiiiMlMliiins  :  do  tMii;iii\  i-IiiiiivimiiI-.  ilmil  le  l'oniiiiil  si>  r('iiv(M'M' 
siiiviiiil  li's  OM'illiilidiis  (In  iiivcim  lliniiil,  mii--ciil  rAiiiiuii' ;"i  ces  cmiiv  ilm- 
iiiiinlcs.  Lu  tit'  CCS  liics,  le  Ki/i.  (i(cii|ic  ;'i  Tc-t  du  llciivc  une  i^ciiidc 
piiiiic  d'une  d(''|ircssi(iu  li'iuis\cr^;dc  (|ui  "c  diiiLic  \ci"  le  ^oH'e  de  (insirics. 
Km  ccl  <>udi'i)it,  1,1  \all<''c  du  lui"  Vuiour  i'.'i|)|iclle  |>;u'  ".i  Inruie  celle  du 
lias  Uanidie,  qui  se  dirige  \i'i"  rUiliiiie  de  Ku^leiidje.  cuimiie  poiu' 
se  jeler  direcicuieul  dans  la  mer  .Ndirc.  cl  (|ui  |iiMii'lanl  doil  se  re|dii\er 
à  an^le  droit  jinur  cunluurtier  à  l'diii'sl  cl  au  nord  la  |i<''iiinsule  de  la 
DoliiMMidja.  De  niènie,  rAuninr,  i|uiiii|ue  rcnipliss^iMl  à  demi  l'isllinie 
de    Ki/.i    par    une   ciiultr  lali'-rale,    di-lunnic    >(>n  conranl    principal    vers 


v  If.:.  —  i-riiMi    m    ki/i. 


t.  m-' 


if.7M:, 


îh'3:j 


■;  '..'•■  f?P'l-"  i. 


t,**  C»xfrràit^ 


LflC'ês    a;_a'tcde''^m'-a^Te 


Iif  0  ;.  JO  iii.'li. 


Il  '  iO  lit-  1res  .iu  AvW. 


din    I 


c    iKirtI    pour     Irouxer   enlin    la    lircilii-  i|ui    lui     permet     d  entrer    dans 


Incéan    l'aciliipie.   Simple  d(''\crsi(ii 


de    l'A 


niDur .    le    lac  de    \\\i\   \\  a    ipie 


(Ul  cenliniètres   de    pritlondeni'  en  liiver.  Ims  des  maiiircs  du  llenvi',  tan- 


dis iiii  M  s  eleve  a  ii 


ilusd 


e  .1  mètres   en  etc.    neil 


lanl 


les  crues. 


l'no 


crête 


peu  saillante,  de  17  kilomciies  de  largeur.  -,'.jiare  le  lac  de  la  i;rève 
du  l'acilMpie.  mais  les  indiiiènes  |ii'ii\ent  iitili-i'r  |HMir  Iciiis  camits  la 
pclile  rivière  Talia.  ipii  descend  de  cette  cièti'.  et.  de  vei'sanl  à  ver.sant, 
le  piiitai^e  ipi'ils  uni  à  li-aveiM-r  n'a  pas  même  '2  kilomètres  de  loiiji. 
Dès  l'annt'e  IcS't",  l'iii^i'iiieur  lîomanov  explorait  ce  porlauc  en  viio  de 
rt'laldissemenl  d'un  chemin  de  fer  de  ù(l  kilomètres,  ipii  eût  permis  aiiv 
\o\ai;eurs  d'éviter  un  di'tinir  de  r»00  kilomètres  par  la  iioiiclie  dangereuse 
do  l'Amour;  mais  |iareille  u'uvre    sera    presque  inutile  lanl  que  les  colo- 


SI'  I'('IIV('|>(' 

<';iii\   iliii- 

iiic   grande 

I'  (iiislric's. 

Il'    «•('lit'   lin 

Mine  |iuiii' 
•I'  i('|tl(i\cr 
(lie  (le  lu 
i  l'islliiiic 
l'ipiil    vers 


:":w 


).  P errer. 


l'I'V     (lillls 

ll'll  <lll(' 
ivc,  Niii- 
10  crèlc, 
l;i  ^l'èvt! 
midis  la 
vcrsaiil, 
le   loiifj. 

vue  (le 
mis  aux 
i.ucreiisi! 
os  cold- 


AMiii  i;.  iMiiMi;  hi-:  Ki/i. 
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nies  niSM'^  di'  la  i-diilnV  iiiiniiil  aiiN^i  |m'ii  iriiii|inil,iii(c    iju'i'lh's  en  ont  de 

•"•^   i '"•   Il   ii''Ai-l;til    pa-    iiièiiie   eu    |,S7S    ,1e    iiouiu.'    mule  de   \.iiliiies 

à  liaver^  riNlIime. 

liejele  ver-<  le  inucl.  r\iii,Mir  r.,iiiiuiiiii(|iie  eue  uv  à  droile  el  à  uJUiehe 
avei-  |dii-i.'iiis  laes  .|,ii  i;i|.|.e||eiil  le  leui|iN  où  le  lleii\e  elieirliail  -un  i^^Mie 
vers  la  mer.  Hau-  eelle  parlie  de  si.ii  emir-.  rAiinnir  es|  inaclieM'.  |i<iiiraiii-.i 
dire  :  se-  eaii\  ruruieiil  ilii  di'dale  de  (uuraiils  \  Un.  de  ciiiilivs  |i,iresseu>.es 
el  de  lacs,  daii^  le-i|iiel-.  s"i'l.;illeiil  eiieor,'  li>>.  caclialoK  veiiiis  de  la  liante 
mer.  I.a  grande  lisière  Aiiiuimiu.  (jni  lui  vieiil  des  iiiniils  r>(Mire\a.  s'uiiil  avee 


»'    !■■■<.    —   l;ninii<  III    I    vM.iiii, 


D  (li'rv:J  iiC  it  ;■?   '-:f   I   Ac-ir  ,  .-.      r 


C  f'e-ror^. 


De  0  à  5  iiiélrcs. 


l*e  3  nu-ttes  ;iti  iloà 


lui  eu  une  surle  de  délia  inic'iieiir  un  le  iiKiineiiieul  des  eanv  se  (lt''|daco 
Miivaul  les  ci  nés.  en  eliaiiiieanl  sniiv  ic^s,.  |;i  rurme  des  îles  el  des  lianes 
de  saille,  l/esl  eu  liiee  de  ce  délia  de  rAin-cniii.  |mvs  du  \il|ai;<'  -iliak 
de  Tir.  <|ue  s,,  dresseiil.  shimiii  roelierd.'  I;i  i  i\edr,iile,  huis  ((dnmies.  d,.  mar- 
hre,  de  |inr|ili\re.  de  oi^mii.    r.'N.Miii's  iriiiseri|iliiiu~  uiiiuj(des  :  ce    smit    les 

lioriies  de   l'emiiire   l'Iexees    [par    hi  duiaslie   \i\;{\\     à    re|Mi(|i n    la   Chine 

lui  élail  snumise.  à  la  lii,  du  Irei/iènie  sii'v  ||.  ,>l  m  i|iial(H7.ièine.  Sur  la 
l'arle  de  lli'iue/dv,  i|ui  |iariil  an  di\-se|ilième  si,".(|e.  nue  vilh-  es|  indiiiui'e 
eu  eel  eiidr.iil  eiMiime  la  limite  d.'s  e,in(|n(''tes  dn  [/_,w  Alexaiidiv  de  Maei'- 
ddiiie.  i|ui  «  \  eaelia  ses  armes  el  v  laissa  une  cloelie  »  :  telle  l'Iail  la  tra- 
(iiliou    (les   Ct»sa«|iies'.     |hi    resîe,    le   nieller  de  Tir  est   liieii    |ilaeé   c  ouilUe 

'  Von  .Miildcmluifr.  Sitmisrli,'  llite. 


II'  y , 


''.  î 


f.| 


iii' 


8-2S  .NOIVEI.LK  C.K  (tc,  KM'IIII.  IN  IVKUShMJ.i:. 

iViiiiliiTi'  iriMii|iii'(>,  (Mi-,  iiniDL'iliali'iiit'iit  en  iiviil,  rAiiiiMir  m-  n'iilnic  vers  lt> 
iiriiil-<'s|.  puis  vers  l'osl,  l'I  Iroiivc  ciiliii  la  IuvcIh'  par  hicpicllc  il  priit  >-c 
ilt''\iT-i'i' (laii<  l'OriMii,  nu  pliili'il  (laii>  rt'^hiaiic  olisliui' ili'  lianes  tic  ^-ailles 
que  rnriin'  le  ili'-liiiil  ilf  Taitiii'ic.  Du  rdiiliiicnl  à  l'ili- ilc  Saklialiii.  la  iiD'i- 
c^l  (icfiipiv  panii's  lias-l'dinU,  ciilic  IfMpifl-  scrpciilciil  (l('>.rliciiaii\  ilc  iia\i- 
:;alioii.  ilniil  l("<  iiiiMinlii'»  -c  (li'placfiil  pcinlaiil  cliaipir  Iciiipt'Ic  cl  (pic  les 
pildlc-  cliii\ciil  -iii\rc  la  suiidc  à  la  main,  (ic^-  (liriiciill('-<  Ar  rciiliir.  cl 
l'ciiiliàcli-  aiiiiiicllc,  ipii  l'ciinc  la  IxhicIic  iIc  rAiiiiiiii  pciidaiil  si\  iiKiis,  -mil 
le-  liiaiiil-  (ili^laclcs  ,111  c(iiiiiiicr('c,  l'I  iiciili'aliscnl  eu  parlii-  lc<  avanlaiios 
ipic  pi-r'-cnlciil  le  llcii\c  cl  Nc^  ;iriliic:iK  par  li- (l(''vc|i>ppciiiciil  di-  leur»  vnics 
"■i\ii;alilc^.  ('•valiK'  à  plii^  i|c  10(1(1(1  kiluinc(rc<.  Haiis  le  lali\riiitlic 
ciinIi'c  iIu  ciMirs  iiiliTicur ,  cncitrc  1res  iinparlaileineiil  eniiiiu,  la  iiaxiua- 
iiii  e--l  l'iirl  (I.Mluerciive  par  les  ^los  leiiips  :  eu  uni-  leuipcle,  plus  de  cpia- 
uile  liaiipie»  ruvsi'v.  cliar^ées  de  Mi-,  se  liriscreul  par  le  niilicii.  Tcaii 
('•laiil  creu-iv  au-dc^^nii-- des  c;u eues,  cuire  la  piuuf!  cl  la  piiujti';  le-  trois 


ua 
la. 
lin 
rai 
.■(■•( 


raille  liaripie»  riiv-c-.  cliar^ées  de  Mi-,  se  liriscreul  par  le  niilicii.  Tcaii 
>'(''laiil  creu-iv  au-de--iiu-- de- carènes,  cuire  la  pruiK;  cl  la  piiujti';  le-  Irois 
ipiarl-  de-  a|ipro\i-ioiiiicuieuls  dcsliiK's  à  NikolaNcvsk  el  aux  pn-le-  de 
rOii-oiiri  riireiil  cnuloulis'. 

Au  nord  du  liiiiau  de  r\iiiour.  ipielipies  rivières,  uais-ant  dans  la  n'-^ion 
acfidenti'e  <pie  liinilcnl.  an  iiord-ouesl  le  Slanovoï,  au  sud-(!sl  le  pndoii- 
licnicul  lie-  mollis  l!iuire\a,  se  déverseiil  dans  les  Ijurds  de  la  merd'(.lkliol-k. 
I.e-  ilc-  noinlu'eu-es  du  groupe  monlnenv  de  (Jlianlar  soni  parsenitrs  au 
larue,  en  avaiil  de  luii-  ce-  lioUcs;  siiiis  liuil  aiilre  climal,  dans  le  voisiiiajio 
de  r('ile-  popuh'usc-,  i-llc-' aiiraienl  une  ^r.iudc  impiu'iaiicc  ((immerciale  et 
-li'ati''i:i(pie.  ciun'iic  aliii"-  de-  liaie-  inti'M'ieurcs  et  de  leur-  iMnomhral)les 
criipic-;  mai>^  -ou-  les  l'roid-  luoiiillards  de  la  mer  d'Ukliotsk  tous  ces 
:'dmiraMes  liavre<,  -i  liieii  pioti'^i's  de-  vciils,  u'oiil  d'ntililé  (pie  pnur 
il  ■  rare-  pcclicins.  (i'c-l  au  -iid  de  l'Amonr,  -ur  des  côles  plus  favurisi'cs, 
une   iliii\enl    i('"aidcr    les    Hiisses    nour  v  trouver  des  m. ris    nui    Duisscnl 


ipic   doi 
entrer  t 
le  l'acli 
la  proprii' 


-  pcclicni>.  (i'c-l  au  -iid  de  l'Amonr,  -ur  des  côles  plus  favurisi'c's, 
ivcnl  icuaidcr  les  Husses  pour  y  trouver  des  pi.rls  ipii  puissent 
•Il  relation- di'  c(imuicrce  avec  le  miiiide  entier.  Telle  e-l  la  lai-ou 
lie  I  aclixili'  diplonialiipie  di-pluyiv  par  eu\  pour  idileiiir  d'altoni,  eu  |S,')8, 
la  proprii'h'  cuinmnne  avec  la  (lliiite  de  toute  la  ri'iiioii  du  lilloral  cnmpri-e 
cuire  rAïuoiir  el  la  (jinr,  piii»,  eu  l(S(i(l,  pour  eu  acipii-rir  la  pi(--e--ioii 
e\clu-i\c. 

Déjà  loiite  la  cille  ruclieiise  ipii  l'ail  l'ace  à  l'ile  de  Saklialiu  pos-ède  ipicc- 
ipics  lion-  piirt-,  ipii  ponrraieiil  .ivoir  nue  certaine  utilité  commerciale,  si 
le- reliions  ciivironiiaiiles  élaienl  colonisées  el  si  dos  moyens  de  oonimuni- 
caliitii  facile-  -'ouvraient  à  travers  les  monla^iies  el  les  l'orèls  du  lilloral. 


•  Kri'|iulkiii,  Viifi'ji  mamitcritcs. 
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\iii-i.  la  Itiiii- ili- C:iolri<->,  i|iif  l:i  iViiui-i-  ^i>•il;l  le  |ircinifi-,  en  l7(S7,i'l  ;'i 
l:i)|Ufllr  il  iluiiiiu  Ir  nom  i|uVlli- |hii  te,  |)Ciil  m'INM'  irasilc  ;'i  ilrs  lltillcs  tl<> 
ii:i\ii'r'>  li'iiii  niilili*  linirit  il'iMii;  nul  (Imilt;  i|u*>  sii  |Hisitiiiii  (l.iii'^  le  MH^i- 
riiit!i>  (le  r.\niitiir  ii**  lui  vnilli-  iù(  on  lani  nnc  ivollc  iiM|iiii'tan(-i'  cl  <|uc  si 
nul»'  ••xlrrionri' »•!  m*^  i-riij-if^,  ahrih'v»  par  les  |»aiic>i  Je  sahic  cl  |iar  tli'>< 
iliiN.  no  M^run\n-nt  iJc  lt;iii|nt>^.  An  *uil.  la  liaic  Slark,  le  l'url  liM|iciial.  le 


v   1».  —  I  dir   i»r  f**Tr.ti-, 


ft...^ 


_  éces   3  \„»-:e  Je 


^  •  «  «  B.  1^  »  «  t«  au  1*7  lu  •  ÏO  Ml.  Ih?  ÎO  11),  au  il«-i.i. 

't  S  kil. 

•_'olf«'  l'hi'^lonn.  «iMis  d«'  Mailimir  «'l  d'OL-a,  m'  «incccdcnt  le  lon^  do  la  rôlo, 
cl  niiiL'rL-  les  itronillanN  cl  le*  lein|NMeo  qni  iv^ricnl  sur  celle  nier  pcril- 
leus»' dn  J:i|Kin,  le*  mairiiand*  rliinuis  cl  rn»ses  en  oui  a]>|tris  le  cheniiii, 
*nrlont  p«»nr  y  aelieler  l«*>  ■  rlii»n\  de  nier  ».  aijiues  i|iii  sont  cx|icdiées  en 
Cliii'e  cl  au  Ja|Min.  on  clli's  Mènent  à  raliinenlalion  du  pauvre  peuple  ol  à 
la  fabrication  de  la  colle'. 

L>^  côlcs  de  Vladimir  cl  il'OlL'a  «nil  élé  ciunparces  à  celles  de  la  Finlande, 


•  BokhvT,  Erpélilion  Ht  1871,  Renie  de  ï.-.i;n^|>hio.  juin  IST'J 
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:'i  (  anxi'  (lr>  itiilciil.iti>iii«  ilii  lillMr;ii.  tU"  «riii'il>  <li-  ;^raiiil  qui  le»  liordiiit  «■! 
(Ir'<  li'iu'o  (''\iil(>ri(i>- lie  «iiiiIrvfiiK-iil  t|iriin  \  uli-ciM'  :  II»  alu•i«'nlu•^  f;ivv«'> 
M>  iiioiilrciit  :i  tliviTM-^  li.iiih'iir»  :iii-4l<->»ii-  ilti  iiivciii  <l)-  ht  nui .  Miii» 
(iurllf  sf  li'iiiivf  nii  iHni  ilan->  iiiK-  zoiii-  lit-  MiiiIrM-iiifiit  f^iiiiliicl.  la  |)aili<- 
(If  la  côlc  i|iii  sf  l'iTuiirlN-  (lini-lfiiiriit  :'i  rmic»!  |hmii-  aller  n-joindii'  la 
laciiif  lie  la  iM-niii^iili-  «ii'  G»ii'f.  i.flrr  Itirn  l'a^iicrl  irmic  tic  ci-  ii\f> 
ilr  la  I  iiilaiiilr  mi  ilr  la  $< ainiiiiaxir,  iji Viiiiim'i-.  it  laillailivs  à  l'iiiliiii  m 
jiiili'i'x,  t'ii  liair-  fl  rn  I  rii|iii-^.  .nit*  «le»  anliiprU  il'ilr-,  ililiil»,  triViii'iU 
iiinoiiiliialili'-.  l'ii)'  itiirtii'  tli'  <-••»  iinli-iilaliitii-.  <tirii|iaiil  ilc  l'c-t  à  l'iiur-! 
|tlii>  lie  •_•(•!'  kiloiiii'liv»  ili"  lar;.'«'iir.  fniiiit'  K-  unlif  aiii|iirl  II'-  .\iii:lai- 
a\aii'iil  tlimiit-  li'  ihmii  tli-  Virluria  fl  ijih-  les  Rii-sos  ont  <'itiisiiiv  à  l'irrir- 
Ic-Grainl:  mai-  ce  L'olfr  «--l  ImiU-  une  mer.  m'i  le-  eoïKiiH'-raiil-  ii'niit  en  i|iii- 
reinhanas  ilii  clmix  |niiii-  ln>ii\ei  un  porl  de  ;:iierie  <-l  de  enmmene.  A 
l'est  s'arrondit  la  haie  de  l'Anu-rika,  dan-  laqnelle  -e  jette  la  rixière  na\i- 
palde  de  Snu-telian  et  <|ui  |M-nêln'  à  droite  et  à  iiauclie  dati-  le  lontiiieiil 
pour  former  le-  deux  |Mirt^  •!••  Wnin^ieli  et  île  Nakliodka.  Au  teiilre  -mil 
les  doux  uoile-  de  rOu-«>iiri  el  de  l'Amour  {(hixoiirixliiij  et  Ainoitrshiyt, 
entre  lest|uels  s'avance  la  |M'-nin-ule  qui  jtorte  Vlaili\o-|iik  ;  à  roiie-l 
enlin  sont  les  haie-  lorlueu-*--  de  l'u— iel.  enc.tre  ntieux  deliiulue-  que  celle 
de  Toulon,  par  de-  pre-<|u'ik--  i-.Klieu>e-.  des  langues  de  terre  et  di- 
flèclios  de  sables  recourUV--  en  «  pinces  île  cralie  ».  C'e-I  par  <e  |)o-le  de 
guerre,  aux  canon-  loujoni>  liraqu)'--  ver-  le  sud,ipie  du  côté  île  la  t.liine  il 
du  Japon  SI'  termine  l'empiiï-  de  llii— ie. 


Même  dan-  la  partie  la  plu-  inéiidionale  de  la  Mandclmurie  ru-se.  le 
climat  hivernal  e-l  fort  rmh-.  lîieii  que  le  ;;«dle  de  I'ierre-|e4irand  ne  j:è!e 
pas  de  toute  l'année  à  une  cerlaiiie  di-lance  <hi  rivai;e,  nue  couche  de  iilac  • 
s'étend  -iir  le-  crique-  Ju  lillnml  à  partir  du  moi-  de  diTenihre  ;  pen- 
dant plu-  de  cent  jours,  les  navire-  -nnt  hliMpié-  dan-  le  purt  de  \hnli- 
\oslok.  \.i\  cet  endroit,  la  lem|«''ralure  amnielle  e-t  de  |du-  de  dix  de;;r.'- 
]»lns  liasse  (pie  -ou-  la  même  ialiliide  dan-  l'Huiope  orcideiitale'.  La  iilace  du 
Kh  udxa  recoiiM-.'  le  lac  |N>nilanl  cinq  moi- et  alteinl  IVpai— euiduii  inèlre". 
Il  n'est  pas  rare  dans  le  l«as-iii  de  rAninuide  voir  le  thi'rmomèln  in  liquei 
en  hiver —  il'  deijré-,  vl  l'on  a  inèrae  uh>ervé  à  l'u-iue  deXtrtchin-k  de- 
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Imitl*  <li' —  i-V'.  Kii  ri'vaiulic.  1rs  rlialiin*  il»-  IVu*  •^•iit  |»n-^|W  l<»rrHlr*; 
iiu-iiu*  ;iu  ImiiiI  »\f  la  iin-r,  ilaii*  le  |hm'I  irKl;.M,  l;ili-m|i«'T.iliir»»  A-lt-tea  |»Ih» 
lie  ôGili'vr»'».  i.»iii)ii|iii'  i  iM-raiiU'  ili'  rmiMii  |'iiiili)|ii«-,  n-lli-  |mrlii-  *U-  la  >ib<^ 
rie  fst  il.iiis  la  iv'^imi  ilii  •  liiiial  i-<iiiliiM'iit;il.  vr  ipii  |irii«ii-iit  il»-  b  •lir«-rljw>n 


>•  i"".   —  r'«T  1.MK.1. 


W3 


'Jtf^rm^4jiy 


TZ  il    *  -a t«  j* 


r>e  0  à  >  Bi-IrTi. 


1  .  H.'ïli) 


L'*  14  X/-<cM  «t  vx  -i^Jik. 


inuyeaiu-  iK-i  CMiiraiils  alinii-|iliiMiijii('<  et  inarilinio.  L*^  «•aa\  lirtl»—  qui  «« 
propajrenl  daii>  l'Ocran  !«'  Ion?  ilos  côlcs  orifnlaîfs  ilu  Ja[*on  <«.■  «liriïïeot  an 
nonl-esl  on  évitant  Sakhalin  cl  It's  Kouriles,  pui>  ri-lluonl  au  >u«l  rn  l<ri):ï<:anl 
les  côtes  de  Vancuuvi-r,  de  rOrt'iron  l'I  d<>  la  Californie.  i\in-i  le  Hlt(»nl 
asiatique  se  trouve  {tiivô  di'  rinfliienci' calorifique  de>  courjDtâ<JiJ<a>i.«rt  le 
«k  IIB 
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ilii  ilt'-li'oil  ili- T:ii'l:irii'  n'IVoiiliss^Mil  |M>ii<liuil  il*-  loii;:^  iiioi<.  riitiiii)«|i|ifii' «l**-»^ 
ii'"ji<in«  l'i'iliiT)--.  Kii  liiM-r.  ci'  »<iiit  h"-  \i-iil'>  frniiU  i|iii  oiiiirili-nt  «iir  l:i  ri>ii- 
In'-»':  «'Il  «'•!«'•.  If  «tiiil  If*  \fiiU  rlKiinU.  fl  l:i  IfiiiiN-niliin-  iiuriiialf  f-l  jiii^i 
i'\;i;:fii'f.  fil  fVtijil  |ifiii|,tiil  la  >ai'»oii  ilf«  ri'iii<U.  fii  i-liali-iii  |n'|i<I.iiiI  hi  sii«<iii 
4|fo  rlialfiii-.  II-  |iiiih  iji^l  litiih.i^lf  fiiln-  l.i  l'fuion  Ar  I  indi  nui .  \fro  If 
II. ml  AiiKiiii'.  )■!  la  rf;:iiiii  ilii  litti>i.il  .iiiiniirifii  ft  iiiaiiilflinii.  |iiii\ifiil  ijf  ■■■ 
•jtif  lf«  |i|alf:iii\  ilf  l'V^if  rfiilialc  fl  If.  raiix  ilii  l'.n'ilii|iif  iiil|i'Tlii««fnl  l;i 
liiai'flif  ilf«  M-iiK.  Iiiiiilio  ijiif  oiir  If  liaiil  Aiikmii  lf  M'IiI  |Hil:iiif  ilii  iionl- 
fot  ou  \i'iil  <riii\fi  fl  I'.'  f<iiili').-ali/f  (lu  -inl-^iiif^l  ou  \fii(  ilVlr  s||i\fiii  jfiii 
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•  luaiililf- <if  iiliiif*  a|i|Mi|-|i-iil  «••<•  iiiiMi*«<iii<i  ilii  «uil-f^t  tiaii-  If  Im^^iii  «li- 
r\iii'Mir  fl  «m  !<••.  mlf*  (l'Ajaii  fl  iroklinl^k  :  iiiif  iiifi-  ijf  i:iia;:f».;'i  lr.i%fi« 
IfMjiifU  V  \(iil  raifiiifiil  iiiif  ri'Iaiivif.  |h'^-  alui-  '•uv  la  ini-r  aL'ilfi*.  Mai» 
«i  If  iliiiiat  (If  la  Silit'-i  if  mii'iilalf  »<•  ili^liiiL'iie  par  >-f»  fxliviiif»  «If  Imiiliin- 
fl  <lf  rlialfui.  <lf  »i''f|ifif«»f  fl  iriiiiiiiiililf .  (lu  iiKiiii»  a-l-il  ravantai'f  iriiiif 
i.'1-aiiilf  l'fi^iilariir- ilan»  »a  iiianlif  aniiiifllf.  Il  un  |Miiiil  ri>»  |(riiM|iif<.  ('i-.irl» 
lie  lfiii|)<i°aliii°f  <|iii-  l'iiii  ifiiiaii|iii-  il. m»  la  Siln-rif  iM-riilfiiLili-.  |.f«  friMil» 
>0<»  ilf   riiixfi .    If»  fli.ilfiii»  liiiiiiitif»  tif  l'fh-  M-  iiiaiiilii-iiiii-iil  »aii»  rliaii- 
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(l.niAT  KT   K!.itl!F.  l'i:  l,.\   MA  MiCIlnl  III I-   IltSSK.  sr.T 

se  iiirlciil  les  ;irlircs  rfiiillii»-,  non  sciilrnii'iil  le  IhihIimu  i'usm-.  ni;ii-<  ;in^-i 
les  clirncs,  li's  orinoanx.  les  cliarini's,  les  l'irnc";,  les  rialilcs,  le-;  lillt'iil-, 
los  tivniltics,  cl  |iaiini  ces  arltics  il  en  csl  i|iii  s"(''lrvtMil  à  .'<*  nn-lifs  de 
lianlcnr  cl  ildnl  le  lioiita  |ilu- iriiii  nirlrc  (l"r'|iai>>M'iir.  I)an>.  la  |iailii'  nn'- 
ridionalo  des  caniitaiiiii"^  de  rOii>.(iiiri  cl  <uv  les  |iciilcs  du  Sdukliolc-alin, 
les  Ixiis  fcuillns  l'cnipitrlcnl  sur  les  liois  à  aiguilles  |iersislMnles.  I,es  lianes 
de   la  vieille  sanvayc  s'eiiloitillcnl    aux  Ironcs  d(>s  pins  dans   |(>s  foivts   de 


feff,-! 


'.\ï^' 


#?. 


Ir 


'«£^ 


*.#^ 


-:ir^Sl 


vtGir\ri"N  iiiiiBAf.iK  nES  îles  hk  I.  miiLii. 
Do>siii  Ji'  II.  llaleii.ndi,  ir.i|iri~  lljilili. 


l'Anionr  et  mûrissent  leurs  Iiaies.  (|uiiii|n'i)ii  n'ail  pas  eiienre  n'usai  à 
ciilliver  ulileinent  la  vii^ne  tlciniesli(|iie.  Sur  le  liaul  Ousuuii,  les  (.!liimii> 
ont  des  planlalions  de  uiiiseni^  (panar  fiiiisenij) ,  celle  plante  piiMieu-c 
dont  la  l'aeine.  «  eflieace  conlre  lonles  les  maladies,  »  se  pa\e  au  pdi.!^ 
de  l'or;  les  noyers,  les  pèrlicrs,  les  poiriers  saiivaj;es  eroissciil  dans  les  Imis. 
et  les  essais  ipi'on  a  l'ails  autour  des  villages  pour  la  plantation  de  \ei'L;ers 
proiivenl  que  la  conln-ede  l'Onsduri  pourra  devenir  uii  des  pa\s  les  plus 
riches  du  monde  pour  la  production  des  fruits',  haus  rcnscnilile,  la  lime 
de  rAnicnir  se  rap[troclie  de  celle  de  la  Cliinc  et  iu(''nii'  de   rhido-tlliiiic.  d 

•  Tli.  vnii  lliisM'.  MiltheiliiiKii'»  ion  /V/ciiimiiii.  1871,  iiTi. 
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M': 


<le  iioiiilirt'iiM's  espèces  on  litiit  niic  lion-  Ar  liiiiisilioii  oiilrt!  rAiicicii 
Moiiilo  et  le  .Nduveaii.  La  ^loiic  de  la  SilM-iie  (tiieiilale,  re  soiil  les  l'oiii- 
rés  (le  plantes  lierlianrs  cpii  cioissent  dans  des  leires  alluviales,  sur  les 
li(»lds  et  (laii«.  les  lies  de  I'Ankiih'  et  de  ses  liiaiids  allliienls.  !,es  ondielli- 
rèi'e>.,  les  aiinnises.  les  reseaiiv .  les  (l'ivales  d'espèces  diverses  y  enlreinè- 
lenl  jiisipi'à  ,"  uièlres  de  liaiileiir  leurs  lijics,  leurs  feuilles,  leurs  ileiu's  el 
leui'^  JiniK.  tpie  des  lianes  rallaclieul  encore  les  nues  au\  aulres  par  leur 
niniliple  ii-vean.  Il  e^l  de  ces  prairies  iiù  l'on  ne  peul  piMn-Irer  ipie  la 
liaclie  à  la  main,  el  d'ordinaire  ceiiv  ipii  s'y  avenlincni  ont  à  suivre 
les  senlier«-  l'rayi's  par  les  aniinauv  sau\ai;es.  |,e  saniilier,  le  cerl', 
le  clievrenil  xe  cat  lient  dans  ces  hautes  lierites  ,  uiieuv  encore  ipie  dans 
la  Inrèl'.  I.e  liLire.  non  moins  superhe  ipie  dans  les  jimi;les  du  Bi-niialo', 
lialiile.  ainsi  ipie  la  panllière,  les  l'onrrés  de  l'Ousonri  et  s'y  rencontre 
avec  l'iMirsel  la  marlie /ilieline.  Ainsi,  les  types  mt-ridionauv  se  mêlent  à 
cen\  du  nord  dans  celte  ri(  lie  l'anne  appartenant  à  la  l'ois  à  la  .Sihérie  et 
à  là  Cliine. 


Par  les  haltitanls  de  ses  lives,  l'Anniur  est  encore  tni  llenve  tonnjiousc. 
A  l'exception  des  civilisés  chinois  el  russes,  tonte  la  poj»nlatif»n  riveraine, 
<lé  la  (t  Flèche  »  au  conllnent  de  rOus(uni,  se  coni|>ose  de  Jouniiduses; 
seidement  les  (iiliaks  du  has  Anntnr  et  de  la  réjiiou  du  littoral  appar- 
tiennent à  une  antre  lace,  parente  des  Koiniles  el  des  Kamtchadales. 

!.es  Tonnyouses  de  l'Amour  se  diviseul  en  tribus  distinctes,  dont  (piel- 
ipies-unes  ont  peu  de  relations  ou  vivent  nn'iiu'  en  état  d'hoslililt'  les  unes 
avec  les  antres.  Le»  Lamoutes,  qui  peuplent  la  côte  occidenlale  dt^  la  mer 
d'Clkhotsk.  sont  tout  siniplenn-nt  les  «  Gens  de  la  mer'"  »;  les  tromperies 
desnt'^ocianls  russes  on  vakonles  ne  les  ont  point  encore  c(Hr(unpns,  et  l'on 
vante  toujours  leur  parl'aile  hoinièteté\  Les  Orotches  ou  (h'otchones,  qui 
n'étaient  plus,  en  lN7.'»,  qu'an  rntmlire  de  'JOO.  iiroupent  leurs  familles  sur 
les  lionls  de  la  Chilka  et  iln  liant  Ainoiii';  ils  ne  se  distiuiiuent  des  Mauè- 
^res.  leurs  voisins  orieulanv,  que  par  leur  hahitnde  Iradilionnelle  de  so 
servir  de  rennes  [lonr  montures.  Orolthes  et  .Manèj:res,  baptisés  |ioiir  la 
plupart,  n'en  ont  pas  moins  yardé  leurs  chamanes  el  leurs  idoles  domes- 
tiques, les  dents  el  les  j;riffes  d'animaux  qu'ils  emploient  comme  ainnielles. 

'  ii.i.ldi'.  Ilcilidije  ziir  Kciiiitiiiss  ilrs  Itiisnisdiiii  Hcidies,  vmI,  WIII. 

■  l'i)rv;il>kiy,  Vi'sli'.ik  IVico/ii,  187(1,  loiiir  lit. 

'  Ci^hi'ii;  — Kl;i|>i'i<tli  ;  —  llil■l^i^tll.  (lie  ïuilijlliCil. 

*  hiirl  >ouiiiaiiM,  Globim,  lf<7."i,  ii'  4. 
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poi'ri.ATin.Ns  m:  i,\  MA.NrtriionuK  iiissi;.  ,,i-,j 

Jusqu'à  mainlenani,  les  Chinois  oui  ,.,i  pins  .i'infiuenee  sur  euv  que  les 
Husses;  le  eosluu.e  d<' ns  Touui^cu.es,  l.Mir>  ..ri.euieiils  s.ml  ,'.vidennuenl 
nq.iés  sur  des  mo.lèles  wnns  du  n.idi  ri  Irs  lr,dl>  .lu  visan,-  Irund.iiuenl 
aussi  de  en.iseuieuls  eulre  l.'s  f,. mines  hnin-.niM-s  ,.|  |,.s  ..(dons  .diinois.  I.,. 
travail  d'assiuiilalinu  qui  Iransjurm.'  peu  à  p.-u  les  T.Muio.nis,.s  se  vuil  Mir- 
loul  sur  la  rive  droile  on  eliifi.,is,.  ,1,.  rA„„„„.,  ,|;,„s  ],.  misina-.'  ,1e  la  ville 
d'Aï-oun,    <pii   <.sl    nu   cenlre    dr  ,ivili>ati.Mi    pour  loule    la  eouln-r    |,.. 

'*'■' '''^'   <li'^''<''i'l.iMls   d niades  du   uièuie   nom,  qui    vivaieul    jdus    •, 

r«Hiesl  dans  la  Kaourie  aelnell,.,  sntil  <l.-venus  snlenlain- H  a-rieulleius  ; 
'•'  |»l"|'i«i'l  on!  des  maisonnell..s  hàli...  à  la  eliimu-sc,  ,1,..  j^udius  ..ù  ils" 
cullivenl  desl.'-umes  et  des  arhres  Iruitiers,  d.-s  elianq.s  l.ien  ..Mlreh.MUs, 
01  leurs  eér«''u..M.ies  reli.ui.Mis.'s  soûl  p„ur  la  plupart  ernpruiilées  au  l.oud- 

dhisui.'.  Ils  voient  des  èlres  iidi-rieurs  dan»  les  T iucum-s  lii.ar,  .••.'s|-à- 

dire  «  liiveraius  »,  pasI.Mus  de  «iH.vaux  el  de  hétail  q..i  vivent  enc.nv  an 
nord  du  ll<"uve,  en  lace  de  (>o|niiie-i  d,ioiii  i^Muies. 

Les  Guides,  auln's  Toun-ou.es.  q,,..  \\,n  r.Mie.niire  prineipaleui.-i.l  s.u-  la 
nve  droile  el  sur  les  l.ords  du  Son n.t.a ri  el  de  TOusouri .  lial.il..nl  aussi 
"l'iclcpies  villaMvs  d,.  la  riv..  <i:uu-Uv  „„  mss,'.  ,.ulre  le  l„r  d,.  l'Ousunri 
H   le  eo.dlueul  .lu  f.orin.  Peupl.-  limi.l.   H  liinilir.  ils  ,„;  se  Irouv.Mil  qu.- 

rarcmenl,  .-n  .•.n.laet   av.N^  (;hiu..is,  Ma .|hm,x   „,.  liuss.'s:  .•..p..n.lanl  ils 

•uil,  aussi  pris  .pi.d.pi.'s-nnes  .Irs  .•onlnnn.s  .1.-  L-urs  v.dsins  civilisés- 
nmin..'  I.'s  Cliiuois.  ils  ras.Mil  leur  el,..v.dnre.  à  r..v,.plinn  .l'.uie  .p„^ue,' 
<pii  se  l.alaue."  au  s..uini.'l  ,1,'  leur  l.'.|.-.  Les  (i.d.l.^s  ^i,,,,|,  ,„vs.p„.  cxrlnsi- 
v.'ui.Mil  .lu  poiss.n.  qn.'  l.'s  ..;u.x  .-onrauL-s  |,.,u'  lourniss.Mil  en  ah.Mulan.-e; 
ewvll.-nis  rani.-urs.  ils  hal.il.-nt  aniani  la  surface  .le  l'eau  .pi.,  la  l.MTe 
l'erni.'  :  quaii.l  1..  ||,.nv.'  ,.s|  a^il.'..  ils  v(..;enl  sur  d..  nran.ls  l.aleauv  à 
la   pr.Mie  cariée,    lan.lis  ,pi..  par  l.^s  |en.p>  calmes    un   v..il    diss.'r  sur  l.-s 


llols  leurs  léjièirs  .'mhairali.iiis  ..n  .'r.>ire  de  liiiulean.  l\- 


iie  cullivenl  jMiinl 


les..l  el  u'.ml  pas  m.-'in.' d..  1.'-„m,cs:  s,.„h'm..|il.  ils  .Vlian^enl  ,|i„.|,p,e|;,is 
av.r  les  Mandclmiix  .les  fourriiivs  .1.'  /ilielin.'s  .-.mlre.lu  riz  .^l  .In  miel.  |.es 
Gol.les  aiment  lieauc.iip  l.'s  auimanx.    el  .l.'s  iuulliln.l..s  .le  diieiis  .-1  de 

|)ores.  nourris  .l.>  p.dsson  omme  l.-nrs  mailivs.  e,il •eut  l.-s  .^al.anes.  Des 

consirnetions  basses  iviifermenl  «les  .Mirs,.l..s  l.mps.des  renar.ls;  |es(;„|des 
fiardenl  aussi  en  ca-e  d.'s  oi.'s,  des  canards  sanva-.'s  et  .l.'s  ai-.l.'s  :  diverses 
supersliti.ms  irlifiieuses  relatives  à  ces  rapacs  oui  ni.-nie  valu  à  la  trilm 
tonngouse  l.»  n.un  .1'  «  Ai-l.ms  »  .1,.  la  part  .les  Maii.lclionx'.  Dans  la  n>- 
fi'um  péninsulaire  comprise  eiilir  l.>  Soiinfiari,   l'Amour  el   rOusoiiri,  le 


M 


«  Dreim'aijn  i  i\ovaija  Rimiijn,  1878,  ii-  12. 
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.M)IVKL!.K   t.MtCKAl'IllK  I  >      KRSKLI.E. 


lijilC  lilil  ili'  rit''(|ll('Illrs  Ni^ilcs  ;iii\  \ill;i:.'i'^  ilc  Gn|i|r«,  i|lli  lie  >'ciillliri|i^-cill 
|i:)s  loiiiniii's  à  t'diiiliiilln-  le  «  M'iLMinii'  ».  ir|>iVM-iiLiiil  il'iiiir  liiltii  i'<t\iil)> 
f|ii(' (lomiiic  rEspiit  (Ils  iimiihiutirs.  !•■  <]li:iriH-|ii-ri  ilr*  Cliiimi-  i|i-  la  M.iinl- 
(•iKiiiiif.  In  \(i\;ii;ciii  rjicuiitf  <|Uf  |m>iiiI;iii(  I'IiImt  iIi-  |N."»7  un  litiic  \rii;iil 
<liiU|ii(' iiiiil  |iiviitlri' >a  liiliuii.  n>ii)|MiM'T  ili-  i|i  ii\  riii<'ii-  aîlarln'-»  par  lr>- 
(loldcs  en  (IcIidi-^  iIii  \illai:i'.  F.i'<;  iiialliciiD-iix,  n'avaiil  |tIii->  di-  xicliiiic» 
à  iil'iVii' an  It-iriMi'  \i»ilciir.  m-  |ii°i'-|'aiaii'ii(  ili-jà  àsK-tiliir  Iriii-*  |irii|ii't  >  cii- 
l'anls.  I(iis(|ii('  (li's  (!osii|iii'-.  |ta-»aiit  |tai  lia^aiti  ilaii-  le  \illa^*',  le  ili'ltar- 
ra'^srifiil  (le  rii("»li'  iiiciimiiniilc. 

An  nnlil  (1rs  (ididc^.  (ri-iilif^  l">tm::'iii»cs,  li-«  MaiiH'Mnif*.  le-  Saiiia- 
Liiis,  les  Nualkoii,  les  Niiiidal,  d'aiiln-  imuiti-.  \ivrnl  -m  lc>.  ri\<'s  du  la» 
Anninr  et  de  rAinj^nuii.  I.c»  Maiiiimiru"-  i<-'-cnildfiii  aiix  (iiddo  |iar  la 
laiiuuc,  la  l'cliuiiin.  le- inn'iir»,  riial>itiidc  di- iianli-f  t-ii  ca:;!'  ilf-  ai:;li'-  cl 
(raiidcs  aiiimaiu  ;  mai-  il>  vuil  |dn-  |Mdi<i''».i;iàcf  à  rinlIiD-mr  niandclidni-, 
à  la(jii(dlt'  siu'cî'df  iiiainlcnaiit  «i-llf  ilr*  I!ii»m^->;  le?  niai>oinirtlrs  i|irils  «'•li'- 
Ncnl  sur  les  tonilifs  de  l('in>  niorl-  -«mt  uiiiifs  île  «urieusc-s  Miil|i|iin's, 
d'un  jiDÙt  cliarinant.  Oiiant  aux  Ni^^idal.  Iialdlanl  à  l'i'-raii.  mii'  un  aHliiciil 
de  i'Ain^oiiii,  ils  scnddcnl  di-ccinlii-  t\i-  |Mi|iiilati<iii>  |dii-  i-i\iliM!rs  jadis 
(|ii"i'll('s  ne  If  siMil  di'  iKix  juin-.  Le-  lii)iiinii'>  ilr  rrlli-  liiliii  siinl  |k'iiI-('Iic 
les  pins  li(tnii(''lfs,  ks  plu-  \i'iidi(pir-  ili-  'a  in>ldf  lair  dfs  Ti*iinj:i>n-(^s  : 
pour  ('vitcr  de  leur  nii<ii\  le-  niaichand-  vakoulr-.  iiism's.  iiniiidcljnux. 
ils  oui  (In  se  i/'liiiiicr  eu  de-  n'ijiiin- d'jnf  v-  diliiiili-.  l'<i--«'-daMl  ii;i  ;^raiid 
nonihiv  d'<dij('ls  pr.ricn\  il  d  ('•hiHr-  lniMléi-^  dans  le  j;i«nl  iliinnis,  ipii  ti- 
niiiijinont  de  riiillncnci'  ipi  rnl  antn  l"!-  -ur  iiix  la  mode  A,-,  pi-npir- 
p(di((''s  A\i  sud,  ils  idu-cnl  de  c  délaiiv  di- ri-»  idijrl- piiM-ii-nx.  ipi  il- L:ar- 
dciil  pdiir  «Ml  icvrlii"  le-  niaiicrs  et  le-  niu:!-'.  I.'ài^f  dr  pii-nc  n'a  rr— »'• 
dans  tes  <()nln''('s.  cl  ini'inc  iMaiicmip  phi-  au  -ml.  -iir  le  lilloial  de  la 
Mandi'lioni  ic.  ipi'à  une  pi'i-imle  n'"-enle  :  là  il  -'e-l  |.r<doiivé  jii-<prau  r.mi- 
nii'iiciinenl  de  rèie  \id;jaiii'.  Ile-  Irilm-  de  l'On-iinri  a\aii-nl  riialiilnde 
d'eMMiyei'  aux  (i(ii(''ens  di-.  eenlaine-  de  niillier-  de  llèidie-,  -au-  ddule  à 
eau-e  de  rexcellenee  de  la  pieire  «pu-  rdni'ni--aienl  leur-  eaiiière-  pmr  la 
laliricalion  des  arme-  '. 

I.e-  TdiiM^diises  (In  lilldral.  entre  1" AiUdiir  et  le  iidlie  de  I'ierre-le-(irand, 
-uni  lie-  Oïdlclies  cl  de-  llDlde-,  le-  \.in-pi-la-l/e  di--  Cliinui-.  e'e-l-à-dire 
les  u  (iens  xèlns  de  peanx  de  pni— uns  »,  dniit  le-  Piu— <•-  uni  alir<''^<''  le  nom 
en    eeini   de    Ta/i.   Ceux    (jni    mit    j^ardi-    le-    aiieieiiiie-    nidde-  pinteiil  en 


1  ■■ 
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'  Vmii  Miililriuldirr,  Sibiristlie  II' in'. 

-  i';ill,uliiis, /;i'i'.s//(/r(  Huussk.  lii'rujr.  O'hhkhettra,  tSÎI.  n    6. 
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effel  .le.  rolK>s  faiL-s  .n  |,,..hmI..  snm.on,  .•(  Jà-s  -:r.,n,'»^-m.m  ..rn^  .J. 
(L-^^n^:  i„ai<  .h.ns  la  iimnla;...!.-  .1  Mir  !••  vt-r-ant  rirri.|..nfal  .lu  S>iikh.W^ 
alin,  l..>  Yo,.-,.i-ta-l/..  nr  in,-,  il.-nl  |.lu<  l'a|.|M||;,(i..n  n^.liunal..  H  .'baMII^,i 
cmuiu'  le.  au(iv<  T.mi.i.mm.m...  ,|,.  ,..;h,x  .1..  |„-.|...  ,,  .IVfofr.^  „,.w^  ,«1 
cliinoiH-s.  Fx-s  Tazi  sont  hoinièl.-.  ,.|  ,|,„it>,  in-.  l,.,>,Miali..r<  ,..mni^  la 
|.lu|.ail  d.>s  To,jnj:o,.^os  mais  ils  „„„i  p.,.  ,„  .painU-nir  Uyur  lil^^;  JN 
M.ul  toiuk^s  ,„.,„•  I.  ,,|„,,,,,t  Ja,„  |.,  ,|.-.fH.„,|,,„c.>  ,1...  M;.n.lzi.  immiVanU 
■hnoisqui  .onl  l.>  inaîirv.  ,|,.  h,  (•,.„(iv.- an  ,,ni„t  .|..  m*.  »^m.,wyi,t^.  H 
.|ui.  irVemmont  .•nro,,.,avai,M,l  I.  iir  ,.,oj„.-  ;:oiiv.Tii..m.-nf.  f-rt  n.l.HjU^.  «r 

I.-S  .•lu-f>fais.i.-nl.o„|...r iivill...  ,|,>  ,|,-.|i„.,„a„f.  01.  „„•.„,.•  N-^ enU-rrai^-nl 

Mf>'.  Co  s.>iil  .Mix  ,,„i  0..I  .■ns<.i;.Mir  aux  Tazi  !.■.  ,.n,|j,,„,.s,|,.  h  |^,„„..  .-.^^riru». 
lure,  mais  ce  sont  eiix  aussi  q„i  on  p.  ..fil.nt  .  ..m,n.-  pn-L-iir-  .-1  manh^r,.].  : 
ils  >onl  .r;.l.'m.Mil  les  i.io|.rirlaiiv.  ,|...  „„„,...  |.^  ,«„rons  .J.^  I^r-ju^  .t 
|K--ohe,  el  eesl  pou,-  nix  .pi'on  h.vr  i.s  .;,l.|.s  ,|,..  ,„i<^.a,„  ,.,  .,„•„„  r.^^,^|^ 
les  «  choux  (le  mer  ,.  et  I,.  ir.-panv.  l.-.i-  .le.  mariaL'.-.  I.-  T?zi  ^>r.l  oWi<;^ 
|N.r  la  e.Mil,„„,.  ,1..  ,|,.man.ler  ,„„.  li,,.,,.  .•  j.a.li.uli.T,.  au  m.ir.-han.l  rh,„.,i<. 
.1  eeluiKi  veu.l  <li.r.inent  le  |.api.r  jaun.-  ofllri.-!.  |...  manlwiKl  j^^^i-fc- 
aussi  auxenlem.menisri.  moN.„„;,„i  ij,,;,,,.,..  ...nr  h.  .|.m.M,rv  .1.,  T«i  .1^ 
tapisserie,  qui  représml.,,!  le  ,lini  Ij..u.l.llia  .  Opprim.^  r.,mme  iU  |^  *.,„t, 
le>  Tazî  (liminu<-nt  lapi.l.meiil.  Ils  n'étaient  plus  que -2.iO  en  |x7l:  d»n^ 
une  tiénératiun,  il>  auruni  p.nl-.l.v  .....•■  .r.xi^lrr  .omm.-  r.,.v  .li^lin-».-. 
I.-  Man.lzi  j.renaMt  pres.p,,.  lo.js  .les  L-nini.-  iii.liL'.-n- \  Un  .mUh-  .li»*T- 
M-m.-nl  .1.- .lix  M.ill..  à  treize  niill.'  l.-s  |,;,|,i(;,„is  t.,un:.'ou-- .1.-  loal*-  W- 
Jén.iminali.ius  «laii-  la  Sili.'iic  -u.l-iiricii(,ilr. 

^  Les  voya^eur^  .1  1...  .■m|.lov.'-s  ,|„  lioiM.-rnrui.-nf  eomptainii.  en  l^ZZ.  .j. 
-(MMl  à  TtXKI  Chinois,  H  ni.-..,„.  .lavanîa::.-.  Mir  !..  /.in.,r;,|  njss*-:  mai. 
celle  pnpuL.iion  an'-nx-nl..  a^.rz  rapi,|,.,„.-Mt,  H  .•.■.1  |..r  .liz;,in.-.  ,«r  «>n- 
tain.'s.l.- mille  qn-,.|h.  s-i,an,il.ail.  .i   limmiL^mlinn  j-Hivail    ^   Cirvr  «1 

i''"'''"" ''•'••'•'•'••  ^"  ^'''^'^' >i<'le.l..><;i,i„nis,„.rup::i.-nl  la  .^mlr.^- ^-n  ^,W 

niesj„nH.|.Mal.!.-s  ,.|  y  p,.ss.'-.lairnt  .le>  vill.-.  .-t  ,|.^  furt^:  mai»  .Je  \m:*  à 
MJn:  k-.  Man.lehonx  les  allaqu.rent  à  cinq  repris-.  .liflrn-nU-^:  ii^  brtiîA. 
ivnt  les  cités  et  les  villages,  .■oor.nvnt  la  plupart  .1.-.  h;»hilanl*.  ^nr*- 
n^iviit  h-s  autres  .-n  esclavag.-  :  il  ,,..  ,v.(a  que  .Jes  f„:.itif,  .^-Ih-.  ,|an^  1*^ 
f..réts  et  Ifs  ma.veaL.e<.  ,.(  I.s  immigrants  chinois  altin^  j«»r  la  eallure  du 
-.'ins^-nv'  el  la  re.|„.r.li.-  .le  la  p.m.lre  .r..r  :  ce  sont  les  At^y,n,hnl^  île  a^ 
étranwr>  qui  hahiu-nt  a.ln-||,.,„i.„|  1,.  pnys  sou.  \>-  nom  .le  Man-lzi.  c'^t-i- 

*  ^Acite\,  n-cue  de  iiio<jrapliie,\\xin  \H''.K 

*  ftJcIieT.  ni>'-.iioii><  cil.'. 

*  PrjeTalïkir.  Ye^lmk  Yerropî,  1870,  tome  III. 
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soi  VKLI.E  «foi.lUl'IllK  IMVEHSF.LLE. 


ilii'i-  «  ll<>iniiii'>  l.ilucN  »;  ic|N-iii|.tiit  l'.ill.niiii^  voit  «laiis  iv  nom  un  ti-rinc 
)!«•  inr-|i|-io  ilmiiK-  |i;ii'  li-«  liliiimi^  aux  cximlrii- ;  !*■»  Miiiiilzi  m'  <li>nn<-M(  imiy- 
nirmc-  Ir  iHHii  <li-  l'iio-imii-l/i.  r"r>.t-;i-<liii'  «  Miinlnnir>  »  on  «  roiin-iir^  » '. 
tii  iNOl .  ii|iri--  la  rt'Nvioii  ilii  l.illnr.il  ;iii\  Hii^M'» .  If  jiouvi-nn'nii'nl  rlii- 
n<ti>  iliTcMilil  ;'i  >«•»  Mijft»  tl'alliT  roloni'xT  w  |ia>s  avir  li'iii>  fi'mnu's.  Iâ> 
|ilii«.  I iilif-  i-)-tuiiiii«'i'i>nl  iliui»  ht  niiTt"-|>alii«',  l<'>  |»jiinivs  s'iiU  n'sli-rvnl.  ri 
<l<"^  v:i<.':iIhiii<U.  <I<-<  ln-L'aiiiN  ili>  la  Mamlrtioiirir,  xiiiii'nl  x' joiniire  à  riï\; 
li-N  >on(  !«*>  flrninil^  |iriii>-i|>aii\  ilc  la  |»<i|iiilalii)ii  rliiiiui<o  dan»  la  |iro\incf 
lin  l.illiiral.  Ih^-  i'-iniviaiit«  itiii''«'n»  ^'  ^<<iit  i'-::ali-iiii-nt  i-nfrii*  -iir  l»-  Iit- 
lilnin-  nivM-.  iiial;;if  la  |M'iiif  ilf  nmrl  «-«lirU'-i'  cuiitif  eux.  Kii  !>•»>.  on 
mnijilail  ilrjà  |)lii- de  I  idil  i|*-  rc«  riivilif''  <li-  Cmi'-c.  loiis  lalxii'ii-iix  nilliva- 
■•■ni'>';niai^  It'^  iiiomlation»  ili>  ranm'f  snivantr  .ixnnl  rlia»H-  delà  iiri-^iu'ilo 
•  li-«  niiiltiiiiilo  lie  iiiallii'iiii'nx  qui  \i-naii-nt  <lcnianil<T  a>-ili-  à  la  Itu^-'ii*. 
riuimi^ialiiin  nirn'uuf  fut  li'ui|Mii-aiivni<-nt  iiiti-riiitc;  iiii  n-nvoya  ni«'-me 
•les  l'u^ililV.  i|ui  luit'iil  ili'caitilr'.  à  l«-ur  n-lnur:  d'aulre»  fun-nl  dt'-|H>rli'-^ 
dan>  h'o  |i-»il«.  df  la  iiiii  Tailarc  i-l  sur  le-  \utnU  dr  r.\nioiir*.  Eu  I^T-"». 
I«'  uouilnv  di>  (ionVu»  i-laldi^  dan?  If  littoral  l'-lait  dVuviion  ÔjOO,  dont 
plus  de  la  nioitii-  ^V-laifUt  lai^M-  lM|ili>fi'. 

Avant  raiiixif  df^  Iîii^m-»  dau<  If  |>a\^.  If-  lialùtants  du  lias  AnKoir 
fiaient  des  Giliak»  <iii  kil«''.  iVères  de  cens  qui  vivent  dans  l'île  de  Saklia- 
lin,  et  |>ai'fiil-  df  cf-  uiy>lfrifu\  Aïn<i<.  qui  sont  l'idijel  de  tant  de 
iliM-uv«.i<'n>  trili'f  If»  ftlnndi>ui-lf-.  Il>  n'nni  |ta>  la  fi^'ure  ouvf  rte  et  elaire 
de  la  jilu|'ait  df>  Toun^uiiM-»  i-t  Ifui-  jiflit-  u-ux  hiillent  d'un  frial  sonihn*; 
ils  nul  le  nez  ffiax-,  li-s  lî-vivs  crusse*,  Ifs  |Munnjfltes  ^aillantes,  les 
flieveux  noirs,  la  l»arlie  ass«^z  fournie.  Ile-tés  jdus  él<>i<;nés  des  Mandrhoux 
que  les  Toun^'ouses  de  l'Anniur,  ils  sont  aussi  Iieaucoup  jdus  sauva;:es, 
quoiqu'ils  aient  au-si  parmi  eux  de<  f:»pjfr<in-.  df-  nn-fanirien-.  nifUif  Af^ 
-rnipteurs  lialiile-.  Les  vovai;eur-  qui  ><•  -ont  Irouves  en  raj.porl  avee  fu\ 
ne  -e  louent  |>a-  df  Ifur  fararlèrf  :  il-  If-  di-«iit  faux,  voleur-,  viniliialif-. 
Du  nii>in-  !•■>  (iiliak-  ont-il-  un  L'raml  H-nliuifuI  de  la  liltfrlt-  :  il-  nf  nii.n- 
nai-^enl  point  df  mailrfset  m-  sont  ;::ouvf  rn<'-- quf  par  la  foutiinie.  C*i*-t  la 
tradition  qui  lèiile  If-  IV-lf-.  If-  pratique-  ilu  ilfpart  poiu*  la  eliasse  et  la 
l^'-chc,  les  maria^e>.  le-  fulern-inenl-.  L--  tianeées,  aelietéts  par  le  jièn* 
à  l'àiic  de  quatre  ou  rimj  ans.  -oui  élevi^-s  à  eoté  de  leur  futur  ju-<prà 
IfiM"  majorilf.  I»an-  qufiqne-  Iriluis  on  lirùle  les  mort-;  ailleurs,  on 
-ii-pend  les  efrcufiU  aux  arl>rf- ou  on  les  place  sur  un  éfliafaudage  ilan* 


'  Palladius.  Utetliya  flousik.  Geogr.  Obtklche*tfi.  VII.  1871. 
'  l'rjcuMiij.  Ifi  itliija  Iti-UfiL.  G^ojr.  Ob:hhhtt!ra,\ ,  I8«i9. 
*  Si<-|«iuuv,  Dietn'iiiia  i  .Vorui/rt  Hottiya,  inar-  iNSi.l. 
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le  VMi*inai.'e  il»*^  ral>;in«-<>.  I.'âni»-  <lii  Ijili.ik  •«•  n'-fii::i«-  •lan'»  le  mt^x  île  ««un 
i-liien  fa\<iri:  an»-i  ranimai,  une  f<ii«  enirrai -«•'•.  f-l-il  *a«-rilk' Mir  la  loniiie 
lie  Min  niaitre*. 

\v  feu  ii'iM  [»a*  moin^  r»-»p»^-lé  [«ar  l«>  liili.-ik<  que  isir  le»  TaiIJiL*'  ilii 
l'aniir.  l'.nir  rii-n  au  np>nile.  iU  tf-  Iran^j-irlemirtii  la  liraiM^  alluniiV 
il'iine  calKine  tlan^  une  aulri'  ralone  :  elle  ne  liùil  |a<  ^irtir  «lu  foxer. 
ile\enu  sieiv.  '.Tàn'  à  e||f.  l/iMir»  «hi  K"lr.  r»-(in'-«enlanl  il^-  Konr.  le 
v4)inerain  i|i«.  <ifii\.  i^^i  nii«-  «l»-  l'riiieiiQle»  iiitinit<'-<-.  mai"  un  ilieii  ilunl 
le»  liiliak»  «••ni  |>;irr<ii»  furet-»  il»*  ««•  nourrir,  rfimuie  |«-»  (Kliak».  II»  eaj»- 
liireiil  ranimai  en  liivi-r.  ilan»  »;i  lanière  iii<-iiie.  A|«ri-»  avuir  reeonnu 
«|iie  l'iiur»  i-»l  ilaii»  »*»n  n'ilnii.  iU  j  f«tnl  uih-  inivi-rlnri'  el  »'riii|i.-in-nt  île 
l'animal  au  iiioven  li'uii  laivl  tU-  ruir.  pui»  il»  l'enlraim'nl  en  iHiu»»anl  ii<*> 
iii».  jNHir  ••liMinlir  la  |>ainre  Iwle,  enéi>r>-  |ir»-»<|ue  en«]i»mii«',  mai»  l'Uijonr» 
l'eiliiulaMe.  L'oiir»  i-:i|i|iirv  «M  lenii  |>ri»<>iinier.  nourri  el  en::nii»»<''  île 
|Nji»»on,  |Mii».  an  Jour  ije  la  fêle  r»''l»'-|.r»'i'  i-n  »4in  honneur,  «m  le  lue.  ainV»» 
un  lOiiiliat  ilan^  l«i|iiel  le»  in«li:.'èn«-<  r»'iini»  l'onl  atla<(iK-  ».in»  ami»'». 
Giinme  le»  liolJe»,  le»  liiliak»  ti»'nn«-nl  J»-»  ai:;!»-»  «-n  ca::e  el  leur  ilimnenl 
la  iiit'-nie  iiiiurriliin-  qu'aux  our»:  mai»  il»  ne  elia»»<-nl  |ia»  le  loup.  aw|ut*i 
il»  atlriliuent  une  intliienee  fiiiH-»!»-'. 

GoMes  el  (jiliak'i.  Urolrhi-»  «-l  Man«-.îTVî  «oui  eomlamn»'-»  à  ili»|K-)raî!iv 
«levant  le<  Ru»»*-*.  ijii»i«|iie  la  •-•>loni»alion  [«roitrï^menl  «lile  *«*  fa»*<-  In-s 
LMitenient  i-l  «pie  iii»'-me  «It-  noml»n-ii\  •'-lal»li»'i^-nH-iil-i.  mal  |ilan'~i  «lan*  le 
voi»inai.'e  «ji-  iiiarai»  ou  «le  foum'-»  lro|»  iJifliail»-»  à  •l.'frit-b«'r.  ai«^nl  »lù  «"'In* 
aban)i<iniié».i-e|:«-n<lanl  le»  [">»li-»  niilitain-».  le»  »lali«>n»  il«*  |»Vli«-.  K-»  enlr»»- 
|HJl»  ii'a|i|ir»ni»ionnem«-nl»  f»Mimi»x-nlii  la  |i»i|iulali»>u  »lave  île  »4>li»i«-<  |Hunl» 
ira|i|>ui.  I.I»  |>orb  «lu  lilloral  el  le<  r»''_'ion<  de  eullurt'  <onl  aulant  île 
«  nouvelle»  liu»»ii^  »  «jui  »'anne\i-nl  il«-  j»n»i-|ie  «-n  j«n«i-ln- l«ïul  le  lerriloiiv 
environnant.  !.•■»  «  |>niirn-»  »  aiiioiirieiiii»-»  de  Dla:r«»vrt-Iilelien»k  el  I»-»  n*- 
l'ion»  niéritlionale»  ijiie  lra\«T^- rOu»«»uri  »»inl  |«anni  !»•<  e  miré»-»  «lonl  la 
|)0|)iilalion  ni»»«'  »'a»-«-roil  el  cnr-jW-n'.  landi»  que  l«-»  IJ»i».-mjii«^,  iii»lall«-» 
sur  le  lias  Uiisouri.  ••n  «l»-»  i-oloni«-»  i'-l»»ii:n«"i-»  k-»  un**  «le»  aulrp»  de  25  il 
34  kiloin<-tiv<.  sont  toniU'-»  dan»  un<-  horrible  nii»«-re  et  iuan<|uenl  de 
liétâil  el  lie  blé'  :  en  IV»'.  «-ha»|iie  «  ànie  »  avait  à  |«-ine  un  li«^r»d'he<-tar«* 
à  mettre  en  culture*.  «Jnelqu»-»  famille»  iinlandai^^s.  auv{uelle»  le  ;;ouver- 
nient  avait  roniitl»'-  de»  li-rn-»  »ur  le  haut  i_hi»i>uri,  ont  «lu  k*  al»and«inner 


'  >acliol.  la  Sihrrie  orieataU  et  lÀ^e-m^  rasu. 

-  ï)Trrn'tttfa  i  .Vor.;y<i  fi-juaifri.  I»T».  a'  li. 

'  PrjfriaL-^kit.  Izr\tttya  Ramutk.  Gc>jr.  (jkdktfkeUtm.  Tl.  t»î«. 
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NorVKI.IT.  llKtHIIUI'IIU:    I  MVKlINhMJ.K. 


••I  M-  rt'l'ii^ii'i' à  Vliiili\(»»li>k.  hf»  Trhit|in'»  -«'iilfriiiriil  im«>»i  j'i  ntloiiiscr  hi 
«iillirdt'  l'OiisiMiri  l'I  le  lilloiiil  iiiiiiiili'InMi.  niiiio  l'i  la  tiiiiililioii  de  jiMiir  ilc 
lilii'i'«<  iiisliliiliiiii^  iiiiiiiii'i|ial<-s;  le  l'uiim-i  iiciiifiil  iii^m'  i'f|ii)iissa  i-i>s  ollri'H 
lie  «tiliiiiixaliiiii,  <|iii  lui  pai'ai'<siii>nt  ilaii^i-iiMiM-».  Mm  |n-iiI  iliir  (l'iiih' iiia- 
iiii-rf^r'iiri'alf  )|iir  les  t-olonit's  <|ii  lia>^iii  il*-  rAiiioiir  ii'oiil  pas  ri'-iissi.  l'ont* 
tM'('ii|)fi'  à  liMil  prix  la  «  li<:iii'  »  ilf  Tiaii^liaïkalic  à  Vlatli\(i»(ok  en  ilriix 
aimi'rs.  on  a\ail  londc  tics  [loslcs  à  »!«'*  intfi\all<">  ii-^nliii-.  rt  Ions  les  cn- 
ili'oils  choisis  ne  conxcnaicnl  |iax  à  la  cnlliirc  Kn  ;;t'-nt'-i'al,  les  colonies 
|)i'o>|ici'cnl  d'aiilanl  |iins  i|u'clli>s  si>  d<'-xclii|)|N'iil  |dns  lilncnicnl,  loin  de  la 
siii'vcillaiice  tiacassièi'i'  des  aniorili'-s'.  lu  ;:i,ind  nonilire  des  \illa^es  russes 
du  liissin  de  l'Anionr  ont  l'Ii-  iioinnies  <ra|ii'ès  les  voyaf.'enrs  (|ni  se  sonl 
illnsli-«'-s  |iai'  leurs  ev|t|oralioiis  en  Siliérii'. 


m  ■- 


l.es  villes  russes  |iarseniees  dans  le  |i:i\s  des  Tiiiin;;oUses  cl  des  (liliaks, 
sni-  le  lilloral  de  la  mer  d'OklioNk.  dn  di'-lioit  de  Tailaric  cl  de  la  nier  du 
Japon,  sonl  encort>  rares  ri  raildenient  |M-uplivs  :  leiix  on  trois  à  peine 
seraient  considi-rées  coninie  siipi'-rienres  à  «l»>  simples  villaj;es,  si  elles  se 
[roiivaieni  transporli'cs  soudain  dans  Ifs  ri'';ji<ins  populeuses  de  la  lUissie 
d'Kurope;  cependant  elles  doivent  nni>  certaine  inipoilance  historique  à 
leur  posiiion  d'avaul-^arde  prè-  de  l'oct'-an  l'aeiriipie.  en  l'ace  *iu  .Nouveau 
Montle. 

La  \ille  d Okhotsk,  ipii  a  donne,  coniuie  Nenisc.  son  mou  à  toute  une 
nier,  n'a  jamais  eu  plus  di>  quelipies  cenlaines  d'Iialiilanls;  mais  son  mau- 
vais p(U-t.  sitiit-  sur  un  liiiian.  au  conllueiil  de  l'Okliu'.a  et  de  la  Konkliltuiya, 
eut  m'anmoiiis  une  certaine  activili'-.  Avant  raniu'-e  IMIT.  l'-poipie  à  hupielle 
lin  navire  l'ut  eiivovi"  directeiuent  de  Hiissie  à  Okhotsk  par  le  cap  de 
noniie-Kspi'raiiee,  toutes  les  provisions  fl  les  ulijels  iii'-cessjiires  à  la  flotte 
lusse  tlii  l'aciiiipie  devaient  être  e\pi-dii'-s  de  Yakoutsk  par  terre  :  l'Klal  cl 
la  compagnie  de  coinmerce  de  l'Aïui-riipie  russe  employairiit  chaipie  amu'c 
treize  mille  chevaux  à  ce  commerce  île  Iraiisporl,  par-ilessiis  les  mmits 
Ahlan'.  Kn  iSii,  la  (lompaiiiiie  «  aim-ricaine  »  ptinr  la  pèche  et  le  trafic 
(h's  pelleteries  transféra  ses  comptoirs  ol  sos  rliaiiliers  d'Okhotsk  au  poil 
il'Ayan,  plus  favorahlemeni  sitiit'  sur  l;i  même  rive  de  la  mer.  mais  à 
.'»  dej;rt''s  plus  près  de  l'iMpiateiir,  soiis  un  climat  moins  )-nde,  <pioi(pie 
non  moins  humide  et  tempèlueux.  Une  autre  ville,  coinnusée  de  (ineliines 


tinpos 


(jiielqi 
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'  V('i'io\il\ov,  Romskai/a  Slariiia,  w  1  t'I  -2. 
*  Cliiïiiieliii;  —  Vdti  MildciKtorlT. 
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(li/aiiifs  lie  maisons,  s'(''l('Vf  ihoi  loin  de  l'angle  siid-occidcnlal  de  la  mer 
d'Okliolsk,  sur  la  ri>i('rc  tliid  :  c'csl  Oiidskoy  Osiroji  on  If  <(  l'inliii  df 
l'Oiiil  »,  l'iiiie  des  pins  amicmifs  slati(Mis  des  (iosii(|nes.  (iiji^a  on  (iiji^iusk, 
l'cujina  on  l'cnjiiisk,  ^roii|ies  de  iiiaisoiimllcs  silncs  à  rexlri'mili' se|ileii- 
liioiialc  de  la  iiict'  d'Okliolsk,  clianiii  sin  l'un  des  <<oircs  i|iii  tennilKMll 
celle  iiicr  iiili'M'icnie,  |ioi'leiil  aiissj  je  notn  de  «  villes  ». 

Les  lioiir^adcs  russes  du  liassin  i|i>  r\iii(iiir,  i|iioii|iic  lundivs  loii;ilcm|is 
apifs  Okliolsk,  oui  |ioiii'laiil  d(''|iass<''  en  iiii|ioi'laii('c  raiicicniie  cili-  i|ni 
|ioss('>(la  Ir  inoiio|iolc  du  (-(niimci'cc  iiissf  sur  riMt'an  l'acili(|iif.  Tcliila,  la 
ca|nlalc  de  la  Tiaiisliaïkalic,  dans  une  phiiiie  c\|iiis(v  à  Ions  les  vcnls,  a 
rim|i(n'laii('c  adniinislralive  i|iic  lui  doiinenl  snii  lanu  cl  sa  |iosilioii  de  lien 
cciilial  d'i'lapc  ciili'c  le  llaïkal  cl  r\iiioiii';  mais  l'In^oda,  (|iii  s'eiiH{|Me  en 
aval  de  r(diila  dans  un  di'illi-,  ne  dcviciil  iia\i^aldc  i|nc  pcmlanl  la  ciik^  du 
|irinlciii|is  cl  c'est  ahos  (|ii'ellc  poilc  le  convoi  de  lialcanv  rliar;ii's  de  |d('', 
tU'  sfl,  de  viande  sak'c  cl  d'olijels  maiiiiraclnn's  pour  loiiles  ji  '  ilonifs  de 
l'AiiKoii'  insipi'à  Nikolavfvsk  ;  les  lianpics  se  consli-niscnl  dans  l<  incnscs 
loièls    (pii    s'(''leiidenl  en  aiiionl  de  Tcliila.    Vcilcliiiisk   ii'csl  nr  une 

voie  llnvial(>  :  (k^plac(''(!  depuis  iHl'j,  à  cause  des  iiiondalioiis,  elle  esl 
liàlic  an  nord  de  la  .S'crlclia,  à  'i  kiloini'lrcs  ik-  la  liliilka,  (|ni  ne  porte  ^ii(>i'e 
(pi(ï  de  |iclits  lialcanv,  ipioiipic  l'oriin'e  des  deiiv  l'orlcs  rivii-rcs  rOnoii  cl 
rin^iMla;  lii  V(''rilald(M(''lc  de  la  navigation  se  trouve  à  llid  kiloiiK'Ircs  en 
aval,  à  Sircleiisk,  villa^ii!  prospiTC  (pii  possi-dc  des  entrcpi'its  et  des  attdiers 
m(''eaiii(pies  ;  c'est  là  (priiivcrnciil  la  plupart  des  liatcanx  russes  de 
l'Amour,  (lepeiidaiit,  N'crlcliinsk  esl  nue  ville  de  commerce  on  se  rencon- 
Ireiil  liiisses  cl  Tminijonses  et  (|iii  esl  devciinc  le  inarcli(i  de  lonic  la  l'c- 
^iim.  Les  mines  nomln'cnscs  du  disirici,  on  l'on  recncillc  le  plmnli  ar^cn- 
lilëre,  le  mercnit',  le  enivre,  le  l'er,  l'i-laiii,  iiicine  le  zinc;  les  lavajics  d'or, 
les  «fisemenls  de  eliai'lMni  de  terre  (d  de  pierres  prtriciiscs,  eiilin  les  sources 
miiK'ralcs.  I(dlcs  sont  les  liclicsses  ipii  assiirciil  à  la  contive  cnviron- 
iianle  niic  impoilance  spr-eiaic.  llis|oriipicmi>iii,  le  nom  de  .Ncrtcliinsk  rap- 
pelle le  traiU'  (|ni  v  lut  coiiclii  en  liiSl)  cnlrc  la  liiissie  cl  la  Cliiiie  cl  à 
l'avaiitajif  de  celle  dcrni('rc  puissance;  il  rappelle  aussi  les  sonrrrances 
des  «  (k'cemlirisles  »  et  de  tant  d'antres  cxili's  poliliipics  eondamni's  aux 
travaux  des  mines.  La  piiiicipalc  colonie  pi''iiale  l'e  la  t'oiilr(''e  se  Ironvc  dans 
les  laveries  d'or  de  Kara,  silni'es  sur  la  (iliilka,  à  un  peu  plus  de  lUO  kilo- 
m(''lres  en  aval  du  lioni'i:  do  Slreleiisk;  pins  de  "JUOU  individus,  y  compris 
nu  cerlain  iiomlnc  de  Iransporii's  pidiliipics',  y  sont  condamiK''s  aux  liavanx 
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lorii-s.  (les  laveries  d'or,  do  nièino  <|iio  loiiUis  ct'llcs  des  hassiiis  de  l'Arj^oiiii 
et  do  lii  Cliilka,  sont  rréiiiiomiiuMil  d('si;iri(''t>s  sons  l»>  nom  (h  yerkliiii>ikiijc 
priislii'.  l/ii|i|tcll  ilion  de  NViicliinsk  est  soiivonl  n|»|ili(|ii(''t'  aussi  dans  les 
miviafics  de  nit''lt''(,r(»l(»j;io  nn  iXorlL-liinskiy  /a\')d,  l'undcii»'  d'arjicnt  silnéc 
à  "21IÔ  kilunièlrcs  à  i'csl  de  la  ville,  sur  nn  pelit  al'flnenl  de  l'Ar^tini'i.  Ces! 
là  (|n'iinl  élé  l'ailes  les  oliservaliiins  inipuilanles  ayant  servi  de  ]iiin(i|ial 
|ioinl  d'a|)|ini  anx  savants  ponr  réliidt?  du  clinialde  la  Sibérie  oiienlale; 
une  jtdie  liourjiade  entoure  les  élalilissenienls  mélaliin'uiqnes. 

I>e|inis  les  premières  inrursions  russes,  les  ixinls  de  i'Ainonr  ont  déjà 
lies  villes  ruinées;  telle  est  raiiti(|ue  Allia/.in,  que  le  clieC  cosaque  Klia- 
Itaro.  avait  l'oiidé-e  en  HiM  et  (pie  des  armées  chinoises  fiuenl  oldiiiées 
d'assié'i^ei- el  de  prendre  trois  ftùs  avant  que  les  Musses  y  r<'nonçassenl  enfin 
par  le  Irailt'  de  .Xertcliinsk;  une  grande  slanitza  moderne  aligne  ses  trois 
ranj>ée>.  di-  maisons  an  pied  de  la  forteresse  démolie,  rjue  des  arhres  et  des 
arlnistes  on!  cliangé-e  eu  un  monlicnle  verdoyant.  La  capitale  aciuello  du 
territoire  reconquis  sur  l'Amour  UKtyen  esl  la  vilhî  do  IMagnveclilcliensk, 
l'ondée  en  IS50  sur  la  lerrasso  péninsulaire  formée  par  le  confinent  de 
l'Amour  et  de  la  Zeya,  à  ."0  kilomètres  du  cmilluenl.  La  nouvelle  cité  russe, 
avec  son  palais  gouvornemonlal,  ses  larges  rues,  ses  maisitns  liasses  à  toits 
rtnigos,  toutes  consirnites  sur  le  inènto  |)lan  par  dos  soldais,  ses  campagnes 
dé'lioisées.  fait  liislo  llgnro  eu  comparaison  do  la  populeuse  ville  chinoise 
d'Aïgoim,  (pii  horde  le  lloiive,  à  .">.'»  kilomètres  en  aval;  néanmoins  elle  com- 
merce assez  aciivemeni  avec  la  Mandchourie  :  dès  l'anut'o  18(i0,  ce  mon- 
venienl  d'é-changes  ('-lait  t'valué  à  près  de  ô<)0  0()0  roiddes  par  an.  Mémo  sui- 
le  territoire  l'iisse  vivent  plus  de  dix  mille  sujets  chinois  payant  h'uis  im- 
pôts anx  employés  do  la  rivo  droite.  La  région  do  Bragovechtchonsk  e>.|  le 
i'utui'  grenier  d'ahondanco  do  la  région  do  l'Amour.  La  plupail  dos  colons. 
ap|iarlonant  à  la  secte  des  doukhahorl/i  ou  «  lutteurs  par  l'espril  »,  sont  des 
colons  lilires,  ayant  choisi  romplacemonl  do  leurs  villages  sur  le  Zoya  et  le 
Zavitaya,  sans  l'intervention  dos  chefs  militaires.  Los  jeunes  gons  vinrent 
les  premiers,  au  printonqts,  munis  do  provisions  et  accompagné's  do  che- 
vaux qu'ils  échangèrent  avec  les  Mandchoux  })onr  des  bœufs  do  labour. 
Ouiind  les  familles  arrivèrent,  (piehjues  mois  plus  lard,  les  cabanes  élaiont 
bâties,  et  dos  altolagos  do  six  à  huit  paires  de  bœufs  avaient  défriché  les 
fourrés  t\o  petits  chênes.  Maintenant  les  villages  sont  prospères  et  con- 
Irastent  singnlièremonl  par  leur  bon  aspect  avec  les  tristes  campements 


•  rioJiulion  (le  l'or  (lu  li:is>iii  de  l'Ainoiii'  en  1878  : 
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(''lal)lis  parordir,  au  milioii  des  l)roussaillL's,  dos  roclu-is  ou  des  marais'. 
Une  des  colonies  les  |ilus  rielies  esl  celle  de  Mikliaïlo-Seiiionovsk,  située  à 
l'issue  du  délilt' de  la  Boureya. 

La  capilale  aeluelle  de  loute  la  réi;ion  du  I»as  Amoiii'  el  du  Littoral  est 
Klialtarovka,  ainsi  nominée  eu  l'Iionneui'  du  Cosaque  intiépide  qui  des- 
cendit le  lueuiier  le  courant  de  l'Amour  jusque  dans  le  voisinage  de 
l'emboucliure.  Khaharovka.  bàlie  sur  la  |iente  de  ccdlines,  même  d'escarpe- 
ments, cpii  dominent  la  rive  droite  de  l'Amour,  au  conlliient  de  rOusonri. 
ne  consistait  najiuèie  qu'eu  un  petit  nomlue  de  casernes  el  d'entre|)ôls; 
mais  son  heureuse  position  au  point  de  séparation  des  trois  jurandes  voies  de 
naviiiation  de  l'Amour  moyen,  du  bas  Amour  et  de  l'Ousouri,  sous  l'un  des 
climats  les  moins  rudes  de  la  Sibérie,  semble  pn-parer  à  la  ville  nouvelle 
un  avenir  de  prospérité  comme/ciale.  quoitpie  les  marécajios  <'t  les  forets 
des  environs] soient  très  dilticilcs  à  changer  en  terrains  de  culture;  en 
moyenne  on  y  vend  cbaipie  aimé-e  'iOOOO  peaux  de  martres  zibelines. 

Quant  aux  colonies  russes  du  bas  Amour,  elles  sont,  parmi  toutes  celles 
lie  la  Sibérie,  celles  (jui  ont  le  moins  prospéré;  quebpies-unes  même 
ont  dû  être  abandouiUH's,  le  climat  pluvieux  et  le  sol  ingrat,  maré- 
cageux dans  les  l'ouds,  rocailleux  >ui'  les  pentes,  «'ouvert' de  grands  ar- 
bres, ayant  complètement  trompi-  l'espoir  des  agriculteurs  russes.  Sorii>-k 
el  Mariiusk  dul  quelque  inqxulance  à  cause  de  leur  pttsitiou  sur  l'Amour, 
à  l'enlnr  <le  la  dépression  <pii  mène  au  golfe  de  Castries.  Nikolayevsk,  l'au- 
cieu  IVherbakb  des  (iiliaks,  est  le  pnrt  de  l'embouchure  lluviale,  et  comme 
tel.  a  une  certaine  activité  pendant  la  belle  saison.  Des  néi;ociants  amé- 
ricains s'y  sont  établis  ;  mais  presque  lnute  la  populalion  se  compose  de 
soldats  et  d'employi'-s;  même  les  habitants  libres  se  considèrent  C(unme 
des  exilés  et  la  plupart  ne  résident  à  Nikolayevsk  que  pour  un  temps;  les 
femmes  sont  en  grande  minorili-  dans  ce  campement  de  maisons  en  bois. 
Les  dilTicuIlt's  de  la  baire  el  de  la  rade  extérieure,  l'euibàcle  de  cincj  mois 
pendant  l'hiver,  et  le  manque  absolu  de  relations  avec  le  re>-te  du  monde 
pendant  les  deux  périodes  intermédiaires,  de  l'automne  et  du  priulenqis. 
entre  la  navigation  el  le  trainaiic.  eiupècbent  Nikolayevsk  de  ]»inliter  de 
ses  avantages  comme  porte  d'entrer  du  grand  lleuve  sibérien.  En  outre,  il 
est  |HMi  de  stations  plus  désagréables  |tour  le  climat  et  plus  tristes  à  babiler 
ipie  Nikolayevsk:  on  y  passe  des  mois  entiers  sans  y  voir  le  stdeil;  toujours 
le  ciel  verse  des  pluies  fines  accompagnées  de  brouillards;  en  hiver,  les  lour- 
menlesde  ueiac  rendent  les  coinnumicalions  presipie  inqiossiblesde  maison 
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à  maison.  To  cini^es  mil  ;\iuoiit''  la  (léclit'ancc  ilt;  Mkdlau'Xsk  cinuiuo  capi- 
tiilc  )'l  son  i-ciii|ila(-i'int'iil  par  Klial)ai'i)vka'. 

Los  |iiirl>  ilii  litldial  maiulclioii  oui  |trolil(''  de  la  il/'lavoiir  i|iii  |M'st'  sin 
Mkolaxrvsk.fl  tlos  t'iiiiiiiaiils  du  liasAinoiir  so  soiil  l'-laMis  an  |Mtrl  lin|it'Mial. 
à  Vradiiiiii.à  Olj:a.  dan»  les  piii'ls  du  ^oHc  de  l'icrrc-lc-liraiid.  siiiloul  ;"i  Vla- 
divostok, où  oui  ('It''  Iraiisiï'ivs  ios  l'Iahlissciiiciils  inililaircs  do  Nikolavcvsk. 
Co   nom  même,  t|ui   siiinilie   «   Dominaliico]  de  rOiit'iil  »   cl  <iiii   ia|i|u'llr 
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Yladikavka/.  la  «  llomiiialrico  du  Cauoaso  »,  liàlio  à  l'aulrc  ('XliiMnilt'' di' 
l'Asie,  li-moiiiMo  ilc  la  mission  (pic  les  fondalouis  de  la  slalion,  on  ISOl),  ont 
ivvt'o  pour  dit'.  1,0  di'lroil  (pii  iviuiil  le  ,!.;(dr('  de  r\nioni'  au  ^ol^t'  do 
rOusouri  a  (''!('•  iiommi'  l(>  «  liosplioro  Oiionlal  »  :  lo  port,  autpiol  mônonl 
lo>  pasM'>  du  dt'lroil  qui  so  oroiiso  ou  domi-oorolo  dans  la  pi-niiisiilo  do 
Mouraviov  Amour>ki\,  s'osl  appolô  la  «  (Imno  d'Or»;  \  ladivostok  sorail 
doiu-  dostiuôo  à  dovonir  une  autre  (ionstaulinople.  Que  de  pareilles  amliitions 

'  Miiiivoniiiit  (lu  |ioii  ili'  Nikolujcvsk  on  IXTCi  : 
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soient  mi  non  iviilist'rs,  il  est  tortaiii  (|no  Vliidivuslnk  est  tl(''j;'i  la  ville  piin- 
cipale  lie  loulc  l'Asie  russe,  à  l'est  il'lrkoulsk,  et  tin'elle  le  restera,  lanl  (|ue 
les  Russes  n'auront  pas  (ietu[»é  ilaiilres  ports  sous  une  latitude  plus  méri- 
dionale.  On    pense  é^aleiiienl    à    i-ii    l;iire    une   station    d'hiver    pour    les 
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m'^goeiants  t'Iran^ers  de  (^lianuliaï  et  de  Nin^i-po.  Kn  lîSSll,  les  orainlos 
do  fiuei're  avee  la  Chine  en  ont  l'ail  la  station  navale  la  plus  aniint'e  île 
l'exlriMno  Orient,  et  pour  la  preniii're  l'ois,  Liiàee  aux  arnu'nienis  de  Vla- 
divostok, la  Uussie  s'est  li'onvt'e  plus  ftute  ipie  la  (irande-Brotajine  dans 
les   mers  de  la  Chine  et  du  Japon.    Mais  l'importanec  de  Vladivostok  est 
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beaucoup  plus  militnire  <pu'  riiinincrrialo.  cl  r'rA  le  liinbcl  de  rem- 
pire,  non  l'iiiilialivf  piivrc.  ipii  m  |»;i\r  ic>  ri;ii*  »le  tous  les  {tniiuls  travaux 
ent!'e|)ris  sur  les  lives  de  la  «  Cunie  il'Or  ».  ji-lf-es,  rliauliers.  ai>euau\ 
Une  nittitié  de  la  pnpulalioii  se  e(im|HtM-  de  >-oldals.  d'enipluxés.  de  l'.tnjals 
liljérés,  et  l'autre  lUdilit-  couxi-ti-  en  Manilzi.  en  liliinoi».  en  Coréens,  dniit 
les  jfMKpies,  les  maisonnettes  en  lioi-.  \r^  liani.Mr^  et  tout  ruutillaj;e  don- 
nent à  la  ville  une  pli\-«iononiie  lrè>  ililltTenle  de  eidle  de*,  eitt's  slaves; 
JV'lément   russe   lilire   est  à  [leine   représenté  par  quelques  artisans,  et  les 
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femmes  no  se  reiieoMlreiit  qu'en  |M'lit  uoudtre  dan^  la  ville:  \  ladivo-tok 
n'est  encore  qu'un  i  anipeuienl  i  ù  le-  hidulnd)--  r«''L;ulières  de  la  vie  de 
lamille  sont  i'exceplion.  Le  eounueree  d'e\|Nirtaliou,  consistant  en  corne 
lie  cerf,  en  Irt'panjj.  en  rliauqu^non-  eouie-tililes  et  à  tannage,  e-l 
peu  considéralile  et  se  trouve  eu  entier  entre  le-  mains  de  Chinois' ;  quel- 
ques-uns des  ports  du  littoral  mandrlioii.  >urtout  ceux  di'  la  liaie  de  l'Ame- 
rika,  à  l'est,  et  de  celles  de  l'o—iel.  à  l'oue-t.  |Niurraient  lacileinent  prendre 
une  plus  faraude  activitt-  commerciale  ".  Vladivo-tok  n'i'-l  j)as  encore  ratla- 
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cIhv  |inr  .1,.  |><iiini>s  vi.»>  d.»  ci.inmiuiiiali.iii  aiiv  coiilnvs  île  rinli'-iicur.  Km 
vUK  t.Mil  I.'  nioiiVL'iii.-iit  .!••  la  vill.-  av.r  la  >  ill.r  <l.'  l'OiiscMiii  se  lail  |.ar  la 
bai.-  do  l'Amour  .-l  |Kir  I.*  .-.uir^  du  S.tinrouii.  iiavif-al.le  pitur  les  pdils 
baloaux  à  vaiM^iir  •«iir  un.-  I..M:;u.-ur  d.-  |.lu«.  d.-  5(1  kili.iM.-tivs.  Mais  eu  liivti 
le  «  iJosj.hoiv  »  l'-l  ld<N|ii.'-  |Mr  l.-v  ^latrs.  <|iiiiii|u<>  les  cauv  du  -iolf.'  sMirril 

libn-s  au  large,  et  Vladivo-tok  est  leui|».Maireiuent  piisonuièiv.  La  «  I) i- 

nalrice  de  l'Orienl  >  m-  |.n.nief  dV-ln-  uu  jour  la  slalion  leiminaledu  clieniin 
de  fer  lrau>ver<.al  de  lAuri.  n  Monde,  «ouinio  elle  esl  déjà  (le|tuis  lou-;leni|(s 
le  |Hiiut  d'arriv.-e  du  U'-L'-yraplie  '(danois.,  dont  le  point  central  esl  à 
CoïK^nha-ine  et  <]ui  a  tendu  m-<  liU  >ur  une  moitié  du  globe'. 


Mil 


'  t  K  II  (  L I  \ 


Celte  grande  ile.  l'une  d.-s  plus  vastes  de  la  Terre,  piiiscpi'elje  occupe 
une  superficie  de  UôGUO  kilomètres  carrés,  n'apparlieul  au  monde  réelle- 
ment connu  des  Enr..ji.v-n>  .pie  tlepuis  uu  siècle.  Le  voyageur  hollandais 
Martin  Gerrits  de  Vries  a\ait  |.jn;ié,  en  li'tiô,  les  côtes  orientales  de  cette  ile 
cl  mouillé  dans  le -jolfe  de  Patience,  mais  il  croyait  avoir  suivi  les  ri- 
vages de  la  teiiv  jaf»inaiM?  de  V.-VV.,.  Même  sur  la  carte  de  Cook,  publiée 
à  Londivs  en  I7»i.  .Saklialin  n'est  «priii!  simple  ilol  situ('>  près  du  golfe 
de  l'Amour;  s<>ul  de  t.jus  le-  ^.'-o-raplies.  Buaclio  avait  su  donner  à  la 
partie  septentrionale  .le  Saklialin  <l.-s  contours  ressemblant  à  sa  véritable 
forme,  mais  il  altriloiait  eiiciuv  à  Vesso  beaucoup  plus  de  la  moilit'  d,. 
l'île'.  Le  n.un  m.'-ine  .b-  Saklialin  lémoigue  de  l'ignorance  dans  bupielle  on 
se  trouvait  à  r.-.ird  .le  .^elte  terre  .pie  l'on  faisait  ainsi  voyager  sur  les 
carl.->.  Il  est  probable  .pie  le  nom  mandclioii  de  Saklialan  anda  kliada, 
«  R<jclier  dan-  l'e-luaire  de  l'Ainour  »,  nom  d'où  est  dérivée  ra|)pel- 
lalion  de  Sakbalin,  -'appli.piait  à  un  ilol  de  l'emboucliure  fliviale,  et  non 
point  à  cette  masse  in-iibuiv  .pii  m»  prolonge  au  large  du  littoral  mandchou, 

'  •  Villes  >  du  bj»in  de  rViii<iiir  >H  du  liltor.iljirit.-iilal  de  la  Siborin  : 

kliaJMiovka  fil  187"»  (748  en  1850)       770  iiab. 
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I    Vladivo>ti)k  en  187'J ,V8:)U  u 

*  Oscar  PeM;liel,  GeuhichU  <ler  Er-tkun.te. 
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sur  nn  ospar.'  ili'  05O  kilurm-livv  du  il  au  muI.  \r<  .Ia|i.mais  cl  les  .\iiio>i 

(It's  Kiiiiiilc«i  i|i)iuiaii-nl  i-l  «Lhiih'hI  t-moiv  ji  lilc  !.•  imiii  de  Kr.illo  (Karalïou. 
Karafiniliii  :  (•■.•>.l  tcliii  i|ir.iii  i-ril  ilù  ioiimtv.t;  Maiiiia  Hiii/n  If  i|.-<i^'iii' 
siiiii>l('iiiriil  roiuim:  le  Vt-><4^»  ilii  iionl,  hila-V«-zo'.  I,f»'  aiiliv»    a|ii>.'llaliciii^. 


iTk.  —  14  n-41   w    L^  Il  mil -F. 
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ip--es    3  ^  a-te  3-Si 


ltiî*rt  i  »  nitftr'  * 


J    ;     î  f.i  0  (K*rt 


Ik  10"  iii^'-lf'-i  tt  au  dv:i. 


Taiakaï.  iilinkn.  Si^am.   |M|-;ii-><'iil  ^'  ra|tiM-irtcr  M'ulriiu'iil  à  île-  jiarlir^  de 
l'ilc  ou    à    -r-  lialiilaiiK'. 

Kii  ITsT  ili'j.i.  la  IVnniM'.  Iiiivi-rvml  li-di-lniil  ijni  |iiirli'  -on  imm  .'1  ijii 
M'iiari'  Yc-sn  di'  Saklialin.  ;nail  |«-ii«'-li<'-  dan-  li'  ^oirc  de  Tarlarif  rt  n'ioniin, 
jn-(|ii"à  la  haif  di- ra-lrii-,  l«»u-  1«'^  riva^r-  di-  l'ili-  o\  dn  niiitini'nl  :  la 
iiahiit'  iii-nlaiiv  dr  Saklialin  paiai— ;ri(  <('rlaini';  rr|iriidanl  les  nril-  ijuc 
fai-airnl  Ir-  indiL-ène-.  au  -uyi  djiii  |HiiIai;o  pai-do-iis  JL'qiit'l  ils  lrau-|M>r- 


if 


'  Gcogiaiihiitil  )lnijazinr\  ISTT. 

^   Scliriiidl;  —  Sciiii'iii'T,  Slotar  Rf^iitioi  Imperii. 
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l;iit'iil  leur»  lriiniMii\.  «';i|>|i|ii|iiait.  •J'jj»n'^  qito'ltiue^  gi-iji;ra{>h«*».  à  un 
i^thiiir  uni»^.'iiit  .Siikhiiliii  ù  la  ttriv  feriii»-.  >-ar  on  i^jnurail  alitr^  jVii^lcni-o 
lin  seuil  tl«'  Ki/i  enln;  l'Aniuiir  et  la  baie  de  Ca>liii'^;  d*ailkMir<  iv  nVii 
«*.i|i|>li<|u.iil     |»iil-«ln'    ;i   ri^llmi»-    <l»-  ::iare<|ui    n-unit    Saklialin    rliaqne 


4  1    M     •  »  «C  t     I     '  X  •. 


-  SZ't-i     -S 


fiK    >  t  S   IWCt*. 


o*   •  i  S>  soft^t»  oc  f«  mtevitf  la  idU. 


Iii%er  à  la  U-rn-  li-rnie.  Kn  I7î»7.  rAii-l;ii-  Br.iii:;lil..M.  en  ImO.  rAll.nian.l- 
iSii^M-  Kni^n-Jem.  a|>K-»  a\<»ir.  l'un  »i»iU'  l»r-  n>le>  iM-i-ielenlali-».  l'antiv 
ronluiinn-  la  |Mrtie  ^>|>ti>nlri<>nait>  «le  l'ile.  «-nm'nt  anv^j  i|iie  '"ile  ><•  nit- 
lachail  (un    iiii  Iwinr  .1.'   silile   aii\    i-.il."*   d.-  lAncien   Monde.  Jn»-|ue  vers 


■il 


■■V.  t; 


«no 


NOI  Vi:i.l.K   i.liH.li  \nilK  IMVLKSKLLK. 


le  iiiilifii  <)ii  sin-lc.  lu  |)|ii|)iii'l  <lc«.  liiili'N  i-iii'it|NViiiir»  ri'|nr>.riil;iitiil  Sii- 
kliiiliii  niinini'  |M''iiiii><iilt>,  liii-ii  <|iii>  Ir  |iil<il«-  j;i|Hiiiiiis  Maiiiia  Itiii/o  t'ùl  ili'jii. 
<|in'l(|in"*  iimi(''('sii|Mi''x  le  viiya^c  île  Kiii'^i'ii^lrrii,  ri'imiiilf  It'iioK'i'  «le  Tarliiric 
cl  iM'iirlii'  |iai'  rt'tic  niiili-  tliiii-.  rt'«.||i;iii'i>  (|(>  rAiiDMii'.  Kiiliii.  Ii"«  li';nau\ 
liyilniiira|»liii|ii('>   ilr    .Wvt'Ukdï.  *X\\)   »    |N."r2.    mit    rt'-vt'lf    la    rmiiif 

|iri'-cis(<  (Ifs  rivages  de  Saklialiii  ri  ..Iniil  ili-  Maiiiia  Itiii/o  :  lis  liriliriii'iil» 
d'iiii  liiaiil  d'caii  ilc  .')  iiii-li'<'>-  |iniM-iil  v  Imiimimt  riilii'  l)->  Itaiics  île  saMi'.  Il 
0^1  M'ai  ijiif  |ii'ii(laiil  ijuatit'  iiiiii»  ilc  raiiiii'-c  lo  raiix  <lt'  rc  passuni'  mimI 
riiiii|il('l)>iiH'iil  i'(M'iiiivfi'lt>s  <riiiii>  i'-|iai»M'  i-iiiii-|i<-  tic  ;!la<-**  iinissiiil   U'"  ilnix 


nvc»  ; 


.l.-s  'A 


Kjoiis  l'iiais  -'v  Miioiil  jiiNi|iraii  iiinis  i|i>  juin 


Hciiiiis  raiiiit'-(>  ISST.').  Imili-  l'Ilf  ii|>|)arlitMit  :'i  l.i  lliio'>ic  jiiM|ii'aii  ili'ltnil  ilt; 
la  I'i't( H !><(',  les  |t,iilii's  iiii''iiiliiiiiali->  tir  Saklialiii  a\aiil  t'Ii'-  (••'•iliVs  jp;ir  |f 
.la|piiii  t'ii  t'cliaii^c  ili's  Kiiiiiilt's.  Mai^  th'-jà  rf\|iliiialii>u  df  l'ilt'  l'Iail  iniii- 
iiiiMicir  :  Voclinak.  <M'lii\,  lliitiilaii)iv>.kiv.  Siliifiit-k.  Scliiiiiill.  lili-liii. 
Iliilkiii,  (ilicItiMiiiiri,  i.ii|ialiii,  |liil)i'iilvMr-.kiy  mit  |i:ir<'iiiirii  Saklialiii  en 
tlivcis  stMis  DU  vivilt'  M'-i  (  iilcs  |H)iii°  fil  l'tinlit'r  If  iflifi.  If  cliiiiat.  If>-  lialii- 
laiils.  Ifs  iiiiiifs  l'I  II»-  |Miils.  |ii''j;i  If^  iiniiiv  russes  <li»|Mitenl  la  siiilaff  tli; 
lilf  aii\  iKtins  ;•  iKis  cl  niliak»,  cl  .iiMii>  tIfs  :i|t|M-liatitiiis  IVaii(;aiM'>«  ilmi- 


iii'fs  liai' 


lai 


crmisf  aii\  caps.  ;iii\ 


aii\  baie».  aii\  iiimita^ncs  tic  la  ci'ilf 


ont  ('II'  ili'iialiii'i'fs  tMi  liiiiilifiil  dans  i  mildi. 


Sakh 


italf.  Si  If  s,d 


laliii  rfssfiiii)lf  par  smi  iflift  a  la  Maiulcliminc  cmitiiiciita 
s'alTaissait  lMiis(|iiciiiciit  tic  i|Hfl(|Ufs  cfiitaiiu^s  tic  nii-trcs.  la  cliaiiif  de 
Sikiiiila-aliii  dfvifiiilrail  aiissj  un  |ia\s  iiisulain- alliin;:fant  su  nvlf  sur  un 
fs|iacf  *\i'  (ilusifiiis  dcLUi's  iU'  laliliidf  ;  ilanlrc  |iarl.  si  |c  l'oiid  tif  la  iiifr  se 
siiulfvait.  Saklialiii  l'oniif r.iil  un  liuii:  rfli.inl  an  cuntincnl.  I,fs  c(dliiifs  ft 
les  iiKUitajiiifs  de  l'ilf,  i|ui  |)aiaissfnt  tMi-f.  ilaiis  rciiscmltlc,  d'un  à^f  [dus 
ii'cfiit  (|iif  ffllfs  du  ciiiilinfiil  voisin,  simi  tlis|iiisi'-f<  fn  Inniiiifs  cliaîiics 
iiuM'iilifiiiifs.  La  fliaiiif  niiiilfiilalf .  ijiii  lim°df  tout  Ii>  lillmal,  ilu  imnl  an 
siid.  ft  i|ui  fs|  ilf  Iv-tuciMiit  la  pliis  t'Ifvt'f.  sf  tlrcssf  Wi  d  ]!\  t>n  M'iilaldcs 
|ii(s,  ,\i-  llllll)  l'i  I.MHI  luflivs  de  lumlfiii-;  mais  il  fs|  aussi  (r;iutrf<  parlifs 
<lu  l'ailf  di  ni   les  fi'(Mi|ifs  ne  di-passcnt  |ia<    |S<'  nn'-ti'fs   et   iine    l'nii    IVaii- 


clll 


I  <l' 


Ml  viTsiiiil  a  I  auli'i 


ails  la  iiiiiinilrc  tlitiicnlli'-.  A  l'est  de  iflle  rai 


i;:ff 


iiiailrf>sf,  conip 


df   ruflifs  cii-ti 


•fs  fl  Ifitiairfs.   s  iiliLiiifiil  [taralic 


iiiftit  ilaiilifs  cliaiiifs  iiii  ilfs  l'ia^^nifiits  de  cliaines  ilniit  la  liaiilfiir  iiiii\f  iiiif 
fs|  l'valut'f  senleiiifiil  à  "JOH  niflrfs  fl  dmit  Ifs  soiniiifls  sont  |iimii'  la  |dupail. 
iliiuccmciil  airmitlis;   il  en  fs|   pfu   ipii  iiifiilfnl    If   miin  tIf   imnitauiifs. 


Seiilf     la   Ti 


laia,  ipii  iliiiniiif    la    ehaiiif    orifiitalf     (frniiiiff    fii    liiii<i:iic 


*  Vnn  Sieliolil.  yipiion. 


'>\M1\I.|\ 


N(;i 


^•r-iiiiisiih'  :'i  l'i'^l  ilii  i^iilli'  (le  l'jlii'iicc.  l'vl  iiiir  i  iiiic  illl|)iis;ii|li<.  ni||)|iiii';ili|i< 
;l  cclli'^  lie  lit  rliiijiii'  ilr  l'iM'ciili'Ill.  Nillli'  |i;ill  les  llin||l;in  m'^  ili'  Sikllillill 
n'illlcijinfiil  lu  /uni'  il('>-  iicim's  [H'isisliiiilrv;  iii;ii-<  |i|ii^iriii>  di'iiii^-ciil  hi 
liiiiih'  (le  l;i  M'^ii'liiliuii  ri  Iciiis  loclirs  nues,  j^i  i-;~llir>.,  m'  rDiiritiiilriil  ;i\f'c 
les  murs  |tlii\i('iis('>'. 

I.rs  I  li.iincs,  ilisiMiM'rs  ilii  nord  un  >-iiil,  liiiiilciil  di-s  |diiiiirs  nu  de»  \iil- 
lirs,  nincflfs  dini><  le  nirnic  sim^,  m'i  idnicnl  le-  livirif--,  >nil  du  nnrd  ;mi 
snd,  -iiil  du  snd  ;in  nnrd.  Ainsi  |;i  pln^  i^nindc  rivirn-  de  S;ikli;ilin,  If 
l'in(Mi;iï  (in  l'Iii,  scdr'M'r-rdini-  le  ^nllc  de  l'nlicncc,  ;i|mv-  ii\nir  M'rjii'nli' d.in" 
une  liM'^ic  [diiinc,  i"i  lu  liiisc  dr  hi  rliiunr  iin'idcnlidc,  ri  c'csl  d.iii-^  le  nii'inc 
silhni,  ;in  mn'd  d  ini  smil  kis,  (|ntMi;n>si'hi  I.'n  siturcc-  de  In  ri\ii''rc  Tiiii, 
«|ni  dcsciMiil  lin  intnl  \i'r-  h  nn-r  d'Oklinlsk.  (i'cl  iin—i  duns  ces  di''|)ri'Nsinn>. 
inli'rnir'liaircs  ipii'  mmiI  t''|i;n's  |{">  lacs,  ri  les  ntnriiis  ri'^inlii'n's  di-s  ^dII'cs 
l'I  des  liai(vs.  liniilivs  à  drnilc  cl  à  j;an(dii'  |iar  le»  |irnnii)nlniri!s  des  cliaîiifs 
ni(''ridi«'iiiii'>,  s'mnri'nl  diuis  ces  liasses  icrics.  De  niènu' (|ni'  >\w  les  InniU 
(In  lar  (!(>  Kliaiika,  l'adion  cnnlintic  de  la  linnli'.  |ii)nssi'(>  |iar  l(  >  \(>nN  (In 
sud,  '  r/'V('dc  sin' les  rivcsdc  Saklndin. 'Ainsi  la  |)la^v  saldunn 'nsc  ipii  si- 
d(''V(d(i|i|M(  en  un  dcnii-(i'r(dc  l'ari'ail  anlour  A\i  <^n\\\'.  di!  l'alicn'c  a  s(''|iar(''  de 
la  Mior  plusiiMMs  lacs  cl  des  niaiais  «jui  ra|i|ii'llcnl  les  coninnrs  anh'ricnis 
du  riva;i(!  (!l  dans  lcs(|ncK  -c  d(''vciscnl  les  cau\  du  l'nronaï.  La  lumnilion 
/In  cordon  lilloral  a  rlr  |ir(dialdcnicnl  l'acililir  par  nu  soul(''vcnicnl  de  la 
(■(lie.  car  on  a  tronv(''  de-  ania-  de  (k'diris  marins  -nr  des  ierres  silni'cs  niain- 
lenanl  de  'J  à  -"  ni(''lres  an-dessns  de  la  nn'r'. 

Ile  sili('rieniie.  Saklialin  siddl  le  (dinial  de  la  SiluVie  orienlale  :  ini  a  vu 
les  places  s'accnniiiler  en  d(''liris  milonr  des  caii-  orienlaiix  jns(|n'au 
mois  de  jiiillel.  el  peinlanl  le  moi-  d'asril  le-  Iraineanx  [leuvenl  encore 
(do'Uiiner  le  lonu  du  lilloral  dan-  le  i:(di'e  de  l'alience.  Kn  jansicr.  il 
ai'rivi'  sonvenl.  sur  les  liord-  de  ce  lioIIc.  (|ne  le  llierminn(''lre  se  niain- 
lienne  à  '>~  dciîi'i's  cenliiirade-  an-de— ons  dn  [loinl  de  i;lace,  lan- 
dis  (lue  SIM'  la  rive  occidenlale.  Iiien  alirih'e  |iar  la  cliaine  nH'ridicnne. 
la  lein|i('ralure  esl  de  l'2  (lc;;ri''s  moins  IVoide.  Mai-  sur  celle  ri\e 
miMne.    (pudipie    ravori-(''e    i|n'elli'    soil     relali\enienl.     le   clinuil    e-l     l'orl 


'    Allilllilc  s  liivcisl's  lii'^  llliiMl,(mii'<  i]r  SiikliMJill,  ir;i|il(''S  SclÉillicIl  ri   llli'lill    : 

ililllcill'  l'.oMMI !(■  l;i  lii.iiiir  (iccidi'iil.ilr  (SilirilitIO '-"^'I    '"'''II' 

l'ii-  Lii  .M:iÈ-liiii(;l'('  (KliMiiis-|i;il),  au  ti'lllrc   i\r  l^i  cliidii''  K'ilrliiil.  j.MIO        ^ 

Itcniizi'l,  ;(ii  sinl  il(,'  l'ili'  ((ilcliii) l'il»» 

Aïkai-pal,  cul,  à  l'est  i\r  hoiii  ((".Iclin) 'M 

Ool  enlie  Kiiiisoiiiiai  ol  Maiiiiuo  ((ilclinl .  22.'i       » 

Tian,  pic  (le  la  ciiaiiic  (iriciilalc  ((ilcliii) tiOO       i- 

*  Voi'ioukov,  les  Fiviilicies  de  lu  Itiis.'if  (en  ni.sse). 
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1,5'J"         L.Jch' 


iinl»';    <|ii(H(|ii<*    rt'xlivmilt'    iiitTitlidiiiilc  dt-    Siikliiiliii   h-   Intiivc   smis   le 
4I'»'' ili'j;iv  «le  lalilutlf.  à  la  intMiic  dislaii»-»'  ilii  pôle  ((in-  1rs  villt"'  luinhardo^ 

Itlollifs  au  |ti('(l  th's  Al|ir>.  la  lt'm|>é- 
laliii't'  y  l'sl  à  pi'ii  pivs  celle  tl'Aïkliaii- 
^vlsk  (>t  (If  ilapaïaiiila.  An  |nistt'  de 
Koiisiiiiiiaï.  siliK'  sniirs  le  i8'  dt'iiié  de 
laliliidc,  sur  le  iivai:i'  du  j^oll'i'  do 
Tailaric,  -ui  se  liouvc.  d'ainv".  Knhrot- 
vorskly.  sous    risollicrmc    de     '2'. 2.", 

„    ,   ,     .,  .,  ,  (•'<'sl-à-<liii'(|U(' lal('m|M''ialui('in(i\t'iiiit.' 

5:    \V'j       -ÈM  h  y    *'^'    i'd'éi'ioiirc    iiièint'  à  n'Ilt'   de    la 

ville  iKirvi'uieniUMleTroinsi».  à  '2"2dei;rés 
eiivinni  plus  |)iès  du  pùle.  [-e  mois 
de  jiiillel,  le  plus  eliaud.  n'a  ipi'iuie 
iiio\enne  de  IG  à  17  de^n'-s  à  Koii- 
soMiiaï,  el  les  plus  Tories  elialeuf»  y 
sont  de  2.'»  dejjrc's  seuienienl.  Même  le> 
lioids  de  la  haie  d'AiiJva,  si  i;raeieuse- 
luenl  disposi'^en  eroissanl.  de  manière 
à  recevoir  toute  la  force  de«.  ravons 
du  midi,  ont  uii  climat  liés  rii^on- 
reiix.  à  cause  des  veut--  du  nord  ipii 
passent  par  le^  larges  dt'pression^  ou- 
vertes enire  le>-  cliaiue>  de  monla- 
pnes.  I,es  di-saiio-meuts  du  <limal  de 
^aklialin  sont  encore  accrue  par  l'ev- 
frcnn'  liumidili''du  ciel,  scslnouillard^. 
ses  pluies  et  >-es  neiue^.  A  KiMi^onnaï, 
dont  la  position  est  privili'uii'c.  uràce 
aux  \ents  du  contiueul  ipii  vien- 
nent souvent  neltover  >ou  atnni>-plière. 
les  jours  de  pluie  ou  de  liroiiillard 
sont  an  umniire  de  "_'">.';  il  ne  reste 
, '  '  '  '"""°     .,  donr  pas  même  un  tiei«-  de  l'an m'-e pour 

0  Sun  k.l.  ,  ... 

le  Iteaii  temps;  et  sur  la  cote  orien- 
tale, ia  proporliou  des  jours  de  sideil  e^l  lieaueoup  plus  i'aihle  encore', 
hiiis  son    immenxe  empire,  oii    le   ^ouverncFuenl    de  Sainl-IVleishourj^    a 

'  lililm,  Bi'iln'i'ie  ;»r  hi'iiliiiiiss  ilfx  Uiissinrheil  Uriches,  vol.  \XV, 
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décoiiV(M"l.  dtî  si  Irisics  lieux  d'exil,  il  iiVmi  est  jiiière  de  |diis  leirildes 
(jiie  ceux  de  Saklialiii,  |ierdiis  au  niilieii  des  pluies  placées  et  des  loiir- 
meiiles  de  iiei^c. 

I,a  II(ire  de  l'île  silM'iieime  ivsseinide  iialiiielleiiieiit  à  celle  des  côles  tic. 
la  MaiidehiMiiie,  doiil  elle  n'est  st''|iar(''e  ijue  par  Tt-lroil  passajje  de  Maiiii;. 
Iliuzo.  I,a  plupart  des  ailiies  «pii  reeiuivreiil   les  pontes  en  l'oièls  nuitiniies 


invi:  fii.lE  AINO 


lio>-iii  lie  lliMijut,  il'apivs  une  |>lio(<i<:ni|iliie. 


appaiiieiinent  à  la  llore  siliiTieune  e|  niaiidcliuiie;  mais  des  espères  de 
l'archipel  japitnais  >.e  soiil  ei^aiemciil  ii-pandues  dans  l'île  et  l'on  \  \i»il 
même  une  <oi'le  de  lianiliuii  [iiriniiliiHtria  Inirilcnsis)  l'ecouvranl,  à  lian- 
lenr  .d'li(unnie,  des  niunlajiiK's  eiilièics,  et  cruissant  sur  les  penles  supi'- 
lieiircs  à  cùir-  des  lniiilcaiiv  nains  du  Kanilclialkii  ;  enfin  des  espèces  auK'- 
ricaiiu's  se  nièleiil  à  la  More  asiatiipie  de  l'île;  à  l'époipie  miocène,  d'après 
Seliiiiidt,  Sakliidin  aurait  l'ait  partie  du  Nouveau  Monde.  Ainsi  se  rencon- 
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li'ciil  cl  s'iiiiissciil.  en  inassirs  tic  vcnliirc  uiiuiiiaiix,  des  jilaiihs  vcmios  ilcs 
i'(''^iniis  It's  plus  (»|i|i(ts(Vs.  On  ne  coiiiiilc  liiicrc.  sur  700  t>s|i('ct's  de  |tlaiitt's 
|)liaiit''i'((i;aiii('s.  (|ii°iiiic  viiiulaiiic  de  rmiiii's  a|i|)arlciiaiit  s|)t''('ial('ilieiil  à 
Saklialin.  I.i"-  |)laiilcs  lurcslicics  cl  du  sous-lidis  ipii  cinissciil  au  pied  des 
niiiulai;rics  conliuiicnl,  par  delà  le  liidlc  de  Tailaiie.  les  t'oièls  du  l'ivago 
oppusi'.  Plus  liaul.  la  zone  de  vr-uelalinu.  <pii  nnuile  jusiprà  ÔOO  iiièlres 
sur  les  lianes  des  nionls,  cdiisisle  piineipalenieut  en  eunil'èi'es.  Une  li'ni- 
sièiue  zone,  jdns  éle\('r,  euinprentl  sui'Iout  les  houleaux  et  les  saules;  puis 
vers  le  soniniel  se  vojenl  les  Inaneliajics  l'pais  el  prescpie  uoiràlres  des  espè- 
ces lanipanlcs'.  Les  aniinaiix  'mi  parcourent  tes  forcis  sont  les  nièiiics  (pic 
ceux  du  conliucul  voisin  :  .  deux  c("»ir's  du  dc'-lroil.  on  chasse  l'ours,  le 
renne  sauvai^c.  la  /,ilielino>  Le  tii^re  rrcipienlc  souvent  la  partie  septcii- 
Irionale  île  l'Ile,  t;ràce  au  poni  de  <jlace  ipie  lui  oITrc  le  dt'lroit  de  Maïuia 
l{iu/.o  pendant  l'hiver;  mais  on  ne  la  jamais  vu  vers  l'cxlréniih''  méri- 
dionale de  Sakhalin,  el  l'on  dit  ipTavant  l'anivi'c  di  s  Russes,  les  Aïnos  ne 
le  comiaissaient  pas  même  de  nom. 

La  popiilalion  de  l'ilc.  ('valuce  senlemcnl  à  une  ipiinzainc  de  mille  ndi- 
vidus,  soil  à  moins  d'une  personne  poiu'  six  kilomètres  e;irr(''s,  se  com- 
pose unitpioment  d'immiuri's  du  contineni  cl  des  iles  environnaiilos.  Les 
(Mliak>-,  ipii  vivent  au  nomlirc  d'environ  '2,0(10  dans  loulc  la  partie  seplen- 
Irioiiale  de  Saklialiu,  ne  dilTèrenl  en  lien  de  leurs  frères  de  l'ace  du  lias 
Amour.  Les  Oroks  di;  la  rive  orienlale  sont  des  Tonniiousos  de  la  même 
sou(die  (pie  les  Man^olllles  et  les  Orolclioncs  de  l'Amour,  el  ils  se  (huiiioiit 
le  nM'iiic  nom.  celui  d'OIlcha.  Les  Aïnos,  ces  liomuies  haihiis  et  doux,  (pic 
l'on  croit  avoir  t'Ii'  les  haliilaiils  originaires  des  Kouriles  et  de  tout  l'ar- 
cliipel  du  Japon,  sont  la  populalion  alinriLiène  d(">  ri'uion-  iiii'iidionalc^ 
de  Saklialiu,  mais  les  ikuhs  aïnos  de  lieux  ipie  l'on  rencoiilre  jiisipie  dans  le 
nord  de  l'Ile,  prouvent  (|ne  la  race  o('cii|iait  autrefois  un  espace  licaiicoiip 
plus  coiisid(''ralde.  Les  (iiliaks  el  le- Oiok^  les  ont  refouli's  vers  le  sud  cl, 
depuis  le  milieu  du  siè(dc,  la  pelile  M'iidc  a  (■iiiiipl(''leiiieiil  d(''peiipl(''  (|iiel- 
(pie— un-  de  leur-  village-.  l/c-cla\aiic.  aïKpicI  pre-(pie  luii-  le-  Aïiios  oui 
('•II' i'(''(luil-  par  les  pi^'cliciiis  japoiiai-,  a  cmilrilMU' ('■ualemcnl  à  la  diminu- 
tion de-  aliorinèiie-.  non  iiioiii- (pi'à  leur  (li'Liradalion  morale. 

Le-  «  civili-i's  »  -oui  repre-eiili's  à  Sakhalin  par  les  .lapoiiais  el  les 
liiis-es.  Les  premiers  s'occnpcnl  principalcmcnl  de  rexpjoilation  des  |M''clie- 
ries;  ils  oui  l'oinh'.  de  dislance  eu  dislance  -iir  la  c('ile.  des  c(doiiies  et  des 
coiiiploirs  où    l'on  ne  voit  ^nère  tpie  des    iiniiiii,iraiils  lem[ioraircs  ol  sans 
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famille.  Qiiaiil  aux  Unssos,  |»iosqiie  Idiis  omployés  iiiililaiirs,ji(M)s  do  policf, 
ou  exilés,  ils  sdiil  vernis  inaljiiveiix  dans  cette  Ile  de  |»liiie,  de  iieiffc  et  de 
brouillards,  et  r'est  le  gouvernement  qui  d(»il  les  nourrir,  les  ressources  de 
l'île  étant  eom|)lètemeiit  insufllsantes  à  leur  entretien.  Les  Aïnos  et  les 
(uliaks  vivent  de  pèche,  mais  les  liusses  ont  d'autres  besoins  que  les  nalii- 
rels;  d'ailleurs,  les  animaux  marins  ont  singniièremeni  diminué  dans 
les  eaux  de  Saklialin,  et  l'ile  des  l*lio(|ues,  vaste  banc  (|iii  >e  liouve  au 
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sud-esl  du  ficdl'c  de  Patience,  n'e^l  plus  cnovei'l  comme  autrefois  de  multi- 
tudes de  cétacés  où  (pieKpies  pcclienr-  ponvaieiil  massacrer  des  milliers  df 
bêtes  en  une  seule  expt'dilioM.  La  ciillnre  des  ci ''n'-ales  el  des  lét,Munes, 
l'élève  du  b(''lail  n'ont  pas  encore  [iris  d'imporlaiicc  s('ricii>.e  dans  l'ile  el  ne 
pourraient  ri'ussir  qu'en  un  petit  uomlirc  des  valh'cs  les  mieux  abritées: 
e.'csl  toujours  du  continent,  iru-me  di'  Ibissie,  (|u'il  faut  impinler  la  farine 
nécessaire  aux  habitants.  11  est  vrai  que  Saklialiu  possède  dans  ses  nom- 
breux fj^isements  de  charbon  une  liclwsse  considi'rahle,  de  |»lus  imi  plus  acli- 
veinenl  ex[)loilée  \n\v  les  déport(''s  russes  et  Irè»;  appnrii'c  par  les  naviffaleurs 
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(lu  I'iicifi(|uo;  mais  ce  «■oniltii>.|ili|p  niùlr  |i|ii^  clior  qiif  lt>  clKirhoii  du  Japon 
cl  tlo  l'Aiisfralic,  et  la  iiiianlitr-  |ii'<Mliiili>  aiiniiclleiiiont  nVsl  pas  assoz  impor- 
tante ponr  que  la  vt-nlc  puisse  siilivi-nir  à  rentivliiMi  dos  habitants'.  La 
niortalilt' des  iinnnj:rants  d(''|tasso  de  heaiironp  le  nonilire  des  naissances. 
Juscpi'à  mainleiianl.  Saklialin  ii'c-l  p.i^  imo  folunie  :  |Miiir  li's  lliisses,  ce 
n'est  qu'une  jtiison. 

Les  postes  des  Husses  «ont  tous  >ilur'»  sur  le  liltitiiil.  Doui,  pivs  de  la 
l»aie  de  la  .lonqiiit'ie.  vei»  If  niilii-u  de  la  nili'  <K(idi'!ilale.  e>l  li-  villaiii'  h' 
plus  iiuportanl  :  'JdOU  di-puilt'*.  que  If  ;;(iu\fiiifmful  louf  à  df»  f  ni  if  pre- 
neurs, au  priv  de  ."(•  à  70  kopfks  par  jour*,  tiavaillfut  dan^  *e>-  fairifif>  fl 
ses  mines  de  cliailion,  le»  preniifivs  quf  l'on  ait  exploit<Vs  dans  |'i|c.  Knii- 
souuaï  ft  Mauoiie  ont  l'avantaiie  flY-ln' unifs  par  la  luulf  qui  Iravcr-c  l'ilf 
dans  sa  partie  la  plus  ('-Iroilc  i-l  doivi-nt  à  «i-ltc  |i^i^ilion  une  <jrandt'  racilili- 
pour  leurs  nlianues.  Plus  au  •^ud.  >-ur  la  rive  nrii-nlalf.  S('|tl  ecril^  (".liiuoi<. 
sous  la  direeti(Mi  de  (pielquf^  .laponai<.  s'ocnqM-nl,  ilaii-  la  rriqui-dc  Manuka. 
de  la  p«''(lie  du  Irt'paii^  el  de»  cliouv  ilf  UK-r:  dr  l'autre  côlt'"  de  la  pi-tiiu- 
sidf,  au  lion!  de  la  hair  d'Auiva.  >'i''lf\ful  lr>  la^crne*  dr  Korsaknv.  clicl- 
licii  uiililairr  de  Saklialin  :  'AU)  iioninii-<  v  lirnm-nt  ;iarni<ou.  Mouraviov. 
\>\v^  de  la  uiènn'  rive.  -\tv  lui  lac  rnutuuiniquant  par  un  étroit  ^'nulel  avee 
l<'  jiidl'e  d'Auiva.  i'-\  •,\u->\  un  p>i>.|c  niililaiiv  df  Saklialin  et  surveille  les 
eaux  du  Japon.  Million''  l(>s  dilliniltt'^  de  lit  liarre.  -«m  |«irl  o»l  |M'ut-rln'  If 
nioius  iuaiiv;,'i>-  Ai'  V\\r.  Sur  loiil  ^mi  pniirtourde  •itiiMi  kilniurlii»..  Saklialin 
n'a  pis  un  >riil  lijiMf  iiù  If^  liàliments  pui^>ent  niMuilIrr  san>  daiijier '. 
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On  siiil  ipif  !f-  liiivs,.-  Iniiiifiil  ilijà.  ilfpiii^  un  ^ifflf  au  moins,  rr-lfrienf 
le  plus  ronsidr'ialijf  i|f  la  popiihitiDU  ^i|i<'rii*nni>.  Ceux  <pii  ^f  disfiit  lîii 
el  (|ui   le  siiiil  Mriialdfiuful.  -nil    qm-  par  h-iii   iirii:inf  iU  aifiil  If  droit  < 
se  pri'lf  lidre  Sla\f-.  ^uil  qm-  jf^  iiniM'iufuI^.  la  lan'jiif.  If>  nneuis  en  aifiit 
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fait  le- rn'ii'*  ilf-  <-<inqii<'-i'aiit>,  r('|iit'M'iilfiil  ciiviinii  les  m'|iI  liiiiiirmcs  tics 
SilM-ricn-.  ri  la  |in)|Hirliiiii  aiiniiiciilc  ra|ti(lciiiciil  à  leur  avaiila^c,  non  sciilc- 
niciil  |i;ii-  leur»  |»ii>|iii'-  |irii^r«'>,  mais  au>-si  par  la  (liiniiiuliiMi  ou  la  «  iiissi- 
ficalion  »  «les  imli^riu-s.  bi--  iiiainiciiaiil,  la  population  coïKpK'iautc  de 
la  SilM-ric,  où  iVIciiifiil  ^Tainl-i  u»-icu  est  (nul  à  l'ail  piu-poudcianl,  a  |iciilu 
prc-ipic  cnticreincnt  m-»  ciinlrasU".(lc  l'clils-rm-siciiscl  ilc  (iiands-Iiussicns. 
i\*'  i.illuianicii-.,  d*hli-lc».  irVIIcmaud-  des  pn»\iuccs  Malliipies  ;  elle  peut 
elle  run-ideiir  loiniiie  iNMiieoiip  plu»  lnMiioi:èiie  (|uc  celle  de  rciupice  i  iissr 
eu  Euiii|ie.  Slave»  lie  loiite  iiii:;iiie.  —  à  re\cc|iliiii]  des  l'oloiiai»,  —  \lle- 
niand»  cl  Hiiimi»  iKirlanl  la  laii;!iie  de  Moscou,  soiil  éj;alcnieut  des  li(is»e» 
eu    face  de»    Vikoute»  ci   de»  T<inilL'iiU»e». 

I/oriL'iiie  preinièrnle  la  plnj  arl  de»  Silieijeiis  esl  liieii  connue,  l.cs  pie- 
iiiier»  tiailanl»  étaient  «le»  <-|i:is»4-iii»  mi  i  riiniiclilniiiije,  veiianl  des  cnldiiie» 
iiii\i;oiodieiiiie»  du  n«Mi|  de  la  l'iu»»!!'  :  des  (iiisaipics  accoiii|ia|^iicrenl 
\einiak  à  la  c<*iiipièle  lie  Siliir:  mais  seiilcnieiit  un  petit  nomlire  de»  un» 
il  de»  aiilie»  emiiieiièiei]!  leur»  feiumos  :  la  pliipail  îles  unions  »<■ 
lireiil  avec  les  lilli->  iiii|ii;rni>.  l'reMjn,.  |,mi»  ceux  ipii  vinicnl  plus  tard,  ju»- 
ipfau  milieu  du  div-iieinième  sièrle.  luivnl  de»  cidoii»  involontaires,  »nil 
comme  suidai»  <i!i  einplny'-».  »i>il  niinnie  lianni»  ;  cen\-ci  ('laient  pcnl-èlie 
le»  plu»  immlii-eux:  mai»  la  morlalili'  l'-lail  lieaiicoup  plus  lorle  sur  eux  ipn' 
»ur  le»  autre»  lialulaiii»  du  pa)»,  cl  la  plujiarl  succoinliaicnl  avant  d'avoir 
pu  loiider  une  famille.  Fn  ne  prenant  «pie  la  inoNeiine  de»  déporli'»  siiiiialiT 
|iar  les  diiciimeiil»  ulli-iel».  -oil  de  huit  à  neuf  mille  pai  an',  il  e»l  cer- 
tain que  plu»  d  un  milliiiii  iriiommes  mil  l'h'  aiiiein's  de  liirce  en  Siln'cii' 
de|iiii»  deux  cent  cincpiaute  an».  »aii»  i  niii|ilcr  le»  »iiiiples  internés".  Les  pn- 
mier»  iidoil»  lilue».  à  I  exception  de  ijuelipies  liliillpes  i»oli''s,  rill'eill  de» 
pa\»ans  qui  se  diriuèienl  \er»  le  lias  Amoiir  aii»»ih"p|  après  r,iiiiie\ii)ii  de 
la  Mandcliiiiirie  »eplentii>>iiale  à  l'empiie  russe.  Anciiiie  iuiiiiiuralion  \n- 
luntaire  n'elail  pi>s»ilde  pen<laiit  la  pi'iiuile  du  »ervaL;e  La  k  conrnniie  » 
ol  les  propriétaire»  ^ardaienl  leur»  pa\»aii»  pour  la  culliirede  leurs  lerie» 
el  n'envoyaient  en  SilH-rii'.  du  iMuin»  ihiii»  le»  di»lricl»  (lé'pniirvu»  de  iiiiiic». 
que  les  m.nliieureux  dont  il»  xoulaieiil  se  di^l'aiie  ;  il  e»!  vrai  ipie  ces  liaiini». 
cessant  «rèln-  serfs,  acqm'i'ïiii  ni  Ineiiti'il  jilii»  daisaiice  ipi'il»  n'eu  awiieiil 
eu    dan»   la    mèiv  patrie.    Le»  pa\»  du    nord  de   l'Asie    »e    peiiplcrcnl    de 

•  UjuinuT,  Sibir  i  Kalorgn. 
»  Kiiiés  de  I8i5  à  I8:>«  :  '27^  is:»  lioiiuins 
4^»4i  reumio-. 

25i!C<         »       et  >iifjiils  siii\a'il  le  clnf  de  r.imilli'. 
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colons  russes,  l'ommi*  sVl.iii'iil  |H-ii|tlt'-s  les  ^oiivornonioiils  de  Viilk:i,(lu 
Poriii,  il'Ort'iilioiiiLr:  mai*  ;ni\  <  riinincls.  iiii\  il('-liii(|ii.iiils  de  loiih- cspèir, 
aux  paressciiv  iiivcti-ri-*,  li-  ::)MiVfrii<ini-iit  aimii;)  li-s  stliismali(|iit's  ol  les 
n'Iti'Ilcs.  F.os  l'alif:ii«*Mlii  vôvai;»-.  I<- t"-!»!!!»'!!!!!-.  le  scnrliiii.  les  tlillkiiltos  dn 
racclimaloinerit.  les  iiiistTC'i  «le  la  s^N-vilndc.  It'Mi'-ucm'i  du  doiniriicrorcé, 
lin  iV'<;ime  contiiiiii'l  d'inqui^iliun.  I«'s  ennuis  de  la  noslaI;:i«'.  i>x|ili(|iieiil  la 
lïi'ande  niorliilili'  île*  hanni*.  «1  l.i  failde  |ii'(i|Mii-(iun  des  femmes  parmi  les 


^"    **♦.    —    M-^-fTI     W     ri    l^'MMTKtN     ^ltl^HII  xsf: 
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exile»  ne  permet  ipriiiif  Ifiile  recon^litiitioii  des  faniille».  La  popiilalion 
russe  de  la  Siln-rie  a  plus  ipit-  iripli-  depuis  eeiil  au»,  mais,  eu  ecunparaisiMi 
de  eerlaines  etdi>nie-.  la  Itu-^sie  d'A«-ie  ne  s'e^l  peuplc-e  que  1res  l'aildemeiil 
depuis  jirès  de  trois  siiili-^  d"anne\i<in  :  il  y  aurait  uièiueeu,  si  les  receu^e- 
uients  soûl  e\aet>.  des  nvuU  lcnt|>oi aires  dans  le  cliinre  de  la  p()|iulatiou 
de  certaines  contrn's  :  ain-^i  tandis  «pie  la  population  du  liouveruenient  de 
T<uusk  s'aceroit  cliaipie  année,  par  lexcédeut  des  naissances,  de  |dus  île 
■2(1 00(1  individus.  If  L'oiivernement  dlrkout^k  aurait  eu  en  1X7."  douze  mille 
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lialtilant»  lii*  moins  ipie  doii/e  anitéi-^  auparavant'.  Ikiii^  la  |ilii|art  «le» 
vilii*»  la  |Ht|iulaliun  <limiiniei-ail  si  rinimiLMatinn  'le  M-niiit  n''lat»lir  ri-<|ui- 
lilire;  niai^  dans  les  cam|)a^ries  le  nomltre  de-  habitant-  aii:;ujeiil''.  llaa» 
TrUM-Mulde.  il  e-l  eeilain  que  le-  pioi.'iès de  la  niee  -lave  oiillar.'i-nit'fii  atfa- 
|mmi-«-  en  nomlue  dliomiues  ie^  perle-  que  le-  raïf-  iridi;;»:n»--.  à  Vi-xn-p- 
tiiiii  de-  Vakoule-,  ont  subies  eu  mainte  léL-inn  du  l»Trit»Mne'  -iU-rifo'. 
Li  pro|Nirlion  de-  liommi-  i-sl  naturellement  phi-  ron-id«'-nible  «jin-  tvlle 
df-  It-nime-.  pui-ipie  la  Sibérie  e-l  à  la  loi-  un  pa\-  di-  banni— ••iu«-iil  «-1 
irinimi^ratioii;  loulclois  l'i-eail  entri'  les  sexe-  f-t  l»«'anci>u|»moin«lnMjiiVM 
Au-lralie  el  dan-  le-  pas-  de  l'ar  We-t  :  dan-  la  SiU-rir  orifiital*-.  ou 
nunpte  «Ml  moyenne  lU  hommes  pour  9  feninn--. 

Le  nom  de  Sibi-iir  r-t  devenu  -ynonyme  d»-  «  pays  d'esil  ».  «-haqu*-  pr<>- 
jii-ès  de  la  dominai  ion  iii— e  cm  A-ii-  a  «'ti-  marqué  par  luu-  li^oe  «le  |»ri- 
-ons  :  à  ehaipie  annexion  nouvelle,  des  convoi-  d»-  i|«''[»>rt»--.  •^:  tminant 
dau-  le-  -le|qie-  el  les  lorèl-,  allaienl  poiler  aux  evlrém»—  eonfiii-  •!••  l'nu- 
pin-  le  lé'inoiiinage  de  la  |iuissance  du  tzar.  A  jH-ine  un  fi>rtin.  un  luona— 
lèiv  étaient-ils  bàlis  tlaiis  rimmeuse  Imitoire  -il»«'Tien.  que  «l»-*  «vllub—  -y 
ouvraient  poui'  les  exilé-;  en  nai— ant.  b--  eobiiiif-  d»-  IVlini.  •!••  B».-rfiz<*T, 
•II"  S«'leiii:iu-k.  d  Albazin  ihiiciil  di-i:;uft-  ciunnif  pri-*>H-  :  «le»  qu»;  la 
nouvelle  d'une  dé-eouverle  |iarvenail  à  l'é-ler-bnur:.'.  on  y  aehfiuinait  une 
•  liiourme  di-  banni-,  l/lii-toiri'  du  pa\-  -e  rimbui)!  av«i:  la  •lniilMurvu-c' 
hi-toiie  de  l'exil. 

Le  premier  déerel  de  banni— émeut  fVa|ipa  la  eliH-he  trMn:;lili-li.  «-«>u(«alile 
d'avoir  ap|teb-  le  peuple  aux  ainn-  Im-  de  l'a— a— inatde  Dimilri.  |«ar  frirU 
lioudonov.  eu  lôî'l.  Kile  lui  condamnit'  à  «  |M-rdre  la  laniiii»-  cl  l'ort-ille  ». 
eomme  le-  criminels  ordinaire-,  tl  tnin-porté'»'  à  iVIim,  «mi  la  -uivirvol 
bientôt  le-  bouii;ioi-  de  -a  vilb-.  pui-  Ion-  b-  |>«T-onna^t-  -u-jwjt-l- à  Iîori>. 
l'rndaut  le  jiremiei'  -iècle  df  la  roloni-alion  ru—.-,  la  SiUrri»-  n»;  n-riit 
i:uèiv  d'autre-  exili-  (pie  de-  pri-oiinirr-  d'Llat:  mai- à  la  Un  «lu  «lis- 
M'Iitième  -iè»le  le-  l'etit-  Un— ii'ti-  de  l'OukraiiH'  vaincue  «tun-nt  |»r».-ndfv 
le  même  cliemin  que  les  exilé-  t\r  la  (jrande  Ku— ie  :  et-  banni-.  eDToy«'- 
[lar  e-oouade-,  -oui  ceux  qui  uni  le    mieux  con-«.'nié    le»  m«]eur-  «lu  |»aj- 


l'oimlalioii  ilu  ■■ninfiiiciuerit  ilhlMiilsk  i-n  |Mil, 


....    .>7f)  tri  itih. 

I)  H -r^t."*  #W        t 

ltiiijif,h^  liera-.  Iv»»-  a*  I». 

'  I'o|mbt:uii  df  la  SiIh'iJi-  à  ilivoiM.-.  l'iiDiiii.'s ,  san»  le  ïei>aiil  j-uti<{iie  -k  r>>iral  : 
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•l'ori^iin'.  l'iii*  l«'-  fxili''*  ra^ki»liiik»  \iiir.'iit  j;n)N-.ii-  li-  iniiiilirt  dt*^  Sil»'- 
rit'ii^:  iiiiii^  nmiliifii  irt'ii(i-i>  nix  MUTtiiilK-ii-iil  •■ii  loiilc  aiiv  riilium»^,  à  la 
l":iiin.  aii\  litiliiii'>!  lioiiiltifii  ciiiviil  à  ii'*|m-Iit  n- i|iii'  dit  li>  |hti- Awakoiilii 
dan*  -!•*  Miiiniiic*  :  «  l.i-*  radi-aii\  -mit  diflirili'".  à  traiiirrrciiilii-  |i-  roiiraiil; 
io-  rlifl-  -ont  iiii|dai'aldi--.  Inii-  l'àloii-  6<iiit  |N--aiit>-.  Ii-iii-  kiioiil-  roii|>i-n( 
la  |H-aii.  et  iintn-  iiotinilinv  i>-l  la  ''liarovn*'  <|<>)-  le  Iimi|i  n'a  |ki»  ni»ii<:tv! 
—  u  Kl  (•<•■.  t'iitiiii'-.  dinfiMiit-clh'»  liin'j!<*ni|t-.'  »  di-nianilait  la  rt-inine  ilu 
|Mi|H*.  iMi  Imnliant  di*  ratii:iic. —  «  JnM|i:'à  la  niort.  >  ri'-|HHidait  il<niri-ni<-iit 
II"  iM'ii'  AvvaktMim.  — '<  y'vA  liit'M.  im''!-!*.  •  di-ait-idli>  «-n  i'r|irt>nanl  «-rtiiraL'e. 
Dan-  cf-  la-kidnik-  dr  SilM-rif.  un  n-toniiait  lr-  Ihininn-  dont  la  |iri-niièr».* 


•itiviivf.  < 


n  i-niraiit  dan-   la  roniniiinaiiti'-.  «'lait  di 


lai— « 


r    nii'tliv  *\v> 


«tiai'lMin-  l'inlua-f-  i 


lan-  riiifilli 


Le-  -tit  ll/i.  ••i^alcnicnl  i-a-k<dnik-,  Inivnt  rvili-  |iai-  Piorre  If  Grand  |»nir 
alliT  tiiiii  paini-on  dan-  If-  Irtitin-  Ir-  |dn-  i'-loi;;ni''-  de  l'iMUjiiiv,  jn-<|irà 
Okliol-k  ri  an  Kanilrlialka  :<in  ii-liYHiVi-  ciirun'  de  liMirs  di--<-<'iiduiil-  dintl- 


dan-  If-  ndonif-  df-  lioid-  Av  la  Lfiia.  .\|>if-  If  iv^inf  df  IMi-iTf.  h'-  inlii- 
iiif-  \V'  palai-  ariifnèi'fiil  fn  SilM-rii-  ir:iiitrf-  rolun-  liHft''-.  If-  L'nind-  ili- 
la  iiMii',  If- .Mfiifliiki».  If-  [))di.'iiriMiki\.  li--  [îiiDii.  !<•-  Miinifli,  If-  Taf-toi. 
Il'-  Boudinilin.  «  A  nf  |dn-  non-  ri>\oii'».  |MHiv;nfnt-il-  Idfn  diff  fii  |iartaiil 
finnnif  lun-  If-  f\il<''- i-n  SilM-rif.  car  la  |dn|iai'l  d'fnln- fn\  furfiit  iMilili»'-: 
d'antros  -<^  jifidiimt  -an-  lai— fr  df  tracf-.  ft  liir-i|uiin  ii-iiMir  df  roiiuiie 
anionail  lenr-  ami-  an  |itMiMiii-.  on  rlififliail  viiincnicnt  If-  niallifnrfu\ 
l>anni-  dan-  If-  Ihd-I-  un  h- -olilndf-  df  la  lonndra;  rnnd'fn\..S>niian>tv. 
à  |K'inf  ifliiHM»'.  lui  nninini-  L'onvrrnfnr  A*-  la  Silifiif.  (]'f-l  «-n  l*>.jNijue 
nu-nija  la  dr-|iorlalii>n  df-  Pidmiai-  t-n  SiU-rii';  niai-  If-  fxil-  fn  nia-^ 


fiini 


dalfiil  dn    it'iinf  df  Callifiiiif   II.  ;iv.r    li 


fOI 


iffd 


fif 


df  n 


>ai'.  imi 


avi^ 


If-  foin|<ai:non-  Av  Kn-finzkn.  Ni-nf  ffnl-  l'olonai- ayant  -fi^i  ->•»-  N;i|m>- 
li  un  fni'fnt  fnv(»\t'-  fii  Sdit-iif.  I.f<  ninvoi-  df  j»ii-onnifr-  -«■  -iii\irfnt  -nr- 
lonl  apif-  la  rf\<diilitni  df  iNijO  ft  K>- divfr<f*  in-niifflion-  )|ni  furfnl 
lifn  fil  Polo^iif  ilf|iiii-  ffttf  <''|M^|iif.  Ll-  P<d(inai-  fxilt'--  ont  pii-  une 
::iandf  |>ail  aiiv  |i|iii.'rt' 
d. 


df  la  fuiilri'f  :    il-    iMil    anii'-iiuii-  radiniiii-t|-alii>n 
iiiiiif-.  rii'f    |dn-ifnr-    indii-trif-    loralf-,  en>eij;iié  riioilifiiltniv  .1 


llfVflOIllK 


l'I' 


rin-triiflioii  dan-  If-  faniilli 


Lf-  f\il<''- ilitiil   If  nom  fVfillf  If  |dii- df  -yni|iatliif-  parmi  le- Rii-m*- 

qui  aiTivfri-nt    en  SilM-rif  i^n 


-mit    II--    d)'-rfml)i'i-tf<    iiu  «  di'-kalni-lf- 

l>>'2»t.  Dan-  If-  ciimmfnrfnit-nl-.  il-  oniviil  fn  • 

mai-  jipii  à  |ifn  Ifiir  -oit  -'ami'lioia.  lm-'ico  an  dévouenK-nt  de-  iV-nmif-.  qui 


-lïfl  I 


N-aiifiiiiii  a  -oiiltrir 


m 


Polonai'-  eiilis  ilin-cleiiient  en  Sibérie,  en  IS'jj:  ISoâô. 
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Aiiiiliirriil  |i;iiijii'»T  l'fxil  il»-»  iiiari«.  l'nio-  .iii»»i  à  raM-i-iit|jiiil  «li-^  <K*«-«'in- 
hri^lf*  »iir  k-iir»  ■j»'»»li«'r^  ••!  ;•  r»-»|'iil  •!••  »<«liil;irîl«*  il»»!!!  il-  (iiviil  l'ii'in»*  : 
iU  r-l;iii'iil  loii-  ;:r<Mi|/-»  rn  i-iiiiiiiiiiiir.  «J»-  iii.iiii<-r>'  à  in»  hii-M-r  .-•iiriin  d\-u\ 
IdiiiInt  iliiii->  lu  iiiiW-n-  fl  il  r<iiin]ir  à  Imi*  ik-*  li*r»-*.  «I»-*  j'iiirnaiiv  ••!  li*- 
ii\iiiilii;'i--  il«'  1.1  vie  ri\iliwV.  I>Mir  iiillih-iii-*-  m-  Hiil  -«-iilir  ••m-on'  •l.iii»  l«-- 
\illc«  tk- l.i  SiU-rif  •ii-ii-iil;i|i-.  |li-|Mii<..  il'auln*»  •-••mlaiiiiii'--  |Milili*|ii<-«  -mil 
\rmi-  -'ajuiiliT  à  la  |Hi|iiiiali<i|i  -iU-rit'iiiK*:  mai-  <>ii  n'a  |i|ii-  |Miiir  riix  !••- 
«'VîinN  i|iif  l'on  ••lit  j-iiir  k--  «k-kaln-i-l.--  :  iN  \oiii  à  (lit-"!  oiiiiim-  li-  r<ifi- 
ilainiii'*^  lie  liroil  roiuiiiiin  •■!  iraxailli-iil  «•iiiinif  i-u\  ilaiio  k-  |i|-i-<iii-.  !•- 
mines  MU  les  i'lakli--4-iiifiil-  .1.-  l'tlal.  -an-  av.iir  Iv  •Imit  «k-  lir»-.  ik-  -'a— 
*fKii'r.  ni  «k*  i-lioi-ir  nii  tnivaii  à  k-iir  «••«nvi-naiHT. 

Ja«li-  k--  rliiiMiriiit--  «k-  lran-|"»rl«.--.  oiniiaiiin*--  ik*  «Iniil  (■•■niiiuin  «iii 
jMinr  raiiM»  |Mt||lii|ii«-.  iif\aii-nl  |Mn-»iirir  à  \t'ut\.  allarli»'-  |i;ir  la  main  à  uni- 
lonjiiic  li;:f  ik-  li-r.  1'»— |>;n-f  «le  IKMM»  kil>>iiu'-tri— <|iii  V-parf  k—  |iii-<in-  ni— «— 
•k-  la  Tian-kalkalic.  L»-  vrt\a;;f  linriil  tk-nx  aniKV--.  Mainli-iianl  k--  rvili- 
\unt  eiii-iirc  à  jtieil  ik-  T»ni-k  à  Lkila  :  •|iianil  il-  ••nln'iil  •laii-  un  villai:<-. 
il-  ent»nn<-nl.  avei-  la  |ii-rmi— ion  «In  rlief.  k-  «lianl  iilainlif  .m  |i|iitOt  li- 
kinfi  '.'•'•iiii— eim-iil  île  la  «   nii-<'-ri<-iink-  ••  la  ntil"tfr'htii^i.  vl  k*-  |«:i\-;in- 
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1.1 


■-••nuaiiiiK--  l'oiii  ■-rinii—.  -'•ni  |>arloiit 


kien  anneilli-.  et  la   n'-lial>ilitalii>n  leur  e-l  faiiliUV"  j».ir  un.'  -iiie  <iV-!i 


me 


i\\\  lin  a  |Hjiii   i-nx.  «-Mumie  j-our 


.k-  h 


••niiiH 


•^    ik* 


rararl^'n- 


mal-' 


ftOM'- 


U-iietz 


ou 


l'inh 


ern»'  iHiiir  xo, 


I   t-l  a-*ej 


z  '«niinain-nienl  m* 


l'ii-*'-.  L 


e»a-iiiM« 


-ont  rai-i'i-  à  lenlei*.  mai-  il  i— I  «le  liTniilitin  |ariiii  k--  e\ili'-  «iiril-  ne  tkii- 


vent  jiuiîit  -V-nfuir  |ifn 


•laul  h 


i  mule,  alin  ijiie  leur-  roni|>;iL'iioii-   n'aient 


jMtint  à  -<»iin"iir  a  lesir  |>la«-.  M-nn-  «ti  niai-i-he.   il-  -••  i/i-ouient  en  <oni- 
Ulline  et    nomment    k-ur  -la|.t-ta. 

I."  -  ^il»érien<.  reeriil»''-^  à  la  foi-  |Kirmi  k--  pin--  el  |wiruii  le-  nieilk-ur- 
iles  ISu-M--.  ritntni-lent  naiun-Uenienl  à  kien  <k—  «'-jani-  avec  le*  hakilani- 
<le  la  mère  |talrie.  D'une  jinrl   riii'-ii-tiilr.  iraiilr»-  |Mrt  le  milieu  nouveau. 


5..1 
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famille  ili'-  |»ii|»k-  ni>-*--.  L-iir  inlellii:eiu-e  nalim-lk-,  ijui  «l'ailleiu--  <-' 
raiement  i|i'-\»-lu[.ji«-.-  jKU-  rin-lniili.iii.  «-I  juMil-^-Ire  ••ii«-<«n-  pin-  aflint'-»- que 
eelle  lie-  liakitanis  i\f  la  l!u— if  «rEuroii.-,  |j»  Utulieiir  ila— aillir  l'étraiiL'er 
«k?  f|ue-iion<  enliv  jHiur  lieaue<iu|i  dan-  le  |ilai-ir  qu'il-  imU  à  firin-  le-  lion- 
neui-  lie  k-ur  izka.  d'uriJinaire  va-te  «•!  pnqirt*.  avant  un  planelier  mieux 
frotli'-que  ne  l'e-t  mainte  table  tian-  la  demeure  «lu  mallieun-uv  moi.jik  de 


la   H 


!u— le  «l'Euriq»-.   N'avant  janiai-  -u 


l»i  le  --rrase.    -i    «v  n'i**t  «lan>  les 


1* 


87  i 


.NUI  VKIJ.K   GKOl.liM'IllK    IMV  KHSKI.I.K. 


f 


1  ' 


II 


iiiiiics  ri  (liins  les  riilii'ii|iii><.,  (Ii>|tii»aiil  ilr  plii^  il'c-iiiici'  i|ii('  If  |iii>>>aM  riisso, 
cl  nioiiis  ■.(iinciil  en  ra|t|toii  avrc  Ifs  fiii|ilit\i'*N  df  toulf  f>|MTf.  Ifs  Sil»iiiik> 
mil  lin  iilii"  \ir  sfiiliiiifiil  «rt-iialili'-  :  ils  ii'itiil  ri**n  «If  MM'vilf  «laiis  la  voix 
ni  dans  les  niaiiififs,  mais  ils  n'oiil  |)as  non  |iliis  la  ilniiffiii'  nalnifllf, 
la  liifiivfillaiiff  iiai\f  dfs  Slavfs  df  la  liiissic.  Kn  iiioxfinif.  iU  iif  soiil  Ifs 
fjiaux  des  lliisscs,  ni  an  [loint  de  viif  dfs  miumiis.  ni  à  cfiiv  <ln  caiac Iflf  ft 
df  i'a<'li\ilf.  I.fiii' ^land  dfl'anl  fs|  rindilTfri-ni-f  :  falfnlatfiii's  lialiilfs.  ils 
iif  SI'  jaissfiil  fiiliaîiiff.  ni  par  la  IfiM-ni  rfliuifiisc,  ni  par  Ifs  iili-cs  piili- 
li(|nfs  :  lin  iif  lioinf  ^iifif  df  piiflfs  ni  df  nnisififiis  |iai'nii  fii\.  Ils  sont 
fiiiifiiv,  niais  sans  Minluir  se  dniiiifr  la  |N>inf  d'a|t|ii'fiidi'f,  ils  ainifiit 
If  Mis  ai>fs,  mais  iU  iif  savciil  pas  se  l,s  piix-iirfi'  |iar  le  travail  ;  iU  se  disonl 
Ifs  i"ji\\\i\  Ifs  uns  (Ifs  aiilifs,  mais  iU  n'uni  |Niiiil  l'idi-f  Af  s»,  ifiidif  lihrcs. 
Tniilflois  rcxcmplf  dfs  Mijinds  dfMiiifnifnls  dont  l'Iiisliiiic  dfs  fxilfs  silif- 
I  if  Ils  fsj  ifinplif  n'a  point  ('-It'  pfrdii,  fl  fnmnif  di>s  liluiis  iTiir  dans  la  roflif 
piiiiirif,  d'adiiiiialdfs  faraclfifs  sf  ir'Vfli-nt  i;.'i  fl  là  au  milifii  df  la  UD'iliu- 
(  iil(''  i^fiu'ialf.  Si  janiiiis  la  Silifiif  pifiid  niii'  importanfc  fonsidfialdf  dans 
If  niDiidf  fivilis(-.  ainsi  ipif  peut  If  tain-  fspi'i'f r  la  rifln-ssc  naliii'flli'  il'iiiif 
j:raiidf  |iarlif  île  son  Ifiiilnirf.  fllf  ne  inampifra  pas  d'fXfi'fcr  son  action 
dans  If  sfiis  df  ranloiioiuif  locale  cl  de  la  lilicrlf. 

De  nifiiif  ipi'fn  liiissic.  ja  masse  df  la  population  fs|  yroiipff  en  «  coin- 
iiiiiiifs  ».  'loiilf  la  Ifiif  df  Sil'fiif.  à  rfxcfplion  df  tpiflipifs  proprii'li's 
foiur-ilffs  dans  des  i  midilions  parliiulitMVs,  i-si  n-stiv  If  doniaiuf  df  l'Klal, 
fl  Ifs  cdiiiiiiiiiifs  n'en  pus^rdcnl  ipic  riisiifruil  :  ainsi,  dans  le  L;ouvfriUMnfnt 
(Ir  Kiiisii(i\aik.  il  n'v  a  ([irmi  sful  propiii-lairc.  dont  Ifs  droiN  dali'iil  dn  r(';,'nf 
df  Caille I  inc  II.  Mais  lu  pi  uprif li'  se  coiis|iliif  di'jà  indiroolfinfiil  pai'  les  liaux 
à  lonu  Ifinif,  df  (pialii-\in;:l<  ans,  par  f  Xf  iiipif  coinnif  en  .VuiilflfiTf.  Kn 
Silii-rif  fominf  fn  lîiissie,  l'fiisfinldf  iln  iiiir  fs|  ifspmisaldf  iU'  l'imprit 
vis-à-vis  df  l'Ktat  cl  rr'parlil  Ifs  le  iifs  suivant  le  nondu'c  dfs  i  àiiifs  »,  e'csi-à- 
dii'c  (les màlcs  valides,  ipiià  Ifiir  loin  iloivciil  acipiitifr  à  la  comninnc  rimp(H 
(If  la  l'ainillf.  lin  inovciiiif.  le  inii  silu'ffrii  s,> ,-. "nipose  de  plnsifiirs  villiijifs, 
avant  cliaciin  s,)  pari  de  en  urrfspund.iiil  à  |ifn  pivs  au  nondti'f  de  ses 
liabitaiils,  de  sortf  (j  .c  «  ànif  »  il'sjiosf  d'environ  fintj  hectares  ol 

demi,  espace  ipii,  lu  iltivi'-.  sulliraii      .iiplenieni  à   renlrclien  de  pin- 

sieurs  i'amillfs.  Mais  la  ,  ullnre  .  esi  (pTiin  pillai;e  :  le  paysan  siltt-rifii  ne 
se  sert  |M)inl  (reiii;rais  cl  j>ral  pie  la  iiifllnidf  de  s  ja(  lu'ifs  ;  il  n'ulilise 
(|ii'un  tiers  de  ses  terres,  el  (piand  il  en  a  relire  tr<tis  i  tpiatrf  n''C(dles,  il 
passe  à  une  autre  partie  de  son  cliaiiip.  Ix'  soi  lahoiiralde  ne  |K'nl  donc  èlro 
distrihiK'  à  nouveau  (pi'après  iino  l<»nuuo  |M'-riodf  d'années,  à  l'époipie  dos 
it'censeinonls,  tandis  <pio  les  prairies,  produisant  n'^nlitTenionl  le>M'  foin, 


(iimmim:  siiiiiiiKNM;. 
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sorildivIsiVs  Ions  les  jiris.  |„i  luii'l  ivxic  (•((iniiiiiin';  <"'|M'mliiiil  IimiI  |»it\s!iii 
|iciil  s'\  l'Ialtlir,  s'y  liiillri' iiiir  cliiiririt' cl  \  ji'lcr  son  i^iiiiii.  iiiiijs  il  n't'sl 
pas  (Icvciiii  |ii'u|iii(''liiiiv,  ri  rKlal  le  iriiviiic,  i|iiaiiil  il  lui  |ilail,  iiiii\t>iiiiaiil 
lin  (h'diiniiiiam'inrnl  ilc  i|iii'l(|iifs  iimiIiIi's  |iiii'  lirrlaiv. 

I>a  »'(i|iiniillli'  csl  Icniii'  de  irnxdir  dans  snii  si'iii  huis  les  (|i''|i(n'ir's  dc- 
vriins  coliiiis  a|in''s  ivniisc  dr  leur  |ii'inc.  Ils  icniivciil  iiiirni|da('i'iiiriil  |hmii' 
Irnr  iiiaiMiii,  un  dciiii-licclaiv  |iiini'  Iciir  jaidiii,  cl  Icnr  |iail  |ii'(>|i(»rlion- 
ncllc  de  cliaiii|is  cl  de  pn-s;  mais  licancoii|)  de  iiiallieiireiu  icsiciil 
en  dclnirs  de  lunle  classe  cl  ne  |Mis«.cdciil  ni  leire,  ni  droils,  (iellc  pu- 
pnlaliiin  llMllanle  csl  celle  des  lirinl'diji  on  «  f^ens  erranls  »,  diinl  le  iidiiiIhc 
csl  nalnrellcinenl  ineoniin  des  Mllicicrs  recensenrs,  mais  que  l'un  l'-valiie 
en  moveiiiic  an  ipiail  des  coiidamiH's  mix  liavan\  roici's;  de  hSiN  •(  |Ki!>. 
."loi  individus  se  sont  l'vadi-s  des  ^cidcs  pi'isons  de  Xcrlcliinsk.  Les  vai;a- 
Itonds  ccliappeiil  an  supplice  du  liavail  des  mines  on  aux  eniinis  dn  caii- 
tiinnciiieiil,  en  se  soiimellaiit  à  un  ;;ciire  de  vie  effraya  ni  pour  ton!  aniic 
•  pic  le  prisonnier,  l'.iicore  ce  iMirilienr  d'cire  leurs  propres  mailres  ne  diire- 
l-il  ipi'iin  Icmps,  car  |ieiidanl  le  crind  hiver  il  ne  leur  rcsle  le  plus  soii- 
veiil  d'aiilre  ressnuicc  i|ue  celle  de  se  l'aile  eideillier,  sons  un  l'aiiv  nom. 
dans  ipiehpie  pris(ui  (''loiiiur'c  de  celle  où  iU  l'Iaieiil  précédeninicnl.  l'onr 
ein|)celier  les  ('valions,  les  aiilorilt's  russes  de  la  Transbaïkalie  cl  d'aii- 
Ires  conlr(''es  de  la  Sihérie  faisaiciil  anirel'ois  arriiclicr  les  ailes  des  narines 
à  Ions  les  coiidumiK's  ;  jiis(pi'en  ISlii.  on  les  manpia  sur  le  IVoiil  el  sur  le», 
deux  joues  de  lellres  lu  ùlirs  dans  la  eliair;  on  se  Ikiiiic  luainleiiaiil  à  mcl- 
tre  hors  la  loi  ions  les  l'ii^iilifs  des  mines  cl  l'on  a  doniK- ainsi  aux  Tonn- 
l^oiises  cl  aux  Boiiriatcs  le  dioil  de  lircr  sur  les  malheureux'.  Les  mœurs 
des  indijiciies  en  soûl  devenues  plus  crncllcs  cl  la  vie  humaine  csl  Icmic 
maintcnanl  pour  hicii  peu  de  chose  dans  ces  i'é<^i(ins  :  le  sifllemeul  de  la 
halle  s'esl  hienh'il  perdu  dans  le  silence  de  la  l'orèl  '.  «  L'anlilope  ne 
doiiiic  (pi'iine  peau,  dit  le  lîoiiriale,  wvms  \{' lih(lUlo)i  (hroda^)  eu  donne 
Irois  :  sa  pelisse,  sa  jaipiellc  el  sa  chemise'.  »  Néanmoins  il  ne  manipie 
|)oinl  d'cvad(''s,  même  dans  ces  conirt'es;  ils  apprcnnenl  à  ('viler  les  pa- 
lai^cs  daiii;erciix,  ils  devinenl  la  dircclioii  à  suivre  dans  la  l'ori'l  vierge  el 
recoiinaissenl  les  marcpies  laissi'cs  par  les  Toiinijdnses  cl  par  d'aulros 
viiuahonds  ipii  les  ont  pn''C(''di''s.  D'une  cxliv'milé  à  l'aulre  de  la  SiluM'ic. 
Ions  les  hrodaui  oui  eouvcil  le  pays  d'indicalions  iiiyslérienses  ou  inèiiM  in- 
visibles pour  d'autres,  mais  [)aiTailemcnt  claires  ponr  eux  tous.  D'ailleurs, 


'  Vciii  MiililciuldiCf,  Sihirisilie  licis. . 
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ils  sdiil  |ii'o(('}iiîs  |)iu'  li's  \ill;i}^('(iis,  qui  oui  avaiiliigo  à  1rs  cmplitycr  dans 
li'iii's  Ifiiiies,  sans  loiir  doniKM'  d'aulro  salaire  i|ii(>  la  noiirriliiiv.  En  dos 
niaisiins  isolées,  le  brodaga  Iruuw  toujours  du  [tain,  du  lait,  du  sid,  d<>s 
vêtements  i;r(»ssieis,  que  les  paysans  ont  laissés  j»oui' leurs  frères  malheu- 
reux. ]l  es!  de  nombreux  villa<;es  où  les  liroda^i  penvenl  séjourner  sans 
eiaiute,  même  eulliver  le  std  et  l'onder  une  i'amille,  sûrs  de  la  comiivenee 
de  tous  les  liahitanls;  ils  ont  même  Itàti  des  villages  entiers.  On  a  vu  par- 
lois  les  autorités,  dans  les  cii'constauces  inrprévues  (»ii  les  travailleur's  or- 
dinaires ne  leiu' sirlfisaienl  plus,  l'aire  appel  «airx  vajialtorrds  »,  ave»  l'err^a^e- 
irreril  tacite  de  rre  p(»int  lerrr'  demarrder'  de  passe-port,  el  des  eerrtairres 
d'irrdiviilrrs,  sortis  des  l'orèls  errvir(trrnantes,  se  présentaient  liierriot  poirr' 
laire  la  Itesn^rre  demarrdé'e.  Oir  a  renrar'qrré  (pre,  d'après  les  slatistirpres 
ol'lieielles,  le  nombre  des  vieillards  eenlenair'es  serait  bearieoirp  plus  coii- 
sidt-rable  <'u  Silu'rie  qrre  dans  la  itrrssie  errr-(q)éenne,  où  porrriairt  la  mor- 
talité mojerrrre  est  nroirrs  l'orle'.  Mars  ees  préleudrrs  cerrlerraires  sibé'rierrs 
rre  sorrt-ils  pas  des  brodajji  que  les  eorrrrrrmres  ont  aecrreillis  dans  lerrr- 
sein  à  la  plaee  de  pavsarrs  dél'rrrrts?  Le  l'ujiilii'  sarrs  jtatrie,  «  Ivan  Sans- 
irorii  »  orr  «  Micliel  Qui-rre-sait  rierr  »,  a  recjrr  les  pa|iiers  rpri  en  font,  aux 
\errx  de  torrs,  le  r'ej)r'ésentarrl  d'irrre  farrrille  eorrriire.  Qrr'rmporle  si  ces  do- 
errmerrts  ajoutent  vin^l  orr  lieirle  arrs  à  sorr  àfic'! 

Les  br'oda^i  l'vadt's  de  leirr  |ir'isoii  orr  drr  lieu  d'inlerrremerri  rro  sont  pas 
les  seuls  «  er'rarrts  »  de  la  corrirée.  Darrs  ce  pays  sarrs  borrres,  orr  se  serri  attiré' 
par  l'espace  iirrmerrse.  Airrsi  la  sicle  des  Strarrrriki  orr  des  «  Krrants  »  a 
bearrcorr|i  de  représerrtarrls  err  Sibérie,  parcorrraril  saris  cesse  les  forêts  el 
les  rrrorrlajines  à  la  recliercbe  de  cette  «  Larr  HIarreIre  »  (pri  les  purilie  de 
leurs  pé'ciri's  et  leirr  prucure  err  niêrrre  temps  des  trc'sors  sans  lirr.  Dans  la 
plirparl  des  \illes  el  des  villages,  ils  trorrverrl  des  auris  (pri,  torrt  err  appar- 
lerrarrt  à  la  secte,  iiièrrerri  rrrie  vie  sédeiiLiire  et  pratiquerit  err  apparerree 
les  rile^  oribodoxes  :  lerrr'  seule  missiorr  est  de  dorrner'  rb(»spilalité' à  letrr's 
frères  eirarrls  et  de  les  caelier  à  la  police.  Lorsqu'ils  sorrl  d(''couverl^  el 
jelé'v  en  pri'-orr,  les  Strarrrriki  rerrrereierrt  le  Seigneur' de  r(''pr;eirve  qui  les 
atleiiil  el  qrri  doit  ('pur'er'  leur'  foi.  Néarrmoiris  le  «  raskol  »  hdnve  eir  gérrér'al 
urr  soi  rrroins  pi'iqiice  err  Sibérie  (|ue  dans  la  Russie  d'I'.iirope  :  l'irrdifll'- 
rerrce  drr  Siber'ak  err  rrratièr'e  r'eligierrse  liiiil  par'  r'i'-agir'  srrr'  les  raskolrriks 
(;rix-rrrêrrres.  Sarrf  dairs  les  vallées  do  l'Altaï  et  darrs  les  colonies  de  l'Arîrorrr 
loirdi'es  par'  les  douklroborlzi,  la  gr'arrde  irrajoritt'î  de  la  poprriatiorr  slave  se 

'  In  (l'iik'iLiii'o  MU'  SOr»  liiihiluiits  en  Sibérie.    {    In  ('cnlcniiin^  .sni  '270'J  liiil>il;iiils  on  Itus>i" 

Itiiiinfliiji  Vietnennik,  II,  187'-' 
«   \lliin  Knlni  iind  Iticliiinl  Aiuli'ec,  Sibirieti  iiiul  das  .\miir-Gel>ict. 


mr 


MiUlCULTURE. 


877 


coinjmso  (le  «jrccs  oilliodoxcs;  il  n'cxisU^  en  Silii'iic  (jiic  cinq  t'jiliscs  |)roU>9- 
laiiU's,c(,  d'iipivs  les  iihm'iisciiu'iiIs  oriicicls,  le  iiiiiuhii'  des  piolcslarils  silM'- 
noiis  sciiiil  sciilciiiL'iit  (le  (iîIflO.  de  Tol)t)lsk  ;"i  Vladivoslok '.  Un  (M  iMisse- 
iiKMil  dt's  missions,  fondra  Irl-oulsii,  s'(icfn|K!  do  la  oonvcision  ilos  indi- 
"ôncs  aux  rilos  oilliodoxos. 


Encore  à  l'/'lal  iiidinicnlaiiT,  l'aiiiicullurc  de  Sihérie  sid'fil  à  peine  à 
l'enlrelien  des  liahiliuils,  (|inii(|n'ils  aieni  dans  la  z)ne  niéiidionalci  d'excel- 
lenles  lenes  (|ui  pounaienl  donner  en  alxindance  (ous  les  produits  de  l'Eit- 
lope  tempérée.  Dans  une  desciiplion  de  la  Uussie,  tiadnile  pai'  Klaprolli% 
l'anleiii'  chinois  parle  avec  ('lonnemcnl  dt!  ce  tpie  les  Unsses,  (pioiipi'ils 
sachent  semer,  «  iiiiiorent  l'ail  de  sarcler  les  mauvaises  herbes  «jui  vien- 
nent dans  les  (dumips  )i.  Olle  remanpie  de  l'écrivain  chinois  a  «lardé- 
joute  sa  justesse,  et  des  Sihé'rieiis  se  rt-pèlent  encore  It-  pr(»verlie  cité  par 
(Inielin  :  «  Tout  ce  que  (ournit  le  travail  est  mauvais,  puiscpi'il  ne  vient 
pas  de  Kieu.  »  (Jnehpies  iask(dniks  russes  et  des  immifiranis  chinois  e( 
cort'ens  de  la  province  du  Littoral  donueni,  il  est  vrai,  l'exempie  du  lahenr 
soutenu  aux  aj;ricnllenrs  sihi'iieiis,  mais  ils  ne  sont  ^uère  imili-s;  picsque 
partout,  les  champs  el  les  jardins  ont  un  aspect  d'ahandon.  Mais  les 
prairies  sont  naturellement  l'orl  lielles,  riches  en  herlies  savoureuses  el  iioii- 
rissent  une  giande  tpiaulilé  de  hétail.  Les  chevaux,  d'ailleuis  mal  soiHiu's, 
vivant  en  troupeaux  prescpie  sauvages,  sont  éyalemeul  1res  noinjireux  l'ii 
Sihérie;  on  y  comple  presque  un  che\al  par  hahilanl.  La  «  p<'sle  silié- 
rienne»,<pii  l'ail  beaucoup  <le  ravai^cs  parmi  les  Iroupeaux,  est  née,  dil-on, 
dans  la  ste|)pe  de  IJaraba. 

La  chasse,  tpii  eiil  jailis  im  n'de  historique  capilal,  ]iuis(pi'elle  amena  la 
découverte  el  la  c(doiiisalion  de  la  Sibérie,  esl  reslir  l'une  des  principales 
intlnslries  th'  la  llussie  asiatique,  el.  comme  il  \  a  deux  cenis  ans,  ce  s(»nl 
encore  les  Yakinites  el  les  Toungou^es  qui  l'ournisseut  à  leurs  conipii'ianls 
cet  impù!  de  pelleteries,  cause  de  lanl  d'alrocilt'"^  el  de  spi''culali(His  iniipies  ; 
cep(ïrulanl  il  esl  encore  des  villages  enlieis  île /y/'o//n'(7//o/(///c  qui  s'en  occu- 
pent :  ces  chasseurs  soûl  les  plus  nobles  des  SilM-riens,  les  plus  sincères  el 
les  plus  vaillants\  i'rès  de  cimpianle  espèces  d'animaux  soni  (loursuisis  à 
cause  de  leur  ndte,  el  c'est  à  des  millions  d'individus  que  s't'lève  la  tuerie 
pendaul  la  saison  des  chasses,  L'exporlalion  annucilh;  de  la  Sibé;rie  en  four- 

'  Finscli,  Reise  muli  H  es/  Sibiricii. 
"  .tf<*Hio/rc.s  icliilifs  il  l'A»ie. 
■'  Itudde;  —  Krciiuitkiii. 


.-i'-'t 


I 


\ 


lï    i 


y; 


i'-'i  ' 
irl 


.;;UM 


878 


NOUVELLE  GÉOGUAPIIIE  LNIVEHSELLE. 


riircs  (le  toiilo  ('S|)(\t,  mm  coiiipriscs  (cllcs  <|iii  provioiiiicnl  (riiiiimniiN 
niiirins,  n'invsrnte  uiio  viilciir  luiilc  de  \  à  .'»  millions  de  roiildcs.  Lu  l'oiir- 
nn'f  dont  h^  prix  scil  de  ivj^nliilcnr  ù  loiitcs  les  |H'llcti'iii's  silK-ricniics  osl 
ct'llc  de  la  mailic  /.ihclinc;  elle  vanl  en  moyenne  de  S  à  10  ioid)les,  mais 
les  |>liis  lielles,  très  l'oneées  en  conleMi'el  parsemées  de  poils  blancs,  allei- 
iiMenl,  en  Silu'i'ie  même,  le  prix  de  lid  lonitles;  or,  la  /ihelino  élanl  nii 
|ielil  animal  moins  ^rand  <|ue  la  niarlre  d'Kiirope,  el  la  ronniiie  du  venlre 
nVlaiil  l)as  niilisée  |,oni'  la  l'abiicalion  des  pelisses  de  prix,  il  l'aul  emphtyer 
jnscpi'à  SO  peanx  poin'  un  senl  vêlement,  eeipii  Ini  donne  une  valenr  de 
près  de  5000  reuldes.  I.a  lonrriire  du  renard  noir  est  encore  plus  appn''ei<''e 
ipie  celle  de  la   /ilieliiie,  el  telle  peau  de  piemière  (pialilé  a   dépassé   le 

N°  iT.i.  —  l'iinmiTs  iii;s  (;iiAS<i5  a  i.a  ziiikiint  nws  i.i  sim'iiiE  oiuevtai.e  m:  ihso  a  |85S. 
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prix  de  TiOO  rouldes.  I.i's  peaux  d'(''cureuil  l'onrnisx'Èil  à  elles  seules  environ 
la  Iroisièiiie  partie  du  l'cvenu  de  la  SilK'iie  pour  la  \eule  des  louirures;  dix 
millions,  même  dou/.e  et  (piiuze  millions  de  ces  routeurs  ouf  é'Ié  tiié's  <lans 
une  seule  année  pendant  leurs  mifiralions.  I.a  (iliine  reçoit  par  Kiakiila  une 
part  cousid(''raMe  de  ces  pelleterie»;,  mais  l'ilurope  eu  achète  beaucoup 
plu^  :  à  la  l'oire  d'Irhii  ',  les  marcliands  russes,  |i(douais,  allemands,  se  dis- 
putent les  préciiMises  d(''poiiille><,  dont   la  valeur  auumeute  au  diVuple.  du 


'    l'i  lli'Iciii's  ^i|i|iiii  1res  il  1,1  r.iiic  il'tiliir.  l'ii   I.STll: 
luMirciiils  ((irlirj;iivk    .    ,    .      ."i  (100 1)00  praiix.        Mnilrc?  ili'  \;ini'li's  diM'isi's.         7.'iO  000  pciilix. 
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|iays  d(>  «'liasse  nu  pa\s  de  (•(insouiuialiun.  Ou  sail  (|ii('  plusicins  ('s|im's  de 
liètt's  à  l'iMii  Tiiifs,  siiiloul  paruii  les  plus  reclieic  lu'es,  ont  cousidéiableMieiil 
diuiiuué  depuis  (pie  la  laï^a  de  Silii'i'itî  esl  enli'tv  dans  le  cecclc  d'allraeliou 
des  luarcht'îs  eiu'opéeus.  Ce|)eiidanl  aiu'iuie  des  espèces  leiieslies  (pie  pour- 
suivciil  les  cliasscucs  siluTieus  n'a  cucnrc  ciiuipItMcuicul  disparu.  I.a  l'orcl 
leiic  ollVe  [dus  de  reirailes  i|ue  n'eu  oui  les  rivages  de  l'Oct'au  \univ  les  ani- 
maux marins. 

I.a  |icclie  csl  d'imc  iui|)(irlauce  ('C(imiiui([uc  de  [tremier  ordre  [Hiur  Ic- 
Silu''iicns,  [uiisipi'elle  l'oiuMiil  leiic  |)iiuci|iale  nuiirrilurc  à  des  [)«>[»ulali(iu> 
cnti(''rcs,  nnn  scnlcnu'iil  parmi  les  in(ii;ièues,  mais  aussi  [>ai'mi  les  lialiilaul- 
ditri^ine  nis>e.  Mais  la  j^iandc  |mVIu'  a  nulaldemenl  diminut',  du  nioiu» 
dans  le  Jiaïkal.  Les  Uiisses  ne  [lunisuivcnl  [dus  la  lialeinc  dans  les  nlOl•^ 
li(uvalcs  cl,  [iinu'  la  (diassc  des  autres  c(''lac(''s,  des  [>cclieurs  aiU(''ricaiii">  leur 
nul  succ(''dc  dans  le  l'acili(|iic  du  Nord,  des  pctdiciM's  nm'vi'^iens  dans  la  mer 
de  Kara.  1,'cnscuildc  des  [kVIics  silii-rienucs  a\aul  [imu'  liul,  iiuii  la  consom- 
malion  locale,  — qui  esl  (!'Uornic,  —  mais  rc\|)orlalion  des  produits,  ne 
re|ii'(''senle  amiucllemeiil  (|ii'inic  liicu  l'aildc  valeur.  A  cet  ('uard,  rimmeiise 
SilM'rie,  avec  ses  milliers  de  kilomè/res  de  rivaf^cs  maritimes,  ses  j^^rands 
lacs,  ses  ileiives  et  ses  iuuomliraldes  rivières,  a  moins  d'ini|)ortance  ipie 
les  seuls  bassins  de  la  Kouliai'i,  du  Terck  cl  du  Koui',  sur  les  deux  ver- 
sants du  Caucase. 

li'indusli'ie  minière  a  jierdii  aussi  notaldcmcnt  de|)nis  le  milieu  du 
siè(de;  mais  la  riclies>-e  des  i;iles  m«''lallirèrcs  de  Silii-rie  as-ure  m'annioins 
à  celle  coulrtv  nu  ranv:  ('Icm'  [larmi  les  KlaN  prodiiclenrs  de  nii'lanx  [irt'-- 
cicnx.  E\\  nio\cnne,  l'Iùiipire  Ilie-se  l'ournil  au  commerce  la  Imilième  partie 
de  l'or  recueilli  «diaipie  amii'c  dans  le  monde,  cl  les  liojs  ipiarls  de  celle 
(pianlit('',  soit  environ  le  on/.ièuic  de  la  [iroiluclion  lolalc,  c>l  la  jiarl  île  la 
SilM'iie.  C'est  vers  le  commencement  du  siècle  ipie  le^  premiers  la\ai;i-- 
d'or  se  lireul  dans  les  torrents  de  l'Oural  sili('rien  cl  iU'jii  les  uiines  de  l'Altaï 
cmiidiiss.iieiil  leur  posscss'iir,  le  l/ar  :  mais  la  pi'riode  de  |iros|>i'ril(''  cnm- 
mença  vers  18'25  et  dura  jusijne  vers  le  milieu  du  siècle.  Dejniis  cette 
(''|io(|ne,  le  noudu'c  des  mines  et  des  laveries  d'or  s'est  accru,  il  est  vrai, 
mais  les  béiiélices  de  ces  eiilre[irises  siuil  beaucoup  moindres.  D'abord,  les 
einjdoyés  ([ui  diripeul  ces  eiitr.'|»rises  mau([nent  j)res(|ue  tous  de  l'in- 
structiou  nécessaire  el  no  connaissent  même  |)as  la  nature  des  rocbes  t|ui 
buunissent  les  sables  aurifères.  Les  sables  do.  la  [dnitart  des  rivières  (|ui 
charrient  de  l'or  st;  s(uit  nrllement  a[i|)auvris  deimis  (pie  des  milliei's  d'm- 
[tailk'urs  y  [Huirsuivent  leurs  recliendies.  La  conlenaiice  movenne  des  sables 
aurileies  dans  le  n(„iverneiiieiit  de  Veiiiseï  s'est  graduellement  abaisst^o  de 
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.'  millirini''-  d'oi'  ,iii  ciiiiiiiiriiic  ou  an  dixirino  ilc  n'Wc  (|iiaiilil('''.  En  oufrr. 
!('>•  |irii|iii(''laii'fs  ilc  mines  uni  iicnin  le  ni(ini)|Milo  qni  les  cniirliissail  :  iU 
no  (li>|>ii<<'nl  pins  {]i'<  milliers  de  serCs  (|ne  leur  avait  (liinnr"^  la  «  enn- 
iMiMie  ».  Le  travail  est  devenu  lilire,  et  tandis  (|ue  la  \aleur  de  Fur  dimi- 
nuait Liradnellement  siu'  le  maiclii',  en  |iru|Mirliiin  de<  d<■nr(''e^  et  de^ 
produit»  iudn»lrieU.  le  salaire  de»  onvi'ier»  aUL;nientail.  l'ouitanl  eeu\-ri 
resteu!  tiiujour»  dan»  une  lanientalde  ini»ère:  travaillant  ilan»  l'ean  à  demi 
d('':^(di''e  des  iui»»ean\.  evpo-i'-.  an\  inlemp(''rie»  du  elimat  le  pins  rij;ou- 
reu\.  d(''voi('s  par  le»  monstiipie»,  (ddij:(''s  de  passeï'  la  nuit  en  d'immondes 
lianiiar».  il»  n'ont  (pi'nne  nourriture  in»nni»ant(\  aiTosée  d'une  eau-de-vie 
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empiiisiinui'e.  ipi'ils  doivent  aelieler  à  trois  mi  ipiaire  l'ois  snu  M'iilalde 
pii\  dans  les  Imntiipies  des  cutrepreueurs.  \  la  lin  de  la  s.iisoii.  lorsipic 
la  i^tvli'c  a  de  nouveau  durci  les.ililc,  lu  plupart  sont  anssj  pauvres  ipi'eii  par- 
lant poiH'  la  mine,  et  eeiiv  ipii  ont  Liardi'  ipielipic  ar;.:enl  von!  le  di'pensri' 
aussitôt  dans  les  caliarels  de»  village»  les  plus  rapproclii's.  |r|s  ijuc  ■,  Paris  » 
et  «  Londres  »  du  disliicl  d'dIoKininsk.  Kn  movenne,  on  eoniple  un  millier 
de  laveiies.  prndiiisanl  ."."i  kilonramnies  d'm-  pai'  anmv,  pent-èlre  lO  ki- 
lo,:^i'ammes,  sj  Wm  \\v\\\  compte  du  nielal  ipie  l'on  ri'Ussii  m  cacher  aux 
empiitvi'»  du  lise  pour  ne  pas  paver  la  lave,  jlepuis  I  T'Jii,  l'poipie  où 
commença  revpioilalioii  des  luines  d'oi'  en  Sili(''rie,  la  ipianlilt'  d'or  re- 
cueillie  ne    doit    pas   l'Ire   inlV'iienre   à    Irois    milliai'ds    de    francs'.    Apivs 

'   »"iilili(iliM,  l^iiirs  '/'(Voiio»!/!'  liiilKsIriilIr  (on  iiism'). 

-  l'iiiiiiuiinii  Co  i'iir  l'ii  Hiis^iL' (i'l',iini|'c  f!  (l'Asie,  (II'  1720  i'i  ISTIÎ: 

I -.;.■.  1  IJ-J  lal";.'i;iiiimL'.s.  Viilcur,  i  i'JdOOOdUi)  île  francs. 
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rOni-til  et  r.Mlaï,  Ir^  ri'::iitii^  aiiiilï-rcs  les  plus  |tnKliicliv('s  sont  relies  des 
bassins  du  li.nit  Vi-ium-ï  cl  <!<•  l'Aii^juii.  eeiiv  ilii  Viliiii  el  th;  rolokma'. 
ArUielleiiieiil  hi  |>i->Mliii-liiiii  annuelle  de  la  Sili(''i'ie  en  or  est  i''valnt''e  à 
.'<•  million-  de  iVam-. 

La  |iiodu<-lion  de  la  riiiilii'i*  en  arueiil  e>l  |iid|ioi'lionnellenienl  l)eaiieon|) 
nioin-  eon«-idt'i aille  :  li">  mine-  de  la  l'iansliaïkalie.  ijui  sont  les  plu- 
ini|M)r(atite-  et  «pio  l'un  exploite  depiii-  le  eommeneenient  du  di\-liuilième 
-iècle.  ont  néannioin-  pnxluil,  nièlir  au  plnnili,Mne  masse  d'argent  de  |iIm> 
de  3  millions  île  kilo^'i-imnie-.  repr<'-entaiit  la  valeur  de  plus  d'un  demi- 
niilliaid  de  iVane-  :  la  nio\emie  annuelle  est  de  .'>  millions.  Le  enivre 
doinie  /•lalemenl  lieu  à  uiii-  exploitation  d'une  eeitaine  importance,  dans 
l'Oural  et  dan-  l'Altaï,  mai-  la  grande  industrie  nu'talliuj^iipie  est  celle  du 
fer.  La  première  u-ine  londi't*  -nr  le  versant  silu-rien  a  deux  siècles  et  demi 
d'exi-tiiiii-:  prè-  i\<-  cent  mille  ouvrier-  sont  oeeupi's  dans  les  diverses  t'aliri- 
ipii'-  ilu  ili-l:iet  minii-r  de  VekalerinliourL;  et  le  l'ei'  (pi'ils  utilisent  est  paiini 
le-  meilleur-  que  l'on  eonnai— •■.  La  |ir(iduction  annuelle  a  tripli'  dan- 
l'Oural  depui-  le  connneni-ement  du  -iècle;  mais  il  est  viai  (pie.  pendant 
la  même  [H-riotle,  l'aerroi— i-meiit  a  l'Ie  lieaucouj)  plus  considi-ralde  dans  la 
plupart  de-  p.iy-  rivili-*'--".  Le  L'rapliile  est  aussi  exploiti'  dans  l'Oural,  el 
naifuère  -nr  la  nii>nlai:ni-  d'Aliliert.  prè-  d'irk(uitsk.  La  Sili(''rie  l'etire  de  -e- 
lac-  -al(''-.  i\r  -<•-  lonlaine-  -aline-  et  de  -e-  mines  tout  le  sel  dont  elle  a 
lie-oin.  •Junil  .ui  i-liarlion  de  terre,  elle  en  possèd<'  des  (pi:nililes  eonside- 
•  ald:-,  dan-  !i-  di-triet  d<-  Kousuet/k,  dan-  le  lia--in  di'  la  Lena,  dans  celui 
lie  l'Amour,  à  Salikalin:  mai-  jn-tprà  inainlenani  ces  lieliesses  sont 
iv-li-e-  |ire-ipie  -an- uliliti'-.  A  ipioi  -er\  iraient  ces  tri'soi's  de  coniliu-liltle 
dan-  un  pay-  -an-  iiidii-trie.  pie-ipie  -an-  lialiitants'.' 


Ile-  niannfaiiure-.  coinnie  relie-  de  ri!niopt>.  ne  |ienvent  naturellement 
-e  l'ondi-r  ipio  dan-  la  /une  méridionale  de  la  Silx'rie,  on  s'est  l'Ialilie  la 
population  ru— <•;  mai-  là  au— i  elle-  -ont  rai'e-,  et  l'eiisenilili'  de  leur  pro- 
duction ne  repri'-enîe  encore  <pi  une  t'ailde  partit^  des  olijels  de  l'alirication 
iliver-e  dont  la  ï'ibérie  a  U'-nin  cliatpie  anni'c.  Les  i^ens  d'eiili't'pri-e  pre- 
lèrenl  la  chance  de  trouvaille-  dan-  le-  mines  d'or  au  tiavail  d'une  indu-- 
Irie  -l'-iien-e  :  r'e-t  dans  les  ///•//>/./  ipie  s'enjilontissent  [iresipie  tons  le- 
|Mlil-  ca|  ilaux  de- SiLérien-.  !.<■-  fer-  \ieinienl  de  l'Oural,   les  faïences,  le- 


*  Orpailleurs  ili-  h  Silwiie  f«ii'iil.ili"  on  IsTT  :  "il  'JTl*. 
-  l'iTiiliic'ioii  aiimii'ISc  «lu  f>T  dans  1'* hir.il  ni>si-  cl  >ilii  rien  : 
Di-  ITt'T  il  IK^T l<;'.ni(iM,  mus.   |   l'e  IS07  à  IS7'.    . 
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^'^U)[\\'>^,  le-  iiiir-  Miiil  r\j»'nlii-^  |i;ir  la  l'iii-^ir  (rKiiiii|>c;  les  |i|iiiliiil>  dt; 
liixf,  \iiii>  iMi  itilitôs,  vii-iiiKMit  iiii^^i  ili>  riliriilciil  :  li-v  Imliilaiil-  ik-  la 
Sibciir  (iiiciilalc  arlii'triit  If»  iiniiiiilrc»  olijfK  ili-  tel  le  i--|p(!rt',  iiirinc  Ifs 
liiMiuic-',  li'>  las-t'-.  le*  rlmi».  le  |ia|iifr.  dans  ]v>  iiiartlii''>  <itiii'<  à  l'oiicsl 
(le  riilitli  rt  (1(1  Toliivl.  Li  |i|ii|tail  «li*»  lalirit|iii'»  ^ilu  ricmics  Idiiilci'-  aiilrc- 
Idis  (lis|i()saii'iil  (lu  travail  iK-»  luirai*  (.'l,  n'axaiil  |>iiiiil  à  paver  (k'  --alaiii'», 
|MHivai('iil  aillai  xniU'iiii-  jNuir  n'ilaiii»  liavaiix  la  coih'iii'i'imici'  avec  le» 
ralii'i(|iu'>  (!'traiii:t'ies ;  mais  •!••  ii«»s  juin-  la  main  (Td-iiMt'  -c  |ia\c  aii>«>.i  cIk"'- 
iniH^nt  en  vSilR'iio  que  dan*  le-  aiilre-  |iai  lie-  de  l'omiiiie  i  ii--(',  il  iiiriiie 
(laii-  les  l)a»iri-  du  \i'iii-«^'i  el  de  rAiiHiur  le-  salaires  sitiil  plus  ('■levi'-  (in'eii 
lliissie.  l/iiidii-liif  iiianiirai-'iiri«-re  de  la  Sibérie  |ir<t|ii(iiiciil  dile  ii"a  (riiii- 
|iorlaiice  i(''t'llf  (|iic  |niiii-  |i-  di-tilleries  :  en  A-ie  ((mime  en  KiM(i|ie.  les 
ijiaiii-  el  If-  |MHiiine-  de  Une  -4*  Iran-loi  iiieiil  en  eaii-dc-\  ic  el  se  Neiideiit 
en  d'iiinninliraldes  t.ivenie>;  n'|M'iidaiil  l'ivrognerie  e-l  peiil-èlre  moins 
(•((iiiniiini' en  Silit-rie  <pie  dan*  la  lîii— ie  d'Kiirii|ie.  Kii  ruiiiptanl  ce-  di-lil- 
Iciie-  avec  le-  maniit°arliiiv>,  reii-t'iiilde  de-  ('•lalili— l'hiiiil-  iiiiln-lriel-  de 
Idl»  à   rAiniiiii  iltpa— e  lin  millier'. 

iJ'ailleiii-,  lin  pa\-  iiiaiii|iiuiil  de  ville-,  c'e-l-à-diie  de  foyers  d'ap|Md 
pour  les  liavaiiv  de  loiile  e-|  èeo.  les  plai-ii>  i-l  les  ('■Indes,  ne  peut  avoir 
(iniine  iiidiisirie  (.aile  riidinieiiiaire.  I.'iinineiisc  Sllx-rie,  |ilii-  grande  ipie 
loiit  le  eonlinen!  dF-niMi».'.  ne  «-(Hitieiil.  avec  la  r('"jion  miiiic're  de  rOinal 
(irienlal,  (pie  (li\— epl  ville-  avant  |>lu-  de  ."»(MMI  haliilaiil- ;  il  n'en  evi^le 
donc  (pi  une  eu  niuyeniio  |»iur  un  espace  aii--i  liiaiid  i|iie  la  Iraiice  et  la 
p(''iiiii-iilc  llalupie  ii'-nnie-.  Te-  villes  elle— miine-  re— eiiildenl  à  de-  \il- 
la;:es  el  la  plupart  des  deiiir-nn--  -<»nt  de  simples  conslnictiiiii-  cii  lioi^. 
I.es  mai-oii-  en  pierre  -mil  fort  |>eii  noinlireii-e-  en  Silnrie  :  eii  |s7ô, 
pin- de  la  inoilii' de- ville-,  c'e-t-à-dire  18  -iir  ."I,  iravaieiil  pa-  un  -eiil 
('•dilice  (pii  ne  li'it  en  Ixii-.  el  dan- celles  on  il  en  e\i-lail,  mi  le-  coinplail 
-eiilenieiil  p;ii  dixaine-'.  Uaiis  i|uel(|ne-  partie-  de  la  Silu  rie  oiienlale,  la 
ciainle  de-  treinideiiiciil-  de  terre  contribue,  parail-il.  dan-  une  ceilaiiie 
nie-iiie  à  niainlenir  l'ii-aize  d'élever  de-  niai-un-  en  Imi-,  mai-  la  priiiiipale 
caus(>  de  ce  iiiiide  de  eon-lnicliuii  e-t  cerlaineinenl  lélal  nidiiiieiitaire  do 
la  civilisation  siln'-i  ieiine'.  1!  e-t  reinartpialde  dailleui-  ipie  li's  villes  de 
Sili(''rie  se  peuplent  Irè-  lentement;  |ire-(pio  loiit  l'ai  i  mi— enieiil  -e  lait 
dans  le-  caiiipaLiiie-.  Le-  citadin-  an^ineiitent  beauciiu[)  moins  [lar  le  -iii- 
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l.\[tlSTI(IE   ET  COMMEIICK   hF  L\    Nllif-BIE.  UT. 

|>lii-    (le-    i,;iU-iirinv    ijur    |i;ir    l'iii ri'.f'i'   •lf>    i*i(|i»n*>    ni>se».    De*   fuin-s 
iiii|Hir(Miilcv   v(.   liiiinciil  iiicuic  en  imm»  r;iiii|t;ii.'ii>>,  l't  telle  rlairiére  dt-» 
lmi(|>  (lo  rAiiiiiiii'  iiii  (Ir  la  Lena  (lt'\it'ilt,  à   iiili'  e''|MMjiii'  ti\e  «Ir  l'anii*'*-.  le 
lieu  tlf  If  ndcz-viMi»  ilf  iiiillirr^  df  Yakuiifos,  de  ToiiriL'HiM-v.  «!••  l'si»^-*.  :  la 
fiiiin-iiM*  liiiri' d'il  liil  ((iiiiiiifiiia  aillai  pai   ii'itrc  iju'iiii  i-aiii|>  •'.iii>  la  f«>r»'l. 
I.e*  iiiaii-liantN    di'    Silit'iic    ^mil    |irf^i|iii'    loii>    «le-  Rii-m-».  -^-il  i|i-«  i^»i1t— 
faix  di-  \  ladiiiiir.   mmii^  de  iiiairiii'  en    Diarcln-  jii><|iie  ihut^    t**    fias*-   (If-« 
^al^<llll^■>  t'I  de»-  lldiii  ialc-,  ^nil  di'^  cuiiiiiii-  df  la  lîii->it.' ^■|>l«-iilri>tii<ile  <|Mi 
loiit  i-idaiiN.  nul  vlr  \i\\[r- t,n   |iliiiii[  \ciidii^  par  leur  raiiiillf,  La  "c^ule  »illt 
di'    Tiliridiii.    daii>  le  L;iMi\<Miiriin.'iil  de  l'i'iiii,   l'iiiriiil  a  «e  ••oiiiiiK-me-  di 
\iiii:l  à  i|iiaiaiilc  cidaiilv  cliaiiiic  aiiiiée,  iiiH'  ile>  i-4iiili»i  -  eiiiinéiwtil.  iij<i\«-ii- 
iiaiit    un    piiv   riiincmi,    à    la    l'uire   d'Irhil.   i-t  <jii»-   l'on    eiii'a_'e   «••imiti' 
apiiiiMili-   iiiiii  n'IriliiK'-,  |iiiiir  imc  dmi'O  df  tioi^  an»,  aiij»rt>  de  niifU^u*: 
paliun.  |)i'<i|ii'i('-laii'('  mi  iiiaicliaiid. 

Ijt- «oninicrcr  de  la  SiliiTh'  asfc  la  liii^^ii-  d'Kun>|n?  d<»il  «Mre  wtUiti'Hty 
iwi\[  (•(iii>idt'Tald('.  |iuiM[iic  la  [diipai  l  de-  rilijcl-  uianiini'.-tiinV  et  Iom»  le* 
aiii«  If»  de  luvf  vii-nniMit  en  Siln  rie  de  par  liflà  l'Otiral;  niai-  le  lïioijïeiiwiil 
de»  allairo  i»l  liiujnin»  d'uni'  Idrn  t'aildi-  ini|Nirtanee  n.'hlive  a^'n,  la 
Chine,  |Mini'lanl  liinilini.lic  du  Ici  litoiif  -.ilii-iifii  »nr  d»-*  niillit-r«  de  kil»- 
'ni-li'i-»  dr  ili-laiM'i-,  ri  in('ini'  il  a  diniiinii'  |>iii|»irtiiinnell«'iueiil  an  e<iiu- 
iu<Mo'  'jiMicial  de  l'ciiiiiii  v.  i'iiiir  les  .■(  Iiiin::t'»,  la  •liine  a  !••  |»r»-nii«-r  rûle, 
|iui»<|ii*cllf  !•»!  Il'  |iay»  d  (AiMiilaliiiM.  niai»  la  i:i>n»<>inmatii)n  du  ll:>.- ijîrelle 
l'VjM'dif  par  If»  diiiiaiif»  »ilif i  je niif»  ne  »'affriiit  ipie  li-nti-iiiriii.  el  la  »'<ie  «ie 
mer  par  If  ranal  de  Sur/,  lait  inif  imiriii  ifiif»-  ilf  pin»  m  |ilii-  fuite  aux 
iiiulf»  de  la  Sil'fiic.  (Jiiaiil  aii\  piudiiit»  i|f»  niaiinraitnr»'^  ni"»*-»  el  "iïm— 
lifinif».  il»  niiixifiiiifiil  iiiifiiN  aii\  Kiijliiz  el  aux  Mon^'ol?  iju'aui  Cliinoiî- 
i-aflini'-s  tpii  if(-iii\fiil  d'ailli'iii»  pai'  Ifiir»  jmh-i»  df  nifr  tonte*  le«  marchaii- 
di»«'»  fiir'i|H'fnnf»  dmit  il»  nul  lii'»iiiii.  Li  piosiiH-e  rii»»«-du  LiU»>r,d  foiirnit, 
il  e»l  vrai,  df»  «  clioiiv  df  mer  »,  du  tic panv  el  d»-  jHii»-M>ii<  aux  ft-rritoin-^ 
environnants  de  la  Cliiiif  ;  mai»,  tant  tpie  la  jmpulation  de  la  Mandeliourie 
ni»»e  »e  roinpusera  '•fnlciiifnl  de  (pifli|iif»  dizaine»  il<^  Riil!i«-i>  d'hahii<!n(», 
fe   eoinineire  ne   peut   avtm    ipiiine  inininn.'  iinix'itaiif-e  »-t-i>noiuiqiie'.  Le 
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iii.'iii<|iio  tic  ifliilions  nirnn)i>n-iiili-<  enliv  la  Siln-iir  l'I  Ir*  ji.i\>  de  IVxIrr-ini- 
(Jri''!il  se  ivNt'Ii'  |i;ir  li'  |M'lil  ii>>iiil>ii>  «Ir  «lt''|N«ln'»  li'-lt"jra|i|iii|iii'>  li':iii'>iiiiM-« 
ili'  la  IJussic  à  la  Cliini'  ri  au  Ja|  mii;  'i-iim-iiiIiIi'.  tllr»  iir  iii'-|taov>iil  ^.'iii'iv  iiii 
Iiiillicr'.  If-  ili'|Hrln  -  fil  li.iii-il  niliv  rKiir<i|<i-  m  liilfnliilo  ri  la  (iliiiif  i-l 
lu  .liijNin.  |):ir  la  \>>if  df  \  lailiM>->l)ik.  ><iiit  |ifaiifitii|i  |i|ii- iiitinlin*ii>4>^  i|iif 
r<'llfs  (le  la  Iiii'>if '. 

If  s  ^fif^  ilf  n  niiiiiiiiifaliiiM  ilniil  la  Sil  f  i  if  -'fiirirliiia  |n-ii  :'i  |iimi  im- 
|N-ii\fiit  iii:(iii|iifr  d'affriiiliv  à  la  Toi»  li*  (-•)iiiiiifi<  f  fl  la  |><)|iiil,ili>iii  île  l.i 
Sili)  rif.  |lf  jà  la  'jiaiiilf  loiilf  df  l'iiiii  à  Kiakiil.i.  !■■  IniU  aiii-i  i|iriiii  :i 
riialiitiidf  df  la  iiiiinnifr.  a  plii-  lail  |Miiir  la  f i\ili»alii)ii  de  la  SilN-iie  i|iii- 
Ifs  l'iiui-  iiifiiif>  ^h'"  |]fiMf>.  I.f-  li.il)itaiil-  -f  -iiiil  ^.'nmpi'-'.  «iiiloiit  li»  liui^; 
df  fftif  loiiii  "I  iil-i|irà  iiiif  (Il  laiiif  di-taihf  i\f  iliai|iie  f>)lf  :  di-- i-)iii\iii- 
df  fliancllf-  on  df  tiaii;:Mii\  -">  -iiixciil  à  r(''|Mt«|iif  df»  liMif-,  -'iIiiIhhii- 
ImiiI  f'i  fl  là  dan-  If-  l'uiidiifif-  fl  |iarf<iiil°flil  iifaiiiihiiii-  df  7.'»  ji  |(tO  kiUf- 
iiiflif-  dan-  la  iniii m  <'.  |.i-^  rlif\aii\.  a|i|iai'lfiiaii(  à  iiiif  raff  -jx-fialf.  iiiaii- 
t^fiil  elifiiiin  lai-aiil  dan-  niif  aiijf  altarlnv  au  Vfliii-iilf  |i|'fn'*tli'iil.  fl 
-iiiivfiil  à  dfiiii  II  iii|dif  i\r  iifi::f  i|iii  -<■  iiiflf  à  l'avoiiif  :  iii  Iflf  df  \'ijl»>z 
l'-l  If  rliar  du  slaitliii/.  diVfii'-  diiiif  |M'tilf  (-Iia|ifllf.  l'-nli-e  |Miitali\f  rfii- 
Ifi  iiiaiil  iiiif  iinaijf  -afivf.  l.'izrns.  t'f-l-à-diif  le  ionla;;f .  a  lail  iiailii-  h- 
Itiim  df  la  nnilf  de-  \illa;:f-  i>|  ulciil-.  doiil  |'iiiiii|iii'  nie  -f  (luiliiiue  -itr  nu 
fl  dfiix  kiloiiif lif-  df  di-laiiff  fl  dont  If-  niai-nii-  à  dfiix  l'Iav'»*-.  oriuV**  il«* 
balcon-,  dilïiriiil  -inmilififiiifiil  il.--  nii-iMaldi  -  i/ha-  de  la  lîn— if  n-n- 
Ir.ilf.  Oiiflt|nf— iiiif-  iji-  ila|ii»  i|iii  ■'I-  -iififdfiil  an  loiid  <\m  (lakl.  à  de- 
inlfivallf- (iMiiiiii-.  -mil  diNfiiin-  tU'^  \illf-.  cl  iillf- ijni  -4- liKiiveiil  :iii 
l«'»rd  d  iiiif  ii\ifii'  niii-idiialdf .  ri  jiar  fiin-fi|ii(iil  à  un  raiicruiir  de  fhf- 
iiiin-.  -mit  nalnifllfuifiil  d'anlant  |dn-  inijifi  lanlf-,  f.f-  fliaiii:fmfiil>  de 
diiffliiin  du  traki  i>iit  fii  [»inr  fiiu-fi|nfiii  f  de  lain-  di-rlinii-  If-  sijle-  di'<- 
lai--if-.  d  inijiiiiiilf  I  -iindaiii  h-  lii-iiv  l'aMM  i-i-.  df  laiif  -iiiifir  df-  fidmiii-- 
nonvfllf- dan-  la  tiicl  mi  la  vi,|i|r.  I.i  -  <  lnniiii-  ili-  lii  aii\<|nfl- -'finl>ian- 
flu'iniit  il.'-  nmli  -  lali'ialf-  ani<<iil  di-  r>iii-fi|iifiifi-  aiialmiiif-,  mai-  il-  »«• 
Ifiitiit  lmii:lfiii|i-  allfinlii-.  à  raii-f  df  riiiiiiif n-ilc  df-  ili-laiiff-  fl  île  la 
r.iildf  dfii-ilf  ilf  |Ki|inlalimi  ilf-  pav- a  lia\fi-fr.  l  iif  Miic  li'iitv  tniiirliit 
dfjà  rihnal,  «l  dfiix  -talimi-  U'iiniiM-f-  «  hiiiii|if  »  fl  «  A-if  »  -f  -iniiilfril 
<lc  cliat|iif  I  ùif  du  -fiiil;  mai-  la  ^llie  ii'i—l  jia-  fiiinif  laliarliif  ait  i«'--e:ui 

'  V'iii'oniriil  ilrv  iI,'|iot|.i'^  i>nlif  h  Rii><!i>  «1  la '!liin<  i-i.  îSTX .V.»5 
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«•iir)i|iiVii.  I!*»"»!  |»ar  On-iiUuir.'.  |i.ir.iil-il.  «|ik*  |h»mti  IViiil*r.in<-||iiiii-iit 
rriiiii<-o;iii(  ]»••*  rlieinin»  i|<'  f«T  Af  rtiir*i|<i>  ••!  ••i»ii\  «le  l'A-ir  reiilriile  ."i  l.i 
li;:ii)-  ti:iii«;i'>ialii|iie  «If  \ek.il>iiiili.iiin:  à  IVLiii.  b-  l'Uiiml  à  la  ca|iiUile  «le 
la  Chine.  I.i  ili^laiii-i- e^t  «'■«alii«'->-  |Kir  bo-jilan  •tilrli  à  .%MNJ  LiluiiièllX">,  «i<iiit 
lin  |wii  |i|ii>  lie  1  |nu  kiloiiièln-^  «ur  le  lerriloin'  ehiihii^'. 

Ix'  |)ii>liiifr  lliiliroii  lie  ri'll»'  li-iH-  inaMit-*»»',-  rtttiv  VekalerilllNiiiru  à 
luiiifii.  f^l  iléjà  i-iiiiinii'iii-<-  :  Il  >li'-|a>iiM>  à  fa  i  IV  «M  rtaliuv  à  :î5  iiiilli<)ii'>  »l«' 
■  •iiililr>  |M)iii- une  i|i*t.-inii' i|f  .*7T  kilomèlre»:  de  l'Oiiml  à  l'iKvaii  I'.»<i- 
li<(lli'.  I<>i.i|tital  ilVlaMi^M-iiifill  II»'  [n'Ill  »V-|i-\er  à  llloill^  aie  lieux  luilliaiiU 
•If  II  .iiir^.  I.oi  M|iii-  ta  >iUri»".  aj>n"-«  3\«<ir  fli*  «i  |Mn:^leiii|i«  rii  ilelioi'*  itu 
rlii-iiiin  •li>«  iMliMii^.  ileticinira  le  lii-u  lU-  |Ki-'oa:;e  oliji;:!' Je  la  |ilu|>;ii-t  <l<  ^ 
\<i\ai'«'iii-  tulif  r|-'iii->>|a'el  l'exlr-uie  Oi'û-iil.  iiiM-  «•'■liLilite  n*\»liili<in  »*ai  - 
<->>iii|>lii'a  *iati<  riii'>(>iire  ijf«  |«-ii|i|e«.  Li  Cliiii«-  n'i-^l  faiileuM'iil  alHi|-<|alile 
|i'i(ir  la  «•••n»liinli.iii  «]•■  •lifiiiin^  de  fi-r  iuti-nia(i<>iiau\  i|Ui-  par  le  (••iriloiii- 
^ilM-iifii.  Au  «Mil.  à  riiiit--(  (!••  rKiii|iir>- «lu  Mili«-ii.  <li-«  |>laliMii\.  île»  iii-ifi- 
Ja:;iie»  »'i-l»*venl  ilaii»  la  Z'fi-  -It-^  iifii'r»  |«iT»i»laiilf<.'.  lamli»  ijuaii  n<i|i|.  dr» 
Im.ilir»  el  de>  'i«-uiU  aux  jumiI»"*  n-julit-n*»  |ii'rni<'li>-iil  i-ii  iiiainl^  t  lidruito  le 
|ia'>-aL'f  d»">  l>a»»i»-  de  riiliiliH  ile  l'AiiMur  à  o'U\  du  l|i«an;.'-li<i.  Ix"  cli«- 
iiiiii  <I>-^  aiit-ii-niie»  iiii::i-:ili<tii»  Lni«Tri«T»"«»  di-^  lliiii»  el  di-*  Mmi:;»!-  [«ni  faci- 
li-iii<  lit  V  riiiiMii'.  mai»  o-tlr  fiti»  il  m-i-i  imn-iiiini  |Mr  li*»  lucountiixe" 
f'f  le»  xaiîiin».  Oin-llf»  naliiMi».  •jii''llc»  ra«-«-»  |>i<itil<-nMi(  K*  |>Ui»  de  eelte  r<tule 
iitii»»aiit  lf»di'  IX  \«-i-»aiiJ»  df  l'Ain  ieii  Muinli'.'  •.\'»t  là  un  d»*»  |ir<ddèiut*>  les. 
l'Iii»  "^'-rieiix  de  l'avenir. 


L-  |>-u|ile  -ilN-rieii  ne  »i'  (in'-iwre  [wiul  |Mr  une  f«iHf  in^lnirliMU  |iuli|i<|ii«i 
à  s«'>  liaiilt»  d>'»liiirv<  dan»  le  monde  rixili»*'.  Li  Silf-rie  «»»l  eucmv  bi<-;i 
aiHlei»«ui»  de  rKiin»|»"  p  mr  !<■  ikuiiIt»*  pr<>|NirtiMiiiift  d«  »  l'-a-.de»  vl  d»-» 
i'-li-\f».  hall»  riTtailH-»  xiilf»  mu  r  Hllplr  à  |ieiiK'  une  ili/iiiii<- d'it-idier».  Lit 
|n7<I.  la  SiU-iii"  urii-nlale  dMil  ••iilièrL'  n'axait  |«»  |du<  dr  '1^7*  éeole>axec 
NOill  l'-lèx)'».  |HMir  uni- |H>|>ulali<in  iMlnled'un  niillimifl  drnii  de  |ier»4)niie»'. 
On  »ail  iin'en  maint  di»lri<t  !••»  tidi>ni«*»  ru»»*-»  |»'nlu«-»  au  milieu  drs 
VakiMil»»  ont  oiildiê  leur  lan::iie  i-t  nn-me  !••»  niueur»  »laxf».  |«»ur  atlieler 
leur»  rfinnii'».  en  |t;ixant  I.-  ka!im.  •••mine  K-»  iniliiièiu*^.  Nêanni<»in»  de< 
SilM'iicii».  foii  ifinan|iialile»  |«;ir  li-iir»  i->innai»siiiiT-»  el  li-uf»  Iraxaux.  «inl 

•  Oinijri*  iiiUrnaliOHial  J^tcû'mct*  ftm/rafJkiqmet  ilt  Pari»,  ô  Mil  X^'th. 

Ëcul<-$  {«(mLiir»^     :  *'<*>.  J<^v   l'>:d)0  rlè>«^,   I4<.xw  ^trçmi  et  tHHi  bile?. 
txtAity  •5U|i«-;euf»»  :     'J»î.  3«cc  îSCfl  êiê»Cî. 
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ilfjà  |i('i-n''  II)  loiili',  l'I  |>:iriiii  les  ><iiv:nit«i  H  I*>n  lilli'iMlriii's  ioiiti>iii|)oriiiiis  (|i> 
lii  l{iis>ii(>,  il  II)  i>»l  |iliisii'ui^  (|iii  »iMil  m'>»  lit'  SilM-rinis  iM  <|iii  oui  ilans  Ifiiis 
veiller  ilii  Miii^  liiiiiriali'  on  >:ikoiili-.  Miij»  I«>n  jciiin"^  p<>ii>  <li-  l;i  llll^^il'  irA>ir 
ipii  vciili'iit  \\\\\v  (II-  >.(''iii'iiv,s  i'>iiiilf«  «.uni  fiiiiiii'  uMiLc^  (II'  -r  niiiliT  l'ii 
Kiiio|ii'.  l.'iiiiiM'isilf.  (Ic(iiii«-  -i  liiiiL;lfm|i>  iillciiiliii' rt  dithi'  |i;ir  :i\iiiitt',  il  y 
M  nu  il('ini-s.it\l(',  cIinc  à  iiciin-  m-,  jin-niii  rc»  iixviscs  iiii-ilc— .u-^  du  «ol  :  lu 


V     l-t.    —    >l  il'l«>i>»I  '»    Il    i<'>IH<l;l     iliiM.l 


i 


i*' 


V'fsdivostok 


Quérir 


90i^; 


}f/:-  


Jii^r.- 


\/r'7li^-^rp  i^.iA/y 


.  z"  Héum'itri^' 


.4- Jt^f^/^MI.: 


./ 


jÇ  J^sar.'^v 


-^ 


1      »  :..> 


m 


Jr  s&  iiiV-i   fl  411  .i,.|.i. 


fondiiliiin  n'i-n  11  t'I»'  <lt'<'i(ltr  |i:ii-  If  curiM-il  «rKliit  cl  ii|i|ii(Mi\i''i'  |i,ir  le  (znr 
i|n'(Mi  ISTS.  n.iiis  1,1  nn'iiic  .irnn'-i'  il  n"\  .ixiiil  diin»  loiilr  lit  SiluTii'  [lonr 
Mlle  |)0|)iil:ilinii  ili>  '(  niilliiiiis  (l'Iiaiiitaiil^.  \\\ni\\  Amx--  un  tri  riloitc  jtliis 
viisli!  t|iic  rKiiio|i('.  r|iic  deux  jitiiin;iii\.  l'im  ln'lidiiniiid.iiii'.  l'aiilrc  nicii- 
snt'l.  sans  coniplcr  lf>  rcnillc^  d'axi--  niliiii-llf^  |inl)liiv>.  dans  cliaiinc! 
t'a|iilalc  (le  pntvincv. 
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ni\i>.i'>  fil  (l('ii\  jjiMiNriiii'iiiciil-.  i^i'iii-iiiiiv,  ffliii  (le  lu  Siln'iii'  (ii'ciilciiliilt', 
iloiit  le  rlii'l'-lii'ii  l'sl  ;'i  (hii>k.  cl  relui  île  lu  SUm'I'Ii'  itrii'iiliili',  ;iy;iiil  likoiil-k 
|ntiir  citiiilalc,  l;i  Silit'iir  rsl  siilidivisir  cil  jjiHiM'iiiciiiriiU  cl  en  |ii(i\iiiics 
i|iii  vc  |iiirliii;ciil  en  disliicN  cl  en  cercle^.  I.;i  jiniviiicc  lU'  rAiiiinir.  ;;(tii- 
xciiK'c  [ilii-»  iiiililiiircinciil  ((iic  les  ;uilrcv  |iiiilii"-  de  riiiiiiicii>.c  Iciiildiie. 
c»l  di\i>i''e  en  h  K'^iiiiciiK  »  cl  en  «  |iiil;ii,li)iis  »  de  (!n-:ii|iics.  hiiii''  l'cii- 
>ciiihle  un  |ieiil  dire  (|iie  r;idiiiin'-<li';ilii)n  de  l;i  Silii'iic  c^l  niiidcli'c  >ni' 
l'cllc  de  1,1  lln^sie  «ri'!lini|ie.  Iiislilnlinn-  iiiiiiiiii|i;ilcs,  j(idiei;iiie-,  leli- 
liicii^cs,  iiMil  esl  l'Iiildi  Mil'  le  incinc  {ihiii,  cl  les  dincrences  ijni  jinn  icnneni 
de  riiiliiien--ili'  des  cv|ia(i'-,  cl  des  euiiliinics  Ineales  s'cl'iaeenl  |icii  à  neil. 
Aillieliiis.  les  M'iilaldes  inaili'esd(>  hicniilrcc,  en  dclmi  s  des  \  ijlcs,  l'Iaiciil 
les  inaieliaiids  :  jiar  le  iniinii{iide  dn  eiiinincri'c  des  jnni  riircs,  ils  dis|i(is;iii'||| 
lie  la  \  ie  de  |iii|iiiliiliiiiis  cnliércs.  MaiMleiianl,  ils  (inl  eiiiure  un  L:i'aiid  |miii- 
Miir,  ('c|icndaiil  l'aiildrih''  des  L;eiici'aii\  cl  des  liaiils  eiii|iln\r's  ihi  L;iiii\ri- 
lieiiieiil  rein|Hii'le  sur  la  leur,  l'.n  |ii'alii|ue,  ei's  re{ii'(''seiilaii|s  dn  l/ar  un! 
Iniis  les  dniils  c|  |cui'  V(diiiili'>  mi  haïr  eapriee  siml  hiiiiuiiis  ulH'is,  lic^'idu 
tleNil  cl  de  |iiisoiis,  |icn|dci'  de  ilc|Miilcs  cl  de  ii|s  de  ca|ilirs,  ijui  s(inl  liiii, 
|icii  iiijnilii'i'nx,  lidji  elairseiiii's  |iiini'  rminci'  un  i;i'i)ii|ie  d'ii|i|iiisiii(in  sulide, 
la  SiIhtic  ne  i'e\eiiilii|ua  jainais  snn  auliuiiiinie.  |lnl-c||c  la  ciin(|U(''iii'  un 
jinir,  ses  |i,i|iilaiils  s(nil  lni|)  lallarln's  ;ni\  liusses  d'làiiii|ic  jiai'  h's  liens 
d'une  iii'iuine  cl  iliinc  ei\  ili- alinn  eduiuiiincs  |miiii'  (|nc  ra\ciiir  des  den\ 
eiiiilir'cs  |iuisse  elle  si'|ian''.  Ilii  llaïuilic  à  r\iiMiiir,  la  llussie  !•!  |;i  Siliciie 
oui  les  nM'iiics  ilcsiinics  j)(ilili(|iies,  cl  la  inciiic\ie  ciinlinucia  d'unir  les 
lieux  nalidu-  si  1,1  uM'iiic  viddiili'  dnil  ecs-ei'  un  jdiir  de  l'aiic  |iiiiiilci' les 
eaiiiins  de  Se|ias|i)|i(d  cl   de   \  lailiNdsIdk, 

(jiiidic  sera  dans  l'Iiisidirc  de  riiuniaiiili'  la  pari  i{ui  i'c\icnl  à  ci'  |H'ddi- 
;jieu\  l'.lal,  di'jà  si  |iniss;iiil .  (|iidi(|uc  si's  |ieii|i|es  ;iienl  cncdrc  si  jnu  ulilis(' 
leurs  rcssdiirees  iiiiinenscs'.'  Sans  doulc,  un  L;dn\crnenicnl  dunl  .c  leriildiie 
s'i'lend  s|||>  une  iikuIk'  iIc  la  cireiiiirei'i'iicc  lerreslic  cl  ipii  eiiin|ilc  eciil  iiiil- 
lidlis  de  snjels,  deux  inillidus  de  snldajs,  pèse  d'un  Lîiand  pdids  dans  je 
Illdiide  ;  mais  ce  u'cs(  pas  à  la  Idulc  de  ses  Iiimiiiiics  aiini's  ipie  se  nicsnrc 
rillllucnce  des  nalimis  dans  l'eiiscinlde  i\t\  pid^^iès  liiiinain,  e'csl  à  |cni' 
|irali(|iu'  de  la  juslicc,  à   leurs  saeiijiecs  peiu'  la  lilicih'    cdiuniune. 


],('  laldeaii  Miivaiil  ddiinc  la  lislc  des  ^dinerncineiils,  des  cciidcs  cl  dis- 
l'iels  (le  la  SiIm'iIc  cl  du  versa  ni  asialiipic  de  !'<  lu  rai,  de  lui'inc  ipie  ceux  de 
r  «  Asie  cenlralc  »  ipii  l'inil  pallie  du  liassin  de  l'Oh.  Les  dis|ri<|s  d'Oisk  cl 
«il!   Vci'klii'ie-Onral^k,    ijiii    se    ||iin\ciil    au<si   à    rnjieiil  des  iiidiils  durai. 
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;i|i|)iiili('iincnt  au  bassin  du  fleuve  de  ce  nom,  déjà  décrit  dans  le  volume 
relatif  à  l'Europe. 
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. mil. ni    |«-nl    ivveniliiin.T  jiirn    Mr.   |.;ijrs    ,!.•   ,v    livir.    l'.ii-.nil    iv^niv   | inui   Ir    -..Mn.'nlr  ,!.■ 

M's  .■\|i|ui,ili.nis  t;('ulo-ii|iic>  il.ni-  l;i  Ml'i'ii imlilr   ri  ,l;ni-  l.i    M.iiiac:i..ni  ir.  il  m', i.nuiii.in.' 

srs  nnl.-  cl  M'-  ,.liM'i\-,ili.ins  et  m'a  iiiilii|iio,  .v  i|n'il  |mmimi1i  nii.-u\  .|ii'-  |"iMHin  ■.  I.i  \.il.ni  ivla- 
iUr  a.'v  m-nnmvs  in-rivs  .liin-^  les  |.nlilii-iilhni.  Mi.'rililii|ni'.  ni--.  M.  Mri.nn, 11-111:1,  il-  lilli-. 
■I  cnn-nili  :i  iviiiv  la  |.aill.'  il.'  imm  miMa:;.-  i{iii  Ir.iilr  ilii  CaiiiaM.,  .1  M  ,lr  S-iillil/  m'a  lail  |iai  ■ 
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invcrilmilrv  M.  Kiiic-I  D.-jai iliii-  a  l.ii'ii  MMiln  un'  Imiiv  |miI  li"  -c-  iTilii|ni'-.  nu'  M-nalrr  ,],■-  or- 
iviirs  ri  ilrs  nini.sn.ns.  M.  Ml.  Soliillri  ail^M  a  ivlu  Iniilr.  1.-  iVivilM-  iIm  M'Iiuii-  ri  a  Mil-M'illi' 
la  laiiilioaliiin  miriix  i|iir  jo  ,rriisM.  |.ii  Ir  laiir.  MM.  i'nron  ri  s|omr/vn^ki  iin.nl  o.nlinnr  Im. 
,-„m'.Mir>  l.i.iii'  Ir  ,|r.-iii  ilr.  .-ailr.  iiiM-nr...  .lai.s  Ir  IrMr  .  ri  M.  Srlna.lrr  m'a  n.nlir  la  raclr  ilii 
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—  Cliïin.    .1.-  IH.iimIj»^.  —  U  i.*.«r»N»iiLM.     Ur^^m  4c  ft.  ^hrsier.  J»|r.Mi 

I  .iIImiiii   tity   tii'lr»   >i:lib^ilH»nl   ■ •' 

—  FaUif»-»  '<«  lj     T-ii'-  Jiiiiw  ••  •»••  »*<*  A'  ï»i-l««e«-  f«««i«c»-  i^  tlun-»!. 

l..«»in  di-  II.  l.aiKil.H.  J'.prii.^  1.  *•  BwMhrf^. t!» 

—  IdoJo  tii|.«.«aU'»  d.in»  b  luiifc-  »»àW«  *f  fc—ri-  .b»*M«  ée  llwtvnJ.  d'apr.» 

ltmm->... •'■" 

—  !..•  ^Jiig-ly.-ki»n^    «ii|»  rh-ur .  ,  lv«>iB    4*'    Tk.  ***<«.  <•(<«»    une   \Aiatofl»- 

|.hi.-  .!•■  Tli..iii(-.ri.> '1 

—  I.-  K-i/lh-k.  —  Vu.-  (.ri-.-  Je  U  »i4l»«  J-   àj-lwfc.    IV»»»"  4e  Fr.   Shnider, 

d'apii-s  un.-  |'lii'l<vr.'|-l»i*.  i  ..........••.•. '•' 

—  m-liK-  ,;u  lijn.il    (I»e"iii  d^  »r.  S.hr*W».  Tjyî*.  wmr  f4M<^nfhie.)  ....       «.'» 

—  Ji.il»  du    Caiu .  !•  v.iii    .U  l^j«i«l«iU«i      Jif*.-*    »wr    pli«tafr»|.|ii.-    <!.• 

H.  lU..ill.i "■' 

—  Vliklia/f.  (!»(-».  I  .If  l:.\.-rf<»iJiiii»'.  4"»f«t!»  ■«•■». I"7 

—  Viilm.-ll.- .o«...|ii..  (I».*^.in  .1.-  "    Vrtv«lai#»»».J'^«>  ■»«•«»•-' '"'J 

—  |;,»sin.ioiir.  —  H  .m.'  .1.-    Tifli-  i  f  Ultt^Lw     U'-'^m  *■  TjitW.  djpri-»  une 

l.hotograi'lii»-.» ''■ 

—  I'alij..i>k.  —  Vuo    IMM-  .1.^  |*iilr»  et   b  Ibibtak».   brww  A-  T»>l..r.  d"j|.i;-> 

Hin- |ihii|iiïr;i|'hi<-.' • '•" 

—  Jenui-  {.MU j;  „.([), -m  .1^  KVrt«*flui«w»r,  ijf*r»  ■!*«»■ IM 

—  Voiil  l...uiiil.    iI>e-Mn  lie  Th.  VVeUr.  J'.p»«  •»' «r»»!»*  ivtM-. t.V. 

—  T»|H-«  .-1  ,m.Umii.-«.  -    Miii-r.-li.  o».    Iv*»  J  4e  llarr'>.*MiL«<I.  d  »|rtv«  uim>  phot..- 

'gn.|.lii.-  il.-*l.  R.i.Mill  V 1';';! 

—  Tti»-<  ~ian.-.  (iMisin  .le  i'rinfh;.ik..rt.  d'ïfïWBBffèitii^p^K.)  .    ....      17.". 

—  F.-iiniic  Miirii'r.-li.-i.ii.-.  (Iteijin  d^  Ih.  Ifc'ri»f.4'«»«»»  ■»!»*• 17'-' 

—  I',.li  el  r.iiilN.uchure  .lu  H.**.  (Il»^«»  4e  Ik-  «r'Wr.  4'>{«<(^  une    (.lu.U.gia- 

,.hi.^ ••''*: 

—  T>|H-  laiUre.  t\)r*»\n  .le  Jieliiiuther.  itfti*  am  -rwfu^  <i<   \'-    V.reiich..i;uinc.t     !'.•.> 

—  Ml/kh.  I.  an.  ienn.'  lapiul-  .le  h  r,.-oc^ie.  .fc*w  4e  Ti«i«*.  d"apfv«  une  ph.» 

'    ....r..pt.i.-.) --i"? 

—  T»|H--  .1  i..>lnin.»  d.-   djn^iir^  uiiër»^     ï^fw»  4^  lYai^faHkoiT.  d  »pre»  une 

pliologniplti.- il.' M.  Iij..ull. 21. « 

—  Khe»s..ure  ami.-.  (Ite».-'in  de  Thér.)od.  ài^na  tmt  [Uliipruhir  df  »l.  lU.ull  ).     'il!l 

—  Tilli-.  —  In.'  rue.  JV-'Mn  .le  F.  R.>oj»l.  4'afns  m  taUe»  d.-  Th.  llomhelt, 

phol<«:,'r.iplii.-  de  V.  Ilanl-4ï-iiil. •      '^•'' 

—  r.irt  de  Bakou  .  t   i.p  I!ji1  B-Hirni     l»e^ia  4(  ï*»!^-  4'if«v»  une  }4K.t.»ïniphie 

couuiiuniqiiéf  p.ir  M.  de  >eidliU.k -•' 
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XXIV.  —  Mont  Amral,  ui  ilti  iioril-psl.  (Il  ssin  de  Kr.  Sclirmlor,  cTapivs  Klioil/ko. —  (îra- 

Mii'p  coiiiiminiqiK'n  par  le  (iliili  iil|iiii '2i'.l 

XXV.  —   iv|ic's  l'I  cosdiinns.  —  Aiiiiriiien--.  (Dessin  di'   l'iMiiisnikiiir,  d'ainrs  tlo  iilinlo- 

"(.'•■apl'i''^-). .••••.•  ^'■'•' 

XWI.  —   Fcniinc  aiiiii'iiicniH'.  (l)e.«sin  de  K.  Iloiijal.   d'ajui'"^  iiin' |iliiiloj;iii|ilii(' cdininniii- 

c|ni''i<  par  M.  de  Si'idlltz.) 'J7I 

XWII.    —    Viii!  prise  iiiè>  (II- Nakliilrlicvaii.  (Dessin  de  .1.  Laiireiis,  d'anrè^  nalnrc).  .    .    .  -77 
XXVIII.   -     Biiurfiade  de  (iiiousi.  (Dessin  de  Tavlor,  d'a)irès  ntii- pliologrnplilc  cninmuniqnèu 

par  .M.  de  Seidiil/.) -lHl 

XXIX.  —  Types  et  eoslnniesgéorffiens.  (De«sin  de  l'ranisiinikoCf, d'après  nne  photographie.)  2',(i> 

XXX.  ~      Mai  et  ehaiiie  du  Traii.alai.  (Dessin  di'  Th.  WeliiT,  d'après  .Mme  (t.  Fedlchi'nko.)  ."17 

XXXI.  -    lilaeier  de  Ohlehnurnvski; .  (Dessin  de  D.  Laneelot,  d'après  Mme  H.  Kedlelieiiko.  I  7(29 
XXXll.  -    ilvis  karelini.  —  Aigali.  —  Oïis  poli.  (Dessin  de  H.  Valelle,  d'aju-ès  .'<cverlzo\ . i  ôt.» 

XXXIII.  —  Kirgliiz  Iraver'^anl  nue  rivi'"e.  (Dessin  de  Pranishnikofl,  d'après  nninro.)  .    .    .     5G1 

XXXIV.  —   Désert  de  hi/il-koum.        l'nilsDiissihai.  iDi'Ssin  de  l'ranislmikolï.  d'aptes  MineOlga 

Fedlclienko) r(77 

XXW.  —   \égèlalion  dn  ki/ii-koinn.  (Dessin  de  Tonrnois.  d'après  Mme  Olga  Fedtehenkn.)     Ô81 
XXXVI.  —  Lac  Vi(  loria  (Sari-koul).  (Dessin  de  Fr.  Sc-hrader,  d'apiès  nn  troipii*  dcCliapnian.)     û95 

\XXVII.  —  Iskander-knnl.  (De>siii  dc>  Tavlor,  d'ap'ès  Mme  Olga  Fedleheriko.i r>lt7 

XXXVIII.   -     l!nrd<  de  la  mer  (Caspienne.  (Dessin  ili    l'rani'-lmikotT,  d'après  tialiire.).    .    .    .      407 
XXMX.  —  Oininme  turkmène.  —  l'onrfiiile  de  la  fiancée.  (Dessin  de  Sirouy,  d'après  Vani- 

l)ér\ .) 43 

XL.  —    Feninic  turkmène.  (Dessin  di'  lioiijal,  il'après  une  photographie  eoinuiuniquée 

par  M.  de  Seidiil/.) 437 

Xl.l.  —  Ilielie  Kirglii/.  (Dessin  de  II.  Vereschaguiiii',  d'après  nalmc) i\l< 

Xl.ll.  —  Cavaliers  kirglii/.  {Dessin  de  l'ranislmikofr.  d'après  nature. 1 417 

XLIII.  —  Fenmie  kirglii/e.  (Dessin  de  li.  Veresehagiiini',  d'après  naluie.) '44'.( 

XLIV.     -  Narle.  (Dessin  de  li.  Vere.schagninc,  d'après  nalure.) i.Mt 

XLV.  —  Types  et  costumes.  —  Tadjiks  de  l'okliara.  (Dessin   de   l'ranislinikolf,  d'après 

une  pholograpliie.) 4t>l 

XI.Vl.  —  Mollah  ladjik.   (Dessin  de  .Mel/inaiher,  d'après  II.  Vereseliagiiine.).    .....     4liâ 

XLVll.  —  Kila-1'andja  sur  TOxus. —  Forisau  pied  du  l'amir.  (Dessin  de  Taylor,  d'après  une 

ai|uarelle  di'  T.  F.  FinrJon.) 471 

XLVIU.  —  Vallée  et  roilier  de  l'Vk-laeh.  (Dessin  de  Taylor.  d'après  ï.  K.  (lordon.U  .    .    .      i'.i:. 
XLIX.  —   Delili''  de  la  Porte  de  Fer.   —  Houle  de  Kanlii  à  lleiberil.   iD'après  lui  des>in  de 

hara/m,  pulilié  par  V  «  llhisiralion  iiisse  ») oOô 

L.  —  Dokhara    —  liuines  dans  l'inléiieiir  de  la  ville.  (Dessin  de  llartiay,  il'après  une 

photographie  connnuniipiée  par  M.  de  Ujfalvy) ."lOO 

LI.  —  Klii\a.  —  l'n  minaret.  (DessiTi  de   liarclay,  d'après  une  |iliolog rapide  cunummi- 

(|uée  par  M.  de  l'jliilvy.) 517 

LU.  —  Khiva.  —  Vue  prise  dans  l'intérieur  de  la  ville.  (Dessin  de  liarclay,  d'après  une 

phulographic  communiijuée  par  .M.  de  i'jl'alvy.) 519 

LUI.  —  hhi\a.  —  Kxiérieur  d'une  mosquée.  (Dessin  de  Taylor,  d'après  une  photographie 

communiipiée  par  .M.  de  I  jlalvy.) 521 

LIV.  —  Samarkand.  —  Fnirée  de  la  citadelle.  (Dessin  de  T.iylor,  d'après  une  photogra- 
phie coinmunii|uée  par  M.  de  IJjlaUy.) b')\ 

LV.  —  Samarkand.  —  Le  Gour-Kmir,  tond)eau  de  Tanierlan.  (Dessin  de  Clergel.  d'après 

uiu!  photographie.) b.")5 

LVl.  —  Varzaniinnr,  dans   la    haute    vallée    du    /arulclian.  (Dessin  de  Taylor,  d'après 

.Mme  Olga  Fedlclienko.) 555 

LVIl.  —  Kliodjeid.  —  Vue  générale.  (Dessin  de    Fr.  Schrader,  d'oprès  une    aquarelle 

comnnmi(|ucc  par  le  général  ll\in.) 545 

LVllI.  —  Tachkent.  —  l  ne  rue.  (Dessin  de  Uiou,  d'après  un  dessin  conuininiqué  pai-  le 

génér.il  llyin.) 551 
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r.lMiinisd.'Koiil.Ija.  (Hcsviii  (l(<  II.  V,Ti-Mliii:niiic,(i':i|>n"' Ti.ilur.'.) 'x'! 

|!(,Kli;.ia.  -  In.'  a^s.'iiil.lri-  .i,v;int  1 1  iiicis  |,iiv.  (I),'*>iii  ^>'  llairliiy,  (l'ajin-s  une 

|ilii>tiiL'ni|iliio  (01111111111  ijin'c  |iar  M.  ili'  I  jlalvv.) 

,i„ir,.  ,1,;  Cn.inrv.   -  INHir    lii-   la    I'.ii.iim'.  (ll'Ssiii  (!.■  Tli.  NVrliiT,  il'aplôs  un 

cnM|iils  t(iiiiMiiinii|iii' par  II' L'éiHM'al  lluii.) 

(Iirsc.    (In   VcniMi    lahdiin'cs    par   la    •;!aic.    iW^^m    de    Th.  Wclicr,  d'après 

•l.iil  aliii.  ) 

Iti^cs  (In  Vciiix'i.  -  I.(n('v  (Ircss.r  par  la  ;;la(C.  (Il,s>in  de  lli.  W.Ikm-.  d'apivs 

.r.opa.in.) ••'"■ 

M('I('7C  raiiipaiil  d'un  mlvIc  o\  <Wm,  rc\n-r<n\\r  au  (piai'l  de  sa  :;raiid.'iir  iialiircllc. 

lllcvvii,  de  SInin.  d'apirOliddcnddrf.l '"'' 

Fdièl   de   mélèzes  an  l.nni  de  la  Ho-anida,  alllnenl  de  la   Klialaiii;a.  lOesMn  de 

Ta;|iir,  dapièsMiddeiuldilVi •    ;    •      '"'' 

■   l'i(>\i"iu-e    de   S,■lllipalalill^k.  —  l!iiii''re  de  T(  liilldajidnldui.  aîlliieill  d"    l'IilMl. 

(Itessiii  de  Tavlor,  d'apii"'s  une  pliiil(if;iap'iii!  de  Mme  l'(dl"rat/l<iy.) ''•'•' 

-  Vue  de  r.Miai.  :—    Vali('v    le   la   IleiiKlilanna.   illc- in    de  ■|'a\l"r.   d'apn''*  nne 

pliii|i.:;iapliie  ;.'ia\(''e  dan-  le  junilial  russe  «  Niva  r>.\ ''' 

-  Tfdiol.-k.  -  Vue  ^.iMK'.rale.  (Dessin  d(î  Hiirand-llrafier,  d'apivs  nn  cmipiisdc  M.  L. 

Cliedzko.l ■    •      '"''''^ 

-  Tvpes    et    (nstnines.  —  lleiiime    el    l'eimiK^   ,.>lial>s.    (llessin  de  l'rani.-limkdlf, 

d'aprî's  une  pliotn^r.ipliie.) 

-  Omsk.        Vue   -irMiérale.    (Dessin  de   Tajldr,  d'après  niK' pli(>ldi,'rapliie  ).    ,    .    .      097 

-  Tvpes  et  ed-lmiies.  —  Hommes  el  lemme  Imnijiouses.  (Di-ssin  do  lli(m,  d'apri'S 

des  plidldfirapliies.l.    . .''.'. 

-  l'ierre  ('erile  des  lidids   du    Venise'i.    (I»es-in   de   SIdiii,   d'apivs   le-    «   Zapiski 

Siliir-kavd  (Hdéla  «.) '-■' 

-  Croupe    du    Monnkoii-sardik.    (Dessin    de    l'i .    Siliiader,    d'aprè-    rall.nm   de 

lladde.l l'^_ 

-  .  Tas^e  »  des  sniinc»  de  l'Ilka.  (Dessin  de  Sloni,  d'après  Kropolkm. 7.>.> 

-  i;\ii"aM  en   aval   du   rapide  j'iidomiskiv.  iDessin  de   Tavlnr,  d'a|iiès  nn   desMii 

(le^Tellalecv.)    .........." '■ 74:. 

-  iikdiit-k.  —  Vue   ^(•■n.Tale  pii-e   a\anl  limriidie  de    ISTS.  (Dessin  de    Faylor, 

d'après  nne    plid|(i:;iapliie  ■;r.ivi'e  dans  le  journal  rii-se  •  Niva  ».^ l'i-> 

-  lîaie  de  Kdnvani.  —  î.a  «  \i''};a  -  U  l'aiure,  (Dessin  de  llioii,  d'apivs  nne  pliolo- 

gra|iliie  eommnniqiiéc  jiar  .Nor(len-kj(dd.\ ''' 

-  Tvpes   et    eosliiines.   —  llommes    et    renniie    Iclioiikli  lies.   (Dessin    de   Siroiiy, 

d'après  des  pliolofiiapliies  eoimmiiiiipiees  par    Nordenskjold.) '!'' 

-  l'elidiiavlovsk.  —    Vue  fjènerale.    (Desin  de  Tavlnr,  d'après   une    plid|d;;rapl(ie 

i;ravi'e  (la '-  le  joiiiiial  m— e  •■  >iva  ».) '^'" 

Uaic  de  la  Co.i.  ;  d'Or.  (De-siii  de  Th.  Wejier.  d'apiv-  nn  dessin  (■(niiiiiiiiii(|U('î 
par  le  fréneral  llvin.) 

-  Mer  d'Okholsk.   —    l'orl   d'\\an.  (Dessin   de  Th.    Widier.  d'apiis  nne  tiravinv 

russe.)  

-  Vi-èlaliim  herliaci'e  des  îles  de  l'ViiKHir.  iDe.ssin  de  (aleiiacei,  d'après  liadde.).      s:,, 

-  Types  et  costumes.  —  Hommes  et  leiiime  i;olde^    (Dessin   de  l'ranishnikoir, 

d'après  une  pliolographie.  ) "*' 

-   IMimoveelilehensksiirr.Vnimir.  iDessJn  de  D.  Laiieilol,  d  apiV's  une  pi  olo-rapliie  I     Si!» 

-  Saklialiii.    -  Cap  de   la  .loiii|inère.  (Dessin  de   Th.   Weher,   d'apivs  nn  dessin 

conmumiipiépar  lo  t;énéral   llvin.). " 

-  Sakhalin.  -  Vallée  de  Doui.  (Dessin  de  Tli.  VVehor,  d'après  un  cicinis  eomm.i- 

niipié  par  le  général  llvin.) • ^'J^ 

-  .lenne  lîlle  aiiio.  (Dessin  de  Uonjat,  d'après  une  plioh  graphie.) 8lij 

-  Yekalerinbdurjr.  —  Vue  générale.  (Dessin  de  Tavlnr,  d'après  une  phologrnpliie 

commnnicpiée  par  le  général  llvin.) "'' 
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TAULK   LŒS    MATIKUES 


Chapitre    I. 

CbAI'ITRE    11. 


—  Considérations  :iyie,\Li^  se»  l'U». 


—   I.\  C.UCASIE 

I.  Les  iiionU;.'!!''*  Je  iistarae  j.^nîii-:a»ott»«. 

11.  Caucase   cccHnitil.   b«*3«a   -te    i*    k«3i«i.  li4ii»K^.   TibeflcM**, 
Cosii|ii<?s  de   la  mer  \)ict -... 

III.  Caucase  cenlwl,  ba^^ia  Je  b  ilnm^  *t  a*  T*»<* 

IV.  ItJijlicstan,  le  t  jucase  orvDlal 

V.  B.issins    (if    rln-.)ur.  .in   fcî«.   **  J<-i>»m^mA.  liirrelje.   Iio^rie. 

Svaiiie,  Lsiif  .....•-----••-•• 

VI.  Bassin  de  la  Ko<irî.  —  Or^k--  Tj«t«!«  inmcwi'.aiicm^ 

Vil.    \riM.  nie  ru-e.  —  ArirH.  Vli.'wi-  fèite»  *■  Uc  <U£-Tcfai  rt  U^sin 

de  r.Uaie 

VIII.  Élat  j-én.ral  et  admiaetfat»**  <èe  b  Cmaât 


Chapitre  III.  -  Lk  versam    v.vu^  vsp.l>.  -  T-rte*.  r»*-  I«tii.-««-   m<lr>«Kl»nte. 
Kliiva,  Boiilbara,  Pin*  <*i  fcai*  •>vii* 

1.   Vue  d'ensemble -- 

II.   Le  l'amir  et  lAfai 


III.  Le  Tli,,.n-,^^h.m 

IV.  Monts  Tarb3::aUi  el  b*»i«  <• 
V.  Versant  de  I  Vrai  et  .Je  b  «..«f-M.*-  -  U  >^  ««  ri««,  TAnd  et  le 

district  trans.  .»pieii 

VI.   l'opulation  de  »efs.int  jrjkt-cjiffaem 

VU.  ttaU  du  \ersaDl  arakxjefie» -    -    -    . 

I.  Baclnane  ..u  TuriesUi»  ttàum 

II.  Merv,  Tuifcmèoe*  n^ttatm^-   .    -   - 

III.  BiAhara. 


1 

59 
i.9 

ns 
ir. 

161 

188 


24i 


.Mo 

5(1  j 


IV. 


V.  Tiirke>taD  ni-«««. 


r.Ti 

W7 
4tJ7 

493 
Ml 


m 


ICI' 


.  \. 


m 
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Tomsk,  de  Toliolsk,  distiicls  oriciilimx  des  ■•oiiveiiicmciils  de  l'eriii 
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Koiiaks  el  hamklin(lale« •'•'^1 
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l-iiC  II.  Iigiie>  16  i-l  >un.iiil.-.  .1//  //<■«  lie  :  M.iis  \f  il.iiilc  csl  Ii'm''  ilrsorimiU.  Au  sud  (lOiiiii- 
rilM.  i^wiov^i  le\tn-inilé  oil.iil;ilc  du  Tliiiin-rli.m.  Stolir/.kii  ;i  Inivnisé  iiiif  .oiitive  volcanique 
ik>  i4u$  remarquables  i>ar  ses  coulées  de  li.nsidlc,  so>  cmiic>  d'éniplinn,  ses  cr;ilùrcs  ébréciit";. 

Liitz:  Le  doute  n'esl  pas  encore  levé  pour  (ouïes  ces  réyion?  du  Tlii;ui-cliiiu.  Les  (disoi\:ilinns  de 
.Je  S»olic/la.  qui  croTaK  avoir  inversé  une  coutr.'o  volc,inii|uc  et  vu  de  loin  des  coidées  de  b.ns.iile, 
de>c">oes  d"iTUption,  des  cnlères  élirccliés,  oui  élé  ciiiitestées. 

pjce  88,  iKXe.  avant-dernière  li-i\e.   Au  lien  de  :  Ciliclies.  //.si':  ;  Tiilidies. 

hige  |1K».  notes  i  e(  4.  .4m  /i>h  (/<'  ;  l.ullier.  Usez  :  l.biiiUiec. 

1^275,  fciiei5.i4u/i«ii  rf«  ;   Malokliaues,  /(.-it-j  ;  Mulokanes. 


|220Ti)  —  TyiKr:"r'ii'î  ^-  l-:''""'''.  •''"'  ''"  ^'||■"'■"'■  '■'•  ^  ''""''• 


